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P  RI  y  ILE  Q  B   DV  ROT. 

LOUIS  PAA  LA  OBACS  DB  DlBVtROf  OB  FbAVCB  BV 
DE  Navarrb:A  nos  amez  8c  féaux  Confcillers  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement  f  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  • 
Grand-  Confetl  $  FKvIff  iie  Paris  »  Baillis  >  Senécitaiiz  •  leiirg  Lieutenant 
Civils ,  &  autres  nos  Jafticiers  qu'il  jqpftniendra  :  Sal.ut.  Notre  bien  amé 
Pierrc-Al'GUstiH  Le  Mbrci  er  Pere,  Imprimeur- Libraire i 
Paris ,  Syndic  de  Ta  Communauté  ;  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  auroic 
ktk  mis  en  md^ns  un  Ouvrage  a  poor  titre  ;  ISfime  Gttmd*  des  Ameurt. 
S/Ures  &  Ectltfijjlïqties  ,  qu'il  fouhaiteroit  imprimer  ou  fiirc  imprimer  Se 
donner  au  Public  .  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur 
Ce  néceflàîres  ;  offrant  pour  cet  effet  de  Timprimer  ou  faire  imprimer  en  bpa 
papier  &:  beaux  carafleres ,  fuivanc  la  feuille  imprimée  attachée  pour  HKt» 
dele  fous  le  contre- fcel  des  Préfcntes.  A  CES  causes,  voulant  trairer 
favorablement  ledit  £xpofant  »  8c  reconnoître  en  fa  perfoune  les  ferviccs 

3tt  il  nous  a  rctijdns  ,  dc  ftvat  qu'il  noua  rend  encafe  aâuellement ,  en  lof 
onnant  les  raoyejïs  de  nous  les  continuer  ;  Nous  lui  avons  permis  ix:  pcr- 
nenons  par  cefdites  Fréfentes  ^  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ladite  Hif- 
tofre  Générale  des  Auteurs  Sacrés  9c  Eedeffaftiqoes ,  unt  de  l'ancien  que 
du  nouveau Teftament ,  avec  des  notes ,  par  le  Révérend  Pcre  Dom  R  £  Mf 
Ceh,ljbr,  Religieux  Bfoedi^in  de  la  Congrégation  de  faint  Vanne  . 
en  un  ou  pluiieu^  Volumes ,  conjointement  ou  ièparément  8c  autant  d^ 
Ibis  que  bon  lui  feinableni }    de  le  vendre  *  fiiire  vendre  9ç  débiter  par  tout 
notre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  trente  années  conlecutives ,  à  corn* 
pter  du  jour  de  la  date  defdites  Prcfentes.  Faifons  défenfesâ  toutes  fortea 
me  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  0c  condition  qu'elles  foient ,  d'en  intro* 
jdnire  d'impreflîon  itrangere  dans  aucun  lien  de  notre  obéiïTance  ;  comms 
auflî  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  8c  autres  ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer  , 
rendre  »  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ci  -  deflus  fpeci- 
fié  j  en  tout  ni  en  partie  »  ni  d'en  faire  aucuns  Extrans  Aras  quelque  prétexte 
^ue  ce  foit  >  d'augmentation  ,  correélion  «  dbangement  de  titre ,  même  de 
tfaduâton  en  langue  latine  ,  ou  quelqu'autre  (brte  de  langue  que  ce  puiffe 
Itre  ou  autrement,  fans  la  permiûîon  exprefle  4c  par  écrit  dudit  Expofant  » 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ;  i  peine  de  confifcatton  defdiis  Exem- 
plaires contrefaits ,  de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
renans  t  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  1  UôteUDieu  de  Paris ,  Bc  l'autre 
ders  audit  Expofant ,  Ae  de  tous  dépens  »  dommages  Se  intérêts.  A  k  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regifire  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la 
date  d'icelle.  Qye  l'imprellion  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royau> 
me  Se  non  ailleurs  $    fjae  l'Impétrant  Ce  conformera  en  tout  aux  Regtemenf 
de  la  Librairie ,  5c  notamment  à  celui  du  lo  Août  171^    8c  qu'avant  que 
jde  rexpofcr  en  vente  ,  le  manufcrit  ou  imprimé  qui  aura  fervi  de  copte  4 

fkofttm^  dgdic  Uvtç  »  fiprom  rfsùs  daos  le  wêmc  état  oh  rA{>{)rohatjfN) 
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y  aura  été  donnée  ès  mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Garde  def 
Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvblim;  &  qu'il  en  fera enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dsos  notre  Bibliothèque  publique  r  un  dans  ceie  <le  aocfO 
Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  Se  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  Er  ance  le  Sieur  ChauvsliMj  le  couc  à  peine  de 
nullité  des  Frifctites  :  du  comeim  def^elles  rons  mandons  8c  enjoignons 
de  £aire  jouir  rExpofam  on  fes  syans  caufe  ,  pleinement  fie  painblement  » 
Ans  foufÏTir  qu'il  leur  Toit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  copie  defdiies  Prefentes  >  qui  fera  imprimée  an  commencement  ou  à  U 
fîn  dudit  Ouvrage,  foie  tenne  pour  dûement  (unifiée»  8c  t^mx  Copie» 
collationnées  par  l'un  de  nos  ainez  8c  féaux  Confeillers  &  Secrétaires  ,  fo» 
foit  ajoûtée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Huillicr 
OU  SCigent ,  de  faire  pour  resecmion  dlcelles  tous  Aâes  requis  &  necef- 
iiiires ,  fans  demander  autre  permiflion ,  fie  nonobftant  clameur  de  Hsro  » 
Charte  Normande  5c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifîr. 
Donne'  à  Paris  le  vingt- unième  jour  du  mois  de  Mars  »  l'an  de  grâce 
nil  fepc  cens  trente^enac  »  le  de  notre  Règne  k  d^-fcpnéme,  Pkr  leRoi 
oalbB  Confca  SAINSON. 

^  Rtpftré  fut  le  Hcgipe  FIIT.dtU  Cbmhg  Rtjde  des  Liirsires  & 
'Jmfnmmt  i*  Fârïs ,  JV*.  5  27.  foL  3 1 J.  cmformémtnt  mx  ânOnu  Règle- 
mens  confirmez,  par  celui  du  28  Février  1723. .4  fâf$i»lt2A  Mâ$t  1712 
Signé,  V.  A.  LE  MERCIER,  i>«ûf.  "  * 

Et  ledit  Sieur  P.  A.  Le  Mercier  a  fait  part  du  préfent  Privilège  aox  Sieur» 
P.  A.  PauIus-du-Meinil  fie  Philiopes  -  Nicolas  Lottin  ,  Libraires  à  Paris  , 
pour  «niooir  conjointeinent  avec  nu  finrant  l'accord  encr^eux.  A  Pans  « 
ce  17  Oâobre  1727.  P.A.  Ll  Mi&ciBiu  . 
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CHAPITILE  PB.£M1£II« 

Suke  de  la  ^trjkution  fous  [Empire  de  Galère  ,  de  JUaximin 

de  Licinms, 

*A  N  joy.  de  Jefus-Chrift ,  le  premier  jour  du  .  i^a  ^aJiafi 
mois  de  Mai  »  Diodenen  ayant  (  «)  cédé  fEm-  "Ç^^Z. 

pire  à  Galère  >  &  quitte  la  pourpre  pour  en  dcticn  ,  eft 
revêtir  Maximin  Daïa ,  il  fortit  deNicomcdic  ^^"«•P'C  . 
dans  l'équipage  d'un  particulier  ,  &  fe  retira  joj,  ' 
dans  la  ville  de  Salone  i^)  en  Dalmatie«  qui 
'écoit  ion  pays  natal,  pour  y  paflèr  le  lefle  de  lès  jours  dans  le 
repos  &  la  retraite.  Le  même  jour  Maximien  Hercule  {e)  quitta 
auflTi  la  pourpre  à  Milan  en  feveur  de  Severc ,  <jue  Galère  lui 
avoir  envoyé  à  cet  effet ,  &  s'en  alla  faire  fa  demeure  dans  le 
voifinage  de  Rome  i  c'eft-à-dire  ,  dans  les  endroits  les  plus  déli- 
cieux de  la  Lucanie  {d).  Mais  ces  deux  Princes,  en  ceifanc  de 

{*')'Li&int.  df  mcrhl.  f>itftc»toT.  n.  \).  I  (  Eutrnp.  •i^<7â)/>r-4  ;  &■  Zosfanfs'Mi^ 
Ô)  Eutropius  ,  itb.  'j.  pnc,  660.  1  x.M.  67 i.  Aurclius  Viâbr.MT.  fi}»-'^ 

)  Laaanr.  iM.  nm„.  ^s,  \  imk  |^  MSt^ 

Tme  ir^  "    '     '  A 
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â       PERSECUTION  SOUS  GALERE^ 
régner,  ne  firent  point  ceflbr  la  perfifeation  qu'ils  avaient  com- 
mencée contre  TEglife.  Galère ,  qui  en  avoic  été  le  principal 

moteur ,  &  qui  par  la  cefTion  de  Diodetien,  croit  devenu  le 
maître  de  l'Orient ,  de  l'Afie  ,  de  l'IUyrie  ,  de  la  Thracc  &  de 
l'Egypte,  la  continua  dans  ces  Provinces  avec  plus  de  cruauté 
qu'il  ne  l'avoir  commencce.  Le  Ccfar  Maximin  fon  neveu  ,  à 
qui  il  avoit  donné  le  gouvernement  des  Provinces  (  e  )  que  Dio- 
detien avoir  gouvernées  ,  le  féconda  dans  fa  haine  contre  les 
Chrctiens  ,  &  renouvclla  la  perfccution  dans  la  Syrie  &  dans 
l'Egypte ,  où  elle  s'étoit  rallcntie  :  Ôc  tous  deux  (/)  publièrent  de 
nouveaux  Edits,  qui  condamnoient  tous  les  Chrctiens  à  mort, 
&  n'accordoienr  la  vie  qu'à  ceux  qui  fe  fouilleroient  en  man- 
geant des  viandes  offenes  aux  idoles.  Ces  Edits  publiez  en  l'an 
$oS'  curent  vigueur  jufqu'en  3 1 1 .  , 
Galcfcfait  II.  En  cctte  annce  ,  qui  ctoit  la  neuvième  de  la  perfccution  ^ 
ftoition  c"'  ^^'^''^""''cn  Galère  frappe  {g)  d'une  plaie  incurable  &  horrible 
fil,  '  dans  les  panies  les  plus  feniiblcs  &  les  plus  fccrettes ,  dont  U 
puanteur  infeûoit  non  (eulement  tout  le  palais  ,  mais  encore 
route  la  ville  de  Sardique*  oà-llparok  qu'il  étoit  pour  lors  *  fut 
contraint  de  reconrioitre  le  vrai  Dieu,  dont  la  main  s'appefan- 
tifïbit  fur  lui.  Se  fouvcnant  qu'il  étoit  homme  &  qu'il  avoit  of- 
fcnlé  fon  Créateur ,  il  fit  dreflcr  un  Edit  (h)  en  faveur  des  Chré- 
tiens ,  leur  perniettant  de  reprendre  l'cxercicç  de  leur  Religion  ^ 
de  rebâtir  leurs  EglKés ,  &.^ur  ofdonnant  en  recônnoiflànce  de 
cette  grâce ,  de  prier  Dieu  pour  lui  &  pour  tout  l'Etat  Cet  Edîc 
iîit  publié  auflitôt  dans  toutes  les  villes  de  TAfie  Mineure  ,  5c 
dans  les  Provinces  voifines.  Mais  Maximin  mécontent  de  ce 
que  Galcrc  avoit  fait ,  retint  l'Edit  (/  )  fecrettement  fans  le  pu- 
blier dans  aucune  des  Provinces,  qui  croient  de  fon  reffort.  11 
fe  contenta  d'ordonner  de  bouche  {le)ï ceux,  qui  étolent  au- 
près de  lui,  de  faire  cefTer  la  perfccution,  &  eux  récrivirent  aux 
autres,  nommément  Sabin,  Préfet  du  Prétoire,  dont  nous  (  /) 
avons  encore  la  lettre  adreffée  à  tous  les  Gouverneurs  des  Pro- 
.vinces.  Ceu^-ci  coomiuniquerent  ces  ordres  aux  Ma^ltrats 


(  ')  Gfttor.  NyfTeims  ,  in  erationt  Jr  S. 
Thtedtrt  Martyr.  /IW.  fine.  Aîarrjr.  fag.  483. 
C  Chryfolloinus  ,  in  aratitat  il  SS.  Dom- 
piuM,  Bntniet  O*  Fr»/d§€tf  ikii.fm,  47}. 

(/)  Eufcb./»*.  ».h^.ti^9* 

Ig)  Idem  ,  Ub.  8.  taf.  U.  i* 


mertt 


(h)  I.af>ant.  de  mntH.  pttfttuu  nam.  54; 
(j  J  tiiftb  /»*.     taf.  I,  cr  Laibnt. 
tio.  ptrftcuter,  nttm.  jtf. 


mntib.  ftT/ttuur.  mm.  l4m 
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MAXÏMTN  ET  LICINIUS.  Chap.  T.  ^ 

inférieurs;  ainfi  les  Chrétiens  délivrez  des  prifons  &  desfeiS, 
lendirent  à  Dieu  le  culte  ordinaire  avec  liberté. 

III.  Cette  paix  ne  fat  pas  de  longue  durée  i  &  Maximin,  en  Maxi.nm 
ayant  fait  une  la  même  année  avec  Licinius  ,  par  laquelle  il  rciiouvcUc  u 
dcmeuroit  le  maître  de  tous  les  pays  que  Galère  avoir  poflè-  £  b'I^i 
dez  fe  mocqua  de  l'Edit  (olcmncl  ,  qui  accordoit  aux  année  3 u« 
Chrétiens  le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Il  ufa  néanmoins 
d*artifîce  pour  les  pcrlecuter  de  nouveau  «  en  Ce  fai(ànt  deman- 
der par  les.  villes  de  fes  Etats  (  n  )  qu'il  leur  f&t  permis  de  défen* 
dreaux  Chrétiens  de  bâtir  des  lieux  d'aflemblées,  6c  des  Egli- 
fesdans  l'enceinte  de  leurs  murailles,  &  même  d'y  demeurer: 

ce  qu'il  accorda  à  toutes  fans  diftinftion  ;  en  forte  qnc  l'on  vit 
paroitre  de  tous  cotez  des  Décrets  des  Villes  pour  chafl'er  les 
Chrétiens  i  &  Maximin  confirma  ces  Décrets  par  des  relcrits  par- 
ticuliers. Ainfi  le  feu  de  la  perfécution  fe  ralluma ,  9c  ce  Prince 
ne  réteignit  que  Tannée  fuivante  qu'il  donna  (0)  un  Edit 
portant  ordre  de  laifler  les  Chrétiens  en  liberté,  fans  les  inquié* 
ter  en  aucune  "manière  au  fujer  de  la  Religion. 

IV.  Cet  Edit  tut  moins  l'effet  de  fa  bonne  volonté  que  de  fa  llefloU%é 
politique  >  car  Conftantin ,  auffitôr  après  fa  vidoireCur  Maxence,  ^/p'^J^*'*"^ 
dont  il  fe  reconnoiflbit  redevable  au  vrai  Dieu ,  en  ayant  fait 
conjointement  avecLicinius  un  très- favorable  ,  ils  l'envoyèrent 

à  Maximin  :  celui-ci  qui  vouloir  paroître  allié ,  n'ofa  contredire. 

Ne  voulant  pas  non  plus  qu'il  parût  céder  à  leur  autorité  ,  il  fut  ' . 

contraint  de  taire  comme  de  lui-même  l'Edit  dont  nous  venons 

de  parler,  &  qU'Eufebe  (p)  Se  Laâance  nous  ont  confervé. 

V.  Plulîeurs  ann^  auparavant  que  Conftantin  publia  cet  Confiance 
Idit,  Conftance  Chlore  fon  pete ,  s*étoit  déclaré  le  proteûeur  S^ï"** 
des  Chrétiens.  Tandis  que  dans  tontes  les  autres  Provinces  on  00304.  * 
leur  faifoit  fouffrir  toutes  forres  de  fuppliccsjls  jouilVoient 

dans  les  Etats  de  Conftance  d'une  paix  profonde ,  ôc  exer^oient 
leur  Religion  dàns  une  entière  liberté.  On  raconte  qu'au  com- 
mencement de  la  perfécution ,  cTeft^à-dire ,  vers  Tan  304.  que 


m)  Laâant.««».  $é. 

'  n)  Ibid.  cr  Eufcb.  Ut.g.t^j.&f, 
»  )  Eufcb.  lil>  9-  "p.  9' 
f  ^  lilcin  ,  ihid. 
(  j  )  Idem  ,  lib.  de  vit»  Ccnfl/intini  ,  t*p. 
S 3.  14.  ij.  I<5.     17.  On  ne  lai/I'cpas  de 
trouver  queiquet  Mamrrs  dant  les  Gju- 
Ictjqui  etoient  in.  idkwtde  Conlbncc} 
—  ce  muée  n'y,  HTut  «lane  fait. 


Côtoient  les  Goaremenn  qui  les  fâtiôiene 

mourir.  Il  n'cft  pas  fiiriircnant  qu'ifs  aycnt 
exerce  cette  tyrannie  dans  leur  Province  , 
parce  que  ConAancc  n'étant  encore  que 
Ccfar  ,  n'avoit  que  le  (econd  ranç  d'auto- 
rité ,  &  ainH  n'ctoit  pas  en  pouvoir  de  le> 
M  ragi^Kr,  quoiqu'il  fît.pour  cela  tout 

Ai» 
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4     PERSECUTION  SOUS  GALERE,  écc: 
ce  Prince  n'érant  encore  que  Céfar,  il  d<îclara  à  tous  ceux  d€ 
fa  maifon  6l  aux  Magiitrats  Clirccieas  j  qu'il  leur  lailToîc  le  choix* 
oo  de  conlbnrer  kucs  chargies  en  fitctâiaiit*  ou  de  les  perdre 
s*ib  refufbient  de  (acrifier  i  que .  lorfqu'ils  fe  forent  déclarez  «  en. 
prenant  les  uns  un  parti <  les  autres  un  autre,  il  conferva  dans 
leurs  emplois  ceux  qui  préférèrent  leur  religion  à  leurs  digni« 
tcz,  &  chaiïa  les  autres  comme  incapables  de  lui  garder  la  foi, 
puilqu'ils  la  viuloient  à  Dieu  même.  AinH  il  remplit  fon  palais 
de  (èrviceufs  de  Dieu ,  tandis  que  les  autres  Princes  ne  pou- 
voient  pas  feulement  fouffrir  le  nom  de  Chrétiens ,  Se  qu'ils  per> 
fccutoient  leurs  propres  domeftiques  avant  tous  les  autres.  Le 
changement  que  la  cefflon  de  Diocletien  &  de  Maxjmien  Her-» 
cuie  apporta  à  l'Etat ,  ne  fit  rien  perdre  à  Confiance  de  rincii- 
nation  qu'il  avoir  pour  les  Chrétiens ,  £c  il  leur  fot  également 
fiiyorable  >  loriqa'il  Iht  devenu  le  maitre  de  toutes  les  Provins 
ces  d'Occident,  qu'il l'étoit  n'ayant  dans  fon  reflbft  quelç;  Gai»*, 
les  &  l'Efpagnc  en  qualité  de  Cc'far. 
'Maxcncc       VI.  Alaxence  qui  le  28.  d'Odobre  de  Tan  ^06.  pritàRomç 
le  titre  d'Empereur,  commanda  (r)  dçs  l'entrée  de  fon  règne  à 
3o«.Bomé  tous  fes  fujets»  de  ceflêr.la  perTécution  qu'on  fâifoit  aux  Chr^ 
?Jt  ^^."JJ^Jjl"  tiens  j  &  on  ne  voit  point  qu'il  les  ait  perfécutez  dans  la  fuite; 
j^Llperfc-  Licinius  n'eut  pas  pour  eux  le  même  égard,  &  il  y  a  tout  lieu 
pttion  4c li-  de  croire  qu'ayant  ctc  fait  (  f)  Augufte  l'onzicme  de  Novembre? 


/le  l'an  307.  par  Galère,  pour  gouverner  la  Rhetie  &  les  par- 
ties  les  plus  occidentales  de  l'iilyrie ,  il  y  perfécuta  les  Chrétiens. 
Il  ieroit  au  moins  difficile  de  mettre  en  un  antte  tems  le  map> 
tyreC)  defaint  Hermyle  &  de  S.  Stratonique ,  que  l'on  dit  avoir 

fouffcrt  fous  fon  règne  àSingidon  dans  la  haute  Méfie.  Ce  Prin- 
ce changea  dans  la  fuite  ,  &  nous  avons  dcja  remarque  qu'après 
la  défaite  de  Maxence  en  3 1 2.  li  fit  à  Rome  avec  Conilantin  un 
'  ^ditfàvorableanxChréiiensX'année fuivantp5 1 3 .fç trouvant çn« 
&m)»le  à  Milauj  ils  «en  firent  un  feçond  (n)  à  ouife  de  quelques  dil^. 
ficultez  dont  le  premier  fe  trou  voit  un  peu  embaraflfé ,  &  de  que^f 
ques  fautes  qui  s'y  étoicnt  gliffces.  Mais  Licinius  ayant  ctc  vaincu 
par  Conftantin  dans  la  guerre  de  Cibales  (xj,le  refroidit  peu  à  peu 
î  l'égard  des  Chrétiens  ,  croyant  par  là  faire  dépit  à  ce  Prince  qu| 
lesprotegepitj  i5c  yint  en^A  juf^u'à  les  perféçuter  puvçrtement; 

(  r  )  Eiifcb.  m.  9.tét>.x4.  I     (  «  )  Eufeb.  Uh.  10.  rtf.  5. L«âag^j|f^ 

(/)  LaÛint.Jt  mwnii.frrftmcr.n.  ig.    1  wftrtit.  fe^fitultr.  imm. 
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^.  APOlLONE  ET  S.  PHILEMON  Chap.  I.  Art.  I.  y 

On  met  le  commencement  de  cette  perfccution  en  3  20.  Licinius 
la  commen^i  en  chaflanc  tous  les  Chrétiens  de  Ton  palais.  En- 
fiiiee  il  attaqua  les  MiniAres  des  Autels  >  non  à  force  ouverte* 
mais  par  fînelTe  (^),  &  en  leur  tendant  des  pièges ,  afin  de  les 
pouvoir  perfccuter  avec  quelque  apparence  de  Juftice.  Il  en  fip 
mourir  plufieurs  par  le  miniftere  de  Tes  Gouverneurs  ,  &  publia 
diverlcs  loix*  dont  les  unes  dcfendoienc  {:^)  aux  Iridcles  leurs 
aâèmbiées  en  la  manîeie  oddinaiie  :  les  aoixes  les  (  ^  )  privoient 
de  leurs  biens,  de  leurs  emplois  ,  &  de  la  liberté  même  »  les 
rcduifant  à  des  fondions  baflês  £c  honteuiês.  Il  y  en  avoit  qui 
obligeoienr  (é)  les  foldats  à  facrifier  aux  idoles  ,  &  caflbient 
ceux  qui  refufoienr.  La  perfécution  qu'il  avoit  excitée  ne  finit 
qu*avec  lui  :  ce  qui  arriva  en  525.  peu  de  tems  après  fa  )  dé*, 
faite  à  Chryfople  »  par  les  armes  de  Conftantin.  Alors  ce  Prince 
devenu  maître  de  l'Orient*  ne  fongea  plus  qu*à  faire  adorer  le 
feul  (  </)  vrai  Dieu  par  tous  feS  fujets  :  il  ordonna  que  tous  ceux 
£[m  avoiciu  cté  condamnez  pour  la  foi  à  Tcxil ,  aux  mines  ou  à 
quelqu'autre  peine  que  ce  fût  «  feroienc  rétablis  en  leur  premier 
état.  II  bâtit  des  Egiifes ,  d^ndit  les  iàcrifices  prophanes  «  fit 
«lémolir  les  temples ,  Se  exhofta  tous  les  peuples  à  le  conveititi 

AKTJCX.Ë  PA£MI£K. 


Les  AHes  du.  Martyre  de  fahit  Apollone  ,  Diacre  ^ 
<sr  de  Jaint  Phïlemon, 

X.  ^JOus  avons  dcja  rapporté  les  Aâes  de  faint  Théodore  ic«  Aflc«<!ii 
1^  d'Amafce ,  &  de  faint  Domnine ,  qu'on  croit  avoir  fouf-  ^^"^j''^^'^  ^ 
fertdans  la  perfécution  que  Galère  &  fon  neveu  Maximin,  re-  d/s.Tpfiiie- 
nouvellerent  dans  les  Provinces  d'Orient  fur  la  fin  de  l'an  30;.  mon, fout fiiii 
On  peut  rapporter  au  m^e  tems  le  martyre  de  faint  Apollone 
Diacre ,  &  de  faint  Philemon ,  dont  RuMn  {e)  nous  a  confecvd 
l'hiftoirc  dans  fon  recueil  des  vies  des  Pères.  Pallade  la  rapporte 
auûi  &  jpref<}ue  en  mém/es  termes  dans  i'hi£koire  (/)  Laufi^que  \ 


Uf.  S*. 

<K)  Iten»  *A »  têf.  55.  ^ Soaat. 

(«)Eii(eb.  M.  s.  i*  vh*  CutflMtini, 

•fMj..  ta.  ?o. 


(r )  Eufcb.  fift,  uiiVk*  ÇèllfhHHM »féfi 
160  17. 18. 

(i)  X^em,  MU  lA,  ».  «t^»  ijr.  tn^  t$i 
}o.  3*.  34.  44.  fT,»***.  i- 1^'  55. 

(  «  )  Kulfin.  o».  ét  vitii  Tatnm  ,  C4f.  it; 
C  19' 

if)  J'^iW»  *î(î»  u^fi'CM,  f4^  ^  j.  tu 
à  ni 
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6  S.  APOLLONE  ET  S.  PHILEMON.  Chap;  I.  Art.  T. 
&  elle  Te  trouve  encore  dans  Tg;  Mctaphraftc,  mais  mcice  de 
tant  d'cvenemens  extraordinaires  ,  qu'il  faudroit  une  autorité 
plusTefpeâableque  ladenne  pour  les  rendre  croyables.  Ruffin 
&  Pallade  donnent  à  ApoUone  le  nom  de  Meint  :  &  il  n'eft  pas 
liirprenant  que  menant  la  vie  afcetique ,  qui  rcloignoit  de  tout 
commerce  des  hommes ,  il  fiit  été  enveloppé  dans  la  perfccu»- 
tion.  Car  on  voit  par  la  vie  de  iaint  Hilarion  que  fous  Julien 
YAfoJiat^  leshabitans  de  Gaza  quiÀoient  Payens.  envoyèrent 
\.  fon  défert  pour  le  faire  mourir  :  de  Sozomene  (  i&  )  dit  do  Moine 
'Anuph,  qui  vivoit  en  même-tcms  qu'Apollone,  qu'il  avoir  con- 
feflc  la  foi  durant  la  perfécution.  D'ailleurs,  leur  charité  &  leur 
zele  pour  la  Religion  les  cxpolbicnt  aflbz,  comme  on  le  voit 
par  faint  Antoine  fous  Maximin ,  faim  Aphrat  fous  Valence  «  ôc 
par  {aint  Âpollone  mcme.  Sozomene  au  même  endroit  oà  il 
fait  mention  d'Anuph,  parle  d'an  ApoUone.  qu'il  dit  avoir  ac- 
qnis  une  grande  réputation  dans  Texercice  de  la  vie  monafti- 
que  ,  &  qu'on  croit  être  celui-ci. 
Analyfc  de  H.  Lc  Moine  Apollone,  qui  pour  fa  vertu  avoir  été  ordonne 
AORnc  alioit  pendant  la  perfccution  vifitcr  les  frères  &  les  ex- 

M^rtyr-iug.  ^^^i^oit  au  martyre.  Ayant  été  pris  lui-même  &  mis  en  prifon 
487.^:KuHin.  dans  la  ville  d'Antinous  en  Egypte .plufieutsPayens  y  venoient 
îfeiJll-e"ip,  lui  infulter  &  lui  dire  des  injures  ;  entr'aurres  un  nommé  Phile- 
mon,  joueur  de  flûte,  fameux  &  chéri  de  tout  le  peuple  ;il  trai- 
tait Apollone  de  fcelerat,  d'impie  &  de  fédu^cur,  digne  de  la 
haine  publique.  A  toutes  ces  injures  Apollone  ne  rcpondoit  au- 
tre chofe  Hnon  :  M»»  fis ,  Dieu  voûlle  avoir  pitié  de  vus  té-iu 
.  V9US  impute  pêintees  difconrs  à  pechi.  Philemon  fut  touché  de  ces 
paroles ,  «5c  en  fentit  un  effet  fi  merveilleux  en  fon  cœur,  que 
dans  le  moment  même  il  fe  confclfa  Chrétien.  Il  courut  aufll- 
tôt  au  tribunal  du  Juge  nommé  Anien,dans  Métaphrafte,  Se 
^écnz  en  pre(ence.  de  tout  le  peuple  :  Vous  êteslnjufte  de  punie 
les  amis  de  Dieu  s  les  Chrétiens  ne  font  &  n'enfeignent  rien  de 
mauvais.  Le  Juge  qui  connoiflbit  Philemon  pour  unplaifant, 
crût  d'abord  que  c'étoit  un  jeu  ;  mais  quand  il  s'appcrqut  qu'il 
parloit  lérieufement,  &  qu'il  ioutcnoit  avec  confiance  ce  qu'il 
avoic  avance ,  il  lui  dit  :  Tu  es  fou,  Philemon^  tu  as  perdu  l'efprit 
tout  d'un  coup.  Je  n'ai  nullement  l'efprît  troublé,  répondit  Phi* 
lemon«  maïs  vous  êtes  vous  -  même  un  Juge  injufte  &  déraifon- 
nable  «  puifqne  vous  ùâtes  périr  tant  d'hommes  juftes  fansfujer; 


Sunot ,  *4 14*  Dtftmhiti       •         (ib)  Sozmko.  ii^.    hifi,  u^.  t<|« 
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'Sn  EUPHEMIE  ET  S.  SE^ENE.  Chap.  I.  Art.  IL  y. 

Vont  moi  je  fais  Chrétien  •  Se  les  Chrétiens  font  les  meilleurs  de 
tous  les  hommes.  Le  Juge  effiiya  de  le  ramener  par  la  douceur 
à  fa  première  croyance  ;  mais  le  voyant  infléxible«ii  le  fit  tour-, 

menrer  en  toutes  fortes  de  manières. 

III.  Comme  il  apprit  que  le  changement  de  Philemon  étoit  Pag. 488* 
anivé  par  les  difconrs  que  lui  avoit  tenus  Apollones  il  lui  fit 

aufli  fouffirir  de  cruels  tourmens ,  Faccniant  d*ctre  un  féduâeur.' 
ApoUone  dit  :  Plût  à  Dieu  que  vous,  mon  Juge ,  &  tous  les  afli- 
ftans  qui  m'entendent  ,  pnifllez  tous  fuivre  l'erreur  dont  vous 
m'acculez.  Le  Juge  l'ayant  oui  parler  de  la  forte,  le  condamna 
à  être  brûlé  avec  Philemon.  Lorsqu'ils  furent  au  milieu  du  feu,' 
ApoUone  dit  à  haute  voix  :  Seigneur,  ne  Uum^fas  aux  éètes  etux  VEOum 
qui  VMS  (vn^fmt  :  mais  fuites  voir  évidemment  votre  fmiffance,  IMULii* 
Alors  un  nuage  plein  de  rofée  les  environna  &  éteignit  le  feu. 
Le  Juge  &  le  peuple  ctonnez ,  s'écrièrent  tout  d'une  voix  :  Le 
Dieu  (/;  des  Chrétiens  ell  grand  &  unique  ,  c'eft  le  feul  iQi<i 
mortel. 

IV.  La  nouvelle  de  cet  événement  ayant  été  portée  à  Ale-> 
xandrie,  le  Préfet  en  futextraordinairement  irrité.  Il  choifit  lef 

plus  cruels  de  fes  Officiers ,  &  les  envoya  à  Antinous,  avec  or- 
dre de  lui  emmener  liez  &  enchaînez  le  Juge  Anicn  ,  &  ceux 
dont  Dieu  s'étoit  fervi  pour  le  convertir.  Pendant  le-^oyage 
Apdlone  inftruifit  dans  la  foi  ceux  que  le  Préfet  avoir  envoyez, 
&  il  les  perfuada  tellement,  qu'à  leur  retour  à  Alexandrie  ils  fe  \ 
confelTerent  Chrétiens.  Le  Préfet  voyant  qu'ils  ctoient  inébran- 
lables dans  leur  toi ,  les  fit  jetter  tous  dans  la  mer,  <5c  les  batifa 
fans  y  penfer?  Leurs  corps  furent  trouvez  entiers  fur  le  rivage ,  • 
&  on  les  mit  dans  un  même  tombeau  ,  où  il  le  fit  (  A)  ufi  grao^ 
liombte  de  miracles  par  leur  imerceflion. 

ARTICLE  II 

Les  ABes  du  Martyre  de  fainte  Eu^bemie  p^4iS*  Serenel 

L  T  A  main  de  Metaphtafte  fe  iâit  encore  remarquer  danf  imwa  AAef 
les  Aftes  que  nous  (/;  avons  du  martyre  de  iiOnteEn-  Scmic  ccïii 
phemie.  Il  fxùt  avouer  néanmoins  qu'il  p'e|l  point  auteur  de  que  nou>  ^ 

_   votM  par  (ùu^ 

(1)  Mif/m  &  mmm  *ft  Dtui  C/'h/Tmim. 
,  filu  immuttUi  ^.  AA»  finç.  Martyr. 


MM>  I  fiun  ,  i  ^mbu$  mf^ut  ad frtftM  tmfM  mrUitt*  mafée  ,  font 

I  iMT.  Und' 


J'  488.  i  lar.  Ibid. 
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font  le  merveilleux  qui  s*y  trouve  *  tu  que  U  plûpan  des  îAvi 

qu'il  rapporte  croient  reçus  dans  l'Eglife  long  -  tems  avant  lui, 
comme  on  le  voit  par  l'Hymne  qu'Ennodc(7»),  Evêque  de  Pavic, 
compofa  au  commencement  du  fixiéme  fiécle  en  l'honneur  de 
la  Sainte  >  &  par  ce  qu'en  ont  dit  Bede ,  Ufuard  &  Adon  dans 
leurs  Martyrologes.  Mais  on  ne  peut  difconvenîr  qu'il  n'y  ait  eu 
dès*lors  beaaconp  de  faufles  hiftoires  reçues  comme  bonnes  i 
&  ce  qui  prouve  que  celle  de  fainte  Euphemie  ,  rapportée  pat 
les  auteurs  que  nous  venons  de  citer,  peut  ctrc  de  ce  nombre, 
c'eft  qu'outre  quantité  de  circonftances  fabuleuCes  qu'elle  ren- 
ferme »  il  eft  difficile  de  l'accorder  avec  le  difconrs  dans  leqiiet 
'  fâint  Aftere  d*Ama£^  décrit  le  martyre  de  cette  Sainte.  Cet 
£vêque  pouvoit  en  être  d'autant  mieux  informé ,  qu'il  vivoit 
dans  le  même  ficelé  que  fainte  Euphemie ,  qu'il  en  avoir  appris 
les  circonftances  lur  les  lieux  mêmes  où  elle  avoir  fouffert  s 
c'çft-à-dire  «  à  Calcédoine  «  &  qu'il  les  avoir  vues  toutes  repre- 
lêmées  dans  un  tableau  que  l'on  avoit  placé  près  du  tombeau  de 
la  Sainte  >  &  otli  le  {%}  figne  que  nous  avons  accoutume  d'ado*, 
fer  &  de  former  fur  nous  ,  c'cft  à-dirc ,  la  Croix ,  paroilVuic  au- 
deflus  de  fa  tête ,  pour  marquer  apparemment  le  martyre  qu'elle 
étoit  prête  de  fouttrir.  Le  difcouts  de  iaint  Allere  fut  lu  avec 
rapprobation  générale  des  Ftres  du  iêcond  (0)  Concile  de  NI* 
cée  >  &  inféré  tout  entier  dans  la  quatrième  &  dans  la  fixiémcr 
adion. 

'AiiaMè  de  Euphemie  avoit  confacrc  à  Dieu  fa  virginité  ;  &  pour  mar- 
"Âa.  £nc.  quer  la  profelHon  qu'elle  faifoir  de  renoncer  à  toutes  les  cfpc- 
M>Ry''P^'  rances  &  à  tous  les  ornemens  du  ficcle  ,  elle  poftoic  uu  habic 
biun«  femblabie  à  celui  des  Philofophes.  Dans  le  tems  que  ki 
perfécution  étoit  le  plus  allumée  >  elle  fut  prife  &  amenée 
devant  le  Juge,  nommé  Prifquc,  par  deux  foldats ,  dont  l'un  la 
traînoit  pardevant  &  l'autre  la  pouflbit  par  derrière.  Le  Juge 
après  les  interrogations  ordinaires ,  lui  fit  calîcr  les  dents  avec 
un  marteau  >  &  le  fang  qui  avoit  découlé  fui  fes  lèvres  étoit  «  dit 
iâint  AAere»  fi  naïvement  reprefenté  dans  le  tableau  »  ^'il  étoit 
capable  de  tirer  les  larmes  des  yeux  de  tous  les  fpeûateurs; 
Après  ce  tourment  on  la  mit  en  prifon  ,  &  élevant  fes  mains 
vers  le  ciel  j  elle  demandoit  à  Dieu  le  iecouiis  dont  elle  avoit 


I  Eanod.  Cm.  t7. 

Ptfm  wr*mi  iiti  tffartt  [•frr  <*f»\ 


.t^t/m  fiimmluAim»  |i<tp<  i^ftM^  j.  S|{v 

Jsefoi^. 
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bdbin  dam  Ùts  fOQi&ances.  Dku  l'exauçai  8c  pennlirqii'eUe  en 
fût  tirée  pour  filbir  un  nouvel  interrogatoire  devant  le  Juge  »  qqi 

la  condamna  au  feu.  Elle  y  confomma  Ton  martyre, les  mains 
&  les  yeux  tournez  vers  le  Ciel,  lans  avoir  fait  paroître  aucune 
douleur  à  l'approche  de  ce  fupplice  ■  &  y  étant  allée  au  contraire 
avec  un  vîfage  plein  de  joie.  £Ue  fonfiric  à  Calcédoine  ven  Tan 
•307.  &  ceux  de  fes  concitoyens  qui  iaifoient  profeflîon  du 
Chridianifme ,  lui  élevèrent  un  tombeau  près  de  la  Ville  ,  fuc 
une  petite  émincnce  fort  agréable ,  à  deux  ftades  feulement  du 
Bofphore ,  &  à  la  vue  de  Conftantinoplc.  Saint  Paulin  qui  parle 
du  martyre  de  cette  Sainte  «  dit  (/ }  qu'il  y  avoit  de  fes  Reliques 
4aos  l'Autel  de  ù^nt  Félix  de  Noie.  — 
'  IIL  Les  Aâes  du  martyre  de  faint  Serene ,  tels  que  nous  les  le*^  Aâalg 
adonnez  Dom  Ruinart ,  font  écrits  d'un  ftyle  fort  fimple  &  fort  scrStè»* 
naturel ,  &  ne  contiennent  rien  qui  ne  foit  digne  de  foi.  L'in-  finccre». 
^errogatoire  paroît  original ,  &  tiré  des  regiftres  publics  du  greffe.  ^^^J^^^  ^ 
Ceft  une  hiftoire  très-courte  »  mais  très-ÀUfiante;  Saint  Serene  ^^Aâ.  ciic. 
étolt  ori^aire  de  Grèce .  habitué  à  Sicmich  dans  la  baflè  Pan-  Uaicyr.  pa^ 
jionie*  où  il  gagnoit  fa  vie  à  cultiver  un  jardin.  La  perfécution  **** 
de  Maximicn  Galère  s'crant  fait  fentir  dans  cette  Province,  Se- 
rene fe  tint  caché  pendant  quelques  mois ,  &  revint  enfuite  à 
ion  travail  ordinaire.  Un  jour,  comme  il  y  étoit  occupé,  il  ap- 
|>er9uc  une  Dame  qui  s'y  promenoit  avec  deux  iêrvantes. 
loit  à  l'heure  dOimidi4,o&  s  comme  il  étoic  ordinaire  aux  Kcf- 
inains ,  tout  le  monde  dinoic  ou  dormoit  j  Se  il  étolt  indécent 
à  une  femme  de  fc  promener  à  pareille  heure.  Serene  jugeant 
qu'elle  avoit  quelque  mauvais  deflein,la  pria  de  fe  retirer,  en 
lui  difant  librement  qu'il  ne  convenoit  pas  à  une  femme  d'hon- 
/seul  d'être  hors  de  che$  elle  à  heure  indue.  Cette  femme  s'en 
alla  moins  irritée  de  l'affront  qu'on  lui  faifoit,  que  de  n'avoir  pû 
exécuter  fon  mauvais  delfein  ,  &  écrivit  à  fon  mari ,  qui  étoit 
dans  les  Gardes  de  l'Empereur,  le  mauvais  traitement  qu'elle 
avoit  re^û  de  Serene.  L'Ofticier  s'en  plaignit  à  l'Empereur ,  qui 
donna  ordre  au  Gouverneur  de  la  Province  de  connoître  de 
falfidre.  Serene  obligé  de  comparoître ,  rapporta  la  chbfe  com- 
me elle  s'étoit  palfée.  Le  mari  qui  étoit  p relent ,  rougit  de  la 
mauvaife  conduite  de  ùl  femme ,  &  ne  fit  plus  aucune  pourfuite 


,  Dtftjhi ,  fUcitum  Clirift»  ffiréniù  ed0Ttm 


Et  tj»t  Chalcidicis  Eufhfmia  Xurt^r  .  ia  arit 
SttnAt  pÏTginto  ftcrétum  fanj^tint  litlin. 
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contre  le  Saint.  Mais  le  Gouverneur  faifànt  réflexion  fur  la  coit^ 
dake  que  Serene  àvoh  tenue  envers  cétte  femme,  jugea  qu'H 
étok  Chrétien  >  &  lui  demanda  :  De  qCieUe  Nation  es  tu  >  Seretfie 
répondit  :  Je  fuis  Chrétien.  Le  Gouverneur  ajouta  :  Où  t'es-m 
caché  jiifqu'à  prefent.ôc  comment  as-tu  évité  de  facrificr  aux 
Dieux  ?  Serene  répondit  :  Dieu  m'a  lailTc  envie  comme  il  lui  a 
plû  jj'étdis  comme  Une  piètre  rejettée  du  bâtiment  i  litaùiteiiant 
puifi]n*il  a  Voalu  qnè  )e  fois  découvert  >  }e  fais  ptèt  4ë  lôtiilfffc 
pour  Ton  nom  «  afin  d'avoir  ^an  à  fon  rôyttittie  avec  (és  Salrittf, 
Le  Gouverneur  en  colère ,  le  condamna  à  perdre  la  têfe.  Ce  qui 
fut  exécuté  anlHtôt.  C'c(oit  le  vingt  -  uoiîiéme  de  février 
.     .  l'aajoy, 

ARTICLE  llh 

In  ABes  du  Martyre  de  fa'int  Phileas ,  Evèque  de  ThuUM  | 
de  jmt  Fbilorom^  Tréfomr  dE^pu* 

Phiica* ,  1.  ir\  H  I  L  1  A  S  quc  faint  Jérôme  { q  )  met  au  nombre,  dei 
tEs  tcrs  ^  Ectivaîns  Écdeflaftiqucs ,  étojt  otiglnaite  de  la  ville  d6 
Tàa  }cV/sS  Thlnuis  ,  dans  la  balTe  léyp^c  fur  le  bord  da  Kil ,  né  de  pa<* 
rens  fiobles  &  riches.  Il  acquit  de  grandes  connoillanccf;  dans 
la  philofophie  &  dans  toute  la  littérature  du  (icclc  ,  &  cxer<^a 
plufieurs  emplois  honorables  dans  ia  patrie.  Il  fut  marié  ^  eut 
des  enfàiis.  S^es  vtttlis  le  firent  âever  à  la  dignité  épifcbpàié  àt 
là  Ville  (  r)  mMe  bii  il  Àott  né.  Ce  fîit  pendant  Ibn  épifcopàt,  dt 
iiippâremmcnt  lorfqu'ii  étoit  en  prifon  pomrlafoi  ^  &  peaatàfll 
fa  mort ,  qu'il  écrivit  une  lettre  à  la  louange  des  Martyrs  qui 
étoient  prifonniers.  Saint  Jérôme  l'appelle  ( /)  un  fort  beau  li* 
Vre  touchant  les  Martyrs  >  &  Eufebc  qui  nous  en  a  confetvé  une 
partie  >  dit  que  (t)  cette  lettre  étoit  vraiment  digne  àt  !a  fagefl^ 
de  fon  auteur  le  de  Tamour  qn*il  avoir  poor  Dieu .  qn*elie  iiîiifolfc 
Voir  aui&  fft  capacité  dans  les  belles  lettres  ;  qu*en  un  ihot  tYiù 
fto'ft  un  vif  {portrait  dé  fon  ame   de  fon  ^fpdt.  11  i'avpit  aéxéfSé^, 


f     Hicfonym.  in  talal.  cap  78. 

(r)  Hnjufmiifiit  PhiltM  Eccltfid  Thmm- 

Îmm  Sfijûfm  »  «w  nMâlii  im  fmrU  htmtn- 
m  4t  mmmihtt  fimmM  twm  iîmJi»  fnfknlhi 

CT*  in  fhiîofeffnx  ftu:!iï<  MiimoJum  darui  .... 
C?*  «'»  Grtcorum  difciphati  arprlmt  vcrf/xtui. 

^ufcb.  1>I>.  8  cap.  y. 


iaude  corrfoftit.  Hicronym,  nhi  fmf. 

(  I  )  fÊMt  véi  fhU^hi ,  ntc  miJfJf 
Dei  fiùm  fafUntU  tmMam  Mértfrit  fwrft« 
fihc  0mt9  0gtrem*m  fuiitùfimiMimm  mAm  im 

cupaiia  cer.flàuiit;  ai  fratrti  ¥ccl^t  /Wf  fctîf. 
fit  i  pantm  •juo  m  ftallt  vnfarrtur  txfnvu  ^ 
parlim  rot  adhcrlotn  ut  pitlattm  iS 
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Jk  fon  Eglife  de  Thmuis ,  tant  pour  lui  donner  des  aouv^Ie«  de 
fécat  où  il  fe  trouvoit^  que  pour  animer  les  Fidèles  par  les  pa- 
roles de  récriture  &pa4:  l'exemple  de  leurs  frères. à  demeurer 
iocbranlabies  4aiis  la  foi  >  c'eft  pQurq^oi  il  y  parloic  fort  eu  dé> 
•taîl  4es  fottficaoces  dfi  ceux- d.  »  Qiiii  pourroit  iàJce .  dit-il .  1^ 
9»  dénombremeot  des  «xemplc^  vde  VCitiis  que  qss  Martyrs  on^ 
»ï  donnez?  Car,  corameilctoit  permis  à  tous  ceux  qui  voulojient 
»5  de  les  maltraiter ,  on  fe  fervoit  de  tout  pour  les  frapper  :  de 
»  gros  bâtojas ,  de  baguettes ,  de  fouets  *  de  lanières  &  de  cordes. 
»  On  lioit  à  quel^ues-uiu  lë$  maios  deoiece  le  dos  «puis  on  les 
•w  attachoit  au'po^au ,  &  on     étendok  avec  des  inachûi^s  : 
»  eniisice  on  leur  déchkok  avec  des  ongles  de  fer  «  non  ieiile- 
"Minent  les  cotez  comme  aux  meurtriers ,  mais  le  ventre,  les 
M  jambes  &  les  joues.  D'autres  étoicnt  pendus  par  une  main  dans 
M  la  galerie  t  ioufirant  une  douleur  exceillve  par  l'extenilon  des 
»*  jointures.  D*antces  étaient  liez  à  des  colonnes  contre  le  vi- 
4*  Ikge  >  làns  que  leurs  pieds  portaifent  à  terre  :      qoe  le  poids 
.  »>  de  leurs  corps  tirât  leurs  liens.  Ils  demeuroientcncetctatnoîi 
»>  feulement  tandis  que  le  Gouverneur  leur  parloir,  mais  pref- 
■»  que  tout  le  jour.  Car  quand  il  paflbit  à  d'autres ,  il  laillbit  des 
-M  O^c^ers  pour  ob^rver  les  premiers,  &  pour  voir  s'il  n'y  en 
:»  amoit  point  quelquilon  qni  cedit  à  la&rce  des  tourmei^s.  U 
4»QCdoiWP^t      ferrer  les  liens  fans  mifericorde  i  Sc  quand  ils  (ê* 
Mroient  prcr^  à  ruuiic  l'amc.  de  les  détacher  &  de  les  traîner 
»  par  terre.  Sa  maxime  ctoir  qu'il  falloir  compter  les  Chrétiens 
»  pour  rien ,  &  les  traiter  comme  s'ils  n'étoient  pas  des  hommes, 
VJly  en  avpic  qu'^^  l^  tounnens  on  mettoic  aux  entraves  j 
jHhêwtitt  fui  qiiattiiiiim»  ^ou  :^Bn  ibite  qu'ils  étoient  contniMiis 
Jt»^  deancn^er  couchez  fur  le  dos,  ne  pouvant  plus  fe  foûieoir. 
-»  D'autres  jettez  fur  le  pavé  faifoient  plus  de  pitié  à  voir  ,  que 
M  dans  l'adion  de  la  torture ,  à  caufe  de  la  multitude  des  playej 
»»  dflOt  ils  .ctoi^nt  ,coMv,erts.  Les  ^uns  font  morts  conftammens 

p  jd«iis  les  tournons  :  4'4\it^çs  éw^is  ePipri(oa  4enu-;niQrts , 
*>  om  fiai  peu  de  jpqis  a^^tp^r :les;d<Mitell9  :  les.nom  ajrant 

u  été  panfez ,  font  encore  devenus  plus  coorageox  par  le  tems  ' 

w  &  le  féjour  de  la  prifon;  de  forte  que  quand  on  leur  a  donné 

«  le  choix  de  demeurer  hbres  en  s'approchant  des  facrificcs  ' 

»>  prophanes ,  ou  d'être  condamnez  à  mort,  ils  ont  choifi  la  mort 

»  Ans  heiitec  :  «ar  ils  rçavoicm  .ce  qui  eft  marqué  dans  les  divi- 

•>«cs  Ecritures  :  Cehi  qui  faerif9k4ts  dita»  (ttan^cn  fera  extern  Eroil^IIi 
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II.  Outre  cette  lettre* faint  Jeréme  témoigne  qu'on  avoir  en^ 
ron"n?artyrc  core  Ics  réponfes  que  Phileas  fit  au  Juge  qui  vouloir  l'obliger  à 
tmûaeâçs.  facrifier  :  ce  qui  pourroit  bien  marquer  les  ades  de  fon  martyre, 
donc  nous  n'avons  plus  que  la  dernière  partie ,  coniiftant  ficC- 
que  entieieiiient  danf  des  in^nogatioiis  &  des  réponfes  IbfC 
couftes  :  maû  écrites  avec  ont  de  fim^cké,  qu'il  n'y  a  aucun 
lieu  de  douter  qu'elles  ne  (bient  originales.  Le  Pere  Combefis 
nous  a  donné  en  grec  &  en  latin  d'autres  a(flc.<;  du  martyre  de 
faint  Phileas ,  mais  ils  n'ont  rien  de  la  beauté  des  premiers.  Le 
ilyle  en  eil  dur,  eAibarraiTé  ôc  prcfque  ininteiligibie  >  les  répon- 
fes moins  piédfes  *  les  hSà  contraires  à  ce  qu'Eufebe  p  iàinc 
'Jeréme  Bt  Ruffin  nous  racontent  de  ce  Saint. 
Anal/fe  de  ^Ç***  manière  dont  il  fut  pris.  Ayant  été 

lètAâcs.  conduit  fur  l'cchafaut,  qui  étoit  apparemment  un  lieu  élevé  oh 
M^m's^  Ton  faifoir  monter  les  criminels  pour  ctre  interrogez,  Culcien 
^f^'  Gouverneur  d'Egypte ,  le  prefla  de  facrifier  du  moins  au  feUl 
Pieu  qu'il  reconnoiflbit.  Phileas  répondit:  Je  ne  (àcrifîe  poiut 
parce  qu'il  ne  dedre  pas  de  tels  facrifiçes.  II  cita  fur  cela  un  paf>. 
fage  des  Ecritures  divines  6c  facrées ,  comme  il  les  (  «  )  appelle , 
à  la  fin  duquel  il  eft  parle  de  farine  ;  fur  quoi  l'un  des  Avocats 
prefenc  au  jugement ,  dit  :  11  eft  bien  queftion  de  farine  3  il  s'agit 
de  votrç  yle.%n]cien  repienant  la  parole ,  dit  :  Quels  font  donc 
ies  (ô^rifices  agréables  à  votre  Dieu  i  Phileas  répondit  1  Dieu  ib 
■plaît  à  la  pureté  de  cœur, à  une  foi  fincere,àdes  paroles  véri- 
tables. Culcien  dit:  Paul  n'a-t'il  pas  facnfic  ?  Phileas  repondit: 
(  x)  Non ,  fans  doute  :  &  Moïfe ,  ajouta  Culcien  ?  Cela  étoit  per- 
mis au^  Juifs ,  répliqua  Phileas ,  mais  feulement  dans  Jerufalem; 
Ils  pochent  (/)  maiAtenant»  en  célébrant  aiùents  leurs  folemnii» 
4e4.Culcien  ditiLaiffe  ces  paroles  inutiles  èc  ïàcrifie.  Phileas  refu- 
fa,  ne  voulant  point  fouiller  fon  ame.Perdons-nous  Tame,  dit  Cul- 
cien ?  Phileas  répondit  :  L'ame  &  le  corps.  Culcien  dit:Ce  même 
corps,  cette  chair  relfufcitera-t'elle  (  i^)  ?  Oui,  dit  Phileas.  Culcien 
lui  fit  plufieurs  queftions  couchant  l'Apôtre  ûint  Paul  *  A:  lut 
ordonna  enfuite  de  lâcrlfier.  Je  n'en  feial  tien  «  dit  Phileas.  Coms 


,  (  »  J  Sétr*  iHfm  £T  iivint  Jcripturt  iimnt  : 
^fùimihi  mtdtituiintm  ficfifiiierum  vtpro- 

wmmt  trt.  £xod.  XfM.  »oi.  Aâ.  flop.  iM«r- 

«r.^if  4P4.    '  . 

(x)  Philcas  croYoit  apparcrnmcnt  que 
le  Juge  lui  dcinandoit  il  $.  Paul  Q'avoit 

na*  &tmXà  jé»  ||tnlfg,  '::'.*' 
¥^7  vJt:  ^  'Si' 


)  CmUiMUU  iMts  Cm  hM  r^nfttf 
PhUit,  r./f$m^  ;  pf^  flA.  finC 
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ta0  il  lefiifii,  di&nt  que  fâ  conTaence  ne  le  lui  pcrmettoic  pu. 
-Culcîen  dit  :  Pourquoi  ne  fais-tu  pas  confcience  d'abandonnée 
ta  femme  &  tes  cnfàns ?  Parce,  dit  Phileas,  que  je  dois  à  Dieu 
un  plus  grand  amour.  A  quel  Dieu ,  dit  Culcien  ?  Phileas  étendit 
les  mains  au  Ciel  &  dit  :  Au  Dieu  qui  a  ùdt  le  Ciel  &  la  Terre.  , 
la  mer  5c  tout  ce  qu'ils  condeonent.  Culcien  ajoûca  :  Jefus-Cbrift 
(a)  Aoit-il  Dieu?  Oui,  repondit  Phileas.  Culcien  dit  .Comment 
es-tu  pcrfuadc  qu'il  ctoit  Djf  u  ?  Phileas  repondit  :  Il  a  fait  voir 
des  aveugles  &  ouir  des  fourds  :  il  a  purifié  des  lépreux ,  rcniifcitc 
des  mons*  rendu  la  parole  à  des  muets  ^  guéri  grand  nombre  de 
.  maladies ,  fie  fidc  plufieuis  autres  miracles.  Culcien  dim  Un  and- . 
û6  elUil  (à)  Dieu  î  Phileas  répondit  :  Il  a  été  crucifie  pour  notre 
.fidntiil  fçavoit  qu'il  le  devoit  être,  &  qu'il  devoit  fouffiir  des 
aflpronts ,  &  il  s'eft  livré  à  foutes  ces  fouflfrances  pour  nous.  Car 
tout  cela  avoir  été  prédit  de  lui  par  les  faintes  Ecritures  »  donc  ; 
les  Juifs  croyent  avoir  l'intelligence,  &  ne  l'ont  pas.  Si  quelqu'un 
4oute  de  la  vérité  de  ce  que  je  dis«qu*il  vienne  6c  je  la  lui  ferai  voir. 

IV.  Culcien  efl&ya  de  le  gagner  par  douceur,  &  lui  reprefenta 
qu'il  ne  lui  convcnoit  pas  de  mourir  fans  fujël.  Ce  ne  fera  pas 
ians  fujet ,  dit  Plùlcas ,  mais  pour  Dieu  &  pour  la  vérité.  Culcien 
changeant  de  difcours.lui  demanda fi Paul  écoit Dieu: Non >  die 
Phileas ,  il  étoit  un  homme  femblable  à  nous» «mais  le  Saint- 
.ETpiit  (  r  ) étoit  en  lui ,  A:  par  la  vertu  do  Saint-Efprit  il  fiilToit  des 
miracles.  Ciilden  témoigna  qu'il  éroit  difpofé  à  lui  pardonner, 
8*ii  fe  foumcttoit  à  facrifier,  àcaufe  qu'ayant  de  grands  biens, 
il  pouvoir  nourrir  prefque  toute  la  Province  :  ce  qui  fait  voir 
■quelles  étoient  les  aumônes  des  Chrétiens  riches.  Phileas  dit  : 
Je  ne-fitciifie  pdnt ,  9c  en  cela  je  regarde  mes  intérêts  &  je  me 
-fais  grâce  à  moi-même.  Les  Avocats  dirent  ^u  Gopyerneur  :  11  a  ^ft; 
déjà  Êicrifié  dans  le  Phrontiftere ,  qui  étoit  un  lieu  deftiné  aux 
lettres  &  aux  exercices  de  Tefprit.  Phileas  dit  :  Il  n'en  eft  rien. 
Culcien  dit  :  Ta  pauvre  femme  fe  regarde.  Phileas  répondit  : 
.J.efus-Chri(]t  mon  Seigneur  cil  le  Sauveur  de  tous  nos  efpritsi 
il  m'a  appellé  à  riieritage  de  A,  tfsm ,  û  peut  aiifli  f y  appeller. 
rLes  Avocats  font  entendre  an  Juge  »  qne  Phileas  demiifidoit 


(f  )  CÊiifâmm  di»ii  i  Dm  tmt  Chrifm  i 
MdMt  r^/^Mdit  !  tu,  ABU  &M.Miir*.ftÊg. 
'é9f.  • 

(  ^  )  CmltUmm  Jùth  :  Efi  Dvus  mtifxns  ? 
flmifU  tt/^»mJit  :  tf9fttr  néfinm  fahum 


fMihunmt  tm^  JmUi  faàtmt  fi  tmVfffii 
M»  ttmtnt,  IbtcL 
(  r  )       tg»  trM  féubtt}  VI»Xtmr^»H' 

dit  :  Utma  Jîmilis  nêià  .  fi4  Sftrilms  iifinaf 
trmt  imt0,O'  m SfirkmvirUÊttt ,  v/im. gr 


Digitized  by  Google 


14  SS.  PHILEAS  ET  PHILO&OUfi.  C«ap.  I  iltr.  III; 

an  délai  :  le  Juge  l'accorda  }  mais  PUteas  ayant  répondu  que 
ion  parti  étoit  pris  de  fouffrir  pour  Jefus-Chrift  ,  ces  Avc^cats  fe 
jctterent  à  fes  pieds ,  avec  tous  ks  Officiers ,  le  Curateur  èc  cous 
ies  païens ,  le  priant  d'avoir  égard  à  la  femme  &  de  prendre  foin 
4e  û»  enfàns.  Philess  ae  Ht  laillâ  pas  â>raDler  par  toutes  ces 
Tnpplicationi ,  diiîuic  qu'il  àeivck  tank  pour  fes  parens  les  âiiu» 
Marr>'rs  &  les  Apôtres. 
Coaidnon     V''.  Philorome ,  qui  cxerçoit  la  cj^rge  d'Intendant  &  de  Rece- 
^     veur  gênerai  des  deniers  Impériaux  dans  Alexandrie,  &  qui  en 
cette  qualité  rendoit  tous  ies  jours  lajuAice  entoure  de  gardes* 
•ibivant  rufage  des  Magiftots  &oaiaiiis  •  fe  trouva  prefent  s  Ac 
Toyant  la  fenneté  de  Pidleas,  il  s'écria  :PcMirquoi  Êûtes-vous 
<de  vains  efTorts  contre  la  conftance  de  cet  homme^  pourquoi 
le  voulci-vous  rendre  infidèle  à  Dieu?  ne  voyez-vous  pas  que 
fes  yeux  font  fermez  à  vos  larmes  >  &  que  fes  oreilles  fontfour- 
"  des  à  vos  paroles ,  ôc  qu'il  n'eft  occupe  que  de  la  gloire  celefte  i 
Ce  diicours  de  Philorome  tmunala  colère  4e  tous  les  afliflans 
contre  lui  ;  &  ils  demandèrent  qu'il  fût  condamné  comme  Phi> 
leas,  par  le  même  jugement.  Le  Juge  y  confentit ,  &  les  con- 
damna l'un  &  l'autre  à  avoir  la  icte  tranchée.  Comme  on  le» 
conduifoit  au  lieu  de  l'exécution ,  k  frère  de  Phileas ,  qui  ctoic 
un  des  Avocats  «  s'écria  que  Piiilea84emandoit  à  appellera  Cul- 
cien  lé  fit  donc  revenir      Iui4emanda  à  qui  il  avoit  appetté. 
.Phileas  repondit  :  Je  n'ai  point  appelle*  Dieu  m'en  garde  :  ne 
faites  point  d'attention  à  ce  que  vous  dit  ce  malheureux;  pour 
moi  je  rends  de  grandes  actions  de  grâces  aux  Empereurs  &  à 
l'eus  «d'être  devenu  cohéritier  de  Jefus-CUrift.  Quand  ils  iurenc 
arrirez  au  lien  du  fupplice  ,  Phileas  .étendant  les  mains  vêts 
•l'Orient ,  dit  à  hante  voix  :  •*  Mes  chess  enfiins  •  vous  qui  cher- 
-M  chez  Dieu ,  veillez  fur  vos^onusvcar  l'ennemi  comme  un 
»  Jion  rugiffantj  cherche  à  vous  dévorer:  nous  n'avons  pas  en- 
•»ïCore  fouftcrr ,  nous  commençons  à  fouffrir  &  à  être  djfciplos 
>}  de  Jefus-  Chri(t.  Atcaciicz-Arous  à  fes  préceptes,  invoquons 
■»  celui  qoi  eft  ûns 'tadhe  »  IncDmpffcbeiiiîble  *  affisiliir  les  Ciie- 
•Mtubins,  auteur  de  tout  y  le  commenccaiem.&  la&L».àluûfi3jc 
w  gloire  dans  les  Hécles  Àes  iiécles  :  amen.  •>  Apres  cette  prière  » 
les  éxecuteurs  lui  coupèrent  la  tcte  &  à  Philorome  ,  féparant 
'        ainfi  de  leurs  corps  ces  ames  qui  avoient  fervi  Dieu  avec  une 
ardeur  infatigable      «par  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jeûis*. 
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<:hn& ,  qui  vit  &  règne  avec  le  Pcre  6c  le  Saint-Elpnt*  dans  tel. 
gédes  des  ûécles. 

ARTICLE  IV. 

'Les  AShs  de faint  Q^m  ,Eve^Je  Sifik  Martyr. 

I.  T   A  ville  de  Sifcie,  aujourd'hui  SifTeg  dans  la  haute  Pan-  tesAâcsde 
^        nonie,  c'eft-à-dirc  ,  dans  la  Croatie  impériale,  eft  appel-  ^ 
lée  par  Fortunat  (* }  une  Viiie  illuftre  j  &  elle  ctoit  d  confidera» 
bie  dè!s  le  rems  du  Coodle  de  Sardiqoe  t  qu'elle  donnoit  le  nom 
à  tout  le  p2^s.  CeA  ce  qui  paroît  par  faine  Athanafe  (  /) ,  qui 
.  tiomme  la  Sifde  entre  les  Ihovlnces  donc  ce  Concile  étoit  com* 
pofé.  Cette  ville  avoir  en  50p.  pour  Evcque  l'aint  Quirin,  que 
Prudence  appelle  (g)  un  homme  d'un  infigne  mérite. Le  prin» 
tipal  Officier  de  la  ville  fe  nommoit  Maxime.  Comme  U  n'a- 
roit  ptt  droit  d<r  condamner  à  moit.  Jl  iut  obligd  d'envoyer  ]« 
faint  Evèqiie  à  Amance*  qui  avoit  ce  droit,  en  qualité  de  Gou- 
verneur de  la  Province ,  &  qui  le  condamna  à  erre  jctrc  dan* 
Tcau ,  avec  une  meule  attachée  au  cou.  Amance  eft  nommé 
Galère  par  Prudence,  &  il  avoit  apparemment  les  deux  noms 
ienfemble.  Nous  avons  les  ades  tle  la  procédure  »  qui  peuvent 
palfe^  pour  originaux ,  fi  l'on  en  excepté  l'hiftoite  de  la  tranfla^ 
tlon  du  Saint «qoTon y  a  ajoutée  après  coup.  Eufebe  décrit  en  peu 
de  mots  le  martyre  de  faint  Quirin  ,  dans  la  Chronique  fur  Tan 
510.  Prudence  en  parle  plus  au  ion^«  &  d'une  manière  aûes 
conforme  aux  ades. 

II.  Ûn  y  lit ,  que  fEglife  étant  agitée  par  la  perfédition ,  en-    Ataiyk  de 
fuiie  des  Edits  de  Dioclecien ,  de  Maximien  ^  de  Gatere ,  )e  ""'a^^^^^'^ 
Juge  Maxime  ordonna  de  prendre  Quiiin*  qui*  comme  nous  Martyr, 
avons  dit ,  étoit  Evcque  de  Sifcie.  Qnirin  en  ayant  eu  avis ,  fortit  ^sfh 
de  la  ville  :  mais  il  fut  pris  &  amené  au  Juge ,  qui  lui  demanda  ' 
OÙ  il  fuyoit.  Je  ne  fuyois  pas ,  répondit-il,  mais  j'cxccutois  l'or- 
dre de  mon  maître  $  cat  il  eft  écrit  :  Si  m  vctu  perfécutt  t»  mu  IM.  x. 
yille  yfkyex^tn  muMmtre.  Maxime  dit:  Qui  a  ordonné  cela }  Qui- 
rin répandis  (A)  c  Jefus-Chjdft  qui  eft  le  vrai  Dieu,  lie  fçais  m  pas» 


Digitized  by  Google 


j6    saint  QUIRÎN  EVESQUE.  Chap.  T.  Art.  W: 

lui  dit  Maxime  ,  que  les  ordres  des  Empereurs  te  peuvent  trotr^ 
ver  par  tout ,  &  que  celui  que  tu  nommes  le  vrai  Dieu ,  ne  peut 
tè  fecoorir  quand  tu  feias  pris  »  comme  tu  vois  maintenant. 
Qiiîrin  répondit  :ie  Dieu  iij  que  lious  adorons  eft  toûjours  avec 
nous  6c  peut  nous  fecourir,  quelque  part  que  nous  foyons.  Il 
eft  ici  qui  me  fortifie  &  qui  vous  répond  par  ma  bouche.  Ma- 
xime lui  montrant  les  ordres  des  Empereurs ,  le  prelfa  d'y  obéir,' 
&  lui  ofTrit  pour  l'y  engager  de  le  faire  facriflcatcur  de  Jupiter. 
Sur  le  refus  que  Quirin  en  fit ,  Maxime  ordonna  qu'on  le  mît 
Va^W  en  prifon  &  qu'on  le  chargeât  de  chaînes.  Quitin  rendit  giaCef 
à  Dieu,  &  le  pria  de  faire  connoîtrc  à  tous  ceux  qui  étoient  avec 
lui  en  prifon ,  qu'il  eft  le  fcul  vrai  Dieu ,  &  qu'il  n'y  a  point  d'au- 
tre Dieu  que  lui.  A  minuit  il  parut  une  grande  lumière  dans  la 
prifon.  Le  Geôlier,  nomméMarcel,rayant  vfie*  vint  fe  jettec 
aux  pieds  du  Saint  «  &  lui  dit  avec  larmes  :  Priez  le  Seigneur  pour 
moi*  car  je  croi  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  celui  que  vous 
adorez.  Le  faint  Evcque  ,  après  l'avoir  exhorté  à  perfeverer ,  le 
marqua  {  k)  z\i  nom  de  notre  Seigneur  Jcfus  -  Chrift ,  ce  qui  li- 
gnifie qu'il  le  fit  au  moins  Catecumene.  Ceci  fe  pafta  dans  la 
.Ville  de  Stfcie. 

III.  Trois  jours  après  Qn|rin  fût  mené  chargé  de  chaînes  pas 
toutes  les  villes  qui  étoient  fut  le  Danube.  A  Scarab ,  aujour- 
d'hui ^Edimbourg,  des  femmes  Chrétiennes  vinrent  luiprélèn- 
ter  à  boire  &  à  manger  >  &  il  arriva  que  comme  il  voulut  benic 
le  pain  &  le  vin  qu'on  lui  oftiroit ,  les  chaînes  tombèrent  de  fes 
mains  6c  de  fes  pieds.  Après  qu'il  eut  mangé,  on  le  conduifit  à 
Sabarie  par  ordre  d'Amance  ,  Gouverneur  de  la  Pannonie(/}. 
11  fe  le  fit  prefenter  en  plein  théâtre  ,  &  lui  demanda  fi  tout  ce 
qui  ctoit  porte  dans  rinterrogatoire  qu'il  avoir  prêté  devant 
Maxime,  étoit  vrai?  Quirin  répondit  :  J'ai  confeffc  le  vrai  Dieu 
à  Sifcie  i  je  n'ai  jamais  adoré  que  lui ,  je  le  porte  dans  mon  cœur  » 
le  nul  homme  (or  la  tene  ne  pourra  me  féparer  de  lui.  Il  eft  le 
feul  6c  véritable  Dieu  (  m  }.  Amance  ayant  employé  envaia 


2 M  verm  ift  Dtnt.  Aâ  fine.  hUrtyr.  fag.  498. 
coo£eS*  cnco»e  k  Divinité  de  Jcfus- 
Clirift  devant  Amance  ;  Ktt  v^rit  lt^ih»i 

Mtquitfct  ,  quia  Chrifli  D,i  ii:,î  Ir^^iuma  ijut 
^itlikm  ptféicavt,€i^»dic,  Ibiil./rj^.  500. 

(  »)  SimftT  nafjtftum  «/?  i  Cr  mlntunupt* fitt- 
timm,  Dtmimu  «mm  i^iimufwhvtmtpM^. 


Pri  Jtf»  CtrjiK.  IhU  p'g.  499- 

(0  Pradeoce  le  bdc  Gouvernenr  de 
rillyrie ,  où  la  Pannonie  eft  comprifè. 

(  m  '  Aj  uf{  SifcUm  vtrnm  Dtkm  fnfiffîa 
fum.  If/um  j'imptr  celm  ,  ipfum  ce^t  ttttn  ;  #»#* 
mi  «b  ndtm  ,  qui  «mmu  Deui  C7"  vtrui  tft  , 

divers 
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'i^tinmoftas  pour  tenter  fa  conftance}  te  condamna  à  erre  jetté 
dans  Tcau  avec  une  meule  attachée  au  cou.  Mais  au  lieu  d'aller 
au  fonds,  il  demeura  long-tems  liir  l'eau  au  grand  ctonncmcnc 
peuple, aAembic  en  foule  fur  les  bords  du  iîeuve.  Le  Saint  les 
cxhoftok-à  demeurer  finmes  dans  la  foi ,  de  à  ne  ccaiodre  oi  let 
toonneos,  ni  la  mort.  Enfin  craignant  de  perdre  la  couronne  du 
martyre ,  il  obtint  (»}  de  Dieu,  après  beaucoup  de  prières,  de 
couler  à  fonds  &  de  mourir.  Son  corps  fut  trouvé  un  peu  au- 
deffous  de  l'endroit  où  il  avoir  été  noyc,&  on  y  bâtit  depuis 
un  lieu  de  prières.  11  mourut  le  quatrième  de  Juin  de  l'an  310.  *  • 

ARTICLE  V. 

«  *  • 

Saint  Pierre  ,  Fatriarcbe  d Alexandrie  6r  Martyr l 

I.OAiNT  P1ERR8,  qu'Eufebe  appelle  (  0 }  un  excellent  maî-  ffiSoîne  Ai 
•   i3  tre  de  la  pieté  Chrétienne ,    un  Evêque  tout'à-fait  admi -  pj^^^'a  Ju? 
.  itUe  {p)»  ibit  pour  fes  vertus ,  foit  pour  la  profonde  connoif-  xmaric.  iio/k 
Tance  qu'il  avoit  des  fainres  Ecritures ,  fucceda  àThconas  dans  ^wi"* 
le  liège  Epifcopal  d'Alexandrie  l'an  300.  de  Jefus- Chrift.  Il 
gouverna  cette  Ëglife  pendant  douze    )  ans  >  trois  ans  avant  la 
«crflScQijoii  de  oeuf  an»  depuis }  augmentant  (  r;  les  exercices  dç 
n  pieté  de  les  rigneuis  de  Ton  abftinence  >  à  mefure  qu'il  vo;oic 
augmenter  les  maux  de  l'^Ufe.  Il  étendit  (  / ;  fes  foins  fus  kt 
autres  EglifcSjque  la  perfccution  mettoirdans  le  trouble;  par- 
ticulièrement fur  celles  de  l'Egypte  ,  de  la  Thebaïdc  &  de  la 
Libye ,  fur  lefquelles  il  avoit  autorité  en  qualité  d'Evêque  d'A- 
lexandrie. '  ^ 
II.  Ce  fut  de  fon  tcms  qu'arriva  le  fcbilme  de  Melece ,  EvÔ-   n  ^i^^ 
^put  de  Lycople  en  Thebaïde.  Saint  Pierre  l'avoit  dcpofc  dans  Mticce ,  & 
tin  (t\  Concile,  où  on  l'avoir  convaincu  de  plufieurs  crimes. 

,  ,  ^  '  'les  partil.iii':, 

«.  ente  autres  d  avoir  ucrific  aux  idoles.  Meiece*  lans  avoir  ic-  Son  martyi»f 

■      ■  ,  ■  •  en  }l W 

f»ltf  wrJ  prMtfmm  seditmitt»  Efifffmm 
dtoUftam  »è  fiim  vit*  ftniitmêtnmm  ,imm 
»i  fittiimm  me  'frritum  furarwn  fcriftmrATtim  ; 

Hallmm  eh  crimm  (cnrfrrhenfttt^  prêter  emiiimm 
txftHaliontm  ,/mAiio  C  af-^tt  W'<t  prêbthtli 

luT  I(k-m  /'A.     tMf.  <• 
(1)  Eufcb.  lA-  f,  %m, 
(f)  I  bille  m. 

(/)  lbi<Wmv         .  • 
(*)  Tiieodocct.  U.  i.  m/>.  s. 


(  »  )  Foi  trmu  M  m«tgm$ur  oètintii,  Aû. 
line  MMt.  f*%.  %oo.  HMj*m  fmU  fufmfit 
'ttJ^^mlMifl  frtiia/îm ,fn  te.  Cirait  Duu* 
*1Mr/.  Prudent.  Hjmn»  7,  lA.  d*  Orpnii. 

(  •  )  £x  iii  qmi  MtuMiri/i  »Mi  martyrio 
ftTfunili  fiênt  ,  frimui  emnium  nimitan^in  tf) 
tnrm$  AUxaiidwnt  Ettlifim  EfifffM ,  Chri- 
fkmt  td^mk  Mm  mmkt,  BueA,M.  8. 

J^f)  tm  mw  umfn  FitfM  viy^  9»' 
^im*  £<t.'./r<  Umm»  twm  mm*  /la»^ 
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cours  à  un  autre  Concile ,  Ce  fépara  de  la  Communion  de  Pierre^ 
prétendant  qu'il  lui  avoit  fait  injuftice.  Arius  luivir  le  parti  de 
Melecc  ;  mais  l'ayant  quitte  enluite,  laint  Pierre ,  qui  lui  croyoic 
de  la  vertu  6c  du  zele  pour  la  Religion  ^  l'ordonna  («)  Diacre, 
^elque  tems  après  •Pierre  voyant  les  progrès  du  ichifaie  de 
Melece»  excommunia  ceux  qui  en  prenoienc  le  parti.  Arius  y 
trouva  à  redire:  ce  qui  obligea  Ton  Evéque  {xj  àc\c  chafTer  de 
l'Eglifc ,  où  il  ne  rentra  que  fous  Achillas  ,  fuccefleur  de  laint 
Pierre  dans  la  chaire  d'Alexandrie.  Ce  faint  Evéque  conlomma 
•  fon  cpifcopat  &  fa  vie  par  le  martyre  (y)*  qu'il  fouôVit  le  vingt- 
ci  nqui  cine  de  Novembre  de  l'an  5 1  r .  le  neuvième  de  la  perfécu* 
tion.  A^aximin  qui  venoit  de  la  xenouveUer  dans  Alexandrie  >  te 
fit  a rrcter  (  sj  (^ns  aucun  fujet  Cc lotfqu'on s'y attendoitle  moins  • 
&  décapiter  auflitôt. 
tciA^estlc     III.  Nous  avons  deux  fortes  d'adcs  de  fon  martyre  :  les  uns 
de  la  traduâion  d'Anaftafe  le  Bibliothécaire,  ont  été  donnez 
bmuijftoieu  p^j,  Surius  (^f  )  j  les  autres  qui  font  de  MetaphraAe«  fc  trouvent 
parmi  les  aâres  choifis  du  Pere  (^)  Combcfis.  Mais  ni  les  uns» 
ni  les  autres  n'ont  aucune  autorité.  On  lit  dans  ceux  de  Surius, 
que  faint  Pierre  excommunia  Arius  à  caufe  de  fon  herefie  ,  par 
laquelle  il  faifoit  le  Fils  inférieur  au  Pere.  Toutefois  il  e(t  cer- 
tain (  c  )  qu' Arius  ne  tomba  dans  cette  hecefie*  &  ne  commenta 
à  la  prâcher  que  fous  TEpifeopat  de  faint  Alexandre  *  qui  ne  fuo» 
céda  à  faînr  Pierre  dans  le  fiége  d'Alexandrie  qu'après  la  mort 
d'Achillas.  II  y  a  une  faute  à  peu  près  feniblable  dans  les  actes 
du  Perc  Combcfis.  Il  y  eft  dit  que  (d)  faint  Pierre  acciifa 
Arius  d'avoir  fcparc  le  Fils  de  la  gloire  &  de  la  confubftantialité 
du  Pere.  11  y  (  r }  eft  dit  encore ,  &  c'eft  une  autre  preuve  de  Ift 
fuppofition  de  ces  aâès,  que  Diocletien  envoya  cinq  Tribuns 
à  Alexandrie  pour  emmener  le  Saint  à  Nicomcdiej  ^  qu'il  fut 
mis  à  mort  par  ordre  de  ce  Prince.  Ce  qui  eft  démenti  par  E14- 
iebe,  qui  dit  en  (/}  termes  exprès  que  ce  fut  Maximin  qui  fit 
arrêter  &  décapiter  faint  Pierre,  non  à  Nicomédie ,  mais  à  Aie* 
Kandrie.  Ces  aâes  difent    )  aufli  qu'Achis  étoit  Pictrej  lorfqn'il 
fpt  excommiinië  par  i|int  FfeiTP  i  en  quoi  ils  font  contraire  1^ 


(i)  Combcfis.  p>fi*ih,  c  Btm*  ^Of 

Ils»  P-fip 
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Sozomene  qui  marque  nettement  qu'il  n*écoit  alors  que 
Diacre ,  &  qu'il  fut  fait  Prêtre  par  Achillas  après  la  mort  de  faint 
Pierre.  Ils  font  Evcque  d'Alexandrie  un  certain  Milius,  qui  ne 
l'a  jamais  c'té.  Us  mettent  Heraclas  après  Denys  &  Maxime  Ces 
fucceflèon.  lit  toc  mcndon  de  l*£glife  de  Ùâat  Theonas ,  com- 
me étant  déjà  bkie  dès  le  tcms  de  faint  Pierre ,  quoiqu'elle  ne 
l'ait  été  que  depuis  fous  faint  Alexandre. 

IV.  C'cft  dans  les  acles  (  /  )  donnez  par  le  Pere  Combcfis ,  vi/îoo 
que  fe  trouve  la  viiion  célèbre  dans  laquelle  on  dit, que  Jefus- 
Chrift  fit  défeolèàiàinc Pierre  d'Alexatidde  de  raceroiriamalt  duMAOui 
Aiios  dans  l'EgUfe.  Cette  hiftoice  porte  en  fubOance .  qu'Aritw  '^vH^ 
ayant  été  excommunié  par  ce  faint  Evêque  ,  obtint  d'Achillat 
&  d'Alexandre,  Prêtres  de  cette  Eglife,  qu'ils  iroient  intercé- 
der pour  lui  auprès  de  ce  Saint ,  prêt  de  répandre  fon  lang  pour 
Jefus-Chrift.  Ils  y  allèrent  eh  effet  >  &  faint  Pierre  après  leur 
svoif  témoigné  «  de  en  gênerai  à  tous  les  aflîftans  >  l*hotreor  qu'tt 
avoit  d'ArittsÀcanfe  de  fon  impieté  envers  Jefus-Chrift ,  tiraiic 
à  part  Achillas  &  Alexandre  ,  il  leur  dit  :  Oui ,  c'eft  Jefus-Chrift, 
qui,  m'ayant  fait  voir  en  efprit  durant  cette  nuit  (a  robe  déchi- 
rée de  haut  en  bas  ,  m'a  dit  que  c'étoit  Arius  qui  l'avoir  mis  en 
ceténr  j  que  ie  me  gardaHb  bien  de  me  laifler  fléchir  aux  prie< 
les  qu'on  me  (enk  le  lendemain  en  fovear  de  Ion  ennemi  $ 
que  je  vous  ordonnafle^  comme  je  le'fidt  de  (à  part,  par  Tau- 
torité  qu'il  m'en  a  donnée  ,  de  ne  recevoir  jamai;:  dans  l'Fglife 
te  traître  que  j  en  ai  nus  dehors  Se  qui  ne  tâche  d'y  rentrer  que 
pour  la  ruiner.  Achillas  &  Alexandre  communiquèrent  aux  plus 
eonûdn«lit^  duCkMé^es  derniers  ordres  de  leur  Evêque ,  & 
Amm»  4»iy»a<)l><i<iiinoiflance yM  ft  donna  alors  aucun  mou* 
vement  pour  méÊBH  ;  mais  il  ne  laiHa  pas  d'efperer  en  l'affec-  ,  '  ' 
tien  qn'Àchillas  5c  Alexandre  lui  a\  oient  témoignée.  Les  aûes 
difent  que  les  crpcranccs  turent  vaines  &  lans  effet.  Ce  qui  el\  une 
nouvelle  preuve  de  leur  fuppofition ,  puifqu'il  eft  certain  par  le 
témoignage 4E»^ié6èpfet  {i)icde Sesomene*  qu'Arius  fut  en 
grand  crédit  fous  le  pontificat  de  l'un  &  de  l'autre.  Achillas  l'é- 
Icva  à  la  Prêtrife,  &  lui  donna  la  charge  d'une  des  principales 
Eglifes  d'Alexandrie  :  &  Alexandre  lui  confia  le  foin  d'expli- 
quer au  peuple  les  divines  Ecnrures.  Le  témoignage  de  ces 
deux  liifioneiie  prouvç  en  même  -  tems  la  fiuiiftté  de  la  viûon 

•   ..     ■     n:.;  'Ar^r  ,  ^  •   .'U  ■.  1 

(&)Soiooieii.i!il.  t.r^.  If.      -       1     (O  tbeodacciilil.  S.  «p.  i.Sot^MW 
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^u'on  fuppofe  être  arrivée  à  faint  Pierre  d'Alexandrie  la  veillé' 
de  fon  martyre.  Comment ,  en  eftet,le  pcrùiadera-t'on  qu'A- 
cliiilas  ôc  Alexandre  ,  deux  iiommes  également  irrcprocliabics 
dtns  leurs  moeurs  de  dans  leur  doârine  •  qui  iitccedeieat  l'un 
après  Fautre  à  faim  Pierre  dans  le  fiége  EpiTcopal  d'Alexandrie  » 
euHent  mis  en  honneur  &  dans  les  emplois  les  plus  confidera- 
•  bles ,  Arius ,  après  une  recommandation  fi  exprcfle  de  leur  faint 

prcdecefleur,&  des  ordres  formels  de  la  part  de  Jefus-Chrift, 
de  lui  refufcr  l'entrce  même  de  l'Eglife  :  11  faut  bien  que  cette 
vifion  ait  été  incoimne  à  iàânt  Athanale  6c  même  à  faint  Alexan- 
dre,  puifqu'ils  ne  l'ont  jamats  alléguée  contre  cet  herefiarquet 
de  qu'on  ne  voit  pas  que  les  autres  défenfeurs  de  la  confubftan* 
tialiré  s'en  foicnr  fervi  pour  le  combattre  &  le  couvrir  de  honte. 
Ecrits  de  S.  V.  Les  feuls  écrits  qui  nous  reftcnt  de  faint  Pierre  d'Alexan- 
xwdrîef  Sn  ^'^^  *  ^^"^  divcis  Reglemens  qu'il  fe  crut  obligé  de  faire  àoz 
OuuKif'fivia  ppproches  fi)  de  la  fête  de  Pâque  de  Tannée  j&tf.  qui  étoit  1« 
quatrième  de  la  perfccution ,  pour  établir  une  manière  uniforme 
de  réconcilier  les  tombez.  C'eft  une  efpcce  de  traire  de  la  Péni- 
tence, dans  lequel  ce  faint  Evcque  dilùnguant  les  diâ'erens  de- 
grez  de  chute  »  preû:rit  à  un  chacun  des  remçdes  proportionnez. 
Dans  le  premier  Canoo»  il  accorde  la  communion  à  ceux  qui  » 
ayant  éié  pris  &  amenez  devant  les  Jug«s  ,  ^voient  cédé  à  la 
violence  &  à  la  longueur  des  tourmens ,  en  forte  qu'ils  n'ctoient 
tombez  que  par  la  foiblcffe  de  la  chair,  fur  laquelle  ils  portoient 
encore  les  lUgmates  da  Jeius-Chtift.  Seulement  (m)  il  leur  or-i 
donne  quarante  jours  d«  jeAnes  de  veilles ,  croyant  que  cela 
leur  fuififoit  pour  eficec  leur  hme»  avec  les  trois  années  que 
quelques-uns  d'entr'eux  avoient  paflces  dans  le  deuil  Se  la  péni- 
tence depuis  leur  chute.  Quant  à  ceux  qui  n'ont  fouffert  que 
les  incommoditez  de  la  prilon  &  ont  été  vaincus  fans  combat, 

11  leur  (  »  )  impofe  un  an  de  pénitence  »  au-delà  de  celle- qu'ils 


pénitence. 
Tom.  I. 

Conc.  Labb. 
i>5î. 


I. 


(  ')  SmmUm  mmm  yurtwm  fé^lm  fer- 
Cont. 

(m  )  Tumen  quia  mkîlum  durrlarunt  CT" 
ptpilerunt  ,  tt»n  tuim  ff*nu  ai  M  itvntnint 
M  earnis  itniecUUiaie  fr»Jiii  ;  nam  ff  fit- 
gtkM  Jtfit  ttrfttiim  tfitittMtf  O* 
Jm»  unit  4if*»i ,  Hs  té  tivmtm  fer  rtvtéiim» 
ntm  in  mimoTÎam  ,  àîii  quadra^inta  dits  in- 
fungattur  ,  in  quitul  V  iffl  fmm  vtddt  tXfUiw 
tcti  /Wri»»  ,  cr  ctnfianliii  /q'vMpIfAf  |  fi- 


tritiiti ....  m/Uthmm  mn/^pt  fmtvrtt  féfi 
funi  y  f>ofta  auttm  fin*  htlh  Itrmtnterum  taf» 

tivi  facd  fitnt  nrmii  lirinm  hisf'-i  ,  qua.^jm 
tttfiiatt  (Onfrtiiit ,  p'JCft  annum  ad  alt^ttm-^ 
Pmf  a^jux^i  :  "ju  ijfi  qnoijitt  ft  imnin«  fr^ 
U£t  ChHpi(ÊjjUfji»iM  dtJtrt /ficipie  tti*m  4 

rati fmnt  :  qaa  (jmiJtm  mnltipiicata  rcJdtnt  pTt 
iii  niimènm  ytikm  i»  (nfiUêa  tbUilffi  /»»t^ 
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Jont  déjà  faite  ,  voulant  qu'ils  payent  plus  qu'au  double  par  leurs 

aufteritez  le  bon  traitement  qu'ils  ont  16(^11  dans  la  pcilun  pat  la 

tkaûté  des  ffcres/II  ordonne  dans  lenoiiiéiDe  que  ceux  qui»,  c«a.|i 

iiins.avQicrouffisit  aucuns  tonimens,  pas  même  la  prifon.fe  font 

livrez  comme  des  transfuges,  feront  pendant  trois  ou  quatre 

ans  de  dignes  fruits  de  pcnircnce  avant  que  d'être  fecourus. 

Le  fuivant  eft  une  continuation  du  précèdent,  &  le  Saint  y  Caa.4.- 

dcplore  le  malheur  de  ceux  qui  ne  font  point  de  pénitence. 

Dans  le  cinquième  il  condamne  Thypocrifie  de  creux  qni  ont   Cu.  r.  • 

4onné  des  billets  comme  ib  zenonçoient  à  Jefus-Chrift ,  ou  qu^ 

ont  envoyé  des  Payens  ou  leurs  efclaves  Chrctiens  pour  facrifier , 

&  il  veut  qu'ils  faflent  trois  ans  de  pcnircnce  >  fans  avoir  égard  au    Cja,^  • 

pardon  que  les  CoufeÛeurs  avoicnt  accorde  à  quelques-uns 

4'emi^eux.  11  n'impolê  qu*ua  an.  de  pénitence  à  ces  ierviteurs 

trop  obcîflànsj  afin  qu'ils  apprennent  comme  efdaves  de  Jefus» 

Chriil,  à  faire  fa  volonté  &  à  ne  craindre  que  lui. 

VI.  Mais  il  reçoit  à  la  f  <^  i  communion  des  prières  &  du  Corps  Ouuti 
^^^i^  ^aQg  4e  Jefus-Chrift  ,  ceux  qui  aprcs  leur  chute  lont  re- 
tournez au  combat  «  &  ont  enduré  la  prifon  &  les  tourmens  , 
perfuadé  de  leur  parfaite  converfion.  Il  veut  auflî  que  Ton  com»  ^. 
mimique  avec  ceux  qui  sTctant  engagez  d'eux-mêmes  témérai- 
rement dans  le  combat,  en  font  (/>)  fortis  victorieux.  Il  fait 
voir  néanmoins  que  leur  action  n'ert  pas  louable  ,  &  il  ne  les 
excufe  que  parçç  qù'iis  ont  agi  au  nom  de  Jefus-Chrift.  Qyant  Cfin,tm 
9UX  Clercs  qui  fc  îbnt  livrez  eux-mêmes  &  font  tombez .  puis 
çnt  combatm  de  nouveau ,  il  leur  interdit  les  fondions  de  leurs 
ordres  «le  contentant  de  leur  laill^r  la  communion  «  pour  ne 
pas  les  décourager  dans  les  tourmens  qu'ils  avoicnt  encore  à 
ibuffrir.  Ce  qui  marque  que  ces  Clercs  croient  encore  dans  les 
prifons.Il  appellp  (^)vaniré  ce  zelc  indiicrct  qu'ils  avoient  fait  pa^ 
f  oitre ,  &  tes  blâme  de  ce  qu'ils  ont  quitté  dans  le  tems  oh  ils  pou- 
voient  être  utiles  à  leurs  frètes.  II  y  en  avoit  d'autres  qui  «  dans 
Se  commencement  &  le  premier  feu  de  la  perfécution ,  fe  trou- 
vant devant  les  tribunaux  des  pcrfccutcurs ,  &  y  voyant  le  zclc 
des  faints  Martyrs ,  s'ctoient  déclarez  Chrétiens  pat  une  iouar 


JtiKM  €pnfttnttt  <y  im  fufloiiitm  emm  Itrmtn- 
ib  twtftfKfmmt ,  (tqnmm  tfl  fm  nemltMthui  eoriu 

%iirti  frnul  jiiert  ,  CT  en  in  cmnibus  ccmmii- 


M.  Tom.  I.  Corne,  ftg.  959, 

)  TQIctnont.  rem.  j.  f.ig.  4^1. 
(  9  )  Ifto  mafii  tmr*m  germnt  y»»mcd»  i» 
hunalitutt  conftffîanemi  fV4ffmtfivtimm/fêfl0 
(tjfumtu.  IhïiLfiKt'  f&l- 
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ble  cnuilation  ,  &  croient  cnfuite  tombez  après  avoir  ibiifferc 
la  priiun ,  la  taim ,  la  ibif  ou  les  touruiens.  Saipc  Pierre  approuve 
que  leurs  pacens  &  leuit  aoilt  prient  pour  eux  «  &  que  l'Eglife 
joigne  tes  prières  aux  leurs,  dans  la  perlnafion(r} que  Dieu 
fait  quelquefois  des  grâces  aux  uns  à  caufe  de  k  foi  des  autres. 
Il  témoigne  la  même  indulgence  pour  ceux  qui  ne  s'ctoient 
déclarez  en  ces  occafions  que  dans  la  douleur  de  voir  leurs  frè- 
res emportez  par  la  violence  des  cou  miens. 

Can.ta.  VU.  Le  douzième  (/)  de  ces  reglemens  exempte  de  repro« 
che  ceux, qui  préférant  la  perte  de  leurs  biens  à  celle  de  leur 
ame,  ont  donne  de  l'argent  pour  fe  délivrer  de  la  vexation  des 

<>t  »3-  perfccurcurs.  Dans  le  treizième  on  juftifie  aufll  par  divers  exem- 
ples tirez  de  ITcriture,  ceux  qui  (/)  après  avoir  tout  quittc.te  font 
îauvez  par  la  fuite  .  quoique  d'autres  ayent  été  pris  pour  eux. 

Çaik  14.  Le  quatorzième  permet  d'honorer  comme  Confeflèurs  &  d'é* 
lever  au  facrc  minîftetea  ceux  à  qui  Ton  a  fait  avaler  du  vin  des 
.  .  facrificcs  en  leur  mettant  un  haillon  à  la  bouche,  ou  à  qui  l'on 
a  fait  oftVir  de  l'encens  en  leur  mettant  la  main  dans  le  feu  , 
principalement  iî  leurs  heccs  rendent  témoignage  de  ces  vio- 
lences. 

VIII.  A  ces  quatorze  Reglemens  touchant  la  pénitence  ; 
Zonare  en  ajoûre  un  quinzième  ,  qui  n'eft  qu'un  palTage  titd 
d'un  traire  de  fainr  Pierre  d'Alexandrie  fur  la  fcte  de  Paque  î 
.'.  •.  .  il  eft  conçu  en  ces  termes  («):  Perfonne  ne  doit  nous  repren- 
dre de  ce  que  nous  jeûnons  la  quatrième  &  la  (ixiéme  ferie , 
comme  il  nous  eft  ordonné  (uivant  la  tradition.  La  quatrième/ 
à  cau(ê  du  confeil  que  tinrent  les  Juifs  de  trahir  le  Seigneur  i 
la  fixiéme,  à  caufe  de  fa  Paflion.  Pour  le  Dimanche,  nous  le 
paflbns  en  joie  ,  à  caufe  de  fa  Refurrc^ion  ,&  nous  avons  ap^ 
pris  à  ne  pas  mcme  ticchir  le  genou  en  ce  faint  jour. 


(  r  )  SritKHs  mimHmm  fMfUraStnmJS^  I      (m)  N««  ufr^nitt  mm  ^  ^  ^ 

im  ^mjdam      èênitsitw  Dti  étgietiHts ,  V  I  ism     fixiiim  feritm  »t/irv*ntu  in  ^uAm  tit 

in  ptfcatomm  tcmif'et.c  C"  ((rjoTn  f.ti.hAte  ,      jijunjre  ,  !,;ui:^nn  iruiniontn:        f  pin   : /? 


^  f)  Ut  yki  fetifiii^m  d,dtrmm  ,  M  at  omni 

impidtMU  nMUjti*  •mut  ex  fgrurmtti  rf' 
fita  t  trimtm  immii  —»        Dénmum  mÂk 

anirnu  Jftrimtni»  tpitrtmiur.  Ibtd. 

(  t  )  Unit  utc  Wl  ,  5»i  cirniji  ft'i^mrunt 
f^fier  fnUitmmiiim-itV  f«tj}trm>ii  luti^rtm- 


tjuarutm  qviiem  freftft  initiun  À  /adtn  (tn/î— 
litm  de  frodttiant  l^mini  :  ftxitm  «mcWfWMf 
iffit  fr»  mbu  ffffiu  fa,  Dkm  vni  D$mimiaÊm 
Miti*  ikm  t^kmu  ,  fiwi  m  m  rtfmttxit ,  im 
q»o  nttgtnnit  ^Jtm  fitUtrt  étttftmai  Tom. 
i.  Cent  fa»  967.  A  II  tétc  At  cc  Canon  ^ 
<1atis  l'cilitiun  Je  l'.iriç  do  l'an  i  f-ii.  p.irnU' 
les  auvTcs  de  S.  Grcgoirc  'i  hauinaturgeà 


/ 
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IX.  Ces  rcglcmens  de  faint  Pierre  d'Alexandrie  fe  trouvent    mt-Q'^g  ^ 
imprimez  en  grec  fie  en  latir»  dans  toutes  les  coUeclions  des  ce»  Kc^lc- 
Canonsidans  l'édition  des  Conciles  du  pcre  Labbe .  Ôc  parmi 

ha  œuvres  4e  ùint  Ccegoire  Thatumcurge*  à  Paris  en  i  tfax. 
avec  les  Commemaices  de  Zonice.  Baliamoa  les  a  anffi  com- 
Biencez.  On  ^x;  en  cite  une  verfion  fyriaque^qui  pafTe  pour 
très-ancienne  &  la  plus  cxafte  de  toutes ,  dans  laquelle  il  y  a 
entre  le  treizième  &  le  quatorzième  Canon  ,  un  ftagnuiu  d'une 
exhortation  à  la  pcnitepce.  Tous  ces  Canons  furent  approuvez 
(/  ;  daos  k  Coodle  dit  in  Tm  Uf, 

X.  Sainr  Piem  dTAkxandrie  compofà  encore  un  livre .  qui  Autres  écrfci 
avok  pour  titre  de  U  Divinité ,  cite  par  faint  (  z.  )  Cyrille  d'Ale-  J^^ewS&i 
xandrie,&  dans  les  adcs  du  (  ^  )  Concile  d'Ephefe  5  une  Homé- 
lie fur  i'avcneracnt  du  Sauveur ,  alléguée  par  Léonce  (  ^  j  de  By- 

iauce  «  contre  les  erreurs  de  Neftorius  ôc  d^Eutyche  {  un  diicours 
ie)6nh  Hque* d*oii  eft  tiré  le  quinaire  Canon >  que  noue 
a? ons  rapporte  plus  haut.  Juftiiuen  lappoice  un  paflâge  tiré  d'an 
premier  {d)  diicours  de  faint  Grégoire,  pour  montrer  contre 
Ongcnc  ,  que  l'ame  n'ell  point  avant  le  corps,  Sx.  qu'elle  n'eft 
point  miie  dans  le  corps  pour  avoir  péché  auparavant  i  &  un 
li'iin  (  t)  diicours  que  le  Saint  avoir  fàft  dans  raflêmblée  des 
fidèles  •  lotfqn'il  étoit  pcét  de  fonfiit  le  martyre.  Tous  ces 
écrits  font  perdus ,  Jcilne  nous  en  cefte  que  quelques  ftagnoens  .  . 
peu  conliderablefj. 

XI.  On  attribue  à  ce  Saint  un  difcours  fur  laPâquc,  fait  en  EcriKfurla 
forme  de  dialogue,  imprimé  à  la  tête  de  la  chronique  Pafchale  l'âM"«>'"P- 
«n  d'Alexandrie,  donnée  par  M.  du  Cange  »    avant  Jui  par  le  tiirre  Va"». 
pene  Petau.  Mais  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  Ibit  d'un  écrivain 
beaucoup  plus  récent.  Saint  Athanafe  y  eA  cité  (/^  avec  élc^ei 
fie  qualifie  h  îirandc  himicre  de  l'Eglife  d'Alexandrie  ,  lui  qui 


(«)  Rcn^udot.  hifl.  tétrÙÊrA.  JBttnmi. 

6t. 

{y  )  QHL''*  C^nenn  Pétri  tjmif^it  Ale- 

tumirU  ÀTchi*ftfc»fms  O"  Mttrtjr .  .  O"  »mUi 
frimt  dttlarmm  Cfimmm  0jmlitnÊn  vH 
m»  ntiftrt.  Ton.  6,  ôme.  f,  y  141.  Cm.  %. 

**  ùh»  d*  DtÙMUm  IbM.       508.  £x  Cm. 


LeontîUf ,  ttntra  Ktfltrwm  C  E«i^.  U$.  t. 

fa^.  tfSi.  Tom.  y.  hiLUetli.  Pdir. 

^c)  Ejufdtm  Ptin  Aitxd^drtni ,  tx ftrniow^ 
il  pn/clhue.  Imitr  tftM  GccgOf .TéiM«MlMg|/^ 
/itf.ftS.  Cm.  if. 

fi)  BJtttri  ÂlncâmhM^Efifiwftty 
tjW*,Mr  frimo  ferment  ,  ^wn/  ntt  fMrniitk 
Muimt  ntt  ciim  fee(jjjtt ,  prtfimà  i»  ttrfmt 
miffu.  Tom.  5.  C»it(  fa^.  6  SI, 

(  e)  Ef»fd*m  ex  mjfflé^igt*  }tUM  ftcit  ad  Etf 

flifitm  f  CM  wifpfrf  ttrtmtmfi/ttfmiH  «A|> 

Ibid. 

( /)  Oifoolç.  fSaftN.  f «<|C  Ml  i« 
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«4  S.  PIEBJIE,PATRIAIIC.  D'ALEX.  Ch.I.  Art.  V; 

avoit  à  peine  quinze  ans ,  lorfque  faint  Pierre  fouffrit  le  marryreJ 
Il  y  ert  parle  ctu  ( g  )  Concile  de  Nicée i  de  la  fête  de  h  (h)  naif- 
iance  de  laine  Jean  i  de  celiez  de  l'Annonciation  &  de  la  Purifi- 
cation de  la  (aime  Vierge  :  ce  qui  donne  iteu  de  croire  qu'il  n'a 
vécu  qu'après  les  Conciles  d'Ephefe  &  de  Chalcedoinc.  Peut- 
ctre  n'a-t'on  mis  le  nom  de  faint  Pierre  d'Alexandrie  à  la  tête 
de  ce  difcoucs ,  que  paxce  qu'on  l^voic  qu'il  en  avoit  ùài  un  ùu 
la  Pâque. 

Doârine  de  P^^<  mettre  avec  raifon  faint  Pierre  d'Alexandrie 

sJfmfiiria  ao  nombre  des  Pères  qui*  avant  le  Concile  de  Nicée  *  ont  ren* 

'^MnmiS  témoignage  par  leur  fimg  0c  par  leurs  écrits  à  la  Divinité  de 
fnhC  Jefus-Chrift.  Il  die  /  )  nettement^  que  le  Verbe  s'eft  tait  hom- 
me fans  celfcr  d'être  Dieu  qu'il  i'ejl  fait  chair  dans  le  fein  dâ 
laf^ier^efarl'0pètationduS.  EJjiritiÔcque  lorfque  l'Ange  la  lalua 
pleine  de  grâce,  en  Ini  diûnt  :  Lt Seigneur  efi  me  vms  i  c'énxlc 
la  môme  chofe que  s*illuieûc  dit:  Dieu  le  Verbe eftafec  voust; 
11  fait  voir  (^)  par  les  miracles  de  Jefus  -  Chrift,  &  par  les  cît- 
conûances  de  fa  Pal&on,  qu'il  écoittouc  enlêmbleDieu&lioil»* 
me  par  natures. 

HiftoiredV  XIII.  Nous  trouvons  dans  la  (/)  Chronique  Orientale  unç 
ne  fc.i.ueqiii  hiftoire  aflês  fingnliere,  qu'on  dk  être  arrivée  (bos  l'Epifcopat 
£mdaM?  S.  Pierre  d'Alexandrie.  Une  femme  Chrétienne  d'Anriochc 
ayant  deux  fils, voulut  les  faire  batifer:mais  nefayarw  pû  à  Antio- 
che  à  caufc  de  la  pcrfécution  de  Dioclctien  ,  dans  laquelle  l'on 
mari  avoit  renie  la  foijelle  s'embarqua  pour  aller  à  Alexandrie  les 
faire  batifer  par  faint  Pierre.  Pendant  le  voyage  il  s'éleva  une 
tempête  ,  qui  toi  ayant  fait  appcehender  de  pââc  avec  Tes  en* 
£uis»qai  n'étoient  pas  encore  batifez,dle  (èpicquad'un  cou. 
teau  à  la  mammeUe  <koiie»  &  dn  iiing  qaà  en  foctitj  elle  fie  le 


H)  Ibid  fg.  f. 
)  WÂA.fmg.  it. 

(  i  ]  Dti  volunutt  rtrhnm  ftfhm  rff  t*t*  , 
R<ii'ii>jii*  invtntum  ut  Imma  ,  nm  rectfii  à  Dti- 
tjif  ....  fi  vcrbum  caro  t,i>'hiin  rll ,  &  ha- 
bitavit  in  nobis.  T«m  vi>i*inet  {um  A>tgtl»$ 
yir^inm péUâvtt  diuiti  :  Ave  gratiâ  plou  > 
Pointn»  WCUn.AK  àt,  Dti  vtrkm  itam 
«|V....I>Mi  Mttm giiMW a'iM vm «■■ni 

A»r  mintPii  rtjmfiu.  Lti  n<im<jtu  fini» 
yirjfHtm  f*r  MfmtmfaniH  étivftmm  timm' 

Smmtif  tjfmîuku  ^tm»  tft.  Pnnn  Àitit. 


(^)  Et  SmJU  £*it ,  •[(ti»  ftimm  Dti  trmtit  t 

tiirtÊiUS  tltmttprant  tfJt  enm  Ùtum  fuilum 
mintm  ,  Mltéijut  itjtijut  itwnflfnimr ,  V  ^tH 
trat  DtKJ  nul»  a  i  C-jxf^V/n"  hvmo  r.ainnL 
licm  j  l/omiha  dt  itàt  tHtm  S^lviUtHi.  ÀfmA 

Leontium  ,  lih.  i.  tonn*  tUftB,  fm^.,  «8i« 
Tm.  9.  UUittk.  téi», 
(  (  )  CHron.  Oir((M.f  ti«.CMte  titflaîie 

cft  pins  Jcuilicc  dans  la  yïc  de  notre  Saine 
par  Scvcrc  ,  Evcqucd'AIchinonin  ,  qui  e« 
rj|^p<.i:'.-  (.ncore  J'.iutrcï  cjtii  ne  font  pas 
mieux  Jutoriiees.  Rcnaudoc ,  to.  {.  f«r^ 
imtt 

Jhtmaiii^  S^.  fin. 
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iHgne  de  la  Croix  fur  eux^pnis  les  batifa  dans  la  mer  en  difant  : 
Je  vous  batife ,  mes  enfans ,  au  nom  du  Pcre  ,  &  du  Fils ,  &  du 
Saint-Efprit.  Etant  arrivée  le  Vendredi-Saint  à  Alexandrie,  elle 
conduifu  Tes  enfans  à  l'Archidiacre ,  qui  les  prcfenca  au  Batême 
que  Pierre  donnoit  ce  joor-là  dans  fon  EgUfe.  D'autres  avoienc 
déjà  été  batifez $  mais  lorfque  ceux-ci  approchèrent  des  Fonts 
baptifniaux,reau,qui  y  étoit,  s'endurcit,  de  forte  que  l'Evcque  ne  •  *  •  " 
pût  les.batifer  ;  ce  qui  arriva  par  trois  fois-  Surpris  de  cet  cvene- 
ment  extraordinaire,  il  demanda  à  la  mere  quel  péché  elle  avoir 
commis,  puifque  Dieu  ne  vouloir  pas  admettre  Cas  enÊins  au  .  ' 

Batéme  i  Alors  cette  femme  lai  ayant  raconte  tout  ce  qu'elle 
avoit  fait }  l'Evêque  lui  dit  qu'elle  fc  confolât,  que  Dieu  avoît 
batife  lui-même  fcs  enfans ,  &  qu'après  qu'il  avoit  confirmé  leur 
batéme  par  un  tel  miracle  ,  il  ne  falloit  pas  le  rcïrerer. 

XIV.  Le  Prc  fpirituel  (  w  )  en  rapporte  une  autre  fur  le  tcmoi-  j^^^ 
gnage  de  falnt  Athanafe*  fçivolrique  la  terreur  d'une  grande  coîKfiir  i« 
pefte  qui  arriva  à  Alexandrie  du  rems  du  Taint  Evêque  Pierre  *  Baptême 
ayant  obligé  beaucoup  de  Payens  à  recourir  au  Batcmè ,  quel- 
qu'un lui  apparut  fous  la  forme  dHm  ange,  &  lui  dit  ces  paro- 
les :  Nous  envoierez  -  vous  donc  toujours  ces  facs  fccUez  &  ca- 
chetez, mais  tout-à-fait  vuidcs  ?  D'où  faint  Athanafe  concluoif, 

an  rapport  de  cet  anteur>  que  ces  fortes  de  y  rfonnes  qui  rece- 
voient  le  Batéme»  fins  avoir  la  foi  Chrétienne,  croient  néan- 
moins batifez ,  5c  recevoient  le  fceau  du  Batéme  •  mais  qu'ils 
n'en  recevoient  point  la  grâce. 

XV.  L'autorité  de  la  chronique  d'Alexandrie  n'eft  pas  d'un  jt^cman 
aflcz  grand  poids ,  pour  nons  obliger  à  recevoir  la  première  de  cm JûAoi^ 
ces  biftoires ,  dont  il  n*eft  rien  dit  dans  les  anciens.  Les  hifto- 

riens  Arabes  n'en  font  non  plus  aucune  m  e  n  t  i  o  n  :  &  fi  1  c  s  Egyp- 
tiens,  qui  ont  autant  de  vénération  pour  les  Canons  pcuittn-  • 
tiaux  de  faint  Pierre  d'Alexandrie ,  que  pour  les  Hpltres  canoni- 
ques ,  en  avoient  eu  connoiflance ,  ils  n'auroicnt  pas  manque  de 
i^en  autorifer ,  pour  foutenir  contre  les  autres  Orientaux  la  vali- 
dité du  Batéme  conféré  par  une  femme  «dans  le  cas  de  necefllté. 
La  féconde  biftoire  n'eft  pas  mieux  appuyée  :  Jean  Mofck  qui 

la  rapporte,  ccrivoit  près  de  j  so.  ans  après  S.  Pierre  d'Alexan- 
drie :  il  ne  marque  pas  de  quel  endroit  des  écrits  de  S.  Athanafe 
il  l'a  tirée,  &c  elle  ne  s'y  trouve  pas  aujourd'hui. 

{m) Prarum  fpîrituste ,  t*iii.  a. MUtik.  1     (»)  Ffcatam fpiritualc , r«f .  lyS. Tmm. %. 
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ARTICLE  VL 

Smnt  Méthode ,  Evèque  ,  DoSîeur  de  tEgîife , 

Martyr, 

Evcfuc^c''  î  C  Aiwt  MET80DB,laniomméClirMr(#),fht  première** 

Tyrimarty-  i3 iiient  Evêque  d'Olympe  (^),vi!le  maririme  de  Lyde* 
riié  en  ju.  pyjs  Xyr  en  Phcnicic.  Léonce  de  Byfance  )  le  fait  encore 
Evêque  de  Patare,  autre  ville  célèbre  de  Lycic.  Mais  iln'cftpas 
impofllblc  que  ces  deux  Eglifes  ayent  écc  unies  alors  »  de  gour 
veroées  par  un  même  Pafteur.  On  croit  qu'il  fucceda  dans  TE* 
véchi  de  Tyr  à  faint  Tyrannion ,  Tun  des  plus  illudres  (  r }  Mar> 
tyrs  de  la  perfccution  de  Dioclerien  :  &  ce  fut  apparemment 
pour  les  prcflans  bcfuins  de  ccrre  Eglilc  ,  que  faint  Méthode 
quitta  le  licge  de  celle  d'Olympe  :  ces  lortes  de  tranllations  étant 
très- rares  dans  les  premiers  fi^cles*  &  défendues  comme  con- 
traires (/)  au  Canon  de  TEelife  &  à  la  Tradition  apoftoHque;* 
11  foulftit  le  martyre  (  f  ;  à  Calcide  dans  la  Grèce ,  fur  la  fin  de 
la  dernière  perfccution ,  c'eft- à-dire  ,  en  5  t  i .  ou  5 1  2.  Il  y  en  a 
qui  mettent  fa  mort  fous  Valerien  ;  mais  cette  opinion  ne  paroît 
«  pas  loucenabica  ptiifque  Porphyre,  contre  lequel  faint  Méthode 

a  écrit,  n'avoit  pas  encore  atteint  l*jlge  de  trente  ans ,  lorTquè 
la  perfécution  de  Valerien  finit.  &  qu*£ufebe  de  Cefarce  dans 
le  hxicme  livre  de  fon  apologie  (  «  )  pour  Origenc ,  fait  en  50^. 
au  plutôt,  parloir  de  faint  Méthode  comme  d'un  homme  ac- 
tuellement en  vie,  ou  qui  tout  récemment  venoic  d'écrire  coor, 
.  _  trc  Origenc.  ^ 
sJ'bM  îtt  Méthode  avoit  donc  compoHf  divers  ouvrages  (ht 

dsf  Viei|ei.  la  Religion  }  mais  il  ne  nous  refle  que  celui  qui  a  pour  titre; 

Ze  SéOtfMtt  dits  VUffp^  connu  de  {x  )  iainc  Grégoire  de  Nyifei^ 


(  f  S  Hieronym.  àt  «M  mafit^m  ,  Mfi 

8j.  />4Ç.  \69. 

{ .j  )  I.euntius  ,  lsf>.  iiSiOk  |.  ft^. 
«64.  r«M  9.  Mdth.  P0ir. 

(i>)  Bnab.lA.nM''^'Hh^hf^' 

(/)  Canon.  Apofiolorum  14.  443* 

|.  fdtnm  Al" policoTum.  V  Eufcby  |«  ^« 
fk»  Cwp^nl  caf.  6 1 .        )  1 8 . 


,  ijhtUéJUffMim  msrtyrU  nrtmim  tft.  Hiçroa, 
*  tA.  4U  Vir.  Miiflr.  c«f.  8  3 .  p*^.  1 70. 

(  Eufcbius  C'f'nrnjh  mfixl»  lAr»  at^t- 
I^U  aieil  :  Q»omtd»  m»fa$  tfl  hUihuditn  nunc 
centré  Origtntm  ftrihttt ,  qmi  hat  CT*  W  4t 
Origtiùi  UttHiu  tfi  JtgmMiim.  Idem,  in  af«t^ 

(«  )  Grcgor  NytT.  irut.  ii  *t  ^-idfit  #4 
ku^fntm  Dti ,  çrt, /«j.  8}9<  iMt.  f , 
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ide  ûint  {y  )  Jetânie  «  d'Andtc  (  O  fx.  d'Aretas  (  ^  ) ,  tous  tbcaie 
Bvcques  de  Ccfarée  en  Cappadocc;  de  Photius  (^),de  faine 
Jean  de  Damas  (f  ;  ,  ôc  de  plufieurs  autres  \d)  y  qui  le  lui  attri- 
buent d'un  cqnieateraenc  unanime.  Je  ne f<^ai que  Rivet,  entre 
Jet  laànàm  da  detnter  fiéde  •  qui  le  loi  ak- ^iifatc  >  6t  cda  parce 
iqne  dans  un  patf*ag«  de  ce  banque  rapporte  par  Photius  (  r  ) ,  on 
cite Thètlo^ie»^  c'cft- à-dire,  faint  Grégoire  de  Naaianze-, 
plus  récent  que  iàint  Méthode.  Mais  iJ  eft  à  remarquer  que  cette 
citation  ne  ie  trouve  point  dans  les  éditions  que  nous  avons  du 
i>anquet4e  âunc  Metliode»  &  qu'à  U'gard4e  l*endroi(  de  la 
Sibikidieqiie  de  FluKii»  o&elle  le  cronve,  «e  n'eft  point  Aunt 
Methode«iBaiinioiiual«i-fliêfnequi  rapporte  ^autorité  de&kft 
-Grégoire  ,  pouf  moturer  en  quel  lèns  il  cft  dit  que  l'homine  % 
«té  crée  à  l'image  de  Dicuj  &  il  taut  bien  qu'il  Ibit  encré  dans 
-cette  diiÀiui&on  à  l'occation  de  quelqu'autie  écrit  que  dé  celui 
«4a  banquet  4ei  Vierges ,  puifque  cette  quefiion  ify  eft  point 


III.  Ce  traité  eft  un  dialogue  où  dix  Vierges s'^BHetieâiKiè  Anniv/èTie 
fur  la  chafteté,  &  font  chacune  un  difcours  foit  pour  en  relever  '^«^"'•l'té. 
4es  avantages  ou  en  prefcrire  les  devoirs;  mais  elles  ne  parlent  CojnbS^'p^ 
poiot  enpevibcine ,  4c  c'eft  une  fieii»Bie«  ^nommée  Gvtytrmm^  &rc^. 
^V»afappc>feafokéeépKfemeàlonmpetien,-qai 
Cubuiiom  ce  tfae  Ml  Vietges  avoieht  dit.  Marcella.  la  ploft 
igce  d'entt'elles ,  avoit  commencé.  Elle  avoir  fait  voit  que  fi 
la  virginité  cft  excellente  ,  les  peines  qu'il  y  a  de  la  confcrver 
Cont  grandes.)  que  cette  vertu  n'étoit  prefque  point  connue  dans 
la  Loi  ancienne  »  paiticulierement  avant  Abraham  «  auquel  rems  ' 
il  éioit  pennis-aoït  lêuÉeiBetit<d*^potifer  plufiewi  femmes,  mais 
wotKÊt  Tes  foeosa^qu'aucundet  luftes  ni  des  Prophètes  n'étoit 
demeuré  vierge ,  cet  état  étant  refervé  aux  difciples  de  Jefus- 
Chrift,  qui  devoir  erre  le  Prince  des  Vierges,  comme  il  eft  le 
Bcince  des  Prêtres*  des  Pirophétes 4c  des  Anges }  qu'un  moyen 
délè  -CDafenwr^daiis  la  panté  eft  de  médiief  aiidâment  les 
fidues-ficfititieBS'qttcAlMiqtte  les  ^rletgKsColoiit  en  plus  petiv 
qtieles  tuties  jÔAes  ,«Ues  fimt  néaniMins  dans  un  pins 

(c)  Joan.  Danufccn.  i» fitcrif  ftuMUs ^ 
f4^.  643.  i«m.  1.  •    , .  *• 

(i)  Honorius  AugnAodiiaciiCs »    .  4» 
fipift.  Xnltf  «*f .  «4.  f0g.  f S.  o*  TSAmc 

(  «  J  Pbotiitf ,  tU.  966. 

•    .  .        .  •  >     «  ^ 


{y  )  Hieron.  Itb.  dt       illMfir.  a^.  83. 

C \)  Andréas 
xi.fég.  éitf,  iMkf  «.MlMkAilr. 

fit-  769.  toM.  9.  ttbtMth.  f4ir. 
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as   SAINT  METHODE .  EVESQUE.  Chap.  I.  A»t.  VI; 

•j^Mcûn,        àesré  de  gloire  devant  DieOf  ce  qa'dle  pfoavvpirÉkC 

XIV.  4.  paflàge  de  l'Apocalyple. 
^*  pag.  IV.  Apres  que  Marcelle  s'ctok  ainli  expliquée  fur  la  virginicé; 
Théophile  avoir  pris  la  parole .  6c  montre  par  diverièt  aatariiw 
de  l'Ecdture»  qae  Jefiu-Chrift  ,  en  engageant  les  homsnes  à 
*  faire  profefTion  de  la  virginité,  n'a  pas  aboli  le  mariage.  Elle 
avoir  dit  que  le  fommeil  ou  l'extafe  que  Dieu  envoya  à  Adam 
pendant  laquelle  il  tira  une  de  fes  côtes  pour  en  former  une 
femme 2  ûgnifîûit  la  paillon  du  mariage»  que  Dieu  eft  l'auteur 
de  la  génération  &  de  la  formation  des  eodBins ,  même  de  ceux 
qui  naiflèntd'un  adultère) qu'on  ne  peut  pas  dire  pour  cela  qu'il 
foit  auteur  du  crime ,  qui  confifte  dans  la  mauvaife  volonté  de 
celui  qui  ufe  du  mariage  contre  les  loix,  &  non  dans  la  matière 
dont  Dieu  forme  les  cnfans  qui  nailTent  d'un  mauvais  com- 
merce 7  qu'il  leur  donne  comme  aux  enfans  légitimes ,  des  Ai»> 
ges  tutelaires)  que  l'ame  n*eft  point  engendrée  avec  le  corpat 
qu'elle  eft  immortelle  &  tient  fon  être  de  Dieu  feul  qui  rinrptfe^ 

,  nabZI.  7.  félon  qu'il  eft  écrit  :  Ze  Seigneur  Dieu  rèpandif  fia  fm  Vifi^t  M 
joufle  de  vie  ,      l'bonmie  re^ut  l'ame  ^  la  vie. 
Ibiipag.       V.  ThiUie  ayoit  parle  la  troificme  ,  &loutenu  contre  Theo- 

fV*  phile ,  qu'on  devoit  appliquer  à  Jefus^Chtift    à  fon  Eglifo  cef 

0cfl.Zi.s».  paroles  d'Adam  à  fa  femme  :  y»iU  wkiimtmmt  /#/  ékmsês  ^ 
)a  chair  de  ma  chair  \  qu'il  n'eft  venu  au  monde  que  pour  s*ttnic 
à  l'Eglife  comme  à  fon  cpoufe ,  qui  par  cette  union  eft  devenue 
fa  chair  &  lés  os  ,  s'eft  augmentée  en  grandeur  &  en  beauté, 
félon  ces  paroles ,  dont  les  impudiques  abufpient  pour  combat- 
tre la  virginité  tOvî^^  nmltifUeK^  tefte  de  fon  difoourt 
eft  une  explication  du  feptiéme  chapitre  de  la  première  Epître 
aux  Corinthiens,  où  faint  Paul  relevé  les  avantages  de  la  virgi* 
nitc ,  &  donne  divers  avis  aux  perfonnes  mariées  &  aux  veuves.  - 
Pag,  iz.  &     VI.  Dans  le  fuivant ,  Theopâtre  entreprend  de  montrer  qu'il 

^  i/kf  a  point  4e  moyen  plus  efficace  que  la  virginité  •  pour  recon* 
çiUer  Thomme  avec  Diep  »  pour  le  faire  entier  dans  le  cfaeinia 
de  la  vertu  ,  pour  lui  rendre  l'immortaliflé ,  &  pont  le  fidre  ren^ 
trer  dans  Iç  Paradis,  d'où  il  avoit  été  chaffé  pour  fon  péché. 
Elle  applique  aux  Vierges  l'eftime  finguliere  que  Dieu  témoin, 
gne  avoir  de  Jerufalem  dans  le  Pfeaume  cent  trente-fuiéme. 

Pap.     9t    VII.  Thallnfo  fût  dans  le  dnqqiéme  difoours  un  dMl  def 

^*  çt^ofês  qu'il-éroit  permis  de  vouer  à  Dieu  félon  la  Loi  de  Moïfe , 

&  dit  que  de  tous  les  vœux ,  le  plus  grand  eft  celui  de  la  chafteté; 
^    fonde  foc  un  ^a^e  4^  Uvic  ^  iUço^re» ,  qu6  aou« 
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lifons  difFereminent  dans  la  Vulgate ,  mais  qui  eft  conforme  à  la 
verfion  des  Septante,  que  faint  Méthode  luivoit.  Elle  en  rend 
encore  une  autre  raifon ,  Ravoir  que  le  vceu  de  chafteté  nous 
coo&cre  tout  entier  à  Dieu ,  ôl  fanaifie  également  Tame  0c  le 
cofpf .  Elle  veut  que  l'on  fe  donne  à  Dieu  de  bonne  heure  * 
psefcrit  ans  Vierges  ce  qu'elles  doivent  faire  ic  .éviter  pour  iê 
confcrver  pures. 

VIII.  Une  autre  Vierge  nommée  Agathe  ,  parle  enfuite  ,  Se  k 
fait  voir  par  l'explication  de  la  parabole  des  dix  Vierges  »  rap-  ^^1* 
port^  au  chapitre  vingt,  cinquième  de  faint  Matthieu  •  que  la 
viigtnicé  doit  être  accompagnée  de  la  fageflè*  de  la  juiÛce  •  de 

la  prudence  &  des  bonnes  oeuvres  «  lignifiées  par  l'huile  que  les 
dix  Vierges  iâgcs  avoient  priTes  dans  leurs  vaiies  avec  leurs 
lampes. 

IX.  Procille  prend ,  pour  relever  la  virginité ,  divers  endroits  p^g.  101. 
du  Cantique  des  Cantiques.  £Ue  la  compare  à  un  lys  entre  les  ft^ 
Opines ,  &  die  qu  elle  avoit  la  prérogative  de  donner  la  qualiti^ 

d'cpoufe  de  Jefus-Chrift;  que  quoiqu'il  y  ait  plufieurs  filles  dans 
rEglifc,  les  Vierges  feules  font  les  cpoufes  de  Jefus-Chrift,  fé- 
lon qu'il  eft  cçrif  :  11^  a  foixante  Reines  dr  quatre-vingts  femimf    Cant,  VI,  . 
ém  fùmiranz»  é-  Us  jeunes  filles  [m  fans  n»mkrtMimS99iJeMlt 

X.  Thede  commence  fon  dlfcours  par  rexpUcatlon du  terme  tvt*H 
grec  qui  fignific  la  virginité  ,  &  dit  qu'en  fupprimant  une  feule 

lerrre  ,  ce  même  terme  marque  l'union  avec  Dieu  &  la  parrici» 
pation  des  chofes  celeûes.  Elle  ajoute  que  ia  virginité  nous  éle* 
ve.  ven  le  Ciel ,  4c  nous  rend  |i  infên(9>le8  aux  chofes  de  la  ter^e» 
qu'elle  nous  fait  furmonter  m^me  les  plus  cruels  tourmens,  Ellf 
applique  à  l'Eglife  ce  qui  tft  dit  au  douzième  chapitre  de  l'Apo- 
Calypfe>de  la  femme  revêtue  du  foleiiqui  enfante  un  fils  :  ce  fils 
ce  font  les  Chrétiens  que  l'Eglife  enfante  par  le  Batême  ,  &ç  « 
qu'elle  rend  [^-U  participants  de  Jpfus-Çhxid«  qui  »  par  le  Batê* 
me  nalF  d'une  manière  IpIritueUe  dans  chacnn  des  basilè^ 
Alite  de  ion  difcours  eft  une  explication  de  ce  qui  eft  dit  au  mé« 
me  endroit ,  du  dragon  qui  fait  tomber  la  troiiiéme  partie  des 
étoiles.  Enfuite  elle  combat  l'opinion  du  deftin,  montre  que  les 
hpmmes  fpnt  libres  «  fans  être  en  aucune  manière  necelTitez  pa^ 
l'influence  des  aftres  ;  ^  dit  que  c'eft  la  çoncupifcence  de  la  chair 
qui  eft  en  nous  la  foùrce  du  nial«£c  la  çoncupifcence  de  l'efppt 
jiafource  du  bien.  Pa.  * 
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eomient  une  explication  âllcgorique^^de  ce  qui  eft  dît  dans  \é 
Lcvitiquc  touchafir  lafcte  des  Tabernacles,  dont  la  conclufioa 
cft ,  que  notre  corps  pouvant  être  appelle  le  tabernacle  de  la  foii 
de  la  charité  ic  des  autres  vertaa,  fur-tout  de  la  chafteté ,  nou» 
4evcynsfi6iMappliqtttftÂl^orniïn<|iaele  pHisliel  ontwimm^otk 
ffài'Sk  lui  donner  eû  kl  virgimtc  i  que  cevx  qui  en  fbnt  profei^ 
fîon  ,  jouiront  après  la  rcfurrcdion  d'un  repos  de  mille  ans  furlft 
*'  -  '  terre  avec  Jcfus-Chrifl,  après  quoi  ils  te  Uiivroiic  dans  le  Ciel» 
'  '  qui  eft  la  maifon  de  Dieu.  •  î 

Pag.  119- &  '  Xil.  Domnine  parla  eafiiite  >  ic  peut  6iûte  cotnpoen4ce  fex* 
H         Mlencc  de  la  virginité ,  dle^ië       4^mt  fktâHitoét  Mppoivlf 
Jiidic.IX.S.  Itt  UviedM  Jiigeis  >où  il  ed  dit  que  les  arbres  a1ki?âfnt  utl-)0ai: 
pour  fè  donner  un  Roi.  Flic  donne  à  cette  cfpece  d'cnigme  un 
Pag.  ijj.  &  fens  allégorique  trcs-dirlicile  à  entendre. Tous  ces  difcours  finis» 
fe*"  Areté ,  à  la  prière  duquel  ces  Vierges  avoient  entrepris  l'clûge 

de  la  diafteté  »  dit  que ,  quoique  plufieort  «nfiflêni  profMfioft  V 
pea  néanmoins  la  gardoient,  parce  que  ponr  ééte  yericableaieoc 
vierge ,  il  ne  iuâit  pas  de  g«rder  la  cootinencc  du  corps ,  mait 
qu'il  eft  encore  neceflaire  de  (è  purifier  de  toutes  fortes  de  vo- 
^         luptcz ,  même  des  dcreglemens  de  l'eTprit  j  par  exemple  de  la 
vaine  gloire  &  de  l'ambition.  » 
Fag.         XIII.Il  furvient  à  la  fin  une  difpnte  entre  GregoHoni  ft  Cnboi 
Hoin  :  Içavoir  fi  la  condition  des  Vierges,  qui  ne  fcntent  point 
les  mouvemcns  de  la  cupidité,  eft  plus  parfaite  &  préférable  à 
celle  des  Vierges  qui  en  font  tourmentées  ^  y  rcliftcnt.  Grego* 
rium  eftime  plus  la  condition  des  premières  >  mais  Cubnlittni 
Itii  Ait  voir  par  divers  exemples ,  qu'il  y  a  pk»  de  «eiiteil  féfi* 
Aer  aux  ttonvemens  de  la  claMr>  qoTà  ne  les  point  feniir. 
ju«einetie      XI  V«  Pketius  dit  (f)  que  cet  ouvrage  de  feint  Méthode  a  ét6 
que  Photitisa  corrompu  par  les  Hérétiques ,  3c  qu'on  y  trouve  des  endroits  qui 
^«dèifvkr-  fcmblent  favoriler  rArianirmc  &  quelques  autres  erreurs  ;  mais 
B***      -    il  n'eft  pas  difficile  de  leur  donner  un  bon  lens ,  ainfi  que  nou* 
le  fieions  voir  dans  la  fnkci  Se- je  ne  voit  pas  pourquoi  fli6M 
a  dit  que  cet 'écrit  avoit  éié  cotroupu*  fi  k»  eseaifiiabei  qu'il 
en  avoir  étoient  femblables  aux  nôtres* 
M«irJd/lot    XV.  Saint  Jérôme  cite  plùfieurs  fois  (2)  un  oiimge  4ê 
m Po^/R.  ■  '  "'  ' 

(f)  Qhfmaniiim  dtal-'^um  h«nc  qui  Sym-      IJT-  /"»f.  9^1. 
pofium  infiriiiutr  ,  fivt  dt  c*fiiiénc  mofruAtn         (g  )  HicTOD.  /M.  Jt  tint  ilhfh.  0éf.  t}i 
fmtm  mialutMum  tff*  :  •gt»in  tnim  in  illo    f4g.  170.  Idem,  frffia.im  Dmtkkft^P'f^ 
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faint  Méthode  confie  Porphyre,  6c  die  qu'il  ^roit  compofé  de 
dix  mille-(^)  lignes  ,  quoiqu'il  n'y  rcfurât  qu'une  pairie  des 
quinze  livres  que  ce  Philoibphc  Platonicien  avoir  écrits  contre 
la  Religion  Chrétienne.  Philofturge  (  O  »  &  Freculphe  (  k  )  Evê- 
que  de  Lifienx ,  parlent  aufli  de  cet  éo^  de  fiUnt  AMiode.  Tri« 
théaie(^)  dit  qu'il  étoh  divifiS  en  deux  livres.  Il  ne  nous  en  lefio 
que  quelques  fragmens ,  qui  fe  trouvent  ptrmi  les  ouvrages  de 
faint  Jean  Damafccnc.  Porphyre ,  contre  lequel  faint  Méthode 
écrivit,  ctoit  né  en  233.11  vit  Origene  à  Cefarée  en  Paleftincj 
&  vers  l'an  2^0.  il  vint  à  Romci  où  il  demeura  peu.  De  Rome 
il  pafGi  à  Athènes ,  9l  y  émdia  Is  philofophie  de  Platon  fous  Lon- 
jgin ,  qui  la  profellbit  alors.  En  2^9.  il  retourna  à  Rome,  où  PI0-. 
tin  tenoit  fou  école ,  &  s'attacha  à  lui.  Socrate  (  m  )  dit  qu'il  em- 
brafla  la  religion  Chrétienne}  mais  qu'ayant  été  battu  à  Cefarée 
en  Paleftine  par  quelques  Chrétiens ,  ii.  abandonna  le  Chriftia- 
nifine  ,  &  le  combattit  même  par  fes  écrits.  Il  l&t  exprès  (») 
tooA  l'Ecriture  avec  grande  appUcation'i  &  croyant  y  avôir  troor* 
vc  grand  nombcede  contradiâions^  il  s'en  fervitpour  la  décrier. 
Son  douzième  livre  (  0  )  croit  contre  Daniel ,  dont  les  Prophéties 
lui  parurent  û  claires  &  fi  conformes  aux  évcncmens ,  qu'il  fc  vit 
réduit  à  foûtenir  que  le  livre  qui  poctpit  le  nom  de  ce  Prophète^ 
ixA  étok  fiippofé  >  àL  qu'il  avolt  été  écrit  après  révewmem  dei 
choies  dont  il  y  eft  ftit  mention, 

XVL  Nous  avons  d'aflèz  longs  fragmens  (^)  d'un  autre  livre  Son  tnbé 
de  faint  Méthode  touchant  la  réfurrection  des  corps.  11  croit  di-  la  relu*. 
vifé  en  deux  parties,  &  écrit  en  la  forme  d'un  dialogue,  où  le 
Saint,  qui  y  eû  quelquefois  nommé  Cubule,  foutenoit  la  vérité 
de  la  Keligion  avec  Anxence«  contre  Ptode  iBt'Aglaophon  ,par> 
tifans  d'Origene.  Car  faint  Méthode  «ïprès  avoir  été  favorable 
à  Osi^ene  (f  ) .  devint  un  de  fes  plus  grands  advetijUres  •  A 


h  )  Hieron.  Ef^  8 i,  *i  NUigim, 

(  *  )  Freculphus  ,  lit.  3.  iinm,ftf.  1x7^ 

(«m.  14.  b:liueth.  iUir, 

(  /  )  Trithen.  IA.Jafiriftf  Bitlif,€4tf,  £0. 

^  (m)  SocnC.  Ul.  |.  hifi  céif.  Z}. »00, 

(•)  CMlr«  PnfJtetMm  DMiUtUm  i»«ittimum 
fAnm/criffii  tvfiyrim ,  mtUmt  tmm  ai  ifj» , 


ftà  i  fnJUm  fwi  ttmfvrihtu  Antiêchi  Mfm 
ftBàlm  tfi  Bfifh0M$  tfutrit  in  JuJm  i  { 

Tjjfe  pr£l(riia.  Dt»i(jue  ^uidifmd  ufijut  ad  An- 
tiachum  duttrit  ,  vtram  htfloriam  lentititre  :  fi 
<jmd  tutttm  mllrà  opinattis  In  ,  qitia  fatura  ntv 
jiit€t ,  tfft  mtuiùttm.  HicroD. /r^/ÏN.  M  Dub 
nitlim ,  fa^.  1071.  i«m  \ . 

{p)Afmi  Epinhan,  htrtf.  C^.  p^,  f  34, 
ylç.  o"  «t^flWiot.  ni.  134.  fttg.  <foj, 
(  f  )  Eufcb-  "fd  HicrQik  $0  t^^kg*  d^Ta 


Digitized  by  Google 


31  SAINTMETHODE,EVESCÔ;E.Chap.I.  AiT.VI; 
écrivit  contre  lui  le  livie  dont  nous  parlons.  l\  y  accufe  Od* 
gene  d'avoir  enfeigné  que  les  hommes  ne  refufciteront  pas  avec 
leur  chair  î  mais  il  ne  marque  pas  en  quel  endroit  de  fes  écrits 
Origene  enfeignoit  cette  erreur. Nous  l'cjavons  au  contraire,  par 
le  témoignage  de  faim  Auguiiin  (  r  ) ,  que  plufieurs  l'ont  juftifié 
forcé  point»  A: il  eft  encore  aifé  aujourd^liui  de>montrer  qu'il  a 
eu  une  doôrine  orthodoxe  fur  Farticle  de  la  réfiirreâion  de  la 
chair.  Il  dit  nettement  dans  Tes  livres  comieCelfe«'qttedansUi 
(/)  réfurredion  que  nous  attendons,  nos  corps  doivent  chan- 
ger de  qualirez  :  &  il  cite  pour  le  prouver,  ces  paroles  de  faine 
I.  Cor.  XV.  Paul  aux  Corinthiens  :  Le  corps  maintenant  comme  une  femenceejt 
ifi.  41.&  fiùi  tent  fki»  ie  ttrruftim  ,  //  reffufciters  hKmwptUU  j  il 
tfi  mis  entent  tout  dijfwmi^  ^  ilftffufcitera  tout  ^orieux  ;  il  ef 
'mis  en  terre  privé  de  tout  mouvement ,  ^  il  reffufeittra  plein  ie  t//- 
g«f«r}  //  ej}  mis  en  terre»comme  an  corps  tant  animal,  ^  il  reff'uf^ 
citera  comme  ttn  corps  tout  fpirituel.  11  établit  la  poflibilité  de  ce 
changement  fur  la  puiilance  de  Dieu ,  qui  eft  le  maître  de  don- 
ner (  r  )  à  la  matière  de  plus  nobles  quatitet ,  qu'il  ne  lui  en  avoit 
donné  dans  le  moment  de  fa  création:  Origene  dit  (sr)  encore 
qu'il  n'cft  pas  du  nombre  de  ceux  qui  ,  quoiqu'ils  portent  le 
nom  de  Chrétiens ,  nient  le  dogme  de  la  réfurrcftion  établi  dans 
les  Ecritures  :&  il  foutient  que  ces  fortes  de  gens-là,  fe  tenant 
à  leurs  principes ,  ne  fçauroient  fiiire  l'application  de  ce  qui  eft 
dit  dans  FEvangile,  de  répi  qui  (brt  du  grain  de  blé»  par  une 
efpece  de  réfurredion.  Mais  pour  nous,  a|oàte  r^iX  »  qui  croyons 
que  ce  que  l'on  feme  ne  reprend  point  dévie  s'il  ne  meurt  au- 
paravant j  &:  qni  fcavun';  que  ce  que  l'on  fcnic  n't^fl  pas  le  corps 


(r  )  Qui  emn  (  Origcncm  )  dtftnÀunt .... 
Jit»»l ....  Ht^mt  rtf»ntOi*n*m  rrpmliffi  mtr» 
tuarmm  :  ^»Mmvn  tf  M  iftii  ttim  t*tttin<tt*  fi»- 
iiMia  \  jni  tfmflmi  l^tnnt.  A«guft.  Ut.  i» 
bmrtf.  r*/'.  4 5 .  pjg  la. M*.  8. 

(  iJ»  (  rr  crtùnttt  rtfwrr*tH»mtm  m»r- 
lnorum  ,  diAmiiS  matari  qiialitate\  cerporvm  : 
^«14  ftmirtjta  in  cotmflioHt  /arguNt  m  tacoT' 
rnfUm  ,  trftminau  in  ij>neminid  fi$r»Kn$  in 
^rià  »  tf  ftmitua*  tu  iofamitétt  forgant  in 
fMutU  »  fiminétM  ttifni  mmmliit  y/mr^unt 
pMtaaMd.  QuhI  vcri  fmhjtt}»  nuleria  rtcipiat 
muSlMlt  ifutfcitn  tpie  rull  «f  rfex  ,  emnci  cre- 

fr»  MfhtT^tu  jav  m»d«  in  ùÎm  mtttir:a  /il  mna 

tpatitM  ,  f4u&  jSfi  tHttitr  cr  fMfimiûr/iu- 
««jlfwM.  Oruen.  Mr.*  «ot  VMi.  .    .  ' 


(  u)  Nemo  f^fpcttar  n»t  elji  tx  ill»  nemint 
Itauf  CliriJHmHtram  mumtra  fii fiitm  t^itrrtC' 
Mmi  &* /  rifltàtit  tam  mfirH*niJ>tu  mhr^Mmt  t 
■4IM  imiUmmm  fléuiti$  mitfjium  i  grant ,  fnli 
trilùifiic^nfiWHt ,  «mi  aih>r*xmli»  ftmiiu  | 
tm  *mum  trtJbmitt  fctift»tii  ntn  vivifluri 

qucd fulMm  tP,n:f!  nurr  ,.lur  frifi^V  min  ii  cor' 
fui  [tri  tjitad  a:i<^^and<>  Jniumm  if.  (  DtU)  enim 
J<tl  ti  ctrflu  ,  fitmt  V*h  ,/fminatmm  in  ctrrttf^ 
titnt ,  Ittfiiuni  iufttmftiiih  ,  O" /mhmIim»  Ùf 
ignominie  /ufiit4nt  iu  gUrim ,  «T  JimhMlwm  i» 
infiimitatt ,  fmfcitani  in  virtmtt  ,  CT*  ftmingnvm 
animait  fufdiant  ffitrimalt  ,•  )  rttintmat  tmm 
i-cdefia  Clinfîi/tinentuim  ,  lum  f'nmipar.it  Dri 
artif-hindintm.  Id^jut  ila  futi  poj}t  «M  ajjftV^ 
ramui  taniuui  ,  frd  tliam  ttnfitWMÊm  MIMmÏ 

.  * 

même 
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même  qui  doit  renaître,  pnifque  Dieu  forme  ce  corps  tel  qu'A 
lui  plaît,  faifant  que  ce  qui  eft  mis  en  terre  avec  les  qualitez  d'un 
corps  animal ,  reflufcite  avec  celles  d'un  corps  Ipirituel  ;  nous 
jecenons  la  dodrine  de  TEglife  de  JefusoChrift,  nous  cQnler- 
Vons  à  la  promefTe  de  Dieu  toute  fa  grandeur ,  &  nous  fàifons 
voir  ,  non  par  de  Hmples  paroles*  mais  par  de  folides  raifons  la 
poffibiliré  de  la  choie.  Origene  ne  nioit  donc  pas  la  rcfurredion 
des  corps  j  mais  feulement  que  nous  dùûions  relllifciter  avec  no- 
tre même  chair  &  notre  même  fang  :  c'eft-à-dire»  que  le  (x)  corps 
animal ,  qui  »  lorfqu'on  le  met  ai  terre,  eft  dans  un  état  de  cornip* 
tion«dût  reffiiiciter  dans  le  même  état»  il  explique  clairement 
âpâiiée  par  cette  compaiaifon  (y)  :  Notis  ne  dilbns  pas  que  !• 
corps  qui  s'eft  corrompu  reprenne  fa  première  nature, comme 
nous  ne  difons  pas  non  plus  que  le  grain  de  blé  s'étant  corrom- 
pu ,  devienne  encore  gram  de  blé  j  mais  nous  difons  que  comme 
du  grain  de  blé  il  fort  un  épi  >  il  ÊAit  aulfi  que  dans  le  corps  il  y 
ait  un  certain  germe  qui  ne  (e  corrompant  point, faKTe  que  le 
corps  reffufcite  incorruptible.  Cefl:  dans  Ton  traité  de  la  céfiir- 
reftion,que  S. Méthode  demandoit  àDieu  de  pouvoir  dire  au  jour 
du  Jugement  (  O ,  ces  paroles  du  Pfeaume  foixante  -  cinquième 
qu'il  dit  devoir  s'entendre  des  Martyrs  ;  f^cus  nous  ave\èprou^ 
vttjfar  It  ft»  ,  éunji  qu*on  éprouve  l'argini:  nom  àvsns  faffi  faf 
le  feu  é"  far  fiétu,  é'  «Mtf  wm  avu^  tmbûts  dsm  m  lieu  dt  rêr 
fraichtll entent. 

Il  rapportoit  dans  le  même  ouvrage  une  merveille  dont  il 
avoit  été  lui-même  témoin  (  ^  ) ,  &  pat  laquelle  il  penfc  que  Dieu 
youloit  faire  voir  qu'au  Jugement  dernier .  les  corps  des  Juftes 
paflcront  par  le  feu  fans  en  reflèntir  les  effists.  Cérâit  un  ozies 
ou  un  arbriffeau  femblable,  qui  vient  ordinairement  au  milien 
des  eaux ,  &  feche  par  les  ardeuts  du  ToieiL  Celu»<i  au  connaiie 


(  jr  )  Evm  (  Detim  )  non  prédit» 
r^fi^atétmmm  mm  «mm  iffa  tstmtO'fii^fÊhm , 
mjtmfifrm Mlkm^î  mm nim  iti  fmi ft- 
wiaétmr  in  tnrmftitnt ,  V  in  i/mminia  cr 

mfirmitéU ,  unimalt  tcrfiêi  iidmmt  refiêrgtre 

Jjl}  Nm  igittir  ««a  duniu  (trr»f>tum  corp»t 
VÊtum  i»  MMfiMii  frîflim^tm  ,  Jîcut  ntyu 
'  t 


9  fia»  i  iMa» 

trtitHtMn^^iuméidmmtitéimetrptniif 


MM 


fîaa  eraminatnr  mpmttmk  Tnmfitàmm  ftt 

num.  Qucd  lêlimm  CT  mUfi  Mtthêdi»  mfiirfwt 

atîiju4n2c  liieat  ,  omhipeteni  tltrnt  Deui  .fé'^ 
1er  Cliiipi  j  cum  in  dit  imj  /^r  i^ntm  fine  mUo 
ietart  iranfitrt  ,  KS"  aquarum  ,  <ft*  in  urtnJi 
tuumram  mutaU  fint ,  imfttum  ejju^tro.  Mc- 
thed.  liht  il  T^umG.  é^ni  EpipJun.  htt^ 
<"4.f«g  Î74. 

J;  4)  lacm,  ni.     f^bmA  éfai  VfMè^ 
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^toit  placé  au  haut  du  mont  Olympe  en  Lyde  fur  le  bord  d'un 
trou ,  d'où  il  fortoit  des  fiâmes  comme  du  mont  Etna.  Toutefois 
cet  arbriffeau,  au  lieu  d'être  confumc  par  ces  feux,  confcrvoit 
une,  telle  verdeur ,  6c  ctoic  Ci  chargé  de  feuilles  »  qu'on  eût  die 
que  Tes  bradchcs  convtoicitt  tmefonrce  d*ctapliicèc  qu'une  fout* 
naife  de  fiâmes. 

Tr ùrt  Je  S.     XVIl.  Co  fot  cncorc  pouf  Combattre  Origene ,  que  faint  xMfr 
JJ^Jjj^r  thode  fit  un  traité  fur  la  Pythonifle  (h).  Nous  ne  l'avons  plus» 
"  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  établir  le  fenrimcnt  de  ceux 
qui  prétendent  que  la  Pythonifle  n'évoqua  pas  efl'câivement 
rame  de  Samuel  par  fes  encfaantemens.  puifqu'OrigeAe  étoic 
d'une  opinion  contraire, 
s  )n  traité  du     XVIII.  Il  nous  reftc  trois  fragmens  du  traité  de  S.  Méthode 
libre  arbitre,   fur     libre  arbitre,  donnez  par  le  Pere  Combefis  (f  ).  Ce  traité 
que  faint  Jérôme  (  d  )  femble  dire  avoir  aulH  été  compofc 
contre  Origene  >  ccoit  en  forme  de  dialogue  entre  un  Ortho- 
doxe &  deux  Valeminicns.  Saint  Méthode  y  iài(bit  voir  que 
le  mal  ne  Tient  point  d'une  fubftance  coëternelle  9k  Dieu  «mais 
qu'il  n'eft  autre  chofe  que  la  defobéïflance  derhomme  cr^  dt 
Dieu ,  avec  une  volonté  libre  &  indifférente. 
Son  trahé       XIX.  Photius  {e)  nous  a  confervé  plufieurs  fragmens  d'un  li- 
im  a^Moics.  vre  de  S.  Methode,intitalé  dtfCrimmts,  S.  Jérôme  (/)  n'en  parle 
point ,  mais  il  remarque  qu'outre  les  traites  de  ce  Pïïie ,  dont  il 
iàit  mention ,  il  y  en  avoit  encore  plufieurs  ancres  qui  étoienà 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  On  voit  par  ce  qui  nous  refte 
de  ce  livre,  que  faint  Méthode  y  enfeignoit  que  l'univers  n'eft 
point  coetetnel  à  Dieu  ;  que  deux  puiflances  ont  concouru  à  la 
création  du  monde  :  le  Pere ,  qui ,  par  fa  volonté ,  l'a  créé  de  rien  I 
&  le  Fib ,  qui,  étant  b  n^ûn  toatepnMIànte   iflfvlnciMe  de  Die»; 
a  achevé  &  poli  la  matière  qui  avoic  étéûtée  du  néant  ;  que  MoiTe 
cft  l'auteur  du  livre  de  Job  ;  que  les  premières  paroles  du  livre  de 
la  Genefe  s'entendent  de  la  fagefle  de  Dieu  ;  que  cette  fagefle 
ou  le  Verbe  a  été  engendré  de  Dieu  le  Pere  avant  la  cication» 
&  eft  derenn  le  principe  de  toutes  chofes ,  éaax  lui-  nsême  Ane 
çonmiencemenc.  II  y  rapportait  un  paflage  qu'il  difoit  être' d'Or 
fi^ene  «    oà  Ton  eflàyoit  de  montrer  pas  la  combinaifon  det 
nombres  3  que  le  monde  avoit  éxifté  long^temsaranclesiixjoUii 
qui  ont  prçcedç  la  création  4' Adam. 

( ^)  Hieroti.  4t  vint  Okifh.  m^.  83.  f*g.  1     (d)  Hicron.  /m*  c^n». 
f 70.  l     (  O  Phot.  ni.  9iU 
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XX.  Saint  Méthode  avoit  fait  encore  un  traité  intitulé  ties  j^aité 
'Martyrs ,  dont  Theodoret  nous  a  confervé  un  fragment,  qui  «les  Martyrs, 
fait  voir  que  faint  Méthode  penloïc  (g  i  lajnenient  fur  l'union  ^'^'J^SjjjJ, 
des  deux  natures  eti  Jefus-Chiift ,  de  la  haute  id^e  qu'il  avoh  du  Si», 
mactyre.  Il  avoit  fait  auffi  un  dialogue , intitulé  JTfam  {b), dans 

le<)uel  >  au  rapport  de  Socrate ,  il  parloit  d'Origene  comme  d'un 
homme  admirable,  &  retraftoit  en  quelque  façon  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  contre  lui  dans  fes  autres  écrits.  Eufebe  s'explique  (1) 
fur  ce  point  d'une  manière  différente ,  &  fe  plaint  de  ce  que  laine 
Méthode  parloit  contre  Oiigene  •  après  avoir  parlé  pour  Jui. 
Apparemment  que  Sociate  ignonîit  Tordre  des  écrits  de  iaînt 
Méthode. 

XXI.  Saint  Jérôme  (  k )  lui  attribue  des  Commentaires  fur  Oarteeg 
la  Genefe&fur  le  Cantique  des  Cantiques,  dont  nous  n'avons  jc^fJJ'f^^. 
point  d'autres  connoifTances  :  on  croit  néanmoins  qu'on  peut  ture. 

-Apporter  au  premier  de  ces  ouvrages,  quelques  paflâges  qui  (ê 
trouvent  dans  les  écrits  du  Prêtre  Léonce  (  /  ) ,  &  qui  y  font  ci« 
tez  fous  le  titre  :  Des  difficultex^  de  faint  Méthode  fur  la  Genefe, 
Il  y  a  dans  les  chaînes  manufcrites  fur  la  Genefe  ,  fur  Job  ,  fur 
les  Pfeaumes,  fur  Habacuc,  &  fur  d'autres  livres  de  l'ancien 
&  du  nouveau  Teftament ,  divers  paflages  (  m  )  fous  le  nom  de 
Méthode  Evéqae.  de  Sidas»  ou  de  Méthode  de  Patare  9  5e  font 
{n)  ce  même  nom  Poifevin  cite  un  traité  manufcrit  fur  les  Evan- 
giles j  d'autres  en  citent  un  fur  rApocalypfc ,  qu'ils  difent  erre 
manufcrit  dans  les  Bibliothèques  de  Vienne  &  d'Ausbourg  > 
mais  fauteur  y  eil  qualifie  de  Moine ,  ce  qui  ne  peut  s'entendre 
(de  notre  Saine. 

ZXII.  On  ne  doic  pts  non  pins  lui  attribuer  rotalfôn  fur  la  Cents  fbpi 
iPête  de  la  Purification  *  imprimée  fous  fon  nom  à  Anvers  en 
I ;p8.  M  V»  On  fçait  que  ccit^  âcc  «  que  les  Grecs  appellent  U 


•nftwUmm  ^  Mtr^jhm  .  M  S>*miim  ifft 

#>«M  IH^iliW  «rlâMlMi  It  tgî  t^ltm  Dm, 
•tkr  iCn*  ffioM  hvmintm  ad  atum  defctnde- 
fMt,  nrwétrH.  Methoii./rrm.  L  AUrtyribus  , 

«pW  Theodoret.  in  duicgt  i.  pat^.      t.  4. 

cim  in  liiris  fiiis  1 

fum  Xtntntm  infiriffit ,  fiimma  cum  *imira- 
•MM  ffftfùm.  Socrot.  U».  6.  hifi.  t*p,  13. 


(  i  )  E^fAhu  CtfiMnfu  Efifctfnt  in  fixt» 

lihr«  Mftla^i*  dicit  :  Qjnmtdt  4u(m  ^ 

nmnt  centra  Origtntm  firiifrt ,  fitl  Hm  CT  Wt 
dt  OrigtMÙ  UtiÊtM  ^  J^nméiiim  f  Kicronym.' 
in  afflog.  «dvtrj.  Rii^n.  Ub,  it  p*g.  359. 
lom.  4. 

(      Idcai  flib.  dê  vitii  illmflribmt,  €4f.  83; 

( /  )  Allatiumr  in  Jistrih*  dt  Mtti*-^ 
iurum  ftriftis ,  f>tg.  8  J.  trai.  1.  tftrwm  St 

Cm)  Ibid.  M.  Sf, 
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Rencontre,  à  caufc  du  concours  de  divers  Juftcs  qui  fembloient 
venir  au-devant  de  Jerus-Chriftjfçavoir  de  Simeon  U  d'Anne, 
ne  fut  inûicace  -qu'en  Tan  ; ay  {•).  après  le  tremblement  de 
terre  qui  avoie  renverfé  la  ville  d'Amioche.  L'auteur  y  emploie 

le  terme  (^)  Homme-  Dieu  ,  pour  marquer  les  deux  natures 
en  Jefus-  Chrift,  terme  inufité  du  tems  de  faint  Méthode.  Il 
appelle  Taint  Simcon, Doreur  (^) delaLoi &  Gouverneur  (r) 
du  Temple }  qualitez  qu'aucun  des  anciens  ne  lui  ont  données. 
Son  flyle  eft  encore  diffietent  de  celui  du  banquet  des  Vierges* 
empoûll^  de  chargé  d'e'pithetes.  L'homélie  fur  la  fête  des  Ra? 
meaux,  imprimée  à  Paris  en  i6^^.  parles  foins  du  Pere  Corn- 
befis,  eft  encore  fuppofcc  à  faint  Méthode,  &  d'un  auteur  qui 
vivoit  depuis  la  naillancc  des  herelics  qui  ont  attaqué  la  Divinité 
de  Jefus^^htift.  Il  faut  porter  le  même  jugement  4e  la  chronir 
que  (f)  qui  lui  eft  attribuée  l'Abbé  Trithéme  «  mais  ioocMi^ 
nue  à  tonte  l'antiquité  ;  &  de  certaines  prétendues  révélations  • 
que  Léo  Allatius  dit  (  ^  )  être  une  addition  à  la  chronique  dont 
nous  venons  de  parler.  Ces  ouvrages  peuvent  être  de  quelque 
Méthode,  dififerent  du  Martyr,  comme  aulli  l'histoire  de  la  tranf- 
ladon  delà  Sainte -Face  j  qu*on  dit  avoir  été  apportée  à  Rome 
£>us  Templtede  Tibère.  Elle  {u)  porte  que  ce  Prince  ayant  oui 
parler  des  miracles  de  Jefus-Chrift  en  Judée  ,  y  envoya  des  Am- 
balladeurs  pour  le  prier  de  venir  le  guérir  de  la  lèpre;  que  lorf- 
qu'ils  y  arrivèrent  Jefus  -  Chrift  étoit  mon  }  mais  qu'ayant  eu 
d'une  femme  nommée  Bérénice,  fa  face  empreinte  fnrun  moor 
choir ,  ils  l'apportèrent  à  Tibère  «  qui ,  en  }a  touchant  »  lut  guérie 
auflitàr. 

Doûrinedc     XXIII.  II  en  eft  des  écrits  de  faint  Méthode,  comme  de  plu- 
fiir'rEoiwrc^  ^^'^^^'^^  autres  des  premiers  ficelés  de  fEglife.  On  y  trouve  cer- 
^«me.        taines  cxprclfions  moins  mefurces ,  que  dans  ceux  qui  ont  été 
compoCez  dans  ies  fiédes  fuivans.  Mais  s'il  y  a  &nte  dans  cet 
éxpreffionsj  c'eft  au  tems  qu'on  doit  l'atttibuer,  plut6tqu'à  ce 
.  iâint  Evêque;  &  il  eft  de  l'équité  de  croire»  que  s'il  avoit  vécil 
après  la  naiftance  des  herefies ,  il  fe  feroit  exprimé  fur  les  ma» 
tieres  conteftées  avec  plus  de  netteté  âç  de  préciiion  qu'il  n'a  fair^ 


(  •  )  Ccdrcnos ,  fé».  \6e^ 
'  (  f  )  Ct^fftUÊMmt  (  JndiBÎ  )  malTtm  fiilUtt 
fiifrm  tMtmM»  ,  fy  fMtmn  fufra  ratintem  , 

fiutrem  lerreJIrim.O'filimm  cir'efem  :  Dci  viri 
novitatrm.  Sermo  dt  S;)mnnt  cr  AiMUt  f^^. 
7ii.  (al  î.  tom.  j  B:l>!t9ih.  Patr^ 


(  r  )  Ibid.  fti^.  710.  cal.  t. 

If)  TrohcjD,  4»  firiftpr.  Ettirf.  téf.  6oi 

(i  )  Léo  K\hm^ ,  im  HttriktiiMÊi^i 

itanm/tripiu  1  par.  83. 


• 
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Il  explique  prefquc  toujours  l'Ecriture  en  un  fcns  myftiquc ,  &: 
en  parle  par  tout  .  comme  d'un  livre  écrit  par  des  perlonnes 
inrpirées  (^)  de  Dieu*  &  qui  ne  padoienc  pu  de  leur  propre 
mouvement  (y  )^  Il  attribue  à  MojnCc  (  ^)  le  livre  de  Job  i  celui 
de  Baruch  à  Jeremie  s  à  Salomon  Ja  Sageflè(i)«  qu'il  ap- 
pelle 4'oraclc  {c)  du  Saint-Efprit.  Il  ne  reconnoît  <îue  quatre  (  d) 
Evangiles.  Il  cite  TEpitrc  { e  ;  aux  Hébreux  fous  le  nom  de  l'A- 
pôtre i  &c  i'Apocalypfe  lous  celui  de  Jean  (/) .  Ikns  s'expliquer 
davantage. 

•  XXIV.  Il  tioQVe  une  figtuedela  Trinité  (g  )  des  peribnnes  en*  Sur  h  Tiî^ 
Pieu  s  dans  le  paflkge  de  la  Genefe ,  où  il  eft  dit  que  le  Seigneur 

ordonna  à  Abraham  de  prendre  une  vache  de  trois  ans ,  un  bfr 
lier  de  trois  ans  ;  &  (c  fert  de  la  combinaifon  de  divers  nom- 
bres (  }  *  pour  marquer  la  foi  de  rEglife  fur  la  Trinité.  En  par- 
lant des  Hérétiques  qui  ont  erré  fiic  ce  Myftere,  il  marque  clai- 
rement qu*il  ne  doutoic  point  que  les  trois  Feifonnes  divines  ne 
fuflent  diftinguées  l'une  de  l'autre.  Quelques-uns (/)  ,dit-ilj ont 
erré  touchant  le  Pere  ,  comme  Sabellius  ,  qui  foutenoit  qu'il 
avoir  foulterti  d'autres  touciiant  le  Fils ,  comme  Artcmas ,  qui 


Ipftnohn  Clirifli  nmnint  dffiÂtmt  J»*m- 
Wf  w  tfNW  AfMédyffn  cflinih.  McrhoiL  Cm- 
9i9m  70.  ik^M  M  ^/êU  imnmfifitMAm 
ffihU  f  fifi  tmmmmmrgmm  fawftww  i  vtri» 
Mffimftmm  ,  ai  tmnifUHÙi  it*HMm  tlU»t»' 
t»m  trtuUt  Sfirit»i  fâulîm  e»nfiiimntt.  Idem. 
itii.fag  106. 

■  (^ji  )  Tirtia  ftmfitUnrmm  v«t4ti  finit  (Hx- 
aetici)  mM  <ém  mnm  ex  TrimtMtU  luune- 
gfc  jartsiutt ......  fumiffu  tint  ^iruùt 

fp>(U,  qui  Praf>hett$  mf  frtfltê  Umtt  tjfe 
tfmttndHnt.  IbiJ  />j^  i  15 

(  \  )  ■^^»*«»  tUAtn  faméims  Ulritm  Job  tfji 
JAtJîs.  Phot.  €»d.  %if.f4g- 

,  ait/*  fiirtw . . . .  Avatk  en  14.  Mb- 

thoi.c»mviv  109. 

(  ^  )  Idtm  vtro  fer  Sdltmonm  in  to  lilr» 
Jti  Safiuntia  V'f.nhttnr  ,  ojienitt  (Oominus) 
mki ,  i»ftar»m  ,  inqmt  j  «jnim  m  mmm  Dti/mmt. 
Idem.  M.  it  94mHO.  tifmi  Ep^luii.  ftg. 

(r)  rSU  mm  tùbmmm  mMmiuium 

mt»  ctnfeqmtntwr.  (  Sa^'itntix  UI.  if;.)  Non 
tfi  putandmm  de  contifuim  aut  furtaim  ,Pt»- 
fheticum  iliud  Sftritiu  fanili  antaiÊtm  ^ib^ 
ttliittitdnm.  Canviv.  p4g.  73, 

Çi'^Idcirc»  ttium  qaatMrtnâiktfinU  tvén- 


ac  qualrmii  frcmulgatis 


HI4S  émnuntiatitna  . 
Itgitm  iffiim  iaftitturit.  Ibid.  ptig.  1 3 1« 

(  t)  Cim  Im.jtmlM  AftfitbtmffiritmUiJh, 
ima^intl 

X.  i.)Ibia./>4j.p^. 

(y  )  S^am  muwmmm  éfférmit  i»  tttU  ,  mit 
joMim  im  AftCi^fim  «MmM.  Ibid.  f^' 

(  O  Matitttnurii  infftrgitnr  éi  infmuM^ 
itmfiaUU  ét  U»i  tmatu  TrMt4tis  mu^Jk» 
ri«m  MtWJMRi.  Cmviv.  f4f,'  f^^»  (*>■*•  )■ 
maximt  bthliolh.  Tdtr.  p.'^.  6Si. 

(  />  )  MiU*  ftrrù  ducintt  Uxagtnu  dits  .  ftr 
q»»f  htt  frm»$  in  firttritMtitmt ,  F*tTn  ,  CT* 
IS&i,  «•  /mA'  SfiiUMt  fmmiàm  rtiUm 
4mtnieUlT»f^»éaffHêttmiiffmiitm*P^ 
ttr  mêfirm  (Ecdcfit)  m  Mgw  «Unt CP*  (PffEA. 
Ibtd.  p4g.  69  p 

(  /)  UnJt  V  tertié  fars  fellarum  vocaùfimt 
(Hzterodoxi)  vtiMi  tire*  mnum  tx  TriailMis 
numtrii  dttrranttt . . .  ,\tl^UjMt  flidm  àrt0 
Patrii^  ut  SmMiiu  gm^fimtmm^tttitUmftfi 

fitm  afftruit.  AliquauJU  tirt*  tWwt  Aumm, 

Cy  qui  ntdo  fpttiro  ft»  appartntiu  rum  nalum 
tfft  direruat.  ^iiiidequi  circ4  Spirism  funfli 
ut  Ehbtonti  yqui  PrtphttMt  MMM  fT«prtt  iotu- 

toij^^t^tunnàm,  Cmww.  ft^-  Hi-  tét» 

£  iij 
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difoit  qu'il  ne  s'étoit  fait  homme  qu'en  apparence  î  d'autres  tou- 
chant le  Saint-Erprit,  comme  les  Ebionitesj  qui  enfeignoienc 
qu'il  n*avoit  pas  infpiré  les  Prophètes.  Ce  qui  pourrok  faite 
quelque  peine ,  c*eft  qo'il  dit  }  que  deux  pui0ances ,  f^avoir 
le  Pere  &  le  Fils ,  ont  concouru  à  la  création  de  l'Univers.  Mais 
ce  font  là  des  exprcffions  qu'il  faut ,  comme  nous  avons  dit, 
attribuer  au  tems  auquel  ce  Saint  écrivoit.  Pierius  ,  qui  lui  ctoic 
contemporain  ,  a  dit ,  ce  qui  eft  plus  fort  de  beaucoup ,  que  le 
Pere  &  le  Fils  font  deux  TobOances  6c  deux  natnres  j  prenant  cet 
termes,  dit  Photius (./),ibveie  d'ailleuts  jafqa'au  fcrapule  fnv 
les  fentimens  des  anciens ,  pour  celui  de  perfonnc  ...  Il  e(l  jafts 
d'expliquer  aulli  favorablement  l'endroit  de  faint  Méthode  , 
d'autatu  plus  que  ce  critique  «  qui  le  rapporte  aulTi ,  n'a  pas  même 
crû  qu'il  eût  befiilB  de  juldfication.  Quant  à  ce  que  faint  Me* 
thode  (m)  aioûte »  que  des  deux  Puifiàncest  la  praniieic*  c*eft* 
à*dire ,  le  Pere  ,  donne  l'être  aux  chofes  par  fa  feule  volonté  I 
&  que  la  féconde ,  qui  eft  le  Fils ,  les  polit  &  les  achevé  :  cette 
penfce  n'a  rien  que  de  conforme  à  ce  que  nous  liions  dans  faint 
Jean  {n)  :Le  SiU  ne  ftut  a^ir  far  Imt  -  même  ,  //  ne  fait  qne  tê 
^•Ul  vit  foin  am  Pm  s  car  tm  te  U  Pere  faitt  U  F  Us  U 
fait,  £t  S.  Grégoire  de  Nazianze  expliquant  ce  paflâge*  a  parlé 
de  même  que  faint  Méthode.  N'eft-il  pas  clair,  dit  ce  ûim  (#) 
Doreur ,  que  les  mêmes  formes  des  chofes  qui  font  comme 
ébauchées  par  le  Pere,  font  achevées  par  le  Fils ,  non  que  le 
Fils  agiife  fervilement ,  ni  d'une  manière  qui  fente  l'ignorance* 
mais  il  agit  en  maître , ou ^  pour  mieux  dire*  en  Pere.  U  n'eft 
donc  queftion  que  d'exclure  du  Fils  raflujettlflement  &  Hgno* 
rance.  Or  c'eft  ce  qu'a  fait  faint  Méthodes  l'appellant  auflltôt 
Ja  main  forte  de  toutepuiliànte  du  Pere  •  par  iaqi^eUe  il  achevé 


tftÛTÙtS  fiuiUlét**  I  MMHiM*   «ir  Tëhut  M» 

m^lmiAm  fiU  v^amtMt .  fia*  fmifmm  éfim» 
ttknt  i  fimnl        mdt  tfitif.tfl  t^um  Ht  Ki> 

ftciànium  f>rt»m  fUtntut  iitM»  ,  tjueii jam  unit 
falkm  tft.  Et  tft  Filim  ,  tmuiftUM  m*mf« 
V  iavieU  wnuMu  Bdtrù,  ^wi  mtim»m  m  mi- 

Mctbod.  lik  ét  «MU*,  4^P|MÎb  «itf.  »3f . 

^/)^  Dt  félrt  tantn  C   filto  pit  mJU 

(PlCtMU)  «{/i  «mW  /ittfiaMùu  Àttéu  tttiiUm- 
]w  Mtmm  Jith  :  Smkfinmi*  imMm 
■WMb>jMMl|j»<BâK|W<b«rhfWi4WllWN 


(  a  )  N»H  fattfi  Filins  à  ft  factr*  ^iJ^MIk 
tùp  qiud  viderii  tMmm f»€tmum  t  fntmmfit 

*mim  au  frtmit  t  hm  M  mmf^KUmfmlk, 

Joan.  y.  19' 

(•)  Kiutt fn^Umam  Mnmitm  nmm 
fitmM  a  fMtn  fâiiim  vtbtt  it^nmi  ,  i  Mim 
MÊitm  fmgi  M»  firvUkut  ért^  imkiU ,  fié 

ftriti      htrtUtfr  ,  Ml^ut  »l  aptiin  It^mir  fa^ 

tnrni.  Grcgor.  Nasiao.  «rai-  jé.  f^.  ^9^^ 
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6c  polit  ce  qu'il  a  crcc  de  rien.  Ailleurs  même ,  ce  Pere  prononce 
abfolument ,  que  toutes  chofcs  ont  été  créées  par  la  Sagcfle  éter- 
nelle ,  c'eft-à-dire  «  par  le  Fils.  11  n'eft  pas  plus  diffîcile  de  don- 
fier  on  bon  feus  à  un  autre  endroh  de  fâtnt  Méthode .  oii  (/>  )  il 
dk  »  que  le  Fils»  qui  eft  au-  «lefll»  des  créatures,  s^eft  fervi  da 
témoignage  du  Pere ,  qui  feul  eft  plus  grand  que  lui.  Si  quel-, 
qu'un  dit  que  le  Pere  eft  plus  grand  ,  en  tant  qu'il  eft  principe 
du  Fils,  nous  ne  contredil'ons  pas,  dit(^)  faint  Chry(oftomc. 
Au  refte ,  le  fentiment  de  iaint  Méthode  eft  clair  lut  la  Divi- 
nité de  JefusChriMiiirap]ielle(r;  itettemcmleFilsdeDiea,  il 
dit  qi^il  eft  avant  toas  les  lîécles  s  âc  remarqtie  que  le  PropliÂe* 
en  parlant  de  la  génération  du  Vï]»,àktP^0tfs  {/ )  êtes  mou  Fils, 
je  vous  al  engendré  aujonr^hni }  &  non  pas ,  vous  avez  été  mon 
Fils  .  pour  nous  faire  connoître  qu'il  n  eft  pas  Fils  par  adoption , 
qu'il  a  eu  de  tout  tems  la  qualité  de  Fils ,  de  ne  ceûera  jamais  de 
faVoir  )  que  quoique  né  avant  tons  les  fiédes  »  il  eft  encore  né 
dans  le  tems ,  en  prenant  la  nature  humaine  :  ce  qui  fait  que 
Jefus-Chrift  eft  (#)  vrai  Dieu  &  vrai  Homme  tout  enfemble. 
Saint  Méthode  Tappelle  le  plus  ancien  des  Eones  f  «  ) ,  &  le  pre- 
mier des  Archanges  j  &  dit  qu'il  étoicimpollîble  (x)  que  le  péché 


(^)  Deethit  tnim ,  ut  alU$  «MM&iM  fftewn- 
iim  Fatrtm  mt^ur ,  to  t^t  ■MnMr,  pifiim 
iffi  maifr  tjfn ,  tiOn,  Mcthod.  U  fMnWf  . 

(  ^  )  ^  qnit  iùttrit  m^trrm  eff«  PtHrem  , 
mk  tauf*  tjt  Filii  ,  ne^ut  im  M  MMMéIfHMt. 
CJuyfoAoiU.  bm.  7i.i»  7»*». 

(  r  )  AmA»  fii  4*  K'm  D*i  jém  tum  amte 
fiaU  ta^nu  ,  fltmin  m  diftrtiM  Prfhets 
^tf^Mkpt*  iiffMartmt  ,0t  frm  rttiftùt  mmrtéli' 

hus  ejus  ajjh-tartt  atqM  fMittMÊ  tUMl  tXiiU- 
twu.  Idem  ,  ibid. 

(/)  Filùu  mtm  atingt  htiit  ^enui  tt,»i- 
^^Sf^f^o^^^f^^^  ^tÊ^^^     ^  ^p^^rf^^^  ^^iï^^^  ^^^^ 

JtUrminathnr.  Es  tnim  ,  ait ,  non  amttm  fiUfli, 
mmt  fafhi  tt  :  JîgnificiUH  ,  n<c  tmm  rt(eni  ifftt , 
in  aJoptitnem  nm  FilU  vtnljjè  :  nt^t  rttrfiH 
tmm  aati  txttliffrt ,  f^ffmtdtim  fintm  tuctfifft  : 
§ti  JM  Mnùgtnitu)  fit  ,  emtdtm  V  f«rt  V  'Sft, 
fljgd  Wl«  :  £{•  hêiitgnnù  UtkêtjfHl 
•■tr  *  fM*  <M«  fdtut»  ,  âUff»*  sHii^mUr  im  tttlh 
«TM  ,  velm  V  munJo  tignirt  :  l>cc  (/?  ,  'lui  ^nù 
ign»tm  tr*t ,  in  htmtnmm  ctgmtitutm  tdàiutrt, 
Mjw  itUt  m*mififi*Tt.  Ctnviv,  ftg.  II». 


jfqit  Mfhrtm  imitéui  ft^tmms  ^nij 

fptur  Dmhmmm  •  ^  tifkés  c  timtn  àuÊitm 
tfi  bummiÊm  wâfcM  }  Ntmft  htmo fitlhu  bf 
tUTTUftam  camtm  in  virpnilate  /ervuvit.  Et 
net  ita^ue  fi  ai  Chrifli  Dti  noflri  fmilitmJinent 
tiiitimur  f  virgbiitMtiH  tolert  magnifier  fluita" 
mut,  Ctmriv.  MT*  70.  f^nbum  tft  mntt 
fittmU»i»UbmÇAiMmam)vt9i$  fifu  tfH 
ttnjmixit.  Dteétst  Mim  frimêfimiiMm  Dti ,  mg 
mnigenitmn  ftrmt»  ,tdtf  fafitnlùim  ,  frimtmt 
firwalo  primoaiit  ac  l>rt mcyemio  hotriuitm  gt- 
Htrii  hamiai  admixtum  j  hamintm  fitri.  id  tnim 

Ch^hm^  ,  hmbumfmJiftififUfm  id- 

tatt  fUamn  ,  <r  ftw  fW  j»  BtmUHt  tâfimm» 

Ibiil.  pag.  79, 

(  M  )  Congpttmt^mm  ftl/tt  anti^iè^m 
fimtuH  /F.en»m  O"  frinmm  Araumf^nm  tnm 
baminilmi  vtrfaturum  ,  in  amifl^f$t»  fliett^ 
qitthominum  habilart.  Ibid. 

(  X  )  £•  lumyu  tonfiUo  fitfitflm  s 


luerel.  Cen/inlantum  <]'ipf«  fitit  -,  '*i">  'j''  *^ 
vinci  diaètlum  ,  ^uam  ab  tlie  iffi>  ^atm  a  Jt  ft- 
d»(hm  jfim  ft  tjranaiit  fntjicijft  gl»ri^hatur. 
Nmm  MfM  éilittr  filt/i  fttemtim  &*  d^aiMU'*- 
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de  l'homme  ne  fût  efface  que  par  le  Verbe  i  que  c'eft  pour  cela 
qu'il  s'eft  fait  chair ,  ôc  que  Dieu  avoit    )  revelc  aux  Prophètes 
f  iocamadon  de  fon  Fils. 
Sar  les  An-    XXV.  Il  enfeigne  (i^)  que  les  Anges  font  immorrels  i  qu'ils 
EViminme*'       *****      créez  de  Dieu  ,  pour  avoir  foin  des  chofes  d'ici- 
hzs»  chacun  félon  fon  emploi  particulier  ;  que  le  diable  eft  uu 
pur  efprit  j  que  le  péché  d'envie  a  été  la  caufe  de  fa  chute ,  com- 
me l'amour  déréglé  des  femmes  a  été  celle  de  la  chute  des  maur-, 
vais  Anges  >  que  Dieu  leur  avoit  donné  de  même  qu'à  l'homme 
le  libre  arbitre  i  que  n>us  les  hommes  (  ^  ) ,  ceux  mêmes  qui  font 
nez  d'adultere ,  ont  un  Ange  tutelaire.  Il  croyoit  aufll  l'ame  de 
l'homme  (c  immortelle, qu'elle  n'étoit  point  engendré  avec  le 
corps ,  mais  que  Dieu  ,  qui  efl  le  Créateur  des  chofes  viiibles 
&  iuvifîbles  ,  l'uni  Ûbit  au  corps  i  &  que  l'on  devoir  mettre  au 
sang  des  fables  (  d  )  Topinion  de  ceux  qui  difoient  que  les  ames 
ctoient  précipitées  du  Ciel  dans  les  corps  >  en  palTanc  par  les  toai> 
billons  du  feu  élémentaire  &  par  les  eaux  du  firmament. 
Saricpechc     XXVI.  C'eftdu  peché  qu'Adam  a  rranfmis  à  toute  la  poflcrité 
que  parle  faint  Méthode,  lorfqu'il  dit  qu'il  étoit  (  e  )  impoûibic 
evbine.         peché  de  Thomme  ne  fût  efiâcé  que  par  le  Verbe  fait  chaic 
Û  dit  qu'il  eft  au  pouvoir  (f)  de  l'homme  de  croire  ou  de  ne 


«Kmi  rtmUtrlt  r^nmtv ,       ifm  mmi  im 

omnti  ftrv«Jtr*t  ,  /èmttmiam  aniiijnafjri  :  ut 
JîciU  fnus  in  Ai*m  cmnei  meritt.iniur  ,/îr  C 
fi»  Chrtpo  rur/its  ,  'jui  AJ.im»m  •'l]»fl^f^t ^ 
tmmn  vtviftMr«nt»r.  ibid.  fmg.  ho. 

(^)  Pmm  iMfM  M  4wM>—  «hUvitmt  hm- 

mémidmtt.fiiim  Hr  t*imm  fmmwm im  mu» 

ium  ialrrioTt  aiJilm  fttftttk  Itfd  ûàtXMUWt, 

Ibid.       loj.  • 

(  At  mtfM  AaftHmtfmtmbm^ttiAimt , 
fom$  tmim  immaïUiht  »  mm  i  ftêfum  edêmuri 
fffimi  ,  fmnuimwiim  iflmM»  «tmikêri,  Lib. 

étrtfurreil  apui  Epiphan.  f«g.  îî  J.  tom.  i. 

(  <i  )  DiaBflut  tfi  //'irii«5  (irta  matrri.im  m 
Dt*  fattUS  ,  m  c  yJi/,'<"j;i-T/  f  avn:t  ,  [jutm - 
éubmtéum  c  rtUqui  AngtLt  *h  rudem  Dta  f«(l: 
fim  }  nt  WuntriM  tr  nd  mairrU  firmM$ 
ftrtbtimt  ,  mimim^kmèt  imim^  tfi.  Ad  W 
tmim  JmgtH  trtétt  à  Dtt ,  mt  nim$  mè  iff»  tf- 
fklHtff :  «1  n<Ki  fjHuhr:  tcmmuntm  (y 
gmtrmUm  omnmm  frovidcnti^m  ^rrtnt  ,  qmi 
rtrum  mrmmm  ftttfiéU  O"  imftriitm  ah  iffa 
fimitt.  JUfijpM  ««ri  Atr«b'  im  m  «^«mi  ad  q»* 
An»  iBm  fûh ,  Cr  fn^iH»  mmjirt  :  diatatm 


ttmm^ ,  imviÙi  «^irnif  m»  ttntrfti ,  ftfm 
fidui  fétflm  tfi.  ^•tmadmtdmm  tr  ii  >  qiti  fafl- 
tk  (orfemm  amçre  cafti  ,  mm  pliahml  htmi- 
"nryt  p,r  jw^rin»  (ui^t  con^rtffl.  Nmm  tT  iffi 
Deiéi ,  Hti  CT  btmmibmt ,  Ubtntm  dtdit  (  ad  ba- 
iinm  thgendttm  «al  mahun  )  arhitrium,  Ex~ 
tirfta  Mctbod.  dtTtfurTcil.  afmd  Phot.  tti» 
»34.^«î  !?o 7.  Î44. 

(  />  )  Lndt  O*  muLrihiii  An^tUi  iliam  r* 
aduitctia  fuj'ctftat  froUi  ccntmctidati  ex  dtpiitii 
littrris  accrfimtu.  Ctnvit.fat.  7Î. 

(c)  ImwivrtaUm  nmimi  fmkpumtiém  tttwf 
mmtjt  at  fianli  tttftrt  fimumagi  qmi  dtttdt 
fdtm  ntn  mtrîbitur.  Qmtd  «M»  mmtitftmtftm 
fxfm  tfl ,  /*.'m)  uiiqm»  mIii  ùrffirM  tmuùft^ 
Km  ,  [Aufqur  iiiytfiUûm  ùmnmiiiiilaimft» 

tttater  tfi.  Ibid. 

(  )  Camtra  if*  «V'  fnH  C  *d  fvmfan* 
ffttitmqtu  tragiti  tnfiOmsimiuiitij»  mmim 
ma»  afftrrra  aiqiêt  im  tmme  btfi$i»itmt  mhmm 
dtUpfat  /çnnij  fentfi  ,  aqiat  ^na  fff'ra  fit— 
mamrntHm  funt  Iranfcnntf*.  LU,  dt  n/mtél^ 
afnd  Lpiplun.  hartf,  é^.fag»  f73> 

(  e  )  C'Xf  t'.  fag  8o.  • 
(/)  Cttdtrt,*»t  mv»  mim  A» ti^rû  t0- 
vtbmmff^fiimh  VU  mm  mnmfuji^it 
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as  Ctoire,  de  feire  le  bien  &  le  mal  5  qu'il  ne  peut  (g)  néan- 
moins arracher  entièrement  les  racines  du  mal  qui  font  en  lui> 
mak  &plement  les  empêcher  de  croître  &  de  fe  fortifier  «  Se 
^a^Eflbr-là  feront  punis ,  qui  n'auront  pas  fait  tons  lents  efforts 
•i^^les  rendre  fteriles. 

^ Il  définit  l'Eglife  l'aflemblcc  fh  )  des  Fidèles ,  &  l'ap- 
[*cpoufe  (  /  )  du  Fils  de  Dieu ,  qui  s'cft  uni  à  elle  en  fc  fai- 
homme  ,  &  s'eil  livré  volontairement  à  la  mort  pour  elle, 
afin  de  la  rendre  pleine  de  gloire  &  fans  tache,  après  l'avoir  pu- 
xifiée  par  fean  du  Batéme.  Cette  eau  purifie  les  batilèz  de  la  coi^ 
[i^Mption  (  î  )  du  péché ,  5c les  transforme  {i)  en  Jefus-Chrifl: ,  en 
uîîprimant  (m)  (ur  leurs  ames  une  efpece  de  fccau.  Les  Caté- 
cumenes  demeurent  comme  des  enfans  (  n  )  dans  le  fcin  de  leur 
jrnere  »  jufqu'à  ce  que  le  Batême  leur  donnant  la  nailVance  fpiri- 
,  les  mette  en  iat  de  devenir  des  hommes  parfaits.  QueU 
Mtîiefficace  qu*ait  le  Batéme  pour  ei&cer  les  péchez» il  refie 
éjottts  cniious«tandlsqnenous  fommes  en  cette  vie*  ,^)une 


SurlTglifc; 
ddcBaccmc, 


'fflbniUtii  <jf  ntjlr4  ,  coii/iqHcns  tj}  ,  «t  rtHr 
iMr*  Vtl  f*«itrt ,  h»ni  *U<£itU  ftctu  v*l  nutli 

tf  -XS  )      Mte  Mr  i$  mfiré  f^ttfiali  pifitmmy 

»t  imf>r«hit4tii  râiictt  ptniîm  ntlUmm  , 
"ftl  M  M«  ttmpLus  ilUm  txtrtfctrt  mc  fnti^ut 
''litre  féHéimur.  Si  qaidtm  abfvlma  raduum 

Mtflra  frâpari  dthtt  ,  *x  ^n»  fit  ut  fui 
I  illsm  flÏTftm  ad  tmphtuainem  CT  ma- 
gtimiinim  »dtKand«  ptrdiutrrJt ,  ntque ,  qutad 
ftUtbtftniltm  itUm  tffttmi ,  atfu  ttmfrtffi- 
'rit  fmua  iUim  fafilvtn  «/«rlM**  fiU  tim 
futn  ^hd  ftffH  M  fMtiuam  htttnt ,  rm« 
émimi  ttnSU»  mOIuH  âmmn»m  frttHltrit.  Lit. 
4U  r^mntd.  mfui  Eptphan.  pag.  5^1. 

(  Â  )  Mw/rti  Utii  f«tr*  Uixtr*  ,  congrtgjti»' 
mm  ttttmmfiM  fdtUmm ,  fit  EctUJï*m  nomi. 
mtmt  :  àm  mimîntm  ftfftffkm  aivhtmtii  pr»- 
fiihm  im  mmri  perfonum  éftttfm  Btd^rt- 
ftr»nttr  Cnniv.pag  8  a. 

(  i  )  Viiie  Apojleîin  rtfla  ad  Chriftum  dirt- 
uit ,  f  M  dt  Adjimi  diila  er*nt-  Sic  tntm  ma- 
mimi  tx  •ffhm  C  ex  ctrae  tjm  EteU/um  ex- 
Olifi  CVMNMI  i  cnjus  /tilùet  grmti*  *  rtUik 
Tétn  fd^i»  (itUi  j  dffieudit  ytthmm  al  *d- 
iémtt  inmi  or  itmivit  tfkifim  fiiffi»»i$ , 
fi^u  fn  ttt  muriftu  ,  m  ipft  fU  mâittrtt 


dan%  e*m  /aMfr».  IbiJ. /"''s-  Si- 

(I.)  J»m  lunt  mulirr  tnfifi<r*  diiiiur  :  Iima 
Jymh»l9  Mtrum  ni  fiilltr  t  âffipUM  fidt  t  f>i 
ftr  Uvâonm  À  (mfiim*  mtmdMiar.  Iba(t« 
f*ptxt. 

(  /  )  fgo  tnim  hdt  de  tauft  diilum  tteifUmê 
j^'gni  marem  ab  Ettltfia  ,  qucd  nempt  ii  f»i 
tiiuminaiitur ,  Chriflt  lineameniu  ,  rJ^ptmjUé 
ac  virtUm  veri  animnm  afftibm^nt  ^nmmtt^ 
Ibid.  fag,  1 1 X. 

(  m  )  Neteff*  ifi  im  t^gmtNÊtnm  atnmis , 
tetttti  JîgHit  rit»  wrUm  Writatit  tsfrimi  (p*, 
tjjoTmari.  Ibid.  tad.  pag. 

i")  aiUtm  tmpttfini  adhut  CT*  i>r«iMi 
difi^liiMt  iati^tMt  imhtd  thi^i  ftrfi(lMhni 
m  «  matritmi ,  féotemuntur  «r«M  fimsaltir  y 
dontc  &  itb  mmt»n  fart»  tm  »  à»  virtiuit 
mafftiimdimm  mt  im»  nytr—lT.  IbUcm  « 

(  *  )  Q^^^diit  ctrpuf  vivit ,  ntc  aahuc  mtr» 
luum  tfl  ,  (mm  e»  viver*  peccatum  ntctjjt  tft  , 
CT*  o((»!tat  im  mtbis  radiées  igertf  ip^nMmm 
Vtbu  té^ljgfÊthmm  refrehenfia  mmfu  fuUitm» 
tUhmt  ettrtuam»  JUktpei  p»fl  baptijmm  mtiti 

lum  i^m  fctim  flffnr-^rernus ,  pofleaqitim  peCm 
(alum  à  jmIA  fitmditms  <jjit  emne  fmblaum, 
At^  ttLtm  fP fitfetftam  fidtm  fanHifimi  Uii 
aqn*  iMÙHt  ^Hffi  fetteaù  Ja^mt  thfirùuimmn 
Neqiu  mim  éubAfi  nuMMfNP  tmmi  ^ 
talo  glwiari  y^tm  fM^,  «t  m  ««J(mi j«M 
qmiJem  mtimm  Jnbm  mimiUât,  Bm  ]m  t»nfi^ 
]wwf|lirfiM frite «ccHi^fM  mU^jUk 
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racine  de  pèche,  qui  produit  «Ic^ remettons,  qu'il  eft  neceiTaire 
de  couper  fouvcnt  avec  le  glaive  de  la  parole  de  Dieu. 
SotbVim-     XXVIII.  Nous  avons  dcja  remarque  que  liiiiu  Méthode  re- 
)ûté,ftbM»-  gardoit  la  virginité  comme  le  plus  grand  (/}  don  que  l'on  puiilc 
faire  à  Dieu ,  &  le  plus  excellent  de  tous  les  (  ^  )  vœux  $  mais 
très-diâScile  (r  )  à  garder,  à  caufe  des  dangers  aufquels  la  virgi* 
nité  eft  cxpofce  î  cette  vertu  ne  confiftànt  pas  moins  dans  la  pu- 
reté (/)  dcTame  que  dans  celle  du  corps.  Il  parle  honorable- 
ment du  mariage  ,  &  dit  que  (/)  le  commandement  que  Dieu 
fit  au  premier  homme  de  croître  &  de  multiplier ,  fubnitera  juf- 
qu'à  ce  que  le  (<r)  nombre  dei  hommes  qui  doivent  naître  foie 
accomplis  que  Dieu  eft  l'auteur  (  v  )  de  la  génération  des  enfant 
qui  en  naiflcnt  ;  qu'il  eft  abfurde  de  condamner  le  mariage,  fans 
lequel  l'Eglifc  n'auroit  ni  {y  )  Saints,  ni  Martyrs  5  qu'il  ctoit  fou- 
vent  arrive  d'admettre  dans  l'Eglife,ou  mcme  d'élever  aux  di» 
gnitez  Ecclcfiaftiqucs  des  enfims  nez  de  mauvais  commerce. 
Sur  divers     XXIX,  Sut  d'autres  articles  il  avance  qu'au  jour  (  O  du  Ven^ 
point?  <!c  Si'  dredi-Saint,  qu'il  appelle  Pàquc^  c'ctoit  la  coutume  de  ne  point 
ciplinc&dbi-  manger  du  tout  ,  5c  de  recevoir  l'Euchariftie  ,  qu'il  ne  dcfigne 
qu'en  termes  obfcus*  ,  fclon  ruliige  que  l'on  avoir  alors  de  ca*^ 


fetcatum  ^  ne  fernieùfit  fr»£hu  tmitut  :  non 
mum'm  Umm  mt  mikilii  txtbigui,  Q»o  drcm 
•me  iSim  fùdtm  gtmînM  fravM  nimirum 
ttg^uaiêM  t  mhAmMt ,  ne  ^ «4  radi*  émarim 
tmUmt  erumfens  moUfti.im  nobii  ajfrral  •  nec 
sperttt  ad  puliulaniium  vijs  ,  at  Jfiramenta 
dt'ff  rte  tfc  pau/'eri  (înimiti  :  preindttjuc  dititio 
mbo  txluê  fieuri  juâdam  ,  fruiUfitMUt  idtn- 
tidtm  »h  r*dk«  fiirftt  txàîiiniu ,  at  in  futur» 
UI9  J7«M  Hm/i  •mni'f  vtl  fit^itatio  loUctur.  Lib. 
refiimlk  Mpud  Hpiphan. 54S. 

(^p  )  S-icrii  V)it!uel  tnjluutu  iilrii  ne  lilen's 
flâne  mihi  ptr/itajî  mjximum  G"  Jj't{Uhtit(ïî- 
mmm  ^piod  iivimt  mpftndi  thtiis  pofft  ,  fml- 

Dm  »fini  ff^ ,  iamm  tfft  virgimUHis,  Mc- 
thod.  ttitviv.  ^<r».  j>i, 

(  ^  )  Maj^nm  vélum  inter  emnia  vota  capi- 
meniam  tfft  ftaïuo.  Ibid.  /-j;.  9  ; . 

(r)  Keint  quippt  admadum  atdtnujiu  homi- 
■wlW  ufStât  j  *t  qrMMti  frintipalitr  magnifi- 

tnUnfu»  u»to  etiam  m^uHm  d>fyta fmri- 
fuUi  ^.  Ibid.  66. 

(^f)  Kon  fdùm  iiicarruttit  ferianda  f»nt 
itrfêra  ,  mli  uetjue  lempUrum  qua.m  Jiattutrmm 
'vida  tfi  rati»  :  fed  MHtmtbws  »  qut 


fiittmHnmiàttM  ,jwfiilU  ftnmandis ,  «m- 


(  »  )  ProftHo  Dti  ftnientia  O"  prtctptum  i7- 
tud  prepagandi  gtnerit  etiam  ktdte  vifet  O* 
ftrvatwt  :  Dt»  etitammm  f»rm*ndi  AmiiMif 
if^.  Ibid.  f/t^  7t.  • 

(  »  )  f'rrum  uhi  ffumina  mrfum  fuum  aèftlm 
verint  y  ftqut  faf}*  maris  alvt»  reddMerint . .  , 
C~  cxpleiiii  erii  prtfiuitHi  hùminum  numertis  : 
tum  fane  àgtntroHd»  ahjitnendum  ait.  Ibid. 
tad,  fag. 

{  X  )  QMm^rtm  Dm  «motmim  ^uêiidlf. 

per  iiuftialem  tfufmtJi  nngteffum  himintm 
farmame  ,  qmomeda  non  tcmerartum  futrit  .sln'- 
miiiari  lihtrorum  crtatiaitem  ,  eui  fuat  immo' 
culatus  immiftm  manm  •mniptUms  tntttt 
haud  indtctnm  fUM  i  VsÀA^ftg-  7>< 

iy  )  QHf*^  Mii  M»  tA^mtium  futrit  frtù 
hibere  etngrtffus  nuptiales  tim  txftOmU» 
etiam  pojl  nts futuri  Xlartyret  ,  CT*  qui  nequijfm 
n:o  Ttjliluri  /»»«?  ...qu«dfi  malum  ,  ui  niihai  , 
tx  btt  temftrt  Dt»  vifum  *Jf  lihtr»  «peram 
dan  f  ft»  fM(!»  iUi ,  quM  fotmm  fnmU  » 
Mu^fm  C  Sanfli  ttmw*  9ù  flt^ium  fli* 
VùMmIim  nati  ufque  Jttt  th^H  «enyil 
tffepottruni.  Ibid. 

(  )  Mulli  ex  siiiquo  fati  ftntnr  ,  nihih  Ji^ 
ciui ,  non  folum grr^i  fitUut\,  i  iTum  ffCtlMMl 

iiUs  prarffem  biudrtin  fuûii  Jimt,  Uûdem  * 
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cher  les  Myftcrcs  ;  que  TEoilifc  {uj  ne  relâclioit  la  feverité  du 
jeûne  qu'en  faveiu-  des  malades  j  que  Ton  bûvoit  du  vin  des 
avant  le  déluge,  &  que  l'excès  {6  )  que  les  hommes  en  firent  fut 
caufe  de  leur  perte  i  que  Caïn  en  étok  furpris  iorlqu'il  tua  foii 
firere  Abel  s  que  le  monde  ne  durera  que  (r  )  fept  mille  ans  »  & 
que  pour  être  renouvelle  (dj  il  paflera  par  le  feu  ;  que  S.  Paul  (  e  ) 
avoir  ctc  marie,  qu'il  fut  deux  fois  (/)  tranfportc  dans  le  Ciel, 
une  fois  dans  le  trojliémc  Ciel  >  &  (  <^  )  une  autre  dans  le  Paradis 
xncme  i  que, félon  Jercmie ,  le  Paradis  terreftre  {h )  ctoit  fituc 
en  un  lieu  fort  élc^é  de  la  terre  i  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec 
ce  qae  le  même  faint  Méthode  dit  ailleurs,  que.ce  lieu  de  dâi'> 
ces  eft  quelque  part  fur  terre ,  deftiné  à  fetvir  d'habitation  à  cer: 


(  <«  )  SI  quù  in  du  ?.ifiht  V  ieiu»ii graviltr 
'é^fUnii  tmfUm  tibum  effttat  ^  iukcaïqu*  t 

t^féitutt:  B»n»m  qnidmt  mu  ,  i  Mmitt ,  ne 
Vtr*  JhttikMt  le  qucqitf  mtitytm  firtittr  frr- 

frverantem  fj.f  m  j  eTtipere.  Inletdu.i^m  eniin 
Jjtdit  eJ}  itIn  u.  lui  vil  prorfus  mtmi'iijjf.  j^od 
tâtnen  merbo  ecrreptui  es  a(  infitniurii  ,  nec 
•  *ftntùudi4mf*t*iiiitirfft(unimm  iudu  -c^en- 
tltm  nmfitlimm  «t  citb  vifn^rh  :  ne  forte  n*» 

««/«M  ^ritadintm  «iversin  ciL:  cupiMia- 
ttm  rtjîpere ,  mniarit.  IbiH.       7  5 . 

(i  )  £*  /f4r  t  Kf  çollclii  zindcmi't  Sodomo- 
ftm  tivn  in  perdtm  mafittlerum  ce:tc»pifcen- 
ti*m  (tPre  fitriof'  libidiitii  etnlra  natnram  vtrfi 

fmnt,  ludidem  qui  K»€  ttmptribut  trapuU  in- 
àulgihitnt ,  im  infideiitalem  proUpfl  ftmt  ,  O* 

fitbmer/î  diinvio  piriirunt,  Inde  I/amP»  Cain 
foculo  piiTricrti>ti(i  mauwt  frutetuù  fangutiie 
€TnttHuvil  .  &  t*rt»m  ngMM  (mm  /âfaMf. 
Ibid.  pA^.  $4.  &  )>{. 

(  (  )  jam  tonfimmsiif  ttUediqMt 

fitlfinthu  lerr*  , firiji  a^erejmkêmmr  Dvmin», 
hte  efl  ,  tèm  mundHi  ifle  Jepiim» mtmerum  ni'« 

lenario  (onfummjiMS  jiicrit  i  quando  Dtus  alf<i- 
luto  Vere  mnndi  tpire  iu  ru>bii  itt-iHlnr,  Ibid. 

(d)  Std  ntt  iûiàd  mtigmftrt  fntâ  x  fi  xy 
ptMhmhattumtrpnn  ptrituram  tffi  iitamns , 

c  terrjm  atqne  aèrem  Ky  calum  quandoque 
dtfitttram.  Si  qmdtm  («iHi  hic  mundui  ut  fur- 
géri  inpAurariqve  po(jlt  ,  txundAMihu^  p.immis 
inttndiê  taitfispaiit ,  non  Mmcm  inttrikit  at 
tTTitmpttar  mmiAmi.  Ui.  4»  nfmtB.  sfui 

(  r  )  MtUm  efi  knhtre  q»àm  nrl.  hit  t^uoq»e 
fnflanltr  fritrts  parttt  eoiilinenùt  alignât  , 
ftiffim  «»MM  txtmplmm  maximttm  adhibtiu  ,  ad 


auditores  pravocjz  it  ;  pr-tP^re  Jacens  1  tum  qui 
unius  uxorii  etnjux  txUltrit  >  apud  ft  dtiuttfi 
mautr*  M  fiwd  ty  ifft  fitUkâU  Omio.  ft^, 

(f)  S,  fmUhiHMrtv^adum  tenil«!fft  dU 
(it  :  Neque  tnim  Àpepolus  y  inqnit  f  faradifum 
in  tertio  talo  ccUccit  ,  uli  ntrmiit  qui  fuhtiUs 
tjus  Vtrl'U  •i>nmadvcrtutii ,  quando  dictt  :  Set» 
hominem  hujufinodi  raflum  ufqut  «d  ttrtiMm 
lalitm  :  <yfiif  hiftfiimU  htmintmfigt  im  nr« 
fvre  ,  fïvt  tstra  ttirftu  Dm»  fiit  ifKtnÎMm  raf- 
tus  eji  in  paradifum.  Diut  iÛt^rti  rrotUiitnes 
ft  fidi/J'e  (Jgnifat  :  lu  m.t;i':f,pe  r^fluf  ,  femti 
quidem  ujqut  ad  ttriium  calum  ,fcmtl aultm  im 
fmr-idifum.  IVud  «m'm:  Sci»  rmftim  hi^ufiuMli 
N/Tywr  ad  ttriinm  eaùms  fmftk^t^€M  M 
itpparititntm  fitHtm  im  tttti»  tmh.  t&tiviri  t 
Sue  rurfmn  raptum  hitfufmodi  hamintm  five  in 
ttrpart ,  fivt  extra  cerpui ,  Dtus  fcil  ,  qucaijm 
raptus  ff?  in  par.idifum  :  aittram  rurfmm  appa- 
ritiauem  fibi  fatUm  in  paradtfi  ePendit,  Lik^ 
dt  rtfarrtO.  afni  Pbot.  tad.  134.  fag,  910. 

{g')  OU,  cmjm  imntt  Jnmmt  Jtbaltt ,  *nf 
la  'pfîim  at  eatata  haniua  ,  in  paradift  fruihum 
ufur^t  l^-iudcbat  ....  atque  hec  Jeren.i^)  qita- 
dam  Uco  ferr/um  ,  procnl  ah  nbt  n(j)r«  f"ifit 
exipere.  Conviv.  paf.  ixx. 

(h)  BantitfM  illt  dt  «mim  ftimê fmtnU 
dtftfK  ftimm  tteimims  fMuH  hmi  .Mit  hav 
in  terr.t  locui  ep  ,  (y  ad  ts^ium  quamdam 
piorum  requiem  ,  htbitattonemqu*  feerttus.  In» 
didtm  forri  T^y^r'!  V  Euphrates  ctteraqut 
fianwut  ft^fitijawinr  in  ctutintttum  naprmm 

iirimK^um  m  tUturfus  txundant  nom 

Cr  Àdamm  ntntijnam  i  ealo  dejeSmété/U  m 
to  psradi/ô ,  mu  im  Edtn  fittrM  M  wilMin* 

J7».  cr  173» 


'44  SAINT  METHODE.  EVESQUE.  Chap.  I.  Art.  VI. 
tains  Juftes,  que  de-Jà  viennent  le  Tygre ,  l'Euphrate ,  &  les  au- 
tres fleuves  qui  arrol'enr  notre  continent ,  &  qu'originairement  il 
étoit  litué  en  Eden  à  i'Oncnt  ;  qu  après  la  rcfurrection  (/  )  les 
Juftes  régneront  lut  la  terre  pendant  mille  ans  avec  Jelus. 
Chrift. 

Jugément  XXX.  Ccft  tout  ce  qui  nous  a  paru  de  remaïquable  dans  S.' 
«^•wâ^dc  Méthode ,  qui  a  été  regardé  dans  l'antiquité  comme  un  homme 
^MetiMde.  ^rès-difert  (  k  ),  très-éloquent  (  /),  très-lage  (  m  ),  très-dodc  (  »  ,  & 
un  zélé  défenieur  de  la  vérité.  On  (0)  a  loué  la  beauté^l'clegance 
&  la  politelTe  de  ib  éctits  »  on  sTen  dl  fervi  pour  combattre  le» 
herefies  {f  )  d'Eutychés  3c  de  Neftoriiu  (  f }  s  &  on  la  compte  (  r) 
parmi  les  Pères  de  l'Eglife  les  plus  illuftres  par  la  pureté  de  leur 
dodrine  &  par  l'éclat  de  leur  pieté.  Socrate  l'a  néanmoins  traité 
avec  beaucoup  de  mépris  (/) ,  parce  qu'il  lui  paroilVoit  ennemi 
déclaré  d'Origene  j  &  il  y  a  quelque  lieu  de  croire  qu'un  icmbla:* 
ble  motif  a  détourné  EuÎTebe  4c  CéTaréç ,  de  parler  de  lut  dani 
fonhiftoirederfigUfet 


httjM  J^gyft»  tgrrjjM  ,vtnio  frimim  ad  rt/ur-  (  m  }  Cm;mi  (Qrigcnis  )  fnJhp^m  bift^ 
Tt{lUnêm^uv*r*finêftflt  ^iMyittfniiii-     niom  tvtrttnt  fafimtiffimHS  Mtthêiim,  AlU* 


(  4  }  CdMnKr  (Porphyru)  fUniis  rtffttt-     dutuntar^  flmimm fiêtmtfwm ,  Or^nift 
éhnuit  Eu/efrÏMi  C*hricnfî\  ,  V  ApoUonimt  L<»-      tioue  vtlnt  impti  ett  mverttntti  :  tien  inctmmf^, 


{l)  Nen  tfi hym  bâfre  marlyri  (Mctho-     ftmam  auzuftri    t»a*n$ttr.  Lahwavh  Am 

idio)  M ....  m»nt  w'^iff*  fmffdat  ho<  «h     mtriê  frimim  kkiMim  ,  Oifmfi  IptU 
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XXXI.  En  I  ^44.  le  Pere  Combefis  fit  imprimer  à  Paris  plu.  faido^det 
Ceurs  fragmens  des  œuvres  de  faint  Méthode  ,  avec  colley  de  œuvres  (^e s. 
faint  Amphiloque  &  d'Andrc  de  Crere  ,  fans  marquer  de  quels  ^^«i^odc. 
écrits  de  ce  Fere  ils  ctoieiu  tirez.  Mais  il  n'y  inlcra  pas  ceux  que 
nous  avom  da  livre  de  la  RefurreÛioii»  dans  Ikint  Epiphanei  ni 
cdni  dtt  livre  intitulé ,  des  Martyrs ,  rapporté  par  Theodoret  >  ni 
jjceuz  que  GcetEer  &  Allarius  ont  tirez  de  la  Bibliothèque  d'Auf. 
bourg ,  &  qui  ont  été  imprimez  dans  la  Bibliothèque  des  Pere» 
à  Paris  en  16^4.  Il  n'y  fit  point  entrer  non  plus  le  Banquet  de» 
yierges ,  qui  parut  pour  la  première  fois  tout  entier  par  les  foins 
Jde  Léo  Allarius ,  à  Rome  en  i  é^S,  in  8^  Le  Pere  Pierre  Pouf-, 
'jifines,  Je(nite,  le  traduifît  de  nouveau  ,  &  le  fit  imprimer  à  Pa- 
rtis au  Louvre  en  i(?J7.  in  fol.  après  l'avoir  revu  &  corrigé  fur 
un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  Mazarine.  Le  Pere  Conibcfis 
■^n^^eprit  une  troificme  édition  en  1572.  qu'il  enrichit  de 
^ein»  notes  fur  les  endroits  diiHciles  »  &  y  joignit  les  autres 
^raginens  des  oeuvres  de  ce  Pere ,  qu'il  &voit  publiez  en  1 544. 
*Ii  Sï  trouve  auflî  dans  la  Bibliothèque  des  Pcres  ,  à  Lyon  en 
1  <5'77.  in  fol.  On  a  recueilli  à  la  fin  du  fécond  volume  des  écrits 
de  faint  Hippolyte j  par  M.  Fabricius  à  Hambourg  1 7  1  8.  fol. 
les  notes  àc  les  diflenations  de  Léo  Aliatius  fur  les  ouvrages 
4e  ^nr  Méthode  *  celles  du  Pere  Pouflînes,  6c  celles  de  M.  de 
'iVîUois.  Quant  aux  révélations  attribuées  à  faint  Méthode ,  elles 
ont  été  imprimées  pluficurs  fois  ;  fqavoir ,  à  Ausbourg  en  1 4.P  6: 
in  4".  à  Bafle  en  1498.  &  i  j  1 5.  à  Vienne  en  Autriche  en  i  ^47. 
i«4^  &  parmi  les  Orthodoxographes  en  15 J y.  &  iS^9'  Dans 
les  Bibliothèques  des  Pères  à  Paris  en  i$t6.  &c  16^4,  à  Colo* 
gnè  en  i    8.  à  Lyon  en  i  (^77.  Le  Banquet  des  Vierges  a  été 
traduit  enfiançois  par  M.  Tronchai»  maintenant  Chanoine  de 
Laval,  &  autrefois  Secrétaire  de  M.  Tillemont,  de  qui  il  a  écrit 
la  vie  ,  qui  a  été  imprimée.  La  OaduâiOA  du  ,£ân<4UeC  de( 
yierges  ne  l'eft  j^oÀnt  eiicoies 
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Nata*ance& 
études  de 
Lucien.  Il  eft 

fiit  l'rctrc 
d'Aouucilc. 


^6  S.  LUCIEN,  PKESTRE  ET  MAKT.  Ch. I.  Art.  VII; 
ARTICLE  VIL 

SaifU  Lucien ,  Prêtre  dAntioche  <y  Martyr. 

■ 

I.T  L  paroît  |>ar  (f)Ruffîn,  que  Lucien  ctoit  ne  de  parens 
X  idolâtres  ;  mais  depuis  qu'il  eut  embrafle  la  religion  Chré- 
tienne ,  il  mena  une  vie  très-fainte  («)  &  trcs-auftere.  Après 
avoir  fait  de  grands  progrès  dans  les  lettres  humaines  ,  il  s'ap- 
.  pliqua  (  X  )  avec  une  ardeur  infatigable  à  l'étude  de  l'Ecriture 

fume.  Ses  vertus  lui  firent  donnée  place  dans  le  Clergé  d'An* 
tiochc ,  &  il  y  fut  même  honoré  du  Sacerdoce  (y)» 
ilvaiNi-      n.  Il  étoit  à  Nicomcdic  l'an  505.  an  commencement  de  la 
«omedie.&v  pcrfccution  de  Diocicticn  ,  lorlquc  faint  Antliimc  &:  plulicurs 
qu'en  jpj.'"'  autres  y  foutfrircmic  martyre  >  comme  il  le  témoigne  lui-même 
dans  une  lettre  qu*il  écrivit  «ux  Fidèles  d'Antioche ,  dont  il  nous 
refte  un  fragment  conçû  en  ces  termes  :  (O'I'oQte  la  troupe 
facrée  vous  fahie  :  Je  vous  donne  encore  avis ,  que  le  Pape  An- 
thimc  a  achevé  ùl  coucfe  par  le  martyre.  Cétoit  l'Evêqucde^ 
Kicomcdic. 

Il  retourne  IH.  Enluitc  il  retourna  à  Antioche ,  où  il  fut  pris  pour  la  foi 
&  Antioche  i  fur  la  fin  de  l'an  3 1 1 .  &  conduit  (  ^  )  à  Nicomedie.  L*£mpereuc 
biSl^n?  Maximin  7  demeuroit  alors.  Lucien  fut  interrogé  par  le  Gou- 

frcic  martyre  verneur  de  la  Province ,  devant  qui  il  pronon<;a  une  apologie 
^e  h  dodrîne  Chrétienne  :  ce  qui  ne  fervir  qu'à  le  faire  mettre 
en  prilon.  Il  y  (ouvrit  divers  tourmcns,fans  que  faconftance  en. 
fût  cbranlcc.  Le  Gouvcincur  voulant  néanmoins  loi  faire  per- 
dre le  mérite  du  martyre ,  inventa  un  nouveau  fupplice ,  dont 
la  longueur  &  l'aprêté  étoient  capable  *de  l'abbattie.  Il  laiflà  ce 
(  à  )  faint  Prêtre  très-long*tems  fans  lui  apporter  à  manger ,  Se 
lorfqu'on  vit  qu'en  une  fi  grande  extrémité  il  ne  fe  relâchoit 
point ,  on  drefla  devant  lui  une  table  chargée  de  viandcs'oftèr- 
tes  aux  idoles,  pour  irriter  l'appctit  par  la  prclcncc  de  l'objet. 
Mais  il  fortit  encore  viâorieux  d'un  danger  fi  preûânt.  La  vûe 
de  ces  viandes  ne  le  toucha  point:  au  contraire  elles  M  donne*. 


(  t  )  Ruifin.  lit.  9.  eâf.  6. 
(  «  )  LtKiéitm      im  MWi  tinfimdifmm. 
Euf(:b.  /(A.  8.  caf.  13.0*  AdunaC(Mj^*/t/< 

(x)  Hicronym. bt  Ukal,  c^, 77. 
(y  )  Ibidcni' 


fn$  JîmiU  Aiéirt^THm  chanu.  IVwtm  dumuseMi 
v»ib  Aitthimum  papam ,  aufrnm  murtyrii  ftr^ 
rgifft.  Luchn.^ftp.  ad  ÀMtittitm.  tÊnhmkf 

l'.ifchaU  ,  ad  an.  ;o;. 

{a)  F.ufcb  /i/>.  8.  cap  13. 

(  h  )Chry  foibm.  btmiU  <•  S>  LmU», 
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rent  plus  d'averfion  pour  les  idoles  &  l'idolâtrie  :  &  n'écoutant 
que  la  voix  de  Dieu  qui  lui  dcfendoir  d"y  toucher ,  il  oubliôit  fa 
foiblefle  &  ne  Icntoit  plus  la  faim.  Le  Gouverneur  le  fit  amener 
une  féconde  {c )  fois  devant  fon  tribunal  «  6c  durant  qu'on  le 
toarmentoit*  lui  demanda  d'où  il  écoic.  de  quelle  condition  « 
quels  étoient  Tes  parens.  A  quoi  Lucien  ne  répondit  (^}  autre 
chofe,  finon:  Je  fuis  Chrétien,  C'étoit-là  les  feules  armes  dont 
il  fe  fervoit  pour  fe  défendre  contre  le  démon  ,  pour  l'attaquer 
&  pour  le  vaincre  :  fçachant  ( e  )  bien  que  dans  un  pareil  com- 
bat ce  n'ell  pas  l'éloquence  qui  remporte  la  vicboire  »  &  que  le 
moyen  le  plus  sûr  n'eft  pas  de  f^voii*bien  parler,  mais  de  (ça- 
yoir  bien  aimer.  Il  ne  cefla  de  répeter  ces  paroles  qu'en  ceflant 
de  vivre,  ce  qui  arriva  l'an  512.  le  feptiéme  (/")  de  Janvier.  U 
fut  égorge  fccrctrcnicnt  dans  la  prifon  par  l'ordre  de  Maximin,^ 
qui  n'ofa^g)à  caulc  du  peuple,  le  faire  mourir  publiquement. 
Les  cjrconftances  de  foir  martyre  font  racontées  difTeremmenc 
idans  les  aâes  que  nous  en  avons  «fie  qu'on  attribue  à  un  Jean, 
Prêtre  de  Nicomedie } mais  ils  ne  méritent  point  de  croyance; 
&  il  e(l  beaucoup  plus  sûr  de  s'en  rapporter  à  ce  qu'en  ont  écrit 
Eufcbe  de  Cefarée  ,  &  fur-tout  faint  Chryfoftome ,  qui,  étant 
Prêtre  de  la  même  Eglife  que  faint  Lucien  ôc  du  même  iiécle, 
«levoit  toe  ttècinftniit  des  paiticuhritez  de  fil  vie  fie  de  û  mort; 

IV.  La  connoiifimce  (h)  qu'il  avoit  des  (aintes  Ecritures  lui  les  ter;» de 
fit  entreprendre  la  correâion  du  texte  facré,  tant  de  l'ancien  que  j^'^^'  ^«."^^ 


du  nouveau  Teftament ,  fuivant  rédition  des  Septante.  Car  il  s'é- 
toit  glilîc  quantité  de  fautes  dans  cette  édition  ,  foit  par  la  fuc- 
ceflion  des  tems,  ôcpar  les  diverfes  copies  qu'on  en  avoit  fai- 
tes j  foit  par  la  malice  de  quelques  impies.  Pour  fidre  cette  coi' 


(c)  Idem 

liMxm  Untim  rij^t>udth.it  i  (_  [irilii.inus  iiiin 
•  .  *  »  hoc  MM»  tu  fimfUc€  vrrba  diMbeU  cafM 
ftnriÊUtlHf  Cr  centinua  fihftt  /iiMwIniAf 
«■Amm  ii^t^tm,  Chrylofioai.  Aii. 

(  *  )  HgMtfum  iUr  txttntb  quticm  inthu- 
Vufimuiifi^Ùiit  :  4f  prv'^r  ,:oz  ,r.n  in  rjuf. 
9t«ii  ttrtémimhmi  non  fjjc  opui  ilix^ntniia  ^fti 
fde  ;  non  dUenJi  faculltie  ,  ftd  i 
j)t%  fitccinfa.  Chrylbûoin.  ihH» 


if)  Ibidem. 
U;Hiifliii7liA.9.c4 


(X  J  8110107  W.  9.  tMf.  6.  p*i.  149.° 
(  *  \  tatitmu  vit  iifirtifftmmi  Antiochtiu 

Tcdcfit  Prc/'yter  ,  tanlum  in  fcripSuruTitm  p»- 
dio  Ubtmit  t  M  i^M  nmnc  fUMltim  txtmfU- 

litJU^iMmm  Isdêatt*  mmt»t«$tm.  Hie* 


ronym.  in  attal.  caf.  77.  Seftimtt  CJ" ptPrtmM 
iiilirpretdtie  fMtii  Lmciani  ,  magni  «fiitt  Me 
'r:.irt)ns  c/î  ijm  C  ipfi  t*»»*  in  fTtiiflat  Vtr— 
fitnti  cr  hcbraicot  Uiros  iiuiiijjct  ,  V  diligtttm 
1er  qiu  vtl  vrritati  dtcrant,  vtlfmftrfiim  trmmt 
inffcxifftt  at  fuit  ftAi^fH»  fuifUftmnm  km 

(crnx 

th.inaf.  infinepfî.  (»m.  5.  />*^    105.  CT  104. 

Càm  unintAtlfieni/Jet  fatrot  Llroi  multa  admli 
t*r$nm  recepijje  ,  qued  iffam  irmfut  in  iffit 
muUa  dtfT*v*lf*t ,  <y  fnfttr  fittimum  ni 

fnlifimi  ftidam  hminti  mnbs  ^dmlurimê  ài 
€ot  intndmnfftnt ,  iffe  *mnt$  éifftmifttt  ta  ht- 
hraicn  lingwd  r^Uuit  ^  wMyww.  Sllid»>Mi 
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reftion  ,  faint  Lucien  eut  recours  à  l'hcbicu.  Mais  ni  lui,  ni  au^ 
cuns  de  ceux  qui  avoicnt  entrepris  le  même  travail,  ne  crurent 
pas  devoir  ôter  des  Septante  «  ce  qui  n'étoit  point  dans  le  texte 
hébreu  ,  félon  la  remarque  de  faint  Auguftin  (  i  ).  Il  paroit  néan- 
moins par  ùànt  (k)  Jérôme» que  faint  Lucien  éi  Hefychiut 
avoient  changé  quelques  endroits  de  la  verHon  des  Septante* 
&  il  s'en  plaint  comme  d'une  liberté  qu'ils  ne  fe  dévoient  pas 
donner.  Il  dit  encore  que  les  éditions  de  ces  auteurs  n'avoient 
eu  cours  que  par  Tentétement  ôc  la  prévention  de  quelques  pec* 
fonnes.  Ailleurs  (/) ,  il  donne  le  nom  de  vulgare à  féctidon  de 
Lucien,  parce  qu'en  eftbc  c'étoit  la  vulgate  ou  l'édition  vulgaire 
corrigée,  &  dit  ( « )  qu'elle  étoit  re^ûe  à  Conftantinople  Se  dans 
la  plupart  des  Eglifes  de  la  Gtccc.  On  dit  (n)  qu'elle  Ce  trouve 
.  encore  aujourd'hui  manufcrite  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
&  dans  celle  de  la  Reine  Chriftine.  Outre  cette  édition  de  la 
Bible, lâint  Lucien  (  compofa divers  petits  ouvrages  touchant 
la  foi ,  &  quelques  lettres  fort  courtes ,  dont  il  ne  nous  rede  que 
peu  de  chofes.  Nous  avons  rapporte  plus  haut  un  extrait  de  fa 
lettre  aux  Fidèles  d'Antioche.  Ruffin  (/>  ) ,  en  parlant  de  l'Apo- 
logie qu'il  prefenta  au  Gouverneur  qui  l'interrogea  à  Nicome- 
die ,  lui  (ait  une  aflêz  longue  harangue  »  mais  en  des  termes  qu'il 
paroît  lui  prêter  lui-même.  Euiêbe  qui  fiut  )  mention  de  cette 
apologie ,  n'en  dit  autre  chofe  Hnon  qu'il  la  prononça  devant 
ce  MagiArat,  avant  que  de  rendre  témoignage  par  lês  Ibuffinut; 
ces  à  la  royauté  celefte  de  Jefus-Ciirift. 


(i  )  KonnuVi  aatem  coiicti gtétcet  interfre- 
taùonii  Scptua^tnia  tx  hebrxii  ctitcibus  emtn- 
l{jiidiis  puléirUnt  :  nrC  tameit  auj:  fttnt  AelTahtrt 
moi  Htkréi  m»  battlmni  ,  &■  StfUtégiuUi  f». 
fitrrunt  :  fti  umttÊtumêii  adJidtruHt  fut  i» 
Mrtis  i»V*nta  ,  éfud  Stptit'J'^ina  n»n  eranl. 
Auguft.  fit.  l8.  JtCivit.  cjp.  43.  fag,  fiy. 
ttm.  7. 

(  l'rtttrmittê  «m  €»tUcti  ^uos  à  LtKtttno 
O*  Htfjfcfti»  mmtaifMiÊi  ,  fMtinm  btminiém 
étjfirh  f€tvtrf*  cttUMi»  :  qiribm-wti^  tue  m 
9H*ri  impmmeut»  f»fl  Stptuà$gints  inttrfrHn 
tmtniUre  qmiJ  licmt ,  ntc  in  nov»  frtfitit  tmin- 
iafft:  t^mtm  m»U*rwn  ^tn\i»m  linguit  fcriftirrd 
MHli  IranJUta ,  Jectat  fiil/a  r/J*  q»t  aiitta  funt. 
Hietonym.  fr^fit.  in  Evan^tÙa ,  t»m.  i.fag. 
«4x6. 

(l^Uhtd  htnittr  drfwwM»  t  filéÊtb  Jimit  ^ 
tiklamm  fmm  «m*  ^mcm  tndUunt  tm^ 


^Mt  niinc  Lucianti  Jieiittr.  Hicronym. 
ad  Smnniam  C"  FrettHiém.  tem.  l.pag'  617. 

(  m  )  Alixandn.t  V  /f'^^iptut  in  StpttttJ^nl^ 
fiùt  Htjyfkimt  U^dét  éiukirtm^  Cen^attttntfo- 
lii  n/fu  AMitlnam  LÊiriMiû  martyrù  txtmfU» 
ri*  frthat.  Idem  ,  fMf**»  imi^miÊ% 
iMi.  I.  fag,  lotî. 

(n)  AputI  Habridum  ,  MM.  5.  UUkAi 

Graca ,  pag.  Z78. 

(  0  )  FtrMtur  ijut.Jt  fit  UMU  O*  ktttM 
ai  monimUu  ^tU.  HieCOB]riD.  W  OÊlékff, 

fp  77. 

(  p)  Ruffin.  Ith.  9.  cap,  (. 

(  ^  )  tx  Arniatihtrm  l'tro  marlyriiui  l  ucia* 
nm  e)ufitm  Eidtfa  Vttihyter ,  t  ir  •»  cmm  t  ilM 
/antliffmui  :  ^  emlrfiw  Chrifii  rtgnum  primitm 
Vtrhii  Cr  êrtâêÊm»  i^^tgttità  t  tiittmtdst  prf 
hntt  tj^t  imftrattrt,  fèfltà  ver»  ttiamnimif», 

J**  éftmt,  kiifeb.  M.  9.  t*f.  1 1. 

Y. 
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V.  L*an  541-  quatre-vingt-dix-fept  Evêques  aflemblez  à  An-    pomiulc  ^  - 
tiochc, propofcrcnt  &  approviverent  une  formule  de  foi  .qu'ils  foi  de  ûm 
difoicnt  avoir  trouvée  écrite  de  la  propre  main  de  faint  Lucien 
d'Antioche  martyr  selle  ctoic  conçue  en  ces  termes:  •>  Suivant 
M  la  nadition  de  l'Evangile  9i  des  Apâtres*  nous  croyons  en  un 
ttfeul  Dieu  Pere  toutpuKTant,  créateur  de  toutes  chores:&  en 
«un  feul  Seigneur  Jcfus-Chrift,  le  Fils  unique  de  Dieu,  par  qui 
>j  tout  a  été  fait ,  qui  a  été  engendré  du  Pcrc  avant  tous  les  fié- 
wcies.  Dieu  de  Dieu  ,  tout  de  tout,  feul  d'un  leul,  parfait  de 
I»  parfait.  Roi  de  Roi  >  Seigneur  de  Seigneur.  Verbe  yivanc  « 
»  iâgeflê ,  vie  •  lumière  véritable ,  voie  ,  vérité ,  râiirreâion* 
M  paftcur  ,  porte  >  immuable  6c  inaltérable.  Image  invariable 
M  de  la  divinité  ,  de  l'cncnce ,  de  la  puiflance ,  de  la  volonté  & 
M  de  la  gloire  du  Pere  :  le  premier  né  de  toute  créature  :  qui  étoit 
»  au  commencé  meut  en  Dieu  *  Verbe-Dieu  »  comme  il  efl  dit 
M  dans  l'Evangile  :  6c  le  Verbe  étoit  Dieu.  Par  qui  toutes  chofes 
M  ont  été£ûte8,&en  qui  toutes  chofes  fubnilcnt.  Qui  dans  les 
»  derniers  jours  eft  defcendu  d'en  haut ,  cft  né  d'une  Vierge  , 
»j  fuivanfr  les  Ecritures  Se  a  été  fait  homme:  Médiateur  de  Dieu 
»  &  des  hommes  :  Apôtre  de  notre  foi  :  auteur  de  la  vie ,  com~ 
»>  me  il  dit  lui  -  même  :  Je  fuis  iefcmi»  m»n  four  fain  sm  vintti  • 
'»  mais  U  vdmti  Je  esUti  ^ui  wtdrtmteyi.  Qui  a  foufiért  pour  nous  ; 
M  eft  refUifcité ,  eft  monté  au  Ciel,  eft  aflTs  à  la  droite,  du  Pere>  | 
t»  &  qui  viendra  une  féconde  fois* avec  gloire  &  avec  puiflance 
>ïpour  juger  les  vivans  (Se les  morts.  Nous  croyons  aulll au  Saint- 
MpBfprit ,  qui  eft  donné  aux  Fidèles  pour  leur  confolation ,  leur 
M  fiulâdfication  &  leur  perfeûion.  Comme  notre  Seigneur  Jefus- 
M  Chrift  a  ordonné  à  Tes  Difciples*  en  difant  :  AlUx^,  hfifuifex^ 
M  Mitts  Us  Nations ,  é'  hatifst^au  nem  du  Pere ,  ^  du  J?ils  ,&àm 

Saint-Efprit.  Il  cft  clair  que  c'eft  d'un  Pere  qui  eft  vraimeiit 
»j  Pere,  d'un  Fils  qui  eft  vraiment  Fils,  d'un  Saint-Efprit  qui  eft  * 
•3  vraiment  Saint-Éfprit.  Ce  ne  font  pas  de  fimples  noms  don- 
M  nez  en  vain,  mais  ils  fignifient  éxaâement  la  fublïAance  J'ot^ 
«■-dre  &  la  gloire  propre  à  chacun  de  deux  que  Ton  nomme; 
w  en  forte  que  ce  font  trois  chofes  quant  à  la  fubfiftance ,  une 
»  quant  à  la  concorde.  Tenant  cette  foi  en  prefence  de  Dieu  & 
»  de  Jefus-Chrift,  nous  condamnons  l'impietc  des  dogmes  he- 
•>  retiques.  Si  quelqu'un  enfeigne  qu'il  y  ait  en  un  tems  ou  un 
«  fiéde  avant  que  le  fils  de  Dieu  fut  engendré,  qu'il  foit  anatbé- 
»  me  :  &  fi  quelqu'un  dit  que  le  Fib  ibîc  créature  comme  une  des 
»  créatures ,  ou  produâion  conUue  une  aucce  produâion ,  & 
Tmc  JK,  fi 
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fù  6.  LUCIEN,  msm  ST  HAUT.  Cb.  I.  Art.  VU: 

M  (ê  cohfbrme  pas  à  la  tradirion  des  Eciituies, qu'il  foitanathéine; 

Saint  (r)  Âthanafe>  faine  Hilaire,  Ôt  Socrate»  rapportent  cette 
confeiïlon  de  foi  tout  au  long,  mais  fans  en  marquer  l'aureurj 
&  Sozomene ,  qui  n'en  fait  qu'un  précis ,  ne  veut  ( /  j  point  déci- 
der ii  elle  eft  de  faine  Lucien,  ou  fi  les  £vêques  d'Antioche  ne 
l'ont  actdbu^  à  cet  illnftre  Manyr ,  que  pour  donner  plos  d'au- 
torité à  leurs  produâions.  Mais  comment  fe  perfuadera-t'on  que 
dans  un  Concile  aufll  nombreux  Se  aufll  refpedable  >  puifque 
faint  Hilaire  l'appelle  une  alTemblée  de  Saints ,  on  ait  eu  recours 
au  menfonge  pour  appuyer  la  vérité?  Il  n'auroit  pas  même  été 
expédient  aux  £ufebiens«  qui  eurent  quelque  parc  à  ce  Concile* 
ffempnmter  à  fkux  le  nom  de  faint  Lucien.  Ce  Martjrr  *  comme 
nous  l'avons  dit ,  ctoit  Prêtre  d'Antioche ,  où  ce  Concile  ctolt 
aflTemblc  ;  fa  réputation  étoit  grande  &  fes  écrits  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  II  n'y  avoit  pas  plus  de  trente  ans  qu'il  avoit 
répandu  fou  fang  pour  la  foi.  Avec  quel  front  eùc-on  ofé  pro- 
duire une  confeffioi\de  foi  comme  écrite  de  fa  main,  fi  elle  ne 
l'eût  pas  été  en  effet  i  Et  n'aucoit-on  pas  en  à  craindre  de  voir  la 
fraude  découverte  par  autant  de  perfonnes  qu'il  y  en  avoit,  qui 
connoifToient  les  écrits  &  la  doctrine  du  Saint  ?  Les  Evêques 
d'Afie  alTcmblcz  .\  Antioche  dans  la  Carie,  au  nombre  de  trente- 
quatre  ian  jôj.  déclarèrent  (/)  qu'ils  s'en  tenoient  à  la  formule 
de  foi  dreifée  à  Antioche ,  je  confirmée  à  Seleude,  puifque  «ette 
formule  venoir  du  martyr  Lutien ,  &  qu'elle  avoit  été  établie 
par  lettre  prédeceflèurs  avec  tant  de  fati^es  £t  tant  de  fueutf» 
On  ne  voit  par  aucun  endroit  de  l'hiftoîre.qne  l'on  air  conterc 
cette  confelVion  de  foi  à  laint  Lucien.  L'auteur  des  (  u  i  cinq  dia- 
logues fur  la  Trinité,  ayant  à  répondre  à  l'autorité  de  faint  Lur 
den  •  que  le  Macédonien  lui  obieéfcoit  •  ne  nie  pas  que  la  fbr« 
mule  dont  nous  parlons  fût  de  ce  Saints  mais  il  i^ofifre  de  mos* 
fccrque  les  Hérétiques  Tavoieni:  corrompu^^en  y  ajo^nt  def 


(  r  )  Athanaf.  d»  ^mJii  /a  j^f.  Htlar. 
il  ifoMlii.      i  té9.  Secnt.  a»,  i.  ttp.  10. 

A. itulem  rtprri/ft  fe  hanc  fidtm 

mértyritm  ptrlftJJ'ut  (/?  ,■  firi  tmm  in  alùs 
f^m  ft^^mtiffmi  »  mm  vtfiunâUtttrùmim»- 

fêitfcriftitntm  finn»  Muhtritttt  mttrtyrh  tm- 
tmtnisrtvtlmtrift^  t^mitm  »nj^  Jtietrt.  So- 
^oinen.  /.  j.  hip,taf>.  f . 


Ajia»i  Efifiôfl  in  Caria  âp*  fntimtU  ttBt&i 
ftuiimm  ijiuitm  in  rtfiituniê  Bttii^tmm  «Wp 
(tirJiii  f*/iiam  ma^noBtrè  laudsruni,  ConfiAm 
f),ttiiialis  tiuum  tooicK/xm  adtnttttrt  rtcufév 
bttnt,  é^firmiintes  fidrm        Aniitthit  V  Selnt» 

fmff*  CP*  tM*Mi  mtr^rit  fit$  tjftt ,  O» 
H»n  fine  mnliii  fericuUt  «t  Uitriimt  ah  ifftrtam 

anitteffiri^  fiiifftt  ctmfnhtt*.  So;eoinen% 

Ub.  6.  <■•!/'.  1 1. 


s.  LUCTEN .  PRESTRE  ET  MART.  Cs.  I.  Art  VII.  y  i 

chofes  qui  y  croient  contraires.  Si  S.  Hilaire  eût  et  u  qu'elle  avoit 
été  compofée  par  les  Ariens,  (e  fùt-ii  mis  en  peine  de  l'cxpli- 
quer  *  ôl  de  montrer  qu'elle  ctoit  entièrement  Catholique  i  li\,x) 
remarque  à  la  vcfiré  que  ce  iymbole  n*eft  pas  tottt-à>fidt  exprès 
pour  la  divinité  duf  ils  i  mais  il  excufe  ce  défaiit»eii  difant  qu'il 
n'a  pas  été  £ut  contre  i'herefic  d'Arius  >  mais  contre  celle  de 
Sabellius,  qui  continuoit  à  troubler  l'Eglife  du  vivant  de  faint 
Lucien.  On  ne  peut  en  effet  marquer  plus  clairement  la  diftin- 
ûion  des  trois  Ferfonnes  en  Dieu ,  qu'on  le  fait  dans  ce  Sym» 
liole  :  de  fi  la  Divinité  do  Fils  y  eft  exprimée  en  des  ternes  moins 
piéds.Fantear  s'y  explique  néanmoins  fur  cet  article  de  fac^on  > 
qu'on  ne  pentl'accufer  d'avoir  favorifc  les  Ariens.  On  prétend 
(y  )  même  que  les  termes  dont  il  s'eft  Tervi  en  parlant  de  la  Di- 
vinité du  Fils,  font  plus  forts  que  ceux  qu'on-a  employez  dans 
le  Symbole  de  Nicée  >  &  qu'il  n'y  manque  rien  que  celui  de  con- 
fiibftantiel  •  qoe  F£glife  n'ayoit  pas  encore  adopté  du  tems  de 
faint  Lucien.  • 

VI.  Conftantin  (r:;^^  avoit  fa  mémoire  en  H  grande  vénération,  ElogedeS^ 
qu'àfon  honneur  il  fit  une  ville  du  bourg  de  Drepune  ,  ou  il  étoit  j^^"n\^j^5* 
enterre.  £ulcbc  eu  parle  comme  d'un  homme  excellent  dans  Lucien, diic». 
toute  6  vie.  Saint  Jetâme  {a)  relevé  également  iês  écrits  fur  ^J^^^^^- 
Ja  foi,  fon  émdiiioa  de  (on  éloquence}  &  il  le  qmdifie  de  Prêtre 
defEgUfe  Catholique ,  &  de  Martyr  de  Jefus-Chrift.  Nous  avons 

encore  un  difcours  de  faint  Chr}'foftomc  à  fa  louange ,  où  il  lui 
donne  les  titres  de  5<*/«/  &  de  Martyr.  Sozomene  {c)  parle  de 
lui  avec  de  grands  éloges  >  &  l'auteur  de  la  Synopfc  (  j ,  qui  porte 
le  nom  de  fune  Atixanafe  ;outie  la  qualité  de  Martyr  *  lui  donne 
jtelle  de  grand  Afcete ,  &  de  grand  Phttofbpbe  Chrétien. 

VII.  Saint  Alexandre  ,  Evêquc  d'Alexandrie  »  dans  la  lettre 
Contre  Arius  [e) ,  parle  d'un  Lucien  ,  qu'il  compte  entre  les  pe- 


.  («)  Hilar.  lH.it ^ftiti, pi^  1170. 

lyS  JiMM  foi  mi$m  éfimmn  idfiîuum 
Kii  JfitûthtUlli  itUjtuitttiis  1»  Lufidnfo  {ym- 
htlo  tffuKilll  ty  fî^nifcantiùi  txprsn.i  cjuMnin 
iff»  Nif*m»}pifft  vrrkd  lUa  :  Dcurn  in  Dco, 
Cotum  ex  toto ,  perfeâum  ex  pcrfcâo , 
ttÊÊfigkmt  LatiMM  fim  fiifiQim  SSiiiéfi' 
tkmtm  o*  ^^Uédem  fétum*  mMmw  ii/klA 
tnmiuiant  quimiflà  Kic-dui  JjmiaL  :  Venin  *x 
D*»  ,  litmt»  d*  ImmiMt  ,  vnum  Dt*m  «x  vtn 
Dm.  BaUM  ,  iik^JbU  «kmM^M,  ufm. 
têt. 


«fftiLmit.  Enl^  àicifwb  M  é»*  ti.  Cm" 

Jlantini. 

(il)  Luiianui  vir  dif<rtîffmus  ,  0^  Hièi> 

rondin.  lAifiorà  i»  tnul.  caf>.  77, 

(i)  CbifUtBmitm.  in  S.  Ucbm,  wm^S 
nm.  X.  pMg.  $14.  ntv.  tditP 

(c)  Sozjomta.  M Ji^i Uh.  j.  (oj».  f . 

(^J)  Stftirrm  V  f^/frima  itlirprciitiio  f*nfU 
LucUtti .  nuffù  sfctu  C  martyrn  tj}.  Athan. 
in  Sjnopfi ,  pm.  104. 1»"».  5. 

(  0  Alexamkr  ^  TJModoict.  M.  « 

-fin 


« 
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!$2  s.  LUCIEN ,  PRESTRE  ET  M  ART.  Ch.  I.  A&t.  Vif; 

rcs  de  riierefie  Aricne  ,  &  qu'il  fait  fuccefleur  des  impierez  de} 
Paul  de  Saniofatc.  Mais  il  ne  lui  donne  point  la  qualité  de  Prê- 
tre ni  de  Martyr  :  ce  qui  montre  que  ce  Luoen  ctoit  diâcrent 
4e  celui  dont  nous  venons  de  parler  $  &  ce  qui  le  prouve  en* 
core  *  ^eft  ce  qu*ajoûte  (/)  ûùnt  Alexandre  *  que  ce  Lucien  ûxc* 
ceflTeur  de  l'impiété  de  Paul  de  Samofate ,  demeura  Cèpué  de 
PEglife  durant  l'adminiftration  de  trois  Evêques ,  qui  fuccedc- 
rent  à  cet  herefiarque  dans  le  ficge  d'Antioche  i  f^avoir  Dom- 
nus ,  Timce  &  Cyrille.  Ni  Eufebe  «  ni  faint  Chryfoltome  «  ni  l'aine 
Jérôme  •  qui  font  delcendus  dans  un  plus  grand  détail  qtt*aucun. 
autre  de  la  vie  de  faint  Lucien ,  ne  difent  point  qu'il  ait  jamais 
été  fcparc  de  la  Communion  de  l'Eglife ,  ni  qu'il  foit  tombe  dans, 
les  erreurs  de  Paul  de  Samofate,  'ou  d'Arius.  C'ctoicnt  des  cir- 
cooftanccs  de  fa  vie  qu'ils  ne  dévoient  point  taire  j  quand  bien 
même  ils  les  euifent  crû  fufHIamment  corrigées  pat  la  fiiite.  £u« 
HAe  qui  rapporte  (  g  )  le  martyre  d*nn  Chrétien  nommé  Nstalis  ; 
n*a  pas  oublié  de  remarquer  que  ce  Chrétien ,  avant  que  de  rece« 
voir  la  couronne  due  à  fes  fouffrances  &  à  fa  foi,  étoit  tombé 
dans  la  pcrfccution  j  qu'il  avoit  pris  parti  dans  la  fede  des  Théo* 
dotiens ,  &  s'y  étoit  laifle  ordonner  Evêque  j  &  qu'il  n'avoit  ob-^ 
tenu  qu'avec  beaucoup  de  peines  &  de  hrniies.de  rentrer  dans, 
la  Communion  de  l'Eglife.  Il  faut  donc  convenir  que  Lucien  » 
dont  parle  faint  Alexandre ,  eft  différent  du  martyr  faint  Lucien  j 
&  que  ce  dernier  ne  doit  pas  être  non  plus  confondu  avec  un 
autre  Lucien ,  dont  il  eft  parlé  dans  faint  Epiphane  ,  &  auquel 
cePere  [h)  attribue  l'herede  qu'Appoilinaiie  enfeigna  depuis; 
ôc  qui  confiftoit  à  dire  que  le  Fils  de  Dieu  n*avoit  point  pris 
Tartie ,  mais  feulement  le  corps  humain.  Saint  Epiphane  nous 
mer  lui-même  dans  lanecefllté  de  les  diftinguer,lorfqu'il  dit  (/)  ^ 
que  ce  Lucien  croit  attaché  ài'hereiie  Aricne  ,  &  que  c'eft  lui 
que  les  Ariens  vouioient  faire  palier  pour  martyr.  Or  faint  Lu-r 
cîen  d'Antioche  eft  mort  incomefiablement  pour  la  foi  dans  la 
Communion  de  l'Eglife  Catholique  ,jk.  cçla  pjnûeqçs  finnéet 
«vaut  f  > }  la  naidànce  de  l'h^reGe  i^éne. 


{/)  Ibidem.* 
t  )  Eidêb.  M. 


__  f.  hifl.  tâf.  %t. 

(h)  Epiphan.  in  Andnrato  ,  céf,  3|, 
(  »  )  Idem  ,  t>frtf  43.  nHiR.  i. 
(A.)  S.  Lucien  foufirit  le  martyre  dans 
Ja  pcrlcçution  4e  Maximiji ,  fclon  faint  Jc- 
(râmc.  Pa/fus  tjl  NicomtJU  oh  çtnfcguHem 


im  t0tA  tft-  77.  Or  la  pcrfcciuioa  de 
ximin  finit  en  jfi.  auflîcôt  après  l'Edttqus 

Cofiftantiii  &  Licinius  publièrent  en  fa- 
veur des  Chrétiens  ,  ver»  le  mois  de  No-^ 
vcmbrc  dt-  la  même  année  ;  &  on  ne  peut 
mcnre  la  nailiance  de  rbcrcfic 
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.SS:  3 ARLA AM  ET  GORDIE .  M.  Ch.  I.  Akt.  VllI.  5  i 
ARTICLE  VIII. 
>  Xe/  ABis  de fià»  Barlaam  ^    Jmt  Gorëtu  »  Martyr  si 

ï.  T^TOus  avons  deux  (/)  Homélies  en  l'honneur  de  faint  j^^^j^, 
Bariaam ,  dont  l'une  porte  le  nom  de  lamt  Chiy  fortome,  tmftfn-^  S. 
fautre  celai  deiàint  BaiileXa  féconde  paroît  n'être  ou  un  abrégé  Barfawn.jjw» 

.  A  «le  deux  Ho» 

delapiemiere.  Ce  font  les.  mêmes  faits,  lapporcez  quelquefois  nuiics  de  s. 
dans  les  mêmes  ternies  »  mais  avec  moiiis  d'étendue  dans  l'une  çkqrtôi|oiDe« 
^e  dans  Fautre.  Elles  font  toutes  les  deux  d'un  même  ftyje  •  & 

Jfembicnt  avoir  été  faites  au  tombeau  fw»)  du  faint  Martyr:  en-    .  • 
forte  que  li  la  première  ert  de  laint  Chryfoftomc ,  il  faut  auflî 
qu'il  foie  auteur  de  la  féconde.  Celle-ci  eft  néanmoins  citcc  ious  . 
le  nom  de  (àmi  Bafile j  dans  le  ftfûémt  Concile  général,  pac 
fiûnc  Jean  de  Ûamas  •  &  par  Metaphrafte.  Mais  ces  fones  de  té-, 
moignages ,  trop  éloignez  do  tems  de  laiiit  Bafile  pour  lui  alTu- 
rer  une  pièce  conteftée  ,  n'ont  pas  empêché  les  («)  nouveaux 
éditeurs  de  fes  ouvrages  d'attribuer  cette  féconde  homélie  à 
&iat  Cixryfoftome ,  à  qui  perfonnc  ne  contefte  la  première  >  «k  ils 
.en  ont  donné  des  preuves  qui  paroiflent  foUdes  :  elles  font  fim* 
dées  pcemietemeat  fur  la  cojtformité  du  ftyle  &  du  génie  d(s 
cette  homélie,  avec  beaucoup  d'autres  de  faint  Chryfoflomeî 
en  fécond  lieu  ,  fur  ce  qu'ayant  été  prononcée  au  tombeau  du 
Saint  qui  ctoit  à  Antioche>  elle  ne  peut  être  de  I^t  bafile, 
qu'on  ne  trouve  point  avoir  été  jamais  en  état  de  prêcher  ea^ 
cette  ville.  On  ne  peut  répondre  à  cette  dernière  difficulté  / 
qu'en  mettant  le  martyre  de  faint  Bariaam  à  Céfarée^dptit  faint 
Bafile  ctoit  Evêque,  &  non  à  Antioche.  Mais  cette  folution  cft 
infoutenable.  L'homelie  qui  porte  le  nom  de  faint  Chryfortome, 
&  qu'on  ne  lui  contefte  pas,  met  le  tombeau  de  faint  Bariaam  à 
'Antioche.  D'ailleurs  CaiSsbe,  en  parlant  des  Martyrs  dç  Cap< 
padoce,nedit  rien  de  faint  Bariaam  «  ni  des  drcoi;i0ancef  é& 
fom  martyre  :  au  lieu  que  dans  ïlàùôuç  qu'il  ^  de  cei^  qui  ;  . 


(/)  T*m.  utfn.  Chcyfofiom.  «i. 
-  *dii.  tr  tm,^«ftr.  9^  f».  138. 


—  —m  W  f  ^ 

(-m  )  lieim  «w  ni  iffit  /M»lbnm  Marty- 

mn  lecules  tidnximns  ,  ut  if/*  vot  c»nfptH»s 
virtutem  <j»cd»mmoi»  txàttt  ,,,,  idcirt» 
rtum  vos  l'ic  Mitpttiimm  :  UuîtiiÊm  em^  tfl 


fHUhmm^Hims ,  cre.  Chryfoftom.  fthifoft^ 
ft^.  été.  tefitlum  frtqutitulJtmiim  ififMHt 
cengrtg0Ht ,  Mt  ifftm  /tni  im  fini  M  flnmHa 

.     •.»».  I  .. .  ..  . 


Digitized  by  Google 


54  SS.BARLAAM  ET  GORDIE,  M.  Ch.  !.  Art.  Vlin 
ont  fouffert  àAntioche  :  il  marque  en  termes  {o  )  afl'ez  clairs Itf 
fupplice  qu'on  fie  fouttrir  à  notre  Saint ,  en  lui  mettant  lui  la  main, 
de  feocens  avec  des  charbons  allumezjafin  que  b  donleor  da 
feu  l'obligeant  de  la  feuiner  ài  tourner  avec  pi^fctpinàioii  7  il 
laUsit  tomber  de  l'encens  fiir  raotel,  àk  on  avoir  allumé  dufta 
pour  un  facrificc. 

Analyfe  ie  II.  Saint  Barlaam  étoit  de  bafte  condition ,  &  ne  fçavoit  point 
fMAAes.  d'autre  langage  que  celai  qu'il  avoit  appris  dans  le  village  ou 
B.ini  pig  1*58'  <^^<  ^""^  ^    ientoit  point  de  la  baflellè  &  foa- 

Tom.  1.  op.  origine ,  ni  de  la  barbarie  de  fes  expteflions.  Après  avolti 
chryioii-pag.  loHg  -  tcms  en  prifon  ,  où  Dieu  lui  fit  connoîtr© 

Aâ.  fine,  tous  les  moyens  de  combattre  les  démons  ,  il  en  fut  tire  pour 
Martyr. pjg.  ^^^^  conduit  devant  le  Juge  ,  qui  le  mocquant  de  fon  langage 
*  ruHique  ,  eil'aya  de  vaincre  fa  conAance  par  divers  tourmens. 

On  le  déchira  à  coups  de  fboet  de  avec  des  ongles  de  fer  jofqn'à 
hil  ouvrir  les  côcez  :  &  au  lieu  de  fnccomber,  il  f*  plaignoit  que 
les  mains  des  bourreaux  n'avoient  pas  plus  de  force  que  (i  elles 
culVcnt  été  de  cire.  Le  Juge  le  menaça  de  la  mort,  &  lui  fit  voir 
les  cpces ,  les  haches  j  les  coutelas  encore  teints  du  fang  des  Mar« 
tyrs  >  mais  il  n'en  fut  pas  ébranlé.  On  le  remit  en  priibn ,  &  pen- 
dant qu'il  y  éiolt  »  le  Juge  inventa  on  fapplice  tout  nouvean^ 
gottc  obliger  le  Saint  à  ûciifier  r  car  l'ayant  fidt  mener  devant 
un  autel  profane  où  on  avoit  allumé  du  feu  pour  un  facrifice  # 
les  minières  lui  prirent  la  main ,  h  remplirent  d'encens  tout  brû- 
lant* &  la  lui  tinrent  inuncdiatemeutau-delius  du  feu  «  elperanc 
que  n'en  pouvant  fupporret  fardenr,!!  retiteioit  â  main  avec 
précipitation,  &  laiflèiott  tomber  fencens  fur  IteeL  Mais  la 
Martyr  eut  le  oontage  d'attendre  que  les  chatfooas  hii  ayant 
brûlé  &  percé  la  main ,  tombaflent  d'eux-mcmes  par  l'ouverrure 
qu'ils  s'étoient  faite.  Ce  tourment  fut  le  dernier  que  foutfntfaint 
Barlaam.  Il  paroît  par  ce  que  nous  avons  cite  d'Eufebe ,  qu'il 
mourut  dan»  la  peffécation  de  Diodeden  ;  mais  on  en  içdt 
pas  l'année. 

A.5!c<^  .!a     III.  Cette  du  martyre  de  faint  Gordieeftégatemcnt  incertai'^ 

Cor  ir"^  'ir^z      '  ^^^^^  ^'^^  fouffritdans  les  dernières  années  de  la  ^ct- 

'èr  S,  Bafilf ,   fécution de  Diocietien,  ou  au  commencement  de  celle  de  Lici- 
nius.  Mais  on  ne  peut  former  aucun  doute  iur  les  autres  circon- 


^•^  Jam  ftri «0  t^''*^ AmiÏKhittm gtfim 
fmt  f»id  Mw  ifi  im  mmarUrn  rttmurt  i  Uhi 


trts  finit  in  ^ntm  immittert  mtlterwmt  ^im 
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SS.  BARLAAM  ET  GORDÎE,  M.  Ch.  I.  Art.  VIII.  s  S 
ftances  de  fon  martyre,  puifquc  c'eft  de  faint  Balile  (/>)  que  nous 
les  apprenons ,  &  qu'il  les  avokappriles  iuimcme  d'une  traditioa 
qui  lui  paroinbic  aflurée. 

IV.  Il  éiott  de  Céfiuée  >  capitale  de  la  Cappadooe ,  ic  avoir 
«doté  Jefus-  Chrift  dès  (on  enÊuice.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  ^^j^^^^^l  ^ 
prendre  le  pani  des  armes ,  &  d'exercer  des  emplois  confidera-  BafiiiT.  pg"^ 
bles  dans  le  fervice  ,  où  fa  valeur  foutenue  par  une  force  de  i4>-Hom.  i9. 

/  AA  fine 

corps  peu  commune  ,  lui  acquit  une  grande  réputation.  Il  fe  Mw^r. 
crouvoic  à  la  tcte  d'une  compagnie  de  cent  hommes  en  qualité  jio. 
4e  Cencenier,  iotfqa'on  publia  éui8  Ci&xée  i*£dit  de  la  perfé- 

«ution  contre  les  Chrétiens.  Prévoyant  qu'il  (èroic  bientôt  obligé 
de  fe  déclarer ,  il  quitta  de  lui  -  même  les  marques  de  la  milice  ; 
&  renoncjant  à  tout  ce  qu'il  pofledoit,  il  fe  retira  dans  les  deferts 
les  plus  reculez ,  aimant  mieux  vivre  avec  les  bctes  fauvages , 
que  parmilei  IdoUnes.  S^étant  ainfi  dérobé  au  tumulre  des  vil- 
les •  il  s'appliqtia  à  potiiier  ion  ame  des  (bniUnres  que  les  images 
«eftées  de  tous  les  objets  mondains  pouvoient  y  avoir  laiflc'es.  Il 
-employa  àcet  effet  les  jeûnes,  les  veilles,  les  prières ,  &  la  médi- 
tation continuelle  des  oracles  du Saint-Elprit.  AulTi  Dieu  redé- 
couvrit à  lui ,  &  r£fprit  de  vérité  lui  fit  connoitre  des  myfteres 
que  les  hommes  ne  lui  avoienr  p<fint  appris. 

•V.  Comme  il  pcnfoir  jour  &  nuit  au  peu  de  fond  qu'il  y  a  à 
faire  fur  la  vie  prefente,  il  fe  fentit  cnflâmédc  l'amour  de  cette 
autre  vie  qui  ne  doit  jamais  finir ,  &  rcfolut  de  fortir  du  dclèrt 
pour  aller. chercher  le  martyre.  Lorfqu'il  s'y  fut  bien  préparé  , 
il  prit  le  jour  d'une  fête  folemnelle  en  l'honneur  de  Mars ,  oii 
toute  la  ville  de  Céûrée  éroir  accourue  an  Cirque  pour  voir  une 
courfe  de  chariots «fts'étant avancé jufqu'au  milieu  du  Cirque, 
il  dit  tout  haut  ces  paroles,  d'un  ton  ferme  &  d'un  vifage  afTuré  :  . 
J'ai  été  trouvé  par  ceux  qui  ne  me  cherchoient  pas,  &  je  me 
Xuis  fait  voir  à  ceux  qui  ne  me  demandoient  point  :  voulant  monr 
trer  que  c'écoir.de  ioi*niéme  qu'il  venoit  mourir  pour  Jefus* 
Chrlft,  Se  non  par  aucune  necefiité.  La  voix  de  Gordie  6c  fa  fi-. 
gfU€s  que  ion  réjour  dans  le  defert  avoir  rendue  à  demie  fau- 
vage,  attirèrent  les  regards  de  tous  les  aflîftans ,  &  on  entendit 
par  tour  des  cris  confus ,  les  Chrétiens  (  q  )  témoignant  leur  joie 


(  f  )  Nam  linuis  q»edam  fuma  ,  t  iri  il- 
Vat  in  (tTtaminibm  preiltra  facinêr-i  cetifcr- 
pMmtmr  ^miiin  mfjm  ptrvtmit  dk*mm 


(  q  \  Saint  Bafilc  remarque  qu'il  y  avoît 
des  Chrétiens  dans  cette  .Tikmblie.  /«i 
Vtri  trtt  tii  mjmixla  mmlttlmd»  magns  Chrim 
fiùmontm  ,  mais  il  le  plaint  qu'A»  cek  ttf 
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de  la  valeur  de  Gordie  5  les  Payens  au  contraire  demandant  qu*oif 
le  fit  mourir.  Le  Gouverneur  qui  étoit  prei'enc  ayant  tait  faire 
fileiice«fe  le  fit  amener  devant  luij  &  lui  demanda  avec  beaucoup 
de  douceur  qui  il  était  ;  d'où  il  étoit  &  ce  qui  Vamenoit.  Gordie 
lui  répondit  en  peu  de  mots  fur  tous  ces  articles.  Le  Juge  voyant 
<îu'il  ne  defiroit  autre  chofe  que  de  mourir  pour  Jclus-Chrift  , 
lui  fit  foufifrir  divers  tourmcns ,  &  le  condamna  à  mort.  Tout  le 
peuple  voulut  ctre  prefent  à  Ton  martyre  *  &.  la  ville  de  Ccfacée 
devint  deferte  en  un  moment.  Ses  amis  6c  Tes  proches  y  vinrent^ 
rembraflèrent  te  le  mouillèrent  de  leurs  larmes ,  &  le  conjui»'. 
rem  en  des  termes  les  plus  prefians  de  ne  fe  perdre  pas.  D'ao" 
très  (  r  )  croyant  qu'il  ctoit  permis  de  feindre  même  en  matière 
de  religion,  pour  fauvcr  fa  vie,  lui  diloient  qu'il  pouvoir  renonr 
cer  Jefus  •  Chrilt  de  bouche  &  à  l'extérieur ,  &  le  reconnoitre 
toôjours  dans  le  cœur  8c  en  fecret;  que  Dien  regarde  moins  Ie« 
paroles  que  la  volonté  i  que  c*étoit  le  fcul  moyen  d'appaifer  le 
Gouverneur  fans  irriter  Dieu.  Mais  il  demeura  ferme  &  in- 
ébranlable ;  (Se  s'adrclVant  à  ceux  qui  pleuroicnt  au  tour  de  lui; 
îl  leur  dit  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  aux  femmes  de  Jerufalem: 
J^timflturtz,  foint,  mais  pleute^voMS  vpMS'MimfS.  Puis  il  ajouta: 
Pleurez  les  ennemis  de  Dieu»  qui  allument  par  tout  de«  feux 
.pour  brftlér  ceux  qui  le  fervent.  Je  fuis  prêt  à  mourir  pour  .le 
nom  de  monfeigneur  Jefus,  non  une  fois ,  mais  mille ,  li  cela  fe 
pouvoir.  Il  dit  {/)  à  ceux  qui  lui  confcilloicnt  de  renoncer  de 
jbouchej  qu'il  ne  pouvoir  Ce  iervir  de  fa  langue  pour  renier  Jefiis- 
Chrift  qui  Ta  créée  »  f{n'â  n'étoit  pas  extraMdinaise  de  trouver 
des  fervireurs  de  Dieu  parmi  ceux  qui  porrent  les  armes  >  qu'à 
la  mort  du  Sauveur,  le  Centurion  témoin  des  miracles  qui  s'y; 
ctoient  opérez  ,  n'avoit  pas  craint  de  confciVer  la  Divinité  (t) 
de  Jefus  -  Chrift  en  prefence  des  Juifs.  Enfuite  s'ctant  fortifié 
parle  fîgne  (  «  )  de  la  Croix ,  il  marcha  à  la  mort  d'un  pas  alTuré^ 


'mnti  de  FEvangile ,  fiiHtcM^  thtHtntr 

Wlmtmm  tontilit  vanitatit  frdmifs  ,  t:ec  ccn- 
ptffni  m/lie  *gtuiium  detlinanuf  ultritJtini  , 
tqttonm  C  duriç.triim  ftrititim  Ittnc  ipJi 
^utjftdtiémt.  bafiL  htm.  tt.inS.  Gmléuwi» 
t*t;  •'14. 

(  r  )  Atu  tntfîHit  ad  ftrfutieulum  iJtneh 
nm  Jftrifm  mhttaHimr.  Ntaut  verto  f»h  ;  /• 

étmrr.o  veri  Ht  ce/r>,  ftrrji  f.i'm.ntiijui  non  al~ 
tftiiiii  Dm  HHgmam  ,  ftJ  lojmtniu  mtnum.  Ua 
miim  lihilùtbit»  j»iUtm 

p^itim  nddm.  BafiL  iM^  ft^*  147. 


(/)  Alits  ver»  fii  M  Un^uà  ne^trrt  fim^ 

trut  ,  ^liia'^jtum  I"  tDi:dittir(m  U^nt  util ^cjjft 
CtrJe  tnim  crrJimut  ai )upilbim*0*vnfMtm 
filimmr  éd  fidiuem.  Ihid. 

Chripi  crtici  adpdn%  ,  ex  mirattHk  t^ùti  94M 
fcttniià ....  tenftjfmi  tfi  tut  titgtvhMKVtri 

e(ft  tiUum  Dà  Ibid. 

(  I»  )  Htc  cim  Jtxifftt  eruti/<jpt  fign»  ft  tit- 
nmftripfffit ,  ibut  *S t(\»m  nihil  immiUMo  c»' 
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SAINTE  JULITTE,MAIIT.  Chap.  I.  Am.  IX  57 

iTun  vifage  gai  ,  fans  changer  de  couleur  ,  &  fans  marquer  la 
moindre  apprchcnfion.  On  bâtit  depuis  une  Eglilc  au  lieu  de 
{on.  fupplice  î  &  ce  lut  en  cet  endroit  que  faint  Baille  prononça 
Ibn  éloge  le  jour  de  fa  féte  *  devant  an  peuple  très-nombceuz  {x\ 
4)01  é'étoit  aflèmblé  là>  malgcéla  tigueuc  de  l'hiver. 

ARTICLE  IX. 

Les  ASles  de  fa'mtejulitte  <r  de  fainte  Pelante  ,  Martyres» 

1.       E  qui  eft  dh  dans  les  Aûes  du  martyre  de  fainte  JuUtte  7  i„  ^aes  du 
\^  que  celui  qui  Tavolt  dépouillée  injuftemenc  de  lés  biens  du  martyre  d« 
îfoutint  en  pleine  audience ,  que  par  une  loi  des  Empereurs  elle  ûwwJoiiwfc 
ne  pouvoir  être  reçue  en  Jultice  à  agir  contre  lui ,  fe  rapporte 
yifiblement  au  oremier  Edit  de  Diocletien ,  par  lequel  les  Chré- 
tiens étoient  déclarez  infimes,  &  incapables  d'être  écoutez  en 
Juftice»  poûr  quelque  caufe  que  ce  fut»  &c*eft  une  preuve  que 
fon  martjrre  arriva  pofterieurement  à  cet  (y)  Edit,  mais  on  ne 
fçait  en  quelle  année.  On  croit  que  Julirtc  ctoit  de  Cappadoce, 
&  quelle  foufTrit  à  Ccfarcejqui  en  ctoit  la  capitale  ,  &  le  lieu 
de  la  rcfidence  ordinaire  (ht  Gouverneur.  Cela  paroît  par  un  dif- 
coors  de  iàint  Baiile,  que  nous  avons  encore  «    qui  contient 
rhidoire  du  martyre  de  cette  Sainte. 

II.  Elle  avoit  de  grands  biens ,  beaucoup  de  terres ,  de  me'tal'    Aitalyre  da 
ries  ,  de  befliaux,  de  meubles  &  tl^fclaves.  Mais  un  des  pre-  «"Aâcs. 
miers  de  la  ville  s'en  ctoif  empare  par  violence }  elle  fut  obli-  BÏLpafcjjJ 
gée  de  l'appeller  en  Jufticc.  11  comparut ,  &  quoiqu'il  eut  gagné    Aft.  &&  * 
■  pluiieurs  faux  témoins  >  &  les  Juges  mêmes  par  fes  prefens,  ^^'^^'^  pW 
.voyant  toutefois  qu'il  ne  pourroit  fe  défendre ,  il  prit  le  parti  de 
dire  que  Julitte  n'étoit  pas  recevable  à  paroirre  en  Juftice ,  puif- 
qu'elle  étoit  Chrétienne.  Le  Préteur  reçût  ce  moyen  d'oppofi- 
tion,  qui  lui  paroiflbit  fonde  fur  le  droit  ;  &  laiffant  le  principal 
de  l'affidre ,  il  fit  apporter  du  feu  &  de  l'encens ,  &  dit  aux  (  zj) 
parties  que  pour  jouir  du  bénéfice  des  Loix ,  il  iâlloit  aupara* 
vant  qu'elles  renonçaflent  Jefus  -  Chrift.  Julitte  refufa  de  facri- 
fier  &  dit:  Que  toutes  les  richefles  du  monde  périflent,  que  je 
perde  la  vie ,  que  mon  corps  foie  mis  en  pièces .  plutôt  que  de 


(  jf  )  Ibid.        141 . 

U)Cet  £dit  fiitpubiiéle  14.  Fenicr 
de  Fan  303. 


roi  ;  rttintntti  vtro  fiitm  ,  ntq»e /ifM»>  it«f*« 
Itgit ,  néant  rtUqna  tiviutà  Jura  féttit^éUtj' 
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dire  une  parole  qui  puifle  offenfer  (m)  Dieu,  mon  CrcateuiC 
Elle  ajoura  :  On  ni'ôtc  un  peu  de  terre  ,  &  je  gagne  le  Paradis: 
les  hommes  me  déclarent  infâmes  ,  &  Dieu  me  préparc  une 
couronne.  Le  Préteur  irrité  de  Tes  réponi'es  &  de  fa  conllancc« 
]a  prelTa  de  nouveau  de  lâcrifier ,  mais  elle  protefta  qu'elle  étoi» 
fervante  de  Jefus-Chrlft,  &  qu'elle  avoit  en  horreur  ceux  qui 
youloient  l'obliger  à  renoncer  fa  foi.  Le  Préteur  confirma  l'u- 
furpateur  dans  fon  injufte  détention  ,  &  condamna  Julitte  à  erre 
briilée.  Elle  j  après  avoir  exhorté  plulieurs  femmes  qui  étoient 
prefcntes ,  à  endurer  conftamment  pour  le  foûtien  £c  la  défenfc 
,  -  de  la  foi ,  £uM  s'excufer  fur  la  foibleflè  de  leur  fexe  *  (ê  Jetra  (  6  ) 

gaiement  fus  le  bûcher  &  y  mourut.  Les  fiâmes  laiflerent  fon 
.  '  corps  ea  entier ,  qui  fut  enfuite  enterre  dans  le  vcftibule  de  la 

principale  Eglifc  de  la  ville.  La  terre  qui  reçut  ce  précieux  dé- 
pôt ,  produidt  (  c  )  une  fontaine  douce  &  agréable ,  au  lieu  que 
les  eaux  des  environs  étoient  ameres  &  Talées  j  &  faint  Bafile 
remarque  (  d)  que  Feau  qui  fottoit  de  cette  fontaine  miracQp 
leufe,  foulageoit  les  malades. 
letAâesdu  III.  On  metaufli  le  martyre  de  fainrc  Pélagie  dans  la  perfé- 
fai^'^^da  Diocicticn.  Elle  croit  d' Antioche,âgcc  feulement  d'cn- 

«ic ,  tiret  Ae  viron  I  J.  ans.  Se  trouvant  afllegée  dans  fa  mailbn  en  i'ablcnce  de 
S.  chrjribao-  mère ,  de  fes  fœurs  de  toutes  les  autres  perfonnes  qui  au* 
P^;  ^S'^'  roient  pû  la  fecourir  *  elle  ouvrit  elle-même  la  porte  aux  foldats  j 
Aô.  fine.  &  ayant  fçû  d'eux  qu'ils  venoient  la  citer  à  comparoître  devant 
*^"y''P*S-  Je  Juge ,  ou  l'y  traîner  malgré  elle  en  cas  de  réfiflance,  elle  leur 
.  7  demanda  permifllon  de  rentrer  &  de  changer  d'habit;  ce  qu'ils 

lui  accordèrent.  Elle  fe  para  en  effet  de  les  plus  magnifiques  ha- 
bits. Mais  comme  elle  ne  doutolt  pas  qu'on  n'en  voulût  à  iâ  vie 
ou  à  fon  honneur,  craignant  de  pro^er  là  beauté  en  la  produi- 
fànt  au  iour ,  &  de  donner  innocemment  un  plaiHr  criminel , 
elle  fe  précipita  du  toit  de  la  maifon ,  échapa  ainfi  à  tous  les 
pièges  de  fes  pcrfécuteurs.  Saint  Chryloftome  {f  )  dit  qu'elle  ne 
chercha  ce  genre  de  martyre  que  par  le  mouvement  que  Jefus- 


/  «  )  P»Mf  ne  rùrfm  mihi  quidtm  /»ftr/îi , 

frvfrram.  Ibid. 

(h)  Hit  Jiclà  ftrfilivit  in  rtgum  q»i  .  .  . 

ftncrAidum  iorpus  ntcilfurtil  a(  proftnqiùt  in- 

timo  uniui  tcmpli  Mrkii  fi^tAu  j  tyn  ul^ium  , 

Hhb  tffi  Im  *  iHiM  m  qui  tti  hunt  Ittiêm  att*' 


(  r  )  Ttrra  tmltm  Ii<mU  Imjiti  ^dvinim  frafm 
Ibid  p^x-  3î' 

■    (d)  Htt  uqvt  V  Jmiùm  tmUU ,  o»  tigritfi» 

Uii»m  tft  Ibid. 

(  *  )  Kvit  foU  intui  trat  ,ffd  "jtfiim  hufitkat 
confiliarium  ,  i;/<  adtr^t  .  tpfe  tor  <>«>  latif^rhai  , 
iffè  Miimitm  ttnfirmiimt ,  tffi  mtum  ftUtié$f 
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SAINTE  PELAGIE  ,  MART.  Chap.  I.  Art.  IX. 
Chrift  forma  dans  fon  cocar ,  &  par  le  courage  qu'il  luiinfpira, 
&  pour  preuve ,  ajoùtC  't  il,  (/)  que  Dieu  agillbic  en  elle ,  c'eft 
<][u'el]e  alla  genereufemeat  à  la  mort  j  c*eft  que  les  foldats  lui 
accordèrent  &ns  méfiance  ce  qa*eHé  leur  demandoic  pour  Tac* 
compliiTement  de  fon  defleias  c'eft  qu'au  lieu  que  ces  fortes  de 
chûtes  ne  font  pas  toujours  mortelles  ,  ou  que  fouvent  on  en  a 
feulement  un  bras  rompu,  ou  quclqu'autre  dcrangcmcnt  dans 
les  membres ,  qui  n'ôte  la  vie  que  long  -  tems  après ,  ni  l'un  ni 
l'autre  n'arriva  en  cette  occaiion  î  mais  Dieu  commanda  à  Ion 
ame  de  quitter  aùlfitôt  fon  corps ,  en  forte  que  &  more  fut  plu-r 
t6c  Peffisr  de  la  volonté  divine  que  de  fa  chute.  Il  dit  (g)  en- 
core que  le  corps  de  Pélagie  ,  en  tombant  à  terre ,  frappa  les 
yeux  du  démon  plus  vivement  qu'un  éclair  >  de  le  terxaiià  com* 
me  par  un  coup  de  foudre. 

IV.  Saint  Âmbroife  fait  {h)  mention  dn  mart>'re  de  cette  hhnytedi 
Sainte  rie  die  que  les  perfécuteurs  voyant  qu'ils  avoient  laifle  l'ancre  &det 
^diappet  la  proie  j  dont  ils  efperoicnt  aflbuvir  leur  impudicitc,    Pci?*^  '^"^ 
commencèrent  à  chercher  la  mcrc  &  les  fccurs  de  fainrc  Pela-  Ex  Ambrof. 
gie.  Mais  elles  s'ctoicnt  (auvécs  à  la  campagne  >  &  fc  trouvant  en-  ^'K^-  ''c  Vir- 
fermées  entre  les  perlccuteurs  qui  les  avoient  pouriuivies,&  le  pj^'.i8j.^(^»j' 
fleuve  qui  les-empêcholt  de  fuir  plus  loin ,  elles  relevèrent  mode-  ' 
flement  leurs  robes  pour  marcher  plus  librement,  9c  fe  tenant  pas 
lesmains.elles  entrèrent  dans  le  fleuve*  cherchant  les  endroits  ok 
fon  lit  étoit  plus  profonde  &  elles  s'y  noyèrent  enfemble.  Le  genre 
de  mort  de  ces  Saintes  les  a  fait  confondre  avecfainrcs  Bérénice 
êc  Frofdoce,  £c  faioce  Domuinc  leur  mere ,  qui  fe  jettcrent  aulli 
4*elles- mêmes  dans  la  rivière  «  pour  éviter  les  mauvais  traiter 
mens  des  perfécuteurs  i  mais  les  autres  drconftances  (  /  )  de  leur 
lûftoite  font  différentes ,  &  foQtvoirqu*on  doit  les  diftingucr  les 
unes  des  autres.  Saint  Chryfoftome  qui  a  fait  (/t  ;  l'clogc  de  lainte 
f  ela^e  d'Ancioche  »  ne  dit  nulle  parc  qu'elle  fut  âlle  de  làinte 


Ut  viri  di/cM  idntn  fint  ihito  nul» 
fi/hm  fm^, ii min^iÊi  nÊÊftrUi ,  tum  tx  zir- 
jja«f  *Uf ritiM  ,  tum  ne  M  miUies  JdiuH 
MM  i^cerint ,  qntd  petenti  Mmmint  & 
m  lté  exiluni  detiutU  fil ,  requt  minùi  id  eJjf- 
itrt  iueat  tx  tffit  morm  raiiant.  MmJti  enim  r 
fièlimi  Uih  dtUpfi^  nihU  msU  féiffi  fitat ,  *IU 
km  mtmtrù  ftui^fUm  tarpmt  mnUtti  Imigî 
tufi  Uffiim  ttmftre  vèimm.  B*mU  mtttm  Fh- 
fini  nihd  hujufmoJi  tontinj^ert  volfit  Dittl  :  ftd 
Mim*m  Jiatim  t  tirfor»  txirt  ,  V  tam  j 


fit.  Kon  tnim  ix  cmmi  ntttur*  ,fed  tx  Diijttffm 
man  tonfttai*  *p.  Ibid. ^<>^.  588. 

(2  )  Nm  tnim  fit^w  i  eal*  dtmi£»m  ita  m-' 
hh  itnitUê  «||f  <  M  tnfiu  mMr^rUfaig»rt  ifji 
^ravùu  démiêm  Réagit  ftrtmtnfiKMttt 
Ibid. 

(  h  )  AmhtàCSL  3. 4t  râjâi.  <^  f.ft^i 

18K.  Itm.  z. 

(  <  )  ^'y*K  l'amde  eft  noaten  ayumftit 

riiirtoirc. 

(  K)  Çliryfoftom,  tem.  1.  />-£.  «34.  «wrf 
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tAmyt.  jfag. 


ero   s.  PIERRE  BALSA  ME ,  MART.  Chap.  I.  Art.  T: 

Domnine  ;  &  dans  l'endroit  où  il  parle  de  celle-ci ,  il  ne  lui  donné 
que  deux  filles  Bérénice  &  Pioldoce.  Auroii-il  oublie  de  lui  faire 
honneur  du  martyre  de  idinte  Pélagie  «  s'il  avoit  ciù  qu'elle  ca 
lUc  au0i  û  tnere  ? 

ARTICLE  X. 
Les  AJ^s  d»  Martyre  de  faon  Pierre  Balfame: 

I,         Uelques-uns  (  /)  ont  crû  que  Pierre  Apl'elam ,  dont  Eu- 
febe  fait  mention  parmi  les  Martyrs  de  la  Paleûine ,  ôc 
Pierre  Bairame.n*étoient  qu'une  même  peribnnet  foie  à  caofe  de 
la  conformité  des  noms ,  foit  parce  qu'on  les  fait  tous  deux  naître 
dans  le  territoire  d'Eleutherople,&  fouffrir  dans  la  même  perfécu- 
tion,  qui  croit  celle  de  Diocleticn.  Mais  ces  raifons  font  inl'uffifan- 
tes,  &  il  y  en  a  de  beaucoup  plus  fortes,  pour  montrer  qu'il  faut  les 
didinguerl'un  de  l'antre.  Eufebe,  en  parlant  defaiRC  Pierre  Apr 
ielam ,  dit  (  m  )  qu*il  fut  jugé  à  Céfarée  en  Paleftine  par  Firmilien»' 
&  condamné  à  être  brûle  en  la  même  ville  l'onzième  de  Janvier 
de  la  fcptiéme  année  de  la  perfccution  ,  qui  croit  Tan  305».  de 
Jefus-Chrift.  Au  contraire,  faint  Pierre  Balfainc  fut  (n)  pris,' 
félon  fes  ades ,  qu'où  convient  être  authentiques  >  dans  la  ville 
d* Aulane  •  <c  aulfitôt  preTeni^  à  Severe  >  Gouverneur  de  la  Pro*; 
Vince ,  qui  le  fit  crucifier  le  troiiiéme  de  Janvier ,  dans  la  ville 
même  d'Aulane,  fous  l'empire  de  Maximien.  Ce  qui  fait,  com- 
me l'on  voit,  pluficurs  différences  cflcntiellcs  dans  l'hiftoire  de 
leur  martyre.  D'ailleurs,  leurs  noms  n'ont  pas  une  entière  ref- 
£emblancc  i  &  quoiqu'ils  foient  nez  tous  deux  dans  le  territoire 
d'Eleùjtherople ,  il  ne  s'enTuit  nollement  qo'ils  ayent  pris  naiT» 
■&nce  dans  le  même  lieu  »  Ac  moins  ençore  qu'ils  foieof  tui« 
même  perfonne.' 

II.  Pierre  Balfame  ayant  cté  arrêté  dans  la  ville  d'Aulane  ou 
d'Aulon,fut  prefenté  à  Severe,GouverneurdelaProvmce,qui 
loi  demanda  fon  nom.  Pierre  répondit:  Je  ^e  nomme  Balfame, 
du  nom  de  mon  pete  >  j'ai  reçà  (#)  au  Batême  celni  de  Pierre; 
pevere  ajoûta  :  De  quel  pays  •  de  qodle  famille  i  Pierre  répondit  ; 


(  /  )  Boiland.  <*(/  JUm  3.  Junmttrii  yf.  1 19, 

(  m  )  Euféb.  lit.  S.  tap  I o 

(  M  )  Cim  nmfrthitfiu  fiùjftt  ^fmtl  y^o- 
mémt^tUtm  Stptnfimfidf. . . .  Pttrum 
fimttntiétm  /ititn  tt*tit  trttttfil  AUrtynfuia 


fine.  Martyr  paf.  ;oi.{oi  505. 

(^0  )  N»mint  fattrno  Balfamm  iicor  i/firî-^ 
tua  i  Xftrè  nemint ,  tjitti  iu  infu/m*  Mttfi  ■  Ptm 

trws  dk^T  On  voit  par  S.  Denyï  ^Akxm-' 
drie, qu'on  donnoïc  aux  enfant  nouvelle- 
intnt  nez  les  noiot  (k»  Ijùao  )^4«ne  { Pauli 
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ffe  fuis  Chrétien.  Severe  dit:  Quel  emploi  avez  .mous?  Plçne 
répondit  :  qu'il  ne  pouvoit  en  avoir  de  plus  cooiiderable  que  ce*. 

lui  de  Chrétien.  Scvcrc  lui  demanda  s'il  avoir  encore  fon  pcre 
&fa  mcre  ;  à  quoi  Pierre  ayant  re'pondn  que  non  :  Vous  ne  dites 
pas  vrai,  lui  repartit  le  Gouverneur }  car  je  r<^ai  de  bo.nne  part 
que  vous  avez  l'un  &  raqtre.^Pienre_dit  :  L'Evangile  ordonne» 
que  lorfque  nous  confeflbns  le  nom  de'  JdTu^JChrift,  nous  re- 
noncions à  tontes  chofes.  Severe  dit  :  Avez -vous  connoiflance 
de  TEdit  des  Empereurs  ?  Pierre  rcpotidit  :  Je  connois  les  ordon- 
nances de  mon  Dieu ,  qui  eft  le  Roi  véritable  &  éternel.  Le  Gou- 
•.Vecneur  lui  dit  que  les  Empereurs  vouloient  que  les  Cluétiens 
iâcrifiaflènt»  ou  qu'on  les  fit  mourir,  &  leprellâ  d^obéïr.  Pierre  ré- 
pondit qu'il  lui  étoit  défendu  de  facrifîeraudémpn&à  des  dieux 
de  bois  &  de  pierre .  faits  de  la  main  des  hommes.  Le  Gouver- 
neur infiûa,&  lui  dit  par  une  faufle  compalHon  d'avoir  Ibjn  de 
lui-même  ,  qu'il  vouloit  bien  lui  donner  du  tems  pour  penier  à 
iànver  (à  vie.  Pierre  repondit  c  Je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  vou- 
lez me  perfuader  de  faire,  &  je  prie  Jefiis  -  ChriCt  mon  Seigneur 
«que  j'adore,  de  ne  le  permettre  pas. 

III.  Le  Gouverneur  le  fit  étendre  fur  le  chevaler,&  après  l'avoir 
raillclur  lalituation  oùce  fupplicele  mertoit ,  il  lui  demandas'il 
xcfuferoit  encore  de  facrifîer  ?  Je  vous  l'ai  dcja  dit  lbuvent,répon- 
dit  Pierre  Je  ne  facrifie  [pi  qu'à  mon  Pieu  feul^pour  le  nom  duquel 
je  fbuffire.  Le  Gouverneur  §t  redoubler  les.tourmens  ,unais  ils 
ne  purent  tirer  aucune  plainte  de  la  bouche  du  Saint  $  il  ne  fe 
répandoit  qu'en  adions  de  grâces  au  Seigneur,  pour  les  faveurs 
qu'il  en  recevoir.  Severe  irrité  de  fa  confiance  ,  fit  venir  de  nou- 
,veaux  bourreaux  qui  le  tourmentèrent  avec  tant  de  cruauté  , 
queceuxqui  étoieng^fens .  voyant  fon  fang  couler  fur  le  pavéa 
rezhortoient  d'avoir  pitié  de  Wméme  ^  de  facrifier,pour  (e  déli- 
vrer de  ces  cruels  tonrmens.  Pierre  leur  dit:  Ces  peines  ne  font 
jien ,  &  ne  font  point  fenfibles  :  mais  je  fçai  que  fi  je  manquois  de 
fidélité  à  mon  Dieu  en  renonçant  Ton  nom,  j'en  (crois  puni  par 
lie  véritables  fupplices  &  par  des  (  ^)  peines  éternelles.  Le  Gour 
yernenr  lui  dit  encore  une  fois  de  raaEMîer><|:,  ie  voyaiit  iiiiléxi^ 
ble«  il  pronon^cette fentence: Nous  (^donnons  (r)  que  Pierre 


Vfomto, 

ff  cufiH  nèmhu  h^e  faiior.  Att.  fine,  Mtri. 

(  f  )  iiS^fi  «*<240CM  MIMJ»  Dti  m*l ,  M 


in^rtffitrum  me  effe  (o^nofco.  Ibii!.  l<ai  ^oj. 

(  r  )  Fttrmm  »dmoiiim  centemntntcm  ini-ic- 
tiffmtrwm  frintipum  jujja  prtpttr  1'^""  t>ii  fmi 

trmçifi)dift»tt»tiam  (ttKiffi^irt  fr^tifi»,  Ibi' 
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i  caiife  <ltt  tedàs  qn*ï\  lait  cl*db^Iir  aux  Edita  des  mviiicibles  PriiiS. 

cesi  aimant  mieux  fuivreJà  loi  de  Ton  Dieu  crucifié  *  fubicale 
même  fupplice  que  lui.  Ainfi  ce  vénérable  Athlète  de  Jefusf 
Chrift  eut  le  bonheui  de  paiticipec  aux  foafficaaces  de  fou. 
Seigneui.  ^ 

ARtICLË     XL  : 
Jéis  AHes  des  Qtmram  Martyrù 

-Ifs  quarante  I.  T   Es  plus  célèbres  d'entre  les  Chrétiens  qui  louftrirent  pout 
tSSbZ  ^         ^        ^^"^    perfécution  de  Licinius  »  font  ceux  que  nous 
5s«,    '     iconnoiflons  fous  le  ndm  gênerai  dés  quarante  Martyrs.  On  ne 
les  trouvé  nommez  en  particulier  dans  aucun  des  difcours  que  le» 

anciens  Porcs  de  l'Eglifc  ont  fait  en  leur  honneur  ;  &  il  n'ctoir  pns 
aile  dans  des  Panégyriques  prononcez  de  vive  voix,  d'entrer  dans 
ce  détail.  Mais  leurs  noms  fe  lifent  dans  Adon ,  &  dans  les  (/) 
A£tes  de  leur  martyre  publlet  par  Bollandus*qiii«  quoique  peu 
dignes  de  foi,  puifqu'en  beaucoup  d'endroits  ils  Ibnt contraires 
à  ce  que  faint  Baille  (  /  ) ,  faint  Ephrem,  faint  Grégoire  de  Ny0è>* 
faint  Chryloftome  &  faint  Gaudence  ont  dit  de  ces  Saints ,  peu- 
vent néanmoins  pafl'er  pour  authentiques  à  l'égard  des  noms 
propres  qu'ils  donnent  à  ces  Martyrs  ;  les  falsifications  de  ce 
genre  liant  très^rares.ftir-tOQC  en  «n  fi  grand  nombre  de  noms.' 
D'ailleurs  S.  £phrem  («)  remarque  que  ces  Martyrs  avoient  dif- 
ferens  noms }  ce  qui  momre  que  la  mémoire  s'en  étoit  confer- 
vée.  Voici  quels  ils  étoient ,  félon  les  Ades  :  Quirion ,  Candide» 
Domnus ,  Meliton  ,  Domitien,  Eunoïque  ,  Si(innc,  Heracle," 
Alexandre,  Jean,  Claude,  Atbanafe,  Val^s»  Helien^  Ecdice  j 
Acace,  Vibien,  Elle*  Theodnlèi  Cyrille»  Flavius»  Severien^ 
Yalere ,  Cudion,  Sacerdon,  Priique,  Eutyque,  Eutyche*  Smst*, 
^  '  xagde*  Philoûemon,  Aëce,  Nicolas,  Lyfimaque,  Théophile," 
y  Xantheas,  Angiace ,  Léonce  ,  Hcfyquc,  Caïus  &  Gorgone.  Ils 

n'étoicnt  pas  tous  d'une  mcmc  famille,  ni  d'une  même  ville, ni 
4l'une  même  Province  :  mais  comme  ils  écoient  tous  dans  la  flcuc 


^     (/)  Bolland.  «</  Jirm  lo.  Al<ot.        1 8. 

(i)  hi6L  Ail,  AlMr$.  Ruinart.  ^.tç,  ^tj. 
S.  ËfâjjKin.  Ona.  if,  §m.  3 .      7:7.  Grc- 


Al4r/jfr.  Chrvfoftoin.  apuJ  Phot.  tod.  174. 
(  »  )  Qufilré^iM  nmmtn  trnnt  ftrl^n* 

nominum  apptStOtmiu  ,  fii «OM/Â  <Mtir'<W  tt^ 
grwminationh  pulchritUt^  S.  £pllttllli  «fc/H 
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'de  leur  âge,  d'une  taille  avantageufe ,  &  d'une  force  de  corps 
au-delfus  de  rordinairc  ,  ils  avoient  été  enrôlez  dans  la  milice. 
Leur  mérite  &  leur  bravoure  les  avoient  fait  parvenir  aux  char- 
ges militaires  «  &  ils  écoient  fon  avant  dans  l'eftime  êc  les  bon- 
nes grâces  des  Etnpereuis  •  lorfqu'on  publiai  un  £dit  qui  défeoh 
doit  à  qui  que  ce  fut,  fous  des  peines^ès-lèveces*  de  coan 
lélTer  Jefus-Chrift. 

II.  C'croit  l'an  3  20.  Le  Gouverneur  de  la  Province  croit  Agri-  Analirre  de 
colas  «  félon  les  Ades  &  les  Martyrologes  >  &  le  Duc  ou  Gene- 
tardes  troupes  ^appeltokLji&a.  Le  Gouvemeur  ayant  Êdt  cont  apua  Ruinarr! 
noîtfe  à  toute  Taraiée  les  ordres  àe  Lidniu,  fie  fommé  Ici  fol* 
dats  tfy  obcïr,  quarante  d'cmr'cux  s'avàncetent  hardiment,  flc 
d'une  voix  aflurée  confeflercnt  qu'ils  étoientChrcricns.  Agrico- 
las  cflaya  d'abord  de  les  gagner  par  douceur  &  par  des  p.omcf- 
fes  :  mais  voyant  que  ce  moyen  ne  lux  rcuUlUbit  pas  ^  il  en  vint 
aux  menaces.  Les  Martyrs  répondirent*  intec  &nrieté  :  Que 
vonlez^ous  nous  donner  qui  cgale  ce  que  ^ous  voulez  nous 
6ter  ?  votre  pouvoir  ne  s'étend  que  fur  nos  corps  ;  vous  voulez 
dominer  fur  nos  ames  :  &  vous  regardez  comme  une  grande 
injure,  fi  nous  ne  vous  préferons  pas  à  notre  Dieu. 'Vous  n'avez 
pas  affaire  à  des  lâches  «  ni  à  des  gens  qui  aiment  la  vie.  Nous 
lommes  prêts,  à  foUfirir  Vos  roùes  »  vos- chevalets:». vos  feux  »  de 
toutes  fortes  de  fupplices  pour  la  foi'flc  pouir  Tanibur  de  Dieiij 
Ce  difcours  piqua  vivement  le  Gouverneur  ,  qui  s'avila  d'un 
nouveau  fupplice  pour  les  faire  périr,  ou  renoncer  à  la  foi.  On 
ctoit  alors  en  hiver  ,  qui  e(l  très  -  rude  dans  l'Arménie  >  de  un 
.vent  de  bize  qui  fonflloît  en  ce  tems-là  avec  violence ,  au» 
^mentoit  beaucoup  la  rigueur  du  froid;  Le  gouverneur  esdonna 
donc  que  les  Saints  feroient  expofez  tout  nuds  une  (x)  nuit  .fi» 
un  étang  qui  ctoit  proche  des  murailles  de  la  ville  tellement 
glacé,  que  les  gens  de  pied  &  les  chevaux  paflbicnt  dcflus  sûre- 
ment: ^  afin  de  les  tenter  plus  vivement,  &  ébranler  leur  con- 
fiance par  la  facilité  du  remède  >  il  eut  fi>in  qu'on  préparât  un 
bain  chaud  dans  un  lieu  voifin ,  pour  céchauffinr  ceux  qui  demanf. 
deroient  grâce. 

III.  Les  Martyrs  ôrerent  gaiement  leurs  habits,  &  s'encoura- 
geoient  l'un  l'autre,  non  à  mourir,  mais  à  vaincre ,  difant  qu'une 


.   ,  „     .  ,          ,  Mm  tritmm  tfftt.  Aâ.  Ruinart.  fg. 

yàf»»  ij»tdam  mPl  funt  ,  quoi  jrj  matiihui  ci-      Ces  Mirtyr";  n'ctoicnt  doncpU 

dans  l'eau. 


tiitMis  tTMt  *(  ftr  bmmam 


comme  pluûcurs  ^'pnt  dû. 
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'mauvaife  nuit  leur  vaudroit  réternitc;  que  dans  les  divers  conl* 
bars  où  ils  s'étoient  trouvez, ils  avoienc  vû  beaucoup  de  leurs 
compagnons  donner  leur  vie  pour  le  fervice  d'un  homme  ; 
qu'eux  au  contraire  facrifioient  la  leur  pour  les  intérêts  d'un 
Dieu.  Ils  Êdfoient  tous  la  même  prière  :  Seigneur,  nous  Ibaimesi 
entrez  quarante  au  combat ,  qu'il  n'en  manque  pas  un.  CepeiH 
dam  ils  eurent  la  douleur  de  voir  un  d'enti'eux  vaincu  par  lai 
rigueur  du  tourment  abandonner  fon  poftc,  ôc  l'ortjr  de  délias 
l'étang  pour  fe  jetter  dans  le  bain  chaud.  Dieu  leur  accorda  néan-, 
moins  ce  qu'ils  avolent  demandé ,  mais  d'une  antre  manière 
qu'ils  n'avoient  penfé. 

J II .  1 1  y  avoit  là  un  foldat  de  la  part  dn  Gonvemenr  pour  gar-i 
der  les  Martyrs,  &  qui  fe  chaufFoit  dans  un  Gymnafe  qui  étoit 
proche,  &  d'où  il  obfcrvoit  (i  quelqu'un  des  Martyrs  changeroit 
de  fcnrimcns.  Il  vit  un  Ipeclaclc  tout  à-fait  extraordmairc.  Des 
Anges  qui  defcendoient  du  Ciel ,  &:  qui  diftribuoient  des  récom-i 
penfes ,  comme  de  la  part  de  leur  Prince ,  à  ces  généreux  foldats  ^ 
excepte  à  un  fcul  ;  &  c'croit  celui  qui  cédant  au  froid ,  avoit 
quitté  le  parti  de  Jefus  -  Chrift.  Mais  Ibn  apoftafie  lui  fut  perni- 
cieufe  en  tontes  manières  3  car  après  avoir  perdu  la  vie  cternellcj' 
il  perdit  encore  la  temporelle  »  étant  mon  dans  le  moment 
mime  qu'il  entra  dans  le  bain  d*ean  chaude.  Le  garde  touché 
de  la  viHon  &  de  finconlhuice de  ce  malheureux,  fe  dépouillsi 
aulTitôt  de  fes  habits  ,  &  fe  joignit  aux  trente-neuf  autres,  difant 
avec  eux  :  Je  fuis  Chrétien.  Un  changement  fi  fubit  remplit  les 
Martyrs  de  joie  &.d'cconneuient ,  &  ks  coufoia  de  la  perte  qu'ils 
«Voient  fidte.  - 

V.  Le  jour  étant  venu ,  comme  on  leur,  trouva  encore  quel-; 
que  reftede  Tie,  on  les  mit  fur  des  chariots  &  on  les  jetta  fuc 
nn  bûcher  pour  y  être  confumcz ,  &  leurs  cendres  jettcea  dans 
le  ileuve  ,  en  forte  que  tous  les  clemens  contribuèrent  à  leur 
martyre.  11  y  en  avoit  un  plus  vigoureu.x  que  les  autres,  que 
bourreaux  avolent  kiflc ,  efperant  qu'il  pourroit  changer  de  fên* 
liment.  Mais  fa  mere  qui  fe.  trouvai  prefente»  le  prie  entre  fes 
bras,  &  le  mit  de  fes  propres  mains  dans  le  chariot  où  croient 
les  corps  des  autres  Martyrs,  en  lui  difant:  Va, (y)  mon  fils, 
achever  cet  heureux  voyage  avec  tes  camarades ,  afin  que  tu  ne 
teprefentes  pas  à  Dieu  le  dernier.  Apres  que  leurs  corps  eureni; 


Un  èmm  }  MF  mm      Ubiim  ilim^  m  } 
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lÊté  brûlez,  on  en  jetta  les  cendres  dans  le  fleuve)  &  toutefois*' 

au  rapport  de  faint  Bafile ,  de  qui  nous  apprenons  toute  cette 
hiftoirc  ,  leurs  reliques  ne  furent  pas  toutes  abandonnées  au 
courant  du  fleuve  »  mais  les  Chrétiens  {^)  en  ayant  enlevé 
fccrettement  une  partie,  ou  les  ayant  achetées  à  prix  d'argent, 
elles  fe  répandirent  en  divers  lieux.  Ily enavoità Céfarée  (a ) 
en  Cappadoce ,  &  ellfes  y  ctoiem  regardées  comme  des  tours  & 
un  reàige  afluré  contre  les  attaques  des  ennemis.  Saint  Gau- 
dence  en  ayant  reqû  quelque  portion  de;  mains  des  deux  nièces 
de  faint  Bafile {b )  »  leur  fit  bâtir  une  Eglife  où  il  les  mit ,  pour 
être  révérées  des  peuples.  Saint  Gtegoire  de  Nyfle,  qui  en  avoir 
aulfi  dans  une  des  EgUfes  de  Ton  Dioçèfe  (  r  ) ,  rapporte  la  gueri- 
ibnd\m  foldatboiteux^  faite  en  ce  lieu  par  l'intercefllondesMw. 
Hyts  •  U  dit  qu*ii  avoit  appris  ce  miracle  du  foldat  même. 


(?)  J""*  ""^  '""'^  '"  P'P''"''''  p'^rl' 
Yeticcmui,  tjucA  iiim  cinitci  t.v*|ï[>riiTO  (trftttmt, 
tnii'yJ.x!o  pirftcmeTis  in  fhi  ium  frajutTtntHr  , 
tu»  dtjHtnmt  reliff4t/ét  «MMWf  fétrttm  tint- 
rb,  vtl/kru  aiftiwt  vit  fnlit  itmftnrmt. 
Caudenc/criM.  i7> 

(  4  )  Hf  /int  qiù  lejfram  chtintmUl  rrgis- 
tttm  i  'JU'if'  tjutdam  lurri:  i  outra  adverfario- 
rm»  inciirjum  TtfMgmm  txliibtnl,  Ntt  in  ur.o 
Imf^  el0m/inM$ ,  fid  im  mdât  btit  htffiti» 
rte*fti  ,  maittrum  fatriat  mMVWMM  >  Mf  M- 
mn  fifarati  ^fti  inttr  fi  €«mmig$i,  Bafil»  dtt. 
JUnnyr.Jîne.  pag.  jxS. 

(4)  Jam  quid  ftj}  ijles  Jecem  de  quadragin- 
t*  Mattjribm  dignvm  loqu.tr,  qu!  (4  lUnrrt  mto 

tim  fer  m-bn  Capfjdecu  Jerufaltm  fn^trem  , 
fèàa  etmitti  fr*btTt  i^fUtifaMi  ii»iffit  enim 
tMMim*  C^êitU  ntiutt»  fut  i^lUtur 
CMptrtM ,  m>  hmitnt  aitm  htmtiff!mi  iv/îgnt 
marl)Tiu>nirrf)trimui  quafdam  Dci  fjmui'ai  mt- 
tiaflcrii  fjnclnrum  f^ir^num  dij^ri£imjs  malrei 
quiLui  ah  avHneula  fua  Satndatt  ac  Canfef- 
fin  S^i/îli»  f  tUm  mdiufiunmt  hontm  martyr 
mm  vtBtrâmi*  mSwm  ,  «m«  i^tri»  n^n 
intuaflaiiter  4( fidtUttr  trilutrnntjiioHtoi  ve- 
ntratarti  tanti  n»s  ejft  muntrii  affr^anttt  ,yî- 
milque  (nb  ttffificatient  Damini  canfitentet  ft 
fimftr  erijji  Deum  nolirnm  ut  lut  tam  fretiîfa 

ft^ffo  in  taies  iranifundtrtntur  htredtf  , 

tmtmiita  ift  itte  fidtUt  aratio  :  wntrabilti  ip- 
fu  M*Ttyrum  qmîdrdgimta  rttiipùas  pofuUt  trt- 
itnlilus  hedit  froponimit  Ptrftndtndm  ;  littt 
tis  tx  illo  /jm  ttmport  ceUbrilas  dtbila  num 
quam  drfuiffe  nefrt  cogna/catur  ej^cii  ,  frtcla 
fis  tarum  btntfitiis/alMarittr  mMtifaui,  Gau- 

^m>fim.  17.  iiS.XL.  JHmm^Sim  i*  mm- 


randai  fanfltrum  re'iijuias  halcremus  ,  Deat 
naPir  irihuH  :  dtindc  ut  liant  hent-ri  tarum  jun" 
dart  B.^iicam  valtnmms  ifft  largitm  tfi.  Ibîd. 

((  )  ïUhtt  tff  fdnittÊUm  htgsu  mmufU 
tf  tnftn  ptmMmm  mtumm  jmct*  kum  Mrf> 
litum  reliquiat  fofui ,  Mt  Itmfwt  rtfinttiionit 
tum  afituUttibmi  ffti  V  fikttcii  fUuit  ttfmr- 
gtnt.  Scio  enim  illas  fto/J't  ty  qm  libtrtate  V 
fdutti  afud  Ueum  vaUtUtt  diluctda  argumenta 
mit  :  1*  jmihn*  itmtm  tmmmttnarMliitet ,  tta- 
rum  vMàutufimtmbm ,  fmitpufftnmi 
^  tiJm ptniatm  vkmi»  fu  hnÊtifimtnm 
Mart^mm  riliijuitt  rtquitfiutti  non  frotul  aitfl 
fuTVa  civiiat  quant  Iberam  votant,  la  hac  tùm 
tx  rtttpitt  RomuncTum  tonfuttudint  ttnfui  mi-' 
litum  inf  itutretur  ,  quidam  tx  mdilibus  ad  frt" 
diiiMtn  vitum  ventt ....  .f^retabat  aulem  «/- 
ten  ftde  V  dtutdiukmt ^nrMu  ^éiOk  di»~ 
tHTMM  O*  immtfitaUSt.  fonv  pt^qmtm  int 

nurtyrio  C  tu  t'Jia  reipucHai-n  fiinciarum  fiî$ 
frtcifqmt  ad  Dtum  fudit  ,fa).(icr»m  quaqueim^ 
lertc(JtBiitm  imploravit  :  O-  ttet  naii»  apfartt 
*i  vir  vtiurtmiiffui*  ,  V  ftfl  tUia  ^«  iadt , 
ttMikm»ti»,t  mUn  tr  tWMthnt  tgu^Stidù 
Ht  tanga/a  peitnt ,  V  apprtheufitm  in  fintnif 
pedtm  fartiler  attraxit ,  v  tùm  nafhtrna  vif!» 
h»e  factrtt  ,  vigtlantibus  tahs  txtitatus  tjl  fani- 
<M  qitalii  exifttrt  ftttt  ojjo  tx  natnraii/Mftdt 
rtvulfo  ,  deindt  vialtnltr  rtfiitut» ,  »t  O'  tlU  qui 
mni  dormiebant ,  C  ipft  ttitm  wêUu  taififim 
fvmnojohttttwr  ,  fantifpt  mtn  éStnm  imtt" 
dtrtt  Hoc  niirai^'.mn  e£o  i^fi:  v.di ,  ctim  ipfo  mi- 
Ult  vetfatus  ,  qut  uLiqut  ,  CT*  apml  emntt  hoc 
bintfitinm  à  Mar^ibns  attiptmm  divitlgabat 
(y  prtdieabat.  Grcgor.  Nyo.  tréhiii  ^  Xl^^ 
Martyr,  tfm,  3 .  /«j.  tll*  ttUU 
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ARTICLE  XIL 
Les  ÂBes  de^lufieurs  Martyrs  ^  dont  le  tems  nous  efi  inconnu: 

let  Aâe»  L  T  £«  Aâes  (  ^  )  de  faint  Arcade  font  écrits  avec  autant  dà 
tAtlZZ       -Lr  pieté  que  d'élégance  s  8c  quoiqu'ils  ne  puiflènt  paflêr  pour 

originaux,  ils  font  néanmoins  fidèles  Se  dignes  de  croyance.  Le 
ftile  en  cft  le  mcme  ,  que  d'un  fermon  fait  en  l'on  honneur  ,  & 
qu'on  attiibiic  à  Zenon  de  Vcronne,  &  ces  deux  pièces  le  ren- 
contrent aulVi  pour  les  faits  >  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'elles 
font  prifes  l'une  de  l'antre. 
'AnalyTe  de    II.  Il  y  eft  dît  que  la  fureur  des  Tytans  Ce  faiiànt  fentir  avec 
^^âffeîc.        extrême  violence  dans  l'Achaïe ,  Arcade  «  pour  l'éviter* 
Martyr,  pag.   abandonna  fa  ville ,  fa  maifon ,  fes  biens ,  5c  fe  retira  en  un  lieu 
écarte,  où  il  fe  tint  caché  ,  fcrvant  Jefus-Chritl  dans  les  jeûnes, 
les  veilles  àc  les  prières.  Cependant  comme  on  ne  le  voyoit  plus 
aux  facrifices  avec  les  autres ,  on  envoya  des  foldats  à  fon  logis 
pour  l'y  furprendre  î  mais  ils  n'y  trouvèrent  qu'un  de  fes  parens; 
qui  y  étoit  venu  ce  jour-là  par  occafîon.  Les  foldats  s'en  faifirent 
&  l'emmenèrent  au  Gouverneur,  qui,  étant  homme  cruel,  le  fit 
mettre  dans  une  dure  pnfon,  jufqu'à  ce  quil  eut  déclaré  le  lieu 
où  Arcîrdc  s'ctoit  retiré.  Celui-ci  f(^achant  ce  qui  fe  paffoit,  & 
brûlant  du  defir  du  martyre ,  revint  à  la  ville  &  fe  préfenta  au 
Gouverneur  A  en  lui  difant  :  Si  c'ell  à  caufe  de  moi  que  vous  rete- 
nez mon  parent  dans  les  fers ,  faites  le  mettre  en  liberté ,  car  il 
eft  innocent  :  je  viens  vous  apprendre  le  lieu  de  ma  retraite  qu'il 
n'a  jamais  fcjù,  &  répondre  aux  autres  chofes  que  vous  voudrez 
f^ivoir  de  moi.  Le  Gouverneur  lui  dit  qu'il  pardonncroit  tout 
le  pàfle ,  s'il  vouloit  iàcrifier  aux  dieux.  Arcade  refulà  »  difant  que 
la  crainte  de  la  mort  n'ctoit  pas  capable  d'engager  les  Chrétiens 
à  manquer  à  leur  dc^'oir.  Le  Cîouvcrncur  irrité  de  cette  réponfe, 
commanda  qu'on  coupât  au  Saint  tous  les  membres  l'un  après 
l'autre,  depuis  les  premières  jointures  des  pieds  «  jufqu'au  haut 
des  bras  de  des  cuifles  >  ajoûtant  que  les  bourreaux  feraient  ces 
opérations  lentement»  afin  de  faire  durer  la  douleur  ptuslongi; 
tems.  Pendant  l'exécution  de  ce  cruel  Arrêt ,  comme  on  ordon^; 
na  à  Arcade  de  donner  fes  mains  ,  &  qu'on  les  coupoit  en  mor- 
peaux  ,  il  dir  ;  Seigneur  ,  vos  mains  m'ont  forme  ,  dt)nncz-  moi 

^d^  A^ui  iiolloiià.  <ju  j  j.  jatinàTih       7*1.^*  Mi.Jiut,  Mort-  Ruijiarc.  fa^-  î 
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rintclligence  >  &  tant  que  fou  fuplice  dura,  il  ne  celVa  point  de 
louer  Diea  :  en  forte  que  fk  confiance  droit  les  larmes  des  yeux 
de  fes  propres  bourreaux.  Enfin  tous  Tes  membres  étant  coupez, 
&  ce  qui  reftoit  de  fon  corps  n'étant  plus  qu'un  tronc  qui  bai" 
gnoit  dans  fon  fang,  il  rendit  fon  amc  à  Dieu  le  1 2.  de  janvier. 
Les  (  e  )  Clircticns  recueillirent  fes  reliques ,  &  les  rcunillUnt  tou- 
tes,ils  les  enterrèrent  avec  honneur^  louant  dans  ce  Martyr  nor 
tre  Seigneur  Jefus-Chrift*  qui  donne  à  ceux  qui  combattent  en 
fon  nom, la  force  &  le  courage  pourfurmonteries  tourmens. 

III.  A  Immola  ,  ville  de  la  Romagne  ,  il  y  avoir  un  maître    tes  AAc» 
'd'Ecole  nommé  CafTien,  chargé  d'inftruire  pluficurs  enfans,&  ^^jj^^^* 
de  leur  apprendre  à  lire  &  à  écrire  (/)  en  notes  abrégées  ,  c'eft-  tirez  dei^' 
à-dire,  à  exprimer  par  un  très-petit  nombre  de  caraâeres  un  long  ^^^^^  hymoq 
difcours,  &  rendre  mot  pour  mot  avec  certains  points,  les  pa-  ^'  AAr°nnc. 
rôles  d'un  orateur, quelque  vue  qu'il  prononçât.  Safeveritc»5c  Marcyn  paf< 
les  difficuitez  de  cet  art^  avoicnt  plus  d'une  foisjctré  la  terreur  ^^** 
&  enfuite  le  dépit  &  lacolcrc  dans  l'amedc  ces  cnfans.  La  per- 
fécution  s'ctant  élevée ,  ce  maître  d'Ecole ,  qui  étoit  Chrétien ,  fut 
pris  &  amené  devant  le  Juge ,  qui  lui  propofà  de  facrifier  aux 
dieux.  Caflien  refufa.  Le  Juge  »  après  avoir  délibéré  du  genre 
dé  fnpplice  qu'il  lui  feroit  fouffrir ,  crut  n'en  point  trouver  de 
plus  propre ,  que  de  l'abandonner  à  fes  écoliers,  qui  ne  l'aimoienc 
pas.  On  le  dépouille  à  l'inftant,  on  lui  lie  les  mains  derrière  le 
dos,  &  en  cet  état  on  le  livre  à  la  fureur  d'une  troupe  de  jeunes 
gens  »  armez  de  poinçons  *  de  ftylets  dont  ils  iè  ièrvoient  pour 
écrire ,  de  porte-feuilles .  de  tablettes  &  de  pierres.  Le  fouvenic 
des  coups  de  fouets  réveillant  en  eux  le  d^de  la  vengeances 
îls  fe  jetterent  fur  lui  avec  fureur,  le  percèrent  de  mille  coups, 
&  le  firent  mourir  par  un  martyre  d'autant  plus  long  &  plus  fen- 
iible,que  ces  foibles  bourreaux  nepouvoient  lui  porter  de  coups 
mortels.  Il  n'expira  qu'après  avoir  perdu  fon  fang  goûte  à  goûte. 
Pradence,de  qui  nout  apprenons  cette  hiûolte«ravoitappii& 
au  tombeau  même  de  ce  Saint  *  tant  (g)  d'un  tableau  oi^  elle 


fitm  Dtmilum  toid  dét  fw^hm  fit'u  virtmtm 
mmùim  fnftMnimtm  urmentenm.  Aô.  /inc. 

^f)  y trba  nom  Irtvittu  (tmfrthnitrt 
•  tunfla  ftritttt , 


Pru Jcnr.  Ali.  fnc.  Mmtjr*  Roinart.^.  5 5s.' 
/km  unna 

Murtjr  ,  Jitato  CaJJîénut  corf^crt. 
D»m  UnymMit  mtcnm  repMto  mta  tmlatM 
V  emnes 

yiU  Uhcret ,  ut  ioltntm  atumina  I 
Ertxi  *i  ceelmm  fatitm  ,  Jltttt  •bvi*  rcalnf 
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étok  reprefcntce ,  que  des  actes  de  fon  martyre ,  qui  cxiftoiené 
encore  *  &  du  récit  que  loi  en  fît  un  EccIefialUque  du  lieu ,  à  qui 
il  s^étok  adrelfé pour  en  avoir  connoiflânce.  Iirécnvic  en  vers, 

à  fon  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Rome^&  dontil  croyoit 

(h)  devoir  le  Aiccc.s  à  la  protedion  de  faint  Cafllen, qu'il  avoic 
implore  en  paflant  à  Inimola.  On  mit  depuis  les  vers  de  Pru- 
dence en  proie j  6c  nous  les  avons  de  cette  manière  dans  (/) 
SuritK. 

les  AAc;  IV.  Nous  y  avons  {k)  encore  les  aâes  de  trois  Martyrs  de 
^  fSlet  de  doue,  nommez  Faufte ,  Janvier  &  Martial  i  mais  un  peu  tron* 
S. Janvier,  &  quez.  Dom  Ruinart  les  a  rétablis  fur  quatre  anciens  manufcrits," 


fcs  Aâcs. 

Aài  fine. 
Martyr,  gag. 


&  leur  a  donne  place  dans  fon  recueil,  ne  doutant  pas  qu'ils  ne 
fuflent  finccrcs.  Ils  peuvent  même palTer  pour  originaux,  quoi^ 
qu'il  y  ait  quelques  endroits  prefque  inintelligibies.  Car  cette 
obfcuritc  peut  venir  de  ce  qu'il  manque  quelque  chofe  dans  ces 
ades  i5v:  de  la  faute  des  copiftcs.Les  injures  que  les  Saints  difent 
au  Juge,  pourroient  faire  plus  de  peine,  fi  l'on  ne  fcavoit  qu'il 
s'en  trouve  de  femblables  dans  quelques  (/)  actes,  que  l'on  ne 
peut  Ce  dilpenfer  de  recevoir  comme  bons,  « 

V.  Ce  Juge ,  qui  fe  nommoit  Eugène»  étant  venu  à  Cprdoue 
pour  y  obliger  les  Chrétiens  à  adorer  les  faux  dieux,  Faufte  «Jan« 
vierôc  Martial  l'allereni  trouver,  &  lui  reprochèrent  la  cruauté 
qu'il  e.xervjoit  envers  les  fervitcurs  du  vrai  Dieu.  Eugène  les  mal- 
traita de  paroles  ,  &  leur  demanda  qui  ils  ctoient ,  à:  par  quel 
defefpoir  ils  fe  trouvoientainfi  aObdez  enfembletFaufte(m> 
répondit  :  Nous  Tommes  Chrétiens  ,  nous  confeflbns  JefttS«( 
Chrift ,  qui  fcul  cft  le  Seigneur  &  le  Cre'ateur  de  toutes  chofes. 
Cen'eft  point  le  defefpoir  qui  nous  poufle ,  il  n'eft  propre  qu'à 
vous,  qvii  voulez  nous  obliger  à  renon£cr  notrê  Dieu.  Le  Juge 
en  colcrc  du  :  Qif  on  i'cicnde  furie  chevalet.  Il  y  fit  mettre  aulU 


Mm*  mXtprm  êlfi  Uctrat*  fer  artu  ... 


ti^wUm  MhM  ttftrt  :  <j'<  <  iradiU  UHt , 
f^ertm  vtimpi  tcmftrh  mo  J'rji  fiitm. 
Frudcnt.  Act  fine  y,.in.  f^g.  î5î. 

{h)  Stt^^rrt  ,fi  i^ued  haùa  Jufiiim  v*l  vm4- 

bi  't  TO(«m  , 
Sttt  fi       liii  tfi ,  fi  quid  in  (m  «/2m(. 
JbiMi  treJff  frteet  Martyr  prtJf'trThmn  tmntsi 

R.ittfjne  reddit  ^aai  vidtt  (•rohaiila, 
partt  :  i^mpltèiar  tumulam  ,  UtrymM  Jtr«gv< 
funde  : 

^Sm  itf^ùx  *rc  ;  l*x»x^  S*f^h 


Ti»t  mrcami  mei  percrn/to  tunOa  !ah«rit  : 
Tmmt  ^imI  fttehjm,  aiml  timtb^t  pwn  

Et  Jptm  futurifwu  nuunttft  h«m. 
Attiur ,  uiim  tdt» ,  dextmJiHttfflm  attu 

Demiém  revcrtor ,  Ca^ttimifl  ff*J^, 
Idem  ,  ihid.  fag.  f  34. 

(  I  )  Surius ,  ad  dicm  1 3 .  AigofH, 

( ^)  Suriiu ,     éitm  tu  Oihîrù. 

(')  AÔes  «fc ftîiit Tar:iqae: 

(  m  )  FMifius  rrffvndit  :  Kes  CItrifiiani  fit-\ 
mut ,  Chriflum  fjtoita  ,  'jni  Deminm  unmi  tfi  , 
fer  ^nem  cmnia  CT  fin  prr  iffim  fll/ïïi  fiim^ 

A4<  Çuaç,  AUryr.fég.  jjj. 
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janvier  &  Martial,  pour  avoir  fuivi  Faufte  dans  Ja  conftflKni 
de  la  divinité  de  Jelus  -  Chrill  :  &  comme  ils  ne  Te  rendoicnt 
point  aux  touraiens ,  il  commanda  qu'on  coupât  à  Faufte  le  nez, 
les  oreilles ,  les  fourcils ,  la  Icvre  d'en  bas ,  (S:  qu'on  lui  arrachât 
les  dents  d'en  haut.  Faufte  en  rendit  grâces  à  Dieu  ,  &  en  parut 
plus  gai.  Le  Juge  prétendant  intimider  Janvier ,  lui  dit  :  Vois-tu 
ce  qu'il  en  coûte  à  Faurte ,  pour  n'avoir  pas  voulu  obcïr  à  mes 
ordres  >.  Janvier  répondit  :  Fuiflài-je  être  derobeiflsuit  comme  loi, 
ponrvû  que  le  lien  de  la  charité  qui  nous  unît  ne  fe  rompe  jamais  ! 
Cette  réponfc  lui  mérita  les  mêmes  traircmcns  qu'on  venoit  de 
faire  fouffrir  à  Faufte.  Le  Juge  s'adrefl'ant  cnfuite  à  Martial ,  eflaïa 
mais  inutilement  j  de  lui  pcrfuader  de  ne  pas  fuivre  les  autres 
dans  leurs  ientimens.  Martial  répondit:  Ma  (n)  confolation  efl: 
Jefu^-Chxiû  1  que  mes  fteces  confeflènt  avec  tant  de  joie  &  à 
haute  voix  $  je  coAfeflë  auffi  »  U  je  loue  Dieu  le  Pere ,  le  Fils ,  Se 

'  le  Saint-Efprit.  Eugciic  ordonna  qu'ils  feroient  tous  trois  brûlez. 
In  allant  au  lupplicc  ils  exhortoient  les  Fidèles  à  bénir ,  à  adorer 
Dieu  ,  &  à  perfcverer  dans  la  foi  en  Jelus-Chrift,  fans  craindre 
le  démon  cet  ennemi  déclaré  des  hommes }  on  les  fit  entrer 

'  dans  le  feu ,  oà  ils  rendirem  avec  joie  leur  efprit  à  Pieu. 

VL  Ce  fut  aufli  au  oiilieudes  fiâmes  que  fainte  Drofis  rendit  .      ^^^^  s 
le  fien.  Elle  croit  vierge,  dans  un  âge  encore  fort  tendre  &  trci-  j-^    ^'^  ^-*">- 
foible  de  corps.  Mais  la  (  o  J  grâce  furvenant ,  fit  difparo'itre  ces  Chr)-foiiooi. 
obftacles ,  ayant  trouvé  en  elle  uneame  courageufe,  ferme  dans  Drofidcltom. 
Ja  foi  »  &  préparée  contre  la  crainte  des  périls.  Le  tyran ,  pour  ».  pag.  «st. 
l'efirayer,  fit  allumer  en  fa  prefence  un  grand  feu.  ne  voulant  ^^J-^ 
P98  lui  faire  couper  la  tcte,  de  peur  qu'une  mort  trop  prompte  jj^.^'' 
ne  finît  trop  tôt  le  combat.  Drofis  n'en  reflentit  que  plus  d'ar- 

^deur  de  mourir  pour  Jcfus  -  Chrift.  Elle  monta  fur  le  bûcher 
çomme  fur  un  théâtre  d'honneur,  où  elle  confomma  Ibn  mar- 
tyre. Saint  Chtyfoftome*  quia  fiûtréloge  de  cette  Sainte*  dit  (f); 
f  n  parlant  de  Ces  reliques ,  &  de  celles  des  autres  Martyrs ,  que 


■ir 


pHtirmi  pf  ambmtn  von  fMtoiâ  ttfldntur. 

JJee^Uf  canfitenim  V  l^iuJanJus  t[}  n<Mi  l'atfr, 
P"  fiiiut ,  o-  Spiriim  funîlm,  Aéi.  fine.  M<trl. 

(»)  fiM>  un  eorfm  ùtAttillim  V  ohtOKia$ 
fimu  fiVtKris  tP"  Jtonf  €tM  :  ttnmUmtm  ho- 
ïammmn  imhttiUitMtm  édveniem  gratU 
ttttiuvitt  itti  ftntrtfam  4niwi  ulacTitittem 

ejffndit  ,  V  tonp.inttm  fidtm  CJ-  animem  ad 


Martyr,  pag. 

(p)  0  mirabilrm  n'inn  !  tpuhm  jMW  thei 
/uurum  Uabtlat  ,  pttherem  itlum  ac  tiaerem 
aur»  ^m»vù  frttivfiercm  &*  quibnjhii  mtguentif 
Jragrant}tnm,^emiimfAuJhi$taritTtm.  Quai 


ttùm  iMC  divilîa  ,  nec  anrum  prépare  omftutt» 
hottriiyùa  Mariyrum  ftiP-tni.  Si  tjuiltm  Mjt 
nmnt^mtrhos  unipiam  defnlit y  neijue  mof 
ttm  aitpt,  Offa  vrrc  AUrtyrum  utrurryur  fr» 

fcUTunt.  cjuiJim  n'Jlroruni  )n.-.>arum  ttnltt 
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cous  les  jours  elles  chalTcnc  les  maladies  des  corps  par  leur  Tcul 
•   atcoachement  »  Sa  qu'elles  font  plus  précieufes  que  For ,  d'une 
cdeur  plus  agréable  que  tes  parfums  les  plus  exquis ,  plus  cfti- 
jnables  que  les  rubis  &  les  diamans.  Il  parois  qu'elle  foufGdU  à 

Aniioche ,  &  qu'elle  y  ctoit  enterrée, 
tw  Aâes  VII.  Saint  Gencs  foutfrir  à  Arles  ^  dont  il  croit  originaire.  Dès 
cSntGo^'^'^  fa  jeunclle  il  porta  les  armes.  Enluitc  il  le  mit  dans  les  emplois 
Greffier  i  '  qul  regardent  radminiftration  de  la  Juftice ,  Se  exerça  la  charge 
^ 'aIi  fine  Grdfier,  après  s'être  Inftruic  de  la  manière  d'écrire  en  notes 
Mart)  î,  pàf.  abrégées  les  plaidoyers  des  Avocats.  Or  il  arriva ,  que  faifanc  ea 
>H<t  prefence  du  Juge  ,  les  fon£lions  de  Greffier  ,  on  vint  à  lire  un 

Edit  impie  &  facrilege  de  la  part  des  Empereurs,  portant  ordre 
de  perfccuter  les  Chrcdens.  Genès  ne  put  en  foutenir  la  lecture  f 
ît  refîifà  de  l'écrire  roc  fes  regilires  s  &  les  jettant  aux  pieds  dit 
Juge«il  renoni^a  à  (on  miniftere  &  s'en  alla.  Quoiquil  nefûc 
encore  que  Cathecumene ,  il  fçavoit  néanmoins  qu'il  ctoit  per-  * 
mis ,  &  même  ordonne  de  fuir  pendant  la  perfccurion  ,  il  fc  dé- 
roba quelque  temsàla  fureur  du  Juge,  changeant  diverlesfois 
de  retraite  j  &  fuyant  de  ville  en  ville.  Cependant  le  defir  de  fe 
fortifier  dans  la  foi  parleBatême»  qu'il  n'avoir  pas  encore  reçu» 
le  loi  fit  demander  (f  )  à  l'Evcque  de  la  religion  Catholique» 
par  quelques  pcrfonnes  afïîdce';.  Mais  foir  que  l  Evcqiie  n'en  eût 
pas  le  loifir ,  foit  qu'il  fe  défiât  de  la  trop  grande  jcuneflc ,  il  dif- 
féra de  le  lui  conférer  i  &  l'afsùra  en  même-tems ,  qu'en  répan- 
dant ibn  làng  pour  Jefus-Chrift,  itiecevrott  la  perèâion  de  la 
grâce  du  Batéme.  Toutefois  Dieu  qui  ne  vouloit  pas  differer 
plus  long-tems  de  lecouronncr,  permit  que  les  gudts,  envoyez 
de  la  part  du  Juge  pour  le  chercher ,  le  trouvafTent.  Gencs  le 
voyant  découvert,  &  ne  trouvant  point  de  moyen  pour  s'ccha-« 
per,  fe  jetta  dans  le  Rhonc  par  l'infpiration  du  Saint-Efpric >  Ôc 
y  reçut  comme  un  batême  fecret ,  les  eaux  du  Rhdne  étant  de- 
venues poiur  lui  les  eaux  d'uîi  nouveau  Jourdain.  Les  bourreaux 
traverferent  avec  lui  le  Rhône  à  la  nage  ,  &  l'ayant  atteint  fur 
le  bord  où  il  venoit  de  prendre  terre ,  ils  lui  ôtcrenr  la  vie  d'un 
coup  d'épée.  Les  Fidèles  d'Arles  étant  paûez  (r)  pour  recueillir 


{tf)  Dt  fr^kmfU  fiù  €9mprm«ticnt  ftUi-  1 
tittu ,  ^«tJérn  Mmfaw4fwt  nr  4t^u*  c  Sfirit» 
fin^la  reMut ,  fitrfdM  inleniHntw  à  ColA*' 

i/i'x  retij^itnis  antiflilt  tltnnm  Bjfli/matù  fcflm' 
latit  ,ftà  nie  fortUjJi  lcmpcTÎi  i2ii^u(liii  imftdi' 


nmfiÊmméOkmim  tAm  haim  mamsk  dmm$ 
frampta  fr»  Cimfl»  murit  rff^  Aâr  iioC^' 

Martyr,  fa».  540. 

(r)  Imiierunî  fiittti  ttmfwrii  iUims  firvi 


X 
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ItpncorpS  ilJBpporterentàrautre  rive  où  leur  ville  ^toit  fîmée, 
&  rei^eirejuit  près  des  murailles.  Ainfi  par  une  providence 
particaMete  il  arriva  que  les  deux  rives  de  ce  fleuve  qui  un  jour 
dévoient  être  également  habire'es  ,  partagèrent  dès-lors  ce  pré- 
cieux ticior,  l'une  ayant  conlervc  les  veftiges  dulang  de  laint 
Çenjisi^^^aurre  étx^t  demeurée  en  pofleffion  de  Ton  torps. 
ïli^epuiâ  ^^âtit  delfils  un  oratoire*  où  les  Chrétiens  (/)  alloient 
cn/ouic  ndre  leurs  prières ,  &  y  recevolent  racconipliflement 
•^^  dcteut?  vœux.  On  ne  H^ait  point  en  quel  tcms  faint  Genès  louf- 
'  irît'îe  jnartyre, ni  de  qui  cft  l'hiftoirc  que  nous  en  avons.  Elle 
fe  troiWrparmi  les  oeuvres  de  faint  Paulin  de  Noie ,  &  rien 
n'em^^e  qu'on  ne  la  lui  attribue.  Prudence  Fortunat» 
£a(eb,ê  d'Emefe  1  Grégoire  de  Tours»  &  quelques  autres  «ont 
pârl<f  dii  iinartyre  de  faint  Gencs.  , 

,  .ji^jn^int  Chryfoftomc  a  fait  l'éloge  de  celui  de  faint  Julien,    Lee  AcSc» 
iàà4f>^rt. -Homélie  foixante- quinzième  au  peuple  d'Antioche.  ^"  «nj».") rc  ac 
mention  dans  Theodoret*  Julien  etoir  origi-  ixchrvfoft. 
f^Ure  de  Ciflsiê ,  &  engagé  dans  le  miniftere  de  FEglilè.  La  Homii.adpol 
pçri^cution  ayant  ouvert  une  ample  carrière  à  la  pieté  des  fer-  ^f^i^ 
.viteurs.de  Jefus-Chrift  :  celui-ci  tomba  entre  les  mains  d'un  Mnnjr.paj, 
ji^^,  dont  la  cruauté  relfembloit  à  celle  d'une  bcte  farouche.  5*'^ 
Car  apperccvant  que  la  conûancc  de  Julien  ctoit  à  l'épreuve  de 
toutes  foite  s  dc  toijiftncns  «  il  entreprit  de  le  vaincre  par  le  tems. 
Il  le  faiu'coinpSiKnk^      les  jours  devant  luj«  &  le  renvoyoic 
enfuiteS  f  rifon.  liriotectogeoit,  il  le  menaçoit  de  mille  rup« 
plices^.jilc  carefToit  j.en  un  mot,  il  employoit  toutes  fortes 
de  maciunes  pour  Tébranler.  11  le  promena  durant  un  an  entier 
par  la  Cilicic*  le  chargeant  d'affronts  &:  d'opprobres  à  la  vue  de 
ute  la  Province.  Mais  en  cela  il  augmentoit  lâns  y  penfer  la 
ire  dg.  JulkOjgç  le  courage  des  Chrétiens  à  qui  il  montroit 
ûMjMÉpodelê  de  patience,  beaucoup  plus  pui0ànt  fur  leurs 
eiprifS^PII les  exhoirations  que  le  Saint  leur  faifoit  par  fes  pa- 
roles. Ses  playe»  mêmes  lui  faifoient  honneur ,  &  jettoicnt  un 
éclat  plus  grand  que  les  étoiles  du  ciel.  Saint  Chryfoftome ,  de 
^  fi>nt  ces  paroles  »  ajo^e  que  dç  ion  tems  les  démons  (  «  )  n*ea 


^ar  ÀmtinJtm  umui  M4irtyrit  tutitd  mmnhtt, 
^MltJ^i/fibtatf  fraftonil  lo(9  ,  cor  frcrati  critc- 
ris  ^I^HjgLi  rtlinqiitates  in  alttrum  fluvii  latui 

frtfim  jfànnut  Gtn^m  ,  ilUe  f4>^jû»t  hMOf 


th  numqitam  irrith  frtqumtdiuT.  Ibid. 

(»  )  Prudent,  hymne  4.  it  <ero>iis.  FortU- 
nW.  Itb.  8.  rarmint  4.  Eulib.  hom.  jo.  Grc- 

gor.  Turoticnf.  itglttU  hUnyr,  €.  68.  69- 
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pouvoieiu  encore  fouft'rir  la  lumière.  Qu'on  mené,  dit -il,  urt 
Energumene  devant  le  tombeau  où  (ont  enfermées  les  reliques 
du  Saint ,  quelque  furieux  qu'il  paroillc  ,  il  n'en  approchera  ja- 
mais j  vous  le  verrez  fuir  à  l'afpcrt  du  vcftibulc.  La  feule  vue  du 
tombeau  le  mettra  en  fuite,  comme  s'il  paflbit  par.  deflus  des 
charbons  ardens.  Le  Juge  reconnoill^int  le  peu  defuccès  de  foii 
entreprilé  contre  Julien,  &  voyant  que  ni  les  fouets,  ni  le  fer» 
ni  le  feu  qu'il  lui  avoit  fait  appliquer,  ne  lui  faifoit  rien  relâcher" 
de  fa  fermeté  dans  la  foi ,  le  fit  enfermer  dans  un  ("ac  avec  des 
vipères, des  fcorpions,  &  d'autres  efpcces  de  ferpens  très- veni- 
meux, &  jctter  dans  la  mer.  Cet  élément  le  re(;ut,dit  S.  Chry- 
foftuMie,  pour  le  couronner ,  &  pournous  le  rendre  tel  que  nous, 
le  polfcdons  dans  cette  châiVe. 
Ic<:  Ai'Vrç      IX.  L'auteur  des  Actes  du  martyre  de  faint  Léon  &  de  fainfl 
anin.r  yrcdc  p^r^çr^j^re  ^[\  incoiiuu.  11  paroit  leulement  qu'ils  ont  été  écrits 
S.  I  i  to=rt.  peu  de  tems  apics  le  martyre  de  ces  Saints,  &  dans  un  tems  oùk 
ty.t  '""■!*         hilloire  étoit  fort  connue.  On  n'y  détaille  pas  même  celle 
de  laint  Paregoire ,  &  on  n'y  dit  autre  chofe  de  lui,  finon  qu'il 
vcnoit  de  répandre  fon  fang  pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift  à  Pa- 
tate dans  la  Lycic ,  lotfque  l'intendance  de  cette  Province  fut 
donnée  au  Proconful  LoUicn.  Ce  nouvel  Otiicitr  à  fon  arrivée, 
indiqua  une  fcre  folemnelle  en  l'honneur  de  Serapis ,  avec  ordre 
à  tous  les  habitans  de  Patarc  de  s  y  trouver.  Plulieurs  Chrétiens 
obéirent  par  crainte  :  mais  Léon  ne  voulut  pas  même  qu'on  lui 
parlât  de  cette  cérémonie  lacrilcge  >  &  après  avoir  penfé  à  ce 
qu'il  avoit  à  faire  en  cette  rencontre,  il  fortit  de  fon  logis  pour 
aller  prier  au  tombeau  de  faint  Paregoire,  avec  qui  il  avoir  eu 
le  bonheur  de  vivre  ,  &  dont  il  repallbit  fouvent  les  grandes 
adions  dans  fon  cfprir.  Comme  il  palfoit  devant  le  temple  de 
Serapis ,  dans  le  tems  qu'on  y  oflroit  un  facrifice  ,  ceux  qui  y 
afllftoient  ayant  jetré  les  yeux  fur  lui ,  reconnurent  à  fa  démar- 
che, à  fon  vifage  &  à  fon  habit  qu'il  étoit  Chrétien.  Car  il  étoit 


fudunt  fi*lts,  JUmonti  »num  «cx.V»  tcntrà  n«n 
ttuitnt  ttttollere  :  qttin  ttiam  fi  y/'rA<w«  tonin. 
inr  ,  {ontinmo  luminthm  orluiitur  ,  née  ^ffunt 
ixtUentem  indè  fti'.goTtm  juftiittre.  Hot  ego  ne» 
tx  Ht  laniùm  au<  olim  Mcdderanl  Jtd  ex  Ht 
ttiam  tjuj  hsiie  fimnt  ,  (omprebdfo.  Snme 
tnim  qutmpiam  à  dtmone  correpium  ae  ftire»' 
ttm  ,  V  ad  fanflam  iUifd  ftfniffvnm  dédie  <j»o 
ttliq»it  Martyrit  (•ntinentmr  ;  tiim  rrfiittntem 
ftauè  at<ju<  /iiçii»f«»  t^debit.  Vt  enim  fi  fer 
fru»<tt  tmtjjunu  *S}<ttfi(  »b  iffo  t<tfitb»lo  jl*- 


tim  txUit .  O*  ni  ocmloi  qtudem  Advertil  t//tM 
thecam  audet  atullert.  Qf^df  nnnt  tant»  f'tfi 
timfcrt ,  fiim  jnhif  V  avif  ejl  fallmi ,  fufj-teere 
tn  mortunirntum  non  aident  ,  net  in  tiuda  fanity 
»[ja  ,  minimt  dubium  tfi  ,  quin  lùm  qucqne  ,  eut» 
iilum  fangnine  fMr^ratttm  videbant  ,  vnlntri— 
bus  undique  emfUul  ,  quàtn  folim  radiit  fmlgen^ 
tem  ,  ftrcnîfi fittrittt  Cr  Ittniintbvt  orbttli  rttif- 
fcrtnt.  Aâ.  lînc.  Martyr,  fag.  ^41.  tx  Chry-r 

d'un 
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îd*aa  extérieur  ti^coihpôfé  i  6t  depuis  fa  jeuiiëire  jufqu'à  là  vieil* 
lefle ,  il  8*étoit  exercé  dans  les  pratiques  de  la  vie  folttatie  * 

.vivant  dans  la  continence  5c  les  autres  vertus.  Son  habit  étoit 
d'une  étoffe  grofllcre  .  faite  de  poil  de  chameau,  &  il  avoit  pris 
pour  modèle  de  les  adions  les  Apôtres  &  faint  Jean-Baptifte. 
Après  avoir  fait  fa  prière  il  revint  chez  lui ,  pria  encore  »  prit  un 
peu  de  pain ,  puis  Te  mit  à  méditer  les  aÛions  de  ikinc  Paregoire. 
Tout  occupé  de  ces  penfcesil  s'endormit  >  &  eut  unevifiontiiii 
loi  fit  comprendre  que  Dieu  kiiaccorderoit  la  grâce  du  martyre, 
comme  à  faint  Paregoire.  Il  continua  donc  à  aller  vififer  fon 
tombeau»  paA'ant  par  la  place  publique  à  la  vue  de  tout  le  monde. 
.Un  jour  qu'il  avoit  pris  fon  chemin  pardevant  le  Tychée  »  il  ap' 
perçut  ce  temple  Illumine  de  lampes  ôc  de  cierges.  Il  eut  pitié 
de  ceux  qui  rendoient  de  pareils  honneurs  aux  démons,  &  té- 
tant approchez  des  lampes  &  des  cierges  il  les  jctta  à  terre,  mar- 
cha delVus  ,  &  continua  fon  chemin.  Cela  excita  un  tumulte 
parmi  la  populace  j  dont  le  bruit  ayant  cic  porte  jufqu'aux  oreil- 
les de  rimeiidanc  Jl  ordonna  qu'on  fe  (âisk  de. Léon  à  fon  re- 
tour. On  le  prit  &  on  le  mena  à  l'Intendant, qui  lè  maltraita  de 
paroles.  Ses  reproches  donnèrent  lieu  à  Léon  de  montrer  lava* 
nité  du  culte  des  faux  dieux,  &  l'unité  du  vrai  Dieu.  Seigneur, 
lui  dit -il ,  vous  venez  de  parler  de  plufieurs  dieux  ,  cependant 
il  n'y  en  a  (x)  qu'un  >  c'eft  Jefus-  Chrift  notre  Seigneur, Fils  de 
Dieu  A  &  le  Dieu  du  ciel  &  de  la  terre  »  qui  n'a  pas  belbin  que  les 
hommes  lui  rendent  un  pareil  culte.  Un  cœur  contrit  6c  une 
ame  qui  fqait  s'humilier  :  voilà  ce  qui  peut  plaire  à  Dieu.  Mais 
ces  lampes  &  c<^  cierges  que  vous  allumez  devant  vos  idoles, 
font  chofcs  vaincs  &  inutiles.  Renoncez  donc  à  ce  culte  & 
xcfervcz  vos  louanges  pour  le  Dieu  de  l'Univers  ,  &  pour  fon 
Fils  unique  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  le  Sauveur  du  monde, 
le  Ctéatent  de  nos  ames.  Les  Payens  &  les  Juifs  qui  croient 
prefens,  ne  pouvant  foûtenir  cette  réponfe,  &  quelques  autres 
^ue  fit  Léon  pour  la  dcfenfe  de  la  religion  Chrétienne ,  deman- 
dèrent à  l'Intendant  qu  il  ne  lui  permît  plus  de  parler.  L'Inten- 
dant lui  commanda  d'adorer  les  dieux }  &  voyant  qu'il  le  refufoit 


(*)£/?  *nim  unmt  OrM  taUPium  (y  ttrre- 
frMim  Deminm  nofltr  Jtfnn  Chrifiu  Ftlim  Dti  , 
jm  Mn  hahn  «fut  ut  fit  niMiÊr  *i  htmiàiim, 
Spiritm  tnim  eaniritiu  if  M$ima  qud  €mfiu9b 
'  InêmiUur  itfi/emirr ,  fiiHt  afmi  Dtum  in  ma- 

Tmt  Xr^ 
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abfûlument ,  le  Ht  fouetter  d'une  manière  trcs-crueile ,  fans  qàtf 
Léon  jettâc  un  feul  foupic.  Après  ce  fupplicc ,  l'Intendant  tou- 
ché, difoit-il,  parle  refped  de  Ton  âge,  lui  promit  de  le  délivrer, 
s'il  diloit  feulement  que  les  dieux  font  grands.  Oui  ^  je  le  dirai, 
xcpondic  Léon ,  les  dieux  font  grands  &  puiflkns  pour  perdre 
ceux  qui  les  adorent.  Le  Juge  irticë*  commanda  qu'on  le  traSnâc 
.à  travers  les  pierres  &  les  cailloux  jufqu'au  torrent,  pour  y  être 
puni  du  dernier  fupplicc.  Quand  il  y  fut  arrivé,  plein  de  joie  de 
voir  les  delirs  accomplis ,  il  en  rendit  grâces  à  Dieu  ,  parriculic- 
remeht  de  ce  qu'il  lui  accordoic  le  martyre  pour  expier  fes  pe> 
.chez.  Il  le  priade  Ordonner  à  Ces  exécuteurs ,  &  de  îenr  -âire  k 
-grâce  dé  le  recdmioicre  pour  leur  Dieu  $  A:  après  avoir  dit  deux 
fois  iliiif9> il  expira.  On  précipita  fon  corps  du  haut  d'un  rocher 
dans  un  précipice  qui  croit  au-deflbus ,  fans  qu'il  en  foufFrit  d'au- 
tres dommages  que  qLiclques  petites  cgrarignures  qu'il  le  fit  eu 
roulant  fur  les  pointes  du  rocher.  Les  Chrétiens  l'en  tirèrent 
«uflîtôt,  le  lavèrent        Tenfevelirent  avec  grand  foin  ,  après 
Bvoir  admiré  l'éclat  .0c  la  beauté  de  fon  vifage,  d*oii  Ibrtoit  un 
doux  fourir.  Le  coloris  naturel  n'avolt  pas  abandonné  fon  corps , 
qu'ils  trouvèrent  feulement  couvert  d'un  peu  de  pou0iere ,  corn-, 
jne  celui  d'un  athlète  qui  fort  du  combat, 
l«  Adct      X.  A  Doroftore  dans  la  Méfie ,  faint  Jule  répandit  fon  fang 
£uiu7uir    P*'"'  la  foi.  Les  ades  que  nous  avons  de  Ton  martyre  font  très* 
Aâa  Hnc.  beaux  ,  &  méritent  de  tenic  rang  parmi  les  pièces  originales. 
MH»y'.|"S'  Dom  Ruinart  les  a  tirez  d'un  manufcrit  de  TAbbaye  de  S.  Remi 
^  de  Reims,  Ceux  de  Bollandus  paroiflent  venir  de  la  même 

four  ce  ;  mais  ils  font  rrop  abrégez  &  en  forme  d*éloge.  Quelques- 
uns  mettent  le  manyre  de  faint  Jule  vers  le  commencement  de 
la  perfécudon  de  Diodetien  $  d'autres  fous  Alexandre  :  le  tout 
fans  aucune  preuve  certaine.  Il  portoit  les  armes  depuis  vingt* 
iix  ou  vingt  fept  ans,  &  s'étoit  toujours  acquitte  avec  honneuf 
des  devoirs  de  fa  profefTion  ,  lorfqu'il  fut  arrête  comme  Chré- 
tien, &  conduit  à  Maxime ,  Gouverneur  de  la  Méfie,  qui  lui  de* 
manda  •  li  ce  qu'on  difoit  de  lui  étoit  véritable  ^  Jule  répondit: 
ILien.  ii!eû  plus  vrai ,  je  fuis  Clirétien ,  |e  ne  puis  me  dire  autre 
que  ce  que  je  fuis.  Maxime  dit  :  Ignorez-vous  les  Edits  des  £m« 
pcreur.<: ,  qui  ordonnent  de  facrifier  aux  dieux  ?  Non  ,  répondit 
Jule  ,  mai<^  je  fuis  Chrétien  ,  &  je  ne  puis  faire  ce  que  vous  or- 
|ionoez«  ^  je  ne  dois  pas  renoncer  le  Dieu  que  j'adore ,  qui  eil 
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le  Dieu  vivant  &  le  véritable.  Maxime  dit:  Y  a-t'il  un  fi  gr^nd' 
inconvénient  à  of&ir  de  l'encens  :  J  ulc  répondit  :  Je  ne  dois  pas , 
au  préjudice  de  la  Loi  de.Di£u«  déférer  à  celle  d'un  Prince  in- 
fidèle. J'ai  pofté  ks  armes  vingc-feptaiu;  mais  diuant  tout  ce 
tems-là.  on  ne  m*a  vû.  commettre  aucune  manvalfe  aâion  qui 
m'ait  obligé  de  comparoître  devant  les  tribunaux.  Le  Prince  ne 
m'a  jamais  trouvé  en  faute  i  manquerai -je  maintenant  à  mon 
devoir  envers  le  Dieu  vivant  que  je  fers  ?  Maxime  le  preflh  de 
làcrifier ,  ditant  qu'il  prenoit  fur  lul-mÀne  tout  le  mal  de  cette 
«âion  $  loi  offiât  l'argent  que  les  Pdnces  avoient  coûmme  de 
doimer  aux  Ibklats  la  dixième  année  de  lent  legne.  Jule  repon* 
dit  :  Ni  cet  argent  du  démon  ,  ni  vos  raifons  caprieufes  ne  me  »  ^ 

priveront  point  du  Dieu  cccrnel ,  que  je  ne  puis  renoncer.  Vouj    .  '     '  ' 
n'avez  qu'à  me  condamner  comme  Chrétien.  Maxime  le  me- 
na^ de  lui  Ailé  trancher  la  tête  i  4t  comme  Jule  tcmoignoit  le 
ibtihaîfer ,  il  lui  dit  que  cela  luitlèroit  honorable  *  fî  c'étoit  pour  .    .   .  - 
la  patrie  ^  pour  les  loix}  mais  qu'il  étoittilee  fou  de  préférer        •  • 
àiia  Princes  qui  regnoient,  un  homme  mort  en  croix.  Jule  ré- 
pondit :  Il  eft  mort  [x^)  pour  nos  péchez,  afin  de  nous  donner 
la  vie  éternelle.  Mais  il  eft  Dieu  &  fubfiûe  éternellement  j  qui- 
conque le  con&flëra  Tivta  éteinetlement^fccetot  qui  le  rcnon' 
ceraen  fera  puni  d'oné.  peine  ^temeUe.  J'ai  compat&bn^'vouSff 
ajoûta  Maxime,  je  vous  confeille  de  facrifierjtie  lefufez  pas  de 
vivre  avec  nous.  Jule  rcpor  tit:  Vivre  avec  vous,  c'eft  mourir 
pour  nioii  mais  li  je  meurs  pour  mon  Sauveur,  je  vivrai.  J'ai 
téfolu  de  mourir  <Unsletems*pour  vivre  dans  l'éternité.  Maxi- 
me prononça  la^S^iirfÉioe'ff  portant  que  Jule  perdtoit  la  tcte« 
conune  ayantdefiiDm^  On  le  mena  an  lieu  deréjce» 

eution ,  où  tout  le  monde  s'emprcflant  de  le  baifer,  il  dictoue 
haut  ;  Que  [a)  chacun  voye  de  quelle  manière  il  me  baife:  vou-* 
Jant(^)  peu&-écre  marquer  qu'il  n'agreoit  point  l'amitié  de  ceux 
qot  i^Snpéie^pj^mlVKai  amour  pour  Jefus-Chrift  &  pour  leur 
&itxt.  \Jn  f&S»à^^C^^  Efichyus ,  qui  avoit  auffi  été 

arrêté  pour  h  foi ,  s'étant  approché  de  lui,  l'anima  à  accomplir 
feaiactificer&le  piia-(^)  de^fe  feuvMîr delui,poilqtt-ijl  éuûâ 


(  ^  )  M4xiiMH  iimt  :  Viit  juim  flmltm  w 
flms  mertmmm  facit ,  tjuàmr*ga  fù  vizmni. 
JM»»»  rtJpMtJit  :  nit  mvrtMmt  tfi  fr»  ftu*ti\ 

tf**'  *fi  fntHétum  ht  dttrmm  ,  «fmtm  f 
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prêt  de  le  fuivre;  &  de  faluer  de  (a  part  les  martyrs  Paficrate  & 
,Valendon ,  qui  étoienc  dcja  devant  le  Seigneur.  J  ule  embraûanc 
Elichyos  •  loi  dit  :  Mon  frère  «  dépéchez-vous  de  venir  i  ceux  que 
yous  m'avez  prié  de  fiduer  (<^)  ont  déjà  reçû  vos  (âluts.  En 
Oiême-tems  il  prit  un  mouchoir ,  s'en  banda  les  yeux ,  tendit  le 
cou  &  dit  :  Seigneur  Je[us ,  pour  qui  je  meun ,  dai^nez^  recevoir  mon 
ame ,  é"      donner  place  parmi  vos  Saints.  Son  martyre  arriva 
le  iixiéme  des  calendes  de  Juin*  c'eft- à-dire,  le  27.  Mai,  deux 
jours  apr^  faint  Paficrate. 
Les  Aâes     XI,  Saint  Nicandre  &  faint  Marcien  fouffrirent  auiS  te  tnar* 
S^SSltcy  ^y^^       ^*  Méfie  ,  fous  le  même  Juge  Maxime  ,  &  apparcni'* 
ftile  S.Mar-  mçnt  dans  la  mcme  ville  &  en  la  mcme  année.  Dom  Mabillon 
^  dom  R^uinart  nous  en  ont  donne  les  Aâes  fur  divers  manu- 
fcrits  4'Italie ,  âc  ils  ne  doutent  point  qu'ils  ne  foient  finceres.' 
Pn  en  cite  (d)  d'antres,  écrits  par  Salomon  «  Evéquc!  d*Atlno 
dans  la  terre  de  Labour}  Se  par  Pierre»  Diacre  dn  Mom-CalTm . 
que  l'on  croit  ne  différer  des  premiers ,  qu'en  ce  qu'ils  ont  ctç 
altérez  en  divers  endroits.  Nicandre  &  Marcien  fuivoient  la 
profeUion  des  armes ,  ôc  y  avoient  des  emplois  conUderables. 
Ils  étoienc  mattes  l'un  0c  Fautre,  ^  avoient  chacun  un  enfant; 
L'Edit  de  la  perfécution  ayant  été  rendu  public  «  ils  quittèrent 
le  (êrvice  «  &  foutenus  (/)  de  la  grâce  de  JeTus-Chrift  t  ils  devins 
lent  fcs  foldats.  On  leur  fit  un  crime  de  ce  changement ,  &  on 
les  défera  à  Maxime,  Gouverneur  de  la  Province  ,  qui  leur  dit 
4e  (àcrifier  aux  dieux  *  fuivant  l'ordre  qui  çn  étoit  venu  de  la 
part  des  Empereurs.  Nicandre  &  Marcien  répondirent  qu'étant 
Chrétiens ,  'i  étoient  diipenfez  d'y  obéîr.  Maxime  leur  dit  :  D'où 
vient  que  vous  ne  vous  prefcntez  plus  pour  recevoir  ce  qui  eft 
du  à  votre  dignité?  C'cft,  repondit  Nicandre  ,  que  l'argent  des 
impies  eft  une  pedc  pour  ceux  qui  défirent  de  fervir  Die^. 
Maxime  preûa  Nic^dre  d'offrir  au  moins  un  peu  d'encens  aux 
dieux.  Nicandre  dit»  qu'tjn  Chrétien  ne  pouvoir  abandonner  )« 
Dieu  immortel  *  pour  adorer  du  bois  &  des  pierres.  patia«feni- 
tftp  4$  Ni$;an4r0 .  {|ni  ctoit  prefeme  «  lui  i^Ut  ^  jG^réez  -  vous  (  ) 


Cien. 

Aài  (inc. 
Martyr,  pag. 

Mabil^ 
|oa>  toai.  I* 
Mufti  TrtlM. 
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^i)  Mauiata  <M jam  nuJurunt  qun  fai»- 


in  Efifnfu  Atimtujîiui,  On  1rs  a  encore  ei| 
Grec  ,  qui  étoit  ^pparcmmciu  la  langucr' 
Qi%iaait  de  ces  Satni*.  Ixo  A|Japiw  >  i» 

(/)  Ad  ta!rfl<m  tntliliam  Chr-pi  ^attâfi 
fvmuhmnt-  Acta  line.  Martyr,  fj^,  5  ji. 
(  t^  )  Ciivi.Dcfinne.nr  Oemii'um  ntjtnmtf^ 
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bien  de  renoncer  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  :  levez  les  yeux  au 
Ciel  *  vous  l'y  verrez  i  c'ell  lui  à  qui  vous  devez  ctre  fidèle  «  il 
Viendra  à  votlt  fècoura.  Maxime  rioterrooipant  :  Méchante  fem-. 
me,  lai  dit-il  «  pourquoi  veux-tu  que  ton  mari  meure  i  Je  foa- 
haine  au  conrraice*  répondit-elle  >  qu'il  vive 'en  Dieu  &  qu'il  ne 
meure  jamais.  Et  comme  Maxime  l'accufoit  de  ne  fouhaiter  la 
mort  de  Ibn  mari  que  pour  en  avoir  un  autre  ,  elle  dit  :  Si  vous 
me  ioupçonnez  d'une  pareille  chofe  *  faites-moi  mourir  la  pre- 
miete  pour  (h)  Jefus-Chrift }  fi  toutefois  il  vous  eft  commandé 
de  faire  mourir  aulG  les  femmes.  Maxime  dit  qu'il  n*en  avoit 
point  d'ordre ,  &  Tenvoya  en  prifon. 

XII.  Revenant  enfuite  à  Nicandre,il  lui  offrit  du  délai  pour 
délibérer  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Nicandre  dit  qu'il  n'en  avoit 
pas  befoin»  étant  réfolu  de  ne  rien  préférer  à  fon  faluc.  Le  Gou- 
verneur s*imagînant  que  Nicandre*  pour  conferver  ùl  vie ,  alloit 
facrifier ,  en  bénit  fcs  dieux ,  &  s*en  réjouit  avec  Lenconius  un 
de  Tes  Allefleurs.  Mais  dans  le  même  tems  Nicandre ,  rempli  de 
la  ferveur  du  Saint-Efprit,  commença  à  rendre  grâces  à  Dieu, 
&  à  le  prier  de  le  délivrer  des  feuillures  &  des  tentations  du  fié- 
de.  Le  Gouverneur  étonné  loi  dit:  Il  n'y  a  qu'un  moment  que 
vous  vouliez  vivre  *  maintenant  vous  demandez  de  mourir  t 
Nicandre  répondit  :  Je  deflre  une  vte  âeroeUe«  9c  non  celle-ci 
qui  eft  paffagerej  c'cft  pour  cela  que  je  vous  abandonne  mon 
corps  :  Faites  ce  que  vous  voudrez,  je  fuis  Chrétien.  Et  vous, 
Marcien  »  dit  le  Gouverneur  i  Marcien  déclara  qu'il  ctoit  dans 
les  miêmes  fentimens  qne  Nican^ie.  Spr  quoi  ils  iprent  tons 
deux  envoyez  çn  prifon. 

XIII.  Au  bout  de  vingt  jours  ils  furent  prcfcntez  une  fecondfi 
fois  au  Gouverneur ,  qui  leur  demanda  s'ils  vouloient  enfin  obe'ïr 
aux  Edits  des  Empereurs  ?  Marcien  prenant  la  parole  dit  :  Tous 
(  O  ^os  difcours  ne  nous  feront  jamais  abandonner  notre  foi  «  ni 
senoBcer  notre  Diea  t  car  nons  le  voyons  prefent  avec  nous ,  Ac 
nous  fçivons  où  il  nous  appelle  :  ne  nous  retenez  plus*  Notre 
foi  s'accomplit  aujourd'hui  en  Jefus- Chrift,  envoyez-nous  prom- 
ptementàla  mort,  afin  que  nous  puiflions  voirie  Crucifie  que 
.vous  ofçz  blalphcmer  avec  une  bouche  impiç  »  mais  que  nous 


MmÎM  me  fnfur  Chriftmm  tctidito. 
VûAem. 

\  i  )  Mttliitud»  vtthmnm  ttram  ntqut  not 
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rêverons  &  adorons.  Le  Gouverneur  leur  accorda  leur  deman- 
de, s'exciifant  fur  ce  qu'il  ne  failbit  qu'exécuter  les  ordres  des 
Empereurs ,  &  pronon<^a  la  Sentence  qui  les  condâmnoit  à  per- 
dre la  céte.  Les  Mart)'rs  Idi  en  témoignèrent  leur  reconnoif» 
&nce  en  ces  termes:  I.a  paix  foit  avec  vous ,  6  Juge  plein  d'hu- 
manité.  Ils  allèrent  au  fupplice  avec  joie .  5c  en  beniiîant  Dieu; 
Nicandre  croit  fuivi  de  Daria  fa  femme,  qui  avoit  été  mife  en 
liberté,  &  de  Ton  enfant^  que  Fapinien ,  frère  de  faintPaficrarey 
portoit  entre  fes  bras.  La  femme  de  Marcien  Cl  fes  autres  parent, 
le  fuivoîent  aufli  »  fort  défolez  &  en  pleurant.  &ii  femme,  far* 
tout ,  faifoit  ce  qu'elle  pouvoit  pour  l'attendrir  &  l'abattre ,  &  lui 
montroit  Tenfant  qui  croit  le  fruit  de  leur  mariage.  Mais  Mar- 
cien fe  retournant  vers  elle,  lui  dit  avec  un  regard  fevere  :  Jus- 
qu'à quand  le  dcmon  aveuglera-t'il  votre  cceur  /  Retirez-vous, 
9c  laiâèz-moi  achever  le  martyre  que  je  dois  à  Dieu.  Zotique  au 
conttaire»  qni  étoit  Chrétien ,  &  qui  aidoit  Maicien  i  matcher , 
ta  c!^  oit  de  le  fortifier  contre  les  larmes  de  fa  femme.  Cependant 
elle  fuivoit  toujours  en  pleurant  &  le  tirant  à  elle  5  ce  qui  obli- 
gea Marcien  de  dire  à  Zouquc  ,  de  l'arrêter  &  de  la  tenir.  ZoÛ<: 
que  quitta  le  Martyr ,  &  fit  ce  qu'il  fouhaitoic. 

Xiy.  Lorfqu'ils  forent  arrivez  an  Heu  de  l'éxecution  *  Mai^* 
cien  jettant  les  yeux  an  tour  de  lui,  appelta  Zotique  qu'il  apper- 
^t  dans  la  foule,  &  le  pria  de  faite  avancer  (à  fom  me.  Elle  vint; 
ÂTembrafla,  &  lui  dit  :  Retirez  -  vous ,  au  nom  du  Seigneur: 
votre  cœur  ctant  pofle de,  comme  iU'eft,  par  l'efprit malin  ,  vous 
ne  pourrez  me  voir  confommer  mon  martyre.  11  embraii'a  auni 
fon  fils*  puis  regardant  le  Ciel  il  dit  :  Seigneur ,  Dieu  toutpuif> 
fant,  prenez -en  foin.  Enfuite  l<5  deux  Martyrs  s'embrafTerenc 
l'un  l'autre ,  puis  fe  fcparcrcnt  un  peu  pour  fe  difpofer  à  la  mort. 
Marcien  ayant  apper<jû  près  de  lui  la  femme  de  Nicandre, qui 
ne  pouvoit  approcher  de  fon  mari  à  caufede  la  foule, lui  donna 
la  main  poiir  la  faire  paifer  &  la  mena  à  Nicandre  j  qui  lui  dit 
iêulemenr:  Que  le  Seigneur  foit  avec  vous.  Elle  demeura  au* 
près  de  lui  y  l'encourageant  à  rendre  pat  (à  mort  un  témoignage 
à  Dieu,  afin,  difoit-elle,  (k)  que  vous  me  délivriez  de  cette 
mort  qui  n'a  point  de  fin.  Le  bourreau  leur  ayant  bande  les  yeux 
avec  leurs  mouchoirs  j  leur  trancha  la  tête  le  12.  des  Calendes 
de  Juillets  i^eft-à*dire ,  le  dix-fepuéme  jour  de  Juin. 
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ZV.  Les  Aâes  du  martyre  de  fkint  Patrice  ont  été  donnez  Afles 

■jpremicremcnt  par  Bollandus  (/),  &  enfuire  par  dom  Ruinarr,  (imiurtyrciJe 
qui  les  a  jugez  dignes  de  tenir  rang  parmi  les  plus  beaux  &  les  ^'Aaa^finc 
.plus  authentiques.  Les  fréquentes  citations  de  l'Ecriture,  &  la  Manyr.pag.* 
'.longueur  des  difcours  du  Saint,  donnent  néanmoins  quelque 
lien  de  croire .  qu'ils  ne  font  pas  tout*à*&it  originaux ,  ic  qu'on 
les  a  retouchez  après  coup.  On  dit  que  faint  Patrice  étoit  £vê- 
•que^(»ï)  de  Prufe,  dans  la  Bithynie.  Jule,  Proconlul  de  cette 
Province  ,  &  fort  entête  du  culte  des  idoles ,  ctant  venu  en  cette 
yiUe ,  entra  un  jour  dans  les  bains  publics  qui  y  ctoient ,  &  ofl'ric 
iiin  iâcrifice  à  Efculape  «&.à  la  déefle  de  la  Santé.  Après  que  la 
•cérémonie  fut  finie  ét  qu'il  fiit  ibtti  du  bain  *  il  fe  trouva  l'efprit 
•cxtiiêniement  gai.  Croyant  être  redevable  de  cette  dilpofition 
:aux  dieux  à  qui  il  venoit  de  facrifier,  il  voulut  leur  en  marquer 
•fa  reconnoiflance  ,  en  les  faifant  adorer  à  Patrice  ,  Evcque  de 
cette  Ville  ,  qui  pouvoic  avoir  été  arrêté  pour  la  foi  quelque 
tems  auparavant.  U  fe  le  fit  donc  amener  devant  (on  tribunal  >  9c 
ticlia.de  faiLperfuadetque  les  hommes  avoient  de  grandes  obli- 
gations k  Efculapc ,  de  leur  avoir  donné  des  eaux  H  falutaircs. 
Patrice  pria  le  Proconful  de  lui  permettre  de  parler  ^  &:  de  lui 
expliquer  l'origine  &  la  nature  de  ces  eaux.  Le  Proconful  lui 
^iemanda  s'il  prétendoit  ctrc  plus  habile  que  les  Philofophes  J 
Patrice  dit:  Je  fuis  Chrétien,  &  quiconque  connoit  6c  adore -te 
.vrai  ôc  unique  Dieu  de  l'Univers,  reçoit  de  lui  l'intelligence, 
non  (eulement  des  divins  Myfteres,  mais  aulTi  des  fecrets  de  la 
nature.  Le  Proconful  lui  ayant  permis  de  parler  ,  Patrice  lui 
demanda  encore  de  faire  tirer  les  rideaux  qui  fermoient  l'au- 
idience,  afin  que  tout  le  peuple  pût  s'approcher  &  l'entendre.' 
•Le  Proconful  l'ordonna  ainfi»&  Patrice  ayant  commencé  à  par* 
let  «  fit  voir  par  un  aflèz  long  difcours ,  que  le  Dieu  toutpuiffilnt  • 
qui ,  par  (  »  )  fon  Fils  unique  a  crée  le  ciel  &  la  terre  ,  a  créé  en. 
mcme  -tems  l'eau  &  le  feu  5  que  lorfque  dans  la 'création  du 
inonde  il  fépara  le  feu  de  l'eau  ,&  la  lumière  des  ténèbres,  il 
leiiralligna  à  chacun  en  particulier ,  le  lieu  qu'ils  dévoient  occa<' 
per  dans  l'Univers.  Qu'il  y  a  des  fonrces  d'eau  6c  de  feu  dans  les 
entrailles  de  la  terre  s  que  c'eft  de  ces  réfervoirs  foûterrains  que 
uriennent  les  eaux  qui  rempMênt  les  bains  »  Se  qui  coulent  par 


(  l  )  BoUanJ.  sJ  tUtm  it,  AfriU  M|.  tff . 
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une  infinité  de  canaux  fur  la  furface  de  la  terre  )  que  les  unes 
font  chaudes, pour  être  voifincs  de  ces  feux  fouterrain'  ,  ^  les 
autres  froides ,  pour  en  être  cioignccs  ;  les  autres  ticdes ,  à  mc- 
fure  de  leur  proximité  ou  de  leur  éloignemcnt  de  ces  feux  >  que 
c'eft  ce  feu  qui  eft  deftiné  à  tourmenter  les  impies  «  &  que  ce 
que  les  Poiîtes  appellent  U  Téutare ,  n'eft  autre  chofe  qu'un  lac 
tout  de  glace  »  fîtué  au  centre  de  la  terre  *  où  les  dieux ,  &  ceiix 
qui  les  adorent ,  fcnriront  crerncllcmcnt  la  main  du  vrai  Dieu 
fur  eux.  Le  Proconiul  l'interrompant,  lui  dit  :  Vous  prétendez 
donc  que  c'eft  le  Clinil  qui  a  tait  ces  eaux.  Oui,  répliqua  Patrice  > 
deft  lui  encore  qui  a  fiUt  les  Cieux.  Le  Proconful  voulant  lui 
£drefentir  qu'il  y  avoir  du  foible  dans  fon  raifonnemenc,  le  me- 
jia<^a  de  le  èiirc  jerter  dans  les  eaux  chaudes  «  difant  qu'aifuré' 
ment  elles  ne  le  brûleroicnt  pas ,  puifque  c'ctoit  fon  Dieu  qui  les 
avoit  faites.  Patrice  lui  repondit  qu'il  ctoic  cgalement  au  pou- 
voir de  Jefus  Chrid  de  lui  coniervei  la  vie  au  milieu  de  ces  eaux 
bouillantes ,  &  de  la  lui  6ter  $  que  tout  ce  qui  doit  arriver  lui  eft . 
tellement  prei'er.t,  qu'il  ne  tombe  pas  un  cheveu  de  la  rcte  de 
qui  que  ce  foitfans  (on  ordre  ;  enfin,  que  ceux  qui  adorent  des 
pierres ,      leur  donnent  le  nom  de  Dieu  ,  n'ont  point  d'autre 
ïbrt  à  attendre  que  les  fuppljces  de  l'enfer.  Le  Proconiul  irrité 
de  ce  dKcours  >  fît  jctter  le  Saint  oh  Feau  étoit  la  plus  bouillante» 
9c  elle  TÀoit  dans  un  fi  grand  degré  «  que  les  gouttes  qui  en  re* 
jaillirent  Air  les  fbldats  qui  fe  trouvèrent  auprès ,  les  brûlèrent." 
Cette  eau  au  contraire  perdant  fa  chaleur  naturelle  ,  devint  pour 
faint  Patrice  un  bain  tempère,  en  forte  qu'il  y  dcmeut^  long- 
tems  fans  eu  lellcntir  aucun  mal.  Cette  merveille  ne  fit  qu'au- 
gmenter la  colère  du  Proconful.  Il  fît  tirer  le  Saint  de  l'eau,  & 
■ordonna  qu'on  lui  tranchât  la  têteXes  Chrétiens  qui  ctoientprér 
fens  >  enterrèrent  fon  corps  proche  le  grand  chemin.  Le  maitjrre 
de  faint  Patrice  arriva  le  dix-neuvicme  de  Mai. 
Let'  Afiet      XVL  Ort  met  celui  des  trente-fcpt  Martyrs  d'Egypte ,  au  fei- 
«éîîreî^'îipe*  ziéme  ou  au  dix  -  huitième  de  Janvier.  L'hiftoire  que  nous  en 
jfgy^ient.  '  avous  eft  en  forme  de  lettre ,  d'un  ftUe  dur  &  embarraiTé ,  où  ïoA 
Mi3  fine   ne  trouve  que  des  paroles  3c  peu  de  faits.  Elle  a  néanmoins  on 
sàrde  vérité ,  qui  lui  a  fait  donner  place  parmi  les  A€tes  finceres 
des  Martyrs.  Ceux-ci étoient  au  nombre  de  trente-fcpt, tous  des 
plus  conliderables  d'entre  les  Fidèles  >  &  apparemment  con- 
ilituez  dans  le  miniflere  £cclefia(Uque.  Le  defir  du  falut  des 
mmes  «  les  engagea  à  aller  prêcher  TEvangiie  par  toute  leur 
'Province  *     ils  iè  divifexenc  à  cet  effet  en  quatce  bandes. 
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IPaul ,  qui  dans  les  ades  eft  marqué  comme  le  chef  de  tous  , 
étoit  à  la  téce  de  ceux  qui  préchoienc  dans  la  parne  orientale  de 
l'Egypte  j  Se  donc  voici  les  nomszPaufiiUjDenys»  Thonius» 
Hoipcess  un  autfc  Denjs ,  deux  Ammoiiitts  flc  Ag^us.  Le  che^ 
de  la  foconde  baade  itifpeiice  du  côté  du  reptemrion  ,  étoie 
Recombe  ,  qui  avoit  pour  adjoinrs  Bafthame,  Sarmathe  ,  Pro- 
thée ,  Orion ,  CoUute ,  Didirac ,  Plefius ,  Aratus.  Theonas  prcû- 
doit  à  la  troiilcme  tcoupc  qui  parcoucoit  le  midi,  &  avoit  avec 
loi  Hippeai  *  Romain  >  Saturnin  >  PUuitini  >  Bafiamon  ,Serapion  , 
Fapias  Panthère.  Un  (ècond  Papias  avec  DiolcoietHetoit» 
Fotamoo»  Petecius>  Oecoinene>  Zotique,  Ciriaque  &  Beflàmori/ 
s'ctoient  partagé  la  partie  occidentale.  Le  Préfet  d'Egypte ,  in- 
formé du  progrès  qu'ils  failoient  dans  l'étendue  de  fa  Province , 
les  fit  tous  arrêter  »  Se  les  exhorta  à  fe  délivrer,  en  (acrifîant  aux 
dieux  1  des  tonimem  &  même  de  la  mojt ,  dont  ib  étoient  met 
jiacez  de  la  patt  des  Empereurs.  Mais  Paul  prenant  la  paroiff 
pour  tous  repondit  :  Nous  fcjavons  qu'il  nous  eft  plus  pernicieux 
de  facrificrquc  de  mourir  ;  ainfi  ne  nous  épargnez  pas.  Sur  cette 
déclaration  le  Préfet  les  condamna  tous  à  la  mort ,  ordonnant 
que  ceqx  de  la  compagnie  de  Pftul  &  de  Theonas  feroient  bru* 
lez  i  Recombe  U  les  fiens  décapitez ,  6c  qu'en  attacheroit  à  def 
.Croix  Papias  Se  ceux  qui  avoient  travaillé  avec  lui. 

XVII.  La  ville  de  Sinope  dans  le  Pont  eut  aulTi  un  Martyr    le?  Aâeg 
célèbre  en  la  perfonne  de  faint  Phocas.  11  étoit  originaire  de  s^pLoor^ 
Sinope  même  »  Se  n'a  voit  pour  tout  bien  qu'un  petit  jardin  Htué    Ex  s.  Aile-: 
à  rentrée  del*Iftme,  à  une  des  portes  de  la  ville.  Il  le  cultivoit  ^^^^^'^ 
lui-mêmet&  en  tiroir  non  feulement  de  quoi  s'entretenir,  mais  uioc.  p^. 
audipe  quoi  fournir  aux  befoins  des  pauvres  &  des  étrangers 
qu'il  logeoit  avec  une  joie  incroyable  dans  fa  petite  maifon.  Sa  ^^'-tti^ 
charité  ne  fut  pas  long-tems  fans  récompenfe,  &  elle  lui  pro^ 
cura  la  couronne  du  martyre  >  car  k  lumière  de  l'Evangile  s'é- 
tant  répandue  dans  toute  la  terre,  le  royaume  du  Fils  de  Dieu 
qui  s*écabUflbit  par-conc  >  excita  de  grands  troubles  parmi  les 
peuples ,  qui  aimoient  mieux  vivre  dans  leur  ancienne  erreur, 
que  de  recevoir  la  vérité.  On  faifoit  de  tous  côtez  d'exades 
recherches  des  Chrétietis,  Se.  quand  on  les  avoit  trouvez,  on  les 
pimtffoit  comme  des  fcelerats  Se  des  magiciens.  La  condition 
méprifable  de  Phocas  ne  put  le  dérober  à  la  connoiflànce  dee 
délateurs  :  il  fut  dénoncé  comme  difciple  de  Jefus-Chrift ,  Sç 
fans  autre  forme  de  procès,  on  envoya  des  n;cns  pour  le  lair« 
fnouiir.  Ceux  qui  ctoieAt  chargez  de  cette  coxnmiilîon  voulant^ 
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avant  que  d'entrer  dans  la  ville ,  fçavoir  où  il  dcmeuroit  &  qui 
H  ctok ,  demandèrent  par  hazard  à  loger  chez  lui ,  fans  le  con- 
noîcrejniqH'ilsfuffent  connus  de  lui.  Ils  y  furent  très- bien  re^ûs. 
Peaiimik  te  r^pas ,  il  teor  demiada  qui  ils  étoient  •  8c  ce  iqulli 
iftOotMOk^he  à  Sinope?La  liaifon  qui  fe  forme  4'ordinaire -è 
tablé  i  Vykrit  fait  naître  la  confiance  entre  les  étrangers  &  leur 
h6tè ,  les  porta  4  lui  découvrir  le  fujet  de  leur  voyage;  8c  ils  le 
prièrent  d'ajouter  une  nouvelle  faveur  à  celle  qu'il  leur  avoit 
^Sté  vil  les  trKitànc  fi  bien  »  t^i  étoit  de  les  àider  à  trdufvet  celui 
qA*Hi^fteidVèie*«R% 

XVîil.  Le  fcrviteuT de  Dieu,  pèù étonne  d^ïfte  Adu^frlte^i 
te  touchoit  de  fi  près ,  leur  répondit  d'un  vifage  zffûté  :  Je  ifittai 
votre aftaire ,  je  connois  le  personnage ,  flt  je  me  charge  de  voas 
ie  trouver  dès  demain.  11  employa  ce  délai  à  réjg^ilef  de  fbn 
ihieux  fi»  menmien  «  4fc  à  fitéparer  fi»  lîiAeMiMtt.  lAta  donc 
esà  creofêtmefbire  j  A  qtt*flcBt  mis  oedie  à  totf  <9»  qui 
eroit  neceflâire ,  il  revint  trouver  tes  h6tet  &  leuf  dit!  Jucher* 
chc  Phocas  ,  il  eft  entre  vos  mains ,  vous  l'aurez  qisand  vous 
voudrez.  Eux  ravis  de  joie  dirent  aufTitôt:  Où  eft-il  ?  11  n'eft  pas 
loin  j  repondit  le  Saint ,  il  eft  avec  vous  i  c'cft  moi-cncme  :  exe« 
baUfste  Vos  ^res ,  8c  tennines  l'affike  qa$  vous  ttik  fetHUfeptm' 
dre  un  fi  long  voyage.  Ces  ^tis  Itvpris  d'ctonneineM  >,  t/e  pot» 
voîenffe  réfoudre  à  trempér  leùrs  mains  daiis  le  (ang  d'uA  hom* 
me  t\i\i  les  avoit  fi  bien  reclus.  Mais  Phocas  les  encouragea  en 
fcur  difant,  que  s'il  y  avoit  du  mal  en  cela  ,  il  ne  retomberôit 
pas  fur  eux  «  mais  fur  ceux  qui  les  avoient  envoyez.  £Bâft41  îet 
ptOtaOa  û  biett  >  qu*il  cMm  d'eux  ce  ^n'â  demukknc ,  |t  «iHll 
lui  couperéht  la lètfc;  W' 

XIX.  On  éleva  une  Eglife  magnifique  fur  Ton  tofnbcau  ,  ôà 
l'on  accouroit  de  toutes  {o)  parts  à  caufe  des  prodiges  qui  s'y 
Ploient,  foit  en  faveur  des  aiHigezôcdes  malades,  loit  en  (k" 
veor  des  indigens-  êc  des  écriàgers.  ïl  paroh  que  Tes  ReMquii 
lurent  dirp^fces  «A  beàiicottp  d*etadroiis«  7  'C!to  ^It  % 
Amafée  dans  l'Eglife ,  oh  iaiht  Aflei^  f  netDtAsfça  téki$t  de 
Saint  5  à  Rome  &  à  Conftantinople.  Car  nous  croyons  que  faint 
Phocas  ,  dont  nous  venons  de  décrire  le  martyre,  tfl  I«  mcme 


(  •  )  Il  MWJMi  t»nfnu  agmiat  ad  f»<tm  trahit 
iâlllMàttf'fiàtfH  flttta  vU  pMit*  >  iii  qtti 

Sméim.  jûipt tft  ffàUmmtg^mmttmi km- 
J^i^PTStf  ^^^^^  St  Jiil^fi^^ÊtÈrtUtt0ÊlHlf'* 
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que  celui  dont  paile  faint  Chryloftome  dans  unç  de  fes  home- 
lies  taite    )  à  ConAantinopie ,  daas«i'£glife  où  Ton  avoit  mi$  49 
^Uiquet.  GeiaquiAi0BtiwEvêque»âc<|tûle4MU«gwilt 
4e  Phocas ,  Jardinier  de  Martyr  à  Sinope ,  ne  Ùt  foadmt  que  fur 
ce  que  le  Phocas  donc  parle  faine  ChryCodome,  eft  qualifié  de 
facré  Martyr ,  dans  le  titre  (f  )  de  l'homélie  j  ce  qui,  difent-ils » 
ûgnifie  particulièrement  ceux  qui  om  joint  le  martyre  avec  la 
Prâtrife  ou  l'^pifcopac.  Mais  cette  xaifon  efl:  très  •  équivoque , 
pBîfqu'on  iroave  plafiems  Martyca  qualifie*  de  la  foite  «  qqi 
n'étoienc  oi  Evêques  ni Prêtiessdcqae  dans  (  r )  un  manufcrit 
la  Bibliothèque  du  Roi  de  France ,  on  qualifie  de  même  S.  Phocas 
le  Jardinier,  à  ia  tête  de  l'éloge  que  S.  Aftere  en  a  fait,  lleftd'ail- 
tleurs  incroyable  que  ce  laiot  £vcque  d'Amai'ée ,  qui  entre  dans 
m  fi  grand  détail  des  aâîoiis  de  (àtint  Phocas  Me,  eut  omis  de 
vfartec  de  Fauire  dcii|£iiie  nom,  qu*on  fiippoTe  avoir  été  fivéqiie 
i]|||(H<}fri(nir  9c  U^xxft,  ifil  y  en  eût  eu  un  connu  à  Sinope:  cat  il 
.It'aaroit  pù  l'ignorer ,  étant  Métropolitain  de  la  Province. 
'   XX.  11  faut  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit  de  faint  Phocas. 
que  félon  fainf^Aûere ,  il  étoit  pardculieremem  honoré  par  les 
Matelots  •Jka#4e  TArchipelage  flc  de  la  mec  Adriatique*  que 
de  Fiio^dMe  l'antre  Océan.  Qu'ils  avaient  (/)  i  tous  momens 
:|bii  aom  dans  la  bouche,  5c  que  pour  lui  marquer  leurs  recon- 
noiflancesdes  afTiftanccsôc  des  faveurs  qu'ils  en  recevoiert  cha- 
que jour  «  lis  l'écoienc  fait  une  loi  dans  leurs  repas  de  mettre 
toujours  de  côté  la  portion  du  Saint,  que  quelqu'un  de  la  coin- 
4fa^e  achetoltpoor fqi ,  chacun  à  Ton  tout, ^  en  mettoit  le 


.  (^)Cela  parok  par  un  eiutroiciJc  cette 
homclic  ,  où  faiiu  Chryfoûomc  parle  Au 
valais  impérial  cpii  étoit  Haiis  la  viiie  où  il 
^mIoU  Fuoge  de  CuBt  Phocas.  ËaluuiriM' 
mu  athtm  O*  44  fifMnm  Ménitris 
tomfirMmn  :  mém  O*  Imfiréttnt  wnà  p»ètfc»m 
fhêreai  iucsiHt  Q^tmnum  i^ilur  trnium  mt- 
rttur  frtv*titt  ,  ràm  rtgi*  f-tlatU  ifftr>tnt 
lmbeT4tartt  C  Martyrif  fifmltkn  ^fiJeMt. 

Çbtyli^nm'  km,  <•  S^l^amu  ftw.  %.ft^» 
T04. 

)  Dt  fitnft»  hitr*m*ttyr*  Thtca.  Tbid. 
(  r  )  Lieit  httrtmartyr  fitcUUùt  ttmftttrt 
éitéttir  Mitttjtihm  ,  Epifffis  4»/  Prtsiyttris  , 
IMK»  «•  C»£ee  rtp»  Fh^as  ,  hic  hvrudMiU  V 
idm  écitmr  hieto-méir^r.  Et  /ir  faffm 


^uihut  navigationh  labtris  rtcrtant  ,  it  nnM 
martyris  UuJLuiontm  Vtrtrruut  ,  i»tuf^»t  tjï  il* 
fii  ¥h*{ts  dettutattu  :  f»iff*  fl% pr'/'"i'i  '<«- 
xilii  ftrJl'U»»  tufwmtnm  frdbeai.  I\  j?"  f-ift 
vifiii  rft  mmttc  yiiJtm  ntHm ,  wurit  frêctUâ  i»m 
turgcfctntt  tXcitMT»  guhtrnttttfm  éti  iilW<« 
JarmilaUt'n  :  dHipéanla  auum  rKrdli  teitJtnt 
rnJentft^ac  vtli  curant  gtrens,it^»t  prtrÀ  hrtvi* 
prtjpidttis.  iitiMirtu  ntutis  Ugt  cùnfitmtitm 

m  thocém  tÊKWfsm  h*i«aM  futidk 

rUm  tfnim  mum,  fnttttttAaHÊmmhiff 
fmrtm  MéUtyri  «ttriluunt,  Eém  muuM  mim 
nlitptk  i  fonvivii  rmrni ,  itf«nit  ptennimm  , 
idem  d/ifr  fiqutnti  dit  ,  *c  trrtii  altus  .  f^-r'q»e 
iUa  tmtionit  mttvtrfet  thitm  ,  partis  rmtertm 
futtiJit  figttrit.  T)^Mam*mttmftrUiÊm^ 


ctbait ,  i^ÊOmim  fmditit  cmUtO»  ftomié^ 


6t. 

Lii 
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prix  en  dépôt ,  qui ,  à  la  fin  du  voyage  étoit  diftribué  aux  pagvrcj, 
en  forte  que  la  portion  de  faint  Phocas  lervoit  au  foulagemcnt 
des  miferables.  Saint  Aftere  ajoute ,  que  [t]  les  Rois  &  les  Grands 
de  la  terre  aimoient  à  charger  Ton  tombeau  de  riches  prelens  > 
cjue  les  Scythes  mêmes,  peuples  barbares  qui  occupent  les  bords 
des  Palus  Meorides  &  du  Tanaïs ,  tcraoignoient  du  relpecl  pour 
ce  Martyr ,  &  qu'on  avoir  vu  un  de  leurs  Rois  quitter  fa  cou- 
ronne toute  brillante  d'or  &  de  perles,  i5c  fe  dépouiller  de  lii 
cuirafle ,  aulTi  fuperbe  6c  aufli  riche  que  les  Princes  barbares  ont 
coutume  d'en  porter  ,  pour  les  envoyer  à  ce  Saint ,  afin  qu'il 
offrit  à  Dieu  les  marques  de  fa  dignité  &  de  fa  puiflance. 
IcsAflcs  XXI.  On  cclebroit  à  Hipponc ,  du  tems  de  faint  Auguftin  , 
vingt  Mar-     f^.je de  viiict  Martyrs ,  que  quelques-uns  (  «  )  ont  cru  ,  mai$ 

que.  f^'is  fondement ,  cne  les  vingt  Chrétiens  qu  on  martyriloit  4 

Ex  Auguft.  Tarfe,  lorfque  faint  Boniface  y  arriva.  Il  y  avoir  à  Hipponç  {x) 

^^^iJ\^isi.'  une  EgUfe  en  leur  honneur  j  &  ce  fut-là  apparemment  que  faint 
Aâafinc.    Auguftin  pronoucja  les  ,  y  )  deux  difcours  qu'il  fit  le  jour  de  leur 

Wartyr.pag.  ^-^^  ^  ^^^^  y^^^  dcfquels  il  rapporte  une  partie  confiderable 
de  leurs  ades.  On  les  avoit  tout  entiers  alors ,  &  on  les  lifoit  ( 
publiquement  dans  les  alTcmblces  ecclcfialliques.  Ces  Martyrs 
avoient  pour  chef  l'Evcque  (a)  Fidence , dont  on  ne  f<iait  pas 
le  ficge.  Une  d'entre  eux  fc  nommoit  Valerienne  (^j,  &  unç 
autre  Vidoire,  qui  ctoit  la  dernière.  Les  noms  des  autres  nous 
font  inconnus.  Après  qu'ils  ciurent  été  arrêtez  pour  la  foi  ,  Ip 
perlécutcur  n'oublia  ni  menaces  ,  ni  carefles  pour  les  engagea 
à  facrifier  aux  idoles.  Ils  repondirent  qu'ils  n'en  feroient  rien, 
parce  qu'ils  facrifioient  (  c  )  au  Dieu  éternel  qui  cft  dans  le  ciel , 
&  non  aux  démons.  Le  Juge  leur  demanda  pourquoi  ils  def- 


(»)  Vum^tqutTr^ti  admifMntur  ^quifcT'  |       (  âf  )  C'e/l  Jaiis CCttC  Eglifc  que  S  AugU- 
tijpmm  rtliv>fly'n<tfiuctxùtrrit,f'fiipitnjtque     flin  prononça  le  dilcours  CXLV'III.  Itir le 
fauptrit  tStm  j,:<ruin  frxcUrit  ac  ma^nif.cit 
fxornant  Jenariu  ....  h*c  jam  mirum  ut 
inani  imptrii  hominti  fii  quanfn  vila  ri^iiur 


pnffritmt  alqut  U^hus  ,  ^fqut  adti  Chtipi  ft- 
walum  venerentur  »  tum  adufjiH  b.trbar»f  ptr- 
ftntrit  admiralie  ,  ftti^miqut  emnn  Scythe 
«Utari  Qhftqmium  prafiant .  , .  mnm  ctrie  illinc 
fritutpt  rcxque  corcnatn  tapitil  dtponeni  aurt 
tic  ^tmmarum  fitribui  fnagnifci  Jj-ttndtnitm 
pnttn/qmt  prttioft  matttia  laricam  ;  q»ipft  fit- 
ferha  tfl  ac  luyurio/a  barbarerufif  armaturtt  { 
Mtraque  mifît  dunaria  Dteptr  Mariyrtm,  ptten- 
tfa  ac  dignitalit  ctuftcfatu  ar^umtnta,  Ibid. 
fa^.  S6l.  $<ÎJ. 

(  »)  Baron.     ^nn.  3ÇJ.  nm,  14, 


chapitre  cinquicmc  des  Aôcs  des  Apôtres^ 
comme  on  le  voit  par  ic  titre  de  ce  dilr 
cours.  ï>it  Demittleo  ttUvarutn  l'ajcha  ditlui 
fii faadoi  Martyrti  viginti.  tem,  5.  pa».  703  . 

(>)  C'cû  le  315.  &  le  316.  Ibid.  pag, 
iz8o.  V ftq. 

(  :^  )  Sic  tnim  itelh  fanfUrum  ti^inti  Mar* 
tynim  ftrits  recilaia  tfl.  Ibid.  r<«g  1  ï  U  I . 

(tf)  Citpit  ab  Epifcepo  Fidcniio  ,  tlaufît  ad 
fidtUm  fjimiitam  fanflam  f^iiltriatn  :  iititium  i 
fidt ,  fiit  s  ad  vidoriam.  Ibid. 

(  A  J  Imparti  fantU  f'à!triai>a?  Ibid. 
(f)  IVen  j'acimus  ,  quia  tttrnum  Dcum  itt 
calit  habtmus  ,  qui  ftfnptr  fatrificamut  ;  n4N} 
itminiit  nm  imf»Um»i.  Ibid.  /^"J.  IxS^ 
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bbcïQbienc  aux  ordres  des  Empereurs.  C'eft,  rcpondirent-ils, 
que  notre  maître  celcfte  nous  dit  dans  l'Evangile  :  Quiconque 
abandonnera  pour  mot  f  on  pere  ^  fa  mere ,  fa  femme  ^  fes  enfans 
^  tout  ce  qiCU  poffede ,  //  en  recevra  le  centuple ,  ^  aura  pour  hc' 
ritage  la  vie  étemelle.W  OMS  n'obéirez  donc  pas,  repartit  le  Juge? 
Ils  repondirent  ;  Non.  Et  ils  ajoutèrent  que  ne  refpedant  que 
l'autorité  du  Roi  éternel,  ils  faifoient  peu  de  cas  de  celle  d'un 
homme  mortel.  Le  Juge  les  envoya  en  prifon,  où  on  les  char- 
gea de  diaînesi  &  ils  reçurent  enfin  la  couronne  du  martyre. 
Saint  Auguftin  raconte  un  miracle  arrivé  à  Hipponc  par  l'intcr- 
ceflion  de  ces  l'aints  Martyrs.  11  y  avoit  en  cette  ville  un  vicil- 
ilard  nommé  Florent ,  homme  de  pieté  mais  pauvre ,  qui  vivoit 
de  fon  métier  de  tailleur.  Il  arriva  qu'il  perdit  l'a  cafaque  ,  & 
n'ayant  pas  de  quoi  en  acheter  une  autre  ,  il  courut  au 
tombeau  des  vingts  Martyrs,  &  les  pria  tout  haut  de  l'habiller. 
Qi^ielques  jeunes  gens  qui  fe  trouvèrent  là  par  hazard  ,  6f  qui 
avoient  envie  de  rire, l'ayant  oui, le  Tuivirent  quand  il  fortit  & 
le  mirent  à  le  railler,  comme  s'il  eût  demandé  cinquante  obo- 
les aux  Martyrs  pour  avoir  un  habit.  Mais  lui  continuant  fon 
chemin  fans  rien  dire,  vit  fur  le  bord  du  rivage  un  grand  poif- 
Ton  qui  fe  débattoir,  le  prit  avec  le  fecours  de  ces  jeunes  gens, 
ôc  le  vendit  trois  cens  oboles  à  un  certain  cuifmier  Chrétien 
nommé  Catofe  ,  à  qui  il  raconta  tout  ce  qui  s'étoit  paflc.  Il  fe 
propofoic  d'en  acheter  de  la  laine  ,  afin  que  fa  femme  lui  fît 
Mn  habit  comme  elle  pourroit.  Cependant  le  Cuillnier  ayant 
ouvert  le  poilfon  {e)  lui  trouva  dans  le  ventre  une  bague  d'or, 
de  forte  que  touché  de  companîon  &  lurpris  de  cette  merveille, 
il  la  porta  à  cet  liomme.endifant  :  Voilà  comment  les  vingt  Mar- 
tyrs ont  pris  foin  de  vous  vctir. 

XXII.  11  faut  encore  rapporter  parmi  les  Martyrs  dont  le    S.  Athwo; 
tems  nous  eft  inconnu,  faint  Âthenogene,  que  quelques-uns  (/) ,  ^^"^l^^^g' 
fur  la  reffemblance  des  noms,  conjedurcnt  être  le  même  qu'A- 
fhenagore,  un  des  apologiftcs  de  la  Religion.  Saint  Bafîle  eft  le 
feul  des  anciens  qui  .en  ait  fait  mention.  11  nous  (  g  )  apprend 


{i)  Uni*  fbi  eweret  tttn  h»hthiit  ad  pi' 
^inti  Martjrti  qHcritm  mmeria  afud  n»!  tft 
ttltherrima  ,  darà  vate  ,  «I  vtftirttnr  ,  •ftrfit, 
^Uguft.  l^.  it.Je  Cizii.  cap.  g, 

14  ,  Sti  coqimi  ttttddent  pijttm  annuliit»  àu- 
f€»m  ïn  vtntrUulo  t/mi  invtnil  ,  tnox<j»t  mift. 
rafitot  pofi  <7  ttU^i*nt  ftTltrnim  bmini 


rtdiidii  iictnt  :  Etc*  ^»omtio  vi^inti  Marlyei 
U  vtjUtrnnt.  Ibid. 

(/)  Baron,  ad  dUm  i3.  Jfot.  Tillcmont, 
t«m.  X.  bip.  EecLf.  fa^-  Jîj. 

Hum  ,  ^utm  tan^uam  ttli^ucd  amm'tlutn  Jifii^ 
friii  fitù  rtlifuit  iftfiioans  jam  ad  ctnfmnmdj, 
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qu'Athenogene  avoit  des  difciples,  &  qu'étant  près  d'être  con- 
fommc  par  le  feu  ,  il  compola  un  hymne  qu'il  leur  laifl'a  conrv- 
me  un  gage  de  Ton  amitié.  Nous  n'avons  plus  cet  hymne  : 
mais  on  voit  par  faint  Bafilc ,  qu'Athenogene  y  penfoit  laine- 
ment  de  la  divinité  du  Saint-Efprit.  Le  Pere  Goar  (  h  )  lui  attri- 
bue un  autre  hymne,  dont  faine  Bafile  parle  au  même  endroit, 
&  que  le  peuple  avoit  accoutumé  de  chanter  le  foir  parmi  les 
prières  d'adions  de  grâces.  Mais  ce  Saint  avoue  lui-même 
qu'il  n'en  connoiflbit  point  l'auteur.  Surius  (/)  nous  adonne 
des  ades  du  martyre  de  faint  Athenogene ,  qu'on  croit  être  de 
Metaphrafte,&  qui  font  entièrement  fabuleux. 
Les  Aôcs  XXIII.  Les  fentimens  font  aulîi  fort  partagez  fur  le  tems  du 
s"cî"ncn*'''  martyre  de  faint  Cyprien  d'Anrioche,  &  de  fainte  Juftine.  Il  y 
d  Antiodie,  cn  a  qui  le  mettent  fous  Dece ,  d'autres  fous  Claude  fon  fuccef- 
&  ac  fainte  feur,  &  quelqucs-uns  fous  Diocletien  &  Maximien.  Cette  der- 
nière opinion  paroît  préférable  à  toutes  les  autres,  puifqu'elle 
eft  fondée  fur  l'autorité  de  l'Impératrice  Eudocie  ,  qui  ,  félon 
toutes  les  apparences,  avoit  vû  les  ades  originaux  du  martyre 
de  CCS  deux  Saints,  dont  elle  décrivit  l'hiftoire  dans  trois  poè- 
mes ,  que  nous  n'avons  plus  ,  mais  dont  Photius  a  fait  l'abrégé. 
Il  loue  (  k)  beaucoup  les  ouvrages  de  cette  Princefle,  qui ,  en 
421.  époufa  Thcodofe  le  jeune ,  &  (/)  dit  que  les  trois  poëmes 
fur  faint  Cyptien,  qui  fe  trouvoient  dans  un  volume  où  il  y  cn 
avoit  plufieurs  autres  fous  le  nom  d'Eudocie ,  niarquoient  allez 
par  leur  caraderc  qu'ils  n'étoient  pas  moins  que  les  autres  des 
produdions  de  fon  cfprit  ,  puilqu'on  y  voyoit  tous  fes  traits  , 
comme  on  voit  ceux  d'une  mere  dans  fes  enfans.  Il  ajoute ,  en 
parlant  de  fes  Paraphrafes  fur  l'Ecriture,  qu'elle  ne  {ni)  s  y  ctoit 
donné  aucune  des  libertcz  que  les  Poètes  ont  coutume  de  s'ac- 
corder :  d'où  l'on  doit  naturellement  conclure  qu'elle  a  ufé  de  la 
même  rcfcrve  dans  l'hiftoire  du  martyre  de  faint  Cyprien,  dont 


titntm  ftr  i^ntm  ,  is  novil  O"  MMrtyriêm  Jtn- 
UfttUm  dt  Spitiiu.  Baiïl  Ui  il  SfintHf^Ch. 
€Mf-  ly./'ojÇ.  él-ttm.  3. 

h")  Cou  ,  *i  Eitthêlêgmm  ,fdg.  31.0" 
Cr4ci  in  hi  r«  '<^i». 

(  i  )  Surit» ,  id  diim  17.  Jml.  fug.  109, 
^i^)  Photius,  r»i/.  tSj.^tfj.  414  41 J. 
Hk  ijfa  item  v-'luntine  (ontintbanttir 
fmtli  vn/mum  ftrmi  (»nftrifti  Utri  tr»»  in  Um- 
dtm  bfaii  (  yfriMni  mtrtyrii  :  efltHiibmnt^»» 
V*l  i^'fâ  catmint  ,  «1  Ubtrt  matrem  filent ,  hïmc 
An^ufl*  faUtm  tfft  Itjitimum^  Ibid. 


^«  4IÎ. 

(m)  At  dmn  mrth  tifihtn  aUius  immerfiti» 
in  W  »no ,  maxime  tamtn  iU»  ad  *«r»m  U»- 
dtm  qui  fTtfiui  librai  vmtnitt  (enftnt  «A 
artt  defidi  ,  tju«d  neque  foètici  lihrrtale  ,  W- 
ritaltm  ,  in  fab»Us  (ommmtand»  ade'tf^entmm 
tmrtt  demmUere  fmdeal ,  ntqnt  mrffm  difrtf- 
fitntbnt  éuditoTtm  à  rt  ffftfit*  alidmcal  ,  fed 
ad  verbum  ait»  vettrihttt  ilUi  fcriftit  fmmm 
mitrmm  adaftet ,  ut  u's  mihil,  j«/  b*t  ttr/H  i»z 
i*l<trt  vUmUT.  Ibid. 


Digitized  by  Google 


S.CYPRIEN  D'ANT.  ET  Sn  JUSTINE,  Ch.I.  Art.XII.  87. 
les  circonltanccs  font  néanmoins  allez  particulicics.  Ce  qui  eft 
encore  un  préjuge  lavorablc  pour  ces  puëmes*  c'ei^  qu  Eudociç, 
A*y  a  |>oitt  confondu  iaint  Cyprien  d'Aonodwt  avec  celui  do 

1 6b  iaiiit  Grégoire  4à  NaxkiiEe.  Mais  elle  B« 
ce  Fere ,  tire  une  partie  de  ce  qu'elle  4k, 4a  pre» 
mier d'un  -écrit  intitule  :  U  ConfejUhn  àv pint  Cyprien  ,  imprime 
à  la  fuite  des  œuvres  de  faint  Cyprien  de  (^arthace  ,  dans  les 
éditions  d'Oxford  &  de  Paris ,  Sx,  trouvé  dans  les  uiaiiuiciits  d'An- 
glefecne.  CAeft  iàinc  Cypnen  d'Asdochc  qui  parkll!il>viànc4aBf; 
qifi^fertr  ,vi6c-  aiai.  tfoaipéd»  ^on  ne  l'en  croye  aticeur  »  puif- 
^fita  «ft  auili  ancien  que  lui,  1^  qu'il  eft  reconnu  par  faint  Gré- 
goire deKazianze,  qui  le  cite  pofitivcmcnt  dans  Toraifon  dix- 
huitiéme  ,  ou  il  dit:  que  lauit  Cyprien  a  fait  un  long  détail  des 
delordres  de  là  vie ,  que  cet  aveu  fuiccrc  de  les  crimes  eft 
On  des  fruits  qu'il  a inoula-oflftiriDiea.Oa  a  f  »  )  encore  imprimé 
deux  aaoQi  ccriK^^dontriin  afmur  ùxxtih.C«!K%f0rfieM  df  'imjiine 
dr  <îe  Cyprien ,  &  l'autre  ioor  Martyn^  ^  «'aCC0Edeii(âi>ien  avec 
rhiftoirc  qu'Eudocic  en  a  £11(69  qu'on  nefcut  douter  qu'elle  n« 
les  ait  eus  en  mains. 

•  XXiV.  Cyprien ,  félon  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  ctoit  un    Hiftoîre  <»e 
jeune  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  &  de  grands  talêos  pour  cv^ri/nd'A^ 
k>  fdences.  X^ImpeMice  EndocSe  flow  «fipreod  <)u'il  écoit  tiochc. 
originaire  d' Aiïtîoche ,  non  de  celle  de  Syrie  fans  doute ,  ou  de  mS^J^S^ 
la  grande  Antiochc,  mais  de  quelqu'autrc  fitucc  (o)  vraifem-  i8.plioc.co4. 
blablemcnt  dans  la  Plu  nicie  Comme  il  étoit  né  de  parens  idolà-  •'^« 
tr^.iis  l'offrirent  cux-mcmcs  aux  démons  dès  1  âge  de  Icpt  ans,  cyprbni,ad 
ft^lle  firent  élever  dans  toutes  IdTttiences  des  facrifices  <  de  Ta-  Caiccn).o^. 
ftroto|^î«d&Eiiriiie'âtSteUmagie.BtantàAth4»es  *^^\vT. 
les  cérémonies  de  Cerés  &  de  Pallas ,  quoiqu'il  âge  que  pag.  . 

de  dix  ans.  D'Athènes  il  palla  dans  la  Macédoine  ,  &  s'arrêta  .  S«étiid«; 
pendant  quarante  jours  fur  le  mont  Olympe  i  d'où  il  fc  rendit  à  |*i  aSpr^"** 
Argos,dc-la  en  Piirygie,  puis  àMcmpliis  en  tgyptc,  cnfuite 
te»  li'<3l»ldée ,  &  jufqaes  dans  les  Indes  »  fortifiant  pai^toot 
MMKièaoifl'ances  qu'il  avoir  de  Ja;  magie ,  flt  s'inftmKâot  à  finad 
tfe  -ce  Ifiie  cet  art ,  &  les  autres  fdences  de  cette  nature  ont  de 
|»laiifurprenaiit.      Chaldéens ,  en  l'iniûaat  dans  leon  myftesea^ 


(»)  MaitciMe>M«.}É  XN^vf  0»mi»- 


(e ) On  verra  par  Fliiftoirc  de  ion  mar- 
tyre ,  uu'il  fut  mcnà  d' Antioclie  an  Gou- 


àoiic  de  la  Province.  D'ailletas  .  Çfpôcft 
fn  étbk  Evéque  :  or  jaCqu'i  Enube,  non* 
ne  connoifloiis  point  H'Evcqne  de  ce  noin 
qui  ait  ccDu  le  iic^e  de  lavande  Aauochet 
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l'obligèrent  à  s'abftenir  des  viandes  ,  du  vin  &  des  femmes; 
Muis  comme  il  ne  s'ctoic  rendu  habile  dans  la  magie  que  pour 
fatisfaire  plus  aifément  Tes  paûîons  ou  celles  de  fes  amis,  il  ^ 
lafl&  bientôt  de  cette  abftinence  forcée.  Les  opéoMîons  tÊtigl^ 
qttn  lui  réulTiflbient  de  telle  forte ,  que  fouvent  il  voyoit  le» 
démons  fous  div  ers  fantômes,  qui  lui  faifoienc  beaucoup  d'hon- 
neurs &  de  carelles  i  qu'il  prenoit  lui-même  diverfcs  formes r 
paroiflant  aux  uns  d'une  fa^on ,  aux  autres  d'une  autre  >  qu'il 
changeoit  auifi  Texcerieur  des  autres  perfonnes  ,  &  faifçit  plu^) 
fieurs  antres  prodiges  pour  furpiendic  la  iunples  »'4c  iie 
pafler  pour  un  Dieu.  Il  égorgea  d^s  kommes ,  des  femmes  ^t- 
ceintes«  des  filles,  &  fur-tout  un  grand  nombre  d'enfans  à  la 
mamelle ,  dont  il  otfroit  le  fang  aux  démons ,  &  dont  il  fouilloir 
les  entrailles  pour  connoître  l'avenir.  Il  employoït  particulière- 
ment ion  arc  pour  attenter  à  la  pudicicé  des  vierges  •  fie  peur 
violer  ici  ioix  du  ntiariage»  ôs.  quelquefois  fôakif^fMnâkélt^ 
fion  entre  les  amis.  Tout  alloic  à  fon  grc,  quand  il  s'agiHbit  mÂ. 
faire  du  mal.  Mais  le  bien  qu'il  remblok  faire  avec  le  fecours- 
desdcmons,n'ctoic  qu'illulîon;  en  foite  quel'or  qu'il  donnoit  àuw 
ami  difparoilloit  au  bout  de  trois  jours.  Sa  haine  contre  les  Chré- 
tiens étoit  grande.  Il  fc  moquoit  des  fàinfei;£critures,  tournoit  ^ 
ridicule*  les  Miniftrea  des  Autels  *  nmidiflottles  Sa<crei|]iefis^ 
blafphcnuMr  [efus-Chrift  &F£glifei»A;  j^oiir  la  remplir  d6  CQi|- 
fulion ,  «Se  obliger  les  Chrcriens  à  renonxrcr  aux  faints  Evangiles 
&  au  Barcmc  ,  il  employa  tout  fon  crédit  &  toute  la  force  de 
ion  cloquencc  ileur  luicitei  des  pcriécutcurs  en  divcifi^  Pj;^ 
vinces»  .  .4;.. . 

pe  Cûtte  Eufebe  »  qui  avoic  étudié  avec  Hii  lés  fettti^>^(pjw|il<iti^ 

mais  qui  ctoit  Chrétienne  même  iionorc  du  Sacerdfi^w  lui  iài- 
foir  quelquefois  des  remontrances  fur  fcs  cgaremens  fans  qu'il 
en  devint  meilleur  :  il  n'ctoit  pas  même  t^uclîé  des  réflexions 
qu'il  faifoit  lui  -  méaie  fur  l'inutilité  de  fon  art ,  qui  ne  tendoit 
qu'an  mai  flc  ^  l'injnftiee»  le  il:  n'ouvrit  les  yeux  que  quand  il 
^apper^nt  que  fon  art  lui  manquoit  dans  le  feoM  qn*ll  en  vou- 
k>it  faire  un  plus  grand  ufage.  lif  wok  k  Antioche  une  jeune 
fille  de  famille  Patricienne ,  d'une  rare  beauté  &  douée  de  tou- 
tes les  vertus  nommée  Jufline ,  qui  avoir  pafle  du  Paganifme  à  la 
religion  Chrétienne ,  6c  avoù  engagé  fes  pere  ôc  mere  à  fe  con- 
vertir auJfî.  Quelque  précaution  qu'elle  prit  ponr  fé*  cacher  aux 
;eux  des  hommes ,  elle  ne  put  éviter  qu'un  jeune  Payen  nommé 
i^laide^ ne  con^t  pour  elle  un  amour ylolçnt  «  qjului  fit  tentes 
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divers  moyens  pour  fatisfaire  fa  panTion.  Aucuns  ne  lui  ayant 
rcufll ,  il  s'adrefla  à  Cyprien,  efperant  qu'avec  les  fecrets  de  la 
magie  il  pourroit  vaincre  la  chaftctc  de  Juftine.  Cyprien  qui 
ctoit  épris  d  un  amour  également  criminel  pour  cette  vierge  de 
^Jefot-Chriik  «nTotiblia  rien  de  tout  ce  que  k  ma|ie  put  loi  four* 
fiîr  »  pont  A  ûrisfàire  auffi-Uen  que.i9n  ami.  Il  mit  en  œi^yre 
tous  les  artifices  des  démons  pour  tenter  Juftine  ,  &  continua 
fes  attaques  pendant  fpixante-dix  jours.  Elle  s'apper<;ut  bientôt 
.(des  mauvais  defieins  qu'on  avoic  fur  elle ,  &  des  picges  qu'on 
lendoit  à  fa  pureté  :  mais  elle  rendit  inutiles  tous  les  efforts  de 
|!enlêtf  p«r  le  ligne  (/)  de  la  Croix,  Ac  avec  le  fecoan  de  te 
îVierge  (f>  Marie  «.qu'elle  implora  dans  le  péril  Où  elle  fetcoi^ 
voit.  Elle  joignit  aux  prières  le  jeûne ,  les  larmes  &  les  autres 
mortifications  du  corps  ,  tant  pour  diminuer  les  attraits  de  fa 
beauté ,  qui  étoit  un  piège  dangereux  «  que  pour  fe  rendre  Dieu 

.propice.  ,  j^^M- .,>':^    .  ',    '  '  '  ^ •■        VJ  .<  « 

:  'XXVI,  Cyîfrien ,  convainca  de  la  foibleflê  des  dânoM  »  eotor  sn 
men^a  à  fe  dégoûter  d*un  art,  dont  la  puiffance  ctoit  contrainte' 4»b. 
de  céder  à  celle  d'une  fille  >  qui  ne  fe  défendoit  qu'avec  le  figne  . 
de  la  Croix.  Le  démon  fe  vengea  fur  le  champ  du  reproche  que 
Cyprien  lui  faifoit  de  fon  impuilfance  :  il  entra  dans  fon  corps  « 
le  lenverfa  par  terre ,  &  s'efifori^oit  de  l'étouffer  Se  de  le  tuer. 
4^^rpg|eil)dier  cette  extrémité  eue  rccouis  au  Dieu  de  Juftine  « 
jdont  il  eut  à  peine  proféré  le  nom  >  qu'il  fe  trouva  aflez  fort 
pour  faire  le  figne  de  la  Croix,  &  auffitôt  le  démon  le  laiffa  5c 
difparut.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems.  Voyant  qu'il  avoir 
quitté  fes  erreurs,  &  que  fon  amour  profane  ,  étoit  change  ea 
im  amonr  plus  légitime  «  il  lui  fit  de  grandes  menaces .  &  fie 
tous  les  effi>rt8  pour  le  jetter  dans  le  defefpoir.  Mais  il  fiit  déli- 
vré    ces  vaines  frayeurs  par  deux  fervitenrt  de  Dieu ,  l'uti 
nommé  Timothée  ,  l'autre  Eufebe  ,  dont  nous  avons  dc>a  parlé. 
.Celui-ci  que  Dieu  lui  avoit  donné  pour  pere  &  pour  ange  ,  qui 
étoit  un  excellent  guide  du  chemin  de  la  pieté  &  de  la  péni-  . 
teiice«  employa  fi  utilement  les  oracles  divins  qui  annoncent 
Ja  grandeur  de  la  mifericorde  de  Dieu ,  &  les  l)iftoircs  âcrée» 

JiUif  ÇyffUmmm  tmmt  iMpir«  Mrtii 
imeéfiim  immmm»  ,  vMtntiglmtt  ^ m*- 
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iik  obm  YOffcmét  grands  pcdiems  quitter  leurs  déàeglesiefts; 
0t  tetoumer  ta  Seigneur  par  une  flocere  pénitence,  qu'il dilfipt 

cette  m\ét  dont  Ton  efprit  ctoit  couvert,  &  éclaira fon ame  par 
les  rayons  de  l'ei'perajice  qu'il  lui  fit  concevoir  du  pardon  de 
ibs  péchez.  Il  l'exhorta ,  non  à  fecher  Cç^  larmes ,  inais  à  en  mo- 
^teiec  l'excès  )  êc  «jotini  :  Vont  ^vàm  fajtt  4€  tiû  p>almt>^t^em 
MàlS  itiifi*icorde,fi  TOtis  èùtt  demeuré  dans  firtfidtUlédttftfVe» 
glement  Mais  maintenant  vous  haiflez  le  démon»  vtm  con- 
noifl^z  Jefus-Chrift  :  connolflez  aufli  la  grandeur  infinie  de  fa 
bonté ,  Se  jettez-vous  entre  fes  bras.  Vous  lui  avez ,  dires-vouf, 
•enlevé  plufieurs  ames  :  mais  Ci  vous  ét-es  une  fois  jpurific  par  la 
tHÉMifitiiee  qu^ôus  aniet  «n  loi  «  n>ns  lui  en  oMct»  jMliiifc 
=qae  vous  amènerez  à  la  lattiiere  de  la  foi.  .rU^.^iç^ 

fi  reçoit  le  XXVII.  Enfoite  Eu(èbe  lè  mena  chez  loi ,  le  fît  manger,  aà 
Batcmc,  depuis  trois  jours  il  n'avoir  pris  aucune  nourriture,  &  le  con» 
duifit  à  l'Eglife  le  lendemain  avant  le  jour.  C'étoit  le  {  r  )  Di» 
manche,  Cyprien  fut  ravi  de  voir  fur  la  terre  jjne  afTemblée 
•  •  toute  celeiui  •  ft;  les  peuples  nnis  enftmble  pour  dianter  lee 
louangea  de  Dieu  avec  un  accord  par&it ,  ajoutant  i  ta  Ifai  di 
(/)  chaque  verfet  des  Pfeaumes  alUbtU.  Les  Chrétiens  ne  pou^- 
voient  voir  fans  étonncment  que  Cyprien  fût  converti  j  &  ce 
prodige  parut  fi  nouveau  à  l'Evèque  d'Antioche ,  que  quoiqu'il 
n'ignorât  pas  qu'il  y  eut  parmi  les  Chrétiens  des  perfonnes  de 
tdtites  ibrtes  de  camâercs  j  ii  ne  pouvoit  croire  que  Cypriett 
M  embnflë  la  foi.  Mais  CypiiCfi  M  en  donna  le  lendémiiA 
line  pveuve  évidente  >  lorfque  par  fon  ordre  il  brûla  publique* 
inient  tous  les  livres  qu'il  avoit  fur  la  magie.  Il  diftribua  aufl! 
tous  fes  biens  aux  pauvres  >  &  après  avoir  reçû  de  l'Evéque  les 
inûrudions  neceifaires  >  il  fut  uni  au  troupeau  des  Pideies  par 
le  Batéme.  Agiaide  (è  convertit  ni0l  Qmuit  &  Juâine  «  elle  eut 
une  fi  grande  joie  de  la  converfion  de  CyprienV  que  pour  en 
témoigner  à  Dieu  fa  reconnoifl*ance ,  elle  fe  coupa  (  #)  les  die* 
veux ,  vendit  tous  fes  biens  &  les  diftribna  aux  pauvres. 

Cjrpricn  cft     XXVIII.  Prudence  (»)  décrit  avec  une  crande  beauté  la  vie 
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nouvelle  que  Cyprien  nvenj  depuis  ion  batcme  ,  fa  modcftic , 
fa  gravite  ,  fon  amour  pour  Dieu,  Ton  attention  continuelle  aux 
chofes  du  Ciel ,  Ion  mcpris  pour  les  richefl'es ,  fa  pureté  j  à  quoi 
faint  Grégoire  de  Nazianze  ajoute, que  pour  s'abailTer  davan- 
tage 5c  étouffer  fon  orgueil,  il  obtint  avec  beaucoup  de  prieras 
qu'on  lui  donnât  le  foin  de  balayer  TEglife.  Eudocic  remarque 
qu'on  lui  confia  l'office  de  portier  ,  &  qu'enfuite  on  i'cleva  au 
comble  du  Sacerdoce  ,  &  qu'il  gouverna  l'Eglife  d'Antioche 
après  la  mort  d'Anthime  >  mais  elle  ne  nous  apprend  rien  de  ce 
<iu'il  fit  dans  l'Epiicopst. 

XXIX.  La  perfccution  de  Diocletien  s'étant  étendue  fur  cette  Sonminjf 
Eglife  ,  comme  fur  tout  le  rcfte  de  l'Empire ,  Cyprien  fut  pris ,  ^"j"' 
&  conduit  devant  le  Gouverneur  de  Phenicie  ,  d'où  il  paroît  e""  udicS' 
que  dépendoit  la  ville  d'Antioche ,  d'où  Cyprien  fut  fait  Eve-  ^P"*!  Pl»»». 
que.  Juftine  qui  s'étoit  retirée  à  Damas,  &  qui  y  prêchoit  haute-  ^°^**^**P*8« 
ment  la  foi ,  fut  aulfi  arrêtée  Se  menée  devant  le  même  Juge  i  car 
Damas  étoit  de  la  province  de  Phenicie.  Comme  ils  refuferent 
l'un  &  l'autre  d'obéir  aux  ordres  de  cet  homme  impie  qu'ils 
ne  lui  parurent  pas  ébranlez  par  fcs  menaces  ,  il  fit  fouettée 
Juftine  avec  des  nerfs  de  boeuf,  &  déchirer  le^  cotez  à  Cyprieti 
avec  des  ongles  de  fer.  Leur  confiance  n'ayant  point  paru  afFoi- 
biie  par  ces  fupplices ,  il  les  fit  plonger  dans  une  chaudière  d'ai- 
rain ,  où  l'on  faifoit  bouillir  à  grand  feu  de  la  poix,  delà  graifle 
&  de  la  cire.  Les  Martyrs  foufFrirent  ce  tourment  avec  fermeté, 
louant  Dieu  avec  la  même  liberté  que  fi  le  feu  n'eût  point  agi 
^ur  eux ,  ou,  félon  que  le  dit  Eudocie,  comme  s'ils  n'eufl'ent  ref- 
fenti  que  la  douceur  d'une  rofce.  Athanafe  qui  étoit  Prêtre  des 
démons  &  aflcfleur  du  Juge ,  voyant  ce  prodige ,  crut  que  Cy- 
prien, dont  il  avoir  été  autrefois  le  compagnon  dans  la  magie  f 
«mployoit  fes  charmes  ordinaires  pour  empêcher  l'impreHion 
du  feu ,  &  entreprit  de  marcher  lui-même  fur  le  feu,  en  invo- 
quant lès  démons  i  mais  il  fut  dans  le  moment  même  réduit  erk 
cendres,  &  fa  folie  ne  fervit  qu'à  jj^evet  le  miracle  qu'il  avoit 
prétendu  étouffer.  Le  Juge  en  fufpens  de  ce  qu'il  devoir  faire  * 
des  Martyrs ,  les  envoya  i  Dioclétien  ,  qui  étoit  alors  à  Nico- 
mcdie,  &  lui  donna  avis  des  tourmens  qu'il  leur  avoit  fait  fouf- 
frir  ,  &  de  la  manière  dont  ils  les  avoicnt  furmontcz.  Sur  cet 
avis  Diocletien  commanda  fans  autre  procédure,  qu'on  les  dé- 
capitât fur  le  bord  de  la  rivière  de  Gallus  ,  qui  pafle  auprès  de 
Ja  ville.  On  fit  mourir  avec  eux  &  à  la  même  heure  ,  un  fervi- 
;eui  de  Dieu  nommé  Theoiiijie.  Le^s  £Lelique$>après^voit  étç 

M  ij 
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quelque  tcms  cachées  ,  furent  portées  à  Rome  ,  où  une  fainte 
îSame  nommée  Rufine  ,  qui  ctoit  de  la  race  de  Claude,  leur  fit 
élever  une  fort  belle  £gliie  auprès  de  la  place  qui  portoit  le  nom 
de  ce  Prince.  Saint  Grégoire  de  Kazianze  parle  (  x  )  de  di- 
^Hen  miracles  qui  s'opécoient  de  fon  tems.par  celles  de  itmt 
Cypiien.  li  remarque  entr'autres,  qu'elles  chaflbient  les  dé* 
nions ,  guérifliblenMcs  maladies  •  ^  donnoieiit  |a  coiuioiflàacs 
4e  l'avenir, 

ARTICLE  XIIL 

•  •  •  « . 

Oi  fm  hcamine  Ut  ABes  4iphifUwr$  Hââttyts^  fà  m  fouffeà 
ions  h  ftrjicutmu  de  Dhcktien ,  dp  Galejre  p 

idi  îjàmus. 

I.        Ut  R  E  les  Adcs  fincercs  des  Martyrs  dont  nous  avons 
vent  pafler  parlé,  il  y  eiï  a  un  grand  nombre  qui  font'»  on  vliSMe- 

fom  MGCKc  méniE  fiq>pofèE ,  ou  tellement  altérez ,  qu'ils  ne  peuvent  faire 
«ttCtine  autorité.  Tels  font  les  Aâes  de  fainte  Rufine ,  de  faintè 
Eugénie ,  de  faint  Ponce  ,  des  laims  Eufebc,  Marcel  &  Hippo- 
lyte;  de  faint  Maris,  de  fainte  Colombe,  de  faint  Coriron,  de 
iaint  Marnas ,  de  faint  Savinien ,  des  faints  Timothée  &  Appoi- 
iinaire  «  <le  faint  Alban  de  Mayencé  %  de  iàinte  Sofaone  >  de  faint 
Hilaire  d'Aquilée,  de  faint  Thalelée ,  de  faint  André  Colond* 
de  faint  Sabin  >  de  faint  CalTien  ,  Evêque  de  Todi  i  des  faints 
Vincent ,  Oronce  &  Viclor  ;  de  faint  Narcifle ,  de  faint  CalliopÇk 
de  faint  Dulas,  de  faint  Reftitut,  de  faint  Eutyque  de  Ferentej 
dé  faint  Ërafrae  ,  de  faint  Dalmace  ,  des  faints  Canciens  ,  de 
fidnte  Dévote,  de  faint  Moce, de  Ikint  Adrien, de ûinte  Anav 
ûafie ,  de  fainte  Capitoline,  de  faint  Serge ,  de  faint  Blaife ,  de 
fàint  Côme  &  de  faint  Damien,  de  faint  Maurice  d'Apamée,' 
de  fainte  Febronic ,  de  faint  Dorothée ,  de  faint  Jude  &  de  fainte 
Domnc  ,  de  faint  George|p^des  faints  Pierre  &  Marcellin,  de 
&int  Romain ,  des  faints  Naljor  &  Félix ,  de  fainte  Eulalie ,  do 
iàint  Aspmi  de  ûlnr  Timoiliée  le  4e  iàinte  Maure ,  de  faini 
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Bafilcc  &  de  plufieurs  autres  ,  imprimez  daiis  les  recueils 
BoIIandus  ,  de  Surius  &  ailleurs. 

II.  Ceux  de  faint  Sebaftien  méritent  une  attention  particu-    us  AAn 
iiere.  Ils  font  beaux,  pleins  d'el'prit,  bien  circonftanciez,  &  pa-  ^f  intScba- 
roiflenc  avoir  é(c  écrits  avant  la  fin  du  quatrième  (iécle  î  puif-  "* 
qu'il  y  eft  parlé  des  fpedacles  des  Gladiateurs,  comme  de  cho- 

fes  qui  fubiiftoicnt  encore ,  &  qui .  comme  on  lirait ,  furent  abolis 
à  Rome  vers  l'an  405.  Mais  il  faut  que  l'auteur  ait  eu  de  mau- 
vais mémoires ,  ou  qu'il  ait  lui-même  ajouté  aux  originaux  :  car 
on  trouve  dans  cesaclcs  un  grand  nombre  de  faits  qui  fontin- 
fourenables.  Le  (/)  manteau  dont  ce  Saint  fut  revêtu  par  fept 
Anges  i  le  <:onfeil  qu'il  donne  à  Chromace  de  feindre  d'être  • 
malade ,  pour  avoir  prétexte  de  demander  à  être  déchargé  de 
la  préfefture  i  l'affranchiUcment  de  quatorze  cens  efclaves  de 
Chromace  ;  le  titre  d'Evèque  des  Evcqaes  ,  que  (àint  Tiburce 
donne  au  Pape;  le  grand  nombre  d'événemens  furprenans  dont 
ces  aites  font  remplis,  la  longueur  excelfive  des  dilcours,  ôc 
quantité  d'autres  circonftances  femblables  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  adcs  fmceres.  font  voir  que  ceux-ci  ne  le  font 
pas.  Selon  faint  {\)  Ambroifc ,  faint  Sebaftien  étoit  originaire 
de  Milan.  Il  çn  foriit  pour  venir  à  Rome  ,  dans  le  delVcin  de 
louffrir  pour  la  foi.  La  perfécution  y  étoit  alors  violente.  Il  fouf- 
frit  divers  tourmens ,  &  mérita  ainfi  la  couronne  du  martyre. 

III.  Il  y  a  auffi  dans  les  a£les  de  faint  Prime  &  de  faint  Fcii-    let  Afia 
cien  diverfes  chofes  qui  font  peine ,  &  qui ,  de  l'aveu  de  Baro-  i^^'^^J.» 
nius  (  a  )  auroient  befoin  d'être  corrigées.  Ils  ne  font  pas  néan-  cieo, 
moins  des  plus  mauvais  ;  maiwls  ne  peuvent  pafler  pour  authen- 
tiques. Ces  deux  Saints,  qu'on  dit  avoir  été  citoyens  Romains, 

furent  pris  (  ^  )  &  amenez  aux  deux  Empereurs  Dioclctien  & 
Maximien ,  qui  après  les  avoir  fait  tourmenter  en  diverfes  ma- 
nières ,  leur  firent  trancher  la  tête  le  p  de  Juin ,  apparemment 
de  l'année  2S6.  en  laquelle  ces  deux  Empereurs  fe  rencontre 
rent  à  Rome. 

IV.  On  voit  par  ce  qui  eft  dit  dans  les  ades  (f  )  de  faint  Si-  y^^^ 
finne  6c  de  faint  Anthime,  qu'on  recevoir  jufqu'alors  plufieurs  de  s.  Si/înne , 
faveurs  à  leur  tombeau,  qu'ils  n'ont  pas  été  écrits  aufti-tot  après 

leur  martyre.  Ils  font  d'un  ftyle  aûez  fimple  ;  mais  mêlez  de 


(y  )  ÀfmJ  BolUnH.      diem  lo.  Jan»arii. 

\\)  Ajnbrof..»»  ?f*Un,  j  18,  f*g.  i»34. 


(  4  )  ^iZomaS.  in  Martyr,  «i  JUm  ^.Junii, 

(b)  Surius  ,  -d  9.  jH'its. 
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pluficurs  faits  peu  fbiitenablcs.  On  ne  voit  pas ,  par  exemple  , 
à  quel  propos  faint  Anthime  Prctrc,  &  faint  bilinnc  Diacre  d'A- 
fie  ,  quittent  leur  Eglile  pour  fuivre  le  Proconful  Pinien  à  Rome, 
non  pour  demeurer  enl'uite  auprès  de  lui ,  ou  pour  lervii  dans 
l'Eglife  Romaine  ,  mais  pour  aller  mener  à  la  campagne,  une 
vie  retirée,  La  gucrifon  d'Artcmic  ,  fille  de  Diocletien  >  &  de 
la  fille  de  Sapor ,  Roi  de  Perfe  ,  par  laint  Cyriaque  >  l'iiiftoire 
des  Noirs  envoyez  par  laint  Sebaftien  à  fainte  Lucine  Scàlaintc 
Beatrix  }  celle  de  l'Ange  qui  retira  vif  faint  Anthime  du  mi- 
lieu du  Tybre ,  où  il  avoir  été  jetté  avec  une  pierre  au  cou } 
l'ardeur  du  peuple  à  défendre  les  Chrétiens  contre  les  Magi- 
ftrats ,  &  autres  faits  de  cette  nature ,  ne  font  pas  propres  à  don- 
ner du  crédit  à  ces  aâes.  Ils  portent  qu'Anthimc ,  après  avoir 
été  miraculcufcmcnt  délivré  des  eaux,  fut  cdndamnc  à  être  dé- 
capité i  &  que  Prifque ,  Gouverneur  de  la  Province ,  fit  aulli 
mourir  faint  Maxime,  ami  de  faint  Anthime  ,  &  Fabius.  Pouc 
faint  Silinne  ,  il  avoir  déia  été  lapidé  avec  Dioclece  &  Florent. 
tc«  Aâes  V.  Les  aûcs  (d)  de  faint  Quentin  font  très-bien  écrits,  mais 
b.g^uciuiji.  long-tems  après  le  martyre  de  ce  Saint  ,  &  félon  toutes  les 
apparences  ,  avant  la  découverte  de  fon  corps  par  faint  Eloi, 
puifqn'ils  n'en  difent  rien.  L'auteur  de  ces  aftej  les  compofa 
ÎUr  l'hi^loire  de  la  tranûation  des  Reliques  de  ce  Saint  ,  faite 
cinquante-cinq  ans  après  fon  martyre,  par  un  témoin  oculaire. 
Mais  on  remarque  que  fouvent  il  ajoute  à  fon  original.  &  qu'en 
quelques  endroits  il  ne  s'appuye  que  fur  le  bruit  commun.  11 
cft  vifible  d'ailleurs,  par  la  longueur  &  l'atFcdation  des  difcours 
qu'il  fait  faire  au  Saint,  &  par  le  prodigieux  nombre  de  miracles 
qu'il  lui  attribue ,  qu'il  a  plus  penfc  à  la  rendre  merveilieufe ,  que 
croyable.  Ce  que  l'on  en  peut  tirer  de  plus  allure ,  c'eft  qu'il 
ctoit  Romain  de  naiflance  î  qu'il  vint  en  France  avec  faint  Lu- 
cien de  Beauvais  ,  &  qu'ils  y  prêchèrent  la  parole  de  Dieu. 
C'étoit  fous  le  règne  de  Dioclétien  ,  &  fous- le  Préfet  Riûius- 
Varus,  vers  l'an  287.  Ce  perfécutcur  étant  arrivé  à  Amiens,  & 
▼oyant  le  progrès  que  l'Evangile  y  faiibit  par  le  moyen  de  ce 
Saint ,  le  fit  auflitôt  at rêter  ,  &  l'envoya  en  prifon  chargé  de 
chaînes.  Le  lendemain  il  le  le  fit  préfenter,  &  voyant  qu'il  ne 
pouvoir  lui  faire  changer  de  fentiment ,  il  ordonna  qu'on  le 
fuuctt.1t  cruellement ,  &  qu'enfuite  on  le  renfermât  dans  un 
cacnut ,  avec  dcfenfe  d'y  laifler  entrer  aucun  Chrétien.  Le  Saint 


(d)  Surius ,     dkm  j  1.  (kithiUf 
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comparut  une  féconde  &  troifîcme  fois  devant  le  Préfet ,  qui 
lui  fit  fouffrir  d'horribles  tourmcns  ,  &  enfin  trancher  la  tête  le 
crente-uniéme  d'ÛâobrCi  jour  auquel  ùl  féte  eû  marquée  dam  . 
les  Mastyrologes.  •  ' 

«iMOlittf  »  n'ayant  éù  conspofeft  tfte  fur  àês-  hidWant  populai-  ^  j^*^ 
tes  ,  dc  pins  de  quatre  cens  ans  après  le  martyre  de  ce  Saint.  L# 
ilyieen  eft d'ailleurs  fort  mauvais, £c  quelquefois  inintelligible* 
La  conformité  qu'ils  ont  avec  la  vie  de  faint  Gaudence ,  £véqu6 
de  Novare, écrite  du  rems  du  Roi  Vtf  ïnle Brtf,  vers  Tan  ydo; 
4lk»Hiè-  fWl^iRi'Uini  dt  cfolfè  qu'ils  font  te  niêine  latiR ,  où 
ài  mbàm  Igc.  On  ne  peut  nier  au  moins  qu'ils  ne  foicntphit 
anciens  que  Hilduin,  Abbé  de  faint  Denys,  fous  le  règne  de 
Louis  U  Dtbonnatre ,  puirqu'il  n'y  efl:  rien  dit  du  prétendu  Arco- 
fagirilme  de  ce  laint  Martyr ,  ni  de  quantité  d'autres  fidions  que 
ion  trouve  dans  la  narration  d'Hilduin.  Selon  ces  ades  »  tels 
4^i[t3<lnaiflMiU  tes  a  donnez  dans  le  cfmfniéme  livre  dé 
fo»ildiBiîr^  rEgfifii  Gallicane  i  Se  félon  faint  Grégoire  de 
TOIttt^iàint  Denys  fut  envoyé  de  Rome  dans  les  Gaules  pooc 
y  prêcher  l'Evangile.  Après  l'avoir  prêché  à  Arles ,  &  en  divers 
autres  endroits ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  convertit  beaucoup  de  pcr- 
fonnes  par  (es  pccdications  6c  par  fes  oiifacles.  Il  y  établit  un 
Clergé ,  &  ymilmnt  Eglife.'Mais  tme  perfécution  s'éiluit  éle> 
vie  tout  à  coup  dans  l'Occident  >  il  fut  arrêté  comme  Chrétien» 
&  avec  lui  faint  Rnftique  ôc  faint  Eleuthere.  Ils  confeflerent 
tous  trois  la  foi  qu'ils  prcchoient ,  Se  après  plufieurstourmens  ils 
eurent  la  tctc  tranchc'e.  On  (/)  croit  que  cela  arriva  le  neuviè- 
me Oûobre  de  l'an  27  3 .  fous  la  perfécution  d'Aureiien  «  ÔC 
dans  le  teins  qn*!!!  lé  rendit  mi^re  des  Gaules»  - 

VIt»;ilims  avons  (g  )  une  hiftoire  de  faint  Janvier ,  Eviqoe    les  Aàe* 
de  Benevent ,  de  faint  Sofie  .Diacre  de  Mifene,&dcleurs  com-  f^^'**'» 
pagnons  Martyrs,  écrire  par  Jean  Diacre  ,  à  la  prière  de  Jean  ^ag^um  * 
Abbc  de  faint  Severin  ,  &  par  l'ordre  d'Etienne  Evêque  de 
Naples  ,  vers  l'an  85»  j.  Cet  auteur  quiétoit  Diacre  de  TEglife 
4ini  porte  le  nom  de  faint  Janvier  à  Napks,  témoigne  (h)  qu'il 
ê'éloit  (êrvi  d'un»  hiftoire  plus  ancienne  pour  comporer  la  Hen- 
iw  :  mais  qu'il  en  avoit  M  les  chofes  Impettinentes ,  fupprimd 


(<)  DuBofiiuet,  Eeclt/Î4  GédUttmtt^,  441.  7to. 
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les  fupcrflacs  j  &  ajouté  celles  qui  lui  avoient  paru  neceflairc!?^,'' 
Il  y  en  a  (0  néanmoins  encore  beaucoup  qui  mériteroient  d'ctre 
retranchées ,  ii  toutefois  elles  Ce  trouvoient  dans  l'original  que 
Jean  Diacre  avoit  en  main.  La  date  de  ces  aâes  meccott,  felou 
•       •         fA>6ttotoiaf',  te  martyré'dé  fainr  Janvier  en. la  peif^^ 

Biocleticn  ,  fous  le  cinquième  comUt  de  Conftafitiitt  te  -é^ 
^  '  Maximien,  Céfars ,  c'eft-à  dire  ,  en  50  j.Timothée  qui  gouver- 
lioit  alors  la  Campanie,  étant  averti  des  (ervices  de  charité  que 
Janvier  rendoit  aux  CotifeiTeurs  détenus  dans  les  priCons*  l'en- 
voya prendre ,  &  après  JaTok  tOwinenié en  dlveiCe»/BWiniftres, 
le  À  mettre  en  prifen/C^oit  dans  Ja  ville  de  KoÉMNA^ 
Gouverneur  croit  venu  depuis  peu«Fefte&  Didier  tTun  Diacre* 
l'autre  Lcfteur  de  rEglifc  de  Benevent,  ayant  fçû  que  leur  Evê- 
que  étoit  arrêté  à  Noie,  vinrent  l'y  trouver  ;&  ils  y  furent  arrê- 
tez eux-mêmes  «  &  prefentez  à  Timothce  avec  Janvier  «  qui  les 
avona  pour  Miniftres  dt  fon  EgliTe.  Sur  quoi  le  GouvemfjiH  tn 
ayant  làtt enchaîner,  les  fit  marcher  devant  (bn  cfa|aii(K 
Pouzoles,  où  ils  furent  expofez  aux  bêtes  &  erifuke  Éfeapitez^ 
les  bctes  ne  leur  ayam  Êût  aucun maL Le  corps  de  iaint  Janvier 
fut  perlé  à  Naples. 
le»  A6esf  VIII.  Les  aâes  (  /)  de  faint  Acace  ont  meilleur  air  que  leé 
foidic  précedensi  Le  ftile  en  eft  grave  fimple ,  àc  les  laits  bica  dt^ 
trt,  '  coiiftanciez.  Il  fetoit  lènlemeot  à  fonhaiter  que  les  difeonrt 
fuflènt  moins  longs  >  moins  étudiez  &  moins  H^avans,  Car  ils 
paroiflent  au-deflus  de  la  portée  d'un  foldat  fa^s  étude,  &  qui 
parloil  fans  préparation.  Celui-là  particulièrement  où  il  déve- 
loppe tout  le  myftere  de  la  Trinité  &  de  l'Unité  d'un  feul  Dieu 
§n^^i^^!9^otam»U  y  eft  anfli  fût  mention  de  beancoop  de 
pRMliges*  d'apparitions  &  de  voix  du  Ciel ,  qui  le  rrouvenc  quelr 
quefois ,  mais  rarement ,  dans  les  aâes  fmceres  &  originaux. 
,  Nous  les  avons  en  grec  &  en  latin.  On  y  voit  que  lUint  Acacs 

*■  ^  ctoit  originaire  d'Acbaïe ,  d'une  famille  Chrétienne ,  &c  qui  avoit 
4^no4. pleurs  Miiiiftces  à  l'Eglife.  Il  n'apprit  des  lettres  hu-^ 
mcines  qn^taiitqa*iU  étoit  néccfliûre  pour  lire  CEcritore-Ikintet 
le  prit  le  parti  des  armes  dans  un  cosps  dontFlavins*FimuM 
«toit  Colonel.  Le  grand  nombre  de  Ces  compagnons  de  milice» 
de  Css  voiûns  &  de  ceux  de  ion  âge  qui  leoiportereaK  ja  cpyt* 


(1)  Ti!IenMlC».lm«  tJ^ttd^fl^.  t  Sefttmlrù. 
730*  731-  )     U)  A{mi^\haiL4llJ^i.lAM. 
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ronne  du  martyre ,  fut  pour  lui  un  prelTanr  motif  de  les  imiter  j 
&  il  en  trouva  l'occalion  vers  le  commencement  de  l'an  ^06 • 
lorfquc  la  perfécution  fe  ralluma  par  de  nouveaux  ordres  de 
Waximien-Galere.  Le  Colonel  Firmus  voulant  obliger  Tes  fol- 
dats  à  s'y  foumettre,  en  fit  la  revue  ,  &  commanda  à  ceux  d'en- 
tr'eux  qui  croient  Chrétiens  de  facrifier  :  plufieurs  obéirent  >  mais 
Acace  déclara  hautement  qu'il  étoit  Chrétien.  Firmus  l'ayant 
tenté  en  diverfes  manières,  mais  inutilement,  l'envoya  à  Perin- 
the ,  à  un  Officier  fupérieur  nommé  Bibicn ,  qui  le  trouvant  fer-  ^ 
me  dans  la  foi ,  le  fit  attacher  à  quatre  pieux  ,  &  battre  fur  le  dos 
&  fur  le  ventre  avec  des  nerfs  encore  tout  frais.  Le  Saint  vit 
fans  fe  plaindre ,  la  teri^  baignée  de  fon  fang  ,  &  ne  dit  autre 
chofe  que  ces  paroles  :  Jf/us  -  chrifi ,  ayex^pitié  de  votre  ferviteur  : 
Seiyteur ,  ne  rriabandonneT^^as.  Le  Juge  voyant  qu'il  refufoit  de 
facrifier,  lui  fit  cafler  les  mâchoires  &;  l'envoya  en  prifon  ,avec 
ordre  de  le  mettre  dans  un  cachot  les  pieds  dans  les  ceps ,  le 
cou  &  tout  le  corps  chargé  de  chaînes, avec  bonne  garde  pour 
empêcher  qu'aucun  Chrétien  ne  lui  parlât.  Il  en  fut  tiré  au  bouc 
de  fept  jours  pour  ctre  conduit  à  Bylance,  où  Flaccin  ,  que  les 
acbes^  qualifient  Proconful  de  la  province  d'Europe  ,  lui  fit  tran- 
cher la  tête  le  huitième  jour  de  Mai  de  l'an  504.  ou  jod.  après 
l'Edit  qui  condamnoit  généralement  tous  les  Chrétiens  à  morr. 

IX.  Il  paroit  que  l'on  peut  mettre  aufli  en  50^.  le  martyre    icj  A^ei 
de  faint  Gurie  &  de  faint  Samonc ,  puifqu'Aretas ,  qui  en  a  fait 
riiiftoire  (»t),dit  qu'ils  furent  martyrifez  fous  un  Gouverneur  ne , màrijrif . 
envoyé  par  le  fuccelfeur  de  Diocletien  j  c'eft-à-dirc  ,  par  Maxi- 
mien-Galere ,  qui,  en  ^q6.  donna  de  nouveaux  ordres  contre 
Jes  Chrétiens.  Les  ( n  )  acles  que  nous  avons  de  ces  Saints  ,  & 
qu'on  croit  être  de  Metaphrafte  (<?  ) ,  fe  rencontrent  en  plufieurs 
endroits  avec  l'hiftoirc  d'Aretas,  qui  étoit  Evêque  de  Céfarée, 
vers  le  milieu  du  fixiéme  fiécle  ;  mais  ils  s'en  éloignent  en  beau- 
coup d'autres  ,  &  marquent  diverfes  particularitez  dont  cet  au- 
teur n'a  point  parlé,  &  qui  toutefois  ne  paroiflcm  pas  avoir  été 
inventées.  Il  y  en  a  d'autres  qui  fentent  la  fable  :  par  exemple , 
ce  qui  y  eft  dit  que  Jefus-Chrift  avoir  promis  à  Augare ,  qu'E- 
defle  ne  feroit  jamais  prife  par  les  Barbares ,  &  qu'il  y  avoir  en- 
voyé fon  image  :  car  il  eft  certain  qu'Edefle  eft  tombée  entre  les 
mains  des  Barbares,  &  on  n'a  aucune  preuve  que  Jefus-Chrift 


(m)  A^ttd  Surium  ,  ai  Jiem  i  j.  Ntvmti.  |      (  e  )  Lco  Allatius ,  i*  Simeen.  paç.  i  ip. 
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ait  envoyé  fon  image  à  Edcfle.  Ces  ades ,  quoiqu'aflez  bons 
d'ailleurs ,  ne  peuvent  donc  pas  pafler  pour  authentiques ,  le  vrai 
y  étant  mêlé  avec  le  faux  &  l'incertain.  Gurie  &  Samonc 
étoient  nez  à  Edeflc  en  Méiopotamic.  La  réputation  de  leur 
vertu  s'étant  répandue  dans  les  environs  ,  engagea  un  jeune 
homme  nomme  Abibc ,  à  fe  joindre  à  eux  ,  &  ils  vivoient  en- 
j  femble  dans  les  exercices  de  pieté  ,  lorfque  la  perfécution  de 

^  Diocictien  arriva.  Cognât  étoit  Evcque  d'Edefl'e  j  Augare  ,  filg 

•      de  Zoare,  Magiftrat  de  la  Ville  ■■>  &  Antoine  Gouverneur  de  la 
Province.  Gurie  &  Samone  furent  arrêtez  comme  Chrétiens, 
!  •     &  préfentez  au  Gouverneur  qui  les  fit  mettre  en  prifon  avec 

I  beaucoup  d'autres  qu'on  arrêta  avec  q^x.  Ils  y  refterent  jufqu'à 

!  ce  que  Maximin ,  devenu  maître  de  l'Orient  par  la  cefllon  de 

'  Diocletien,  envoya  dans  la  Mcfopotamie  un  nouveau  Gouver- 

neur nommé  Mulbnc,  aufll  animé  contre  les  Chrétiens  que  ce- 
lui qui  l'avoir  envoyé.  Mufonc  le  fit  amener  les  deux  prifon- 
nicrs ,  &  t.kha  de  les  gagner  par  de  faulfes  carefics ,  puis  de  les 
intimider  par  des  menaces.  Leur  conftance  le  réduifit  à  avoir 
recours  aux  bourreaux ,  qui ,  par  ion  ordre ,  fufpendircnt  les 
Saints  en  l'air  par  une  main  ,  avec  de  groflbs  pierres  att^hées 
aux  pieds  ,  &  les  laiflerent  en  cet  état  depuis  neuf  heures  du 
matin, jufqu'à  deux  heures  après  midi.  Comme,  après  ce  tour- 
ment ,  ils  perfiftercnt  à  ne  pas  vouloir  facrifier  ,  on  les  en- 
voya dans  un  cachot  ,  où  on  leur  mit  les  pieds  dans  les  ceps. 
Ils  furent  délivrez  de  ce  fupplice  le  lendemain  ,  mais  on  mura 
la  porte  du  cachot,  &  on  lesy  laifla  trois  jours  lans  leur  donner 
même  une  goûte  d'eau.  Le  lo.  Novembre,  le  Juge  les  fit  com- 
paroître  de  nouveau  ,  &  les  trouvant  toujours  invincibles,  il  fie 
ilifpendre  Samone  en  l'air  par  un  pied ,  &  attacher  l'autre  à  une 
grande  quantité  de  fer  ,  comme  s'il  eût  voulu  l'écarteler.  Ce 
fupplice  lui  démit  la  cuifle ,  &  le  mit  hors  d'état  de  pouvoir 
marcher.  11  épargna  Gurie,  dans  la  crainte  qu'il  ne  mourût  dans 
la  quertion  ,  tant  il  fe  trouvoit  afFoibli  ;  mais  il  les  renvoya  tous 
deux  en  prifon  jufqu'au  quinze  du  même  mois,  où,  après  les 
avoir  encore  tentez  une  fois ,  mais  inutilement,  il  leur  fit  tran- 
cher la  tête  fur  une  montagne  aficz  éloignée  de  la  yille  ,  nom- 
mée Bethelabicle.  On  leur  joint  ordinairement  faint  Abibe,  • 
martyrifé  le  mjîme  jour,mais  quelques  années  après,  dans  la  per- 
fécution de  Licinius. 
tc$  Aa€9  X.  On  rapporte  à  celle  de  Maximicn  &  de  Galère ,  le  martyre 
(Je  S,  Mam-  de  faint  Mammaire  &  t^e  (es  compagnons  ,  dont  nous  avons 
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ics  Adcs  parmi  les  Analedcs  (/>)  de  dom  Mabillon  i  mais  que  ,naîrc,8c  Je 
dom  Ruinart  n'a  pas  jugez  dignes  de  trouver  place  dans  Ton  Tes  compa- 
recueil  des  Ades  finceres  des  Martyrs,  lin  eft'et ,  quoiqu'ils  aycnt  S"*""* 
un  air  d'antiquité ,  &  quelque  chofe  des  pièces  originales  ,  on  y 
trouve  néanmoins  pluiieurs  marques  de  fuppofition.  La  pre- 
mière eft  dans  la  date  même  de  ces  adcs ,  qui  (  q  )  met  le  mar- 
tyre de  Taint  Mammaire  fous  les  Empereurs  Maximien  &  Galien. 
Car  quand  au  lieu  de  Galien ,  on  liroit  Galère ,  ce  fcroit  toujours 
une  grande  difficulté  de  montrer  qu'en  Afrique  ,  où  ces  acles 
paroiflent  avoir  été  compofez ,  on  reconnoiflbit  Maximien ,  fur- 
nommé  Hercule,  pour  Empereur  avec  Galère.  Une  autre  preu- 
ve de  fuppofition  ,  c'eft  que  (r)  Mammaire  ,  interrogé  par  le 
Comte  Alexandre  s'il  avoit  des  compagnons  de  la  dodrine ,  ré- 
pond qu'on  trouveroit  à  Lambefc  des  gens  qui  avoient  été  bati- 
fez  avec  lui.  Alexandre  les  envoya  chercher,  &  les  trouva  au 
nombre  de  lix,  làns  qu'on  lui  eut  donné  aucun  fignc  pour  les 
connoîtrc.  Vidorien  ,  un  des  compagnons  de  Mammaire  ,  dé- 
clara (/)  de  même  qu'il  y  avoit  des  Chrétiens  à  Tamugade ,  & 
en  nomma  cinq  par  leurs  noms, qui  furent  effedivcment  arrê- 
tez par  les  foldats  qu'Alexandre  y  envoya.  Etoit-ce  la  coutume 
des  Chrétiens  traduits  devant  les  tribunaux  des  pcrfécuteurs , 
de  leur  déclarer  ceux  qui  faiibient  profefllon  du  Chrirtianifme  ï 
&  n'y  avoit. il  que  lix  Chrétiens  à  Lambefe ,  qui  étoit  une  ville 
cpifcopale  dès  le  tems  de  faint  Cyprien ,  &  cinq  à  Tamugade  ? 
Cet  endroit  des  ades  de  Mammaire  a  donné  lieu  de  con- 
jedurer  qu'il  étoit  chef  de  quelque  fede  d'Heretiques,  peut-être 
des  Montaniftes  ,  qui  étoient  en  petit  nombre  dans  la  Numi- 
die,  &  qui  faifoicnt  profelFion  de  ne  fe  point  cacher  durant  la 
pcrfécution  ;  &  cette  conjedure  eft  d'autant  plus  vraifemblable , 
que  félon  la  remarque  de  dom  Mabillon ,  il  n'eft  parle  de  ce 
Mammaire  dans  aucun  monument  ecclefiaftique  ,  quoique  fort  ' 
martyre  ait  dû  être  fort  illuftrc ,  fi  fes  ades  font  véritables ,  6c 
s'il  a  fouffert  dans  l'Eglife  Catholique.  11  y  a  des  Martyrologe» 
qui  font  mention  d'un  faint  Mammaire ,  Martyr  en  Afrique  ; 
mais  ils  mettent  fa  mort  au  quatorzième  de  Mars  :  au  lieu  que 
félon  les  ades  de  Mammaire ,  il  eft  mort  le  dixième  de  Juin. 
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C'eft  aufli  en  ce  jour  que  M.  du  Sauflai ,  dans  Je  rupplcment  dà 
fon  Martyrologe ,  met  en  Lorraine  faint  Mammaire  &  les  com- 
pagnons Martyrs.  Ce  qu'il  faut  apparemment  entendre  de  la 
tranflation  des  Reliques  de  quelque  Martyr  de  ce  nom,  &  peut- 
être  de  celui  qui  fouffrit  en  Afrique  le  quatorzième  de  Mars. 
11  y  a  même  dans  ces  ades  une  contradiction  manifefte.  Mam- 
maire dit ,  en  parlant  des  Chrétiens  de  Lambcfe  ,  qu'ils  avoient 
(a)  étc  batifez  avec  lui.  Ceux-ci  au  contraire  rcconnoiflent 
Mammaire  pour  leur  fupericur,  &  difent  qu'ils  ont  (x)re^ûdc 
lui  le  falut ,  par  l'eau  &  le  Saint-  Efprit.  Les  ades  ajoutent,  qu'A- 
lexandre leur  demanda  s'ils  ctoicnt  Paycns  {y )  ou  Chrétiens  î 
ce  qui  eft  encore  une  preuve  de  la  faufietc  de  cette  pièce  :  le  ter- 
me de  pa^ani,  dont  ce  Juge  fe  fcn,  n'ayant  pas  été  pris  en  ce 
fens  avant  l'an  3 5;.  lorlque  l'idolâtrie  prelque  bannie  des  villes, 
ne  trouva  plus  de  lieu  que  parmi  les  gens  de  la  campagne.  Il  eft 
encore  incroyable  que  ce  Juge  payen  ,  en  mcna(;ant  de  more 
les  Martyrs,  s'ils  ne  i'acrifioient  aux  dieux  ,  fe  foicnt  fervi  des 
mêmes  termes  (;!;^)  dont  Dieu  fe  fervit  en  défendant  fous  peine 
de  mort  à  Adam  de  manger  du  fruit  de  vie.  La  propolition  que 
Je  Proconful  Anulien  fait  à  Mammaire  &  à  fes  compagnons ,  de 
refllifciter  un  homme  qu'on  alloit  enterrer ,  n'a  non  plus  aucune 
apparence  de  vérité.  Il  en  faut  dire  autant  de  l'aveu  qu'on  lui- 
fait  faire  àt\a)  l'impuiflance  de  fes  dieux  fur  les  Chrétiens  ;  de 
fa  mort  inopinée,  arrivée  dans  le  moment  que  le  diable  {b)  crioit 
en  l'air  ,  que  les  Chrétiens  le  chaflbient  de  la  ville  ;  &  de  ce 
qu'on  ajoute,  que  le  corps  \  c)  de  ce  Proconful  fut  à  l'inftant 
mangé  par  les  oifcaux.  Cela  arriva ,  félon  les  ades ,  dans  la  ville 
de  Bofeth ,  furnomméc  Amphoraria,  où  Mammaire  &  fes  com- 
pagnons avoient  été  amenez  de  Vago,  &  de  diverfes  autres  vil- 
les de  Numidie.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  furent  arrêtez  avec 
Mammaire  :  Félix  Diacre ,  Albin ,  Vif  &  Donat ,  pris  à  Lambefe, 
avec  Vidorien  aulli  Diacre ,  &  Libafc  qualifié  le  premier  de  /a 
ville  j  Laurent ,  Fauftinicn  ,  Ziddin ,  Cf ifpin  &  Lcuce  ,  pris  à 


{»  \  Mabillon.  twiltO,  itiifmprà- 

(  X  )  tibi  i>rc  notit  rffpmJtat  Manf 

tn/irins  f>4f't  nifirr ,  qui  a»!  r*J<ttnt  (T 

Spiniu  faniU.  Ibld. 

(    )  Chrifii^ni  tfiis  sut  p'g4ni  iw  ttUn- 

t*i  !  îbid. 

:  (  ^  )  ff*fit  •■  Si  Htn  ftcrifejtiriiii  mar- 
te moriemin  Ibid.  ^rf^.  180.  yoje:^  Ic  pre- 
mier chapitre  de  la  Ocaçîf, 


(4)  Tmnt  AnfUnat  iixit  :  O  m/tltritm  griitul 
Id  j  ^ui  t  oi  dt(t»it  »t  t»ntM  fatiétit  f  ntjhi 
ttfhil  pebii  {■ojjitnl  H«cttt.  Ibid.  1?^. 

)  Htc  cùm  Jurrent  S<tniii  ,  ditt^ltit  in 
»ire  eUmtl>«i  :  0  induit ,  Snufli ,  />rr  v»i  him 
ejiciêr  de  hat  eiv'tétf.  Ibid. 

(  r  ^  Anulmtu  «ilem  m  ip/i  mvmtnf  îurid' 
tionii  diahali  rxfirdvit  tP"  etrfm  ejni  4  ^•Im^ri^ 
tm  cmefium  tfl  ....  Ibid. 
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TamugadCj  avec  une  nommée  Fauftine  &  Fauftc  fon  mari.  Ils 
avoient  déjà  fouffcrt  de  très*cruels  tourmens  par  ordre  «i  Aiiu-. 
lin,  lorfque  (  d )  Maxime,  fàdt  Ptoconful  en  fa  place , ^tanc  venu 
à  Bolèth.  fit  battre  Mammaire  &les  autres  à  coups  de  bâton  ic  . 
de  nerfs  de  boeufs.  Quelques  jours  après  il  leur  fit  arraclier  les 
doigts ,  &  meurtrir  le  vifagc  à  coups  de  pierres ,  puis  les  renvoya 
en  prifon  en  leur  failânt  mettre  des  pointes  de  fer  dans  les  pieds. 
Alais  dès  le  lendemain ,  voyant  qu'ils  ne  cédoient  point  aux  tout* 
mem  •  il  les  condamna  à  avoir  la  tranchée.  Ce  qui  fût  exe* 
k  ^cme  de  Juin  de  l'an  304. 

riiimi.ffterî--r —   / 

CHAPITREIl. 
Smlt  Akxmirti  Archev^  ^MxanJrie. 

-I.TT   £  grand  {e)  Achillas,  qui  avoir  fucccdc  à  faint  Pierre   j.  Mexsn- 
i  Y  d'Alexandrie  au  mois  de  Novembre  de  l'an  511.  n'ayant  Are  cft  £ue 
rempli  que  très-peu  de  tems  le  fiége  épifcopal  de  cette  ville ,  ^^^^l 
on  mit  en  fa  place*  vet«  l'an  313.  faint  Alexandre ,  homme  (/)  lan  jij! 
ë'nne  vie  de  d'nne  doâxine  toute  apoftolique ,  plein  (g  )  de  foi, . 
de  fagelfe  *  de  zele  &  de  ferveur.  Il  étoic  ( h  )  éloquent , libéral, 
aimé  &  honore  du  Clergé  &  du  Peuple ,  doux ,  bienfaifant ,  affa- 
ble &  charitable  envers  les  pauvres.  On  rapporte  aux  commen- 
cemens  de  fon  Epiicopat  fhiltoire  du  baptême  de  faint  Atha« 
nafe>  dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans  la  fuite  ;  mais  nous 
se  ponvons  nous  di(penfer  de  remarquer  ici,  que  faint  Alexaii^ 
dre  ayant  eu  connoiflance  de  ce  Saint  encore  enfant ,  il  recom- 
manda(/)  extrêmement  fon  éducation  à  fes  parens  ;  Se  qu'après 
qu'il  eut  été  i"uiTiramn>ent  inftruit  dans  les  lettres  humaines ,  il 
Je  retira  {k)  auprès  de  lui ,  le  faiûm  même  nianger  à  fa  tfible, 
0r  s'en  fervant  pour  écrire  fous  lui. 


(d)  Ibiil.  />df  180, 
(  ♦  )  AthanaL  ^«g.  194. 
(/LTheodorct.  lih.  1.      téf.  i, 
^gj  AUxAnitT      fnit  iiviH*  fJei  Epifcù- 

fm  in  Altxttniriii  ,  qui  O"  pUnui  fifientià  O* 
Spirilié  funO»  fervtnt  eumiem  Arium  prirriÊti  <it- 
/' vit  ,  fxpitlit  ij"  in  ftrfttuum  Jjmnavtl-  Fau- 
Ain.  vr  MarccU.  ïam»  5,  Fair.  fag. 


in  Altxauirin*  tetltf-t  AltxanJir  ,  vir  in  /unt' 
m*  hcH»r*  »mni  Eedtfïa  tint  <y  ffu!»  hs- 
ti$m^mt^jK»tfliitr4dii,fi{»Hdu>,*(jum,  D*i 
tm*t«r  ,  MMM  huminmm^  fauptrum  pudie/m  , 
fianut  CT  manfuttus  er^a  emnti  ,  /!  <jais  jtiul, 
Gclaf.  Cvïiq.  Ub.  i.  iift,  {eutil,  Nicam.téft 
I.  pag,  14».  tam.  i. 

(  i  )  Rufiiti.  m.  1,  hifi.  €éf.  14* 

(  (^)  Sofonca     s.    .  17. 
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IL  II  fit  bâtir  (/)  daiis  Alexandrie  l'Eglile  appellce  (ie  Th/c-i 
nas  j  qui  pada  de  Ion  tcms  pour  la  plus  grar\de  de  la  ville  ;  &  il 
fut  contraint  d'y  tenir  l'affemblce  avant  nicme  qu'elle  fut  ache- 
vée »  la  multitude  du  peuple  fidcle  rendant  les  autres  Eglifes 
trop  petites  ;  mais  quand  elle  fut  entièrement  bâtie ,  il  en  fit  (  »»  ) 
la  cîcdicace.  Cependant  les  Mélecicns  ,  qui  avoient  déchire  par 
leurs  calomnies  Pierre  &  Achillas ,  prcdecellcurs  d'Alexandre 
dans  le  liège  d'Alexandrie ,  le  traitèrent  de  la  même  manière. 
Ils  le  chargèrent  (  n)  d'opprobres ,  &  portèrent  leurs  accufations 
contre  lui  jufqu'aux  oreilles  de  l'Empereur  (  o).  Saint  Athanafc, 
de  qui  nous  apprenons  ce  fait,  ne  marque  point  le  détail  de  cette 
affaire,  ni  le  nom  du  Prince  devant  qui  ils  l'accuferent.  Mais  il 
en  dit  allez  pour  nous  faire  connoîtrc  que  faint  Epiphane  ctoic 
mal  informé,  lorlqu'il  a  (/>  )  écrit  que  Mélcce  vivoit  en  bonne 
intelligence  avec  faint  Alexandre ,  qu'il  lui  ctoil  fournis ,  &  que 
ce  fut  lui  qui ,  ayant  reconnu  le  premier  l'herefie  d'Arius ,  en 
avoit  donné  avis  à  ce  Saint.  Il  paroit  par  le  mcme  (f)  faint  Epi' 
phane ,  qu'il  y  eut  entre  faint  Alexandre  &  un  nommé  Crcfccnce, 
de  grandes  difputes  touchant  letemsde  la  célébration  de  la  fctc 
de  Pâques,  &  qu'ils  écrivirent  l'un  contre  l'autre.  Mais  nous  n'a- 
vons point  d'autre  connoiflance  ni  des  écrits  faits  à  cette  occa^: 
fion ,  ni  du  fuccès  de  ces  conteftations, 

III.  Mais  la  grande  affaire  qu'il  eut  à  foutenir  fut  celle  qu'A- 
rius  lui  fufcita,  &  à  toute  l'Eglife.  Cet  homme  étoit  non  feule- 
ment Prêtre ,  mais  auill  Curé  de  l'Eglife  de  Baucalc  dans  Ale- 
xandrie (  r)i  voyant  qu'Alexandre  avoit  été  élevé  à  l'Epifcopat , 
îl  ne  put  retenir  plus  long-rems  l'envie  dont  il  étoit  embrafc ,  & 
•chercha  des  occalions  de  querelles  &  de  difcordes.  Comme  il 
ne  trouvoit  rien  â  reprendre  dans  une  vie  aufli  pure  que  Tétoit 
celle  de  fon  Evêquc,  il  .^'attaqua  à  fa  dodrine,  foutint  que 
ce  Prélat ,  en  enfcignant  que  le  Fils  eft  égal  en  honneur  à  ion 
Perc ,  &  a  la  mcme  nature  que  celui  qui  l'a  engendré,  tomboit 
dans  l'hérefie  de  Sabellius.  C'eft  ainfi  qu'Arius ,  en  combattant 
ouvertement  cette  vérité  Catholique, devint  lui-même  héréti- 
que ,  &  qu'il  commenta  à  dire  que  le  Fils  n'eft  pas  Dieu  ,  mais 
créature  i  qu'il  a  été  fait  dujiéant  >  qu'il  a  été  un  tems  où  i^i'é- 


304.  I 
(^m")  Ct'if^mmata  eferi  itditathnem  ttîe- 

(  n)  Idcux,  afohg.  tmrA  Aria».  /'4g.  t  J3.  I 


(  o  )  Ibi<îcm. 

'  f  )  F.îùphan.  f>*ref.  60.  fiwurj.  C  4» 
fq)  Idem  ,  l)*rtf  70.  num.  y. 

(  r  )  Thcodorct.  /.  I.  f>ip>  tmg,  1,  Soctaçi 
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xîftoit  pas,  &  plulieurs  autres  ("cmblablcs  blalphûnes,  cju'il  lui 
etoit  d'autant  plus  aile  de  répandre  parmi  le  peuple,  cjuil  avoic 
la  (/)  commiflion  d'expliquer  les  divines  Ecritures.  Néanmoins 
ir  ne  répandit  d'abord  i'es  erreurs  que  dans  les  entretiens  parti- 
culiers, en  forte  que  le  mal  demeura  quelque  tems  caché  5  mais 
lorfqu'il  (é  vit  écouté  &  foutenu  d'un  grand  nombre  de  fecta- 
teurs,  il  les  prêcha  ouvertement ,  &  mit  le  trouble  dans  la  ville 
d'Alexandrie.  Car  tandis  qu'il  prêchoit  d'un  coté  Ion  impieté, 
d'autres  Prêtres  qui  gouvcrnoicnt  aulVi  des  Eglifcs  particulières 
de  cette  ville,  prcchoienr  des  dodrines  diftcrentcs  i  &  les  peuples 
prenant  parti  pour  chacun  d'eux  ,  le  donnoicnt ,  les  uns  le  nom 
^Ariens  i  les  autres  celui  de  Colluthiats  y  du  nom  de  CoUuthe  , 
un  des  Curez  d'Alexandrie.  Cauponas  &  Sarmatc ,  aufli  Curez 
de  cette  ville, après  avoir  dogmaiilcz  quelque  tems  en  particu- 
lier fc  rangèrent  du  côte  d'Arius ,  qui  grofl'it  ion  parti  d'un  grand 
nombre  de  vierges  ,  de  douze  Diacres  ,  de  lept  Prêtres  ,  &  de 
quelques  Evêques. 

IV.  Saint  Alexandre,  qui  etoit  un  zélé  {t)  défenfeur  des  do-  Il  tient  Hcs 
smesapoftoliqucs,  mais  un  clbrit  (  «)  de  lui-mcmcdoux  &  pai-  '^«"^'^'■«^"«s 

rui      .        ■     '       •  j    I      I      •  '  A   •         n-        j.  .       j  pour convaiit. 

ijbie,  &  qui  n  avoitquc  de  la  chante  pour  Arjus ,  cflaya  d  abord  crc  Arius. 
de  le  ramener  par  fcs  exhortations  &  par  ("es  avis  ,  ne  voulant 
pas  encore  porter  cette  affaire  à  (  )  un  jugement  folemnel.Quel- 
ques-uns  le  f^')  blâmèrent  de  tolérer  trop  long-tems  cette  nou- 
velle hércfie  -,  &  CoUuthe  en  prit  prétexte  (  z^)  de  fe réparer,  de 
tenir  des  allemblées  à  part,  &  même  d'ordonner  (.?)  des  Prêtres, 
comme  s'il  eût  été  Evêquc.  11  ajouta  l'herefic  au  rchifme,  cnlbi- 
gnant  {b)  que  Dieu  n'eft  point  l'auteur  des  maux  qui  aflligent 
les  hommes  ;  mais  la  fede  de  CoUuthe  dura  peu  ,  &  il  fc  réunit 
^  l'EgUfe.  Comme  celle  d'Arius  s'augmcntoit  de  jour  en  jour , 
faint  Alexandre ,  après  s'être  [c)  aflliré  par  lui-même  fi  ce  qu'on 
lui  avoit  rapporté  de  Tes  erreurs  étoit  véritable ,  aflembla  {d)  fon 
Clergé, &  donna  à  Arius  la  liberté  de  foutenir  Ion  opinion  ,  5c 
de  le  défendre  contre  ceux  qui  l'acculbient.  Il  y  eut  deux  confé- 
 ^  . 


(/)  Thcodorct.  Uh.  i.       €af.  i. 

(  I  J  P#/î  AiUiU^m  Altxandtr  tvM^tlice  dtt' 
irinje  profy^nater  aterrimm.  Thcodorct.  lih. 
I ,  hifl,  cAf.  I ,  A'icxAnÀtr  Afeflriuarmm  vinJtx 
do^dlam  y  frimum  <j'iiJ<m  litrlAtianibus  CJ" 
fonfiliù  hominem  dt  fcntentùt  dtductrt  cchaims 
r(f  :  étt  ubi  v  fMirt  vidit  ,  C?"  impiam  doiirt- 
vam  mtmft/li  frefiteri,tx JacerdtîAli  rumgrJi'» 
dijrcit.  Idem  ,  ibid 

(«^  Aitxandtr  Efijcoftu  ntluri  Unis  C 


quittus.  Ruifîn./(£.  t.litp.taf,  t. 

(x')  Gt'bn  Qyna.  Ut.  i.  ctp.  s. 

ly)  Sofbmcn.  liù.  i.  r^.  n. 

(  ^  )  Thcodorct.  Itb.  I ,  hij}.  (ap.  j . 

(  <  )  AlJuiui'.  ap^leg.  centra  Anatt,  fi^' 
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(  i  )  Au^ullin.  lurtf  ^ y.  66. 
(  f  )  Epiphan.  lurtf!  e^.niim.  j, 
(d  )  iiololDcn.  Ul>.  1.  tap.  15, 
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rences  fur  cette  affaire ,  dans  lefqueUes  chacun  foiirenant  opiniâr 
trénient  fon  leiitiment,  on  ne  pût  convenir  de  nen.  On  croit  {e  ' 
<)uc  ce  fut  en  cette  occaûon  qu'Arius ,  voulant  trompei  ion  £vê 
^ue, lui  prélema  uQe  confeflîon  de  foidescioiflPecfoiiiietdi^ 
ïies»  qui*  quoique  très-bonne  ^très^^olique,  n*ezcluoit  pif 
«toutes  les  mànvaifes  explications  qu'on  y  eût  voulu  ajouter.  Elle 
eft  rapportée  par  faint  Bafile  (/),  6l  c'eà  la  même  dont  les  £9; 
noraiens  (e  fervircnt  depuis, 
n  aflêmble     V.  L'hcreiie  le  répandant  de  plus  en  plus ,  étant  même  palTée 
Aii^^l^  ^  ««l'AIezandrie  dans  les  autres  Tilles  •  le  ûint£vêque  tâokn 
rtn  fm     enfin  d'en  venir  aux  remèdes  extrêmes.  Après  avoir  tût  préca^. 
«A  Arius  c(i  der ,  mais  inutilement  »  une  lettre  (  g  )  à  Arius  &  à  Tes  partifans  ; 
^tof     ^"  P*^""^      exhorter  à  renoncer  à  leur  impiété  flc  à  revenir  à  la  foi 
Catholique ,  à  laquelle  foufcrivirent  les  Prêtres  &  les  Diacres 
d'Alexandrie  &  de  la Mareote  «  il aHembla  {h)  un  Concile  des 
Evêques  d'Egypte ,  de  Libye  9c  de  la  Pentafole  au  nombre  de 
cent»  outre  Tes  (i)  Prêtres  qui  y  affifterent  aufli.  Là»  Arius  {ij 
interrogé  fur  fa  foi ,  &  far  Thérefle  dont  on  l'accufoit  :  au  lieu  de 
la  defavouer  ,  la  foutint  impudemment  après  l'avoir  déclarée 
telle  qu'elle  étoit ,  &  proféra  pluiieurs  blafphémes  contre  le  Fils 
de  Dieu,  que  faint  Achanafe  n'a  ofé  rapporter  qu'en  fe  (  /  )  plair 
gnant  d'être  contraint  d'^rire  des  xhoCes  fi  abouiMÉprii^ 
feres  du  Concile  les  ayant  ouis  de  fil  propre  bouclli^ÇMbb». 
matiferent  {m)  avec  fes  fedateurs,  &  les  déclarèrent  fifparez  de 
l'Eglife  &  de  la  foi  Catholique.  C'éroit  vers  l'an  -^sr. 
ttéeritaux     VI.  Arius  ainfi  chafl'é  de  l'Eglile  par  fon  l  \\.que  ,  «S:  par  ceut 
~'    1**"*  d'Egypte  &  de  Libye,  quitta  Alexandrie  &  fe  retira  dans  la  Paie- 
JtoejOàqufelqtieiBPil^InflSJil^  teuis  de»  aOtenbliéea 

«vec  fes  feâateurs.  Ù  y  en  eut  même  dans  les  provinces  éloi- 
gnées qui  écrivirent  en  fa  faveur  à  faint  Alexandre.  Celui-ci 
averti  des  pratiques  { n  )  d' Arius ,  écrivit  divcrfes  lettres  aux  Evê- 
.ques  de  PalclUne ,  de  Phenicie  &  de  la  baûe  Syrie ,  pour  fe  plaio- 
-dre  de  ceux  qui  avoienrre^û  cet  Hérétique  à  leur  communion. 
41  écrivit  (•)  en  particulier  à  Euiêbe  de  Ccfarée»  à  M^qaire  4e 


(0  TiOenoat»  mr.  ^.lijfP.  Mid^f,  ff. 
»«>. 

(/)  Balif.  Sk  t.  cwMM  Emmmf^  Mt. 

IMI.  I. 

(}>)  Atbjnaf.  t»m,  i.  f^g.  ^fé, 
(  I,  )  Ef,p.  MtxAmd.  Afmt  AthanaClWRi  I. 
l»6,  V  Soccac     t.  €*f,  6*- 


(      Idem  ,  htrrf'.  tfST.  n»m.  4. 

(  /  >  AthauaC  1^.  W  Jff«^  4p[f«i» 

(  m  )  Socnt.  ub.  I.  r4^t>  Atlunaf.  it 

(  »  )  Epiphan.  hmf.  <p»MMbi4»  jV 
fomen./tfr.  t.  t*f.  if. 
(  •  )  Epipbau.  lAififtii 

Jcniiàfeaii 
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Jernfalera  ,  à  Afclepas  de  Gaze,  à  Longin  d'Afcalon,  à  MatrtA 
«ieSamnia,&àun  ancien  Zenon  de  Tyr,  qui  s'croit  demis  de  Ton 
Evêchcà  caule  de  fon  grand  âge ,  &  avoïc  fait  ordonner  Paulin* 
en  fa  place.  Nous  n'ayons  pliis  ces  lettres  il  n'eft  pas  certain 
Il  elles  étokiic  dUTeteinto  àc  hc  latefe  dicùlaire  que  ce  Saint 
^cnvit  à  tous  les  £vcques«deTEgUre  Catholique .  qutf.non» 
avons  ip)  encore,  ou  fi  ce  n'en  étoient  que  des  copies.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  avant  que  de  l'envoyer ,  il  fit  (  ^  )  affemblcr  tous  le» 
JÊccleiîa^ques  tant  delà  ville  d'Alexandrie  que  de  la  Mareotre, 
tfifi >dkBllÉ^^  ce  qa'il  écrivoit  à  fes  confrères ,  &  qu'ils  témoi- 
giiflimMrfrâraCdEivant ,  qn*ib  ap^jpoovoieot  la  condananadott 
d^Ariofi ,  ée  Pifte  ,  &  de  leurt^omplices.  On  croit  que  ce  Pifte 
cft  celui  que  les  Ariens  ordonnèrent  Evcque  d'Alexandrie,  & 
qui  fut  un  des  chefs  de  cette  feâe  lorfqu'elle  comment  à  fe  * 
répandre.  .f 

afant  rççû  ces  lettres  (r),  répondirent  à  Rcponfes  dd 
éMt  Atatartdté  irhh  Vckcufer 5c  (ê  loAifîer ,  lésons  aveiC  lince-  9'^^  ^v^qucs 
lité,  les  antres  avec  dc^guifement ,  chacun  félon  le»  fencûnena  in.  tuS' 
qu'ils  avoient  d'Arius  &  de  fa  doûrine.  Quelques-uns  déclare-  ^  Nicomcy 
rent  qu'ils  ne  l'a  voient  point  admis  à  leur  communion  :  d'autres  f^t  écrtvcîc 
avouèrent  qu'ils  favoient  fait  par  ignorance  :  il  y  en  eut  qui  s'ex-  auni;  il  chadâ 
€iilmitibrkiirbomieii<aiti<}i»;.djâi9t<tv'i^  J^'r"  ^ 

qne  dans.  feTpetince  de  le  ramenet  i  fou  dfvoirv  Mai»  EufebC! 
de  Kicomedie  g  qm-^cût  entièrement  dans  les  intérêts  &  dasflr 
les  mêmes  fentimens  que  cet  hérétique  (/) ,  écrivit  plufieurs  fois 
en  (a  faveur  à  faint  Alexandre  ,  pour  le  prier  d'aflbupir  cette 
difpnte«  de  lever  l'excommunication  prononcée  contre  lui ,  & 
de  le  feeevoir  d«ii»^£gUre:,&  non  content  de  s'être  adrefléà 
fiiiit  Alexandre»  H-/le  fit  encore  follicitéc  pav^vera  Evêques  i 
&  écrivit  de  tous  côtez  pour  la  réconciliation  d'Arius.  CethérQ» 
fiarque  même  &  fes  difciples ,  lui  écrivirent  de  chez  Eufebe  dé 
Kicomedie  où  ils  s'étoient  retirez ,  voyant  que  perfonne  ne  vou- 
loir plus  les  recevoir.  Ils  donnoient  à  faint  Alexandre  le  titre  (/; 
étiéknkmn^c  Péiffftdtliewcm^Moicnt  pour  leur  Evcque; 
maie  bsen  lom  de  fe  féttaaer  de  IcuK  cnears  •  ils  iôaien^^ 


)  ^km  Athanaf.  fM. 
I  AtfaanaC        W  Efifiop.  JFgyftt . 
/4£x88.  csr  affUg.  €tmt.  ArUn.  ptg.  1 18.  Cr 


Sofônren.  fif.  t.  €mf-  1  f .  Socrat.  Si:  t.  r. 

(  (  }  Btat*  Paf4  V  Epiffff»  «s/r»  Alex*»' 
ir»  frcihyttri  C  Didtoni ,  in  Demint faluttm., 
N»jl^M  M  majorihm  fiia  qwam  <T  i  tt  diiiti- 

MtMiué,  Tm»  t(  «fcr.  Atfaanal'.  fag,  jify 
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qu'ils  les  avoient  apprifes  de  lui.  Cette  lettre  donna  au  (  «  )  faint 
Evcquc  une  nouvelle  horreur  de  ces  impies ,  &  fa  pietc  mcnie 
l'empêcha  de  les  recevoir.  11  ne  dût  pas  ctre  moins  indigne  de 
celles  que  George  ,  autre  Prêtre  de  fon  Eglife ,  qui  ctoit  alors 
à  Antioche ,  lui  écrivit  &  à  Arius  ,  voulant  aufli  faire  le  média- 
teur dans  cette  affiiire  (  x  ).  Car  d'un  coté  il  ofoit  dire  au  faint 
Evcque  :  Ne  reprenez  pas  les  Ariens ,  en  ce  qu'ils  difcnt  :  Il  croit 
un  rems  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  pas  ,  vu  qu'Ifaïe  ctoit  fils 
d'Amos ,  qui  cxifta  en  un  tems  qu'Ifaïe  n'exiftoit  point.  D'autre 
part  il  cnfcignoit  aux  Ariens  à  employer  la  rufe  &  l'équivoque 
pour  tromper  faint  Alexandre,  comme  de  dire  que  le  Fils  eft  de 
Dieu ,  en  l'entendant  dans  le  même  fens  que  l'Apôtre  l'a  dit  de 
toutes  les  chofes  créées.  Saint  Alexandre  le  dépofa,  tant  pour 
fon  impieté,  que  pour  la  corruption  de  ^  y)  fes  mœurs,  connues 
même  de  fes  domelliques.  11  chafla  auffi  de  l'Eglife  (  i!;_)Ammon4. 
convaincu  des  erreurs  d'Arius,  ôc  de  divers  autres  crimes. 
11  compofc  VIII.  Son  amour  pour  l'Eglife  ne  fe  borna  point  à  s'oppofcr  à 
ceux  qui  en  corrompoicnt  la  dodrine  :  il  fit  encore  tous  fes  ef- 
U  vente,  forts  pour  ramener  à  la  foi  ceux  qu  ils  en  avoient  ccartcz.  Il  com- 
pofa  (<«)  à  cet  effet  un  mémoire  ,  qu'il  appelle  Tome  ,  dont  le 
deflein  étoit  de  faire  voir  la  vérité  autorifée  par  le  confcnte- 
ment  univerfcl ,  5c  l'envoya  dans  les  Provinces  pour  le  faire  fi* 
gner  aux  Evcques.  Il  étoit  déjà  figné  par  toute  l'Egypte  &  la  Thé* 
baïdc  ,  par  la  Libye  &  la  Pcntapole ,  par  la  Syrie  ,  la  Lycic,  la 
Pamphilie,  l'Aficla  Cappadocc  &  les  autres  Provinces  voili- 
nes,  lorfqu'il  écrivit  à  faint  Alexandre  de  Conllantinople  la  let- 
tre dont  on  parle  plus  bas  ;  Se  comme  les  Evêques  de  ces  lieux.làj 
en  lui  envoyant  leur  fignatura,  lui  écrivoicnten  mcme-tenis  des 
lettres  pleines  d'indignation  contre  ces  nouveaux  ennemis  de  la 
vérité,  il  eut  grand  foin  de  recueillir  toutes  ces  lettres, comme 
Rutant  d'approbations  de  la  juftice  de  fa  caufe ,  en  même-tems 
qu'Arius  )  ramaflbit  toutes  celles  que  les  Evcques  de  fon  parti 
ccrivoient  pour  fa  défenfe.  Outre  ce  mémoire ,  faint  Alexandre 
écrivit  plufieurs  lettres,  à  qui  faint  Epiphane  (c)  donne  le  titre 
de  circulaires ,  &  que  l'on  avoir  encore  de  fon  tems  jufqu'au  nom? 
bre  de  foixantc-dix.  Il  en  envoya  jui'qu'en  Occident  :  &le  Papç 


(  ■  )  Axhaïuf.  a^elag.  ctnita  ArUm.  fa^. 
1*8- 

(  *)  Athanaf  Ui.  Je  Syntd.juij^, 

(jr  )  I<îctn  ,  afcicg.  rmtrd  Arian.  f.  i  jo. 

<iftUg.  dt  fr^o  Jma.  f^.  i  i  6, 


(  ^  )  Iticm ,  tnrycUtd  di  Epifiofei  j 
fj^.  1 1  S. 

(d)  Thcodorct.  lih.  I.  rdf.  J. 
<  A  )  Socr.1t.  lii.  I.  cap.  6. 
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Libère  (^) dit  que  l'on  gardoità  Rome  celle  qui  ctoit  adrell'c<î 
à  faint  Sylveftre,  où  il  luimandoit  qu'il  avoit  excommunie  onze 
Prêtres  ou  Diacres,  parce  qu'ils  luivoienc  l'hérefie  d'Arius.  On 
en  cite  (<?  )  une  autre  adrelVce  à  Eglon  ,  Evêquc  de  Cynople 
en  Egypte  i  d'autres  à  iàint  (/)  Philogone  d'Anrioche ,  à  faint 
Eurthate  alors  Evcque  deBœrce,  &  à  Alcxandre^de  Conftanti- 
nople  :  elles  ctoient  contre  les  Ariens. 

IX.  L'empereur  Conftantin  qui  avoit  déjà  employé  fon  au-  tettre 
torité  pour  appaifer  le  fcliifme  des  Donatiftes ,  ayant  été  informé 
que  l'Orient, dont  il  venoit  de  fe  rendre  maître,  étoit  troublé  ' 
par  l'Arianifme,  effaya  d'y  apporter  remède.  11  écrivit  (g)  pour 
ce  fujet  à  faint  Alexandre  >  mais  de  manière  à  faire  connoître 
qu'il  étoit  dès-lors  prévenu  par  les  Ariens.  Car  la  lettre  ctoît  éga- 
lement pour  Arius  ,  &  l'Empereur  n'y  parloir  que  de  réconci- 
liation ,  &  de  faire  finir  les  difputes ,  dont  il  rcjcrtoit  l'odieux  fur 
faint  Alexandre.  Ofius  Evcque  de  Cordoue  en  Efpagne  ,  hom- 
me d'une  vertu  finguliere,  en  fut  le  porteur  >  Conftantin  l'ayant 
choifi  (h)  pour  ctre  le  médiateur  de  la  paix  de  l'Eglifc.  C'ctoit 
l'an  525.  ou  au  commencement  de  524.  quelque  tems  après 
que  Conftantin  fut  entré  à  Nicomedie ,  après  fa  victoire  fur  Li- 
cinius.  Ofius  étant  arrivé  à  Alexandrie,  y  alTembla  un  Concile 
nombreux,  où  il  appaifa  le  fchifme  de  Colluthe;  mais  il  ne  put 
rien  gagner  fur  Tefprit  d'Arius.  On  voit  (z)  feulement  qu'on 
traita  dans  le  Concile  des  termes  de  fubjtance  &  à^hypcfiafe ^ 
pour  exclure  l'erreur  de  Sabellius  i  &  qu'on  y  reconnut  l'unité 
de  fubftance  dans  la  Trinité.  Il  étoit  naturel  que  faint  Alexan- 
dre chargea  Olîus  d'une  lettre  pour  Conftantin ,  en  rcponfc  à 
celle  qu'il  en  avoit  re<;ûe  ;  &  c'eft  apparemment  celle  dont  il  cft 
fait  mention  dans  faint  (  k  )  Epiphane.  Ce  Pere  ajoute  ,  après 
avoir  parlé  de  cette  lettre,  que  Conftantin  fit  venir  Arius  ,  & 
l'interrogea  fur  fa  doûtine  en  prefence  de  quelques  Evoques. 
Arius  nia  d'abord  les  dogmes  impies  qu'il  avoit  inventez  j  mais 
l'Empereur,  par  un  mouvement  de  l'efprit  de  Dieu, lui  dit  ces 
paroles  :  J'ai  cette  confiance  au  Seigneur  ,  que  fi  vous  nous 
trompez  par  vos  rufes,  &  que  vous  ayez  dans  le  cœur  la  doc- 


d  )  Baron.  *i  un  318.  n«m.  (9. 
»  )  Mjximus  ,  i»m.  1.  ft^,  i^z- 
if)  Thcodorer.  ltl>.  i.  cap,  5. 

)  Eu^cb.  hb.  z.viU  Ctnjféni.  fép.  69. 
V  Socrat.  W.  i.tap.j. 

(  h  )  Socrat.  W,  i.  tap,  jtC  %.  ts'  lih. 


{ i  )  Ibidem. 

(  i^)  Cùm  slaq»t  rertm  patmi  hii  m«lih»t 
fntitrhuTtlur  Altxandtr  ai  Cenfi^ntinum  Im- 
ftrat»rem  fetifft  ,  <}>û  Arium  (xm  nennuliU 
Efifctpii  evocMtU  iattrro^avit.  Epiphaiu  fc<f«,C 
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tfine  à  laquelle  vous  renoncez  de  bouche,  le  Seigneur  de  tott^ 
tes  chofes ,  par  lequel  vous  venez  de  jurer  ne  maoquera  point 
de  découvrir  bientôt  votre  malice.  On  vit  en  effet  dans  la  luits 
qii^pej:iiftoit  dans  Ces  erreurs ,  &  il  en  fut  convainçu  en  prç-. 
J$Êm%kàc  de  rBoipeteiif  dans  le  Concile  aOèmbLf.à  Nic6i. 
nm  52y.au  mois  de  Juin.  14 
s.  Alexan-     ^-  Saint  Alexandre,  malgré  fon  grand  âge ,  vint  y  combattra 
A»  aflîfte  au  les  ennemis  de  Jcfus-Chrift  ,  &  y  fut  reçu  avec  joie  (  /)  par  les 
SSeai^j,  Pc'^^s  du  Concile.  11  amenoit  avec  lui  faint  Athanafe  {m  ),  qu'il 
'  honoroîc  tcès-particulierement.  L'excommunication  prononcéCi 
côntre  AtiuB  ee  Tes  difdples  dans  le  Concile  d'Alexajddrie  ft^ 
(  »  )  confirmée  par  celui  de  Nicée  >  Tautoritc  du  ficge  d'Alexan- 
drie fur  toute  (  0  )  l'Egypte  &  la  Libye  y  fut  rétablie  par  un  Ca- 
non exprès ,  &  xMelece  obligé  (p)  de  Te  foumcttrc  à  faint  Ale^^. 
xandre  avec  tous  ceux  qu'il  avoit  engagez  dans  fon  fchifme, 
Ainfi  faint  Alexandre  retourna  à  fon  Eglife  comblé  de  gloire  ^ 
de  joie  •  chargé  d'une  lettre  du  Concile  à  tous  les  FIdâcs  4i9t 
l'Egypte  «qu'on  peut  regarder  comme  l'éloge  de  fa  pieté  jScdiï 
fon  courage.  Melece  (f  )  lui  donna  la  lifte  de  tous  les  Evcques 
de  fon  parti  répandus  dans  l'Egypte ,  des  Prêtres  &  des  Diacres 
qu'il  avoit  dans  Alexandrie  &  aux  environs ,  &  les  lui  remit  tous 
entre  les  mains  en  les  lui  prefentant  lui-même.  Il  lui  rendit  (rX 
encore  les  Eglifês  du  diooèfe  d'Alexandrie  dpnt  il  s^éioic  eint 
parc  i  &  fc  retira  à  Lyrque ,  dont  il  étoit  Evêque,  ^> 
MortdcS.      XI.  Nous  lifons  dans  faint  (/)  Epiphane,quefainf  Alexandre,' 
•^lexandrc  en  quelque  tems  avant  fa  mort ,  envoya  faint  Athanafe  à  la  cour  de 
défigiK  l'Empereur  >  apparemment  pour  s'oppofer  aux  deflbins  de  trois 
8.  AdunaTe  des  principaux  d'efitreles  Meleciens,  quife  voyant  trop  vive- 
^       P'^^cz  Alexandre  de  fe  f âinir  ii  rEglife^^ieat 

'  (  /  )  allez  demander  à  ce  Prince  petmiÛion  de  tenir  leur^  affem^ 
bices  à  part;  mais  ils  ne  purent  pas  même  obtenir  de  le  voirî 
tant  le  nom  de  Melecien  lui  étoit  devenu  odieux.  Saint  Ale- 
xandre mourut  environ  (  «  )  cinq  mois  après  fon  tetour  4u  Con- 
cile de  Nicée,  le  Février  de  l'an  5  ad.  ou  «félon  d'autres  «Iq 
dlx-iêptiémed'AviiLIl  témoigna  avant  qne  de  mourir,  qaTÙ 

■  .  j 

(r)  Socrat.  lA,    t*f-  f  i, 
(  / )  Epiphan.  hfnf,  étff^ftp^htnft 

num.  1 1. 
(  t  )  lAem  f  htrtf.  tt,  mmm.  1 . 


^  f  )  Thcodoret.  Ut.  i.  S. 
(«M  Athanaf.  eintmArUit.  pMg. 

Ï»S»  Siocrat.  Uh.  i.  taf.  8.  RufKn.  /.  i .  r.  5. 

{  » )  Thcodoret.//^.  i.  hijf.  c^p,  6.  Hbf 
4*fMf,  19. 


)  Thcodoret.  IH,  m/, 
If)  Ibidnit 
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«[eHroit  (x)  Athanafe  pour  fon  rucce(reur,&  recommandai 
Ibn  Clergé  &  au  peuple  de  n'en  point  établir  d'autre.  On  crut 
(y  )  qu'il  le  failbit  par  infpiration  divine  ;  car  étant  prêt  de  mou- 
rir, il  l'appella  par  fon  nom.  Saint  Athanafe  s'ctoit  ablenté  & 
caché ,  pour  éviter  d'ctrc  Evêque.  Un  autre  Athanafe  qui  étoit 
prefent  répondit }  mais  faint  Alexandre  ne  lui  dit  mot ,  témoi- 
gnant que  ce  n'ctoit  pas  lui  qu'il  avoir  appelle.  Il  appella  encore 
Athanafe, &  répéta  ceiiom  pinceurs  fois,  &  comme  perfonne 
ne  répondoit ,  il  ajouta  par  un  cfprir  de  prophétie  :  Athanafe  » 
\'ous  penfez  avoir  échapé  par  la  fuite  i  mais  vous  n'échapcrez 
pas.  En  effet,  les  Evcquesde  la  Province  s'étant  alVcmblcspouc 
donner  un  fucccfleur  à  faint  Alexandre,  choifircnt  {z^)  unani- 
mement faint  Athanafe. 

XII.  De  toutes  les  lettres  que  faint  Alexandre  écrivit  pour  la    Analyfi:  de 
<Jcfcnfe  de  ia  divinité  du  Verbe,  il  n'en  refte  que  deux  ,  une  Ai'j^ndre  i' 
générale  adrcflee  à  tous  les  Evêques  de  l'Eglife  Catholique ,  tous  les  Eve. 
«jui  n'eft  fans  doute  autre  chofe  que  fon  tome,  &  celle  à  faint  *î""- 
Alexandre,  Evcque  de  (a)  Byfance. La  première,  qu'on  trouve  Athauàf!pagi 
dans  Gelafe  de  Cyzique  &  dans  Socrate,  mais  moins  correde  }»?' 
que  ne  l'a  dominée  dom  Monfaucon,  commence  par  le  dérail 
des  raifons  qui  a^'oient  porté  S.*Alexandre  à  récrire.  D'un  coté 
la  loi  de  l'union  épifcopalc  qui  oblige  tous  les  Evcques  à  s'inté^- 
refl'er  dans  touj  ce  qui  fe  palVe  en  chaque  Eglife ,  ne  lui  permet» 
toit  pas  de  leur  cacher  les  maux  que  caufoicnt  i'héreiic  d'A»- 
rius  :  dç  l'autre  ,  il  étoit  ncceflaire  de  leur  faire  connoitrc  non 
feulement  ceux  qui  avoient  été  excommuniez  avec  cet  hcrcfiar- 
que,  mais  aulTiceux  qui  prenoient  fon  parti,  nommément  Eu- 
febe  de  Nicomédie, qui  écrivoir  de  tous  cotez  en  fa  faveur.  Il 
marque  enfuite  en  ces  termes  quelle  éroit  cette  Jiouvellc  héce- 
fiC  :  •»  Ils  difent  contre  l'autorité  de  l'Ecriture  :  Dieu  n'a  pas  toû-    Pag.  ji>t, 
^^  jours  été  Pere  ;  mais  il  a  été  un  tems  qu'il  ne  l' étoit  point.  Le 
»»  Verbe  de  Dieu  n'a  pas  toujours  été ,  il  a  été  fait  de  rien  :  ce  Fils 
>i  eft  une  créature  &  un  ouvrage  :  il  n'eft  point  femblable  au  Perc 
M  en  fubftance ,  ni  fon  Verbe  véritable ,  pi  fa  vraie  fagefle.  On  le 
«  nomme  improprement  Verbe  &  Sagefle  :  ayant  été  fait  lui* 
•»  ^iiême  par  le  Verbe  propre  de. Dieu ,  &  par  la  fageflc  qui  eft  en 
»>  Dieu ,  par  laquelle  Dieu  à  tout  fait.  C'cft  pourquoi  il  eft  chan» 


(  jf  )  Epiphan.  h^ertf.  fi.  ntm.  4, 0"  Sofo- 
|nen.  Ut.  i.  tap.  17. 


{\)  Athanaf.  toni.  Ària». p.  Hf' 

(a  )  GclaT.  Itb.  t.  taf,  3.  Socrat.  Ub.  t, 

Oïl) 
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»  géant  &  altérable  de  fa  nature, comme  toutes  les  créatures  rai- 
»  fonnables.  II  eft  étranger ,  diftcrent  &  (cparé  de  lafubftancede 
»'  Dieu.  Le  Pere  eft  ineftàble  pour  le  Fils  ,  qui  ne  le  connoît  pas 
»>  parfaitement  :  car  le  Fils  ne  connoît  pas  mcme  fa  propre  lub- 
»  ftance  telle  qu'elle  eft.  Il  a  été  fait  pour  nous ,  afin  d'être  com- 
»>  me  rinrtrument  par  lequel  Dieu  nous  a  créez,&  il  n'auroit  point 
»>  été ,  fi  Dieu  n'avoit  voulu  nous  faire.  On  leur  a  demandé  fi  le 
»>  Verbe  de  Dieu  peut  changer,  comme  le  diable  a  fait,&  ils 
»  n'ont  pas  eu  horreur  de  dire  :  Oui,  il  le  peut  j  car  il  eft  d'une 
»  nature  changeante,  puifqu'il  a  pù  être  engendré  &  créé.  Com- 
>>  me  Arius  &  les  fecîateurs  foutenoient  tout  cela  avec  impu- 
»>  dence  ,  nous  les  avons  anathcmatifez  avec  les  Evoques  d'E- 
>5  gypte  &  de  Libye  ,  étant  aflemblez  au  nombre  de  cent  ou 
>>  environ  i  &  Eufebe  &  fes  adherens  les  ont  reçus ,  s'cfForçant 
»  de  mêler  la  veiité  avec  le  mcnfonge  :  mais  ils  ne  réufllronc 
»>  pas?  la  vérité  demeure  vidorieufe.  Car  qui  a  jamais  oui  rien 
»  de  femblable ,  ou  qui  le  peut  ouir  maintenant  fans  en  être  iur- 
»  pris,  &  fans  boucher  fes  oreilles  de  peur  qu'elles  n*en  foicnt 

Joati.  I.  I.  >j  fouillées  ?  Qui  peut  entendre  dire  à  faint  Jean  :  Au  commence' 
»>  menr  était  le  f^erhe ,  fans  condamner  ceux  qui  difent:  Il  a  ctc 

Joan.l.  ij.  "  un  tems  qu'il  n'étoit  point?  Qui  peut  ouir  dans  l'Evangile  :  Ze 
t  M  Fils  unique  ,  ^  tout  a  été  fait  far  lui  ,  fans  détefter  ceux  qui 

Pag.  199,  >5  difent  que  le  Fils  eft  une  des  créatures  î  Comment  peut-il  être 
»»  l'une  des  cliofes  qui  ont  été  faites  par  lui  >  ou  comment  cft-il 
»>  Fils  unique ,  s'il  eft  mis  au  nombre  de  tous  les  autres  ?  Com- 

pfal.  44. 1;  »  ment  eft-il  forti  du  néant  ?puifqnc  le  Pere  dit: 'l/tf»f(r«rrf^W«// 

Pial.  109. 3.  "  bonne  parole  :  Et  je  vous  ai  engendré  de  mon  fein  devant  l'aurore, 
»>  Comment  peut-il  être  diflemblable  au  Pere  en  fubftancclui  qui 

Joan.  XIV.  "  eft  l'image  parfaite  &  la  rcfl'emblance  du  Pere  >  &  qui  dit  :  Celui 
»>  qu:  me  voit ^  voit  aujjî mon  Fere^  S'il  eft  le  Verbe,  c'eft- à-dire, 
n  la  raifon  &  la  fagcflb  du  Pere  ,  comment  n'a-t'il  pas  toujours 
»3  été  ?  Ils  doivent  donc  dire  que  Dieu  a  été  (ans  raifon  &  fans 
»  fagefle.  Comment  peut-il  erre  fujct  au  changement,  lui  qui 

Joan.  XIV.  »»  dit  :  Je  fuis  dans  le  Pere  le  Pere  en  moi  ?  Et  encore  :  Ze  Pere 
„      "  ^       ^o^f     fommes  ait  un.  Et  félon  l'Apôtre  :  fefu-chrifi  e^ 

Hwb.  xiil.  "  le  même  aujourd  hui  qu'hier,  CT  dans  tous  Us  jiecles.  Quelle  rai- 
»>  fon  ont-ils  de  dire ,  qu'il  a  été  fait  pour  nous ,  quand  faint  Paul 

Ikb.xi.io.  »  dit  :  que  tout  cfi  pour  lui  (jr  par  lui  !  Quant  à  ce  blafphêmc  :  que 
»'  le  Fils  ne  connoît  pas  parfaitement  le  Pere,  il  rcnverfc  cette 

Joan.x.  if.  »  parole  du  Seigneur  :  Comme  le  Pere  me  connoit ,  je  connois  le 
»  fere.  Car  fi  le  Pere  coimoît  pa.rfaiicment  le  fils ,  &;  qu'il  ne 
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n  foit  pas  permis  de  parler  autrement ,  il  cft  évident  que  le  Fils 
M  connoît  aufli  parfaitement  le  Perc.  C'eft  ainfi  que  nous  les 
»>  avons  Ibuvcnt  réfutez  par  les  divines  Ecritures  j  mais  ils  chan- 
»»  gent  comme  le  caméléon  :  ce  font  les  pires  de  tous  les  héreti- 
»  ques ,  puifque  voulant  détruire  la  divinité  du  Verbe ,  ils  appro- 
M  chent  le  plus  de  l'Anteclirift.  Ayant  donc  oui  nous-mêmes  de 
n  nos  oreilles  leurs  impietez  ,  nous  les  avons  anathematifcz , 
»»  &  déclarez  étrangers  de  la  Foi  &  de  l'Eglifc  Catholique  j  & 
w  nous  en  avons  donné  avis  à  votre  pieté,  nos  clicrs  &  venera- 
»  bles  Confrères  ,  afin  que  11  quelqu'un  d'eux  a  l'audace  de  fe 
M  préfenter  à  vous,  vous  ne  Je  receviez  point;  &  que  vous  n'a- 
»»  joutiez  point  de  foi  à  ce  qu'Eufcbc  ou  quelqu'autre  pourroit 
»  vous  écrire  à  leur  fujcr.  Car  il  nous  convient  (^)  à  nous  qui 
wfommes  Chrétiens,  d'éviter  comme  des  ennemis  de  Dieu  & 
»î  des  corrupteurs  des  ames,  ceux  qui  tiennent  des  difcours  Se 
y>  ont  des  fcntimens  contraires  à  Jcfus  Chrift;  &  de  ne  pas  même 
»'  les  falucr ,  de  peur  de  participer  à  leurs  crimes.  Ainfi  que  làint 
*>  Jean  nous  le  commande.  »»  On  voit  ici  que  faint  Alexandre  II.  Joaiui»: 
recevoit  la  féconde  Epître  de  faint  Jean  ,  comme  étant  de  cet 
Apôtre.  Avant  que  d'envoyer  cette  lettre,  il  convoqua  à  Ale- 
xandrie les  Prêtres  &  les  Diacres  tant  de  cette  ville  que  de  la 
Mareotte,  &  leur  parla  ainfi  :  •>  Quoique  vous  ayez  déjà  foufcrit 
»»  aux  lettres  que  j'ai  envoyées  aux  fcclateurs  d'Arius,  les  cxhor- 
»>  tant  à  renoncer  à  leur  impieté,  &  à  fuivre  la  foi  Catholique  i 
»i  &  que  vous  ayez  déclaré  la  droiture  de  vos  fcntimens  confor- 
"  mes  à  la  dodlrine  de  TEglife  Catholique.  Toutefois  ,  puifque 
»j  j'ai  écrit  à  tous  nos  Cbnfreres  touchant  les  Ariens ,  ;'ai  cru 
»>  néceflaire  de  vous  aflcmbler ,  vous  Clercs  de  la  vjlle ,  &  de 
♦»  de  vous  mander  vous.  Clercs  de  la  xMareotte  :  principalement 
»î  parce  que  quelques-uns  d'entre-vous  ont  fuivi  les  Ariens,  & 
M  ont  bien  voulu  être  dépofez  avec  eux ,  fcjavoir  Charez  &  Pifte, 
»j  Prêtres  j  Serapion ,  Parammon ,  Zofime  &  Irenée ,  Diacres.  J'ai 
"  donc  voulu  que  vous  connoifiiez  ce  que  j'écris  maintenant , 
t»  que  vous  témoigniez  y  confentir,  &  que  vous  donniez  votre 
fuffrage  pour  la  dépofition  d'Arius,  de  Pifte  &  de  leurs  adhe- 
»>  rens.  Car  il  eft  à  propos  que  vous  fqachiez  ce  que  nous  écri- 
»>vons,&  que  chacun  de  vous  l'ait  dans  le  cœur ,  comme  s'il 


(  t  J  iV«i  inim  ut  ptie  Chriflianot  dettt  em- 

celui  Dit  liùfltt  Aiimmtumcjite  ctrmptorti  avtr- 
/4ri ,  4C  i»f  ^uidtm  ait  Uiu  diftrt  :  Ki^hmiU 


fctltrttm  ipfùntm  fa.riitifetpmtii,  ut  figtipif 
hcaïuiJùMHntt,  Alcxaail.  4y»/Atli^nii/  '•»»♦ 
J./rfg.  401. 
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»  l'avoit  écrit  lui-même.  *>  M.  Cotelier  &  dom  Mon&ûcon  ont 

donné  ce  monument  au  Publie  ;  mais  le  premier  parmi  les 
pièces  détachées ,  au  lieu  que  celui-ci  le  piacc  immcdiatemenc 
avant^la  lettre  à  tous  les  Evcques^  tonde  tant  l'ur  l'aurhoritc  d'un 
manuTcrit  de  la  Bibliodieqae  du  Roi  «  que  fur  le  rapport ,  que  ce? 
deux  pièces  ont  enfemble.  Trente-  fis  Prêtres  &  quanote^iiiiatie 
Diacres  foufcrivirent  à  la  lettre  de  (âint  Alexandre.  Le  premier 
des  Prêtres  eft  CoUuthe  ,  diftcrent  apparemment  du  Prêtre  de 
mcmc  nom,  chef  des  Colluthiens.  Parmi  les  Diacres  il  y  a  deux 
Athanales  *  le  quatrième  &  le  neuvième  «  donc  l'un  cl\  l'ans  doute 
celai  qui  facceda  à  îùax.  Akmidf»  dam  k  Hége  Epifcopai 
d'Alexandrie. 

Anaîyrc  de     X I V.  La  lettre  à  faînt  Alexandre  (  f  ) ,  E vâque  de  Byfance  en 
Alexandre  à*      Conflantinoplc ,  comme  porte  le  titre  du  chapitre  où  cette 
2>.Alexanarc  lettre  Ic  trouve,  nous  a  été  confcrvce  par  Theodoret.  Le  lujec 
ll^J^^"*^""  en  eft  à  peu  près  le  mcme  que  de  la  précédente.  Saint  Alexandre 
T^o^flKT,  y  prie  TEvcqae  de  By&nce ,  A:  les  autres  Evêqnes  de  la  Thtace  # 
V  lo^c  3«     2ie  recevoir  ni  les  perfonnes  *  ni  les  lettres  des  Ariens  i  de  fi* 
gner  le  tome ,  ou  la  confelTion  de  foi  qu^il  lenr  envoyoit ,  &do 
joindre  leur  foufcription  à  celle  d'un  grand  nombre  d'autres 
Evcques,  dont  il  leur  adreflbir  aufli  les  lettres  avec  la  Tienne  . 
par  un  de  Tes  Diacres  nomme  Appion.  11  reprefente  d'abord 
Torigine  de  r(iéiefie  Ariane  >  qui  étoit  FambitioD  de  faVaricc  , 
&  les  avertit  de  la  confpiratiim  qn*  Arins  êc  Achillas  avoient  fiûte 
enfemble  contre  TEglife.  *»ll8  tiennent*  dit-il ,  continueUemenc 
»  des  aflfemblces.s'exerqant  jour  &  nuit  à  inventer  des  calom- 
»»  nies  contre  Jefus.Chrift,  &  contre  nous.  Us  cenfurent  lafainte- 
•>  doûrlne  Apoftolique  '-,  ôc  imitant  les  j  uiis ,  ils  nient  la  divinitd 
»  de  notre  Saoveur ,  &  prétendent  q^'iï  n'eft  rien  plus  que  tout 
»  le  refte  des  Iwmmes.  Ils  excitent  contre  nous  tot)s  les  jours  des 
M  féditions  &  des  perfécutions  :  Toit  en  nous  traduifant  devant  les 
»  Tribunaux,  par  le  crédit  de  quelques  femmes  indociles  qu'ils 
»>  ont  léduires  :  loit  en  deshonorant  le  Chriftianirme ,  par  l'info- 
»  lence  des  jeunes  filles  de  leur  parti  que  l'on  voit  courir  dans  les 
»  rues.  »  Il  àjoûte  qu*il  a  été  obligé  de  les  retiancher  de  la  Corn* 
jniinion«  pac  un  conlentement  unanime  *  &  de  les  chaflo:  de 


(  f  )  Cet  Aicxanchre  «oit  Evcquc  <ic 
■Sylance  tic»  l'ao  J-if*  Il  avoir  liiccedé  à 
M«troplune,&  mourut  vers  l'an  jj8.  après 
wgpHBoi»  aas  d'c^ilco^at.  Bjrliucc,  doat 


il  ètoit  Evêque  ,  ayant  été  augmentée  9C 
embellie  pâr  Omflamâi ,  prit  le  nom  de 
cet  Empereur  vers  l'an  jjo.  &  fiit  ap{eh 
Mç  CftAanUntpIt.  $oçtaitJii,  1. . 
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TEglife  qui  fait  profcfllon  publique  (  <i  )  d'adorer  la  divinité  de 
Jefus-Chrift  ;  que  s'il  a  différé  long-tems  de  les  traiter  de  la 
forte,  c'eft  qu'il  n'croit  pas  encore  fuffifamment  informé  de  leur 
entreprife  criminelle  }  que  néanmoins  ils  ont  eu  la  témérité 
d'écrire  à  plufieurs  Evêques,  fous  prétexte  de  leur  demander  la 
paix  &  l'union  j  mais  en  effet  pour  en  tirer  des  lettres  qu'ils  puf- 
fent  lire  à  leurs  fedateurs  ,  afin  de  les  retenir  dans  l'erreur.  Il 
'  Vient  enfuite  à  leur  dodrine  ,  &  dit  qu'ils  enfeignoient  qu'il  y 
avoit  un  tems  où  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  point  ;  qu'il  a  été  fait 
tel  que  font  naturellement  tous  les  hommes ,  fujet  au  change- 
ment, &  fufceptible  de  vice  &  de  vertu  ;  que  les  autres  hommes 
^'peuvent  comme  lui  devenir  enfans  de  Dieu  ,  félon  ce  qui  cft 
'^dit  dans  Ifaïe  :  J'ai  engendré  des  enfans  ,  ^  je  les  ai  élevez^  ;  que  jf^î, 
s'il  a  été  préféré  aux  autres,  c'eft  que  Dieu  a  prévu  que  ce  Fils  fcqq« 
ne  le  mépriferoit  point, fans  qu'il  y  ait  rien  de  fa  nature  qui  le 
diftingne  des  autres  fils.  Car  ,  difoient  ces  impies  ,  il  n'y  a  per- 
fonne  qui  foit  naturellement  fils  de  Dieu ,  ni  qui  lui  appartienne 
proprement;  mais  celui-ci  étant  changeant  de  fa  nature,  a  été 
choifi  ,  parce  qu'il  s'eft  exercé  à  la  vertu  avec  tant  d'application, 
qu'il  ne  s'eft  point  changé  en  pis.  Enforte  que  fi  Paul  ou  Pierre 
avoient  fait  le  même  effort ,  leur  filiation  ne  differeroit  point  de 
la  fienne  :  &  ils  dctournoient  à  ce  fens  ces  paroles  du  Pfeaume 
quarante-quatrième  :  Kous  avex^  aimé  la  juJHce  &  ha't  l'iniquité, 
^eft  pourquoi  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a  oint  de  l'huile  kalU" 
greffe  plus  excellemment  que  les  autres.      '   •  ■  '    "        '  v ' 

XV.  Saint  Alexandre  explique  enfuite  la  dodrine  derEglife    Suite  de  la 
fur  la  divinité  du  Verbe ,  &  premièrement  il  infifte  fur  cette  >^andrede 
parole  de  faint  Jean  :  Le  Fils  unique  qui  efl  dans  le  fein  du  Pere  ;  Conftantino- 
pour  montrer  qu'ils  font  inféparabics.  Puis  pour  faire  voir  qu'il  P'*^- 
n'eft  pas  mis  au  nombre  des  chofes  tirées  du  néant,  il  examine 
ces  autres  paroles  :  Au  commencement  êtoit  le  Verbe ,     le  Verbe   Joan-I.  i, 
était  avec  Dieu ,  ^  le  Verbe  était  "Dieu,  il  était  au  commencement 
avec  Dieu.  Toutes  chofes  ont  été  faites  far  lui ,      rien  de  ce  qui  a 
ité  fait ,  n^a  été  fait  Jans  lui.  •>  Si  toutes  chofes ,  dit  -  il ,  ont  été 
M  faites  par  lui ,  comment  celui  qui  a  donné  l'ctre  aux  créatures, 
n  peut -il  n'avoir  pas  toujours  été  5  Car  la  raifon  ne  peut  com- 
>»  prendre  que  l'ouvrier  foit  de  même  nature  que  l'ouvrage: or 
»>  il  eft  contraire  &  entièrement  éloigné  d'être  au  commencc- 


(  </  )  C»mni»nihiu  ittu  fitjfrégiiî  ah  EctUf*  I  xand.  tfifl.  *i  Altxdni.  Conpitntin»^,  Uh.  |, 
fi*  Chri/li  iizinitatun  adorât  rfuimitl.  Alc-  I  hifi.  Thcodorct.  tuf,  J. 
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M  meot.  A:  d'avoir  commencé  <r£cre  :  aa  lieu  qu'on  ne  voit  an* 
ucuné  dlftance  entre  le  Pere  flcleFils»  pas  même  concevable 

M  par  la  penfée.  Saint  Jean  confiderant  donc  de  loin  que  le 
»»  Verbe  Dieu  étoit ,  &  qu'il  ctoit  au-deffus  de  l'idée  des  créatu- 
J»  res  j  n'a  point  voulu  parler  de  fa  génération  &  de  fa  produc- 
»  n'o(ânt  pas  employer  les  mêmes  mots  pour  nommer  lé 
M  Cnsateur  &  la  créature.  Non  que  le  Verbe  ne  foit  engendrés 
«>  il  n'y  a  que  le  Pere  feu!  qui  ne  le  foit  point  :  mais  parce  que 
■»»  la  prodiidion  ineffable  du  Fils  unique  de  Dieu  furpalFe  la  pcn- 
«  fée  des  Evangeliftes,  &  peut-être  mcme  celle  des  Anges.  Au 
M  xefte  ,  c'ed  une  imagination  infenfce  que  le  Fils  foit  tiré  du 
'   i«  néant ,  &  que  fa  produôionfolt  temporelle.  Car  ce  jqéerion 
»  dit  qu'il  n*étoit  pas  j  doit  {ê  rapporter  à  quelque  e^acSB^iéMÉr 
w  oudeficcle.Orj  s'il  eft  vrai  quetouta  été  fait  parlai,  il0ft'3i& 
«  que  tout  ficelé  ,  tout  rems,  tout  efpace  eft  Ton  ouvrage.  Et  com- 
ment  n'ell-il  pas  abûirde  qu'il  y  ait  eu  un  tems  auquel  ne  flit 
»>  pas  celui  qui  a  fait  tous  les  tems ,  c'eit-à-dire«  que  la  caufe  foie 
wpoftcrieurc  à  reflet?  r--^. 
Suite    U    XVI.  u  applique  id  ces  paroles  de  faint  Paul  t  CjfU  #/  wê 

^SC>Sxi.  '^Mlf  i^s/r  criaturt:  Que  Diem  tM  ètM  héritier  de  tout,  é-  q»*ii 
Hcbr.  1. 1.    a  fait  par  lui  les  fiécles  mêmes  j  que  tout  a  été  créé  far  lui  dans  le 

^Colofl,!,  16.  ç^gl  ^  jurla  terre ,  les  chofes  vijibles  ^  invijtbles ,  les  Principautés^, 
*     -      les  Puijfances ,  les  Dominations ,  Us  T hrhnes  j  quUl  efi  avant  toutes 

Rw.viII,  ehofes.  Et  ces  autres  du  livre  des  ?toveïbc8  :}*Ms  mue  Uri ,  & 

^  rcglois  Mîtes  ebefes»  ^  Le  Pere  eft  donc  toûjonrs  Pete  t  parce 

n  que  le  Fils  exifte  toujours  avec  lui.  C'eft  une  impieté  de  dîre« 
«que  la  fagefle  de  Dieu  ou  fa  puillance  n'ait  pas  toujours  cté ; 
«  que  fon  Verbe  ait  été  autrefois  imparfait  :  ou  de  nier  réternitç 
M  des  autres  notions  qui  caradérifent  le  Pere  &  le  Fils.  La  filia»* 
»  rion  du  Sauveur  n'a  rien  de  commun  avec  la  filiation  des  9X0^ 
»  très  :  étant  cpnformeà  la  nature  divine  du  Pete  >  elle  letnet  in^ 
«■finiment  au  -  deffus  de  ceux  qui  font  devenus  par  lui  enfadf 
*        Madoptifs.  Il  eft  d'une  nature  immuable  étant  parfait,  &  fans 
M  aucun  befoin  de  rien.  Les  autres  étant  fujets  au  changement 
»  en  bien  &  en  mal,  ont  befoin  de  fon  fccours.  Car  quel  pro- 
•>  grès  pourroit  faire  la  fagelTe  de  Dieu  ^  Que  pourroitapprendre 
ttJa  vérité  même  \  Comment  pourroit  fe  perfeâionner  Ja  viev 
•»la  vraie  lumière  )  Mais  combien  e(l«il  plus  contre  la  nature , 
nqué  la  fagefle  devienne  jamais  fufceptible  dcfolie ,  ou  la  pui^, 
ft  fance  de  Dieu  de  f(  iblcfle  j  que  la  raifon  foit  déraifonnable , 


« 
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»  tures  ,  les  hommes  ôc  les  Anges ,  ont  re<;û  des  benediâions 

»  pour  croître ,  en  s'excrcant  aux  vertus  &  aux  préceptes  de  la 

»>  Loi  afin  de  ne  point  pécher.  Ceil  pourquoi  notre  Seigneur 

«  Jcfus-Chrift  étant  par  (  c  )  nature  Fils  du  Pere ,  eft  adoré  de  tous. 

»j  Les  autres  quittant  l'efprit  de  fervitude ,  &  recevant  l'clprit 

«  d'adoption  par  le  progrès  dans  les  bonnes  œuvres,  deviennent 

»  par  fa  grâce  enfans  adoptifs.  Saint  Paul  déclare  fa  fiUation  vc* 

"  ritablc,  propre ,  naturelle ,  excellente ,  en  difant  de  Dieu  :  Jlh*a 

>»  pas  épargné  [on  propre  Fils  \  mais  il  l'a  livré  k  la  mort  pour  nous 

iyfous-  Car  il  l'appelle  fon  propre  Fils  à  la  diftcrence  de  nous, 

»»  qui  ne  le  fommes  ni  proprement ,  ni  par  nature.  "  Il  rapporte 

encore  ce  palVagc  de  l'Evangile:  Celui-ci  efi  mon  Fils  éien-ait/ié    Matth.  m; 

emjui  je  me  plais.  Et  ces  deux  des  Pfeaunies  :  Le  Seigneur  m' a  dit  :  '^pf^j  jj^ 

yous  i'tes  mon  Fils ,  ^  je  vous  ai  engendré  de  mon  fein  avant  l'uu-    Piàl.  CIX, 

rore.  Tout  cela  pour  montrer  qu'il  cfl;  Fils  véritablement  &  par  ^* 

nature. 

XV  IL  11  témoigne  en  fuite  qu'il  fc  trouvoit  en  état  de  produire    Suitc  de  h 
beaucoup  d'autres  preuves  de  cette  vérité,  mais  qu'il  s'abftcnoit  «ncmc  lettre 
de  le  faire ,  ayant  à  parler  à  des  perfonnes ,  qui  non  feiUement 
étoient  de  fon  fentimept  ,  mais  in  limites  de  Dieu  même.  U 
ajoute,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  ignorer  que  la  doctrine  d'Arius 
ne  fut  celle  d'Ebion  &  d'Artemas ,  &  qu'elle  n'eut  du  rapport  à  * 
celle  de  Paul  de  Samofatc ,  chafl'é  de  l'Eghfe  par  un  Concile, 
&  par  le  jugement  de  tous  les  Evéques  du  monde.  Il  fc  plaint 
de  trois  Evcques  de  Syrie,  qu'il  ne  nomme  pas ,  mais  qu'on  croit 
ctre  Eufebe  de  Cefarée  en  Paleftine  ,  Paulin  de  Tyr ,  &  Patro- 
phile  de  Scytople ,  qui ,  par  l'approbation  qu'ils  donnoient  à  cetio 
nouvelle  doftrine  ,  augmentoient  l'embrafement  qu'elle  avoir 
caufé  dans  l'Eglife.  Puis  revenant  à  Arius  &  à  Tes  feélateurs  : 
»  Ils  fçavent ,  dit-il ,  par  co&ur  les  paiïages  qui  parlent  de  la  PaA 
i>  lion  du  Fils  de  Dieu ,  de  fon  humiliation  >  de  fa  pauvreté ,  de 
»>  fon  ancantiflement,  &tous  les  autres  termes  femblables  qu'il 
»  a  empruntez  pour  nous  :  ils  les  oppofent  à  fa  divinité.  Mais  ils 
M  oublient  les  palfagés  qui  marquent  fa  gloire  naturelle ,  fa  nO' 
M  blefle  ,  &  fa  demeure  dans  le  fein  du  Pere,  comme  celui  -  ci: 
M  Ze  Pere  ^  mot  nous  fommes  une  même  chofe.  Ce  (/)  que  le  Sei-    Jcan.l.  jgi 


(  «  )  Pteftrrei  Deminm  nojltr  Jtfus  Chriflus 
n^turi  KltMi  tfl  Pétris  ,  nh  emnibiu  atltra- 
t»r.  Alexand.  4t»d  Thcodorct.  lih.  i.e.i. 

.(/)  Ego  fi'  Pater  uiium  fumus.  Q^dD»- 
mittms  Jtnt  H»n  ftiffum  Patrtm  frtiicaM  ,  ntc 


Pram  ^ftiquod  Patn'i  ej^'itm  ViUmt  exaflifir- 
vau  ftleat,  m  <jni  cmnimedém  tj»i  fmiMimii-, 
nem  <f  natnra  imfrrtfféim  hahtat  ,  nihiUjiH  dif- 
ftftmfn  ftttris  ima^»  C  i*fre/pt  fig^rn  ftH9z 
tjfi.  Ihid. 
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"  gneur  dit ,  non  pour  montrer  qu'il  eft  le  Pere ,  ou  que  les  deux 
»  perfonnes  n'en  font  qu'une  ;  mais  que  le  Fils  garde  naturelle- 
M  ment  la  reiremblance  exacte  du  Pere ,  &  qu'il  eft  une  image 
»  parfaitement  conforme  à  1  original.  Son  zele  s'anime  parti- 
culièrement fur  le  mépris  que  les  Ariens  faifoient  de  la  Tradi- 
tion &  du  femiment  de  l'Eglife,  &  fur  ce  qu'ils  fc  faifoient  gloire 
d'être  eux-mêmes  les  auteurs  de  leur  doctrine.  »»  Ils  ne  croient 
tj  f»as ,  dit  -  il ,  qu'on  puille  leur  comparer  aucun  des  anciens  * 
»>  ou  de  ceux  qui  ont  étc  nos  maîtres  en  notre  jeunelVe  :  ni  qu'au- 
»>  cun  des  Ev  êques  qui  font  au  monde  foit  parvenu  à  une  fcience 
médiocre.  Ils  font  les  (culs  fages.  A  eux  feuls  a  été  révélé  ce 
»  qui  n'ert  pas  môme  venu  en  penfée  àaucun  autre  fous  le  foleil. 
»  ils  nous  accufcnt  d'cnfcigncr  qu'il  y  a  deux  êtres  non  engen- 
»>  drez ,  &  foutienncnt  qu'il  le  faut  dire ,  ou  dire  comme  eux  que 
»  le  Fils  eft  tiré  du  néant.  Ne  voyant  pas  la  diftance  qu'il  y  a  en- 
«  trc  le  Pere  non  engendré ,  &  les  créatures  qu'il  a  faites  de  rien  î 
»'  &  qu'au  milieu  de  ces  deux  extrémitcz  eft  le  Fils  unique ,  le 
»  Dieu  Verbe ,  par  qui  le  Pcrc  a  tout  fait  de  rien ,  que  le  Pere 
»»  a  engendré  de  lui-même. 

XVllI.  Enfuire  pour  répondre  aux  calomnies  que  les  Ariens 
publioient  contre  lui,  il  fait  une  profeftionde  foi  fort  ample  en 
ces  termes  :  "  Nous  croyons  (g)  avec  l'Eglife  Catholique  en  un 
»j  feul  Pere  non  engendré,  qui  n'a  aucun  principe  de  fon  être» 
»>  immuable  &  inaltérable ,  toujours  le  même ,  inçapable  de  pro- 
•>  grès  ou  de  diminution  ;  qui  a  donné  la  Loi,  les  Prophètes  & 
»  les  Evangiles»  qui  eft  le  Seigneur  des  Patriarches,  des  Apô- 
»  très  &  de  tous  les  Saints.  Et  en  un  feul  Seigneur  Jefus-Chrift 
»  le  Fils  de  Dieu,  engendré  non  du  néant,  mais  du  Pere  >  noa 
»  à  la  manière  des  corps  par  retranchement  ou  par  écoulement; 


(  CrtJimmi  mi  EetUfi*  Aj^oUc*  fUttt 
in  filHm  inftnitHm  Pairtm  ,  ^mi  tffentUj»*  <*«- 

thartm  n»ll»m  h4htt  CT*  t»  nn»m  Demi- 

mum  Jtftim  Chriflum  Rlium  Dti  MHi^tniimin  , 
ifon  ex  to  qued  aeu  tjt ,  /td  ex  <o  qui  l'aler  <p , 
gtnilum  ....  hune  ftriitJc  ae  Pmrtm  nu  coit- 
verjîtni  obnaxtum  ntt  mutamui  ,  nitlltm  tg*n- 
UfH  Cr  ftrfdbtm  Filium  Paxriqut  omnini  /î' 
iniltm  JiJùimut  fh»e  fi!¥m  illo  minùt  hmbtnm 
ttm  quid  ingenilut  non  efi.  Kam  txafU  »<- 
fil  variant  Valtii  tjt  ipiaga  ,  qui*  imagintm 
tfft  liqitti  pUni  omnia  eomfltiimttm  ,  qmhitt 
maiar  ftmilitudo  rtpreftntalur  Jtfut  Dtmintu 
ifft  dotnitjiitm  :  Pater  ineus  major  me  eft. 
^oan,  XIV.  17.  Ss*  ttùtm  nmint  FtUmn  tx 


PutTt  fimftr  txipewt  rttiimus .  . .  prtcin  fidm 
h*n(  dt  Patrt  V  Fiii»  finttnMm  nuum  fîcmt 
divin*  liltetg  n«i  dccent  ipirintm  finilum  c»nA 
JittmHr,  q»i  inntVAVit  tum  fanfftf  hominn  pem 
terii  Ttfittmenti ,  tum  ejm  quoi  iiovum  Mpftl- 
Utur  d'Vi'iof  dothrtf.  Unam  C7  foi^m  CathvU" 
liC4m  Aptjlelieam  Excltfiam ,  iinxpmgnabilim 
fimftr  ,  txfi  ittuf  tam  mundui  tffuaiuire  iafli^ 
iHWt,  tiihictmqut  «mtiit  imfi*  divnf*  ftntitm^, 
tium  tthtUttnis  ....  fofl  hxe  Agnaftimm  re/ar» 
Ttfhontm  mertitor»m  fujus  primitif  fuit  Dtmi- 
DM  «o/Jff  yrfm  Chtiflui ,  qni  (orfut  rtvtr*,  Of 
non  inant  fpecit  fumpfit  tx  Deipdra  i*  ri 

âi«*a*«  Muria,  Alcxaii4-  "f^i  Thcodorçt, 
Ub,  I,  ro^.  j. 
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M  "comme  veulent  Sabellius  &  Valenun  ;  mais  d'une  manière 
»>  ineffable  &  inénarrable  ,  comme  il  eft  dit  :  Qui  racontera  fa  ifjï.i.ril.1; 
•>  génération  ?  Et  comme  il  a  dit  lui-même  :  Ferfonne  ne  connaît  qui  ^ 
*>  efi  le  Pere  que  le  Fils  j  ^  perjonne  ne  connaît  qui  eft  le  Fils  que  le 
M  Pere.  Nous  avons  appris  qu'il  eft  immuable  &  inaltérable  coni- 
»>  me  le  Pere ,  qu'il  n'a  befoin  de  rien ,  qu'il  eft  parfait  &  fembla- 
M  ble  au  Pere,  &  qu'il  ne  lui  manque  que  de  n'être  pas  engendre 
'  •»  comme  lui.  C'eft  en  ce  fens  qu'il  a  dit  lui-même  :  Le  Pere  eji 
nplus  yanà  que  moi.  Nous  croyons  aulll  que  le  Fils  procède 
»>  toujours  du  Pere  î  mais  qu'on  ne  nous  foup<jonne  pas  pour  cela 
»>  de  nier  qu'il  foir  engendre  :  car  ces  mots ,  //  étoit ,  ^  toujours 
"  é"  avant  les  fiécles ,  ne  lignifient  pas  la  même  chofe  que  non 
M  engendré.  Ils  femblcnt  lignifier  comme  une  extenfion  de  tems» 
"  mais  ils  ne  peuvent  exprimer  dignement  la  divinité,  &  pour 
»>  ainfi  dire  l'antiquité  du  Fils  unique.  11  faut  donc  conferver  au 
»  Pere  cette  dignité  propre  de  n'être  point  engendré ,  en  difant 
"  qu'il  n'a  aucun  principe  de  fon  être }  mais  il  faut  aulll  rendre 
»  au  Fils  l'honneur  qui  lui  convient,  lui  attribuant  d'être  engen- 
"  dré  du  Pere  fans  commencement ,  &  reconnoiflant  comme  la 
»>  feule  propriété  du  Pere  de  n'être  point  engendré.  Nous  con-  ■ 
•»  feflbns  encore  un  feul  Saint-Efprit ,  qui  a  également  fandifié 
*>  les  Saints  de  l'ancien  Teûament ,  &  les  divins  Docleurs  du  nou- 
»»  veau.  Une  feule  Eglife  Catholique  &  Apoftolique  }  toujours 
»>  invincible,  quoique  tout  le  monde  confpire  à  lui  faire  la  guerre, 
»>  &  vittorieufe  de  toutes  les  entreprifes  impies  des  hérétiques  : 
»>  par  la  confiance  que  nous  donne  le  Pere  de  famille ,  en  dil'ant  : 
*>  Prene^courage ,  fai  vaincu  le  monde.  Apres  cela  nous  recon- 
M  noiflbns  la  réfurredion  des  morts,  dont  notre  Seigneur  Jcfus- 
>»  Chrift  a  été  les  prémices  ayant  pris  de  Marie  la  Mere  de  Dieu , 
»*  un  corps  véritable,  non  en  apparence.  Sur  la  fin  des  fiécles  il 
«  a  habité  avec  le  genre  humain  pour  détruire  le  péché  ;  il  a  été 
w  crucifié  ;  il  eft  mort ,  fans  aucun  préjudice  de  fa  divinité  i  il  eft 
M  reflufcité  ;  il  eft  monté  au  Ciel ,  &  il  eft  aflls  à  la  droite  de  la 
»'  Majefté  Voilà  ce  que  nous  enfeignons,  ce  que  nous  prêchons  i 
M  voilà  les  dogmes  Apoftoliques  de  l'Eglife,  pour  lefquels  nous 
»>  fommes  prêts  à  fouftrir  la  mort ,  fans  appréhender  les  menaces 
»  de  ceux  qui  ufent  de  violence  pour  nous  les  faire  abjurer  j  ôc 
»>  quand  même  ils  cmploiroient  contre  nous  la  crainte  des  plus 
>'  horribles  tourmens ,  ils  n'auroient  pas  la  force  de  nous  faire 
"  perdre  la  confiance  que  nous  avons  en  ces  faintes  vcritez. 
n  Ârius ,  Achiil^s  f  êc  les  autrçs  qi.u  combattent  avec  lui  ces  vçri- 
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»  tez ,  ont  été  chaflez  de  rEglile ,  luivant  cette  parole  de  S.  Paoîï 
Calat.  1.8.  "  qaeUjH^un  vous  annonce  un  autre  Evanyle  que  celui  que  vous 
n  avex^reiû  ,  qu'il  foit  anathème.  Qi^'aucun  de  vous  ne  rc<;oive 
M  donc  ceux-ci ,  que  nos  frères  ont  excommuniez  :  que  perfonne  . 
»>  n'écoute  leurs  dilcours ,  ni  ne  life  leurs  écrits.  Ce  font  des  im- 
»  porteurs  qui  ne  dilent  jamais  la  vérité.  Condamnez-les  avec 
M  nous ,  à  l'exemple  de  nos  confrères  qui  m'ont  écrit ,  &  qui  ont 
»  foufcrit  au  mémoire  que  je  vous  envoyé  avec  leurs  lettres  pat  - 
M  mon  fils  le  Diacre  Apion.  Il  y  en  a  de  toute  l'Egypte  &de  la 
»  Thebaïde,  de  la  Libye  &  de  la  Pentapole,dc  Syrie,  de  Lycie,  de 
»>  Pamphilie ,  d' Afie ,  de  Cappadoce ,  &  des  provinces  circonvoi- 
»  fines.  Je  m'attens  à  recevoir  de  vous  des  lettres  femblables. 
»»  Car  après  pluficurs  autres  remèdes  ,;'ai  cru  que  ce  confente- 
»>  ment  des  E  vcqucs  acheveroit  de  guérir  ceux  qu'ils  ont  trompez. 
Telle  eft  la  lettre  de  faint  Alexandre  à  l'Evcquede  Conftantino- 
ple  ,  que  l'on  peut  regarder  comme  un  excellent  traité  de  Théo- 
logie. Ce  qu'il  y  dit  (A)  que  la  nature  du  Verbe  tient  comme  le 
milieu  entre  le  Pere  éternel  &  les  créatures ,  peut  fervir  à  excu- 
fer  de  femblables  expreffions  dans  quelques  autres  anciens  ,  puil-  " 
qu'on  ne  peut  douter  que  faint  Alexandre  n'ait  eu  des  fentimen» 
orthodoxes  fur  la  divinité  du  V erbe.  11  donne  à  Marie  le  titre  de 
(/)  Mere  de  Dieu;  à  l'Eglifecelui  (^)  d'Aportolique  fie  de  Ca- 
tholique, ajourant  qu'elle  (/)  eft  une,&  toujours  viftorieufe  de 
l'impiété  de  tous  ceux  qui  s'élèvent  contre  elle.  11  explique  {/«) 
Joan.  XIV.  ces  paroles  :  Mon  Pere  eji  plus  grand  que  moi  ;  de  Jefus-  Chrift  com- 
me  Dieu ,  en  tant  qu'il  eft  engendré  du  Pere ,  &  qu'il  procède  de 
lui.  11  reconnoît  la  neceiïitc  de  (  »  )  la  grâce  pour  la  perfeverancc 
dans  le  bien,  &dit  (o) que  fans  ce  fecours  l'homme  peut dccheoic 
de  l'état  de  fainteté ,  &  perdre  la  qualité  d'enfant  adoptif  de  Dieu. 
En  combattant  les  Ariens  ,  il  emploie  contre  eux  l'autorité  de» 


(  /i  )  N#f  inItUigmnt  ruJes  C  tntutrritati 
j»«nlHin  inttrjît  inttr  Vtlrtm  ingtnitum  O*  té, 
ynt  m»  ex  a«H  txl*mtibiu  trtata  fnni  ,  tnm 
vMic'ne  pT*Jiia  ,  t»m  réiitnit  txftrtid.  Qu4 
dm»  inttr  mtiinm  ttnent  nnigtnita  natm* ,  ptr 
^iMm  nniverfa  ex  nin  txlanttbiit  ctHttidit  Péltr 
Dti  y erhi  ,  tx  ipft  i^ui  </?  Fmtir  gtniia  efl. 
Alcxand.  tptft,  md  AtMtmd.  tifui  Tbcodoret. 
ir6.  1.  top. 

(»)  Ibid.  mèifitpri. 

(K)  Ibid.  mbifwi^ 

il)  Ibid. 

(«.)lbi«L  •  • 


(  »  )  ViliAti»  tjui ,  tja*  tif  ftfundùm  nét»r4m 
paltrnx  divinilatil  ,  inrJftiiH  <j»àdjm  pnejlén- 
tii  nnttciUit  iii  qmi  ptr  tffum  cdaptttntur  inf- 
Hm,  Ndm  ipft  tjmidtm  immtnahlit  tfl  natttrm  ^ 
ptrftdM  V  nnlliut  rti  indigtns.  Hi  vtri  cnm 
in  ulrdmtfut  farttm  vtrti  paffint  ,  illiut  indi- 
gent anxiiio.  Ibid. 

(  e  )  Vndi  V  firmtm  ijiu  txtidtrt  »•»  ff- 
ftt  fditLtiantm  h*h*t  nnigtniim  Fétrit  Filim  : 
éidtptientm  txri  rdti»tt*  pr*ditomm  tpi«  ip/î* 
non  nétmi  inifl  ,  fed  tx  mtrnm  pnhimtt  Jt 
d»H»  D*i ,  dtfiam  pojft  u»vit  fcripimr»,  Ibid. 
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s.  HETICfi,  CVfiSQUË  D*AUTUN.  Chap.  III.  i  if 

iliviiiet  Ecdciures  &  d»  la  Tradition }  mais  il  remarque  (  p  )  qu*ilf 
n'y  avoient  aucun  cgard ,  pas  même  aux  endroits  les  plus  clairs} 
ne  s'attachant  (  f  )  qu'à  ceux  qu'ils  croyoient  favorables  à  leurs 
erreurs  :  enforce  que  fans  faire  attention  à  ce  qui  eil  de  la  divi- 
nité de  Je(î]8-Chrift«  ils  ne  lelevoknt  que  jes  eodioits  où  il  eft 
parlé  de foa  liamanité.  de ùi  pai&on  »  de  fi paavrecé^de  fcs  btuni- 
IiadoiiB.5iar  la  fin  de  fa  lettie  iâint  Alexandre  marqoe  lesnomf 
de  ceux  qui  avoient  été  excommuniez  dans  le  Concile  :  fcavoir, 
le  Prêtre  Arius,les  Diacres  Achillas,  Euzoïus,  Aïtha4es»LucîuiU 
£acmace ,  Jxile  «  Menas  «  un  autre  Arius  «  &  Heliade. 


CHAPITRE  III. 

Saint  Retke  ,  Eveque  ctAvtm» 

I./^  E  Seîitt  étoit«  au  rapport  de  iâint  ( r  ) Oregoire  4e Tonti,  pet,,.^ 

\^  d'une  race  très-noble.  Après  avoir  paifé  les  premières  gage  dans  le 
années  de  fa  jeunelfe ,  il  s'engagea  dans  le  mariage  avec  une  JÎSJUJÎ^î 
femme  qui  n'avoir  pas  moins  de  modeftie  &  de  lagclVc  que  lui. 
Ils  s'unirent  enfemble  d'une  charité  purement  fpiriruclle  :  joi- 
gnant à  la  continence  j  les  aumônes  abondantes,  les  fréquentes 
veiUe»^  la  pratique  des  antres  bonnes  cpuvres.  Ils  avoient  pailiS 
plufîeurs  années  de  cette  (brte  «  lorfque  la  femme  iê  trouvant 
prête  de  mourir,  dit  en  pleurant  à  fon  mari  :  Je  vous  prie ,  mon 
très-cher  frère,  que  quand  vous  aurez  achevé  votre  courfe ,  on 
vous  mette  dans  le  fépuichre  où  l'on  va  renfermer  mon  corps, 
;ifîn  que  comme  nous  avons  tous  deux  coniervc  1  amour  de  la 
chafteté  dans  on  même  lit  «  nous  piiiifions  aoifi  nous  réunir  en  nn 
ièul  tombeau. 

II.  Quelque  tems  après  la  mort  de  (à femme,  Retice  fut  choifl  ii  cft  dioift 
(/)  £vpque  d'Autun ,  par  les  iliffiages  du  peuple  de  la  ville.  On  ^"^"^ 


Nttf  ilUs  divina  v*ttT»m  Jaiplurartim 
'Aàîua  fmdêrtm  incm^i  ,        ftnfintittu  t»l- 

tmSbtm  mJMtkmnfrtffU  tfutrwm  fi^mt» 

fnùrn  ,  Htt  itmtnet  if>/!  Utiiri  fmnt  ,  mut  ftiull 
tavent  ne  <juam  in  Filmm  Dci  m*ttiU*m  v- 
trm  miiunt.  Ibid.  vide  C  tftfl.  twynllfMIl  j 

(  f  )  Qid  fitimmh  p^Siunt  éljtiUtmfyiH 


ntfin  C4UiÀ  fufttfit  ,  mtmoTti  rttiatnlti ,  hat 

ftiuum  «têéttdttut  i  vtrhnm  amm  f m  nmot»^ 
fiâtmpiutltriMm  iiMiuutmfiêt,  {y  »««g|W 
nem  tMd  Smnm  MtÊnm  fmtm  Mtip 

Ibid. 

(  r  )  Fmt  auttm  KttUiut  nclililfm'n  fârtnti- 
tilus  c  UiitrMnm  mtmmn*  iUrui.  Grcgor. 
Turon.lii.  dtgtmid  f:mtf^.téf.  7%, 

(/)  At  Keiitim  Efifiopalmm  AtigfjfitdutHHfy 
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ftno  S.1LETICE,  EVESQUE  D'AUTUN.  Chap.  iA 

ne  fiût  pas  en  quelle  année»  Mais  on  ne  pem  douter  qoe  ce  ne  fift 

avant  Jlj.que  l'Empereur  Conflantin  le  (fjnomma  pour  juge 
dans  raflfâirc  des  Donatiftes ,  avec  Materne  Evcquc  de  Cologne, 
&  Marin  d'Ârles , comme  des  Prélats  les  (  m;  plus  eftimez  &  les 
plus  capables  determinet  ce  difièrend  félon  la  iuftice  »  lenr  vit 
-étant  toute  pure  •  &  lenr  conduite  auflS  fainte  que  leur  caraûetft' 
I<*anoée  fnivante  il  aiïifta  au  Concile  d'Arles ,  affemblépar  VEtah 
percur  à  la  prière  des  Donatiftcs  ;  &  fon  nom  fe  trouve  encore 
aujourd'hui  dans  les  Ibufcriptions  de  ce  Concile.  Il  fit  atifll  le 
voyage  de  Rome  par  ordre  de  Conftantin  pour  y  juger  l'aâ^re 
de  Cedlien  •  conjointement  avec  le  ?ape  Mildade  «  &MMii 
Sylveftie>  comme  le  dit  iàint  Jérôme  dans  (à  lettre  ï  Marcelle.' 
Sa  moftifb  '^"^  r<;avons  des  aâions  de  fon  ép^Sut^, 

^iu.  pat,  pendant  lequel  il  fit  paroître(x)  une  pieté  égale  à  la  gran-  . 
deur  de  fa  dignité.  II  mourLit  plein  de  mérite  &  de  vertus,  8c 
fut  enterre  dans  le  tombeau  de  fa  iemme.  Il  laifladivccs  écrits  ^ 
dont  il  ne  nous  refte  prefque  plus  que  les  titres.  SlIiKtt^&tfsàt 
{y  )  lui  trouvoit  de  r  élocptenèe ,  &  dit  que  fon  difcoâcrâ^it îiél$ 
rapide •élevc)  fon  Ayle  fublime  &  magnifique,  comme  ctoitdlr^ 
dinairement  celui  des  Gaulois.  Il  lui  (z.)  attribue  un  Commen- 
taire fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  &  un  autre  grand  ouvrage 
contre  les  Novatiens.  Il  eut  par  le  moyen  de  Kufiin  une  c^îede 
ce  Commentaire ,  fur  laquelle  i!  en  fit  plnfienrs^Éttet  i|ro4NI^ 
naà  diverfes  pprfonnes?  mais  il  en  refnlaune  à  (àimeMâfullM|^t 
alléguant  pour  raifon,  que  ce  n'étoit  pas  un  livre  jptbpre  pouf^Âié* 
perlbnne  lavante  comme  elle  étoitj  que  l'auteur  y  faifoit  parot- 
tre  plus  d'éloquence  que  d'érudition  ;  qu'il  n'avoir  [  a)  pas  ea 


(  t  )  Optât.  Milcvic.  lih.  i.  ^-^j;.  4.4.  cr 
Eiilcb. j.f*/-. 

(«  )  Baron.  »i  m.  5 14.  «mi.  4{.  C^Ui* 
Ch^Am* ,  IMN.  X.  fM^.  18. 

(  «  )  Qui  fUm  Je  frtbuil  in  rtligiont  ni  mo- 
fmm  honiUt  fenx'jieMut  ^rjii*  t^itretur ,  C?* 
*d  Jitm  »bit»tf>er  dii  crjct  ^rutianimfpiritii*- 
timmgTMimf  flenÂ  ptrfUiitnt  ctnftiniméuitnt^M 
Vfirtt.  Grcgor.  Turon»  nti  fitfri. 
*  •         )  ydttakKtVt  miratms  fin»  vinm  rU' 

ntm  Ihmfit  mhtm  fit*fft  Tarfnm  in 
wikttmifii.  Ukronym.  rfif'.iti  .'.Urcrt- 
Um,fag.  611.  tom.  1.  Ub  AarCT*  <g»  el^/tcr», 
C  t»  Ht  prtiu  plntimnm  tpt^  ,  al  tihi  ht4ui 
Rtùtii  ÀMgiMmntiipt  Ej^tfi  ,  tcmmtnturin 
miJkfirAtmiam^^jmmti)  larjiMiwr  in  fuihus 
Cétntieum  Canti($rum  fitlttmi  ère  diffnmit. 


Efl  quiJem  fierlM  («mptfilM  ,&  CAlican»  c»i 
ihnruv  flieat  :  fii  ftii  éi  inttrfrtltm  ,  CÉfmi 
fr^ffi»  tftmm^  ifft  iiftrtm  Mff*rrét  »fià 
fu»  rwM  ^  ttlkma  tfi  fit  fittist  initltigmr 

^ucTPOflo  iffc  inttlLxit  ijmi  f.Tif!f!t.  Idcm.  *fifim 
ad  M  irctlUm  ,  tcm.  1.  pa^.  611.  ' 

(  ^  )  LfjiiniBr  Rtiiiii  (ommtntMTti  in  Cdnm 
tit*  Canîitonm  ,0"  *  fi  ^*ni*  vlumtn  ai- 
vmi»  NèvmlmÊiim-  "Ntt  fr»urh*t  ftkfum 
ihti  tptrmm  f^ni,  VktWXfmu  im  tttÂff  * 
fnf-  81. 

('  a  >  P  -5  non  hjlutrat  itttrt  Otigenh  î'ff- 
luminj  i  Ao»  inlerptelci  ctteru  !  liç»  (ertt 
aliqiiu  ntcejjaritf  Hebrtrrum  ,  M  Ml  iniftr*- 
,  Ml  <^<Mt .  fHi4>KI»  IM^Mt  «M  ^IM- 
Ut  f  Siium  wndi  CMMar  •a^Hmsft  i»  tMrit 

ut  nemo  pp/ft  Je  eiui  rrrarihui  r»JttdTr  Fruffrtt 


JUVENGUS ,  POETE  ET  PRESTRE.  Chap.  IV,  ixt 

aflez  de  foin  de  s'inftruire  par  la  frcqucntation  des  Juifs,  &  par  la 
lefture  d'Otigene  &  des  autres  Interprètes  i  enfin  qu'il  y  trou- 
voitplus  de  chofcs  qui  lui  dcplaifoicnt,que  d'autres  qui  le  fatis- 
fîflènr.  Il  marque  (Aj  en  particulier  qu'il  étoit  tombé  dans  la 
même  faute  que  Jofeph,  &  avoir  confondu  comme  lui  la  ville 
de  Tharfis  avec  Tarfe  en  Cilicie ,  où  faint  Paul  ell  ne  ;  &  Ophaz 
qui  eft  une  efpece  d"or  trcs-fin  ,  avec  Cephas  ,  qui  étoit  le  fur- 
nom  de  faint  Pierre.  Il  nous  refte  un  fragment  de  ce  Commen- 
taire dans  l'Apologie  (c)  de  Bercnger.  Saint  Auguftin  en  rap-! 
porte  (d)  un  autre  tiré  d'un  difcours ,  où  il  parloit  du  Baptême 
&  du  péché  originel  5  ce  qu'il  faut  entendre  de  fon  traité  con- 
tre les  Novatiens.  Il  lui  donne  {e) ,  aufl'i-  bien  que  faint  (/) 
Jérôme,  le  titre  de  Saint ,  &  dit  (g)  que  les  Ades  du  Concile 
de  Rome  ,  où  étant  Juge  avec  le  Pape  Meltiade  ,  il  avoit  con- 
damné Novat  &  abfous  Cecilien,  faifoicnt  voir  qu'il  avoit  eu 
une  grande  autorité  dans  l'Hglife  pendant  fon  Epifcopat. 


CHAPITRE  IV. 

Juvencus ,  Pocte  Chrétien ,  Trkre  Ef^agnoL 

.1 

I. TUvENCOS,  le  plus  ancien  des  Poètes  Chrétiens  1  dont  Jurencujj 
J  les  ouvrages  foient  venus  jufqu'à  nous,  étoit  iflu  d'une  très-  j^^^^j'l^^"**'  ^ 
noble  famille  d*E(pagne  (  A)  >  &  s'appelloit,  félon  divers  anciens  (hckPrcwci 
maniifcrits ,  un  entr'autrcs  de  l'Abbaye  de  Monftier-Ramey  en 
Champagne ,  &  un  de  la  Bibliothèque  de  M.  Valette  à  Naples  « 
CaiM  ou  Gaiuj ,  VeHius  ou  f^ettins,  jlqnilinus  Juvencus  :  d'autres 


tim  m'Ai  t*  iUis  diJf4ie*Mt  mmiii  flmré.^uMt 
fU(t«Ht,  Hieronym-  tfifi.  ad  MarcilUmffag. 
«15.  ^1,4. 

(*)Ibia.  *xi. 

(()  Ttm.  I.  Ctntil.p^.  IÎ71. 

(  </  )  Sanftm  Retidut  ditit  :  Kettrït  htminis  , 
5»»  prr  Uvétrum  rtgentT*ti»ni}  txmmmr , 
iMalnm  v*ltrM  ,  ftd  inftmila  tjft  ftntttê.  Aug. 
lih.  1.  r«Mi.  JmUsn,  TtUg.  t.  7,  T«m.  i^.f*g. 

Kttidmm  *h  A»g»^ii»n»  Epifcefmmnta- 
fma  fmfft  EtcUfié  t»toTit«tit  ttmftr*  Epifcê- 
fatiifiii  ygtfls  du  EciUfiaflha  mkii  iadicént 

^  Efnfctpê  fTéfiditut  ttm  Miit  jttdtx  iitttrfmt. 
ii  (um  de  baptifmt  MgtrH  itd  ItMtu  ffl  :  Hanc 
iptur  prindpa|lem  effe  io  Ecclcfîa  i««lul- 
fcotiam ,  nemincm  prztcric ,  ia  qiu  anti- 

Tfimt  Jf^, 


qui  criminis  omne  pondus  ex[>onimus  ,  8c 
ignorantix  noilrx  fâcinora  priica  dclcintu, 
ubi  &  vetcrem  hotninem  cum  ingcnirn 
fcclcribus  cxuimus.  Amdis  Mtiqui  crtminis 
ftndm ,  *mdit  frifca  ftuinora  ,  audit  tam  fctU- 
rihas  ingtnilit  hcmoum  vtumm  ,  O* 
advtrfiu  h*c  nùntfam  tanfiratr*  utviMnu 
Anguftin.  »W  ruf  i'f'i>  500' 

f  c  )  AuguiUn.  tthi  Jafrk. 

(/)  HicronjFtn.  tfifl,  4U  tttrnttimm  ,  Kit 
fafti. 

(r)  AnguAûi.  mèi  fifrà.  ' 

(A)  ^««fnrM  nthiUgimi  gtnrrii  Wf^fiU 
Prtsbyttr  ,  aM/««r  tvaa^ili*  hnamHris  vrrfi- 
b»i  ptni  MM  t  trbam  trunsfirtnt  cjninmsr  liir»* 

t*mf«fitih  Hieronym.  $»  t*tat.  cf  M- 
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t»M  7UVENCUS,TOBTE  ET  F&SSTM  Cw.  IV; 

«lifent  »  jtfmUms  CiOm  yetHm.  Il  Mt  (i)  Pfêtie  ;  6c  fleuiit 

principalement  fous  lé  règne  du  grand  Confîantin. 
SoD  pocme     II.  Nous  avons  de  lui  un  pocme  de  la  Vie  de  Jefus  -  Chrift 
fTiîîî  rSiVA       ^^^^  hexamètres ,  divifc  en  f   J  quatre  livres  ,  où  il  ne  fait 
|dM-CnDtt>        rendre  prcfque  mot  pour  mot  le  texte  des  Evangehftes.  Il 
s'attache  particulièrement  à  TEvangile  de  fiûnt  Manhieu»  fup- 
pléarit  des  trois,  anttet  ce  qoe  cet  Apôtre  peut  avoir  omis  de 
l'hiftdre  entière  de  Jefus -Chnft.  Mais  c*eft  (ans  fe  faire  lui- 
même  une  loi  de  tout  mettre,  comme  il  paroît  en  ce  qu'il  n'a 
pas  rapporté  divcrfes  particularitez  que  nouslifons  dans  l'Evan- 
gile de  faint  Jean,  ne  les  croyant  pas  neceilaircs  à  fon  fujet.  Il 
[commence  à  l'apparition  de  l'Ange  à  Zacharie*  marquée  dans 
lé  pxemier  chapitre  de  lâint  Ldc  ,  &  finit  à  celle  de  Jefns-Chrift 
aux  onze  Difdptes  fur  la  montagne  de  Galilée ,  où  il  leur  pro* 
mit  d'être  coûjours  avec  eux  jufqu'à  la  confommation  du  Hé* 
cle ,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  le  dernier  chapitre  de  S.  Matthieu. 
Eloge  de  cet     HI-  Juvencus  fait  lui-même  l'cloge  de  fon  ouvrage  dans 
^^""^^     Texorde  qu'il  a  mis  en  tête  ,  où  il  dit  (/) ,  que  fi  les  vers  de 
ceux  qui  ont  (ranfinis  à  la  poftecicé  les  aâSMMBftlÀndenf  • 
en  leur  donnant  de  l'éclat  par  leurs  fidions,  leur  ont  acquis  une 
réputatîcb  qui  dure  depuis  tant  de  fîccles  >  il  doit  fe  promettre 
une  gloire  immortelle  ,  en  prenant  pour  fujet  des  fîcns  la  Vie 
'    &les  aûions  de  Jcfu'^-Chrift.  Il  ajoute,  qu'il  n'a  pas  même  fu- 
*  jet  de  craindre  qu  ils  loicnt  enveloppez  dans  l'incendie  gene- 

.  -  tal  qni  confmneta^  "ÉBaiMiay  contraire  •  il  efpere  que  cet 
nmfiigt  le  délivrera  àtÊWtiéÊt'l  au  jour  que  le  SeignfeÉMeâ^ 
dca'fnr  une  nuée  de  feu  juger  tous  les  hommes.  0n'peut  re^ 
marquer  qu'en  le  commençant  il  invoque  le  fecours  du  Saint- 
£fprit ,  pour  traiter  dignement  fa  matière  (w>)  i  &  ce  qu'il  dit 
ilansla  defcription  de  la  Céne,  que  Jefus-Chrifty  enfeigna  à 
^  PJfcipIes  (s)  qu'il  kor  donno^  fon  propie  Corps  Oc  fba 


(  «  )  Hieroiifakl»«l«lM»: 

f»m*m  j 

I2j«  %>*Ur»m  gtfiU  htminum  mendacia  ntc- 
tmnt  , 

•  K«m  mihi  (trmtn  trmnt  Chrifli  vitalUgifiét 

Htvinum  m  ^•^pH.ii  falfi Jint  crimint  domm. 


Vaitfm.  Mer  «tfjfàw  firfiin  m*  ftthtr*^  ift^ 


* 


fmiêat  tiUitrotti  g*niterii  ^!erU  Chrifiiai  . 
Juvencus  >  p^g.  451.  tdn.        m».  1 }  ^4t 

Dulds  Jorianif ,  in  Chrifl»  iif**  i<*fMMWi 
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j.  Il  finit  en  louant  Conftantin  de  la  paix  {»)  qu'il  avoit  ren* 
due  à  l'Eglife ,  &  de  ce  qu'il  étoit  le  Teul  des  Rois  qui  n'avoit 
pas  voulu  rou&ir  qu'on  lui  donnât  des  titres  qui  ne  convien- 
nent qu'à  Dieu.  *  '  ^  j  .  . 

:  IV.  Let  vecB  de  Jovénàa  -n'ont  rien  d'élevé  :  -Ac  11  iëmble  Jogemene 
avoir  négligé  les  omemens  de  la  potde  par  refped  pour  la  vc'-  J^y^JJï* 

rite ,  qu'il  n'a  pas  cru  devoir  dépouiller  de  fa  (implicité  naturelle. 

11  y  a  même  des  fautes  de  quantité ,  Se  des  termes  peu  latins. 

Ce  qui  vient  apparemment  de  ion  exaûitude  à  rendre  dans  fes 
vers  le  texte  de  l'Evangile,  eu  quoi  il  a  réufli.  Saint  Jérôme  (/  )  • 
dans-A»  Cèmoientaires  fur  ûtnt  Matthieu*  cite  l'endroit  de  ce 
poëme  ,  où  11  eft  parlé  des  Mages  qui  vinrent  adorer  le  Pilt  de 
Dieu  à  Bethléem ,  &  lui  offrir  des  prefcns.  Le  Concile  de  Rome,  Tome  '42 
fous  Gelafe  •  témoigne  qu'on  liToic  l'ouvrage  de  Juvencus  avec  w 
admiration.  ***** 

Y.  11  avoit  faicd*autres  ouvrages  en  vers  ,  que  nous  n'avons  AutittécdM 
plus.  Saint  Jérôme  dit  en  geneial  (f  )•  qu'il  avoit  écrit  fur  les  de  javaiai*, 
Sactemens  ou  fur  les  Myftiétes.  On  lui  attribue  aufld  quelques  J"'  t*^- 
Hymnes,  dont  ce  Père  ne  parle  point.  "  ' 

VI.  Son  poemc  de  la  Vie  de  Jefus-Chrift  a  été  imprimé  très-  Edàtoni  de 
fouvent.  Il  le  fut  à  Paris  en  1^99,  in-fol.  avec  Sedulms,  &quel-  {^^SeiSS 
ques  autres  ouvrages  de  pieté ^^par  les  foins  de  Jacques  le  JFevre. 
M.  f  abfkins  dit  en  avoir  une  édition  ancienne  ,o&  l'on  ne  voit 
ni  le  lieu  *  ni  Tannée  de  rimprelTion.  Il  y  en  eut  une  à  Venife 
chez  Aide  en  i  yoa.  in-^^.  avec  Sedulius,  Arator  ,  Proba-Fal- 
conia ,  les  vers  de  C.  Sulpitins ,  &  plulieurs  Opufcules  de  diffe- 
rens  A  uteurs  ;  une  i  Leipfic  en  i  y  o  y .  in-fol.  une  à  Paris  en  i  y  o  (f. 

une  féconde  à  Leipiîc  en  i  y  1 1 .  in-^^,  avec  l'épigramme 
de  Herman  Bnlchios  Hir  Juvencus.  Les  éditions  fuivantes  font 
celles  de  Ronen  en  i  ^09.  Ai-^*.  de  Vienne  en  i  ^ i^.  de 
Bâle  en  x^^'j.M",  ijf^i.M*.  154;.^^  i;5a.dc  x;^4. 


Difcifwtm  dttatt  fnftmmfi  intdm  c*r/i 
«iw  t^dkm/mint  S)mmimu»vhifu  f^t 


Biotuiltjat  fuiém  ft  iiviffft  crmcrtm. 
{»)}Ut  mthi  fax  trttmt  Clnifii,f(mUt 
méhiftttif 


Qmfthi  Rttumjltaifihiiuiminu  hcrrtt 
Impeni  pendm.  Ibid.  ^'v.  fxz* 

(  f  )  Hicroofm.  im  tmf.  %.  M^th.  ligule 
auÀi  (le  l'ouvrdgc  de  Juvencus  dans  l'cpilK 
83.  à  Magnus  :  J»v«ncm  Prt>h)ier  l»b  Cêm~ 
P^ntint  hijiariam  th/mttii  ,t".:/r j/cr;;  rrr/Tint 
txpUcittit  ,  ntc  fertimmt  EvAu^tiu  m^f^fUum 
/ut  mttri  legt  wiltir*. 

(f  )  HmmmlU  mimwtttn  MiStttémntÊ^^ 
'tmm9tà»m  fwHwMfa  (waiffM*  ldêlil| 
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fia4  CONSTANTIN, EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  T. 
Ces  deux  dernières  font  en  beaux  caraûeres  ,  ôc  enrichies  dei 
fçavantes  notes  de  George  Fabricius.  De  Paris  en  154^. 
de  Lyon  en  isSh  &  i5^<^*  avec  Sedulius  &  Aracor * 8. 
;iy8K.  ii-ia.  de  Milan  en  is^9*  de  Cagliari  en  1(73.' 
^S**de Cologne  en  i  ;  37.  /«-S".  i6i6.  in-^",  Juvencus  fe  trou- 
ve aufli  dans  le  fécond  tome  du  Recueil  des  Poètes  Latins ,  à 
ï*yon  en  1 503.  in-^".  Au  même  lieu  chez  Jean  de  Tournes  en 
J$66.  ift-iS.  avec  Sedulius  &  Arator;  à  Genève  en  i5i  i.  Çc 
ilSay,  hh^.  à  Londres  en  1 7 1 3.  in^l.  &  dans  la  Bibliothèque 
•^PeiesdePatisen  1^7;.  i;8^.  1524. 1 5; 4.  tamr S» d^Âf> 
logne  1 5 1 8.  tome  4.  &  de  Lyon  i (^77.  tome  4.  On  1*4^  imprimé 
en  dernier  lieu  à  Francfort  en  I710.  in-V.  revu  &  corrige  fur 
plufieurs  manufcrits ,  &  enrichi  d'un  grand  nombre  de  notes, 
en  particuliçi  4c  pelles  4e  Danjel  Ûx^eilius  *  de  Mathias 
Kognig. 


CHAPITRE  V. 

.     JéC  Grand  CottJiati(m,^remin  Epi^ereur  Çhétknt 

ARTICLE  FREM'IEK 

^ii^mceie  L  Eux  qui  dans  les  derniers  ficelés  ont  donne  des  catftr 
vml/infj^,  iogues  des  Auteurs  Ecclefiaûiques ,  comme  fiellarminj 

Auben  le  Myre  9l  plofienn  antres,  ont  cru  devoir  7  donner 
place  à  l'Empereur  Conlfauitin  •  Toit  à  caufe  de  quelques  difcour» 
de  pieté  qu'il  a  compofez  &  récitez  lui-même ,  folt  à  caufe  4^ 
pIuHeurs  lettres  qu'il  a  écrites  touchant  les  affaires  de  l'Eglife, 
ibit  enfin  à  caufe  d'un  grand  nombre  d'^dits  qu'il  a  faits  en  fa- 
veur de  la  Religion.  11  naquit  à  Naïfl'e  (  r  ) ,  ville  de  la  Dardaniç , 
le  27.  Février,  félon  d'autret  le  5.  d'AvrU,  vers  l*an  274.  6c  y 
$Êt  élevé  (  /)  pendant  quelque  tems.  Son  pere  fe  nommpit  Coo- 
ftance ,  &  avoit  le  furnom  àe(t)  Chlore.  Il  eft  aufli  appellé  Jule 
par  f  u  )  Aurelc  Vidor  ,  pour  !c  c!if>înî^ncr  des  autres  Conftancesj. 

1       .y  ■  ■    '  "  .  ■ 

|Cr)  Anomrinus  Ammiano (/</iin/7wi»...        (i)  Grwri  Sttt'i^trt  {*Ut{U»ti.  Bjln.ig; 
«Jiliont  ynUfity  Parif.  1^3^..  pjg.  471.  ttm,  l.  />4g.  4^7. 


(0  Ibid. 


(•;  Aurcl.  Viâ.  f^.  f»4.  tiit. 

fin»  i|.f  tt 
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&  dans  les  (x)  infcriptions  ,  Flavius  -  yaUrias  -Con/lantius.  Sa 
mère ,  que  nous  connoiflbns  ordinairement  fous  le  nom  d'He- 
lene.eft  nommée  dans  les  {y  )  infcriptions,  F Uvia-Julia- Helena. 
Elle  ctoit,  félon  quelques-uns,  du  bourg  { de  Drepanc  en 
Bithynic  :  d'autres  veulent  qu'elle  fût  de  Naïfl'e,  d'une  famille 
{a)  qui  n'avoit  rien  de  confîderable.  Celle  de  Confiance  ctoit 
très -noble  ,  puifquc  Claudia  (a  mere  étoit  fille  de  (^^  Crifpe 
frère  de  l'Empereur  Claude  II. 

II.  Lorfque  Confiance  fut  fait  Ccfar  &  envoyé  dans  les  Gau-  Sonéduca* 
Jes.pour  obferver  les  Francs  &  les  Allemands ,  il  introduifit  fon 

fils  Conftantin  à  la  cour  de  Dioclétien  ,  qui  avoit  dcja  aggregé 
ce  jeune  Prince  aux  Tribuns;  ainli  Conftantin  fut, félon  la  re- 
marque d'Eufebe  (  f  ) ,  élevé  aulll  bien  que  Moïfe ,  au  milieu  des 
ennemis  de  la  vérité ,  qu'il  devoit  un  jour  exterminer,  pour  en 
délivrer  le  peuple  de  Dieu.  La  bonté  de  fon  naturel  loutenue  & 
dirigée  par  l'efprit  de  Dieu  C^/) ,  ne  fe  porta  qu'à  la  pieté  >  &  il 
ne  prit  aucune  part  à  la  corruption  des  moeurs  qui  regnoient 
dans  la  cour  de  Dioclétien.  11  avoit  un  génie  {e)  vif  &  ardent, 
beaucoup  de  prudence  :  les  Panégyriftes  y  joignent  une  adreflo 
finguliere  pour  ne  fe  lailTer  jamais  furprcndrc.  Il  étoit  très-in- 
ftruit(/")  des  lettres  humaines,  &aimoit  tous  les  ans  libéraux.  II 
fçavoit  le  grec  (g  ) ,  mais  le  latin  lui  étoit  beaucoup  plus  familier, 
comme  étant  la  langue  de  l'Empire  îc'eft  pour  cela  que  ce  qui 
nous  refte  de  lui  eft  en  latin  :  on  lui  traduifoit  en  cette  langue 
ce  qu'il  vouloit  {h  )  fçavoir  des  difcours  ou  des  écrits  des  Grecs. 

III.  Il  fe  maria  fort  jeune,  &  on  le  loue  de  (/)  n'avoir  jamais  Son  mariage 
violé  les  règles  du  mariage  unique,  c'eft-à-dire,  qu'il  n'eut  ja-  Ji^'^^'lJ^"" 
mais  qu'une  femme  à  la  fois.  Delà  première  nommée  Miner-  îyy.iiiortHe 
vine  (   ) ,  il  eut  un  fils  nommé  Crifpe ,  dont  on  met  la  nailTance  Nicomédic» 

I»  ^  •^...'•       «¥7        I  ,,.      ,&fc  rend  au- 

vers  lan  300.  En  30 j.  Dioclétien  &  Hercule  ayant  abdique  prèsdcCon- 

l'Empire  ,  le  Céfar  Conftancc  entra  avec  Galère  en  partage  de  ion 

pcrc. 


(»^  Sponii  MifettiAn.féig.  lyj. 
(  jr  1  Goitzius ,  fag.  I  ly. 
(  ^  )  Proconius ,  de  <dififiis  j/tpimami ,  Id. 
5-  *Mf>.  1. 

(  «  )  Ambrof.  J*  TtmJtfii ,  f.  1 109. 
Um.  1. 

{h)  ByfaHtiné  fumllU ,  ^.  43.  Pari/i  1 6S0. 
Crut.  inftriftUn  fag.  183.  tiit.  CfnmtU*», 
JittdwlhfT^  ,  i6\6. 

(<)  Fufcb.  Ub.  X.  it  viut  Con/létum  , 
t4f.  1 1.  Cr  19. 
^d)ldça\,iii4. 


(t)  Ptimtjjrk*  »rati0  f.f.  117.  O*  «r^li* 
7.f>.        160.  tdit.Anitrf  ijpy. 

(/)  Eufeb.  lib.  l'  d*  viia  Conpamini  ,  e. 
\9.  «?•  Vidorinus,  in  Ctnpantinoyfag,  J43. 
»iit.  Pr^nrêfurli.  un,  1588. 

(1  )  Euicb.  iib.  5.  de  vit*  Ctnpantini,  caf. 
I J .  ftg-  ^90. 

(A)  Eufeb.  W.  4,  dt  vita  CenfiMtmi, 

(  J  )  Pantgyricd  «rélis  ,  fag,  izé.O'  or*t, 
6.  f>ag.  1^7. 
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rautoritc  fouveraîne  (  /).  Dès-là  Conftantin  ne  devoir  plus  fervir 
d'orage  à  Nicoincdic  où  Gaicrc  iclidcit  ;  mais  quoique  Con- 
ilance  ,  qui  étou  en  Occident,  eue  prie  plulicurs  fois  qu'un  le 
lii  Manroyât,  Galère ;4icitft«4ocitoit les  grandes  quatfMÉde  ce 
^iiiè  Prince.  <tifièfalmi9^teiii|jle  te  wtaâte  ail  efli  jAwêaie  de 
le>iâire  périr  adroitement  en  l'expofant  à  divers  dangers  •  fota 
prétexte  d'cxcrccr  fa  valeur.  Quand  il  vit  néanmoins  qu'il  ne 
pouvoir  plus  le  retenir  (ans  rompre  ouvertement  avec  Conftan- 
ce«il  lui  donna  la  pecmillion  de  l'aller  trouver  (m,  avec  le  bre- 
vet nécfl^kitie^iî^  prttndreiefr  chanots  de  pofle.i€likiM«ibir« 
&ii  lili:wde^ittitir  lelendeRiaki  matin /après  qi^«vroic«e^ 
ftt  ordres.  On  dit  que  Ton  delTein  croit  («)de  l'arrêter  encore 
fous  qticlquc  prcrcxtc  ,  ou  de  dépêcher  un  courier  à  Sevcre.avcc 
ordre  de  le  retenir  au  pall'ac,c  d'Italie;  &  qu'afin  que  le  courier 
eût  plus  d'avance  >  Galère  demeura  exprès  au  lit  juiqu'à  midi. 
Mais  auiTi-tôt  après  le  coucher  de  fEiiipereor  »ÇiàiiÀtki  émir 
forti  de  Nicomédie  ,  &  ayant  pris  les  chevaux  néctfflritw 
retraite  Jl  fit  tuer  furlechenihi  les  autres  qni  auraient  pû  fervir 
à  le  pourfuivrc.  Galère  averti  de  fon  départ, en  filtinutiienienK 
irrite,  &  voulur  en  vain  faire  courir  après  lui. 
Ilcftdéchrc     IV.  Conllantin  joignit  fon  pere  (o)  à  Boulogne,  comme  il 
foM^r  i«  Tanchre  pour  pafler  en  Angleterre.  Il  l'accompagna  (f) 

foiixa  i  G»,  dans  Ton  voyage»  &  vainquit  avec  lui  les  Piâes ,  tfài  MMmMMI 
fcrc  s'y  op>  jilors  l'Ecoflè.  Confiance  ne  lurvéouit  pas  long  -tems  à  cettê 
'*"^*  victoire:  il  mourut  à  York  en  AnL;letcrre  le  2^.  Juillet  de  l'an 

50(^.  après  a\  oir  été  Célar  treize  ans  &  deux  mois  ,  &  Augufte 
un  an  âc  près  de  trois  mois.  Avant  que  de  mourir  il  ordoima  que 
CenHaoîla  i^ul  regneroità  fa  place  (/>) ,  &  le  recon^MtndfiMf 
foldats.  Tous  ceux  qui  Te  trouvèrent  préfens  le  éMÉMlteM^ 
pour  Empereur ,  principalement  Eroc  Roi  des  Allemands ,  & 
dès  la  première  fois  qu'il  parut  en  public  ,  ils  le  rcvcrircnt  de  la 
pourpre,  &  le  proclamèrent  Augulle  &  Kmpcreur  :  c'étoit  le 
jour  nicme  que  fon  pere  mourut.  Conftantin  ,  félon  la  coutume 
des  flOttveaux  Empereurs  ,  envoya  fon  image  (r)  aux  autres 
Princes  ornée  des  marques  de  la  dignité  Impériale.  Galère  fut^ 

 ^  ,  m,{       <  ,  ,  ,1  •  t  •  


(0  |jBdaDtiu»,<<*  mmtHmfafiiàgi^f 
(m)  Idein,»fo/. cr  Aoiinfaiiî  Aiioè|'iUi5. 
(  »  )  Laâamiii* ,  IWL  ' 
(f  )  Libaaius,  tMita*  ).  f «j.  10 têtif.  \ 


Hum,  14. 

(  Y  '  I.adant.  Jt  mert.  ferftctit  num.  1%. 
Zo£im.  lib.  l.  hijfer.  Au^ufi.  fa^,  671.  tdili» 
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Tur  le  point  de  la  faire  brûler  avec  celui  qui  la  lui  avoir  apportée  > 
mais  il  en  fut  détourné  par  fes  amis ,  &  par  la  crainte  que  les 
foldats  ne  fe  milTent  du  côté  de  Conftantin ,  s'il  l'obligeoit  à  lui 
déclarer  la  guerre.  11  re<;ùt  donc  Ibn  image,  &  lui  envoya  la 
pourpre,  afin  qu'il  parût  tenir  de  lui  Ton  autorité  :  mais  il  vou- 
lut qu'iJ  fe  contentât  du  titre  de  Ccfar,  &  fit  Severe  (/^  Augufte 
eu  lieu  de  lui.  Conftantin  céda  au  tems,  &on  trouve  plulicurs 
médailles  (  /  )  qui  ne  lui  donnent  que  la  qualité  de  Ccfar. 

V.  Le  premier  ufage  (  »  )  que  Conftantin  fit  de  fon  autorité  Son  atten. 
fut  de  favorifer  la  rcljçion  Chrétienne,  d'en  permettre  le  libre  """J?,'"^  ^'^ 

*-  /III-  rctabmic- 

cxcrcice  ,  &  de  donner  des  Edits  pour  le  rctabliilement  des  mcnc  des 
Eglifes.  Il  vifita  tous  (  x)  les  peuples  fournis  à  fon  obéiftance,  i^gli^""* 
&  s'appliqua  à  vaincre  tous  les  Barbares,  qui  faifoient  quelques 
mouvemens  fur  le  bord  du  Rhin  &  de  l'Océan.  Les  Fran(;ois 
ayant  profité  du  féjour  de  Conftancc  en  Angleterre  pour  violet 
les  traitez  faits  avec  lui ,  Conftantin  les  attaqua  {y  )  dans  les  Gau- 
les, les  vainquit,  &  fit  mourir  deux  de  leurs  Rois  pris  à  la  guer- 
re ,  Afcarie ,  &  Gaïfe  ou  Regaife.  11  traita  de  mcmc  des  Rois  des 
Allemands, avec  qui  il  entra  en  guerre. 

VL  Cependant  Maxence  ,  fils  de  Maximien  Hercule  ,  prit  à    Hercule luî 
Rome  le  titre  d'Augufte  ;  mais  voyant  (  !^)  que  Galère  ,  dont  il  j'^^J'^j^  ""^ 
avoit  époufé  la  fille,  au  lieu  de  confentir  à  fon  entreprife ,  étoit  Faunccnma- 
dans  la  difpofition  de  lui  faire  la  guerre  ,  il  pria  Maximien  de  "^gc  S'"'* 
reprendre  la  pourpre ,  &  le  déclara  Augufte  pour  la  féconde     trahir  Sc 
fois.  Celui-ci  ,  pour  fe  maintenir  fur  le  trône  ,  dont  il  n'étoit  lui  ô:cr  h  vie. 
defcendu  que  malgré  lui ,  fongea  à  s'appuyer  du  côté  de  Con-  J^^^^^J" "es 
jftantin,  qui,  depuis  fa  vidoire  fur  les  François,  jouilVoit  d'une  intrigues  & 
paix  entière.  Il  le  vint  a  J  trouver  dans  les  Gaules  ,  lui  donna  '^J**^""  " 
Êaufte  fa  fille  en  mariage ,  &  le  titre  d'Augufte  au  lieu  de  Céfar,  ^°  ' 
clont  ce  Prince  s'étoit  contenté  jufqu'alors.  Conftantin  eut  de 
Faufte ,  Princefle  louée  (  b  )  pour  fes  vertus  comme  pour  fa  no- 
blefle ,  Conftantin ,  Conftance  &  Conftant.  Cette  alliance  n'em- 
pêcha pas  Hercule  d'attenter  (c)  dans  la  fuite  à  la  dignité  &  à 
la  vie  de  fon  gendre  >  mais  fes  intrigues  ayant  été  découvertes , 


(/^  Golrzius  ,  fa^.  1 16, 

(t)  Laâant.  4*  nMrt.  ftrfttwt.  mmm  «4. 

i»")  Eulcb.  it  vit*  C»»fldntiiti  ,  fnp.  if . 
•   (  «  )  Pénr^jritM  «rat.  9.  pag.  1 96.  C  197. 

(_y  )  Laéùnt.  dt  mtrt.  prr/icmt.  num.  x6, 
C  P*Mt^ynca  tratit  j .  fag.  1  j  i . 

(  {,  )  Ibidem ,  fa^.  i  »4,    Zoum  .lib.t. 


f^.  <73.  ^74.  V  Laâant.  J*  mett.  ferfiatt' 
num'  17. 

(a)  Julixnus,  •rétUit*  i./*?-  9- 
PMrif  1630.  i«m  I. 

(h)  Laâant.      mtrtt  ftrfccni.  n»m.  t9, 

jo.  Zozim.  Ith  t.  p'X-  ^74- 
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îî8  CONSTANTIN,  EMPEREUR.  CaAP.  V.  Art.  I. 
Conftantin  lui  ôta  à  lui-même  la  pourpre ,  &  enfuite  la  vie ,  ne 
lui  ayant  lailTc  que  le  choix  de  fa  mort.  C'ctoit  Tan  3  10.  Galère 
mourut  l'année  fuivante  d'une  horrible  maladie.  Ainû  VEgliTe 
fè  trouva  délivrée  de  deux  perlécuteuis. 
Conftandn     VIL  Coofiantiti  étok  alocs  dans  la  fixiéme  année  de  Ton  re- 
feprépafeila  gne.  Cette  année  eft  reraarquabte  par  les  largeflfes  qu'il  fît  à  la 
SScn^T*  ville  d'Autun  ,  dcfolcc  par  les  impôts  dont  on  l'avoit  furchar' 
a  recours  1    gée  dans  la  dernière  guerre.  Ce  Prince  remit  aux  habitans  ce 
Chriîl^iuiùic  4^  des. cinq  dernières  années  >  &  pour  les  Aiiv^tes, 

voir  la  Cran  9  leur  remît  le  quart  des  impofîtions  ordinaires.  Eumene  loi 
roir"»  ^iil  en  fie  à  Trévcs  un  remerdmeat  public  au  nom  de  toute  la  ville 
»«»3"'  d'Autmi ,  par  un  difcours  que  nous  avons  encore.  Ce  fut  aulîi 
en  cette  année  qu'il  fc  difpofa  à  la  guerre  contre  Maxence ,  qui 
après  avoir  ruiné  l'Afrique  &  Rome  par  fa  tyrannie ,  vouloit 
le  dépouiller  de  fes  états.  Pour  diûiper  les  illuûons  de  la  magie  » 
dans  lefqoelles  Maxence  mettoit  (  d)  principatemenc  ik  oon^ 
fiance  »  il  eut  recours  à  la  protedion  du  Dieu ,  que  Conftttca 
fon  pere  avoir  adoré  (  f  ).  Il  lui  adrelfa  fes  prières ,  le  {/)  conjura 
de  fc  faire  connoître  à  lui ,  de  lui  apprendre  qui  il  étoit,  &  de 
faffiûer  dans  l'état  prefent  de  fes  affaires.  Sa  pnere  fut  exaucée, 
èc  Dieu  commenta  à  (emanifefter  à  lui  en  cette  manière.  Com* 
sne  il  marchoit  par  h,  campagne  avec  lès  troupes  après' midi  ; 
le  foleil  commen(;ant  à  bailler,  il  vit  ^  g  )  au-deflus  dans  le  Ciel 
une  Croix  de  lumière,  avec  cette  infcripiion.  Ce  jigne  vous  ferét 
vaincre.  Tous  fes  foldats  virent  la  même  chofe ,  &  ils  en  furent 
étrangement  furpris  aulll-bien  que  lui.  Conftantin  fut  occupé 
de  cette  vifion  le  refte  du  jour«  fort  en  peine  de  ce  qu'elle  poii" 
yok  lignifier.  La  nuit  comme  il  dormoit  (  k  )  Jefus-  Clirift  lui 
apparut  avec  le  même  figne  qu'il  avoir  vu  dans  le  Ciel,  &  lui 
commanda  d'eu  faire  un  femblable,  &  de  s'en  fervir  dans  les 
combats  pour  vaincre  fes  ennemis.  Dès  le  lendemain  marin  il 
fit  confidence  de  fon  fecret  à  fes  anus ,  &  ayant  fait  venir  des 
Orfèvres  6c  des  Jouatlliers ,  il  leur  expliqua  la  figure  de  l'en- 
ie%ne  qu'il  vouloit  Êùie  «  &  leur  commanda  d'y  employée 


f  rf)  Eufcb.  i*  viu  Cêiêfant.  lit.  i.  t.  17. 

ttmfilU.  IbicL 
.    (/)  IbM. 

iS^  L'Empereur  lui  -  mcmc  racontoit 
Mue  merveille  long-tcins  après,  &  allu- 

Mic  m  âtowat  r*vw  vAe  ik  ft»  yen. 


If/t  viihr  ÀÊigitIht  imià tfnhémc  h^hràtm 
fi  riinmu ,        M0  tmfim  ^  mm  vidtliut  tm 

rumlit  O'Jffrmmtm  fkttâmtÊli  ftkptmefinuê". 

vu.  tufcb.  lit.  1.  dt  vim  Oijpiwii  ny.  aS. 


CONSTANTIN,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art7I.  12^ 
for  &  les  pierres  précieufes.  Voici  quelle  en  ctoic  la  forme. 
(<■)  Un  long  bois  comme  d'une  pique  revêtu  d'or,  avoir  une 
traverfe  en  forme  de  Croix  :  au  bout  d'en  liant  étoit  attachée 
une  couronne  d'or  &  de  pierreries,  qui  enfermoit  le  fymbole 
du  nom  de  Chrift  ,  c'eft-à-dire ,  les  deux  premières 
lettres  Chi  ScRo  Ro  pofc  au  milieu  de  cette  forte  : 
à  la  traverfe  de  la  Croix  pendoit  un  petit  drapeau 
quarré  d'une  étoffe  très-précieufe ,  de  pourpre  tifl'ue 
d'or  &  chargée  de  pierreries ,  au-deflus  de  ce  drapeau ,  &  au-def- 
fous  de  la  petite  croix  ,  c'eft-à  dire ,  du  monogramme ,  étoit  en 
or  l'image  de  l'Empereur  &  de  fes  cnfans.  On  donna  à  cetenfei- 
gne  le  nom  de  Labarum  ou  Lahorum.  L'Empereur  en  fit  faire  (  k  ) 
plufieurs  autres  femblables ,  pour  être  portez  à  la  tctc  de  fes  ar- 
mées. Lui-même  portoit  fur  fon  cafque  la  croix,&  les  foldats  fur 
leurs  ccus.  11  confia  le  Labarum  (  /  )  ^  cinquante  de  fes  gardes  les 
plus  forts  &  les  plus  braves,  qui  eurent  charge  de  le  porter  tour 
à  tour.  C'étoit  le  principal  étendart ,  qui  tenoit  feul  la  place  de 
toutes  les  idoles  d'or  ,  qu'on  portoit  auparavant  dans  les  corn* 
bats.  Eufebe  dit  avoir  appris  de  Conllantin  même,  que  ceux 
(m)qui  portoient  le  Labarum  n'ctoicnt  jamais  bleflez  dans  le  com- 
bat, &  que  dans  ime  occafion ,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  dan- 
ger, celui  qui  le  tenoit  s'ctanr  effraye ,  &  l'ayant  donné  à  un  autre 
pour  s'enfuir ,  fut  dans  le  moment  percé  d'un  dard  qui  le  tua , 
&  que  l'autre  ne  re*;ut  aucun  coup ,  quoique  plufieurs  traits  don- 
iiaflent  dans  le  bois  qui  portoit  la  Croix  &  s'y  attachaflent. 

VIII.  Conftantin  réfolu  de  n'adorer  que  le  Dieu  ,  qui  s'é-  Connantîo 
toit  fait  voir  à  lui ,  fit  venir  des  Evoques  pour  apprendre  d'eux  embraiiè  u 
à  le  connoître,  &  recevoir  une  explication  plus  particulière  de  "ênn'c"ii^df^ 
la  vHion  qu'il  avoit  eue  ;  ils  lui  dirent  que  («  )  ce  Dieu  ctoic  fait  AUxcnwi 


( « )  Eufcb.  /.  x.it  vxi*  Cc»P-  t*f.  j r .  M. 
Flcitri  a  fait  graver  le  Labarum  ,  Aans  (on 
Jiiftoirc  Kcclcfî.iitiqiic  ,  toinc  i.  pai^C  611. 

(    )  E  u(cb.  W.  1 .  dr  vit»  Confant.  caf.  3  t . 

\l)  Ibid.  Ub.  X.  cap  g. 

(r»)  Ad/tcit  ImptraicTtm  ijaamdam  mtme- 
r4it  di^niffim^m  :  Nam  cum  fiiTtr ,  intjnit ,  in- 
ttr jm^nandum  in^em  tripims  exercitum  c»n- 
tJtrbaJJtt  I  il  tjmi  h*c  C>fn»m  hnmrrii  ferehat 
m*t»  ptrtulfiu  alltri  fiflandum  traiidtt  ut  ipf* 
f*rinUmm  tvttdtru  fix  ahtr  illt/îrnmm  gtflan. 
i»m  fafctftTAt ,  e»m  tca  il  fe/uLripitnt  cu- 
fiediam  figni  dc/trutrat ,  ttlo  in  vtntre  ptmffiis 
0(cab»U  ;  hic  ftidtm  ignavia  atqtte  infidtU- 
t»M  fit*  fanas  ptrftlvns  .  ibidtm  j(K»n  «f4- 

T9m 


nimlf.Ac  Jaliêtare  Crmtii  trtfhtnm  ti  qui  ipfum 
fublimt  ftpabat  inc»l»mitintm  prjtllitit  ;  in 
quem  cmm  ttla  ûndiqtte  factrtnt»r  tf^xiftr  qtti- 
dem  ipfe  falvm  evaft ,  hafîa  ctro  /blutant  tro- 
pti  mi^filia  exetpit  :  trat  id  tiaculmm  amni 
miratulo  maint  ,  (vm  eunfla  htfiium  ttla  il» 
brevi^mum  illnm  hajia  ami l'ium  (adtrtnt.  j^tt 
riM»  in  hafijm  impatla  dtpgertntur  f^ntfcr 
ftrvaialur  incoUéinii  ;  adf»  m  tmUo  utiij»an» 
;at»l»  ferirtntur  qMictintjut  hoc  minijitriym  cii- 
hunt.  Nttptt  ferrt  hac  uifh*  oratt»  tfl  yjid  ip- 
/î»t  Imftratcrit  qui  inttr  riliqua  td  ttiam  nthi» 
ttmmtmtravit.  ï.[x(Qh:lih.  x.  dtvita  Conflam. 
cap.  8.  cr  9. 

( •  )  Idem  j      1.  d*  vit*  Ctnjtant.  r.  3 

R 
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RonKcn***!  ^^'^  unique  du  fcul  Dieu  véritable  ,  &  le  figne  qui  lui 
ll^yTrinrc Vie-  avoir  été  montre  ,  le  Tymbole  de  l'immortalité  &  le  trophée  de 
toricux.  la  viftoirc ,  qu'étant  fur  terre  il  a  remportée  (ur  la  mort.  En 
mcme-tems  ils  lui  expliquèrent  les  caules  de  fon  avènement, 
&  tout  le  myftere  de  Ton  Incarnation.  L'Empereur  écoutoit 
tout  avec  avidité  ,  &  comparant  les  explications  des  Evêques 
avec  ce  qu'il  avoit  vu  ,  fes  embarras  difparoirtbient  ,  &  il  lui 
fembloit  entendre  Dieu-même,  lui  fervir  de  maître  &  d'inter- 
prète en  cette  occafion.  Depuis  ce  tems  là  il  s'appliqua  à  la  lec- 
ture des  divines  écritures,  &  retint  continuellement  des  Evc- 
ques  auprès  de  lui ,  donnant  toute  fon  application  à  fervir  le 
Dieu,  qui  lui  avoit  apparu.  L'expédition  de  Conttantin  contre 
Maxence  fut  d'aflcs  longue  durée;  elle  commença  avant  la  fin 
de  5 1  I.  &  ne  finit  qu'au  mois  d'O^lobrede  ^12.  Il  avoit  déjà 
défait  les  armées  de  Maxence  à  Turia,  à  BrelVe  &  à  Veronne,lorf- 
qu'étantarrivé  devant  Rome  ,  &  à  la  veille  du  nouveau  combat , 
il  fut  averti  (o)  en  fonge  de  faire  mettre  à  fes  foldats  (ur  leurs 
boucliers  le  caraftere  du  nom  de  Jefus  Chrift,  &  après  cela  de 
donner  la  bataille  fans  rien  craindre  ;  ce  qu'il  fit.  L'armée  de 
Maxence  plia  ,  &  prit  la  fuite.  Lui-mcme  pouflc  par  ceux  qui 
fuioient  après  lui ,  fut  précipité  dans  le  Tybre  &  fe  noya.  Rome 
ouvrit  fes  portes  à  Conftantin  ,  &  il  y  entra  vidoricux  le  ap. 
Octobre  de  l'an  }  r  2.  On  drefla  une  ftatue  à  (  /»  J  Conftantin 
dans  une  des  places  de  la  Ville  ,  où  il  voulut  paroîtrc  avec 
une  longue  Croix  à  la  main  au  lieu  de  lance  ,  Ôc  fit  mettre  à 
la  bafe  cette  infcription  ;  Par  ce  figne  falutu ire  ,  vrait  marque  du 
courage ,  j'ai  délivré  votre  l^ille  du  joug  du  Tyran  ,  ^  j'at  ritubli 
le  fenat  ^  le  Peuple  en  fon  ancienne  (plendeur.  Pendant  fon  féjout 
à  Rome  il  donna  un  édit  en  faveur  des  Chrétiens ,  &  (on  zele 
pour  la  Religion  étoit  dès- lors  fi  grand,  que  dans  une  [cf  let- 
tre écrite  peu  après  au  Pape  S.  Melriade ,  il  le  prend  à  témoin 
de  l'extrême  defir  qu'il  avoit  de  ne  voir  en  aucun  endroit  de 
TEglife  Catholique  ,  ni  fchifme  ni  diviHon.  Il  faifoit  afleoir  à 
fa  table  les  Miniftres  de  Dieu  ,  ne  regardant  pas  en  eux  leur 
extérieur ,  qui  n'avoit  rien  (  r  )  alors  que  de  vil  &  de  méprifa- 


(  »  )  Laftaiit.  rff  m«r/  fnfttut  nHni.44. 

(^)  Cimtfte  Romuni  in  ct'ibetTim»  uthh 
Itt»  Pa\¥«m  ri  dtii(>iljtnt  ,  ijm^  dtxiri  mtm» 
fAltuart  Criédt  figiimm  gt^tbat  ,  hwjtifintii  im- 
/iripiUnem  Ut'mo  firm»nt  m  h»f  fu^i  apptni  ; 
Hoc  fjlurjin  figno  ,  ç\uoA  vcrr  virrutis  in- 
/i^ae  cfi  vcAraiA  urbcmtyraouic«  dutniiu- 


(ionis  jugo  libcrtatcm  fervavij  fcnarai  po-* 
puloqiic  i<omano  in  libcrtatcm  aflcrro  pri-« 
ninum  Hccus  nobiliratis  f'plcndorcinquc  ic^ 
ftitui.  Mfiid  tulcb,  lit.  9-  f'ifl-  «ff-  9' 
{<l)lAcm,lih  10.  rof.  5. 

(  r  )  Exitrit»  tjHtJrm  Vrpitm  dtJpifahiltt.'JE.a.m 
[c\uuStlib.  I.  dt  vit*  C>np»Ht,  (*f.  41, 


Digitized  by  Google 


CONSTANTIN ,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  1.  i  j  t 
blc  ,  mais  la  grandeur  de  leUr  mirjftere  &  de  leurs  vertus.  Il 
(  f  )  augmentoic  lesEglites,  leur  dilUibuoit  de  grands  biens,  «?c 
ornoit  les  autels  par  des  offirandes  magoifîques.  On  prétend  qu  il  .  . 
donna  aux  Papes  en  cette  annlis  91  a.  le  palais  de  Latran  (  /). 
Ç»  qu'U  y  a  de  certain  «  ci^ft  qu'ils  le  poÛèdoieiK.dès  le  IV. 
(0  )  décle  *  &  qu'en  5 1 5.  on  tint  un  Concile  dans  ce  palais,  (x) 
en  l'appartement  de  Faufte,  femme  de  Conftantin. 

IX.  Ce  Prince  l'ortit  de  Rome  le  18.  Janvier  de  l'an  3  t  3.  &  Conflanda 
fe  rendit  à  Milan*  où  conjointement  avec  Licinius,  il  donna  aJLfe^"?!^» 
tua^édit  qui  peittiattait  au»  Chrétiens  le  libre  exercice  de  Idft  fao, &  «ic  u 
Religion.  Cette  année  Cnt  la  première  des  \y  )  indiâionsj  qui  ^""f- 
commencerent  le  24.  Septembre  de  l'année  précédente  j  1 2.  &it*i«  Fra^! 
De  Milan  il  le  rendit  fur  les  bords  du  Rhin ,  &  delà  dans  les  g»».  Loi  m». 
Gaules,  où  il  vainquit  les  Fran<;c)is  (  2;^  ,  qui  le  mcna^oicnt  de  chr^icns' 
faire  une  irruption  dans  Tes  états  >  on  voit  par  plufieurs  loix  {a)  Ton  iijourâ 
qu'il  étoit  à  Trêves  daqjB  les  mois  de  Novembre  &  de  Decem- 
^il9^1i  7paflaencore.(i^}  les  premiers  mois  de  Kkfin^  fuivante  vàcnCil^ 
.^4.  en  laquelle  il  convoqua  à  Arles  un  Concile  gênerai  de  ^  ^»  f»"- 
rOccident  ,  pour  tâcher  de  finir  le  fchifme  des  DonatiO.es.  II  r.j^'  i!cs"ciil 
eut  à  le  défendre  deux  fois  cette  année  contre  1  iciiiiu';  ,  qui  fonsdcspaiH 
après  avoir  rompu  la  paix  ,  avoit  encore  fait  abbatic  les  lia- 
tm  dans  Emone  ;  Ville  de  la  haute  Paiméme.  Cooftantin  le 
défit .  premièrement^)^  à  Cibales  ,  &  enfuite  danshiClattIpai- 
gne  de  Mardie  f      en  Thrace.  Enfuite  de  fes  vidoires  II  pajf* 
courut  les  Provinces  de  l'illyrie  &  de  la  Grèce  ,  dont  le  traité 
de  paix  fait  avec  Licinius  l'avoit  rendu  maure  5  &  il  fc  trouva 
le  15.  de  Mai  de  l'an  j  ly.  à  Naifle  fa  pauic  ,  où  il  fit  une  loi 
la^lebrc  ^  poiiaB<teil\j|fllih^te  (  g  ) ,  que  lorlqu'un  pere  appor- 

V'»'  I  <iiai>;;  >itii)ji;rriini   

f)  Ibidem.  I  Scprembrc  ,  dont  on  s'efi  (èrvî  long>rein« 

Cl)  France  &  en  Allemagne  :  celle  de  Con» 


,  (  I  )  Baron.  *l  an.  3 1 1.  i»aM.  Sx. 

( »  )  Itiiilcm  ,  B»m.  83.  84. 

(* )  Optât.  Miicvic.  Uk.  i.  Mj.^. 

\y }  On  ne  Içair  {Mfr^bîea  l'^^iHC  des 
Indiâion».  Qaelçjues-dns  ccoieiit  que  le 
aoin  Se  la  diofe  TtmMent  éttt  ^  <S>n- 
Alnctn  VfirA.  rcJuit  .1  ijuinzc  ans  le  tcmf 
de  la  milice  ,  cjui ,  auparavant ,  ctoit  de 
fcize  ans  ,  il  falloit  tous  lc«  quinze  ans 
împolèr  &  indiquer  fclon  le  terme  lado, 
un  tribut  extraordinaire  |H»ar  payer  les 
^BtfiW  qu'on  licentioic  ;  !tc  cette  opinion 
pndt  la  plus  vrai  l'emblabic.  L'on  le  fert 
•ncDrc  aujourirhui  d  imlidion  d.ins  le  ftilc 
£eoIcfiaiii<MK.:  U  v  ca  a  de  trois  fories  : 

celle  des  r.te»ia|j^pçpmnciicc  H* 


U.i;irinii}'Ic  ,  qui  commence  avec  l'annii^ 
des  Grecs ,  le  premier  du  même  moit  \  & 
celle  des  Piapea  t  qui  dq^^Klques  ^ 
des  ne  la  comptent  que  clu  premi»  Jan- 
vier 3 1  ^  Baron,  oif  M        ».  104.  iio. 

M.  Fkuri,  rom.  3.  \ -f^ .  Tk  f/'  /  «m.  i  /'•',L'-4. 
Tilicniont  ,  hij^  J,s  tmfcr:Hrl  ,  t».  i  /  .  I43. 

(      Zo/im.  Ith.  X  677. 

(«  )  (  Àrai»«/0{.  Gothofred.       I.  Csi^ 

(t)  Ibid.  8.9.  -'51^'^^ 

(  d  )  lAçm.fag.  cprAsèiTinl^Aii»* 

*   (t)  CHfcStfMtl^lll.  II  -  ti'-  i7.lm4i 


132  CONSTANTIN.  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  I; 

teroit  aux  Officiers  des  finances  un  de  fes  enfans,  qu'il  feroic 
hors  d'écac  de  nourrir*  ils  prendroicnt  indifSeremment  ou  i'ur 
le  créfor  public  »  ou  fur  le  4oiiiaîiie  du  Prince  j  ce  qui  reroic 
aeceûàire  pour  nourrir  &  habiller  i*eii£uit  •  9c  cela  faiif  wai 
cun  délai  *  la  foibleflê  d'ua  enfant  n(  foiiffiant  pas  de  recar* 
dément. 

Conftantin  X.  De  Naïfle  Conftantin  revint  à  Rome  par  Sirmich  &  pac 
^j^jjjjénîl^, Aquilce ,  pour  y  célébrer  la  folemnitc  de  la  dixième  année 
«allée 4a ibn  qui  commençoic  le  3f.  jour  de  Juillet  de  l'an  51;.  Les  peu.* 
î!^ae^'^/i^  P^^^  folemnireient  par  diverlês  r^oniflàoces  >  &  lui  (/)  pac 
rc  Hcs  Dona-  les  prieres  &  les  aôions  de  grâces  qu'il  of&it  à  Dieu  «  comme 
*^*^/*Scs  ''"'^"^      facrifices.  Il  ctoit  à  Arles  le  13.  Août  de  l'an  316. 

Faufte  fa  femme  (  gj  accoucha  du  jeune  Conltantin.  Des 
Ict  Attirpioec  Gaules  il  paffa  à  Milan,  où  vers  le  mois  d'Oûobre  il  jugea l'af- 
wdebR^  faire  des  Donadftes  contre  Cedliea  II  &  repentit  {h}  depuif 
l%ioa  chré-  d'avoir  jugé  des  Evéques  »  &  leur  en  demanda  pardon.  L'an-. 
rime«a}a«.  fuivante  3 17.  étant  à  Sardique le  premier  Mars,  il  fit  de 
'  concert  avec  Licinius  trois  Cefars ,  Crifpc  &  Conftantin  fes 

deux  fils  j  &  Licinien  fils  de  Licinius.  11  eut  au  mois  d'Août 
fuivant  (i  )  un  troitiéme  fils  ,  qu'il  nomma  Confiance  ,  Ôc  qui 
devint  dans  la  fuite  le  plus  célèbre  de  tous.  On  voit  par  plu- 
fleurs  luix ,  qu'il  fit  en  s  ip.  que  quelque  zélé  qu'il  lût  pour  la 
Religion  Chrétienne  ,  il  croyoit  devoir  encore  tolérer  les  an- 
ciennes fuperftitions  païennes ,  entre  autres  celles  des  (  k  )  Arui» 
pices  qu'il  permit  (  /  >  de  confulter  j  mais  avec  cette  reftridion» 
qu'ils  n'exerceroienc  leur  art  que  dans  les  tempfes  &  les  autres 
lieux  publics ,  fims  o(êr  entrer  dans  aucune  maifon  pafticuUeM 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Il  ordonnam£mc  aux  Payen» 
de  lui  envoyer  les  réponfes  des  Arufpices  :  ce  qui  étoit  leur  im- 
pofer  un  nouveau  joug.  Dans  le  cours  des  années  fuivantes  il 
abrogea  la  loi  Papia  >  contraire  à  la  virginité ,  prélcriyit  la  cèle* 
bration  du  Dimanche ,  &  f)t  diverfes  autres  loix  en  faveur  de 
,  ia  Religion  Chrétienne  •  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
i^AA^  V"™*"*  ^  ^®  concert ,  qui  avoient  recommencé  depuis 

^jSflf ,  à   quelque  tenu  à  régner  entre  CoiiAantin  &  Licinius  »  furent  dfi 


(f  Eufcb.  M.  I.  Je  vild  Cttifi^nt.  i.  48. 

(j{  )  Gn  hofredî  thmt^gU,  ftg.  ij. 
Ifffémiint  ftmilU  ,  47. 

(h)  Augufl.  rfifi.  4).  si 
fVt*fiumm  t  um,  1.  ^ 


(K)  Sous  le  nom  d'Anirpice*  on  cnren-" 
doit  ceux  qui  prétcndoicnt  trouver  l'av$ni( 
dans  les  entrailles  «les  bétes. 

(  /  )  C»J.  TfffJ»/  Iti.  ».  tit  U.  Itg.lOt 
ft.  C  lit,  {<.  i^t  te*        $^  ^'  3  V» 
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nouveau  rompus  par  la  jaloufie  de  celui-ci ,  &  ils  en  vinrent  Bfrance&à 
aux  mains  le  j  de  Juillet  325.  La  bataille  le  donna  proche  ^rodhc'  ïe 
d'Andrinople.  Licinius  avant  que  d'en  donner  le  lignai  ,<'en-  calccdoine 
fioiUgi  avec  fes  plus  Chers  confidens  dans  un  bois  voifin  ,  qui  ^^5^^*!^^;^ 
gSfhitijtênr  feccé.&  où âofent quanricéid'idolee^  pierre  {m).  é"iZt  1^* 
In^tii  avoir  (acrific  foleiiweUcïneiii^Edk  à  cens  ^rmt  de  ic*. 

pagnoient  :  Voici  les  dieux  que  nous  adorons,  &  que  nos  pères  P"^** 
ont  adoré  de  tout  tems  :  Notre  ennemi  y  a  renonce  pfiur  em- 
braûer  une  lede  impie ,  &  fuivre  un  Dieu  que  nous  ne  con- 
noiflbns  point ,  par  Tétendart  duquel  il  deshonore  les 'armes 
ÏÏInmjiiMPiiililfiii'rftmniiiiïrnnrrr  nnnif  qu'il  fiir  la  guerre  que 
«MHMHtot  dieux.  On  verra  donc  anjouM'kuî  qui  fe  uompe  de 
nous  ou  de  lui,  &  la  vicloirc  fera  connoître  à  qui  nous  devons 
nos  adorations.  Si  nous  Ibmmcs  vaincus  ,  il  faudra  fans  diffi- 
culté abandonner  ceux  qui  ne  nous  auront  pas  ailiAc ,  &  ado- 
rer celui ^  donc  nous  nous  mocquons  préfentement  s  mais  fi 
nùB  iliiiÉ  iiidP^rihTiM  «ioiiis  font  plufieuis  contre  tm  »  non»  doo» 
nent  htyiâmkè^omme  cela  fera  indubitablement,  il  fâudn 
déclarer  une  guerre  irréconciliable  à  ces  impies  leurs  ennemis. 
Voilà  ce  qu'Eufebe  dit  avoir  appris  peu  de  tcms  après  de  ceux 
même  qui  avoient  entendu  ce  difcours.  Quant  à  Coni^antin , 
fitôtqueLiciniusçutdooné  le  premier  fignal  du  combat  (car 
il  cfttoAé«>ilftfèjpiéftttA^  cette  guerre) 

il  invoqua  le  Dieu  fauveur  &  rupréme*  &  (n  )  le  donna  pour 
cri  de  guerre  à  fes  foldars  >  aufli  e'prouva-t'il  la  force  de  Ton 
fecours  ,  &  la  viftoire  fuivit  la  Croix  partout  où  on  la  porta. 
Licinius  vaincu  fe  retira  à  Byzance }  Conftantin  l'y  fuivit  (  0  )  { 
&  flotte > conduire  par  CriTpe  Ton  fils,  gagna  une  viÛoire  fi 
4Bnti^e  Cea^eéàt^eLiàtàoÈ'i  qu*Amand  qur la  commandoit  eut 
peine  à  fe  fauver.  Licinius  fe  voyant  près  d*étre  alBegé  de  tout 
côtez  dans  Byzance,  fe  hâta{;>)  d'en  forrir  avec  fes  amis  &  fes 
tréfors  ,  &  fe  jetta  dans  Chalcedoine ,  où  comme  il  fe  fut  vu 
de  nouveau  pourfuivi  par  Constantin  «  il  fit  un  traité  qu'il  rom- 
pit .bientôt ,  &  fut  prefque  eonoement  défitît  dans  un  dernier 
combat ,  qui  fê  donna  près  de  cette  Ville.  Il  eft  à  remarquer 
que  pour  cette  fois*  ce  malheureux  Ptincs*  avant  que  d'en  ve- 
vàm»,  avertit  fet^ibidacs  de  ne  pas  combattra  côté 


'm)  Eulrb.  lA.  %,ii9lu  Cta^».r.  f.     |  Aaonytnus  ,  p^x 

^  ■  )  Ibid.  t^,  t,  !     (  ^  )  Ammunus ,  itid.  Fu(cb«  Lh,  t.  dê 
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que  feroit  Tctendart  (^)  où  la  Croix  étoit  rcpréfentée,  d'éviter 
même  de  la  regarder  ,  avouant  que  ce  ligne  avoit  une  force, 
qui  kii  aoïc  contraire  &  fatale.  La  bataille  fut  agliltut  iuivie 
prife  de  Byzance  &  de  Chalcedoioe ,  qui  ouvikent  ImI 
iij^MI«t>«u  Yiâorieox  ,  5c  Lidniiu  j5*eofait  à  Nicomédie.  Mais 
'tOTibiirspourfuivi  &  n*ayant  plus  de  reffource  >  il  fut  réduit  à 
faire  prier  pour  ("a  vie,  qu'il  obtint  à  la  confiderarion  de  fa  femr 
me  fœift:  de  Conftantin,  mais  qu'il  ne  mérita  pas  de  confervei 
long  tenis  ,  Conftantin  (r)  l'ayant  fait  ttiani^lcr  la  mcou^. an- 
née >  on  ne  f^ak  pourquoi»  à  Theflâlonique .  qu'il  iu^ aToÉfjlfi 
figné  pour  ion  féjour.  Ënfebe  alors  Evêque  de  KkoafaÉltMft 
proteâeur  d'Arius  de  de  là  doâ-rine  ,  fut  (/)  un»  tiàêlt'fèm 
cipales  caufes  de  ces  guerres  :  il  envoya  des  efpions  contre 
Cf^nrtamin  ,  &:  rendit  ccmtre  lui  à  Licinius  toute  forte  de 
fer  vices ,  prclquc  julqui  prendre  les  armes  pour  le  défendxeé 
Co.!ftantin«ot>tinr  toutes  îes  viûoires  par  Tes  piiéie8.tIljtnrolt 
coutume  avaiu  la  bataille  de  &ire  (  /  )  drellèr  ftiit.ioin  hors  dir 
camp  ,  une  efpece  de  tabernacle  pour  placer  la  Croix  ,  &  iTiE 
retiroit  fouvent  pour  adrefler  à  Dieu  fcs  prières ,  en  la  com» 
pagnic  d'un  petit  nombre  de  perlonncs  ,  dont  il  connoif- 
foit  la  foi,  &  dont  il  avoit  éprouve  la  pieté.  C'ctoit  prdinair^. 
ment  des  Evéques.  Après  avoir  confùlté  Bien  •  iini  Mt  'iSt^itif 
gnoit  pas  de  (   }  lui  repondre  très-fenfiblement  5c  dé  Ifiiifw 
fcrire  ce  qu'il  devoir  faire ,  il  fortoit  du  tabernacle  ciomoie  rem- 
pli de  l'efprit  divin  ,  commandoit  de  fonner  la  charge  &  de 
marcher  contre  l'ennemi  :  fes  foldats  fondoient  à  l'heure  mê- 
me ,  faiiuicnt  main  balfe  fur  tout  ce  qu'ils  rencoçtrqôent*  Se 
semportoieat  en  un  moment  une  viûoire  coÈafk/kMbm  hâ 
il  faifoit  confcience  (  -v  )  de  répandre  beaucottp.ite  iang  • 
autant  qu'il  étoit  podfible  *  il  épargnoit  celui  de  fes  ennemif 
aulîi  bien  que  celui  des  fiens.  11  exhortoit  les  vainqueurs  à 
pardonner  aux  vaincus  ,  &  iorfqu'il  reconnoilToit  que  les 
Ibldats  n'ccoient  plus  les  maîtres  de  leur  courage*  il  tâchoit 
de  les  modeler  en  leuc  promettant  une  cenainé  iiniuBi^<fl^ 


(9)  Eufcb.  Jt  vit*  C«n/r<*n(.  Ith  1.  t.  16. 

?  r  )  Victor  fcpi.  p.  54^.  Eutrop./.  }U. 

(/)  Thctnlorct.  lih,  1.  /«y,  ca^.  1^ 

(t)  Eufcb.  det'ttM  CmfiMUÙi  x.t-  tx. 

(  »  )  F»rri  inrn  ftJmli  imfettu  Dt» /m 
ftHiUr^rtt  ,  fimpcr  Dtyt  ti  ftrtftntUm  fuam 
tmhihtrt  iim*tM  tft  »  ntindt  mdmt  divinittt 


km  tmftri^M  M  ti^yt  mtra  ^U<Lm  Jhimg»» 
tint  s  f «i  (Mt^iM  imfttm  in  h*Jfem  f*(h  mm» 
tx'w  vmmn  fni  mil»  mutit  àiftrimim  «AlfMt- 
tnhdnt ,  i»nt€  nigi»  umftrù  mÊmtMë  ftftâ 
vUloriâ  trtf**  Si  tiOit  ktfdm  «rwijj?f« 
tuleb.  ikii. 
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gcnt  pour  chaque  homme  qu'ils  lui  ameneroient  en  vie. 

XII.  Conftantin  devenu  maître  de  l'Orient  par  la  défaite  de  Conftanrîn 
Licinius,  s'appliqua  d'un  cote  à  y  faire  (^)  revivre  l'abundance  f'it  rcure 
par  les  larcefles  5  de  l'autre  à  faire  connoiire  à  tout  le  monde 

le  Dieu  auteur  de  les  victoires.  11  donna  un  edit  portant  le  rap-  vmccs  ao- 
pel  de  ceux  (z)  qui  avoient  été  condamnés  pour  la  foi  à  l'exil,  •'içnt ,  &  >  fait 

'  \  ,  •    j        /     V  ,      ri        adorer  Dieu. 

aux  mines ,  ou  a  quelques  autres  peines ,  mis  dans  {a)  les  Pro-  Son  1  du vo»r 
vinces  des  Gouverneurs  Chrétiens  i  défendit  à  ceux  qui  ne  l'c-  •'^  "P^^^'^^^ 
toient  pas  de  faire  aucune  action  d'idolâtrie  5  ordonna  (^)  de  ubâtitlîcsE- 
rétablir  les  Eglifes  négligées  pendant  la  perfccution  ,  fournif-  pfi't* . 
faut  de  Ion  domaine  aux  dépenfes  nécelVaires  pour  ces  bâti-  y  '"^*"'*^  «^"^ 
mens.  S'il  n'abbarit(f  pas  les  temples,  à  caufe  que  le  Paganiliue 
ctoit  trop  enraciné  ,  il  les  ferma  néanmoins  &  défendit  d'y 
entrer  ,  &  les  dépouilla  de  toutes  leurs  richefles,  pour  en  faire 
part  {  d)  à  ceux  qui  en  avoient  plus  de  belbin  .  &  en  ôta  mcme 
( f  )  les  dieux.  Il  y  en  '/  )  eut  dont  il  fit  oter  les  portes  i  d'autres 
qu'il  fit  découvrir ,  afin  qu'étant  expofez  à  la  pluie ,  &  aux  autres 
injures  de  l'air,  ils  tombaflcnt  en  ruine  ;  d'autres  qu'il  démolit 
entièrement,  comme  ceux  d'Aphaquc ,  d'Hclioplcs  &  d'Egcs. 
Il  défendit     )  encore  les  fpcdaclcs  des  gladiateurs  ;  mais  Ion 
autorité  ne  fur  pas  fufUlanre  pour  les  abolir ,  puilqu'on  voit  cette 
défenfe  rcnouvellée  par  (  h  )  l'Empereur  Honoré. 

XIII.  Il  apprit  cependant  que  l'hcrelic  Arienne  caufoir  de    ii  tr-n-anie 
grandes  divifions  dans  les  Provinces  d'Orient  qu'il  venoit  de  à cunuht  j 
conquérir.  La  douleur  qu'il  en  rcircnrit  fur  li  grande ,  que  prêt  "i4!i7aiiLni- 
à  partir  pour  aller  vifiter  cette  partie  de  l'Empire,  il  s'arrêta  (/)  blc  le  Concile 
ne  pouvant  fe  réloudre  à  voir  de  les  yeux  des  maux  ,  dont  le  'l'^'^"^"»* 

'  '  s  y  trouve  en 

leul  rapport  lui  faifoit  verler  des  larmes.  11  penfa  enfuite  ferieu-  trionnccn 
fement  à  les  guérir,  &  envoya  à  cet  ctiet  Ozius  à  Alexandrie,  i^^-  - 
avec  une  lettre  commune  pour  l'Evêque  de  cette  Ville  &  pour 
Arius,  où  il  les  exhortoit  d'une  manière  très-preflànte  à  finir 
leurs  différends  i  car  Eufebe  de  Nicomcdie.où  étoit  encore  l'Em- 
pereur, lui  avoir  d'abord  fait  prerfdre  cette  affaire  du  mauvais 
côté  ,  en  lui  pcrfuadant  que  tout  ce  grand  trouble  jjes  Eglifes 
n'avoit  d'autres  caufes  que  certaines  difputes  frivoles  ,  dont  il 


(ji)  Eu/l-b.  lib,  l.  taf.  ly.  10.  il» 
\)  Ibid.  f4p.  19.  10   l  J. 
<•  )  Ibid.  tttf  30.  3t.  ^4» 
(*  )  Ibid.  t'>t>.  44. 
(  r  )  Ibid.  €ep.  <  5 

(  (/^  Thtodorct.  itb.  f .  A(7?.  cép.  lo. 
^  #  )  Lukb.  /li.  ).  itviUi  Conp»Hi.  t.  1, 


Jiili.m.  «rat.  7./'JÇ.  4 «4- 

f)  EulLb.  Uh     Jt  v  u  Cên/lan,  e.  {4. 
j^)  Ibid.  C7-  'Ap.  >.s-  $6.  yH- 
A)  Lulcb.  ihiJ,  lib  4,f4^  if. 
1  ;  Gothofrcci.  c«mm,  m  tod,  Theede/, 
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rciertoit  tout  l'odieux  fur  l'Evcque  d'Alexandrie.  Il  fut  bîeri 
cictronipc  quand  Ozius  de  retour  lui  eut  fait  une  peinture  fidelle 
de  lu  pcrlonnc  d  Anus  de  fes  erreurs.  11  en  eut  horreur ,  Se 
^geant  que  le.  mal  demandoU  im  remède  puiflant,  U^câblot  poç 
<le«o(»i(èil  desrEvêques  d'aflembler  un  Concile  de  tOBiaMw. 
due  de.r£mpire  Romain.  Le  lieu  en  fut  marqué  à  Nicée  en 
Bithynie  ,  ville  confiderable  &  commode  par  le  voifinage  de 
Nicomedie  ,  qui  étoit  alors  la  ville  Impériale.  L'Empereur  en- 
voya de  tous  cotez  aux  Evêques  des  lettres  très-refpeâueufes» 
pour  les  inviter  à  $!y  rendre  en  diligence.^  ic  lem  {émv^t.tOtUBbÊ 
les  chofes  néceÛàices  pour  le  voyage.  J1&  s'y  aflbmhicMIM «ft 
nombre  de  trois  cens  dix  -  huit ,  fans  compter  les  Prêtres ,  les 
Diacres  &  les  Acolythes.  Conftanrin  s'y  trouva  en  perfonne,  5c 
eut  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  s'y  pafl'a.  C'étoit  l'an  ^2^* 
le  vingtième  du  règne  de  ce  Prince.  Comme  il  ctoit,de  coûta- 
me  chez  les  Romains  de  célébrer  chaque  dig|ifiiWfii<lti*fe  da 
règne  des  Empereurs  »  Condanrln  célébra  celle-d  avec  beau- 
coup de  magnificence,  partie  à  Nicomcdic,  partie  à  Nicce.Il  {iy 
prit  cette  occalîon  pour  faire  un  fcilin  duns  ion  palais  aux  Evê- 
ques du  Concile, &  il  voulut  qu'ils  y  vuiilent  tous.  Il  les  combla 
^'honneur  &  de  prcfens  »  quand  ils  furent  prêts  à  le  icparer  }  il 
leur  donna  de|  . lettres  pour  les  Goaveriieol«i^Ml«iEi9vinces  », 
portant  ordre  (l)  de  diliribuer  annueUement  diBt  «ouïes  les 
Villes  aux  vierges ,  aux  veuves  &  aux  Clercs,  certaine  quantité 
de  froment  qu'il  mcfuroit  liir  fa  liberalicc  plutôt  que  lUr  leurs 
belbms.  11  lit  aulll  dillribucr  4.6  grandes  fonmies  d'argent  à  tous 
les  peuples  tant  des  villes  que  de  la  campagne  >  à  i'occaiion  d& 
Iftfolemnicé  de  la  vingtième  année.  .  .f  .  jri  ^v 
.  XIV.  Mais  parmi  tant  de  belles  qualités  ,  que  Àmis  avonflt 
jufqu'ici  admirées  dans  ce  Prince  ,  on  reconnut  l'année  fui- 
vante  ^26.  qu'il  n'ctoit  pas  exempt  des  foiblellcs  communes  au 
lefte  des  hommes,  &  qu'jl  prètoit  trop  ailcment  l'oreille  à  l'iin- 
poûure  «  comme  cela  lui  airiva  encore  plulîeacs  fois  ^cpuis  » 
leiy^jipiiations)  de*  Ariens  contre  (ktni  Atliïli^tflyiril!  j^t 
£l8  de. MiJiervine  fa  première  femme,  Prinrr. ^j^^^lélMtLt^r 
perance  ,  qui  s'étoit  dcja  fignalé  dans  les  guerres  contre  les 
François  &  contre  Licinius  ,  qu'il  avoit  crée  Célar ,  &  qu'il  dcfti- 
noit  à  l'Fnirî'-^'  .  fut  {m  )  accule  d'inccfte  avec  la  beUe-mere, 
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On  croit  que  (  »  )  ce  fut  Faufte  eUe^méme ,  qui  l'accufa  fau^ 

ment  de  l'avoir  voulu  commettre,  &  que  pour  rendre  odieux, 
Crifpc,  qu  elle  ne  pouvoit  voir  fans  jaloufie  ,  au-delVus  des  en- 
ians  qu'elle  avoit  eus  de  Conftantin  •  elle  l'accufa  encore  de 
,  çrîme  d'étaxtZc  de  rébellion.  Conftaiitin  (kns  examttier  «  comme 
01  devoir»  une  aceiifation  de  cette  importance ,  fit  mouât  Cri(^ 
ifc.  Il  reconnut,  mais  trop  tard ,  rimpofture  de  fa  femme  :  Se 
pour  la  punir  de  fa  calomnie  ,  &  de  s'ctre  abandonnée  à  un  va- 
let ,  il  la  fit  enfermer  dans  un  bain  chaud,  où  elle  ctoufta.  Eu- 
febe  a  paflc  ces  deux  faits  fous  Hlence  >  &  Evagrc  prétend  qu'ils 
iaux  t  mai$  Jls  4biir  trop  atteftés  par  un  grand  nombre 
d'autres  auteuit^rétiens  &.  Payenspour  les  révoquer  en  doute. 
Saint  Sidoine  rapporte  qu'Ablavc  ,  l'un  des  Préfets  du  prétoire, 
pour  repré(entei"  tant  de  crimes  en  peu  de  mots  ,  fit  attacher 
iecrctement  deux     )  vers  à  la  porte  du  P«ilais ,  qui  portoicnc 
que  le  fiéde  de  Conftantiii  étoit  on  fiéde  de  parles  à  caufe  de 
la^fliagftifiii^fiee de  cePriiiee,  maison  fiécle  deNeron«;  v> 

XV.  Conftantin  étoit  alors  à  Rome,  où  il  palTa  quelque  par-    Suite  de» 
tie  de  l'anncc  \2<^.  Il  peut  s'ctre  rendu  la  fuivantc  à  Nicome-  4** 
die,  s  jl  e(r  vrai  qu  en  ccrre  année  il  ait  tait  une  ville  du  bourg  Dedicacedo 
de  Drcpane  en  Bythinie,  en  l  lionncur ,  dit-on  (/>),  de  faint  ConÛMKii»? 
Lndétiiitthyrj  don^lM(rttliques  y  repofoient:  i^quoi  on  ajoute 
qi^il  Jft-iionuiia  Helenople,  à  caufe  de  (aime  Hélène  fa  mere» 
qu'on  croit  aulTi  avoir  découvert  en  cette  année  le  faint  Sépulcre 
du  Sauveur  3c  le  bois  facré  de  la  Croix.  Les  deux  années  fuivan-. 
tes  ne  font  remarquables  que  par  le  rappel  defhcrefiarque  Arius," 
fuivi  de  celui  d'Eulebe  de  Nicomedie ,  de  Maris  &  de  Theog- 
uofi  des  grandfi'lliicef;^^  Conftaadn  ait  faite  ,  &  petit- 
•4ilKe:}«|i01  par  la  motMlfr  6?  mere  fiûnte  Hélène ,  qui  certai- 
■a^àlent  précéda  ces  rappels ,  mais  que  d'autres  avancent  juf- 
qu'en  525.  L'an  350.  eft  très-célebre  par  la  dédicace  de  C.  P.  ^ 

)  qu'il  nomma  aulfi  la  nouvelle  lipome,  &  où  il  établit  le  Iiege  ' 
de  l'Empire.  Outre  les  mouvemcns  qu'il  fe  donna  pour  l'em- 
heliif  aux  d^ns  méine  âèi^alBtÉj»  ViU^  .  il  eut  foin  de  la 
purifier  de  toutea  lM^  ibBâhlcè9%$  f  idolâtrie  ,  de  fubftitnef 


(u)  Baron.  aJtm,^t4^m  ii.  Gregor.Tu- 
.rop.,Ài/f.  Framcr.  lih.  t.  e.  3<.  Philoflorg. 
Ui>'^Mf .  4.  ElttVop.  «•  vUm  C»mfiéutt,  fag. 

3Ur^.^iUK^mi  4».  ifj)o.  Ciutyfoflom. 
*»w.  1 1. 1»  tfip.  ai  ihiVft.  SozoncikljiL  I . 
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quantité  d'Eglifcs  très-grandes  &  trcs-magnifiqiics  aux  temples 
des  idoles.  On  remarque  celle  de  fainte  Irène  (r),  qui  fut 
fous  ce  régne  la  grande  Eglifc  (/)  »  &  la  Catiiédrale  de  C.  P. 
celle  des  douze  (  /  )  Apôties  j  qu'il  defttna  pour  Ca  fcpulture ,  Ôc 
qui  le  futtûalottrs  des  Empereurs  fuivans  (•)«  ainifi  que  des 
Bvéques  de  la  Ville ,  ôc  celle  de  l'Atcluinge  (jv)  Ikint  Michel  à 
vingt-cinq ftades  de  C.  P.  par  la  mer;  car  Sozomene  témoigne 
aflez  que  c'étoit  encore  l'un  des  monumens  de  la  pieté  de  Con- 
ûamin  ,  &  il  dit  que  dès  le  tems  de  ce  Prince  elle  étoit  célèbre 
par  des  miracles  ôc  des  apparitions.  MàiS  le  plus  grand  nombre 
iàcê  Bglifes  bkies  par  Conftantin  i^tanr  dedans  qae  dehors  la 
Villft  *  confiftoic  en  (y)  Oratoires  de  Martyrs.  Son  zele  ne  le 
borna  point  aux  Eglifes  i  il  mit  la  figure  de  la  croix  dans  divers 
endroits  publics  de  {x^)  la  Ville ;&  fur  les  fontaines  qui  croient 
au  milieu  des  places  »  on  voyoit  les  images  d^  bon  Palleur  {a), 
&  celle  de  Daniel  entre  les  lions,  d'un  ouvrage tltfibtontt  coii-. 
vert  de  bunes  d*or.  Dans  la  lâlle  principale  de  (on  palais  au  mir 
lien  dtt plafond* éioit  (  ^  )  un  grand  tableau ,  contenant  une  croix 
de  pierreries  enchaflces  dans  l'or.  Au  vcftibule  étoit  un  autre 
tableau,  ou  l'Empereur  étoit  reprcfenté  (c)  avec  fes  enfans, 
ayant  la  croix  fur  là  tête ,  ôc  ibus  fes  pieds  un  dragon  perce  d'un 
dard  par  le  nailieo  du  ventre  *  6c  précipité  dans  la  mer. 
Guerre  de     XVL  L'an  jja.  ICS  Sarmates  preflez  par  la  guerre  que  l6ttc 
!^ua°ul    flûfoient  les  Gots,  ayant  eu  recours  à  Conftantin ,  ce  Prince  leur 
Gots  &  les   envoya  des  troupes  qui  défirent  (  d)  les  Gots ,  en  firent  périr 
Sarmatcs.Lcs  près  dc  ccut  mille  de  faim  &  de  froid ,  &  obligèrent  Araric  leur 
fcnt*Ia'ïit        »  '^^  donner  fon  propre  fils  en  otage.  C.citc  vidoire  parut  û 
ian  CM-  -mlraculenl^i'^ueplufleuisd*entteletGôts  reconn<^ntqu*ellè 
JUaUaJlli  venoit  du  Dieu  de  Conftantin ,  embraflerent  la  Religion Clué* 
de  Pcrfc  en  tienne ,  qui  avoir  commence  à  s'établir  parmi  eux  environ  foî- 
c[tfàdçfl«co  ans  auparavant.  Les  Sarmates  n'eurent  pas  toutefois 

9ih   ■>    ^  '  '  M....,.,..,,.,  ■ — •       ■  '       ■  ''-^^^ 


{y)  Idem,/:*,  i.  taf. 
(  ^  }  I" ufeb.  Ul.  5  "if  vita  Confiant,  c.  4!} 
(  •ijCodiA<«ri{.f«{.  1*.  J7-  »o.  $9.  Cf 

7»-  fi-  ' 

(  t  )  Eofcb.  Uh.  j.  it^éC^tfim»  tiiË 

{c)lbu\.  r<^^ 

(  d)  Ibid.  eff.  5./4g.  484-        ,  f 


(r)  FuTL-b.  iii.  3.  ie  viu  C—fiiOt,  t.  48 . 
(  /  )  Socrjr.  Iiê.t.e4f»  t6.       4f . 

4-       «47.  " 

(  H  )  Eulcbk.  lift.  4.  irMUCSi^ttMl. 

fS.  60.  1 
(*)  Ai  i&  ( Conftandno  )  vtri  wlniéilk 

Chrifli ,  iihitm  (  in  Ecclcfîa  qoat  Anoflo- 
Jorum  «ticinir  )  fifUf*  fo^jn  *  kuimjM 
»  ywjf'  «mSrnnîtmtb  iigùim  mm 
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pour  les  Romains  la  reconnoiflance  qu'ils  dévoient  ;  ils  firent  •  ' 

même  des  courfes  fur  leurs  terres.  Conftantin  tourna  fes  armes 
contre  eux ,  les  défit  &  les  cofttraigok  d«  fe  foûmetce.  11  faut  rap- 
porter à  ramiée  355.  ranrfMifliidc  de  Sapor  Roi  de  PexfiB  •  à  Ccq* 
ftanrin  *  dans  le  deflein  de  leoooveUer  avec  lui  les  anciems  trai- 
tez. Conftantin  qui  pouvoit  avoir  appris  de  Jean  (vêque  dans  la 
Perfe, qu'il  y  (^)avoit  en  ce  pays  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens ,  écrivit  à  Sapor  une  lettj;e  en  leur  faveur  j  que  {/)  nous 
avons  encore.  • 

XVII,  Il  célébra  Tan  33$»^  trentt^me  année  de  (on  legne;  ConAamb 
ce  qui  n'étoit  arrive  à  aucun  Empereur  depuis  Augufte.  La  ^"èje  f 
même  année  il  fit  aflembler  deux  Conciles,  l'un  à  Tyr, l'autre  Tyr,  &uni 
à  Jerulalem.  Le  premier  dépofa  faint  Athanafe,  le  fécond  reçut  Je"»'*'»'»» 
Arius  &  fes  feclatcurs  à  la  Communion  de  TEglife.  Saint  Atha- 

nafe  en  demanda  juAice  à  Conftantin  >  mais  au  lieu  de  la  lui 
xendte  »  il  le  bannit  dans  les  Gaules.  11  fît  auffi  en  cette  année  k 
.partage  de  l'Empire  entre  fes  trois  enfans  *  qu'il  avoit  fait 
îars,  &  fes  deux  neveux.  Il  donna  à  Conftantin  l'aîné  de  fes  en- 
fans,  les  Gaules ,  l'Elpagine  &c  l'Angleterre ,  &  ce  fut  lui  qui  re- 
<jut  faint  Athanafe  à  Trêves }  Conftance  eut  l'Alie  ,  la  Syrie  Ôc 
l'Egypte i  &  Cqnftant  TUlyrie ,  l'Italie  &rAf»que.  Dalmace  ùm. 
neveu  eut  en  partage  la-Thrace.la  Macédoine  flc  TAchaie  s  Ac 
Annibalin ,  firere  de  Dalmace,  TArmenie  mineure j  le  Font  de 
ia  Cappadoce. 

XVIII.  L'année  fuivante  336.  Conftantin  voulut  obliger  ilveutfiiird 
(iùm  Alexandre  de  Conftantinople  à  recevoir  Arius  dans  la  JiM  ÏÏL 
^mmuniop  de  TEglife  ,  &  déjà  les  Eufebiens  le  condnUbient  ComimnioQ 
far  1»  Ville  cowme  en  triomphe ,  loriiqae  Irappé  tout-à-coup  de  mÔ»  dé  cet 
la  main  de  Dieu  *  il  p^it  miférablement.  Sa  mort  auftl  prompte  hcrcfîarque 
que  tragique ,  fit  connoître  à  Conftantin  fon  hypocrifie ,  &  il  ne  ««JJ*» 
douta  plus  qu'Arius  ne  fût  véritablement  hérétique  >  mais  il 

p'en  fut  pasmoms  favorable  au  parti  de  ceux  qui  l'avoient  foû- 
Vsnu  j  Jcne  rappella  point  (aîntAriianafe ,  quelques  prières  qu'on 
liai  en  fit  «  le  regardant  comme  un  infolent ,  un  faperbe  &  un 
iéditieux  ;  car  c'eft  ainfî  qu'on  lui  avoit  dépeint  ce  gniid£vcqu» 
^ns  le  Concile  de  Tyr. 

.  XIX.  Cependant  le  Roi  des  Perfes  envoya  des  ambafl*adeurs  ^  Confiantîn 
k  Conftantin  pour  lui  redemander  les  cinq  provinces  du  Tygre  *  coimi 

(•  )  Hieronynu  m  tinmk.  mi  *•         i  lA.  t>cMf.  it. 
AamàiaÀ  Aaoupam  »f»»^  S^MU  f   (/) adÂk Skiait  t>iiM  c*i^4a<.fe|^ 


Digitized  by  Google 


140  CONSTANTIN  ,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  I. 

ttTa.U  que  Narfe  (g  )  Roi  de  Pcrfe ,  avoit  crc  obligé  de  céder  après  fa 
•x"u*'*  défaite  par  Maximien  &  Galère  en  apy.  Conftanrin  regardant 
e  Bapté-  cette  demande  comme  une  déclaration  de  guerre  en  fît  les  pré- 
1 3I7>    paratifs  «  &  pria  quelques  £ vcques  de  ficcojnpagnef  dans  cette 
expédidon  pour  falfiftet  de  lean  piieres.  Il  fit  auiC  fiUte  une 
tente  en  formed'Eglife  portative» qu*il  orna  magnifiquementt^v 
Les  Perfcs  effrayez  de  l'armement  de  Conftantin  ,  lui  deman- 
dèrent la  paix  &  l'obtinrent  {h).  Les  Ambafl'adcurs  que  Sapor 
Oiivoya  à  cet  effet ,  arrivèrent  à  Conftantinople  un  peu  avant 
Pâqoes  .qui  en  cette  année  557.  étoit  le  troifiéme  d'Avril.  Coani 
fiantin  célébra  cette  fête  avec  beaucoup  de  folemnité  ,  A:  CMl 
paflâ  la  nuit  en  prières  avec  les  Fidèles  félon  fa  coûtume.  Pour 
rendre  (/■)  cette  fainte  veille  plus  folemnelle  &  plus  éclatante, 
il  avoit  foin  défaire  allumer  par  toute  la  ville, dans  les  Eglifes 
&  les  rues ,  certaines  colomnes  de  cire  >  dont  l'éclat  joint  à  celui 
de  quantité  de  lampes»  fembloit  le  difputer  aupitti  beat>-ioii#. 
Dès  le  g[;ind  matin  fes  mains  croient  ouvertes  à  toutes  les  na- 
tions ,  les  Provinces  &  les  Peuples  j  faifant  à  chacun  de  grandes 
largelVes  par  imitation  du  Sauveur,  qui  en  ce  jours'eft  commu- 
niqué Cl  libéralement  aux  hommes.  Quelque  tems  après  la  fête 
4e  Pâques  il  tomba  malade,  &  eut  recours  aux  bains  chauds  de 
jConftantinople  :  puis  il  Ceût{à)  porter  à  Helenople»à  cai^ 
des  bains  naturels  d'eaux  chaudes ,  qui  croient  dansie  voifinag^ 
de  cette  Ville.  Il  ne  s'en  fervit  pas  néanmoins  ,  parce  que  fa 
maladie  augmenta;  mais  il  pafla  beaucoup  de  tems  en  prières 
dans  l'Eglite  de  faint  Lucien.  Ce  fut  là  que  fe  voyant  proche  de 
iâ  fin  »  il  fe  réfoint  de  demander  le  Batâme  (/).  11  fe  jerta  par 
terre  dans  cet  Oratoire*  confeflâ  (es  péchez»  en  deflMBMlt'|ttï^ 
don  à  Dieu .  puis  retour  rimpofition  des  mains  pour  être  tnis  ail 
rang  des  Cathécumenes.  De- là  il  fe  fit  tranfporter  au  château 
d'Aguyron,  qui  n'croit  pas  cJoignc  de  Nicomedic,  &  ayant  fait 
venir  les  Evoques  j  il  leur  parla  ainii  :»  Voici  le  moment  que  j'ai 
»  tant  fotthaité  »  où  i'efpere  d'obtenir  de  Dieu  la  grâce  du  fidut 
M  &  ce  figne  Ci  faint  qui  donne  l'immortalité.  J'avois  eu  le  defleiil 
>»  de  recevoir  le  Batcme  dans  le  fleuve  du  (  w»  )  Jourdain ,  où  le 
»  Sauveur  l'a  rc^û  iuî-mçn|e  pour  nous  montrer  l'exemple  ^ 


H)  LibânilU ,  êrat.  3  fag.  iiff  it,o. 
)  F uCcb.  idf  4.  if  ftM  Cft^lémt-  r.  }7. 
{  1)  Ibul,«^.a.t.  57.  ^o. 
<0  Socr».  lA.  I .  t«f. 


(m)  Cctoit  une  dévotion  ordinaire  en 
CCS  prciiiicr$  tçms  4c  fc  faire  batifcr  <ian« 
le  JoHidain»  oiidainoîiiidec'y  boigpec^ 
coonne  finit  eaooM     Pdetiot.  weiai^ 
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M  mais  Diea  qui  cooiioîc  ce  qui  nous  eft  le  plus  udie  «veut  me 
w  faire  ici  cette  faveur  :  ne  faites  donc  point  de  difficulté  de  me 
M  raccorder.  Sil  permet  que  je  pafle  encore  quelque  tems  iur  la 
»  terre«  je  fuis  réfolu  de  me  mêler  avec  tous  les  Fidcles  dans  les 
»  airerabl^  de  fEglilè ,  Ac  de  me  prefcrire  pour  la  conduite  de 
M  ma  vie  des  r^les  >  qui  foient  dignes  de  la  làinteté  de  Dxeo^ 
Après  ce  difcours  (n) ,  Eufebe  de  Nicomedie  avec  les  Evcques 
qui  l'accompagnoicnt  lui  adminiftra  le  Batême  &  les  autres  Sa- 
cremens ,  obiervant  cxaûement  toutes  les  cérémonies  accou- 
tumées. Enfuice  ils  lui  firent  quitter  la  pourpre  «  &  on  Je  revêtit 
d'iiabits  blancs ,  dont  la  magnificence  étoit  proportiomi^e  à  fil 
dignité.  Son  lit  fut  auiG  couvert  de  la  même  couleur  «  &  il  ne 
voulut  plus  depuis  ce  tems-là  toucher  feulement  fa  pourpre.  II 
pafla  quelque  tems  à  prier  &  à  louer  Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui 
avoit  faite  ;  après  quoi  il  ajouta  :  »  Maintenant  je  me  trouve  veri- 
itf  -tabtettient  heureux ,  je  me  puis  croire  digne  de  la  vie  inmio^ 
^  tMitit^fuaidjptàiit  de  la  lumière  divine.  Quel  malheur  d'être 
■  privé  de  tete  biens! 

Les  principaux  de  fes  Officiers  étans  entrez  dans  fa  chambrCr 
témoignèrent  par  leurs  larmes  autant  que  par  leurs  paroles  , 
combien  ils  s'atHigeoienc  de  fa  perte  t  &  prioient  que  Dieu  pro« 
longeflt  fir  :ysçtxll)léut  tépondit  qu'il  connoiUbit  mieux  que  per- 
ïbnnev  UjRjpiiildenr  des  bienfaits  qu'il  venoit  de  recevoir,  &  qu'il 
ne  vouloir  jflsfs  0Spfes  d'^r  jouir  de  la  vie  qui  lui  avoit  été 
accordée. 

•  XX.  11  employa  le  peu  qui  lui  refta  de  tems  depuis  fon  Batê-  Tcftamene 
me,  à  régler  toutes  chofes  félon  qu'il  le  jugea  plus  à  propos.  Il  f,^.*iîlil^^ 
confirma  le  partage  de  l'Empile ,  tel  que  nous  l*a7ons  rapporté' ne  le  nppd' 
plus  haut.  Il  foubaita  que  feifoldatt  iuraflênt,qu'il8oeferoientia- 

mais  rien  ni  contre  fes  enfâns,  ni  contre  rEglifc.  Ils  le  jurèrent  scsfuncraU-' 
(•^î  êc quelques-uns  d'eux  ,  comme  S.  Jovien  &  faint  Hcrcolien  lesenjjz. 


(  "  )  Saine  Jerônic ,  (Uns  fà  ClvDniqiie 
fiir  f 49  i}g.  «Ut  mtc  Confiantîn ,  en rcce^ 
V»c  te  BatÉmt  d'Eufebe  ie  Ntcomedic, 
tonba  dam  l'hcrclîc  J'Arlus  :  Ab  EnfAU 
itkMmtiiittfi  Eftfcof»  b.ifiiftnu  im  Arimmmm 
itgmt  dtrlïM.  Mai»  faint  Achanalê  &  tout 
kt  autrec ,  à  l'exception  4c  Lucifer  ,  re. 
connoiflènt  <|ue  Conftanttn  a  toû  jours  con- 
la  fcî  Je  Nkée  ,  quoiqu'on  fe  (bit 
fcwi  Je  ia  facilité  pour  en  perfecuter  les 
liefenlêurs.  On  iic  petit  auflî  le  blâmer  d'à- 
voir  reçu  lo  Bafcinc  de  la  main  d'tulebe  j 

•«        heiiPti^iie  ^  filt  cet  fiiè|Mk 


il  ne  frifoit  pas  né;inmoins  une  profcinoii  - 
ouverte  dè  l'ocrelte ,  l'ur-tout  devant  Coo- 
ftantin  ;  &  il  n'étoit  pas  non  plus  fèparé 
extérieurement  de  la  communion  de  i'E- 

ÏUle  ;  ainfi  comme  c'étoic  l'Ëvcquc  du 
eu ,  c'eût  été  foire  ^ae)aiM  violence  aux 
Um  4»  la  difcipUoe  wmkuie  «  fi  Cou» 
ftantia  o'eât  pas  voulu ceeefoirée fit  mata* 
les  Sacremcns.  Hermant ,  f^ie  Je  S.  Ailmm 
Héfi,  um«  i.pigt  jSj.  Tillcmont,  i»m*  ^, 
/►«j.  z67.  x6S. 

Àd  kéu  ftçisMM  (y  HerftUému  iixêm  ■ 

S  Jlj 
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alléguèrent  depuis  ce  ferment  pour  caufe  de  leur  réfiftance  aux 
ordres  de  Julien  XApoftat ,  qui  vouloit  les  obliger  de  renoncer 
à  la  foi.  11  fit  divers  legs  en  faveur  de  la  ville  de  Rome  (^)  >  ôc 
de  celle  de  Conftantinople  (  ^  ).  11  ordonna  le  rappel  de  faioc 
Atbanafe  «  quoique  Eufebe  de  Nicomedie  s'effor^t  de  l'en  dé? 
tourner.  Comme  il  n'avoit  aucun  de  les  enfans  auprès  de  lui ,  il 
confia  fon  teftament  à  un  Prêtre  ,  que  fa  focur  Conftantia  lui 
avoir  recommande  en  mourant,  &  pour  qui  il  avoit  une  con- 
fiance particulière  ,  fans  fçavoir  qu'il  fût  Arien ,  avec  ordre  de 
ne  le  remettre  qu'entre  les  mains  de  fon  fils  Conftantius.  Il  rnoor 
*  I  MaL  rue  le  jour  mâme  de  la  Pentecôte  *  (r) ,  fur  le  midi,  fous  le  Conr 
fulat  de  Félicien  &  de  Titien ,  l'an  3  5  7.  de  JeTus  -  Chrift ,  après 
trente  deux  ans  moins  quelques  mois  de  règne,  &  foixante-trois 
ans  deux  mois  &  vingt-cinq  jours  de  vie.  Son  corps  orne  de  la 
pourpre  &  du  diadcmc ,  f  ut  mis  dans  un  cercueil  d'or  «  aufll  cou- 
vert de  pourpre ,  &  portéàConftantinople ,  oik  en  attendant  que 
quelqu'un  de  lès  fils  arrivât,  il  fut  expolc  dans  la  principale  lalle 
du  palais  ,  fur  une  eflrade  de  plufîeurs  degrez ,  environnée  de 
quantité  de  flambeaux  dans  des  chandeliers  d'or.  Les  gardes  vcil- 
loient  jour  &  nuit  au  tour  du  corps.  Les  grands  OtBciers  &  les 
Sénateurs  venoient  lui  rendre  leurs  devoirs,  comme  »'il  eût  été 
en  vie,  &  ceux  qui  avoient  accoûtumë  de  fervir  auprès  de  fa  per^ 
fonne,  venoient  aux  heutes  ordinaires ,  comme  s'il  eût  eu  bc- 
foin  d'eux.  Confiance  ,  le  fécond  de  fcs  fils  étant  arrivé ,  fit  por- 
ter le  corps  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'Eglile  des  Apôtres, 
&  l'y  accompagna  lui-même  ;  puis  il  fe  retira  avec  les  foldats, 
parce  qu'il  n'éroit  encore  que  Cathécumeoe.  Les  Miniftres  de 
l'Eglife  de  le  peuple  fidâe  vinrent  (/)  fttre  les  piieres  oïdinsiiref 


CaHjltntittê  atiifL  tttt  upamttumm  in  Aqml>- 

meriii/Mj^m  frtttréibdt ,  ad  jmrtimentmm  n«s 
nwfiliuàt,  MMtau  m*»Àtùi  fui*  .  m  qmd 

contra  f  f. 


bm  fier^cntnt  ;  «  btAItu  qui/ftm  frriitrtft  «ft» 
in  lu: gep.it  jiiitrs  tmm  lauàJm  u'.i:!r.>!<.i:ur. 
InnumtrabiUi  «Mtm  ftpn'mt  uni  (um  Sdctràc- 
tUm  Déi  mam fiitgmàn»  *f  Utrjmù  fn  Am«> 
furaterit  mmm  fntn  tjfiftiMU  Di»  »  fff^' 
fimnm  fi»  Prvtift  »ficmm  «jHWtratcf  ;  p»nw 


S9i*  i>i  l>ot  etiam  Ptui  frdtxam  irfj  fjmu'tim /n\ 


um 


\  Socrac.  lib.  i.  caf.  jj». 
tulcb  ta.  4.  rt'f  zitM  CMÊfima.  c.  rfj. 
,  j  Theodoret-  /ti.  i.  uf.  |».  £u(èb. 
lif.  4*  irtriM  ClNf^ha*.  taf.  «4.  «f.M.  éf, 

(/)  Vbivtri  illt  fConftantius  )  emm  mi- 
Utéitilrfi  numtrii  aLUifïîi  ,  MiriiJIts  Dti  {um 
trnit^  V  tct*  fiitUum  fUh* ,  ù*  mtdtum  frt- 


btntvUitiam  dtcUravit  \  ijmfpt^fueJ  maxim* 
tmiitrat,  Ucum  jitxta  Affolerum  mtmvritm  *i 

cau/arm  frmtrtttir  ,  C  ftpil»  Dti  in  Ettltfitl 
/ofiaretmr  i  dtvimffjut  ttrtmtniii  >  *c 

f^crifcio  CT"  fanéUrum   prtcmm  CMummntont 

é$  vit*  C<»s 

7.«t 
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èc  ofR-irle  Sacrifice  pour  leur  Prince  :ilfut  enterre  dans  un  tonti* 
beau  de  porphyre  que  Conftancc  lui  fit  faire»  mais  ce  tombeau 
n'écoit  placé  que  (/)  dans  le  vcilibule  &  à  la  porte  de  l'EgliTe. 
On  voit  par  Soctace  (•  )j  qu'il  y  eue  des  perfonnes  deftinées  pous 
idemeiuer  en  ce  lieu ,  &  pour  y  priée 

ARTICLE  IL 

Des  difcours  de  pieté  jue  faifoit  Conflanthu 

Près  qoe  Conftantiii  eut  embralfé  la  Religion  Chr^en* 

ne  f  fon  principal  foin  fut  non -feulement  de  (  x)  s'in-  compolê 
ftruire  des  vérités  qu'elle  enfeigne,  de  les  méditer  aflldûment  ^"aif"?u"^ 
dans  les  livres  |^)  faints  ,  mais  aufli  de  les  faire  connoitre  aux  &  les  récite 
autres ,  difant  qu'il  étoit  (  ;i^J  l'Evcque  de  ceux  qui  étoient  en-  qucHc  è'Iiit 
^te  bon  de  FEglilb.  Pour  les  coavtincfe  de  la  verit%»r  la  fk  métiude, 
HSfon ,  aux  heures  de  fou  loifiril  compofoit  des  (m)  difcours  « 
qu'il  rccitoit  enfuiteenprë(èncede  ceux  qu'il  avoit  appelles  pont 
l'entendre;  &  il  y  en  avoir  toujours  un  grand  nombre,  l!  pro- 
lîonçoit  fouvent  de  ces  fortes  de  difcours  ;  &:  voici  félon  Eufe- 
be  (  ^  )  de  quelle  manière  il  les  compoloit  :  il  y  refutoit  d'abord 
Terreur  des  Payens ,  qui  adoroientplufienrs dieux,  faifânc  voir 
par  de  fblides  rai  Tons  que  leur  religion  étoit  faufle  ,  &  en  mê- 
me-tems  pleine  d'impiété,  puifqu'elle  conduifoit  àl'Atheïfme. 
Enfuite  il  s'ctendoit  fur  les  preuves  de  l'unité  de  Dieu,  d'oîi 
il  paflbit  à  la  Providence ,  par  laquelle  il  gouverne  l'univers  & 
tout  ce  qu'il  renferme.  Venant  après  cela  au  myftere  de  l'In- 
carnation ,  il  expliquoit  les  motifs  qiii  ont  porté  le  Fils  de  Diea 
à    faire  homme  »  &  montroit  qu'il  n'avoit  rien  fait  en  cela 
que  de  conforme  à  la  fageffe  &  à  la  juftice.  Il  faifoit  en  dernier 
lieu  la  defcription  de  ce  qui  fe  palfera  au  jugement  dernier , 
<&  épouvantoit  fes  auditeurs  parfes  véhémentes  inventives  con- 
tre les  avares ,  les  injuftes  &  les  violens.  Quelquefois  les  prin- 


(  I  )  Chryfoftom.  ^tmS.  ti.  in  tftfl.  II.  *i 
Ctr.  pa^.  741.  eJit.  tarif,  an.  1 6  j  r'. 

(  »  )  Ain  i»  f iM  trat  me*  qii*  Imftréttris 
ÇmBMntini  nUpAu  «MUiwM  *  rabtMrn  mi- 
mtHmMsmuÊlfatUtirn  timttfdiUit 
mm^0mt      \»MtAMtm ,  munàm»  St  m»m 

trant  conflitHti.  Sncrat.  lib.  i.  caf>.  jîf. 
(  «)  Eufcb.  Ub.i.  dt  vil»  confiant,  t,  3 1. 

.(;>I^,  Mb^4i«iM  CiM^hMifh  17* 


{\)  Ibid.  téif.  M- 

(  4  )  P<r  »tiitm  fcrihenitt  orationihus  t4« 
caa$  t  trArm  hëMmt  cmkmm  ;  J»^f*  *f' 

iém  tOHntittm  éutvteahat.  C'ttrim  AwwMM^ 

buis  ttcnrrth^i  mulutudo.  Ibiii.  cap.  xy. 
{h)  isiSà».  Uh.  i,  t.      dt  viu  Gênfié9ii 
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1^4  CONSTANTIN,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Aux.  1!. 
cipaux  de  fa  Cour  fc  fcntaiit  coupables  ,  baiflbient  les  yeur; 
êc  Conftantin  continuant  à  les  prelVer  avec  force  ,  leur  dccla» 
xoit  qu'ils  xoidroient  on  jour  compte  à  0ieo  de  leurs  aûions* 
Jt  de  la  manleEc  donc  ils  avoient  gouverné  les  Villes  &  les 
Provinces ,  fur  lefqtielles  il  leur  avoit  donné  pouvoir  «  aprèf 
l'avoir  lui-mcme  reçvi  de  Dieu  avec  l'Empire. 
Avec  quel     I  I.  Quand  il  le  trouvoir  engagé  à  parler  de  (r)  Dieu,  il  fe 
losSeDieu!  Icvoit ,  prenoit  un  vilagc  recueilli ,  &  un  ton  grave  &  modefte, 
enforte  qu'on  Peût  pris  pour  un  Pontife  qui  enfeignoit  avec 
refpeâ:  les  myfteres  de  notre  divine  doûrine.  S*il  arrivoit  que 
les  auditeurs  lui  applaudiHenc  dans  fes  difcours ,  il  leur  faifoit 
figne  de  lever  les  yeux  au  Ciel,  &  d'y  adorer  le  véritable  Roi, 
quifeul  mérite  d'être  admiré  ôc  d'être  honore  par  les  hommes; 
car  il  avoic  beaucoup  de  modeûie  ,  &  il  en  donna  des  mar- 
ques à  la  dédicace  de  l'EgUCe  de  Jerufalem.  Un  Evéque  (d) 
qui  y  j^ftoic  voyant  qu'il  n'y  avoit  perfonnc  qui  ne  s'eflfor^ 
de  relever  par  des  éloges  extraordinaires  la  vertu  de  l'Empç- 
reur,  s'avàni^a  jufqu'à  lui  dire  qu'il  croit  le  plus  heureux  de  tous 
*  les  hommes  ,  puilquil  regnoit  en  cette  vie  fur  toute  la  terre, 
^  qu'il  regneroic  encore  avec  le  Fils  de  Dieu  dam  leCieU  Coo- 
ftantin  ne  pue  foul&ir  cette  parole  •  de  il  pria  r£v£que  de  ne  lui 
point  parler  de  la  forte ,  mais  de  demander  à  Dieu  qu'il  lui  fit 
la  grâce  de  l'admettre  dans  ce  monde  &dan8  l'autre  aunooip 
brc  de  les  fervircurs. 
Sc>dicours     I  H.  Mais  quelque  peine  qu'il  le  donnât  de  compofer  &  de 
KpndtR-    réciter  des  difcours  ,  pour  porter  à  la  pieré  ceux  qui  venoienc 
^Stm^  l'écouter»  il  ne  gagnoit  aucun  de  fes  courtilàns  :  ils  applaudif 
ibient  aux  vérités  qu'il  leur  débitoic  ,  (ans  foivre  les  (r)  maxi- 
mes qu'il  leur  prélcrivoit:  cela  ne  l'empêcha  pas  de  continuer 
(f)  ce  laint  exercice  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  Il  compofoit  (g) 
.ces  difcours  en  latin ,  &  on  les  traduifolt  en  grec.  Èuiebe  de 
.qui  nous  apprenons  toutes  ces  circonftances  ,  craignant  (  h  ) 
qu'elles  ne  paruflent  incroïables  à  la  pofterité ,  nous  a  confcrvé 
un  de  ces  difcours  addreûc  à  i'aflèmblce  des  Saints  *  c'eft-àr 
dire  ,  à  l'Eglife.  * 
i^^^i-      ^  ^'  Conftantin  le  prononça  le  jour(  /  )  de  la  PafTîon  en  prc- 
«frciic  à  lai-  fence  de  pluUcurs  Evêques,  dont  un  paroit  avoir  ctc  l'Eveque 


Icinblcc  4g» 


(f  )  Eulcb.     4.  r  2  9- ^<t«w c»»/^«»/.    f     C;)  Ibidem,  c^.  3 s< 
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«la lien >  &  dont  {k)i\  loue  la  pureté  &  la  virginité.  Ce  qu'il    ^"J|^^  J"*^' 

y  dit ,  en  s'adreflant  aux  payens ,  qu'on  leur  (/)  permet  de  fa-  ,67.eatt.1&5 
crifier  aux  idoles,  en  ne  les  punillant  point  pour  l'avoir  fait,  rillitfjgn 
donne  lieu  de  croire  que  ce  difcours  fut  prononcé  avant  Tan 
324..  queOmiteitin  défciKlic  les  facrificey.  11  y  parle  néanmoias 
de  divef»  évéasmcns ,  qui  femblent  être  arrivez  plus  tard.  On  ne 
fçait  en  quel  endroit  il  le  récita  ,  fi  ce  fut  à  Conftantinople  on 
à  Nicomcdie,  il  paroît  (  m  )  feulement  que  ce  n'ctoit  pas  à  Ro- 
me. Ce  dilcours  cft  ordinairement  divifé  en  chapitres ,  comme 
tout  l'ouvrage  de  la  vie  de  Conftantîn  ,  à  qui  il  tient  lieu  de 
cinquième  livredani  les  éditions  :  le  tout  du  choix  de  quelque 
€ompilateurrpofterieur«  ainH  qu'on  le  fera  voir  ailleurs.  Dans 
les  deux  premiers  chapitres  »  oùeft  compris  l'exorde,  Conftan- 
tin  après  avoir  inveiflivc ,  comme  en  pallant,  contre  la  malice 
&  l'ini^ratitudc  des  hommes  ,  particulièrement  des  payens  ,  s'cx- 
cule  lur  ion  peu  de  capacité  dans  la  connoilfance  des  myfteres* 
êL  fÛit  l^  £ece  &  ie  Fils  de  l'animer  de  leur  efprk ,  4e  de  lui  Cap; 
iiiQi(ifdr<^>qirïl  avoit  à  dire.  Entrant  enfuite  en  matière  «  il 
prouve  d'abord  l'unité  d'un  Dieu ,  &  d'un  principe  de  toutes 
choies  ,  difant  que  s'il  y  en  avoit  plufieurs ,  la  mauvaife  intel- 
ligence qui  régneroit  entre  eux  romproit  l'harmonie  ,  qui  fait 
le  principal  ornement  du  monde  ,  qu'on  ne  fçauroit  auquel  ■ 
d'entre  eus  .  attribuer  la  création  de  Fcinivers,  ni  adr^S»  de» 
prieretit^lqu'en  rendant  grâces  à  un  de  fes  bienfaits  »  il  (èroit 
dangereux  d'offènfer  celui  qui  nous  auroit  été  contraire.  Il  mon*  Qyï^i 
tre  que  la  religion  des  payens  cft  pleine  d'impureté  &  d'infa- 
mie ,  puifqu'ils  adorent  des  hommes ,  dont  ils  ne  peuvent  def- 
avouer  les  débauches  ôc  les  adultères,  &  dont  on  montre  en- 
core, les  cercueils  &  les  tombeaux.  Il  pafle  légèrement  fur  cet  ca;«^ 
«idde  »  êc  traite  plus  au  long  ce  qui  regarde  la  création  du 
monde  »  qu'il  attribue  à  Jefus-Chrift.  Quelques-uns  rattribuoient  Ca^ 
au  hazard,  &faifoient  dépendre  tous  les  événemens  de  la  vî<î 
d'une  certaine  dellince  &  de  la  nature  :  Mais  ils  ne  prennent 
pas  garde,  dit-il,  qu'ils  avancent  des  chofcs,  auiqucilcs  on  ne 
içiuroit  donner  aucnn  fens;  Cs^' fi  la  nature  produit  toutes 
;diofes,  que  fera,  ce  que  la  deftinée  6l  le  haz»d  f  Si  la  deftinée 
eft  une  loi ,  elle  d<^tii#  aeceflairemeat  dcK'lii  pniflànce  dci 


(i^)  AtJi  tm  téfiitMlis  *t  virginilatis  (»m- 
fl  namcUn.  iSid.  t*f.  V. 

(  /  )  Ahitt^^it^^ii  «MB  vtkù  Uet%  , 

Tmm  X  P^ 


itt.  IhïA.  etf.  it. 
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Diea«  puifque  toute  loi  d^etid  d'un  Legiflatenr.  D'ailleurs  en 

admerrant  le  hazard  comme  principe  de  tout  ce  qui  eft,  il  n'y 
aura  plus  d'aûions  bonnes  ni  mauvaifcs  h  les  récompenles  ni 
les  châtimens  n'auront  plus  de  lieu.  Comment  encore  le  pei- 
fi»der  ^tie  les  parties  de  l'univecs  ayant  Àérang^  dans  i'oidce 
<)ue  nous  les  voyons  aujooid'liiii  •  par  l'efièt  du  hazard  »  que 
les  âémens  >  la  terre  ,  Tair  ,  le  feu  ayent  été  produits  par  ua 
événement  fortuit  ?  Que  le  retour  fi  jufte  de  l'hiver  &  de  l'été  , 
l'ordre  des  faifons  par  la  lucccflîon  continuelle  des  jours  &  des 
nuits  ,  l'accroilTement  &  la  diminution  de  la  lune  ,  à  mefure 

C«^r•     Qu'elle  s'Holgae  du  foleil  *  oa  qa'elle  ^en  approche*  ne 

trouvent  ainfi  que  par  accident  i  Âc  ne  foient  pas  au  contraiio 
des  preuves  convaincantes  de  la  providence  de  Dieu ,  dont  la 

CiP't»  puiflance  éclate  dans  cette  admirable  vicilTiinde  des  chofes  né«: 
ceflTaires  ou  à  la  vie  de  I  hommc,  ou  à  la  beauté  de  l'Univers. 

(^'»f  V.  ConÛantin  examine  enfuite  ce  que  Platon  a  dit  de  la  di- 
vinité ,  A:  il  penche  à  croire  que  ce  Philofophe ,  après  avoir  en« 
lèigné  la  pluralité  des  dieux  î  qui  il  attcibuoit  diverfes  formes^ 
Rvoit  enfin  reconnu  qu'il  n'y  en  a  qu'un.  Il  ajoûte  qu'il  enfei- 
gnoît  qu'auflltôt  que  les  ames  des  perfonnes  de  vertu  font  fc- 
parces  de  leurs  corps,  elles  font  rei^ues  dans  une  demeure  fort 
.       agréable  >  &  cette  dodrine  lui  paroit  admirable  pour  engager 

MT'  £eux  qui  en  font  perfuadez  «  i  ^adonner  à  la  vettu.  Mais  il  no 
ttouve  rien  de  comparable  à  l'avantage  qu'ont  les  Chrédei»» 
de  tenir  de  la  bouche  de  Dieu  même  des  Jc»x«quine  tendent 
qu'à  leur  infpirer  de  la  vertu,  &  à  leur  procurer  un  bonheur 
éternel.  11  établit  que  Jefus-Chrift  eft  véritablement  («)  Fils  de 
Dieu ,  qu'il  eft  engendré  du  Pere  de  toute  éternité  ,  que  c'eft 
lui  qui  a  produit  le  monde  tç.  qui  le  conferve,  que  fim  amour 

P^'  II*   ppuf  les  hommes  fa  porté  à  fé  faire  homme,  liii -  mkmt  »  ayam 


(n)  Chrifium  tm^wm  hpnêrum  dwtttfm  , 

qui  V  Deut  tft  O*  D«i  FiHm  culMmniantiir  .•  . 

frtti  dixrrit  alujuis  ,  mndt  nam  htc  flii 
ftttstlê  »  mat  f M  r^i  i»  gign  endi  ,  fi  fuidtm  nimi 
ttefibu  Dm  ^*  uhmmÊ  ak  mmï  nmwùxtinu 
Pnnit  aàmutt.  Stititimm  vm  tfi  JufUttm  tfft 
gitntmJi  raUcnim  :  jtitram  tx  fart»  <jaM  cw- 
pâm  MM  tfi,»lnriim  tx  canft  fcmpiterna  : 
ftrnrim  mÛiilfiifMdtM/am  ff«n  htitua  Mtt 
pmnût  neifinmt  »  r^igfSi  tmtUHfwi^trit  Mt~ 
ttfft  tfi  -y  tmm  ixi"f  mttnAu  V  iPwflU  quét  in 
ftiHnde  ftn:  rxif^axt  ,  tumqtic  eerum  txfitt  ron- 

ftr^^iit ,  wijjj't  iji  ■(  nhit  m»ut  fu  fimt  » 


ftrv*ttr  txtittrit  :  adti  ut  Chr^hu  ifft  tmtdmm 
rerum  eu»U  ft  >  ctnftrvati»  fit  tffdiui  : 
^emadmadiÊm  Bmttr  ^midtm  Flii  t»»ja  tfi  ^ 
hlim  Vtri  flfl  'm^jMum  :  Çr  iffitm  amdim 
Cbr^hm  tmtt  «Mil  tirtitiffi  jtm  ihtutdt  fnr 

htÊVUMU ,  CSm  vtrt  ntttgitmtt  fit  tjti» 

f^fit  ad  ttrrtnum  cerftn  dtctffmrnt  tfftt ,  O* 
inttr  htmtnct  ab<puniim  tMTMmru  ,  ntmm 
quMHdam  raOtftm  nafiitmii  ttmmtiHm  tfifiti, 
tmm  ah/f»*  nnptiis  frit  ctnttHh  fT  fril** 
ginimii  ftKTfitrium  CT*  putlu  DtiwuOir^tfff 
Sùv  ft^TT.i  xitfi  •  C^\*terrne  "jtiir*  ttmf>«rtdt 
friiÊti^mm,  CoolUnt.  n»t  ad  SaiUL  té^,  II» 
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pris  naiflance  dans  le  tems ,  quoiqu'il  foit  éternel  >  d'une  Vierge  9 

qui  pour  cette  raifon  eft  la  Mere  de  Dieu.  Il  parle  en  ces  ter. 

mes  de  fon  Incarnation ,  de  fon  Batéme  ôc  de  fa  Mort  :  »  La  co-  ^ 

—lowbc^^4otât  4e  l'Arché  de  |9oi^,  A  eft 'dfilcendtie  dans  • 

mie  fein  de  la  Vierge  :  la  fainteté  de  (a  vie  a  réponda  à  colle,  do 

M  fa  naiffance  >  le  Jourdain ,  qui  lavoit  les  taches  des  autres  faom* 

»>  mes  ,  l'a  reçu  avec  refpcft  ;  en  recevant  l'ondion  royale  ,  il  a 

»>  re(ju  la  fcicnce  &  le  pouvoir  de  faire  des  miracles ,  &  de  gue- 

4  rir  toutes  fortes  de  maladies  :  le  tems  de  Tes  fouôrances  &  de  ' 

«lèt&Mbteflbi'  n'a  pas  été  exemt  des  niiracles  «  .qui  ont  été  d^ 

litwives-  fenfibleis  de  fa  forqej4c<de  ramajefté:Ieisiténébr&on|t .  ' 

»  envelopé  le  foleil  ^  la  frayeur. à  faifi  les  Nations  ,  qui  j  fmi^  • 

»  prifes  de  voir  retomber  l'Univers  dans  la  première  confufion  ." 

n  de  fon  origine  ,  croient  en  peine  de  Içavoir  par  quel  attentat 

*•  le  Seigneur  de  la  nature  avoit  été  outragé.  »  Pariant  de  la  con- 

ftteice  que  le»  Martyrs  ^ûibient  pajci^tre:daii<tl%:toitfèfli90  do 

nom  de  Jefo»-€ftKift»ii'dit  {iptf  qu'ik  tm  stetibHoient  pas^to    Cap.  i», 

gloire  de  leur  vlâoire  >  fiçachant  qu'elle  leur  VieiDt  de  la  grâce 

de  Dieu  :  que  pour  honorer  leurs  triomphes  on  chantoit  des 

Hymnes  ou  des  Pleaumcs  ;  qu'on  otVroit  à  Dieu  un  taciificc  de 

louanges  &  d'adions  de  grâces, fans  répandre  de  lang,  lans  btû- 

laPmÊtéati  ùx»  kllmnci  de  bucfaenlt  ikns  ehecciwtod*afilft4u« 

ÉOèf^ffié  ««lil^^iiiÂiilNâfeeffiûré  pour  éclairer  emtÊUfApoÈMè 

)|iier2i|iielques  -  ans  en  ces  occafions  préparoient  des  repas  fort 

fobres  pour  nourrir  les  pauvres,  &  pour  foulager  la  mifcre  de 

ceux  qui  ont  été  chalVcz  de  leur  pays,  &  dépouillez  de  leurs 

biens;  &  que  quiconque  defapprouve  ces  exercices  de  charité, 

n'ed  pas  fans  doote  iiiAÉiirdfe  la  doârine  de  Dieu ,  ni  de  la  difâ- 

pUne  de  l'Eglife. '   ^  \ 

VI.  De-là  il  pafle  à  la  vie  que  Jefus-Chrift  a  menée  fur  terre ,   Cap.  if.  iin 
à  fes  miracles ,  à  fa  dodrine ,  à  fes  préceptes ,  &  dit  que  fon  avé- 
nemcm  a  été  prédit  non  (eulement  par  les  Prophètes  »  niais  auiU 

Vfuuu  y  in  finum  firj^inis  Jtfcendit.  Ibldcm. 

(^)C»ii»»^»«  gniiiijimts  terroTtf  gtntrttr 
fuptravtrit ,  earûitM  danutur  *h  to  ipfo  cui  hfi- 
mtnimm  eti^Mnttr  fnbibmtt  mc  t*m*n  pro- 
fUni  fftriétm  ;  n»vi*  tiùm  Dei  m»niti  ifjc 
^■Mf  <r  tmmÊMta  fiflitunrit  »  C  dhnHM  ft*- 
ttfu  éUtfUn  impltwrit  ; . . . .  ftm»ii  hymmi 
ffilmiqutffi-  Kiuir,  .'.[ptOtri  wmniitm  Deoptfl 
h*c  cMumun  ,  V  ^M^gt/U  mmitUm  stét^ 


V*t»i>m  tfl  :  ftd  oie  oitr  thmrit  rtquirilur  ,  ntt 
tuttnfut  nyti  ,  /«/  fumm  immtétxMt  Uunm 
quantum  fatis  fit  ad  rcs  qui  De»m  prtcantut 
illuPrandet  :  fabria  (jutijut  ctiwivis  ctlehran" 
lur  4  maltii  ,  liim  «î  mcndicoT»m  ,1mm  ad  «»- 
rmm  ^uipatriH  (y  ttnit  »xtidtr*mt  imtfiémfiJk^ 
homtJUm  ;  f m  fi  tjmit  imftrttms  tf't  ttàfiUHm» 
h  Mi*ir«  divioMm  cr }atr»^Mt(Um  à^tfSmîf 
ft^tf  vid*tm»  Ibid.  tsf.  1 1. 
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i4«  CONSTANTIN, EMPEREUR.  Chap.  V.  A&t.  II; 
!..  par  la  Sibylle,  dont  il  rapporte  les  vers ,  &  qu'il  foutient  avoir  cté 

connus  de  Cicéron  &  de  Virgile  ;  mais  il  avoue  que  (f  )  plulieurs 
Cia.  13.    perfonnes  en  révoquoient  en  douce  l'autenticité.  Enfuite  il  s'c- 
jpan.  i4.\$.  tend  fiir  la  pureté  des  mceun  des  Chrédeoft  «  furies  chftdmetit 
que  la  juftice  divine  a  exeicez  concie  ceux  qui  les  ont  perfikn- 
tez ,  &  Hnit  fon  difcours  par  cette  maxime  :  Que  nous  devons 
attribuer  à  Dieu  le  bien  que  nous  ûifooSf    à  nous  ce  qu'il  y  a 
de  dcfedueux  dans  nos  aftions. 
IKCeonride     VII.  Eufebe  nous  a  encore  confervc  le  petit  difcours  que 
co^rde""  Conjjanciii  fit  ai»  Evéques  aiTembiez  en  Condle  à  Micée  en 
Nicée en  3 15.  ) 2c.  On  ^ Voit  qu'après  que  f£véqne  qui  avoic  adreflë la  paiole 
devksâa?*  ^  ^^pcteut ,  eut  fini  de  parler^  le  fiit  aûls ,  ce  Prince  ayant 
te:  cap»  la;  tcgardé  tous  les  Evcques  d'un  vifage  ferein ,  &  s'ctant  un  peu 
recueilli  en  lui-même,  leur  témoigna  d'une  voix  douce  &  tran- 
quile ,  qu'il  ctoic  au  comble  de  Tes  voeux  de  les  voir  aflemblez 
en  un  mime  lien*  mais  que  fa  joie  ne  iêtoit  pas  eniierei  s^il  n^ 
les  VQyolt  tous  unis  par  un         e^tit»  &  H  la  concorde  &  lit 
paix  ne  regnoit  dans  les  coeurs  de  ceux  qui  dévoient  la  prêcheç 
aux  autres.  Theodoret  (r)  ajoute,  qu'il  leur  repréfenta  que  les 
idolâtres  fe  moqueroient  d'eux,  s'ils  les  voyoient  dilputer  tou- 
chant les  veritez  divines  i  mais  que  puirqu'ils  confeflbienc  touf 
que  la  doârine  du  Saim-Efprit  étoit  contenuedans  les  Ecritoiies. 
ils  dévoient  en  tirer  des  témoignages ,  &  l'explication  des  point», 
conteftez.  Enfuite  U  l^r  permit  d'examiner  (  f)  avec  loin  U 
queftion  de  la  foi  leur  en  laiûànt  le  jugement  (  i  )  hb^e, 

ARTICLE  HL 

Des  Lettres  de  Conjlanthh 

C^Suiênfk  ^'f^  Onstantin  s*ctant  rendu  de  Rome  à  Milan  dans  1^ 
^LiSSen  cours  du  mois  de  Janvier  de  l'an  515.  après  fa  vidoiro 

^  1 3>  fur  Maxence  <  y  fit  avec  Licinius ,  qui  s'y  rendit  auûl ,  un  £dic  en 

fo  'ml^)'.  ^^^^     Çhréti^  çn  ces  termes  :  •»  Nous  étant  heureufçmenc 

Itifti  Jïbit  de 
mon.  pcrfec. 


fip)n.4f,  (j)  MbdaiMumhmitfmiitSùMifaUm  it- 

'  r«{«M  ,  jMWvu  SiijUém  rtvtrà  vattm  /mijf* 
ykîtMtmr.  Suff>i(aHtnr  auttm  i  tpt^iAm  tn 
nt/lra  Kdifitnt  piletuM  trtif  n»n  'Jft 
{•nfMoi,  Confiant,  «r*».  tiSsuf}.  caf.  ij». 
Theodoret  I.  hift,  tép.  6. 
(/)  Dthuffs  mt  4*  rtUffêmit  dt/md- 
g|M  énwMtm  ^iffièmvt  f  mm  mmk 


pM^Mùpt*  ftmnfii,  Soenr  tA,  t.  hifl.  tsf.  fti 

{t)  Si  confertmiam  Je  fiJt  SatndêOm-dtw. 
hit  tfft  ifta  colUtw  ,  fient  fdfhm  *fl  fnh  Cm» 
Jianiino  Auguflt  mtmorU  frinciP*  5»«  «r^Us 
Itgtt  MHtt  fr*mffit  t  likmm  dtdit  jmikimm 
S^rerdiOÊi,  An^tôf.       «I*  M^éUmÊf 
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CONSTANTIN ,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  III.  14^ 

M  aflbmblez  à  Milan ,  moi  Conûandn  Augufte  &  moi  Licinius 
»?  Augufte>  &  traitant  de  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté  &  l'utilité 
i>publique  j  nous  avons  crû  qu'un  de  nos  premiers  foins  de  voit 
P.éae  de  té^ct  ce  qui  regarde  le  calte  de  kil>iviiiité«  &de  don- 
•  ner  ao^USiràieas  i&àioiis  les  autres ,  la  liberté  de  fuivre  telle 
»'  Religion  que  chacun  voudroit;  afin  d'attirer  la  faveur  du  Ciel 
»  fur  nous  &  lur  tous  nos  fujcts  :  Nous  avons  donc  rélolu  par  un 
»j  confeil  falutairc  de  ne  denier  à  qui  que  ce  loit  la  liberté  d'at- 
M  tacher  fon  cœur  à  fobfervance  des.Çhcctiens,  &  à  telle  reli^. 
I»  gion  qu'il'  GOMK0it  lb»;£tfe  pliia  conyembie  t  àii&  que  ht  font» 
«  raine  Divinit^iidont  nQllf^lttivons  la  religion  d'un  coeur  libre  • 
»puiiîe  nous  fevorifcr  en  tout  de  fcs  grâces  ordinaires  ;  c'efl: 
«pourquoi  vous  devez  fçavoir(ils  parlent  aux  Officiers  à  qui 

l'Edit  eft  adrelle  )  que  nonobftant  toutes  les  claufcs  des  lettres 
V  qui  vous  ont  ccc  adreflees  touchant  les  Chrétiens  >  il  nous  a  plu 
ifiinaiAtenaat  d'ordonner  purement  &  fimplement*  qu'iui:4i9? 
4rcimide>ceiix  qui  ont  La  volonté  d'obferver  la  religion  Chfé*! 
M  tienne,  le  Êifle(àns  être  inquiété  ni  molcftc  en  façon  quelcon- 

que.  Ce  que  nous  avons  cru  devoir  vous  déclarer  nettement, 
>j  afin  que  vous  fçachiez  que  nous  avons  donné  aux  Chrétiens 
wiji  faculté  libre  &  abiblue  d'obferver  leur  religion  :  bien  en- 
•rUpMfti  que  Jes  antM&auiQtit  U même  liberté ,  pour  mainteoir 
Wis  tiaiiquilité  <te  nôâiSiriigne.  Nous  avons  de  plus  ordonné  à 
M  l'égard  desCItfàienSf  .que  fi  les  lieux  où  ils  avoient  coiuume 
»>  de  s'aflcmblcr  ci-devant ,  &  touchant  lefquels  vous  aviez  icc^ùs 
»j  certains  ordres ,  par  des  lettres  à  vous  adreflces ,  ont  été  ache- 
•>  tez  par  quelqu'un  ,ibit de  notre  fifc,foit  de  quelque  perfonne 
•)  qoe  m  fibii!»(||é4diei|Mei^^  aox  Chréciem  fans- argent  ni 
»  répetitidà  4ie  ptfa^Bvîè  ancnn  délai  ni  difficulté.  Que  ceux 
»»  qui  les  auront  rcqus  en  don,  les  rendent  pareillement  au  plu- 
»  tôt ,  &  que  tant  les  acheteurs  que  les  donataires  ,  s'ils  croyent 
l>  avoir  quelque  chofe  à  efperer  de  notre  bonté  ,  s'adrefl'ent  au 
«•Vicaire  de  la  Province,  afin  qu'il  leur  foit  pourvu  parnou$: 
mSfyim  ce»  îlieœr  lëlBBf  iaoofl^Étent  délivrez  ÏM  cpmnninanté 
•I  4es  Chrétiens  par  vos  foins  )  parce  qu'il  eft  notoire  qu'on» 
»  tre  les  lieux  où  ils  s'aflemhlolent,  ils  avoient  encore  iWf^ 
*>  bien<;  appartenans  à  leur  communauté,  c'eft-à-dire  ,  aux  Eglfe 
■  I  II  I  I       II         ■      ■  ■  t 

(  •  )  £<  fMnùm  iidim  Chrifliani  no»  falùm      iimrtmt  ,  h^e  omni*  p*fl  l»g(HH  i  »Mt 
M  lecé  in  qiiibui  corszniire  fo'A-jnt  Jtd  tliém  i  TittMmiAffU  ulU  dtAiUtitn*  iifdrrn  Chriflid' 

'      J  Mi 


•     TSa  CONSTANTIN .  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  ïîI. 

»  fes  &  non  aux  particuliers,  vous  ferez  rendre  à  leurs  corps  oit 
w  communautez  ces  chofes  aux  conditions  ci-deil'us  exprimccs« 
i>iâii8attcuiiedîfficiiItém€<mttft&tion,àIachargc  que  ceux  qui 
«les  aiuont  reftitaées  fkas  fleaiboiicreméot  »  ftoaROiic  c^cser 

•  de  notre  gcace  leur  indcmiuté.  En  tout  ced  fiooi  cmployeretf 
»  très  -  efficacement  votre  miniftere  pour  la  communauté  des 
•»  Chrétiens  ;  afin  d'exécuter  nos  ordres  au  plutôt  ,  &  procurer 
M  la  tranquihtc  publique.  Aind  la  faveur  divine  que  nous  avons 
«^^déja  éprouvée  en  défi  gn&dsivénemens  «  contliiaen  coûlouis 

•neitt»  airirer  df  heoseux  -Tncaès  *  Qvecle  ionhèiir4|jss  peuples^ 
i»St«fiaqne  cette  ordonnaacy  fitiflb  avoit la  winMighpiip  4ê 
t(His ,  vous  la  ferez  afficher  par  tout  avec  votre atACfié* 'VA 
"forte  quelle  ne  puiflc*  être  ignorée  de  pcrfonne.  '  * 

lettre  Ac  •  II.  Conftantin  écrivit  auill  vers  le  méme-tems  à  Anulin  Pro* 
Aaïii""pfi.  d'Afrique ,  pour  la  reftitotion  des  biens  de  l'EgUfe ,  en 

con(n?i'A£  ces  termes  :  »  Aufli-tôtque  voos  aureareçÀ  cette  lettre,  nous 
que ,  en  3 13.  „  voulons  que  VOUS  fidfiez  sefiiitnêr  aux  EgUfes  des  Chrctiene 
*©^c^%!^'  "  Catholiques,  tout  ce  qui  leur  appartenoir  dan--  chaqi.e  Ville,' 
n  ou  dans  les  autres  lieux,  &  qui  cft  maintenant  occupe  par  des 
»  citoyens,  ou  par  d'autres  perlonnes;  faues  leur  rendre  incei^ 

*  Ûmâiètittout  ce  qu'elles  avoient,  foit  jardins  {x),  foit  mai» 
«9  ions ,  foit  quelqu'auue  ichofe  oà  elles  euflent  droit  •  fi  vous  vonr 
s»  kSE  nous  donner  des  marques  de yotre  obâîflànce.  »  Il  adreflà 
au  même  Anulin  une  lettre  portant  que  dans  fa  Province ,  tous 
»  les  Miniftres  de  l'Eglile  Catholique,  à  laquelle  ,  dit  -  il ,  Ceci» 
M  lien  préiide  ,  ôc  que  l'on  a  coutume  de  nommer  {y)  Clercs^ 
«  feirom  jexemcs  de  toutes  les  charges  publiques ,  aân  qu'on  nm 
«les  détourne  point  du  fiavke  de  la  Religion.  »  Il  y  a  appa* 
Jteoce  qu^ii  écrivit  ide  même  aux  autres  Gouverneurs  s  car 
dans  le  commencement  de  cene  lettre ,  il  témoigne  en  gênerai 
que  Ion  intention  étoit  de  récompenfer  ceux  ,  qui  travailloient 
continuellement  à  faire  âeurix  le  culte  de  Dieu  jpar  U  laiotet^ 
de  leur  minifkcrc,  -     u  î'  !i  j  '  .  i  ^  Ih  mîsii'^  » 

'A  Cecffien    I  I I.  Ce  MÀce  «T  fë  contenta  pas  ^le  fiute  renibre  les  bient 
Fvr  i:c  ae   qui  appartenoienc  aiur^Eglifes;,  nais  il  leur  fit  encore  de  très-* 
'"^'^     tf^néei  Jaigeflfes .»  comme* on^én  peut  juges  pat  la  lettre  i^if il 

EuTeb.  fil».  -'  '  --  .•rr-:.-t/fi-:    ^  ■  ■  '"^^'t  ■- 

sekCapi.S. 

fi»  quudiunqitt  éttêi  *i  jm  HirmmJLm'Ëmit» 
fimrum  ftrtinitmt ,  eunflj       ijmantKimi  rtpi- 


trtJitam  i»  EctUJîa.  CMholkm  ml 
CvnlMMU  ff'tfi,  hmie  fatUhgtm*  rtlt^mi  Mi# 

MMit^  MMtM  fitmikantbiu  failim  immtm*^ 


CONSTANTIN ,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  III.  i  j  ( 

^écrivit  en  particulier  à  CeciliciiEvéque  de  Carthage,  dont  voici 
la  teneur:  »  Ayant  rcfolu  de  donner  quelque  choie  pour  l'entre^ 
M  tien  des  Miiiiilres  de  It  religion  Catholique  »  par  toutes  les 
9  provinces  d'Afiâque  j  de  Numidie  te  de  Manrianie*  j*ai  éciiM 
•  à  Urfus  «'Tréforier  geneial  d' Afrique ,  &  lui  ai  donne  ordro 
i>de  vous  faire  compter  trois  mille  bourfes  (  z^).  Quand  donc 
»>  vous  aurez  re<jû  cette  fomme ,  faites  la  diftnbuer  à  tous  ceux 
%>  que  j'ai  dit ,  fuivant  l'ctat  qu'Ozius  vous  a  envoie  :  Que  li  vous 
p  trouvez  qu'il  manque  quelque  chofe  pour  accomplir  mon  in- 
I»  teotîoa»  vous  tie  deves  point  faire  difficulté  de  le  demander 
19  à  Heradidas ,  Intendant  de  mon  domaine  y  car  je  lui  ai  donné 
•9 ordre  de  bouche,  de  vous  faire  compter  fans  délai  tout  l'ar- 
»ï  gent  que  vous  lui  demanderiez.  »  Conftantin  ajoute,  en  par- 
lant des  troubles  que  les  Donatides  caufoienten  Afrique ,  qu'il  ■ 
avoit  donné  ordre  à  Anulin ,  ProconfuI  de  cette  Province  «  de  ^ 
Pstiice  pJftéSet  du  Prétoire  «  de  s'informer  de  ceux  qui  trou- 
Uoiênt^]»  paii  de  FEglife  Catliolique  »  &  qui  s'effi>rçoieiit  d^ 
©orrompre  le  peuple  par  leurs  erreurs.  »  Si  donc  vous  remar- 
»  quez  ,  dit -il  à  Cecilien  ,  que  ces  perfonnes  perfevcrent  dans 
»  leur  folie ,  vous  vous  adreiibrez  à  ces  Juges ,  pour  avoir  juAicQ 
i»de  ces  infenfez.       ,  . 

IV.Mais  ksDOaatiflei.ayantdemaridéàceFciiiced*(âtie  in-!  AUéUbi^ 
gez  pax4es  Evcques  des  Gaules ,  il  accorda  leur  demande,  êt  ^toS'S* 
nomma  à  cet  effet  Materne  de  Cologne ,  Retice  d'Autun  ,  & 
Marin  d'Arles ,  à  (  )  qui  il  écrivit  de  fe  tranfporter  à  Rome  en 
diligence ,  poury  juger  l'affaire  de  Cecilien  conjointement  avec 
le  Pape  faim  Meichiade .  &  un  nommé  Mart^  que  l'on  ( ^)  croit 
^re  faint  Mirode  de  Milan.  Nous  n'avons  plu;  les  lettres  dê 
Conflantin  aux  Evéques  des  Gaules  «  mais  feiilement  celle  qu'il 
adcefla  au  Pape  Meichiade ,  ou  après  lui  avoir  témoigne  fa  dou- 
leur de  la  divifion  qui  regnoit  entre  les  Evêques ,  il  ajoute  :  >>  J'ai 
V  jugé  à  propos  que  Cecilien  aille  à  Rome  avec  dix  Evoques  de 
It  ceux  qui  raccufent,  &  dix  autres  qu'il  croira  néceûài|:es  pour 


(l)  On  peut  appcllcr  bourfes  ce  que 
lin  nomains  noinmoicnt  alors  foiin  c'é- 
tait une  IbnAïc  Ae  deux  cens  cinquante 
ée  leua  dqMBi»  d'argent,  qui  revient Â 
Ctat  «^lanelmes  trou  fok  quatre  deniers 
de  notre  nonnoie  :  ainfi  les  trois  mille 
bourfes  font  plus  de  trois  cens  mille  livres 
«Je  notre  inonnoyc.  Fleuri  ,  tom, 
fUtU/.iib.  lo.  miML  11.^. 


Umtis  hdurir*  n«iitUm  txemfla  liitUerum  ah 
Jinidino  ai  mt  miffèritm  ,  liileris  mtit  fubjrfls 
ad  ctUtgMt  vtjfrei  /upradicios  Ktluium  ,  Aiam 
itnmm  st  AUrimm  «  trsnfmiji.  Af»i  iiuX'cb* 
lA.  i.e^.  f.  . 

(t)  TtIkÀmt ,  um.  6.  hifl.  fég.^ènit 
Fleun ,  Uv.io»it  fhip.  Je  tEiUf»,  «m*,  to, 
p.iroit  croire  que  c'cft  ce  MtfC  qitf  ft( 

Pa^  après  iÂiot^j'JiïeitiC:  <. 
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»•  (a  caufe ,  afin  qu'en  prcfence  de  vous ,  de  Retice  ,  de  Materne* 
9  &  de  Marin  vos  collègues ,  à  qui  j'ai  donné  ordre  de  fe  rendre 
t»  à  Home  pour  ce  fojec  •  il  puifle  être  entendu  •  comme  vous 
M  Cçwez  qifil  convient  à  la  très-iàiate  JoL  «EnlnîteilJepKDd  à 
témoin  de  (on  idpeâ  pour  VE^He  Catholique ,  Se  de  te  défit 
de  la  voir  enticicmciit  unie  iaat  ancnoe  divifioa  iaosancn 
fchifme. 

A  Abbre ,     V.  Cependant  fur  les  plaintes  des  DonatiAes  que  le  Concilo 
ft^î      Rome  n'avoic  pas  été  alTez  nombreux ,  Con&antin  rcfolut 
ScA  cv«*  «fen  fiûie  aiembler  on  plus  grand  dans  les  Ganlei,  cooiBe  ili 
que  de  Syti-  jg  fouhaitoient ,  &  dans  la  ville  d'Arles ,  afin  de  leur  ôtcr  tottt 
jc^.^iy  prétexte  de  tumulte.  Il  écrivit  donc  à  Ablavius  (r^  Vicaire  d'A- 
Coocljbb.  frique  ,  d'envoyer  Cécilien  avec  quelques  perfonnes  de  fon 
^^'***'    choix ,  &  des  Evêques  de  toutes  les  provinces  d'Afrique ,  d'en*» 
voyer  aufli  quelques-uns  du  parti  contraire  à  Cecilien ,  de  don-i 
ner  à  cbacon  de  cet  Evéques  des  lettccs  pour  fiûie  le  foj9gs 
aux  dépens  du  public ,  &  de  les  faire  venir  par  mer  amant  qu'il 
fe  pourroir,  c*eft-à-dire,  par  la  Mauritanie  &  l'Efpagne.  Cet 
Ablave  croit  Chrétien  ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  même  de 
TEmpereur.  »  Comme  je  fiçais,  lui  dit-il ,  que  vous  fervez  &  que 
n  vous  adorez  auiCbien  que  moi  le  Dieu  luprcme  *  je  vous  avoue 
.»  qae  je  ne  crois  pas  qu'il  noos  Cbic  permis  de  tolérer  ces  dhri- 
M  fions  5c  ces  difputes*  qui  peuventaitiser  la  colère  de  Dieu  non 
M  feulement  fur  le  commun  des  hommes ,  mais  encore  fur  moi- 
w  même,  que  fa  divine  honte  a  chargé  du  foin  &  de  ht  conduite  de 
M  toutes  les  chofes  de  la  terre  :  mais  j'ai  tout  lieu  de  me  tenir  dans 
une  parfaite  alsûrance.&  d'attendre  de  Cà  bonté  toutes  foncs  de 
a»  profpéricei  •  lorfqne  ie  yerrai  tout  le  monde  honorer  de  la  n»> 
n  niere  qu'on  le  dok  la  religion  Catholique  •  &  rendre  à  Diea 
»  leurs  hommages  dans  une  union  fraternelle  &  une  concorde 
»  entière.  Conftantin  écrivit  (  a)  en  mcme-rcms  aux  Evêques 
pour  les  inviter  au  Concile»  &  nous  avons  encore  la  lettre  qu'il 
adreflaà  Cbreft ou Cre(cei?t  ,£vcqae  de  Sjracufe  en  Sicile,  ok, 
après  avoir  expofé  Tém  des  conteftations  entre  les  Donadftef 
Je  Cécilien ,  &  le  refus  que  ceux-là  aToieAriBkitde^%|pimiettrQ 
mt  Concile  de  Rome ,  il  lui  dit  :  »  Comme  rous  avqBjùrdonné 
*i  à  plafîcurs  Evêques  de  divers  lieux  de  s'aflemblerèn  la  ville 
»  d'Arles  au  premier  d'Août,  nous  avons  aullî  jugé  à  propos  de 
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w  vous  écrire ,  afin  que  vous  preniez  une  voiture  publique  pat 
M  Tordre  de  Latronien ,  Corredeur  de  Sicile ,  avec  deux  perfon- 
n  nés  du  fécond  ordre ,  c'eft-à-dirc ,  deux  Prêtres  à  votre  choix , 
n  &  trois  valets  pour  vous  fervir  pendant  le  chemin ,  &  que  vous 
"  vous  trouviez  au  mcme  lieu  dans  le  jour  marque. 

VI.  Le  Concile  d'Arles  déclara  Cécilien  innocent,  &  donna  Avt  Ev#< 
avis  de  fa dccilion  à  l'Empereur ,  qui  répondit  par  une  lettre  {e)  CathoH* 
aux  Evêques  Catholiques,  qui  avoient  compofé  l'aflemblée.  Ils 
ctoient  demeurez  dans  la  Ville  en  attendant  l'ordre  pour  s'crk 
retourner.  Conftantin  leur  témoigna  beaucoup  de  joie  ,  de  co 
que  Dieu  avoit  fait  connoître  la  vérité  au  milieu  des  ténèbres» 
dont  on  avoit  voulu  l'obfcurcir ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  de  ce  que 
par  la  providence  viclorieufe  du  Sauveur ,  le  Concile  avoit  fait 
revenir  plufieurs  des  Schiliiiatiques  à  l'unité  de  l'Eglifc  Catho- 
lique. Mais  il  témoigna  de  l'indignation  envers  ceux  qui  dcmeu- 
roient  obftinez  dans  leur  fchifme  :  il  appelle  (f)  folie  &  impiété, 
l'appel  qu'ils  avoient  interjette  du  Concile  à  lui.  »  Ils  veulent, 
w  (g)  dit- il ,  que  je  les  juge  ,  moi  qui  attend  le  jugement  de 
»  Jeius- Chrift ,  dont  les  Evoques  pofledent  l'autorité  :  quelle 
»»  penféc  peuvent  avoir  ces  mcchans,  qui  ne  méritent  pas  d'au- 
,  •»  tre  nom  que  de  fervitcurs  du  diable  ?  Ils  recherchent  les  tribu-  . 
»>  naux  de  la  terre ,  &  ils  abandonnent  ceux  du  ciel.  O  audace  fu- 
•»  rieufe  &  enragée!  Ils  ont  interjette  un  appel, comme  des  payens 
»•  ont  accoutumé  de  faire  dans  leurs  procès  :  mais  les  Payens  ap' 
♦>  pellent  d'une  moindre  autorité  à  une  plus  grande  »  &  eux  ap- 
•>  pellent  du  ciel  à  la  terre,  de  Jcfus-Chriftàunhomme.  «  Il  prie 
néanmoins  les  Evcques  Catholiques,  qu'il  nomme  fcs  très-faints 
^  fcs  très -chers  frères  »  d'avoir  encore  un  peu  de  patience  ,  & 
d'offrir  aux  Schifmatiques  le  choix,  ou  de  rentrer  dans  l'Eglife 
avec  leur  dignité ,  ou  d'être  traitez  fuivant  la  grandeur  de  leur 
crime,  m  Si  vous  voyez ,  leur  dit-il ,  qu'ils  perféverent  dans  leur 


(^t)  Ad  télttm  »f*nm  Optat.Milcvitf ^. 
Sgl.  tiit.  «s.  16} I.  Porif. 

(/)  SSf  '*  *ff**  ******  vtfanid  fttfivtfél , 
«j»  incTtdihili  arrtgéntia  fnfitatittint  fibi  q»< 
**c  iici  ntt  atUtri  fat  *p  ,  dt/iifctntts  à  rtfh 
pnlui«  Jato  ,  <jm«  ttcltfi  frovi/itat  mtmn  jtUi- 
fimm  Mj  corn  f  tri  fofîmUrt  Ibid.  fag.  184. 

(  g  )  Mtum  jiàiicitm  foJïuUat  ,  qui  ifft  juM^ 
tim»  ChriJIi  txftiï».  Dic«  enim  ut  fi  vtrius 
babtt ,  Stcndttum  fuJùium  il*  itbtt  héltri  , 
Mt  Jî ip/t  DtmiHus  rtfiitHs  juiictt ....  Quid  îtitur 
ftltUMt  méilij^ni  hcmints  ,  «^<i4  ut  VW*  duti  , 

Tmc  /r. 


di*b»li  ?  ftrquiruut  ftatltrid  ,  rtUnqueuM  cat^i 
Ufiit.  0  T*hida  furtrii  a»d*(ia  '.  Jîcut  in  c<tupi 
gtntium  fitri  filet  ,  afft\Uti»ntm  inttrftfut- 
ruut.  Equidrm  ^tntts  mintra  interdùm  judttis 
refugicnitt ,  ubt  Jmfiitia  dtprthttdi  f*t*p  ,  W4» 
pi  nd  mtqetA  juduié  4uteritMt  imttrf<fitd  ad 
MbftlUtitntm  [t  nnfrrrt  fumt  filit*.  Qmd  hi 
<UtraO«TtS  Ugit ,  qui  unuentts  (alefit  iuirium, 
mtum  put4v<Tuni  ptfluLndmm  »  fie  ft»lir*  d» 
Chrijio  SalvAttr*  !  Ibid.  (y  um,  1,  CMK/'t 
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-j»  obftinfttionaTOttf  pourrez  vous  retirer  dans  vos  Eglifes,  avec 
n  ceux  qui  auront  quitte  le  fchifme.  La  condefcendance  dei 
Evcques  fut  inutile ,  &  les  Donatiftes ,  pour  la  plus  grande  partie, 
perfcvererent  dans  leur  endurciUement  :  c'eft  pourquoi  Con- 
ftantin  ordonna  qnfoai  les  amenât  d'Arles  à  fa  cour  «  afin  qu'ils  y 
vécnflcttt  coarinneliement  dans  la  vûe  Se  dans  la  crainte  d'une 
>  mort  ptocfai^e.  Il  écrivit  en  mcme-tems  an  Vicaire  d'Afrique • 

de  lui  enfoyer  tous  ceux  qu'il  fanioit  être  complices  de  cette 
folie. 

A  Probien,  VII.  Il  cnvoya  aufli  une  lettre  à  Probien ,  ProconTiU  d'Afri- 
ficâycnii  oa  que,  portant  ordre  de  lui  faire  amener  à  la  cour  un  Donatifte 
'  t^mîTi!^' «on^nié  IfjgeafiMs ,  GttAtt  public  on  dn  Conlèilde  la  ville 

Çoncii.  p^.  lie  Zique  :  cet  Ingentius  ,  cite  quelque  tems  auparavant  pour 
'^mid  Aug.  comparoir  devant  (h)  Elien  ,  ProconfuI  dAfrique  ,  qui  croit 
.^ÛL  i4i«  charge  d'inftruire  l'affaire  de  Félix  d'Aptonge ,  avoir  ctc'  convain- 
p|.4^.c.»,         jjjj^jjj^  Ainli  l'Empereur  ctoit  bien-aiie  de  l'avoir  auprès  de 

de  lui ,  pour  fermer  la  bouche  aux  accufateurs  de  l'ÈvcquQ 

C^ien. 

ACcdlîen,  VIII.  Ce  moyen  n^ayant  pas  non  plus  réu(fi,flctesDonatiftei 
wâD^nV-  pctfiftant  dans  leurs  appels ,  Conftantin  rcfolut  enfin ,  pour  leut 
iks»en3if.  fermer  la  bouche  à  jamais ,  de  juger  par  lui-même  la  caufe  de 
ApudAugull.  cécilien,&lui  écrivit  à  cet  effet  de  fe  rendre  avec  fes  parues  à 
97.  tom.  X.  u-ome  pour  un  certain  jour  «juil  marqua.  C  croit  lan  31;.  & 
Tom.  I.  l'Empereur  eut  foin  de  s'y  trouver  dans  le  coûtant  du  mois 
Conçu,  yag.  ^.^^^  ^^rivit  aux  Evêques  Donatiftes  la  let- 

tre que  nous  avons  encore  ,  dans  laquelle  il  leur  promet  que 
s'ils  pouvoicnt  convaincre  d'un  feul  crime  Cccilien  prcfcntj  il 
Je  tiendroit  pour  convaincu  de  tout  ce  qu'ils  lui  reprochoient* 
Cccilien  ne  s'étant  pas  rendu  à  Rome  au  jour  marqué»  on  ne 
fçait  pour  quelle  raifon,  les  advetiâires  ne  manquèrent  pas  d'os 
tirer  avintage,dt  ils  preioreiîent  l'Empereur  de  le  condamner  pat 
contumace  ;  mais  il  donna  un  délai  ocdonna  anx  paitieide' 
fe  trouver  à  Milan. 
.  A  Ceirc,  IX.  Quelques-uns  des  Donatiftes  regardant  l'Empereur  corn-: 
Sqîel'pn  '       prévenu  en  faveur  de  Ccpilien ,  fe  dérobèrent  à  la  préfencc» 


(h)  Conftjntin  avoh  écrit  à  Vcrus  ou 
à  Vcrin ,  Vicaire  du  Préfet  du  Prétoire  ca 
Afrioue  ,  pour  prendre  (onnoifliince  de 
ftiAàt  de  Feitx  d'ApcaBBé.lcaToif  û  cet 
Bvifii|«e  uftÀt  livré  lê»  fflhw»  Eeritare» , 

comme  les  Don.itiftc-  l'en  accufoicnt. 

f/i^iis  Yçm        fOiUàç  i  tÀxçn  i^ioço^. 


fui  d'Afrique  cxrcuta  l'ordre,  &  intcrrt>-; 
gca  tous  ceux  qui  pouvoicnt  avoir  con-. 
notffiuice  du  fait ,  entre  Ingentius  ,  qui  foc 
eoavainGu  d'iToir  foUîfié  une  lettre  d'AU 
fat  <icdlieil  à  FdÔE  ,  dam  laquelle  il 
avançoit  «K  ffl^  «VOÎt  Hfti  m  ECQO 
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êc  fe  retirèrent  fecrctement  au  lieu  de  ie  fuivre  à  Milan.  Ceux    Tora.  u 
qui  avoient  pris  la  fuite  excitèrent  de  nouveaux  troubles  en  Conca.  pag, 
Afrique  >  ce  qui  obligea  Domitius  Cellus  d'en  donner  avis  à 
Conftantin ,  qui  lui  fit  rcponle  de  difilmuler  pour  lors  l'inlblence 
de  ces  (éditieux ,  &  de  mander  à  Cécilien  &  à  fes  adverfaires , 
qu'il  viendroit  dans  peu  en  Afrique  ,  où  il  examineroit  toutes 
cliofes  à  fond  avec  des  Juges  choifis,  &  puniroit  fe'verement  les 
coupables ,  même  du  dernier  fupplicc ,  s'ils  le  méritoient.  Il  finif-* 
foit  par  ces  paroles  remarquai)lcs  ^  /  /  :  »  Je  ne  crois  pas  pou- 
»>  voir,  fans  un  très-grand  crime,  négliger  les  fautes  que  l'on 
»j  commet  contre  la  juftice  ,  n'y  ayant  rien  à  quoi  je  fois  plus  ^ 
»'  indifpcnfablement  obligé,  fi  je  veux  remplir  les  devoirs  d'ua 
M  Prince,  que  de  détruire  toutes  les  erreurs  que  la  témérité  des  ^ 
«  hommes  a  introduites ,  pour  travailler  à  faire  embrafler  la  vé- 
»>  ritabic  religion  à  tout  le  monde, à  établir  l'union  &  la  con- 
»  corde ,  &  à  faire  rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  eft  dû.  Céci- 
lien,  fans  attendre  l'arrivée  de  l'Empereur  en  Afrique  ,  fe  hâta 
de  le  venir  trouver  à  Milan  j  les  Donatiftes  s'y  rendirent  aufll  i 
&  Conftantin  les  ayant  oui  tous  dans  fon  confiftoire  ,  &  exa- 
miné avec  foin  l'affaire  ,  &  les  pièces  produites  de  part  &  d'au- 
tre, donna  fa  fentencc  qui  déc'aroit  Cécilien  innocent ,  &  les 
Evêques  Donatiftes  calomniateurs 

X.  Il  donna  lui  même  avis  de  ce  jugement  à  Eumale ,  Vi-    A  Eumale, 
caire  d'Afrique ,  par  une  lettre  datée  du  i  o  Novembre  de  l'an  frjaup'^en*'^^^, 
316".  &  il  lui  difoit  entr'autres  chofes  :  ■•  J'ai  vû  clairement  que    Apud  Aug! 
w  Cécilien  eft  abfolument  innocent  ,  qu'il  obfcrve  avec  exa^li- 
M  tudc  tous  les  devoirs  de  fa  religion  &  de  fon  miniftere,  qu'il  71.  pag.'^T*»"' 
M  rend  à  l'Eglife  tous  les  fervices  qu'il  doit ,  &  qu'on  ne  peur  lui  ^001,9, 
M  reprocher  aucune  faute ,  quelque  calomnie  que  fes  advcrfai- 
»>  res  ayent  pû  inventer  contre  lui  durant  fon  abfcnce.  Ce  fut 
de  (A)  cette  lettre  ,  qui  n'eft  pas  venue  entière  jufqu'à  nous  « 
qu'on  tira  dans  la  grande  conférence  de  Carthage  le  jugement 
que  Conftantin  avoir  prononcé,  &  les  Donatiftes  n'eurent  rien 
à  y  répondre.  Ils  chicanèrent  fur  ce  que  dans  la  copie  que  les 
Catholiques  préfentoicnt ,  il  n'y  avoir  point  de  Conliils  ;  ce  qui 


(  I  )  Nam  nt^ttaijuiim  m*  aliltr  tm^immtn 
rtdtum  tffi^trc  f»jj*  iredo  ,  «juim  ut  hoc  quoi 
imfrohi  fa  ,  minimi  txifliintm  Jif!imuUaJinn  , 
tum  nihil  fatim  à  mt  agi  fre  inftitult  mt«  ip- 
/îuftjue  Primifrii  munrrt  eparnat  ,  ^Hdm  M  iif- 
moTtbtu  ,  tmntbm^Me  Itmtntatibwt  am- 
fUtii  ,  t>*r*m  nli^ùntm  t»>Htrd*f>f»*  Jim^ 


fli(U)it*m  atqitrmrTtlAm  «mnipctmti  Dr»  cfl- 
î»rain  fr/t/int^n  frrfiiiim.  l.onAant.  'f'fllm 
ai  Ctlfum.Um.  I.  CcHd!  M  40. 

(A.)  Auguftin.  in  hrrvutila  lolUt.  Jici  |» 
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tS6  CONStAKTlK«CMPEI(JEUR.CaA».V.ÂftT.m; 

n'invalidoic  point  b  pièce ,  comme  Marceliin  le  déclara  «  &  anifi* 

tôt  après  on  en  trouva  une  copie,  où  les  Confuls  étoicnt  mar-* 
quez.  Elle  eft  quelquefois  qualifiée  du  (/)  ûxiQ     Kefcris »  ^ 
mife  au  rang  des  Confticutions  Impériales. 
It»       ,  ZI.  Les  Donadfies  ne  défeierent  pas  plus  au  jugement  dd 
î^pifd'Afri-  l*Enipezear  qu'à  ceux  des  £véqaes>  Bc  n'ayant  plus  de  Tiibnnal 
que ,  en  316.  OÙ  lls  puiTent  appeiler ,  ils  eurent  tecours  à  la  calomnie  }  cac| 
^'p«fr«44«'  conférence  de  Carthage,  quand  on  leur  objeda  le  ju-- 

*  gement  de  Conftantin ,  qu'ils  aboient  eux-mcmes  choifi  pour 
Juge«  ils  répondirent,  mais  fans  en  donner  des  preuves,  qu'il 
y&ltlaifl'é  gagner  par  quelques  perfonnes  qui  avoient  du  ciedit* 
(Sas  Ton  efptit  «  &  qui  finroiifoienc  le  parti  de  CédUen.  Ils  vott>> 
loient  marquer  par-là  0(ins>£v£que  de  Cordoue ,  que  Conftan-^ 
tin  honoroit  extrêmement  pour  fon  mérite.  Ce  Prince  voyant; 
donc  leur  opiniâtreté,  bannit  {m)  les  plus  fcditieux  d'entre  eux 
dans  les  pays  étrangers.  Mais  en  mcme-tems  il  écrivit  aux£vc^ 
ques  &  au  peuple  Catholique  d'Afrique  «  que  tous  (ts  effoitt 
pour  procuier  la  paix  à  ffigUTe  ayant  6é  Ans  eflfet  *  ils  devoiemr 
raiteiidtedeDien<  &  ne  fe  défendre  des  mauvais  traitemens  dea 
Donatiftes  que  par  la  patience,  aflurez  que  ce  qu'ils  fouffriroient 
de  la  part  {n)  de  ces  iéditieux  .  leur  tieudioic ileu de  msjxyiçi 
Cette  lettre  fut  écrite  l'an  3  id.  .  :  •.'^'«tllil^lÉtU 

^0]^         XZL  FInfienrs  années  apr^  Conâantin  ayant  tâàUi  la  Vlucf^ 
mldie,  en  3!^.  ^  Cirtfao ,  Capitale  de  Numidie  *  la  nomma  C^i^dÊtine  de  fon 
Tom.  i.Con-  nom ,  &  y  fit  bâtir  une  Eglife  pour  les  Catholiques.  LotCqu'ello 
if*i.      achevée,  les  Donatiftes  s'en  emparèrent,  &  quelque  ordre  que 
leur  donnât  l'Empereur  de  la  rendre  à  ceux  à  qui  elle  appartenoit: 
)ls  ne  voulurent  pas  obéir.  Les  £ vcques  de  la  Province  imitant  la 
patience  avec  laquelle  Dieu  fonffioit  ces  crimes ,  abandoimeienc 
ce  bâtiment,  &  demandcmnt  à  Con&mtin  un  antre  lieit  defoa- 
^lomaine  pour  y  bâtir  une  nouvelle  Eglife.  Nous  avons  la  répons» 
le  de  ce  Prince  à  la  lettre  de  ces  Evcques  qu'il  loue  de  leur  mo-! 
Aération  &  de  leur  attachement  aux  préceptes  de  Dieu.  II  leur 
accorde  la  place  qu'ils  lui  avoient  demandée ,  &  leur  donne  avis 
'qu'il  avoît  écrk  ^Kk  Trâbrier  de  les  mettre  en  poûeffioo  d'nntf' 
naifon  qui  appattenoit  à  PEmperenr  &  de  tous  iês  dcoitss  9l  au- 
Gouverneur  de  la  Numidie»  de  faire  bâdr  cette  Eglile  aux  dépens 
dttf ife.  Cpni^a^  {•  )  cpnfirma  aui&      çette  lettre^  timi  ppiqu 

• 
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CONSTANTIN,  EMPES.EU11.  Chap.  V.  Art  III.  t  S7 
it  prefent  que  pour  l'avenir,  rcxemption  des  charges  publique» 
qu'il  avoir  accordée  à  tous  les  Clercs  Catholiques*  Il  la  finit  en 
tcmoignant  fon  defir  pour  le  retour  des  Schifmatiqucs  ,  fouhai- 
tant  qu'on  n'y  travaillât  que  par  les  avcrtillcmens  fif  les  exhona- 
Ùons  continuelles.  »> Mais, ajoute -1*11,  quoi  qu'ils  faflent,atta- 
"  chons-nous,  mes  frères ,  à  notre  devoir ,  appliquons-nous  à  ce 
•>  que  Dieu  nous  ordonne ,  gardons  fes  divins  préceptes ,  méri- 
M  tons  par  nos  bonnes  œuvres  de  ne  point  tomber  dans  l'erreur, 
•>  &  par  le  fccours  de  la  mifcricorde  divine  conduirons  nos  pas 
»'  dans  la  voie  droite  de  l'Evangile.  Les  Evcques  à  qui  cette  lettre 
cfl  adreflcc,  étoientau  nombre  de  douze,  &:avoient  pour  noms 
Zeuzius  ,  Gallicus ,  Vidorinus  ,  Sperantius  ,  Januarius  ,  Félix, 
Crefcentius ,  Pantins  ,  Victor ,  Bal5utius ,  Donat.  Elle  eft  fans 
date  dans  l'édition  d'Optat  de  Milevc  par  M.  de  l'Aubefpine , 
&  dans  les  Conciles  du  pere  Labbe  ;  mais  dans  la  nouvelle  édi- 
tion d'Optat  par  M.  Dupin ,  elle  {p  )  eft  datée  de  Sardique  le  cin- 
quième de  Fevricf.  Ainfi  on  peut  la  rapporter  à  l'an  52p.  dont 
Çonftantin  pafTa  une  partie  en  cette  ville. 

XIII.  La  lettre  de  Çonftantin  à  Eufebe  de  Céfarce ,  fut  écrite  ^ç^^lf^^^ 
peu  de  tems  après  la  mort  de  Licinius ,  c'eft  -  à-  dire ,  l'an  3  2  *  " 
Cette  lettre  étoit  circulaire  pour  tous  les  Evcques ,  &  portoit  en 
fubftance  ,  qu'ils  s'appLiqueroicnt  inceflamment  à  réparer  les  * 
Eglifes  négligées  durant  la  perfccution ,  à  aggrandir  celles  qui 

ctoicnt  trop  petites,  &  à  en  bâtir  de  nouvelles  s'il  étoit  néccP 
faire.  »  Demandez,  leur  dit  ce  Prince,  au  Gouverneur  de  laPro- 
»»  vince  &  au  Préfet  du  Prétoire ,  ce  qui  fera  de  befoin  à  cet  effet, 
»»  ils  ont  ordre  de  fatisfaire  cxaftement  à  tout  ce  que  vous  leur 
»ï  demanderez. 

XIV.  Nous  avons  déjà  remarque  ailleurs,  que  Çonftantin  AS. Aie- 
ayant  eu  avis  des  troubles  que  les  erreurs  d  Anus  caufoient  en  Arius.cn 314, 
Orient ,  travailla  à  y  apporter  le  remède ,  &  écrivit  à  cet  effet  en  Euftb.  1.  ». 
324.  une  lettre  commime  à  faint  Alexandre  Evcque  dAIexan-  îl^rit.'cj^ 54, 
drie,  &  à  Arius,  pour  les  exhorter  mutuellement  à  la  paix.  On  ^;.&fc(i. 
voit  paLcette  lettre  que  ce  Prince  n'avoir  que  de  bonnes  inten- 
tions, mais  qu'il  étoit  mal  informé  du  fait,  qu'il  croyoit  être  la 

fource  des  diviftons  qui  troubloient  l'Eglife.  Voici  comment  il 
s'en  explique.  •»  J'apprens  que  telle  a  été  l'origine  de  votre  dif- 


tmm  q»ihafiAm  pré  moribm  td  tnuntr*  p«/  ad 
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T  S  8  CONSTANTIN ,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  111. 

»pute.  Vous,  Alexandre,  demandiez  aux  Prêtres  ce  que  cha* 
»ï  cun  d'eux  penfoit  fur  un  certain  paflage  de  la  Loi,  ou  plutôt 
w  fur  une  vaine  queftion  :  Vous ,  Arius ,  avançâtes  inconfidére- 
M  ment ,  ce  que  vous  deviez  n'avoir  jamais  pcni'c  ,  ou  TctoufFer 
«  par  le  fiience.  11  falloir  ne  point  faire  une  relie  queftion,  ou 
M  n'y  point  repondre.  Ces  queftions  ,qui  ne  font  point  néceflai- 
»•  res  &  qui  ne  viennent  que  d'une  oilivcic  inutile,  peuvent  être 
»  faites  pour  exercer  l'elprit ,  mais  elles  ne  doivent  pas  être  por- 
»ï  rces  aux  oreilles  du  peuple.  Qiii  peut  bien  entendre  des  cho- 
♦»  fes  fi  grandes  &  ii  difficiles ,  ou  les  expliquer  dignement  ?  &  à 
M  qui  d'entre  le  peuple  pourra-t'il  les  pcrluadcr?  11  faut  réprimer 
>•  en  ces  matières  la  dcmange.iilun  de  parler,  de  peur  que  le 
»ï  peuple  ne  tombe  dans  Icljlalphcmc  ou  dans  le  fcliifme.  Par- 
«  donnez -nous  donc  rcciproqucment  rindifcrcrion  de  la  de- 
»'  mande  &  l'inconfideration  de  la  rcponfe  ;  car  il  ne  s'agir  pas 
»>  du  capital  de  la  Loi ,  vous  ne  prérendez  pas  introduire  une 
»î  nouvelle  Religion  :  vous  êtes  d'un  mcm»  fentiment  dans  le 
»>  fonds ,  &  vous  pouvez  ailcmcnt  vous  réunir.  Etant  divifez 
"  pour  un  fi  petit  fujct ,  il  n'eft  pas  jurte  que  vous  gouverniez 
M  félon  vos  penfécs  une  fi  grande  multitude  du  peuple  de  Dieu; 
»î  cette  conduite  cft  baflc  &  puérile  ,  indigne  de  Prêtres  & 
'  M  d'hommes  Ccnfcz.  Puilque  vous  avez  une  même  foi ,  &  que 
»i  la  loi  vous  oblige  à  l'union  des  fentimens,  ce  qui  a  excité  cn- 
tre  vous  cette  petite  difpute  ne  doit  point  vous  divifer.  Je  ne 
M  le  dis  pas  pour  vous  contraindre  à  vous  accorder  enrierement 
w  fur  cette  queftion  frivole  (^)  quelle  qu  elle  foit  :  vous  pouvez 
»  conferver  l'unité  avec  un  différend  particulier  ;  pour\^û  que  ces 
»>  diverfes  opinions  &  ces  fubtilitez  demeurent  iccrettes  dans 
•»  le  fonds  de  la  pcnféc.  Il  veut  néanmoins  qu'ils  n'ayent  qu'une 
même  foi^&  qu'ils  en  conferventinviolablcment  le  dépôt.  En- 
fuite  pour  marquer  jufqu'à  quel  excès  il  avoir  été  affligé  de  ce 
différend, il  ajoute:  Dernièrement  étant  venu  à  Nicomedie, 
M  j'avois  réfolu  d'aller  en  Orient,  (c'eft- à- dire  vers  la  Syrie  & 
a»  l'Egypte  )  mais  cette  nouvelle  m'a  fait  changer  d'avis ,  pour 
»  ne  pas  voir  ce  que  je  ne  croirois  pas  même  pouvoir  entendre. 


Ç  f  )  Cette  qnc/liolvque  Conôantin  trai- 
te Jci  de  frivole  n'étoit  rien  moins  que  de 
fçjvoir  n  Jclus-Chrift  croit  Dieu  ou  Créa- 
ture ;  &  par  confcquent  Ci  tint  de  Marryrs 
&  d'autres  Saints  qui  l'avoicnt  adore  dc- 
puic  la  pubiicacien  de  1  JLvaa^ilc  ,  avaient 


été  idolâtres ,  en  adorant  une  créatîire  ;  ou 
s'ils  avoient  adore  deux  dieux ,  luppof? 
qu'étant  Dieu  ,  il  ne  fût  pas  le  même  Dieu 
que  le  Pere.  Fleuri ,  imm  3.  UJI,  £*(i*f'  ^» 
10.  mm.  4a.  f'j.  loS. 
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CONSTANTIN ,  EMPEREUR.  Cuap.  V.  Art.  IIT.  i 

»>  Ouvrez-moi  donc  par  votre  rcunion  le  chemin  de  l'Orient, 

»>  que  vous  m'avez  fermez  par  vos  difputes.  Olîus  charge  de 
tendre  cette  lettre  à  ceux  à  qui  elle  ctoit  adreflcc  ,  n'omit  rien 
de  ce  qui  pouvoit  faire  rculTir  les  defleins  de  l'Empereur  pour 
la  paix ,  mais  il  ne  rcuflit  pas  ,  l'exécution  s'ctant  trouvée  trop 
difficile.  On  croit  avec  affcz  de  vrai -femblancc,  que  cette  let- 
tre fut  compofce  par  Eufebc  de  Nicomedie ,  le  plus  grand  ap- 
pui d'Arius  Se  de  fou  erreur  »  ou  au  moins  que  ce  fut  lui  qui 
donna  à  l'Empereur  ces  fauflcs  idées  de  la  contcftation  entre 
faim  Alexandre  Se  Arius. 

XV.  Ofius,qui  a  voit  oui  les  parties  ,  ayant  fait  connoitrc  à   a  toutes  Ict 
Conftantin  le  vrai  état  des  chofes  ,  ce  Prince  les  fit  examiner  Egiiic»,tou- 
dans  le  Concile  qu'il  alîembla  à  Nicéei&  donna  lui-même  avis  cifionV"  1'* 
de  ce  qui  y  fut  décide ,  à  tous  ceux  qui  n'y  avoient  point  alTifté.  Concile  de 
Nous  avons  deux  de  fcs  lettres  fur  ce  fujet.  La  première ,  dont  » 
il  envoya  des  copies  dans  toutes  les  Provinces ,  cft  adreflcc  aux   -E^cb.  I.  j. 
Eglifes  en  gênerai,  aufquellcs  il  témoigne  fa  joie  de  ce  que  tous 
les  points  conreftcz  avoient  été  fi  heureufemcnt  examinez  dans   "  * 
le  Concile,  qu'il  ne  relloit  plus  aucune  ditïiculré  ni  aucun  fujet  de 
divifion  touchant  les  matières  de  la  foi.  Il  ajoute  qu'on  y  avoic 
aufll  propofé  la  queftion  de  la  P.îquc  ,  &  qu'il  avoit  été  réiolu 
•  tout  d'une  voix ,  que  conformément  à  Fufagc  établi  à  Rome . 
en  Italie  ,  en  Afrique  ,  en  Egypte ,  en  Efpagne ,  en  Gaule  ,  en 
Angleterre ,  en  Achaïe  ,  dans  le  dioccfe  d'Alîe  5c  du  Pont ,  ca 
CiUcie ,  en  un  mot  par  toutes  les  Eglifes  du  Midi,  du  Septentrion, 
derOccident,&  en  quelques-unes  mcme  de  rOricnt,laPâquc  fc- 
roit  célébrée  le  même  jour,  ne  devant  point  y  avoir  de  diJfcrentes 
pratiques  dans  une  11  grande  folemnitéî&quc  l'on  n'avoit  rien  de 
commun  avec  les  Juifs,  qui  font  une  nation  ennemie.  Il  exhorte 
tout  le  monde  à  obéir  à  l'ordre  du  Concile,  &  il  en  rend  cette  rai- 
fon  que  tout  (r)  ce  qui  fc  fait  dans  les  faims  Conciles  des  Evcqucs , 
doit  erre  rapporté  à  la  volonté  de  Dieu.  Dans  la  féconde ,  qui  eft 
adreflceà  rÊghfe  Catholique  d'Alexandrie,  Conftantin fait  voir 
que  l'on  n'avoit  rien  décidé  dans  le  Concile  de  Nicée,  qu'après  un 
examen  trcs-exadt.  >j  Pour  parvenir  à  un  auifi  grand  bien  ,  qui 
»»  eû  l'union  des  efprits  en  une  même  foi ,  j'ai  aflemblé ,  dit-il  , 
*»  par  la  volonté  de  Dieu, la  plupart  des  Evcques  à  Nicée, avec 


(  r)  Qu^  (mm  iu/iat  taUfltm  gratUm  O"  1  g*rit»r  ,  ul  omit  Jivinnm  rrftrtndHm  rfl 
fUnt  divinnm  mandalum  lihmttr  fufdfite.  |  ij»/«>iI4|ï»i.  Coilrtant.  £uffb. '«t.  j.  ^« 
f^d^uid  (oim  in  fanilis  Efijccftrum  CtntiUit  \  vita  CenJléUtt,  («f*  iO. 


M^o  CONSTANTIN, EMPEREUR.  Chap.V. Art. III. 

M  lefquels  moi-mcme  ,  comme  un  d'entre  vous  ;  car  je  me  fais 
»ï  un  plailir  de  ferv  ir  le  mcmc  Mairre ,  je  me  fuis  applique  à  l'c- 
Mxamen  de  la  vérité.  On  a  donc  difcutc  très-exaâement  toac 
a»  ce  qui  fembloit  donner  prétexte  à  la  diviGon ,  de  Dieu  veuitie 
t»  leur  pardonner  les  horribles  blafphémes  que  qaelqnes-uas  ont 
«ofc  avancer  touchant  notre  Sauveur,  notre  efperance  &  notre 
vie ,  profcflant  une  croyance  contraire  aux  divines  Ecriture» 
w  &  à  notre  fainte  foi.  Plus  de  trois  cens  Evcqucs ,  trcs-vertueux 
•*  &  très-  éclairez ,  font  convenus  de  la  même  foi>  qui  eft  en  efkt 
t»  celle  de  la  loi  divine.  Arias  fenl  a  été  convaincu  d'avoir  par  l*o^  ' 
M  pération  du  dcmon  >  fe mé  cette  doârine  impie ,  premièrement 
•»  parmi  vous  &  enfuite  ailleurs.  Recevez  donc  la  foi  que  le  Dieu 
»>  tontpuilTant  nou<;  a  enfeignce  ;  retournons  à  nos  frères,  dont 
»»  un  niiniftre  impudent  du  dcmon  nous  avoir  féparez.  Car  ce^ 
■*  que  trois  cens  Êvêques  ont  (  f)  ordonné  n'eft  autre  chofe  qnp 
•  M  la  fentence  du  Fils  unique  die  Dieu^  Le  Saiot-Erprit  a  déclaré 
•»  la  volonté  de  Dieu  par  ces  grands  hommes  qu?il  inipitoit.I>o^ 
»>  que  perfbnne  ne  differre  :  mais  revenez  tous  de  bop  cœur 
M  dans  le  chemin  de  la  vérité.  C'cft  ainfi  (  /  )  que  l'on  propofoit 
la  décifion  du  Concile  comme  un  oracle  divin,  après  lequel  il 
n'y  avoir  plus  à  examiner  >  car  on  ne  doit  pas  douter  qi^&if^let!* 
très  de  FEmpereur  ne  fuflènc  dlâces  par  les  Evêqaen'w^. 
moins  dreflces  fuivant  leurs  Inftruûions. 
4?CM^r  Con (Pantin  joignit  fon  autorité  temporelle  à  celle  de 

contre  Arius"  l'Eglifc  ,  pour  mettre  en  exécution  le  jugement  du  Concile  tou- 
cn  3^^       chant  Arius  &l  fa  doârinc  >  ordonnant  que  les  écrits  qu'il  avoifi 
•ap"$.p  3^»-  ^^^n^Po^c*  contre  la  Religion  feroieot  jcttez  au  feu,  &  mena*^ 
Gcbi.cy  Hq.  çant  de  mort  quiconque  (èroit  convaincu  d'en  avoir  caché  quel*  ■ 
îag.*»Sr**^*^  qucs-uns,au  lieu  de  les  reprcfenter&delcs  brûler.  Il  ordonna 
'      qu*Ariiis  &  fes  fcdateurs  fcroient  nommez  dans  la  fuite  Por- 
fhyriens ,  du  nom  de  Porphyre  y  dont  ils  imitoicnt  la  doclrinc  y 
enfeignant  comme  lui  à  adorer  les  créatures  :  car  difanc  («)  que 
le  Fils  qu'ils  appelloient  Dieu  engendré  étoit  une  crâttùte»  il» 
adoroient  la  créature  outre  le  Ctétfcijir ,  Ôc  ne  dififeroient  de» 
Payens  qu'en  ce  qu'ils  n'en  adef oient  qu'une.  Cette  lettre  »0l& 
plutôt  cet  Edit  de  Conftantin  contre  Arius  A;  fes  fe^teurs ,  eft 

 —  -,  .iu,iffr.xffliw^ 

/M».    I  ^  3.  /iP.  II. 

{u)  làcmfibii,^ 


(/)  Afum        trutMù  fUtmi  EfiJifU  , 

tanttnm  ttmnm  mttitibmt 
iafiitm  Sfiriiui  finGm  dhbum  vttmnuum 

^trmih  Confiant.  «fMf  Somikl^yt^ 
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CONSTANTIN  »  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  III.  lif 
adrefTc  aux  Evêques  &  aux  peuples.  Arius  indigne  de  le  voir 
traite  de  la  forte ,  écrivit  (  x  :  à  Conftantin  une  lettre  pleine  d'ai- 
greur ,  où  cachant  Ton  impiété  fous  une  profcnion  de  foi  trcs- 
artificieufe,  il  fe  vantoit  d'avoir  pour  lui  un  grand  nombre  de 
perfonnes ,  &  d'être  appuyé  par  toute  la  Libye,  11  fe  plaignoit 
en  même  tems  de  ce  qu'on  avoir  défendu  à  tout  le  monde  de 
le  recevoir ,  &  demandoit  qu'au  cas  que  l'Evcque  d'Alexandrie 
perfirtât  à  lui  refufer  ta  communion,  il  lui  fût  permis  de  célé- 
brer lui  même  le  divin  office.  Conftaniin  répondit  par  une  let- 
tre très-longue  ,  écrite  d'un  ftyle  extrêmement  figuré  &  véhé- 
ment, où  il  fe  joue  d'Arius  en  des  termes  très-piquants,  tour- 
nant en  ridicule  fon  extérieur  fcvere ,  néglige ,  fon  humeur  mé- 
lancolique ,  la  maigreur  de  fon  corps ,  la  pâleur  de  fon  vifage. 
Quoiqu'elle  foit  adreflce  à  Arius  &  aux  Ariens,  elle  étoir  néan- 
moins générale  pour  tour  l'Empire,  comme  le  remarque  faint 
Epiphanc  ;  &  l'Empereur  la  fit  afficher  par  tout  dans  les  Villes. 
11  y  réfute  l'impiété  d'Arius  par  l'autorité  des  divines  Ecrituresi 
&  comme  cet  Herefiarque  fe  vantoit  que  fa  dodrine  étoit  fui- 
yie  dans  la  Libye  ,  il  lui  applique  (  y)  une  prétendue  prophétie 
de  la  Sibylle  d'Erythrée ,  où  l'on  voit  que  la  foi  &  la  pieté  des 
Libyens  dévoient  être  un  jour  mifes  à  une  dangéreufe  épreuve. 
11  prend  Dieu  à  témoin  qu'il  a  en  main  cette  prophétie  écrite 
en  grec  dans  un  ancien  (zj  exemplaire  ,  &  qu'il  l'envoira  à 
Alexandrie  pour  la  perte  d'Arius.  Il  l'exhorte  à  fc  rcconnoître 
&  à  condamner  fa  folie,  &  dit  que  mal-à-propos  il  fc  plaignoic 
qu'on  l'eût  chafle  de  TEglife  ;  puilqa'au  lieu  de  donner  des  preu- 
ves de  la  pureté  de  fa  foi ,  comme  il  y  étoit  obligé,  il  avoit  tou- 
jours alfcdé  des  réponfes  &  des  queftions  obfcures  &  ambiguës.' 
Il  menace  fes  fectateurs  de  les  {a)  foumettre  aux  charges  & 
aux  fondions  publiques ,  s'ils  n'abandonnoient  au  plutôt  fa  com- 
pagnie &  fes  erreurs.  Se  de  les  (^)  condamner  à  payer  outre 
j|eur  capitation  ,  celle  de  dix  autres  perfonnes.  Cette  lettre  de 


(  X  )  Arius  ,  in  epifl.  Canflant.  ni  Arium  , 
tem.x.  CQ'dl, pa^.ij^.cr  Gclaf.  Cyiiq.  Lt. 
l.t^p.  J, 

,  (j  )  l'^ftoitm  Arii  aftrtè  iuMnftrab» 
^  Mtite  ttr  mille  Mnnot  uh  Êtjthr^m  fr*fîgnij>. 
€«ltm  4>5»r  préeii(l*m.  Ait  tnim  ilU  :  y*  tihi 
Lihy»  in  marilimit  fît  i  letii  ;  vtnitt  enim  ttm- 
ft  i»  q»Q  cmm  fofalo  .  V  filitihus  imà  (Ma- 
wien  gr^v*  ,  imrum  (y  cmmno  di^iU  fmbire 
togerii  ,  tx  jMd  omni»m  fdtt  Cr  fitUt  jmdicd. 
htitr,  T»  Vtt*  ad  extrtmum  fuditiitm  dtvfrtii, 

Tmt  IV, 


(^^  Deumtffier  mt  vftupt^imttm  Erythrée 
excmpLtr  gr«ct  fcri^um  hsètre  q»od  A^exan- 
dri^m  miitam,  ut  quàmdli^lmè  fertat.  IbiiL 
fog-  »78- 

(  4  )  At^i  fofiti  er  ftijfragtt»r*t  ttm  qin  fi 
jém  oinoxtot  euri*  feternut  fuhlifvmm  mtnifl^ 
riemm  (mt<  txcipient  ,  ntfi  quàm  ciiiffîmi  fu  - 
gitntti  congTfffam  tmum  ,  iitetrritptam  fidtm 
amfltxi fktrint.  TbiJ. 

(  6  )  HtTitm  mnttf^ifqmt  dtctm  çdfitum  4r- 
ti^»4  <y  htnm  /tmfti»  •fprtffM  smtinwi 

X 


"lettre  i  TE- 
^lifedc  Nico- 
médie f  en 

Gclaf.Cyziq. 
lib.  2.  cap.  1. 

Tneoaoret. 
1.  i.hiil.  c.i8. 

SozoïQcn. 


t  (?2  CONSTANTIÎ^ ,  EMPEftÊÛR.  Chap.  V.  Art.  III. 

Conftantin  fut  portée  à  Alexandrie  par  Synclece  &  Gaudcncc 
couriers  publics  ,  &  lue  dans  le  Palais  de  la  Ville  ,  lorfque 
Patere  étoit  Préfet  d'Egypte.  Nous  l'avons  en  Grec  dans  (r) 
Gelafe  de  Cyzique.  Saint  Epiphane  ,  qui  l'avoit  lue ,  l'appelle 
pleine  {d)àc  fagcfle  &  de  paroles  de  vérité,  &  dit  qu'elle  ctoic 
entre  les  mains  des  favans.  Il  paroît  {e)  que  Socrate  en  avoit 
vû  plufieurs  contre  Arius  ,  &  il  remarque  qu'elles  éroient  écri- 
tes en  forme  de  harangues,  d'un  ftyle  piquant  &  moqueur. 

XVII.  Nous  avons  aufli  en  grec  dans  Gdlale  de  Cyzique, la 
lettre  que  Conftantin  écrivit  à  l'Eglife  de  Nicomédie  quelques 
mois  après  la  tenue  du  Concile  de  Nicée.  Theodoret  en  rap- 
porte une  partie  ,  &  Sozomene  en  fait  l'abregc.  Cette  lenre  eft 
compoféc  de  deux  parties ,  dont  la  première  n'eft  qu'un  difcours 
de  théologie  fort  obfcur  fur  la  divinité  du  Verbe.  L'Empereur 
y  déplore  en  des  termes  pleins  de  religion  les  divifions  qui  s'au- 
gmcnroient  de  jour  en  jour  dans  l'Eglife  :  &  il  eft  remarquable 
qu'il  y  appelle  (/)  les  fimples  Fidèles  les  confervitcurs  &  l'es  fre- 
res,par  le  lien  de  la  religion  ôc  de  la  charité.  La  féconde  partie  eft 
une  peinture  fatirique  de  la  conduite  d'Eufebe  de  Nicomédie. 
Il  lui  reproche  d'avoir  été  le  complice  de  la  cruauté  de  Licinius 
dans  les  maffacres  des  Evcques ,  &  dans  la  pcrfccution  des  Chré- 
tiens. „  Il  a,  dit  il,  envoyé  contre  moi  des  efpions  pendant  les 
„  troubles,  &  il  ne  lui  manquoit  que  de  prendre  les  armes  pour 
le  tyran  :  j'en  ai  des  preuves  par  les  Prêtres  &  les  Diacres  do 
„  fa  fuite  que  j'ai  pris.  Et  enfuite  ;  pendant  le  Concile  de  Nicée, 
„  avec  quel  cmpreflement  &  quelle  impudence  a  -  r'il  foutenu 
contre  le  témoignage  dc  fa  conl'cience ,  l'erreur  convaincue 
de  tous  cotez  ?  tantôt  en  m'envoyant  diverfes  perfonnes  pour 
„  me  parler  en  fa  faveur:  tantôt  en  implorant  ma  proteûion  ,  de 
peur  qu'étant  convaincu  d'un  fi  grand  crime ,  il  ne  fût  privé 
de  fa  dignité.  Il  m'a  circonvenu  &  furpris  honteufement,  &  9 
„  fait  palfer  toutes  chofes  comme  il  a  voulu.  Conftantin  ajoûte 
que  c'eft  pour  cela  qu'il  l'a  banni ,  &  avec  lui  Theognis ,  le  corn* 


9» 


•> 


fttnat  iahit  ,  nif  ^uàm  critrrimi  étd  faUtattm 
Eetltfutm  rttarrtnt ,  ittritaiit  pMtm  tmor*  4t 
findù  ttncriU  fuftifUt,  Ibid. 

(,e)  Gclaf. //i.  J.'*^.  i. 

(  1/  )  Imptrater  divin*  fJti  4fJ«re  nmmêtv 
»fiJJêUm  Icnè  lenf^»m  CT  mcycticMm  *i  «m- 
tui  Remano  !mfciio  fuhMut  Mdvtnùi  Arium 
«tu/lu*  i»gma  firiffit  tmni  fâfitntiM  me  Xftri- 
fmte  rrfirtam  ^m4      h«di*rmm  »ffH  éitm 


trmiittmm  maniiiu  tiritur.  Epiphan.  htrt/i 
69.  nmm.  y.  Alidi  ttiém  tfiJftUt  ctnlra  AriiÊm 
ft{Imt»rtfmu  tim$i»  moJmm  tr*ii«nmm  fcripui» 
fer  fnftîUi  mbti  frefofuit  ftrPringtni  h«m^ 
Item  Çf  ftttti  jtmnda  fugtlUnt. 

(  *  )  Socrat.  Ub.  i.  cap.  g.  pag.  jS. 

(/)  Sei  vos  <|«w  M  itiuttpi  fratrtt  mfptlH 
lem  1  ttmmumo jadt.  Confiant,  mpttd  Gcla/« 
Çyuccuum  /.  j.  f.  »t  Tmn.  ^CfM./^g.  xjji 


Digitized  by  Google 


CONSTANTIN ,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Ait.  III.  1 6^ 

pttce  de  Tes  defordres.  Il  exhorte  les  Fidèles  de  Nicomcdie  à 
demeurer  fermes  dans  la  vraie  foi,  &  à  recevoir  avec  joie  de^ 
Evcques  dont  la  doctrine  &  les  mœurs  font  pures,  c*eft-à-dire, 
Ampliicon  &  Clircftus ,  dont  le  premier  fut  établi  Evêque  de 
Nicomcdie ,  en  la  place  d'Eufebe  i  &  le  fécond  Evêque  de  Ni- 
ccc,  en  la  place  de  Theognis.  11  finit  en  menac^ant  de  réprimer 
la  témérité  de  ceux  qui  oleroicnt  encore  faire  mention  desfc-, 
dufteurs  ,  &  leur  donner  des  louanges. 

XVIII.  L'Empereur  écrivit  en  même-tems  à  Thcodote  de    lettre  i 
Laodicée  ,  pour  lui  donner  avis  du  (g)  baniHement  d'Eufebe  JJ^jf^Jç ''^a 
&  de  Théognis ,  &  l'exhorter  à  profiter  de  cet  exemple ,  pour  fe  315. 
défaire  des  mauvailes  inipiellions  qu'ils  pouvoient  lui  avoir  in-  ^claf.Cyzîq,' 
fpirées.  Cette  lettre, que  nous  avons  toute  entière  dans  Gclafe     i-^P  i^ 
de  Cyzique,  fut  citée  dans  (/^)le  Concile  de  Conftantinople  de 

Tan  J y  3.  par  Bénigne  Evêque  d'Heraclce  en  Macédoine. 

XIX.  Il  faut  rapporter  à  la  même  année  32;.  la  lettre  de  AMaciire; 
Conftantin  à  Maeaiie  ,  Evêque  de  Jerufalem ,  pour  lui  recom- 
mander  que  l'Eglifc  qu'il  avoit  donné  ordre  de  bâtir  au  faint  d/vitaVôn'ft. 
Sépulchre ,  furpailat  en  beauté,  non-feulement  les  autres  Egli-  cap. 31. &  en 
fes  ,  mais  tous  les  édifices  des  autres  Villes.  „  J'ai  donné  or-  JJJ|Jp'j^,'^ 
„  dre  ,  lui  dit-il,  à  DraciUen,  Vicaire  des  Préfets  du  Prétoire 

a,  &  Gouverneur  de  la  Province  ,  d'employer  fuivant  vos  or- 
„  dres  les  ouvriers  necelTaires,  pour  élever  les  murailles.  Man- 
„  dez-moi  quels  marbres  précieux  &  quelles  colonnes  vous  ju- 
gérez  plus  convenables  ,  afin  que  je  les  y  fafle  conduire. 
„  Je  ferai  bien  aife  de  f<^avoir  fi  vous  jugez  à  propos  que  la 
„  voûte  de  l'Eglife  foit  ornée  de  lambris ,  ou  de  quelque  autre 
„  forte  d'ouvrage.  Si  c'eft  du  lambris,  on  y  pourra  mettre  de 
„  l'or.  Faites  fcavoir  au  plutôt  aux  Ofi'iciers  que  je  vous  ai 
„  nommez  le  nombre  des  ouvriers  &  les  ibmmes  d'argent  qui 
„  feront  ncceflaires ,  les  marbres,  les  colonnes  ôcïes  orncmen»  - 
„  les  plus  beaux  &  les  plus  riches  ,  afin  que  j'en  fois  prompte-  * 
>,  ment  informé.  "  Sainte  Hélène  fe  chargea  elle  -  même  de 
l'exécution  de  ce  fuperbe  édifice  ,  qui  ne  fut  néanmoins  ache- 
vé qu'après  là  mort  ,  fix  ans  depuis  qu'on  l'eût  commencé. 
Eufebe  en  a  fait  la  defcription  dans  la  vie  de  Conftantin.  Il 
nous  refte  une  féconde  lettre  de  ce  Prince  au  même  Macaire, 


(  O  Philoftorge  ,  hb  i.  taf.  lo.  met  ce 
bantilcmcnc  trois  mois  après  le  Concile 
de  Niccc  ;  c'cA-à  dire ,  vers  le  mois  de 
Moveinbrc  de  Tan  325.  Socrate  fcmble  le 


mettre  dans  le  temps  mcme  du  Concile. 
Socrat.  livt  1.  chap.  8.  Ain/î  on  peut  croirq 
qu'il  l'a  fuivi  de  fort  près. 
(h)  Toin.  J.  CoïKil.  f«n.  481. 
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ï  <?4  CONSTANTIN ,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  ITÎ. 
dont  voici  l'occafion.  A  trente  milles ,  ou  dix  lieues  de  Jerufa- 
lem  ,  auprès  du  Chêne  de  Mambrc  ,  célèbre  dans  l'ccriture 
par  la  demeure  d'Abraham ,  &  l'apparition  des  trois  Anges  qui 
lui  promirent  la  naiflance  d'Kaac  ,  on  voyoit  une  peinture  qui 
repréfentoit  ces  trois  Anges.  Il  y  avoit  au  même  lieu  un  Te- 
rebinte,  au  pied  duquel  on  avoit  drefl'c  un  autel  prophane  Se 
des  idoles,  &  on  y  ofFroit  des  facrifices  impies.  Chaque  année 
les  peuples  s'y  rendoicnt  en  foule  à  caufe  de  la  fcte  {  /  )  &  de 
la  foire  que  Ton  faifoit ,  les  uns  pour  trafiquer,  les  autres  pour 
I  honorer  Abraham  &  les  Anges  ,  chacun  à  fa  manière  ,  mais 

tous  avec  beaucoup  de  fupcrftitions  »  jufques-là  que  IcsPayens 
qui  y  venoient  aufli  avec  liberté,  de  même  que  les  Juifs,  invo- 
quoient  ces  Anges  ,  ou  plutôt  les  idoles  qu'ils  avoient  dreflces, 
&  leur  offtoient  des  libations  de  vin  &  de  l'encens  }  quelques- 
uns  même  leur  facrifioient  des  bêtes.  L'Empereur  averti  de 
ces  fuperftitions  par  les  lettres  d'Eutropie  fa  belle-mere  ,  qui 
étoit  venue  en  Paleftme  pour  accomplir  un  vœu  .  &  avoit  ctc 
témoin  de  ce  dcfordre  ,  envoya  ordre  au  Comte  Acace  & 
aux  autres  Officiers  qui  étoient  fur  les  lieux,  de  brûler  les  ido- 
les ,  d'abattre  l'autel ,  d'empêcher  à  l  avenir  ces  fortes  de  profa- 
nations i  &  de  bâtir  une  Eglifc  en  cet  endroit.  En  même-tems 
il  écrivit  à  Macaire  &  aux  autres  Evêques  de  Paleftine ,  pour 
leur  donner  avis  de  l'ordre  qu'il  avoit  envoyé  à  Acace.  Il  leur 
reproche  doucement  d'avoir  fouft'ert  une  telle  profanation,  Qc 
il  leur  recommande  qu'au  cas  qu'il  ic  paflat  dans  la  fuite  quel- 
que choie  en  ce  lieu  ,  de  contraire  à  lès  intentions  j  ils  ne 
manqualïent  pas  de  l'en  avertir  aulfi-tôt. 
'A  ceux tV An-     XX.  La  même  année  351.  Eufebe  de  Nicomedie ,  Theogni?  » 
^ix^llu^cbc  Eufebe  de  Ccfarcc  ,  Patrophile  de  Scytople ,  Aece  de  Lydde. 
«icCcfartc,  Thcodotc  de  Laodicée  &  quelques  autres  ,  s'étant  trouvés  à 
51"*  ^f".*»!'^   Antioche  y  tinrent  un  Concile  ,où  fur  un  faux  expofé,  inventé 
en  351.        de  leur  part  ,  ils  depofercnt  laint  Eufthate  ,  Evcque  de  cette 

tuicb.  I.  Ville  i  leur  deflein  étoit  de  mettre  en  fa  place  Eufebe  de  Cè- 
de viiaConii.  /    .  .        y  .,r:  I  •  ^ 

f.  6o.  61.^1.  farce  î  &  ils  en  écrivirent  a  1  empereur ,  lui  marquant  en  meme- 
tems ,  les  raifons  qu'ils  avoient  eues  de  dépofer  Euflhate ,  &  que 
le  peuple  d'Antioche  confentoit  à  avoir  Eufebe  pour  Evcque 
en  fa  place.  Cela  n'éroit  vrai  que  d'une  partie  du  peuple, 
l'autre  tenant  ferme  pour  faint  Eullhate  ,  &  voulant  le  confer- 
ver  ;  jufque  là  qu'on  en  vint  à  une  fédition  :  pour  fappailec 
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Con(>antin  envoya  en  cette  Ville  Un  de  Tes  Officiers  ,  d'une 
fidélité  éprouvée ,  qui  avoir  la  qualité  de  Comte  >  &  écrivit  lui- 
même  plufieurs  lettres  au  peuple  d'Antioche ,  pour  l'exhorter  à 
la  paix.  Eufebe  qui  en  a  fait  mention  n'a  pas  cru  devoir  les 
tranl'mettre  à  la  poftcrité.  Mais  il  a  eu  loin  de  conlervcr  celle 
que  l'Empereur  écrivit  à  ceux  de  ccrte  Ville  ,  pour  leur  ordon- 
ner de  le  laiflcr  à  Célarée,  &  d'élire  un  autre  Evéque  que  lui. 
Car  Eufcbc  ne  jugea  pas  à  propos  de  quitter  fon  liège  pour 
celui  d'Antioche  :  ce  qui  lui  attira  à  lui-mcme  une  lettre  de 
félicitation  de  la  part  de  Conllantin,  qu'il  nous  a  encore  con- 
Tervée ,  avec  une  troifiéme  lur  le  même  fujct  ,  addreflee  aux 
Evoques  qui  avoient  dépofé  faint  Eufthate.  Il  dit  dans  cette 
dernière:  „  Après  avoir  été  inllruit  très -cxadcment,  tant  par 
«,  vos  lettres  que  par  celles  des  Comtes  Acace  &  Stratège ,  de 
„  ce  qui  s'eft  paflé  dans  l'aflemblée  ,  &  y  avoir  fait  une  très- 
„  férieulc  réflexion ,  j'ai  mandé  au  peuple  d'Antioche  ce  qui  m'a 
j>  paru  plus  conforme  à  la  volonté  de  Dieu ,  &  à  Ja  difcipline 
„  de  l'Eglife.  Etenfuite:  les  lettres  d'Eufcbc  me  paroillcnt  très- 
„  conformes  aux  ioix  de  l'Eglifc  :  mais  il  faut  aufll  vous  dire 
^  mon  avis.  J'ai  appris  qu'Euphronius  Prêtre  ,  citoyen  de  Cé- 
„  farée  en  Gappadoce,  &  Georje  d'Arcihule  aufli  Prêtre  ,  or- 

donné  par  Alexandre  d'Alexandrie,  font  très-éprouvez  pour 
*i  la  Foi:  Vous  pourrez  les  propofer  avec  les  autres  que  vous 

jugerez  dignes  de  l'Epifcopat  ,  pour  en  décider  conformé- 

ment  à  la  tradition  Apoftolique.  Ce  George  avoir  été  dé- 
pofé pour  fcs  crimes  &  fon  impieté  ,  par  le  même  laint  Ale- 
xandre. Mais  les  Ariens  dont  il  étoit  zélé  partifan  ,  obfedoient 
Tefprit  de  Conftantin.  Ils  établirent  Euphronius  Evéque  à  An- 
tioche  ,  &  George  à  Laodicée, 

XXI.  L'an  535.  Conftantin  ayant  reçu  des  Ambaffadeurs  ASapor,Roî 
de  la  part  de  Sapor,  Roi  de  Perle,  fe  fervit  de  cette  occafion     Pp''^ > 
pour  recommander  à  ce  Prince  les  Chrétiens  qui  étoient  dans  ^^luicb.  I.  4; 
fes  états.  Nous  avonscncore  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  fujct,  «|«  vira Cotift, 
Il  y  relevé  les  avantages  de  la  Religion  Chrétienne  :  il  y  fait  ""^WoHorct. 
voir  qu'il  eft  honteux  à  un  homme  d'adorer  au  lieu  de  Dieu  ,  lib.  i.caj».  14. 
des  créatures  qu'il  a  faites  pour  notre  ufage  5  il  y  témoigne  fa 
reconnoiflance  envers  Dieu  ,  de  la  vidoire  fur  fes  ennemis,  & 
delà  paix  dont  l'Empire  jouilfoit.  Il  dit  que  le  même  Dieu  qui 
protège  les  Princes  qui  gouvernent  avec  juftice ,  punit  levere- 
jjoeiu  ceux  qui  peifccutem  fa  Religion  :  Ce  qu'il  montre  par  1% 

X  iij 
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mort  déplorable  de  ces  perfccuteurs ,  en  particulier  de  Vabc^ 
lien,  pris  pat  les  Petfês. 
A  Eufebe     XXIL  Nous  avoos  encofc  deux  lettres  de  ConHandnà  EiU 
^E^!^  &be  de  Céùxée,  Il  lui  cémoigne  dans  la  première .  qu'il  avoit 

vitaConftjnt.  lû  avcc  plaifir  fon  traité  delà  Pâque  ,  &  qu'il  Tavoit  fait  tra- 
Jib.  4.  cip.34.  {luire  en  latin.  Dans  la  féconde  ,  il  lui  marque  qu'un  grand 
35»  3*» 37.     nombre  de  perfonnes  s'ctant  converties  à  la  foi  dans  la  Ville 
de  Conftantinople  ,  il  a  jugé  à  propos  d'y  bâtir  plufietirs  Eglir 
ici  >  dcle  charge  de  fiUie  écnie  en  beau  parchemin  «  pat  ler 
meilleurs  écrivains ,  cinquante  exemplaires  des  faintes  Ecritii" 
tes  ,  lifibles  &  portatifs ,  d'une  écriture  belle  &  corrcfte.  „  J'ai 
M  écrit ,  ajoûte-il,  au  Trcforicr  de  la  Province  ,  de  fournir  route 
la  dépenle  ncceA'aire  :  Vous  aurez  foin  que  ces  exemplaires 
M  roient        au  plûtoc ,  &  en  vettn  de  cette  kcne  «  vous  prenr 
drez  deux  voitnies  publiques  pour  me  les  envoyer  par  un 
„  des  Diacres  de  votre  Eglife  >  que  je  recevrai  favorablement; 
Eufebe  exécuta  cer  ordre ,  &  envoya  à  TEmpereur  ces  exem- 
plaires en  cahiers,  de  trois  &  de  quatre  feuilles,  magnifique- 
ment oinez.  Ce  Prince  l'en  remercia  par  une  lettre  que  nous 
a'avons  plus  >  ^  où  il  témoignoit  fa  joie  de  ce  que  la  Ville  dr 
ftiatmae  on  de  Conftande  *  autrefois  attachée  au  çulte  des  idor 
irtAntoi-  les  ,  y  avoit  renoncé.  On  peut  mettre  vers  Tan  333^  la  lettre 
■e,vcn)33'  que  Conftantin  écrivit  avec  fes  deux  fils,  Conftantius  &  Con^ 
Anw^TÏ'^!  ftant,  à  faint  Antoine  ,  dont  la  réputation  étoit  venue  jufqu'à 
pjg.)i5$.toa.  la  Cour.  Ils  le  traitoient  de  pere  Ôc  lui  demandoient  réponfe. 

Atttoinie  fît  quelque  difficulté  de  recevoir  ces  lettres  *  dilant 
<)u'il  ne  fçavoit  pas  y  répondre.  U  le  fit  néanmoins  à  la  prierç; 
de  fes  difciples ,  &  donna  aux  Empereurs  des  avis  (âlutaires , 
rif        les  exhorta  au  mépris  des  grandeurs  humaines  «&  à  avoit  foiifr 

de  la  judice  &  des  pauvres. 
A  S.  Atha-    XXIII.  Nous  n'avons  plus  la  lettre  de  Conflantin  à  iainc 
n  jc  i  an  sjs.  Antott».  Celle  à  fiunc  Athanalê  ponv  roblini  i  fe  rendre 
Athsnar.    au  Concile  aflèmUe  4  Tyr  1  an  3 3  ; .  n  cft  pas  venue  non  plus 
apolog.contr.  jufqu'à  nous  ;  &  il  ne  nous  refte  que  quelques  lignes  de  celle 
i'7™W«»84!  *î"'i^      écrivit,  pour  lui  ordonner  de  recevoir  Arius  dans  fE- 
glife.  Mais  nous  avons  entières  celles  qu'il  écrivit  à  fEglife 
d'Alexandrie  «  où  ii  reconnok  faint  Athanafe ,  iimocent  des 
crimef  dont  ki'  Meletiens  l'avoient  nqirct ,  &  ceHe  qu'il  ad- 
drcflâ  ^  ce  Saint  même ,  dans  laquelle  il  condamne  avec  i^di^ 
gnaMoalescalenmiet  des  Meletiens»  Ului  ordonne  deâixe  litar 
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fouvent  fa  lettre  au  peuple  ;  &  ajoute  que  lï  ces  impoftcurs 
continuent  leurs  entrcpriles ,  il  ne  les  traitera  plub  Iclon  ks  loix 
de  l'Eglife,  rnais  félon  les  loix  publiques,  2c prendra  connoil' 
fance  de  l'affaire  par  lui-même. 

XXIV.  Jean,  chef  des  Meletiens,  s'crant  auni  reconcilié  avec  (if/Mcic-'"^^ 
faim  Athanafe  ,  en  écrivit  à  l'Empereur ,  qui  l'en  félicita  par  une  "cas,  kwhÙ 
lettre  ,  où  il  lui  marque  de  le  venir  trouver  par  les  voitures  Adunai. 
publiques ,  pour  recevoir  des  marques  de  la  bienveillance.  On  A-ianip. 
met  encore  parmi  les  lettres  de  Conftantin  l'ordre  qu'il  envoya    ^  Anus, 
à  Arius  ,  de  venir  à  Conftantinople  pour  rendre  compte  de  l'a  *^"Athanaf. 
conduite.  Ce  fut  en  cette  occafion  qu'il  préfenta  à  l'Empereur  epi«- aastra- 
une  confeflion ,  qu'il  difoit  ctrc  conforme  à  celle  de  Niccc.  '  "  ^  l"" 

XXV.  Ce  fut  aufli  en  vertu  d  une  lettre  de  l'Empereur  ,  que  i.cap.  19. 
les  Evoques  s'aflembiérent  .\  Tyr  en         fous  le  prétexte  de   ^'O'^'^-^^- ^'t»- 
rétablir  l'union  entre  eux  ,  mais  en  effet  pour  la  condamnation  Aux*Lvc- 
de  faint  Athanafe.  Car  c'étoit  les  Eufcbiens  qui  avoienr  porté  qucsduCon- 
Conftantin  à  affemblcr  un  Concile.  Comme  ils  croient  prcts  de  al'sjj.^^'* 
le  finir,  ils  re<jûrent  une  autre  lettre  de  ce  Prince,  qui  leur  or-    £uicb.l. 4. 
donnoit  de  fe  rendre  en  diligence  à  Jerufalem  pour  y  dédier  Jp^." 
TEglife  du  faint  Sépulchre  qu'il  y  avoir  fait  bâtir. 

XXVI.  Comme  ils  y  étoienr  occupez  à  faire  le  procès  à  Mar-  Aux  Eufc-» 
cel ,  Evcque  d'Ancyr  ,  métropolitain  de  Galatie  ,  qui  n'avoir  biens ,  .i  Dai- 
point  voulu  fe  trouver  au  Concile  de  Jerufalem ,  pour  n'avoir  ""n^haliVr^'* 
aucune  part  à  la  réception  d'Arius  ,ils  reçurent  une  lettre  de  apolt^g.  cont. 
l'Empereur,  qui  leur  ordonnoit  d'aller  à  Con(\antinople  rendre  -^'^"•P-''*** 
raifon  du  jugement  qu'ils  avoient  prononcé  contre  faint  Atha- 
nafe dans  le  Concile  de  Tyr.  Ce  fut  vers  le  mcme  tems  qu'il 

écrivit  à  Dalmace  fon  frère,  qu'il  quahfic  de  Cenfcur,  pour  exa- 
miner rafïàire  d'Arfenne ,  que  les  Aficns  prétendoient  avoir  été 
tué  par  faint  Athanafe. 

XXVII.  U  ne  faut  pas  oublier  la  lettre  de  Conftantin  à  Publius  AOptatîenj 
Porphvrius  Optatien  ,  dont  voici  l'occafion.  Ce  Prince  avoit  ^'^^  ^'^"3^» 

'•l'A-  C  '  r,  ^  OU  îlj. 

exile  Optatien,  pour  une  faute  qui  ne  nous  eft  pas  connue.  Ce- 
lui-ci ne  fe  fentant  point  r  ^)  coupable,  entreprit  de  fe  juftifîcr, 
&  adrefla  à  cet  effet  à  l'Empereur  un  poème,  pour  obtenir  plus 
facilement  fon  rappel.  Ce  moyen  lui  réuflit.  Le  poëme  plût  à 
(/)  Conftantin  ,  qui  en  remercia  l'auteur  par  une  lettre,  &  lui 


(.K)  f^ffit*  me  fui/»  Je  trimint  maximt 
ftfîtr ,  txalis  dfitnmn  fana.  Optât. 
^  Q  tréiet  thari^mt ....  grMtim  b«€  mhi 
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accorda  la  liberté.  Il  lui  donne  la  qualité  de  Ton  très-cher  frère* 
&  lui  témoigne  Ton  inclination  (/«)  à  reconnoure  le  mérite  de 
ceux  qui  fous  fon  tegae  cultivoienc  les  belles  lettres ,  &  s'ap« 
pliquoient  à  fervir  le  public .  foit  de  vive  voix«  ibît  pat  ^cnt»' 
En  quoi  il  fe  faifoit  gloire  de  s'éloigner  du  gàiie  de  quelques* 
uns  de  fes  prédecefleurs  [n  ) ,  qui  n'avoient  tenu  aucun  compte 
des  fi^vans  qui  avoient  fleuri  de  leur  tems.  Saint  Jérôme  {o) 
met  le  rappel  d'Opiatien  en  la  vingt  •  troilîéme  année  de  Con- 
ftantiuj  c'eft-à-dire,  en  l'an  550.  de  Jefus  -  Chrift  :  mais  il  £aut 
mettre  fon  poème  avant  Vaa  ^%6.  puifque  Criipe»  dont  il  y  eSt 
parlé  (p)  coBime  vivant  encore  *  moumt  ven  le  milieu  de  cette 
année. 

faâma  XXVIII.  Le  poifme  d'Optatien  eft  en  vers  acroftiches  latins  î 
^OjitatiaL  quelquefois  l'acroftiche  eft:  en  lettres  grecques.  Les  vers  font 
exametres ,  les  uns  compofez.  de  mots  à  deux  fyllabes ,  les  au- 
tres de  trois  s  il  y  en  a  de  quatte  &  de  cinq.  Ce  qui  avec  les 
acroftiches  qui  y  Ibmnon  lêiûement  de  travers  à  la  marge,  maîf 
encore  à  rebours  en  remontant  par  la  première  lettre  du  der- 
nier vers  jufqu'au  premier,  doivent  avoir  beaucoup  coûté  à  l'au- 
teur. Ce  genre  d'écrire. n'ctoit  pas  (  ^  )  nouveau  >  mais  peu  de 
pecfonnes  Tayolent  cultivé  jufqu'alors ,  &  on  l'a  regardé  depuis 
avec  qqelque  fyttc  de-mépris, de  abandoimé  aux  efpfits  médio^ 
cies.  L'acroftiche  de  Tonziéme  ftrophe  marque  les  difierens 
noms  d'Optatien.  11  paroit  qu'il  ctoit  Chrétien,  &  ce  qui  nous 
je  perfuade,  c'cft  qu'il  y  reconnoit  un  Dieu  en  (  r  1  trois  perfon- 
ues ,  le  Pere ,  le  Fjls  &  le  Saint-Efpùt  i  qu'il  y  attribue  (./  )  au  fe*' 
cours,  de  Dieu  lirâ  yidoifes  de  Cooftantin»  9c  la  paix  qn  il  avoit 
xendue  à  l'Univers  3  qifll y  reconnok >  que  la  gloire  de 
Frince  s*étoit  S(cciue  depuis  f^fol  en  Jefus-Chnfts  qu'en  s'adie^: 

'   .1 

'  (w)  StcllU  mto  Qrihentti  dicentif^  ne» 

Mittr  btui^nm  audiiui  ^uam  Iroà  tuera  ffft' 
fniifr.  DenicjMt  ttitam  fimdrit  mnitttm  m  mt 

(h)  Ibidem. 

(  •  )  Vttfhyim  miff»  md  Ctnfldtttimm  ùj!- 

(f)  Cri/ft  avii  wdAr  4»'umiiu  Lu 
dcmudt , 

Oh  mm/t$  finang  ta*  fattu  fvO^ttfwttnti. 

Jb^lzt.  Carm.  XX. 

(  }  )  Cr«(MNi  aihi  cjl Jludierma  t»»T»m 


ctniUrit.  h»(  cwfiedimm  fi^  fhrÂiitk, 

Conllint,  tfifi*  ^d  0^.  ' 
(r)  OMMjpvMM  gutktr  f  iHfm  t 
mùcltt , 

Klhu  anpt  Paier.  Of  fiittflm  Sfiritm  i 
:  1    fuVf'U  vin.  Optât.  Carm.  ÏX» 

,  SMrmi  Dti  au*Uit  umtMqH*  fftrfttMM 

'tèlM  ,  crhtm  lei»m  f4i(4Vit  trutidatu  tynM» 
Htf  ,  C»nptntixnm.  Optât-  Carm.  Xf^h 

(  f  )  i4f""/r  a-  //fj  ChriJR  /iT  Itge  fr*^ 
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fant  à  Jefus  -  Chrift  ,  il  l'appelle  («)  feul  né  de  Dieu  ,  fourcc 
fainte  des  biefts  ,  Dieu  de  juftice  ,  la  récompcnfe  [de  ceux  qui 
^croyent  en  lui  ;  que  Conftantin  l'appelle  (  x )  fon  très-cher  frère ,     .  '  •  . 
j-qualitc  qu'il  aimoit  de  donner  aux  Chrétiens,  comme  nous  l'a- 
;Vons  remarque  ailleurs  j  qu'il  y  rapporte  {y  )  plufieurs  fois  le  mo- 
^jiograme  de  J.C.  &  y  dépeint  (^)  la  croix  en  la  même  forme  qu'el- 
le  avoir  apparu  à  Conftantin ,  &  qu'elle  eft  décrite  dans  Eufebe. 
"  Ce  poëme  d'Optatien  fut  tiré  de  la  bibliothèque  de  MarcVelfer,& 
imprimé  pour  la  première  fois  à  Ausbourg  en  lypj".  par  les  foins 
de  M.  Pithou.On  le  trouve  auftî  à  la  fuite  des  ouvrages  de  Velfer,    pj-e  €fi 
imprimez  à  Nuremberg  en  1 6%2.in'fol.  Optatien  avoit  compofc 
jCncore  deux  autres  poèmes ,  qu'il  avoit  aufti  dédiez  à  Conftantin, 
^  comme  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  mais  ils  font  perdus, 
^jïl  faut  en  excepter  ce  que  cet  auteur  a  écrit  fur  l'Autel  d'Apol- 
-lon ,  qui  a  été  imprimé  avec  un  commentaire  de  Fortunio  Liceti      "  .. 
à  Padoue  en  1 6^0,  in-^".  &  une  lettre  de  remerciement  à  Con- 
ftantin que  nous  avons  encore  Optatien  l'avoit  écrite  à  Tocca- 
fion  d'uimpremier  pocme  ,  que  nous  n'avons  plus  ,  qu'il  avoit 
^adrelfcà  Conftantin,  &.  que  ce  Prince  avoit  fort  bien  reçu.  On 
^  trouve  (  t  )  un  Publius  Optatien ,  Préfet  de  Rome  en  5  2$.  &  en 
5  5  5.  &  rien  n*empcche  qu'on  ne  croye  que  c'eft  le  même  Opta-  «  " 

tien  dont  nous  venons  de  parler. 

XXVIII.  C'eft  tout  ce  que  nous  fçavons  des  Lettres  de  Con-  RecueîlHc» 
ftantin ,  qu'Eufebe  s'étoit  propofé  de  recueillir  en  un  volume  ^"^a' 
icpare  j  mais  on  ne  voit  pas  qu  il  ait  exécute  ce  deflein. 

If.;-^        ARTICLE  IV. 

'  T>es  Edks  de  Conftantin  etf  faveur  de  la  Religion  Chrétienne^ 

.  I.  T   E  premier  Edit  de  Conftantin  en  faveur  de  la  Religion  «Je 
V   -Lrf  Chrétienne  ,  fuivit  de  près  la  vidoire  qu'il  remporta  fur 
Maxence  le  28.  Oaobrc  de  l'an  3 1 2;  Il  le  fit  conjointement  avec  lii'crtc  de 


{  w }  Aime  faluuri  nunc  bac  tibi  fagina 

ZcrifU  micjt  ,  rtfonani  nomaihuf  Ptmini, 
.  Hatt  Deo  filut  /amfle  h«n»rim  ,  tu  Dtus 
'■  i    ju/li ,  gratta  tu  fidei. 
•  .  Optât.  Carm.  Xril. 

{  « )  Gonflant,  tfil}.  ai  Optât,  uti /mpri. 

(y)  Omnii  f Ultra  haiet  atancframmum 
ChriPi,  O"  tittcrai  finpias  Jtfits.  Chrifloph. 
I^ioidus ,  in  Carm.  Xyil.  Ofiatiaai. 

T0me 


(  ^  )  Sri  C  Chripiama  pitlalis  argutçtnta 
ptrmulta  impritmi$  inifa  Juliano  in  milapo^tnt 
chi  Utttra  (f  crax  dênlfamtiniana  «mniii»  intt^ 
pa  là  prtrfat  forma  juarn  £i»/<'im  Jtftripfit, 
rtpttit*  ftuit  totits  mt  impittalù  pnff{l«  nttam 
dtpretari  dih»trini.'VcU'eT\i$  ,  in  foema  Opta- 
t  iani. 

{a)  Apui Buclierium  ,  rraiin«iit i» y'itîtt^ 
Cj,(hm/fag.  23^, 
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ÏMbàm  I  ÔL  ces  deux  Pffrces  renvdyetâitàMaximiii'tlffl  jliaii^.  ' 

CJjJg^  âant  en  même  -  tcms  les  merveilles  que  Dieu  Ikvoit  faites  en 
^*cap.9,    '  Jeur  faveur  ,  &  la  défaite  de  Maxence.  Cet  Edit ,  qui  iVcft  pas 
'  '   venu  jufqu'à  nous  ,  ctoit  adrelTc  au  Préfet  du  Prétoire  ;  &  per- 
mettoic  aux  Chrcficns  de  tenir  leurs  aûemblées  ordinaires  ,  de 
*  -  fttre  tons  les  exercices  de  leur  Religion  »  &  de  bâtir  des  Eglii'es.-  . 
Pour  tomes    n.  Cependant  il  fe  rencontra  des  difEadtes  dans  rMcatioiâ^ 
^^fca^  de  cet  Edk,  &  H  s'y  gllfla  même  quelques  fiiuoMdftns  le  texte^ 
313.  ce  qui  obligea  ConHantin  &  Licinius,  qui  fe  trouvèrent  à  Milàft 

'^^  niois  de  Janvier  de  l'an  315.  d'en  faire  un  fécond  plus  gene- 
xal  que, le  premier  ,     qui  donne  liberté  à  un  chacun  de  fuivre 
4ueUe  religion  il  trouvera  bonnette  en  la  manière  cp^  lui  ftaira; 
Nous  avons  rapporté  eet  Edit  pins  haut.  Il  eft  adrèÉS  aa^tâikr 
iient  de  Kicomédie.  Les  Empereurs  y  rcîteroient  l'ordre  de  reit».. 
'    ^     dre  aux  Eglifcs  les  lieux  d'aflcmblées,  <5<:  attlÈies -ia<ld^iA|liC%l|l^' 
avoient  été  ôtez  pendant  la  pcrfccution.  ' 
Four  la  rc-     111.  il  y  a  un  refcrit  de  Conrtantin  adrefl'é  cette  même  année 
bk!!?*rfè1'l-  ^  Anulin,  Proconful  d'Afrique ,  pour  reftitoer  conftMBiément  i 
giiic ,  &  de  cet  article  dt  ffidit ,  ce  que  les  Eglifes  Catho^ques  de  cette  prov  ^ 
dMCiwM    '^loce  avoient  poffedc  en  jardins ,  maifons  &  autres  btens.  Ua 
B»feb.I.'io.  autre  très- célèbre  adicfl'c  au  même  ,  qui  décharge  de  toutes 
'oôdTh^a  fpniflions  civiles  les  Clercs  de  la  même  Eglifc  Catholique,  oiH 
tom.  x  iib^k  Cccilicn  prclîdoit.  L'Empereur  y  fait  remarquer  combien  avoit 
pdg.  zo.l!b.a.  été  préjudiciable  à  l'Empire  *  le  mépris  de  la  vcritaUe  Religion;;,^ 
pa^.  ]\'!'^^'  dont-ltirerpea  Se  l'exaâe  obfervance  veaoit  de  rétabUr  k  pi|^ 
^    '      Êncejlomaine ,  &  toutes  les  affaires  en  meilleur  é^tt.  Il  témoî^^ 
jgne  que  c'eft  ce  qui  l'a  excité  à  récompenfer  les  travaux  de  ceui 
qui  apportant  la  fainretc  nécefl'nrc  &  une  attention  continuelle 
à  leur  loi,  fedeftinent  particuheremcnr  au  icivice  de  cette  Reii* 
gion.  Venant  à  la  raifon  d'exempter  les  Clercs  des  chrarge.<-  pu- 
bliques /il  dit  que'c*eft  ifin  que  lien  ne  les  détourne  par  enenli 
ou  pa^  quelque  filute  iâcrilege  dii  culte  qu'ils  doivent  à  la  pivi«v 
nitci  niais  qu'ils  vaquent  (1ns  aucune  inquiétude  au  minifterp 
de  leur  loi.  Il  finit  en  reprcfentant  que  leur  application  à  de 
fi  faims  devoirs  ,  ne  peut  qu'apporter  un  grand  avantage  à  I4, 
République.  Les «hcrc tiques  qui  fe  voyoienc  exclus  de  çeptiwî*»^ 
lege  ,  firent  leur  poflible  poi^r  empêcher  les  Catholiques  d'e^ 
jouir  s  Mais  l'Empereur  les  nâiillitint  par  un  no|iveau  refait  dqr 
,       31-  Odobre.  Il  le  confirma  pat  une  loi  du  at.  Oôobre  jip,' 
qu'il  adrefia  1  Odavien  ,  Corre(îleur  de  la  Lucanic  $i  de'^  Brut- 
*  f  P^u|>|€s  4p  Ia  ÇaUbiç,  fyiÉJi  ça  j[  j  o-  les  liçioiquçs  ayaa( 
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recommence  d'inquictet  les  Catholiques  dans  la  Numidie,aa 
fujet  de  l'exemption  des  Clercs ,  il  y  eut  encore  une  loi  datée  da 
cinquième  de  Février  pour  la  faire  obferver. 

\   IV.  La  loi  du  21.  Mars  de  l'an  5  i  j.  adreflce  à  Eumele  ,  eft  Ensiy.ton- 
''^datce  de  Challon  ,  ou  peut  être  de  Cibales  dans  la  lîannome ,  •^j'.^^  ^'^i*- 
défend  de  marquer  fur  le  front  ceux  qyi  étoient  condamnez  à  [ii,ix,  &  ic» 

^e  battre  en  gladiateurs',  ou  à  travailler  aux  mines,  pour  ne  pas,  cnùns  dci 
dit  CoHftantin ,  deshonorer  le  vilage  dans  lequel  il  paroît  quel-  ''coZi  hcoa 
que  veftige  de  la  beauté  ccleftc.  Elle  défend  auÛi  le  fupphcede  tom.  5.  pag. 

.  via  croi^.  Celle  du  1 3.  Mai  de  la  même  année ,  datée  de  Naïfle 
/a  pacrije,  ordonne  que  dès  qu'un  perc  apportera  aux  Officiers  icg.  i.p.  iss^ 

-^es  fina^ices  un  enfant  qu'il  fera  hors  d'état  de  nourrir,  ils  pren- 
dront indifféremment  ou  fur  le  tréfor  public ,  ou  fur  le  domaine  • 
du  Prince,  ce  qui  fera  néceflaire  pour  le  nourrir  &  1  habiller,  &  . 
cela  fans  délai.  Conftantin  fit  publier  cette  loi  dans  toutes  les  .-H 
yilles  d'Itahc  ,  voulant  qu'elle  y  fût  gravée  iur  le  cuivre ,  ou  fur-  ' 
4'auttcs  matières  qui  la  rcndiflcnt  comme  éternelle.  ■ 
.tày.  La  loi  du  1 8.  Odobre  de  la  même  année ,  défend  aux  Ju-    Contre  Jcs 
^es&  aux  Patriarches  des  Juifs  d'inquiéter,  comme  ils  faifoient,  ^CoJtV'V 
ceux  qui  auroient  abandonne  leur  fede  pour  embrafler  la  rCli-  nb. 
gion  Chrétienne.  Cette  défenfe  ell  Ibus  peine  du,  feu.  11  eû  icg.  i.p.114^ 
défendu  par  la  même  loi  d'embrafler  le  Judailme.-^  .  \,  -t^  ' 

*     VI.  L'année  fuivante  5 1 6.  Conftantin  en  adrefla  une  autre  à    En  faveur 
Protogene  ,  qu'on  croît  avoir  été  l'Evcque  de  Sardique ,  portant  cCcLvcs, 
permifllon  à  tout  le  monde  d'affranchir  fes  efdavcs  dans  l'E-  *"cod.*juftin. 
glife  en  préfen«c  du  peuple  Chrétien  ,  &  des  Evoques  ou  d^     «3-  'cg.  ». 
Prêtres  ;  ce  qui,  félon  le  Droit  Romain  ,  ne  le  devoit  faire  que  n^pag/js!^! 
devant  les  Préteurs  &  les  Confuls.  Conftantin  avoit  déjà  fait  fur  357. 
ce  fujet  une  loi ,  qui  eft  perdue  s  &  il  en  fit  une  troiliéme  adrei- 
ice  à  Ofius ,  Eveque  de  Cordouc ,  datce  du  18.  Avril  de  1  an  lib.  i.m.  t. 
3  1 1.  par  laquelle  il  accorde  à  ceux  qui  auront  été  affranchis  dans  P-  îu-  3î7. 
l'Eglife,  les  droits  de  citoyens  Romains  >  &  aux  Clercs  le  pou- 
voir de  donner  une  pleine  liberté  à  leurs  efdaves  par  leur  teila* 
ment.  •  "  '  ' 

VII.  On  met  au  51.  de  Janvier  de  l'an  320.  la  loi  qui  cafTe  rn  faveur  de 
celles  qui  étoient  contraires  à  la  virginité,  particulièrement  la  la  virginité, 

«  loi  Papia  t  qui  impofoit  de  grandes  peines  à  ceux  qui  ne  s'en-  ^cod°Thcod 
gageoient  pas  dans  le  mariage ,  ou  qui  n'y  avoicnt  point  d'en-  lib.  «.'m.  16.' 
fans.  Comme  ces  loix  rendoient  odieufes  la  virginité  &  la  conti-  ^^^J^j^^"  j 
nence  ,  dont  néanmoins  plufieurs  Chrétiens  failbient  profefTion ,  Az  vitaCooûi 
.CouItantiA  ôca  toutes  les  peines  ponces  pacia  loi  Papia ,  ^  »p- 

• .  '    .  y  ij  ^    .  • 
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Cod.Theod.  autres  de  cette  nature ,  &  il  fe  contenta' de  confeiver  l'articl^l 
lif'"*i^''"iYp  de  ces  loix  qui  portoit ,  que  les  maris  &  les  femmes  fc  pou- 
fici^ini  voient  moins  donner  quand  il  n'y  avoit  point  d'enfans  ,  que 
V^i.m»'»ê,  quand  il  y  en  avoit.  Il  fit  deux  autres  loix  fur  le  même  fujet» 
tmo  daté  de  Sitmich  le  9.  Mars  de  Fan  5  20.  potant  des  pd- 
nés  trèf-fifreieff  contre  As  rapt,  que  jufqu'alors  on  n'avoit  puni 
que  Icgeremeat  i  l'autre  du  14.  Juin  dé  la  même  année,  daté^ 
de  Sardique ,  qui  défend  abColumeac  les  concubines  aux<per(bnr. 
nés  mariées. 

Pour  le  Oi^  VIII.  Le  feptiéme  Mars  de  Tan  311.  étant  à  Sardique ,  il  iît 
^Kve^^3>i!  «ui&loi,  qui  ordonnotc  de  ceflèr  le  Dimanche  tous  lesiâes.  da 

cod.  juâin.  ioftice,  tous  les  médert ,  &  toutes  occupations  oij^imùces  det 
kg  1    Lji:  Vittefc  U  en  excepta  les  travaux  de  l'agriculture, à  ri^^  deC; 

Cod.Thcoi  quels  un  jour  eft  quelquefois  de  grande  importance.  Par  une 
I&.i.m.s.^  autre  loi  du  5.  Juillet  de  la  même  année,  publiée  en  Sardai- 
^  £uièE.      gne ,  il  déclara  qu  aux  jours  mêmes  des  Dimanches  &  des  Fêtes; 
4eviaCodL  il  feroit  permis  d'afinmchic  les  cftlaves,  5c  d'y^eiferies  t^et 
^loinen.  n^ceflldres  à  cet  effet.  On  voit  pu  Eufebe  »  qu'il  donnolt  touc 
lib.  I.  ctp.  i  le  Dimanche  aux  foldats ,  pour  aller  à  l'E|^ife  y  ofiir  à  Bien 
lib^*iiî^tit  1^  leflrs  prières.  Il  fit  aufli  une  loi  pour  honorer  particulièrement 
i(i.4-p>»2.  le  Samedi,  à  caufc  de  diverfcs  chofcs  que  Jefus-Chrift  a  faite» 
en  ce  jour,  &  une  pour  faire  cefler  le.  Vendredi  de  même  que 
le  Dimanche  ,  tons  tes  aAes  de  juftice  ôc  tous  les  astres  travaux; 
Il  7  en  a  «ae  autre  publiée  à  Rome  le  3.  Juillet  de  la  ffi£me  anr* 
née ,  qni  permet  à  un  chacun  de  latflër  en  mourant  ce  qu'il  vou* 
dra  de  fon  bien  à  l'Eglife  Catholique ,  vouliBlt;/Vie  les  t^^tomCDlj 
faits  à  cet  égard  ayent  leur  entier  effet. 
t:ontre  les     IX.  Comme  il  arrivoit  fouvent  que  les  Payens  voulolent 
obliger  les  Chtérïe&a  à  prendrepart  à  leurs  luûrations.  Se  à  léntf 
cnTu.   '  Antres  cérémonies  âaiteges  «  Coaftâmin  ordonna  que  ceux  qui 
lifuTf  °^  ofcroient  leur  faire  quelque  violence  au  fujet  de  la  religîcaj 
It^ f.p!sr«*  ^^^^^^^^  battus  à  coups  de  bâtons  ;  ou  s'ils  étoient  d'une)CCttldi« 
•  tion  plus  relevée,  condamnez  à  de  groflcs  amendes. 
Pour  les       X.  L'an  525.  Condantin  devenu  maître  de  fOrient  après  la 
^i^em,  de  Lidnlus ,  donna  plufieurs  Edits  en  ÊiTcur  dè  laReli- 

E^i.  t.  gioA.  Enfebe  en  marque  deux  «envoyez  eatMin  ftengr^dan» 
jfcfiuConft.  toutes  les  Provinces,  &  adrcfièz  Tun  iTEglife  de  Dieu,rautrè 
r«^q. juiqa'au       peuples  de  chaque  pays.  Dans  celui-ci,  qui  ctoit  figné  do. 

la  propre  main  de  Conftantin  ,  ôc  que  l'on  confervoit  à  Céfarée," 
ce  Prince,  après  avoir  témoigné  fa  reconnoilfance  à  Dieu  des 
blcpfai(s  dont  il^'ai^oic  comb|é ,  oidonnoit  que  ceux  <|Ui  avoieni 


Digitized  by  Google 


CONSTANTIN,  EMPEEUEUR.  Cw.  V.  Art.  IV.  175 

îftc  condamnez  pour  la  foi  à  l'exil ,  aux  mines ,  ou  à  quclqu'au- 
tre  peine  que  ce  loit»  Ibroicnt  rétablis  en  leur  premier  état  i  que 
l'on  déchargeroit  des  fondions  publiques  ceux  que  l'on  y  avoic 
«flujdfds ,  eû  -IcniAêti^tnc  expies  aa  ta^^vt.  da  confeil  des  VMles* 
ttùils  a'étoient  point  auparavant  s  qu'oi|  teodroic  les  biens  à 
ceux  à  qui  on  les  avoic  ôtez^que  ceux  qui  avoient  été  dégradez 
ytffàe  la  milice  comme  Chrétiens  ,  pourroienr  y  rentrer ,  ou  vivre 
avec  honneur  dans  le  repos  ;  qu'à  l'égard  des  Marijrs  ou  Con- 
lelTeurs  qui  ctoienc  morts,  leurs  bicns«icroient  rendus  à  leur»  ' 
iierkieis  aatwçtl^fiMlut»  d'he^tieifs ,  à  l'Eglilb  du  lieu  oii  ce«  * 
!bieii8  recoient  iî^m>  4  moins  que  les  Martyrs  n*qn  enflent  dif- 
^ofé  eux-méoaie$  >  que  tous  ceux  qui  fetrouvcroient  en  polief- 
f\on  de  ces  biens  ,  (bit  les  particuliers ,  foir  nicmc  le  Fifc  ,  s'en 
délaitiroient  au  plutôt,  mais  lans  reftitution  de  fruits.  11  ordonna 
que  le  Fifc  relUtueroit  aulll  tout  ce  qui  av^it  appartenu  aux  £gli' 
Us  en  maifons-^rres  »  jariiins»  ou  antie^c^ilÇ  même  natt^e^ 
•paniculioreBieu  les  lieux  où  les  Ikints  Martyrs. croient  enterr  ^ 
xez  ;  que  ceux  qui  auroient  acheté  du  Fi(c*  ou  re<^û  en  don  des 
Empereurs  quelques  biens  de  cette  forte ,  feroient  obligez  d6 
les  rendre  ,  &  il  promcttoit  de  les  dédommager.  Cette  loi  fut 
obfervce  trcs-exa^emc'uc  à  l'égard  dp  tous  ceux  poui  qui  cUq 

•JfùïWt  été  faite, .  '  •  V 

'  -1  M.  Q^.pBttimf9lÊtiieiiktt  temMà  le  tdcrit  de  Conftanti«    amt  fe 
en  faveur  dn  Comte  Jofeph.  Il  étoit  Juif  de  naiflânce ,  &  un  comtc  Jo- 

des  premiers  de  ceux  de  la  nation.  Ayant  été  prefent  lorfque 
l'Evcque  de  Tibcriade  donna  le  Baprcme  à  Hillel ,  Patriarclie  Hpiphan-lus 
dés  Juifs,  &  qu'il  l'admit  à  la  participation  des  laints  Myllcres,  MC|o.ii.iit 
les  cérémonies  quUl  y  vit  pratiquer  tfoubler|nt  Ton  efpric  pac  , 
diverfes  penfées.  Htdl0lMt«ttroite  fur  les  livres  iaints .  en  parti- 
«ulier  fur  l'Evangile  de  fkînt  Jea^^ ,  &  les  Actes  des  Apôtres  tra-r 
duits  en  hébreu ,  avec  l'Evangile  de  faint  Matthieu  en  la  même 
langue,  dont  la  lecture  augmenta  l'agitation  de  fon  ame.  Mais 
ilfallut  des.miracles  pour  Iç  convertir ,  &  Dieu  lui  en  accorda, 
'  pn^kisxs.'  Ses  ^af&ires  •  ou  plutôt  les  peifécudons  que  les  Juifii 
lui  firent  fouffrir  enfnite  de  Ton  baptême,  t'obligèrent  d'aller  à  Is^  . 
'eoar,oùConftantin  qui  rcgnoit  en  Orient  depuis  325.  le  reçue 
«y  beaucoup  d'honneur  &  de  bonté.  Il  dop.na  à  Jofeph  la  qua- 
Ufll.de  Comte,  &  ralllua  qu'il  ne  lui  rctufcroit  rien  de  fcs  dcr 
Jpfeph  le  luppiia  Iculemcnt  de  lui  donner  par  écrit  ua 
pouviâr4er.^^|»^irde8  EgbTes  dans  Capharnaiinii.'^iberia* 
4^ ,  Na^iufi^iM^;^^ ,  Sephoos ,  &  i^uçl^i^  autres  place«, 

y  iij 
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de  la  Galilée,  où  les  Juift  ne  fouffroient  pcrfonne  qui  ne  fut  ù 

leur  religion.  Conftanrin  lui  accorda  fa  demande  ,  avic  ordre 

aux  Gouverneurs  du  pays  de  fournir  des  deniers  de  fon  épargne 

les  choies  nécelTaires  à  un  ouvrage  Ci  faint.  Jofeph  vint  à  bout  de 

tté  defleins  $  &  àanà  le  tém<  qi^H-dfeitiaitoit  4  Scytople»  il 

fhonneur  de  recevoir  cheU  liû'  $.^£afiBbe  de  yciceil>>^ 

fiance  y  avoir  reiegué  l'an  3  j  j . 

PonrlacoiH     XII.  Dans  le  même-tcms  Conftantin  fit  publier  deux  autrcf 

^    lf>ix  :  la  première  défcndoit  de  conlacrer  de  nouvelles  idoles, 
j'jyens  >  en  '  ^       ,  , 

313.  de  confulter  les  devins ,  &  toutes  lortes  de  facnhccs  prophanes. 

dc^uciiift!  I^'-fecohée'  ordonnoit  de  rétablir  les'EgUfes  ;  de  les  agcauUrf 
cap?  4f .  ftfr  'oa  dfen  bâtir  de  nouvclks  lêlon  le befoin  des  haUms^-^oiilafl^ 
juiqu'au  tfi.   qu'on  prît  for  fop  domaUie  les  dépenfcs  nécelfôlres  pour  fcs 


1.  s.iiiiL  c  iô,  t'âfimens  fans  rien  épargner.  Il  compofa  lui-mcme  un  Edit  en 


nerance  des  biens  i  venh ,  du  pouvoir  des  Chrétiens  for  les  i 
les  divlnitcz ,  des  moeurs  dépravées  des  Princes  qui  iesompe'p* 

fccutez ,  de  la  bonté  que  divers  peuples  étrangers  ont  témoignée 
aux  Chrétiens  chaflez  de  leur  pays  ,  de  la  fin  malheureulc  de 
leurs  pcrfécuteurs«dcs  viâoires  qu'il  a  cemportées  par  la  vertu 
dé  la  Croix,  il  laide  néanmoins  aiuc  fxfmet  hi  Uberté  de  imvfe 
leurs  anciennes  erreurs  &  Tufage  de  leurs  temples  i  mais  en  (bui^. 
haitant  qu'ils  embraflàflent  la  religion  Chréti«ine*au(ri  ancien^ 
ne,  dit- il ,  que  le  monde,  &  dont  Dieu  eft  auteur.  Il  dit  qu'en 
quelques  endroits  on  avoit  abattu  des  temples ,  &  aboli  les  fu- 
•  perûitions payeniy^s }  &  qu'il l'auroit  lui-mcme  confeillé  à  tout 
le  monde  >  s'il  n'eût  appréhendé  que  robftination  de  quelques- 
uns  dans  leurs  cârreurs  ne  cauiftt  des  troubles.  Mais  <|Uoiqto'il 
n'osât  point  ordopner  d'abattre  les  temples ,  il  les  ferma  néan- 
moins dans  la  fuite ,  &  défendit  d'y  entrer.  On  voit  mcnie  qu'il 
en  fit  démolir  quelques-uns  jufqu'aèix  fondcmens,  entre  autre» 
ceux  d' Aphaqùe ,  &  d'Heliopie  dans  la  Phenicie  «  Se  celui  d'£gés 
dans  la  Cilicîe.  ^       .  .M.>:'.'V<^?i.^^  ,-iJii^ 

CoBHfe  n»    XIII.  Nons  avona'nne  loi  publié^  à  Beryte  le  prelàier  Oùtfi  ' 
doktene^  en  j,ire  ja   adreflS^  à-Maxime  Vicaire  dX)Hcnt ,  qui  ordonne 
Cod.Tbcod.  ceux  qu'on  avoit  coutume  de  condamner  pour  leurs  crimes  aun 
1.  ly.  rit.  it.  combats  des  gladiateurs  ,  feront  condamnez  aux  mines  afin  de 
^'«Icb.  m!        conferver  la  vie  fans  hiifler  tcurs  crimes  impunis.  On  en 
ét  vka  Confi.  cite  uuc  auttc  qui  abolit  le  culte  infauie  de  t>eiapi£jâc  qui  o£4oJUi% 
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que  la  toife  dont  on  mcfuroit  les  dcbordcmens  du  Nil,  fcroit    Socrat. 1. 1; 
portée  dans  TEglile ,  au  lieu  qu'auparavant  on  la  mettoit  dans  le  cap.  18. 
temple  de  cette  divinité  ,  à  qui  les  Egyptiens  Te  croyoient  rede-  ^  ^c/p^T""'* 
vables  de  toutes  leurs  richelVes.  Il  défendit  aulîl  les  fctes  &  les 
folemnitez  payenncs. 

XIV.  Il  travailla  aufl"i  à  diminuer  l'ufurapermife  par  les  loix    Comrc  lu- 
Homaines  :  c'cft  ce  qui  paroît  par  une  loi  du  17.  Avril  de  l'an  ^"''5','="3»î-, 
;J2  5'.  ou  il  borne  1  ufurc  de  1  argent  prctc  au  centième  denier  par  nb.  i.  '.it.jj, 
mois ,  &  celle  ^e  bled  à  la  moitié  par  an  :  en  lorte  qu'il  étoit  per-  icg-  r^s- 
mis  de  tirer  par  an,  un  boilVcau  d'interct  pour  deux  qu'on  auroit  *^*'* 
prêtez,  au  lieu  que  de  cent  deniers  on  n'en  tiioit  que  douze. 

Mais  il  ordonna  que  fi  l'ulurier  refufoit  de  recevoir  Ion  princi- 
pal, afin  d'avoir  droit  d'en  exiger  l'interct,  il  perdroit  l'un  &  l'au- 
tre. Cette  loi  fut  adreflée  à  Dracilien  ,  Vicaire  des  Préfets  dans 
la  Palefiine,&  afîichée  à  Çéfarée  métropole  de  cette  province. 

XV.  La  loi  du  premier  de  Juin  adrcfl'ée  à  Ablave  ,  Préfef  du  faveur 
Prétoire ,  ordonne  que  les  Ecclefialliques  Ibront  tirez  du  nom-  ^"  ^t'î'?''^ 
bre  des  pauvres  i  qu'on  n'en  ordonnera  qu'autant  qu'il  fera  ne-  Coa.Thcod. 
ccflaire ,  de  peur  que  l'exemption  des  charités  &  fondions  civi-  *v 
les  quon  leur  avoir  accordée  ,  ne  lut  oncrcule  aux  autres.  On  kg.  i.p.  30. 
en  publia  une  autre  le  premier  de  Septembre ,  par  laquelle  Con-  ^  P^fe-  ""-^ 
(lantin  refireint  aux  feuls  Catholiques  les  privilèges  accordez  ^s*'  P-"-» 
aux  Clercs ,  ajoutant  que  les  Hérétiques  &  les  Schilraatigues 
méritoient  non  d'ctre  déchargez ,  mais  d'ctrc  plus  chargez  que 

les  autres.  Néanmoins  fiir  la  fin  du  même  mois  étant  à  Spolette, 
il  donna  une  loi,  par  laquelle  il  permctroit  aux  Novatiens  de 
garder  les  Eglifes  &  les  Cimetières  dont  ils  fe  trouvoient  ea 
polTefllon  depuis  long-rêms  ,  pourvu  que  ces  lieux  n'appartinf- 
fent  pas  aux  Catholiques.  Mais  ayant  depuis  mieux  connu  le 
caraûere  de  ceux  de  cette  fe<fte ,  il  donna  vers  J'an  331.  une  loi  ïf'eb.  i-  5- 
contre  eux ,  contre  les  Valentiniens  ,  les  Marcionites  ,  les  Pau-  J".*  ^^"j'î* 
lianiftes ,  les  Cataphryges,  &  quelques  autres  Hérétiques,  portant 
ordre  que  tous  leurs  édifices  deftinez  à  la  prière,  feront  cédez 
fans  délai  à  l'Eglife  Catholique.  Il  leur  interdit  par  la  même  loi 
toutes  fortes  d'aflbmblées ,  foir  dans  les  Eglifes  &  les  lieux  pu» 
blics,foit  dans  les  maifons  particulières. 

XVI.  On  trouve  deux  loix  de  Conftantin  contre  les  Juifs  ,  ,  Contre  fc» 
datées  du  22.  Novembre  de  1  an  335.  La  première  leur  défend  Cod.Thcod. 
de  faire  aucune  peine  à  ceux  de  leur  nation  qui  auront  embrafle  ^• 
la  religion  Chrétienne.  La  féconde  ordonne  que  (î  un  Juif  fait  ifit^/hg"; 
circoncire  un  efclave  Chrétien  ou  de  quelque  autre  religion  que  p-  *47.  itcit. 


^  Goo< 
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•.leg.  1  ».     ce  foit  > YeCàxve  fm  mis  en  libcfté.  Ces  deux  loix  qui  «  dsuis 
*'eu^l  4.  dhion  dtt  P.  Sinnond»ii*en  font  qii*ane»  fiitenc  publiées  à  Càr- 
vitaConft.  thage Tannée  fuivante  33^.  Conftantin  en  fit  une  autre,  qui  dé- 
*Sio-roftom.  f^ndoit  aux  Juifs ,  fous  peine  d'amende  ,  d'avoir  des  cfclaves 
orationcf.    Chrétiens j  voulant  que  ces  efclaves  fuflcnt  mis  en  liberté,  ou 
3Îoi"*pJr  ^°""cz  à  TEglife.  Les  Juifs  ayant  entrepris  fous  fon  règne  dô 
éis.toxù.  1'.  rétablir  leoilnat,  ftdtrabâtir  leurtemple  >  il  fît  couper  les  oreil- 
les aux  plus  coupables  •  &  les  envoya  en  cet  état  (e  montrer  pat 
tout  à  ceux  de  leur  nation  »  pont  knr  appiendr^  ne  lieli  temec 
de  femblable  dans  la  fuite. 
Poitf  b ju-      XVII.Eufebe,  après  avoir  rapporte  les  loix  de  Conftantin  con- 
Uvc^ym  Juifs,  ajoute  que  ce  Prince  en  fit  plulîeurs  poucautotifer 

^  vcques,Tm     jugemens  des  Evéques.  Il  en  dte  nne  par  laqndle  ilconfir-. 

Etifcb.  1. 4^  moit  les  décrets  que  les  Evoques  avoient  mis  dans  les  CondlÀ; 
ÎJ'ÎJ,     *  ne^oulant  pas  qu'il  fut  petmis  aux  ^uverneurs  des  Proyincee 
Sozoincn.1.  d'en  empêcher  l'exécution ,  perfu ado  que  les  Minières  de  Dieu 
•Coî.'nifocl  ^^^^  P^"^  dignes  d'honneur  que  ceux  des  Princes.  Sozomcne 
îa  append.  à  en  Cite  uue  fetnblable»  &  une  autre  qui  permettoit  à  ceux  qui 
^"J^  iavoic^it  des  procès ,  de  léctifer  s'ils  vouloient  les  Juges  civils'* 
«bitfji.  '  pour  appdier  an  jugement  des £vêques,otdonnoit  que  les.jfea^ 
.   tences  rendues  dans  le  tribunal  Ecdefiaflfque  aucoient  la  même 
force  que  fi  elles  avoient  ctc  rendues  par  l'Empereur  >  &  que 
Jcs  Goir\'erneurs  des  Provinces  &  leurv  Officiers ,  feroient  obli- 
gez de  tenir  la  main  à  ce  qu'elles  fuffcnt  exécutées.  £n  effets  il 
y  a  une  loi  (  è  )  adrelfôe  à  Abhve ,  Préfet  du  Prétoire ,  4c  datée 
de  C.  P.  le  s*  Mal  »  qui  ordonne  que  les  Sentences  teEvêque» 
ftront  invlolablement  obfervées,  même  à  l'égard  des  mineurs  ; 
que  quoiqu'une  affaire  foit  déjà  portée  devant  le  Juge  civil,  & 
même  prête  à  être  jugée  ,  fune  des  parties  nonobftant  que  l'au- 
tre s'oppofe  ,  pourra  recourir  à  l'Evcque  >  que  tous  les  Juges 
lëfont  obligez  de  déférer  au  témoignage  d'an  ièol  Bvlque^ ^na 
teccvoir  celui  de  qui  qoe  ce  foit  contre  le  fieni-le  t^t  Cdon  ^ 
déclaration  de  Conftantin,  pour  honorer  !a  dignité  Epifcop^è  , 
abréger  les  affaires  &  retrancher  les  chicanncs.  Cette  loi  en 
cite  &  confirme  une  autre  fur  la  même  matière  du  for  Ecclefia- 
fiiquei  &  nous  en  avons  encore  une  datée  du  2^.  Juin  à  G.  P. 
Ions  le  confufot  de  Lidnius  Augafie ,  ft^de  Crirpe  Câàr,  oi^ 
Conftantin  ordonne,  que  fi<  quelqu'im  appelle  an  jugeaient  dtt 

(i  )  Vo/ez  fur  cette  Ici  tt  fitt  b  pvécc-  1  4.  dci  Empcrcun  «  pag.  6éu  tfi- 
4eMe»Icsaotei<lell. de'nUcaoKaVMBc  r 

rfivçque; 
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ÎEvêque ,  le  Juge  dvil  fera  obligé  d'y  renvoyer  l'afiire ,  quoi-' 
qu'elle  ait  été  commencée  devant  lui}  &  que  tout  ce  qui  aura 
été  jugé  parles  Evcques,  fera  tenu  pour  faint  &  inviolable.  Si 
c'eft  celle-là  même  qui  eft  confîmice  par  la  loi  Ablave,  comme 
il  paroît  en  ce  que  cette  loi  en  cite  un  endroit  j  il  faut  qu'elle 
ftit  fouèèrt  depuis  de  grandes  altérâtions  :  car  oucie  fa  date  qui 
eft  notoirement  fàufTe ,  n'y  ayant  jamais  eu  de  C.  P.  du  vivant  de 
XJcinlus  &  de  Crifpe ,  on  ne  voit  pas  à  qtii  elle  eft  adteflëe*  &  il 
y  a  dans  le  corps  de  l'embarras  &  des  obfcuritez  beaucoup  plus 
qu'on  n'en  doit  fuppofer  dans  une  loi  ,  toutefois  obfcure  ou 
douteufe ,  puifqu'elle  aura  eu  befoin  de  confirmation.  A  u  refte, 
le  titre  de  câette  loi  porte  qa*eUe.a  été  tirée  du  Code  Théodofîen* 
fmb  ti^'JtJef^U.  de  Bfifttfdli  définitive  { &  une  preuve  qu'elle 
y  étt>it  en  effet ,  quoique  ni  la  loi ,  ni  le  titre  ne  s'y  trouvent 
plus ,  cfeft  qu'elle  eft  indiquée  dans  les  fcintilles  ou  anciens  abte' 
gez  de  ce  Code. 

XVIII.  On  peut  ajouter  aux  Edits  que  Conftantin  fît  en  fat-    Contre  Im 
yeur  dérEglife.  celui  qui  condamnoit  la  mémoire  de  Porphyre^  peïonS  de 
ennemi  dilaté  des  Chrétiens  »  &  Tes  écrits  à  être  brûiez.  Il  ufa  Porphyre»  St 
de  la  mcme  fcvcrité  envers  Arius.  ^  Soaù  lib 

XIX.  Il  eft  inutile  de  rapporter  ici  l'Edit  qu'on  attribue  à  cet  i.cap.y*.  ' 
Empereur,  en  faveur  du  Pape  faint Sylvcftre,  qu'il  rendit,  dit-on.  Donation 
Prince  &  maître  abfolu  dans  Rome.  C'eft  une  pièce  vifiblement  '«ppo^ec  .i 
fabuleufe ,  &  qui ,  de  l'aveu  de  (  ^  )  Baronius ,  fait  plus  de  tort  à  ?ÔInrcon- 
rEglife  Romaine»  qu'elle  ne  lui  peut  être  avantageufe.  L'autre»  cil.^  lii^  ' 
que  l'on  croit  être  le  même  que  celui  qui  a  fiabriqué  les  fkuffcs 
Décretales  ,  laiflc  appercevoir  à  chaque  phrafe  fon  impofturc, 

A  la  tête  de  cetEditoude  cette  donation ,  il  fait  prendre  à  Con- 
ftantin  jufqu'à  quinze  (<ij  ou  feize  titres  difterens,  ce  que  ce 
Prince  n'afait  dans  aucun  des  Edits  qui  footinconteâablemeno 
de  lui.  Ilne  Vy  cpialifie  ordinairement  que  d* Augure,  quelque-» 
fois  de  Vainqueur  t  fnàlttrhs^éMà  Auytfie.  II  conte  {e)  dnq 
Eglifes  patriarchales ,  entre  autres  celle  de  Jeru(alem«  à  qui  Ton 
n'accorda  cette  qualité  qu'après  la  mort  de  Conftantin  ,  &  celle 
de  Conftantinoplc ,  qui  n'ctoit  pas  encore ,  lors  de  la  date  de 
cette  donation ,  qu'il  fixe  (/)  au  troifiémc  des  Calendes  d'Avril, 
Conftantin  étant  Conful  pour  la  quatrième  fois  avec  Gallicai- 
m]s*c*^-à*dlre  «  en  515.  Cette  date  fournit  nnc  nouvelle 

<f  )  Raron.  ji4.«,|it,|ip.       1  («)Ibi(l«lD. 

l^i)>(^ifi/Labb./«w.  I.  CN»rit/.ij|4,  J  (/jlbjdcaiK 


Digitized  by  Google 


Jugement 
3cs  écrits  de 
^CouiUauji. 


178  CONSTANTIN,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  IV. 

preuve  de  la  faufletc  de  cette  picce  j  puifqu'en  cette  année  Con- 
ftantin  avoit  Licinius  pour  collègue,  &  non  Gallicanus.  L'au- 
teur ne  fc  foiitient  pas  mieux  dans  le  refte  de  fa  pièce.  Il  dit  (g) 
que  Conftantin  rendit  le  Pape  maître  de  Rome ,  de  toutes  les 
villes  d'Italie,  &  de  toutes  les  provinces  d'Occident,  c'eft-à-dire, 
de  la  moitié  de  fon  Empire.  Cependant  nous  voyons  parle  pa- 
négyrique {h)  que  Nazairc  pronont^a  en  l'honneur  de  Conftan- 
tin en  321.  que  ce  Prince  ctoit  encore  le  maître  de  Rome. 
Conftantius  fon  fils  en  ctoit  aufli  le  maître,  puilqu'il  y  entra  en 
triomphe,  au  rapport  de  {i)  Marcellin  j  &  qu'il  en  fie  fortir  \  k) 
le  Pape  Libère  ,  fous  prétexte  de  derobéïûance  aux  ordres  des 
Empereurs.  Enfin  on  voit  par  Evagre  (  /  ) ,  que  les  Romains  ayant 
envoyé  une  ambalVade  à  l'Empereur  Léon,  il  leur  donna  pour 
les  gouverner,  Anthemc ,  gendre  de  l'Empereur  Marcien,  Et  ce 
qui  met  la  choie  hors  de  doute,  c'eft  le  partage  que  Conftantin 
fit  de  l'Empire  entre  fcs  cnfans,pcu  avant  fa  mort;  car  il  donna 
(w)  l'Italie  &  rillyrie  à  Conftant  le  dernier  de  fcs  enfans.  11  n'y 
a  pas  plus  de  vrai-femblance  ,  dans  ce  qu'ajoute  l'acle  de  cette 
prétendue  donation  ,  que  Conftantin  fit  prél'ent  au  Pape  de  la 
couronne  (»)  d'or  très- pure  qu'il  mettoit  fur  fa  tcte.  Les  Hifto 
riens  ne  difent  point  qu'il  fe  fervit  de  couronne  {0)  mais  de  dia- 
dème ;  &  on  lui  a  reproche  de  l'avoir  eu  continuellement  fur 
la  téte. 

XX.  On  voit  par  les  monumens  qui  nous  reftent  de  ce  Prince, 
qu'il  joignoir  à  un  génie  vif  &  ardent,  beaucoup  de  prudence 
de  pénétration  >  qu'il  aimoit  tous  les  arts  libéraux  ,  particulière- 
ment les  belles  lettres  ;  &  qu'il  n'étoit  pas  même  étranger  dans 
les  queftions  de  théologie  les  plus  fublimes ,  comme  cft  celle 
de  la  divinité  du  Verbe  :  mais  on  croit  qu'il  n'a  pas  écrit  feul  ce 
que  nous  en  trouvons  dans  fes  lettres.  Il  avoit  de  l'érudition  & 
de  l'éloquence ,  avec  cela  peu  de  méthode  &  peu  de  fuite.  Soij 
fUlcdans  quelques-unes  de  fes  lettres,  fent  aufli  le  déclama- 
tcur ,  &  paroît  trop  afFefté:  mais  on  y  voit  de  même  que  dans  fes 


(  j  )  Un4t  ut  r»Htific«la  Mptie  non  vilifiat 
ftâ  awiflint  HiMt  qMm  ttrrtni  imp*rii  di^nim 
t<u  glorijc  fcUnlia  ittertlur  ,  tctt  tttm  pH' 
Utinm  ntfhum  ut  pntJiclvm  tfl ,  junm^  ar- 
ètm  Rem«m  <y  emna  t»tius  Itu'.u  C  Or<i. 
dtntétlium  re^itnum  prwincitl ,  l<xa  CT*  riti- 
talet  frtfMf  hMtifmp  P»ntifin  ntflr»  Syht- 
Jfro  untîjtrfitli    Vdftt  (onctéimui  tUque  ttlui- 

Îmimuf  c  fuctcjj  'oTum  iffui  jieitjiitii  cr  diutni. 
bidcin. 


\  h  )  Nazar.  P^ncf  v.  7. 

Marcellin.  /iT  \6.  (âf.  10. 
(kS  Idem,  îih.  xy.  tap.  7' 
(  /  )  Evacr.  M  1.  cap,  16. 
(m)  Euiirb.  Itb.  4.  JevM  CtnJl.tAp.  JI* 
(  I»  )  Ttm.  l ,  Condl.  fajf.  I  f  J4' 
(  •  )  Huhitwm  rr^ium  ^tmmit  CP*  *«•»- 
nans  ptrpttu»  dUdtmatt.  Vi^lor,  rpitomr ,  im 
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Cdib, qu'il  avojt  nn  zele  ardent poarrunicé  derEgUTei^lapi» 

retc  de  fa  foi,  une  tendre  pieté  envers  Dieu ,  une  horreur  extrêma 
des  fchifmes  &des  hcrclies ,  un  grand  refped  pour  les  Evêques, 
les  Prêtres ,  &  les  autres  Miniftres  de  TEglife  î  comme  aufli  pour 
les  faints  Solitaires  &  les  Vierges  confacrées  à  Dieu.  Théodorec 
l'appelle  ip)  le  i^êidkel  des  Chrétiens  «  parce  qa'ii  kf  aYOÎt 
délivres  delà  captivité*  flc  rétsdoJi  leurs  EgliTet. 

C  H  A  P  i  T  Jl  E    V  L 

CommoMefi  <r  Macarius  Magnes, 

ï.        Omm  o  d  I  e  n  ,  dont  les  écrits  fe  trouvent  parmi  les  cexfi  Commodidi 

vres  de  faint  Cyprien  de  l'édition  de  M.  Rigaut,  &  dans  cmbraflc  la 
la  bibliothèque  des  Peics ,  éroit  né  d'une  famille  [q)  paycnnc;  ^^''i^'?" 
&  avoitctelui-mcme  pendant  (r)  long- tems  attache  aux  erreurs  ii  flcuriiibic 
du  Pagànilme.  Mais  en  lifant(/)  les  livres  faims  parmi  ceux  des  'fti^** 
lettres  hamaines  aufquelles  il  s'appliquait  «  il  reciHinot  la  vérité  330!^ 
de  la  religion  Chrétienne  &  l'embrafl'a. 

II.  Le  defir  qu'il  eut  d'offrir  à  Jefus-Chrifl  l'autemr  dè  Ton  llécmcon- 
faiut,  quelque/ fruits  (  '  )  de  Tes  études ,  pour  lui  marquer  fa  re-  wcksraka», 
connoiflance ,  &  la  douleur  de  voir  fes  concitoyens  (  u  )  plongez 
dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie ,  dont  Dieu  Tavoit  retiré,  le  por- 
tèrent à  compofer  en  latin  récrit  que  nous  avons  de  lui,  ibos  te 
titre  ^Inftmnions.  Elles  font  au  nombre  de  -80.  écrites  toutes 
en  acroftiches,  d'une  efpèce  de  vers  hexamètres,  mais  où  l'auteur 
n'a  eu  aucun  égard  à  la  mcfuredes  pieds.  Dans  le  titre  il  prend  le 
furnom  de  Gazje,  foit  qu'il  fut  né  dans  la  ville  de  Gaza ,  ou  qu'il 
eut  ce  furnom  d'ailleurs.  Dans  la  irente-troifiéme  inftruction ,  il 
Invite  {x)  les  Payens  à  entrer  dans  la  bergerie  du  pafteur  Syl^^- 
veftre ,  qu'on  croit  être  le  ^nt  Pape  .de  ce  noni  ,-qoi  gouverna    •  '  - 
fEglife  jufques  vers  l'an  53;.  ce  qui  donnerôlt  lieu  de  croire 
que  Commodien  écrivoit  alors ,  de  peut  -  êtte  à  Rome  même. 


(;»  )  TheoHorct.  in  hifl,  relifftfn.p.  js9. 
.  (  9  )  Commodiao.  um.  ly^kmuh,  Bm, 

(rUbid. 

(/)  CNMRMfomi  imm  inifT  f<ecmUrti  littt- 
roj  eliam  mflrMi  Itgil  j  otcafianrm  dit^JUù» 

jkoaad.    twrts  tlUjfir.  <*f  .  i  ];< 


Ci  fità»nm  ttMftm  wmmif  fj^rrt  Chtifi» 
fi  vnl»  libnm  adctnim  fagdmtt,  Ibîdt 


^1»)  C«ITimo(i.  inJIrntU  I. 
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llpatoit  néanmoins  pardivett  autres  endiotts,  qu'il  vivoit  âani 

le  tems  des  perfécutions. 

111,11  fait  voir  fort  au  lon^  la  vanité  du  culte  des  faux  dieux  ; 
deoecetéerit.  Jq^j  h  marque  la  naiflance ,  les  mœurs  dcpravces  &  la  mort.  Il 

Jugement  •  •  •       \  a  •  é  w^- 

qu'on  en  a  apprend  aux  riches  a  reconnoitre  qu  ils  tiennent  tout  de  Dieu . 
^Toin  X  b'  mettre  leur  efperanœ  dans  lents  richefiès ,  mais  dans 

biiotiÎ!  Patr!'      bicus  à  Venir  { à  être  humbles  «  doax,  bîenfaifans  envers  les 
laed.         pauvres  :  aux  Juges  à  rendre  la  juftice ,  fans  fe  laifler  gagner  par 
***     des  prefcns  ;  fur  quoi  il  leur  allègue  l'autoritc  de  Salomon  &  de 
^^IJ"    faint  Paul:  à  ceux  qui  fe  confient  en  eux-mêmes,  à  adorer  la 
*    ( /  )  Croix  du  Seigneur ,  &  à  mettre  en  lui  leur  efperance  :  aux 
^       Juifii  •  que  la  loi  de  Moffe  n'^it  que  la  figure  de  celle  de  TE* 
vangile  ;  qu'ils  doivent  croire  en  celui  qu'ils  ont  crucifie ,  puif- 
Jjjtt'il  eft  Dieu  ,  &  l'autçur  de  la  vie.  Il  croit  qu'après  fix  millç 
'\  ans  nous  recouvrerons  rimmortalitc ,  que  nous  avons  perdue  par 

le  pçchc  d'Adam  >  que  iscron  rcfufcitera  avant  la  venue  d'He» 
liç ,  dans  le  tems  de  l'Ântechrift ,  pour  fÀiuire  les  Fidèles  »  qu'ils 
fa§,  is.    fefQot  tous  deux  livré  wt  feujt  •  avçç  ceux  qu'ils  auront  fcduits  i 
mais  que  ceux  qui  feront  demeurez  fermes  dans  la  foi ,  régne* 
ront  fur  terre  pendant  mille  ans  ,  jouifl'ans  des  plaifirs  corpo- 
rels î  qu'après  ce  nombre  d'annces  toute  la  nature  fera  confu- 
mec  par  le  feu ,  qu'il  y  aura  des  cicux  nouveaux  &  une  terre  nou» 
Velle*  que  Dieu  ayant  jugé  tous  les  hommes ,  les  mcchans  fe* 
lofit  jectez  dans  l'étang  de  £eu«  qui  eft  U  féconde  mort  i  ic  les 
bons  placez  dans  les  <temeu|:es  qui  leur  fpnt  deftinces.  La  (uite 
Pag.  i8.  i9>  des  fes  in^^ruftions  regarde  les  Cathccumenes,  les  (Impies  Fi- 
09t  »f.  »»«     déles,  les  Pcnitens,  les  Miniftres  de  rEGiIifc,  &  les  Pauvres  ,  ôc 
il  y  donne  à  chacun  d'eux  les  avis  convenables  à  leur  condition. 
Il  s'étend  particulièrement  fur  l'obligation  de  conjerverla  cha- 
rité mutuelle,  de  fecourir  les  pauvres  dans  leurs  befoins ,  d'évi- 
ter )e  luxe  «  5c  de  piier  avecropdeftie  dans  les  lieux  confacrea^  at). 
3eigneur.  Il  ne  veut  pas  que  les  Chrétiens  pleurent  leurs  morts, 
parce  qu'ils  paroitroient  dourer  de  la  réfurredion  qui  nous  eft 
ff^ii,     promife.  11  enfeigne  que  les  Ano;es  commis  de  Dieu  pour  par? 
courir  la  terre  qu'il  venoit  de  crcer,  épris  de  la  beauté  des  fem«. 
mes,  eurent  avec  elles  de  mauvais  commerces,  d'où  (ortirent 
,  les  géants  { Scsfcû  apparemment  pour  cette  erreur ,  5c  jpour  celle 
^jcs  Millenaires ,  que  Gelafe  (  ^  a  inis  le  liyrç  dp  Çpmttiodiqi 
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tu  rang  des  apocryphes.  Au  refte ,  quoique  le  ftyle  en  foit  fort 
fimple ,  il  y  a  néanmoins  du  choix  dans  les  penfces ,  &  delà  force 
dans  les  raifonnemcns.  Mais  ce  qui  rend  cet  ouvrage  plus  re- 
commandable  »  c'efl  qu'il  ne  refpire  par  tout  que  pieté  j  que 
sele  pour  le  lâlut  des  pécheurs*  qu'amour  pour  Jefus  -  Chriift« 
qu'aideur  pour  le  martyre ,  que  compafTion  pour  les  pauvres, 
su  nombre  defquels  il  fc  met  par  l'humble  titre  de  mendiant  de  * 
Jcfus-Chrift.  Cert  dans  la  dernière  inftrudion ,  où  il  a  aufli  mar- 
qué fon  nom.  Outre  les  éditions  qu'on  en  a  faites  à  Toul  en 
:i6so,  in-^°,  &  à  Paris  en  1548.  &  1666.  in-fol.  toutes  les  trois 
avec  les  noces  de  M.  Rigauc ,  nous  en  avons  une  de  170p.  à 
.Wirtemberg ,  parles  iêins  de  Léonard  Schurczfleiichius  •  m-^.^ 
quiyaaioûté  un  gloflàire  pour  l'intelligence  de  quantité  de  ter- 
mes difficiles  &  peu  latins  qui  s'y  rencontrent ,  &  des  notes  fur 
CCI  auteur  tirées  de  la  bibliothèque  d'Ezechicl  Spanheim.  En 
X71 1,  M.  Davies  le  fie  imprimer  à  Cambridge  /l^8^  avec  Mi- 
QùceFelbcyeitticlUs  Fnn  &  Tautre  de  plnfieuis  notes  de  (à  façon. 
&  de  celles  de  M.  Rigaut. 

IV.  Il  faut  joindre  à  Commodifn ,  un  auteur  que  Ton  croit  Uaatin 
avoir  vécu  à  peu  près  dans  le  même  tems  que  lui ,  &  que  l'on  ^^Ç"*'^ 
nomme  Macarim  Mayia.  On  dit  {a)  qu'il  croit  Evcqiic  ,  «5c  on  i'v!!"p^4ft 
le  prouve  par  un  exemplaire  de  les  ouvragée ,  qui  lui  donnoic 
çe'tttre.ft  &ù  on  le  voyoit  repiâênté  for  la  couverture  en  ha- 
i»it  4*£fi7cque  >  mais  on  ne  dit  point  quel  a  été  (on  Hége.  Saint 
Kicéphore  de  Conftantinople  «  dans  un  écrir  qu'il  compofa  au 
commencement  du  neuvième  ficelé ,  remarque  que  les  Icono- 
claftes  citèrent  pour  eux  un  pafl'agc  tiré, diloient- ils,  du  qua- 
trième livre  des  réponlês  de  faim  Macaire.  Les  Orthodoxes»  ' 
à  qui  cet  ouvrage  &  fon  auteur  àoient  inconnus  »  en  trou*' 
verent  enfin  un  exemplaire  *  Ac  apprirent  que  Macarius  ou 
Macaire  avoit  vécu  plus  de  trois  cens  ans  depuis  les  Apôtres. 
Ce  qu'ils  difent  de  cet  ouvrage  en  prouve  en  effet  l'antiqui- 
té. Car  j  félon  eux  ,  Macarius  y  combattoit  les  Payens ,  parti- 
culièrement un  phiiofophe  Ariûotelicien  ,  qui  reconnoilfoit 
i  1^1  Vérité  un  feul  Dieu  fontreiain  «  mais  chef  de  pluGeurs 
^     autres  dieux ,  &  qui  employoit  tout  le       de  Ton  éloquence  « 
6ç  toute  la  fubtilitéidl  à  dialeiftiqae  contre  la  fimpUcité  de  la 


Le  Décret  de  Gelafc  rapporté  dans  Gra-  (  «  )  Nous  fuivotis  ici  ce  que  M.  dcTil- 
tien ,  ne  met  pas  les  Opufcules  de  Coin-  lemont  a  «iit  de  Macari»  lugnèt  >  J«r  c4 
I)ap4(en  40  rang  des  apoc|]^[J^yl•  ÇrîKMB*     one  M.  Boivin  lui  en  avoit  coranmniquéf 


fW     "  *  * 
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religion  Chrétienne.  Or  nous  ne  voyons  pas  que  depuis  le  re* 
gnc  de  Conftantin  ,  fous  lequel  le  Paganifmc  fe  vit  à  la  veille  de 
la  ruine  >  on  ait  beaucoup  traite  cette  matière.  Arnobe  &  Lac- 
tsmce  font  prefque  les  derniers  qui  le  ioicni  appliquez  à  rcnver- 
ièr  les  fondemens  de  l'idolâtrie  par  leurs  écrits.  Macarius  y  di- 
fok  que  les  Chrétiens  bâdflbient  alors  de  grandes  Eglilês  i  ce 
qui  convient  mieux  an  règne  de  ConOantin  »  qu'aux  lîccles  po^ 
ftérieurs,où  cette  remarque  auroit  ctc  fort  inutile.  Il  adreflbitfon 
écrit  à  Thcofthene  ^  )  fon  anii  particulier,  qu'il  prioit  d'en  vou- 
loir être  le  juge.  Ccft  de  cet  ouvrage  qu'cft  tiré  le  fameux  paflage 
touchant  rEuchariûie  ,  où  Macarius  dit  en  termes  expres::(v)  » 
qu'elle h'eft point  la  figure, mais  le  CorpB  &le  Sangde JftC^^Le 
jillniftre  Aubcrtin  n*a  pû  tirer  de  ce  paflfage ,  qu'en  rejettank 
Macarius  Magnes  comme  un  auteur  nouveau  ou  fuppofé,  dont 
le  nom  n'a  pas  même  été  connu  pendant  neuf  ou  dix  fiécles. 
Mais  puifque  j  félon  faint  Nicéphore,  les  Iconoclaftes  en  cite- 
vent  un  paflage  dans  le  huitième  fiéclc ,  &  que  les  Orthodoxes 
trouvèrent  qu'il  avoir  vécu  dans  le  quatrième,  on  ne  peut  met 
qu'ils  ne  l'ayent  les  uns  &  les  autres  regardé  comme  ancien.  6c 
qu'on  ne  puiffc  alléguer  fon  autorité  contre  les  Sacramentaires, 
comme  d'un  écrivain  qui  vivoit  au  moins  dans  le  feptiéme fic- 
elé,  &  avant  l'hérelic  des  Iconoclaftes.  Il  parolr  que  c'eft  en- 
core du  même  ouvrage  que  font  tirez  deux  paûages  rapportez 
f  d)  par  Turrien  s  mais  au  lieu  que  dans  ce  qui  en  eft  rapporté 
par  faint  Nicéphore  de  Conftantinople,  on  voit  que  Macatioa 
avoir  dédié  ion  écrit  à  Théofthene, Turrien  marque  au  contraire 
(  e  )  qu'il  l'avoit  compofé  contre  Théofthene ,  Gentil  de  religion, 
qui  objccloit  aux  Chrétiens  les  contrarietez  qu'il  croyoit  avoir 
remarquées  entre  les  Evangiles  de  (aint  Matthieu  ,  &  de  laint 
Marc ,  de  faint  Luc  &  de  faint  Jean.  On  dte  (/)  quelques  antres 
fragmens  tirez  des  divers  ouvrages  de  Macarius  fur  la  Gûntfe, 
dont  l'un  eft  intitulé  fon  dix-fcptiéme  difcours.  Mais  comme  il 
y  a  dans  ces  fragmens.  &  dans  quelques  autres  qu'on  cite  de  lui* 


^  i  )  Tillcmont ,      4.      Emptr.  />.  j  10. 
(  <•  )  £iii  hariflia  «•»  tfl  fgur*  tcrporis  V 
ft>i!m>ii>,  m  ^mtJam fiifi  a  viinii  i,w/Att  funt. 

S<d pciiùt  ttrfui  v  fMitguu.  Macar.  *f»d  Al* 
bcnin.  dt  Emharifl.  f4g.  4iO<  CrBttUiiijj. 

C**)  Turrian.  Uh.  ».  àt  tft^à  ftntiftiih , 
Î18. 

(  c  )  Àsctiit  tùmm  hin  txtm^lam  Bva-jtU- 


famm ,  ^tt«}  tU^Anio  n«»  m  iff*  ni  vtnuttt» 
fri  tx  fa/'i  (tiifuttaJittt  V  efinhHt  ntmm 
fm-  lijj,  ,  ~%Uèr  tji  A'.a^ntltl  î;<i>'fif!:  m  Ht 
ftrtfttr  Edlji^picui  ,  l$b.  1.  j.  ^«<»>  («ntr>a 
T'>fphtnim  ^tntiltm  difcrtpnHlium  Evante» 

€n»trm  ftrifft.'Tmàa.  ulifitfrà. 
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cles  fentimens  aflez  extraordinaires  &  même  dangereux  5  il  vaut 
mieux  attendre  que  les  Vénitiens,  qui  ont  les  ouvrages  manu- 
fcrits  dans  leur  Bibliothèque ,  Icsayent  rendus  publics,  pour  en 
juger  plus  rainement&  en  traiter  plus  au  long.  On  trouve  dans  un 
fnanulcrit  du  onzième  lit'cie  de  la  bibliothèque  de  Coiflin ,  une  BibHothcca 
petite  note  lur  faint  Jude  ,  attribuée  à  Macarius  Magnes.  Ce  qui  Coifliana, 
cft  encore  une  preuve  de  1  antiquité  de  cet  auteur.  pag.-i. 

V.  Il  faut  dire  un  mot  de  l'Itinéraire  (g)  de  Bourdeaux ,  dont  hincnirc  de 
l'auteur  nous  eft  inconnu.  C'eft  une  fuite  des  lieux  par  où  il  Bourdtaux,ca 
palla  depuis  Bourdeaux  jufqu'à  Jerulalem,  où  il  alloit  vilîter  les  5^^* 
i'aints  lieux  ,  &  depuis  Heraclée  jufqu'à  Milan  ,  en  paflant  par 
Aulone  &  par  Rome.  Il  partit  de  Chalcedoine  fous  le  confulat 
de  Dalmace  &  de  Xenophile  ,  le  trentième  jour  de  Mai  de  l'an 
3  5  5.  &  revint  à  Conftantinople  le  vingt-fix  de  Décembre  de  la 
mcmc  année.  11  nous  (h)  apprend  qu'il  y  avoit  deilors  quatre 
Eglifes  bâties  dans  les  faints  lieux  par  ordre  de  Conflantin ,  l'un» 
à  Bethléem  où  Jefus-Chrift  étoit  né  5  l'autre  à  Mambrc  ,  auprès 
de  Therebinthc ,  où  Abraham  avoit  mangé  &  parlé  avec  les 
Anges  ;  une  rroificme  fur  la  montagne  des  Oliviers  ;  la  quatric* 
nie  dans  le  lieu  où  étoit  le  fépulchrc  du  Sauveur.  Celle  ci  étoit 
d'une  beauté  extraordinaire.  Qii'à  Hebron  on  voyoit  encore  un 
monument  quarré  de  trois  belles  pierres ,  où  rcpoioient  le  corps 
d'Abraham  ,  d'ilaac ,  de  Jacob  ,  de  Sara  ,  de  Rcbecca  &  de  Lia  j 
qu'à  l'endroit  où  avoit  été  la  mailon  de  Pilate ,  on  montioit  la 
colomne  à  laquelle  Jefus-Chrift  étoit  attaché  lorfqu'on  le  frappa 
de  verges  ;  qu'en  allant  de  Jerufalem  à  Bethléem ,  on  paflbit  au- 
près du  tombeau  deRachel  >  qu'à  Jerulalem  il  y  avoit  dans  la 
place  où  avoit  été  le  Temple  de  Salomon  &  devant  l'autel,  un  / 
marbre  teint  du  fang  du  Prophète  Zacharie,  qui  paroiflbit  ré-  ' 
pandu  du  jour ,  &  au  même  endroit  deux  ftatues  d'Hadrien  ;  que 
tour  auprès  étoit  une  pierre  percée  ,  fur  laquelle  les  Juifs  ve- 
noient  chaque  année  répandre  de  l'huile,  en  fe  lamentant  &  en 
déchirant  leurs  vêtemens.  On  lui  avoit  fait  aulTi  remarquer  la 
pierre  auprès  de  laquelle  Judas  trahit  le  Seigneur  5  l'arbre  qui 
fournit  des  branches  aux  enfans  qui  alloient  au-devant  de  Jefus- 
Chrift,lorfqu'il  entra  à  Jerufalem  ;  le  fycomore  fur  lequel  Zaçhée 
monta  pour  le  voir  j  la  pifcine  de  Siloë ,  dont  la  fontaine  couloit 
fix  jours  &  fix  nuits  de  la  femainc ,  mais  ne  donnoit  point  d'eau 


(^^  Itintrar  B  irJt^al.  tum  ilintrart»  Anton.  1       (^)  Ibid. Ij.  44, 
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tout  le  jour  du  Sabbat;  la  fontaine  du  mont  Syna,  qui  donnoît 
la  fcconditc  à  toutes  les  femmes  qui  s'y  lavoient  ;  la  fontaine 
d'Helilée ,  qui ,  par  une  vertu  oppolce,  rendoit  ftcnles  les  fem- 
mes qui  en  bûvoienc  i  celle  oh  le  Diacre  Philippe,  bapiifa  l'£o- 
nuque  de  la  Reine  de  Candace  $  la  mer  morte ,  qui  ne  (boffire 
ni  poiflbn ,  ni  homme,  ni  vailleau  ;  les  tombeaux  d'Ifaïe  ,  d'Eze- 
chias ,  de  David ,  d'Ezcchiei ,  d'Afaph ,  de  Job ,  de  Jeflc ,  de  Sa- 
lomon ,  &  quantité  d'autres  particularitez  que  l'auteur  raconte 
avec  beaucoup  de  fimplicité  &  de  confiance  ,  ne  doutant  pas 
qu'elles  ne  fîiffent  vraies.  Il  marque  la  diftance  des  lieiix  il 
avoir  palfê,  quelques  circonftances  qu'il  y  avoir  apprifest^i^ 
pouvoient  fervir  à  Thiftoire  «  comme  la  défaite  &  la  mort  de  Ca- 
rin  près  de  Viminac  ;  la  naiflance  d'Apollonius  à  Tyane;  la  fé- 
pulture  d'Annibal ,  Roi  des  Africains ,  à  Libyfla  dans  la  Bythinic 
maritime.  Il  compte  depuis  Bourdcaux  juiqu'à  Conftantinople» 
mille  (  /  )  &  quelques  lieues,  à  quatre  milles  pour  b lieue.  Une 
dit  point  en  quel  rems  11  (onk  de  fon  pays , mais  feulenÉent  {k) 
qu'il  alla  à  Chalcedoine  &  à  Conftantinople ,  fous  le  confulat  de 
Dalmacc  &  de  Xenophile ,  l'an  555.  de  Jcfus-Chrift.  L'Itine» 
raire  de  Bourdcaux  fut  imprime  à  Cologne  en  r  60c.  in-S°.  avec 
les  Commentaires  d'Andrc  Schotc ,  ôc  l'itinéraire  d'Antonin» 
êc  à  Leyde  en  i  1 6.  in^falU ,  chez  Ifaac  Elzevire ,  àjs  iiiiCjp  de 
k  Géographie  de  Ptolémés.  Ceft  de  cette  édition  qne'^tiâis 
nous  fommcs  iervi.  Il  y  en  a  une  autre  âlte  à  Amfterdam  en 

CHAPITRE  VII' 
Séànt  Eufiathe  Risque  ^Antwche ,  ConfeJJèur  du  nm  KS^deLt 

I.  Q  A  iNT  E 0STA  THE,  natifde(/)Sidc,  Ville  de  Pamphile^ 
k3  ctoit  Evêque  de  Berce  en  Syrie  ,  vers  l'an  323.  L'avan- 
tage qu'il  avoir  eu  de  confeflèr  (  m  )  le  nom  de  Jefhs-Chiift  »ibic 
dans  la  pedecution  de  Diodétien ,  Coït  dans  celle  de  Licinius» 

(/)  Fit  tmnif  fummu  à  FurTi^uU  ConJJ.m-  |  CaîciilenLi  ,       rcz  trfî  fumus  Canflantin^ft^m- 

iiMftim  vkiti  bu  ctnttna  ,  t  i^tnti  nnum  mil-  ,  y  II,  Kttîtni.  Jttn.  r»n(mle/Mfrà/criple.  Ibid. 

MX-  4'  •  1(0  Hicronvm.  i»  tatM'  rtf.  Sj. 
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)ofait  à  foA  fçtvoic  ,  à  fon  zele  pour  la  vérité ,  &  à  beauéoop 

d'autres  (  n  )  grandes  qualités  ,  le  rendoit  dès-lors  recomman- 
dable  dans  l'EgUfe.  C'cft  pourquoi  faint  Alexandre  lui  écrivit 
en  particulier ,  vers  ce  tems-là  ,  pour  le  prier  de  ne  recevoir 
ni  les  lettres  des  Ariens ,  ni  leurs  perfonnes  «  &  de  figner  ie 
tome ,  ou  écrit  qu'il  avoit  coinporé«  pour  mettre  la  Foi  de  VBr 
gliiè  touchant  la  divinité  dn  Verbe .  dans  tout  fon  jour. 

IL  Après  avoir  gouverné  quelque  tems  VEgUCeéc  Beiéej  il    Ilcft  tranf- 
fut  transféré  (o)  niil^irc  lai  à  celle  d'Aiitioche  ,  par  le  corn- 

,    X  r  /r         j      r    ^  j    /-i       '  o    j  1  .     d  Antioche, 

jnun  (/>)  iuttragc  des  Ev  cques ,  dii  Clcrgc  &  de  tout  le  peuple  avaa^'at^»^ 

Chrétien.  Theodorct  dit  que  ce  fut  immcdiatemenc  (  q  )  après 
ia  mort  de  ikiat  Fhilogone.  Mais  il  eft  neceflàire  de  mettre  en- 
tre eux  deux  on  (r)  Paulin  ,  qui  ne  remplit  ce  (iegc  que  foR 

(  //îpen  de  tems,  foit  qu'il  ait  abdiqué  ou  qu'on  Tenaitc^afl^» 
'  peut-être  par  quelque  injuflice.  Car  il  vivoit  encore  dans  le 
tems  du  Concile  de  Sardique.  La  chronique  de  faint  Jérôme 


(  M  )  TAèodtofÉft  ta.  1.  Mf«    Phoc.  tti. 

(•^  Hicronytn.  «»  fHai.  caf.  8f. 
\fSBHÊ9XAnte  alias  (  in  ConciUo  Nt- 
CMM>}  m^nm  Enfiaihuu  ai  BftUfi*  Amii»' 
Atite  rtiMnm  mtfir  iwthu  {fùff*  fvm* 
fhiUgtnù  ad  melicrem  vitam  tranjiate ,  Epif- 
«tfi  f  SMtrdttet ,  Chipi'jui  amant  p»p»!iu  mui- 
Vtrpu  ml  ejui  ioco  Ecc'.rfu-.m  i  'l*m  regeret  com- 
i|  /»0Tm^us  inviium  coc^erant  ^  Impera- 


Lmiiias  eraart  ttcfit  pracUrum 
ffm  trg^  nt  fiuTM  ftndùm  frmaitnm  vkt 
rmmHTMHs,  Theodorct.  lA.  t.  ttf.  t. 

(j)  Theodorct.  tiiJ.  191. 
-  (  r  )  Antiathia  ptjf  ijrannmm  vie f  mut  crdi- 
•41  wr  Bp^fM  Fiulit,  ptfi  ^lum  ricejimui  pri- 
Èm  tkikginims  :  tuifiêcenlit  «k^fimm/tauulms 
Wmbmup^  tmimBâfMUtu. 
Ukronym.  i»  thttnit.  adannum  3iy.  Nicc- 

tiS  t  *"  l^tflnf  «rlhtdaxa  fidti  ,  lih.  j.  cap.  5 . 

Nicephor.  /•  thrtn  pa^.  1^6.  Et  Sozomcnc 
dit  que  lesjji^bicn»  aUcmblei  à  Philip- 
popolc  cotSVle  Concile  de  Sanlique, 
AcfoÇctcm  Ozius  ei>paakulier, parce  qu'il 
avoir  été  ami  de  Paulin  &  d'Ëuuatbe  ,  qui 
avoicnt  ctc  Evcques  d'Antiochc  :  «n  ^\\»t 
iytù-n  ÏUufdtm  yjif  EôfaB'im  r*if  ryiffmHtrùt 
*«f  A'>ritx<«>  iK«A«n'<K.  Il  y  a  une  difEcul- 
ti}  c'eftqnc  dans  le  Décret  du  ban  Coa- 
tSe  de  P^illppopotr,  lurquoi  ihate  fe 
fonde  Soîuineni- ,  c  .-  Paulin  ami  d'Ovius , 
il'eft'  point  c^ualitic  Hvccpe  d'Antiochc  , 
mais  de  Djcic.  jipiid  ililjrium  ,  «  «p.  hifl. 

Tome  ir. 


Jtamumph  C»t$tiliêm  prtpter  CP*  ^lùi 

coi.z  ixerit  in  Oriente  cmm  fceleratif  ac  perditis, 
Turpiier  namque  Paulin»  ^u«ndam  Epifeip» 
Dacia  individunt  amiemt  fmi .  . .  .ftd  O"  £«- 
fihafi»  O*  QmiMtl*  MdhtrthM  fe^mt\  par  où 
il  n'eA  pas  même  aili  de  voir  t'ilt  vco- 
Icnr  parler  de  faint  Euftathc  d'Antio- 
chc ;  mais  il  ùut  remarquer  que  nous  n'a- 
vons phis  ce  Décret  qu'en  latin ,  &M.  Va- 
lois cil  iî  pertiiadé  qu'il  j  a  faute  dans  Te 
niot  Dacia ,  qu'il  fa  Koaaché,  flt  a  wh 
Autitihit  â  la  olace. 

(  f)  Saint  Phif ogone  Citant  ftmlé  dans 
la  pcrrécution  de  Licinius ,  (1  hctulurct. 
U6.  I.  Itifi  cap.  X.,)  on  ne  pcut^ucrc  met- 
tre (a  mort  avaot  313.  M  Itfleâion  de  i.iiiu 
Eufthate  pluf  tard  c}«e  j$tu  â  caulc  du 
Concile  die  Nicée  «  oA  il  afiMa  en  qOalÎBB 
d'Evcquc  d'Antiochc.  Les  ibuftbieiiB  daiw 
leur  Décret ,  p.irlcnt  lîc  ce  PatlÛT  comme 
d'un  malltcurciix  ,  oui  .iv.-.i;t  ctc  cli.iill:  de 
l'Eglitè  pour  les  malchccs ,  avoit  pcrievcré 
juiqu'au  jour  qu'ils  écrivoientdamr:q>o> 
Ibfie,  vivant  tout  publiquement  avec  deâ 
femme»  perdues,  us  ajoutent  que  Mace- 
donius  Evcque  de  Mopit  ,  &  l'un  de  leur 
pani ,  i  qui  ils  donnent  le  titre  de  Cot^f^ 
fimr,  avoir  biAlé  fcs  livres  de  mwie.  tiù» 

a mette  appaieoce  qu'uti  liontme  I^copum 
s  le  difent  arec  le  grand  Osfair,  de  Ta^ 
tnirii;  In  plus  étroite ,  ait  été  reconnu  cotfc» 
jublc  ik-  tant  de  crinTcs  ,  li'autant  plny 
iju'ils  c:i  diknt  prcfqu'autant  de  iaiot  tut^ 

catiie  l  Apêi  Uilanum  j/i'«gni.  cre. 

Aa 
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1B6  S.  EUSTATHE^EVESQUE  D*ANT.  Chap.  VII. 

&  Sozomenc  mettent  ce  Paulin  Evêque  d'Antioche  ,  avant 
faint  Euftathe.  Mais  Sozomene  s'eft  trompe  en  {t)  attribuant 
la  tranlkcion  de  faine  Euftathe,  aux  Pcics  deNicée,  n'y  ayant 
aucune  appaience  que  ce  Concile  ,  qui  dans  (on  quinzième 
canon ,  défend  cous  ces  changemens  cTEvéchez  ,  ait  en  même- 
tems  authorifé  le  conttaite  pai  un  exemple  fi  remarquable. 

III.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c*eft  que  faint  Euftathe  affifta  & 
foufcrivit  à  ce  Concile  en  qualité  d'Evcquc  d'Antioche.  11  y  en 
a  même  qui  ont  cru  qu'il  y  avoic  prciidc  ,  &  qu'ciant  adls  le 

.3 M- II' tient  prcmiet  au  côté  droit,  à  caufe  de  h  dignité  de  Ton  fiege ,  il  y 
Xirioch^èJ    s^^^'ic  harangué  Conftantin  au  nom  de  l'alTemblée.  Quelque 
vers  ]ç  mime  tems  après  la  tenue  de  ce  Concile*  il  en  aflèmbla  un  à  (  «  )  An- 
f^^^         tioche.  où  fe  trouvcrcnt  faint  Jacques  de  Nifibe,  faint  Paul  de 
Ncoccfarce,  &  pluficurs  autres  Evêques  ,  au  nombre  de  vingt- 
huit,  des  Provinces  de  l'Orient, founiifes  au  Patriarchat  d'An- 
tioche. La  réunion  de  l'Eglife  de  cette  Ville ,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  lettre  (  x  )  Synodale*  donne  lien  de  croire  que  la  cef- 
fion  ou  dépofition  de  Paulin  y  avoit  lai0*é  quelque  femenco 
de  divifion  «  ^  que  cc  filt  pour  Tétoiifo  qu'on  aflèmbla  co 
Concile. 

IV.  L'exaclitude  de  faint  Euftathe  à  ne  recevoir  dans  foi^ 
Cierge  que  des  Miniftres  dont  la  foi  &  les  moeurs  croient  pures  , 
rempécha  d'f  admettre  plufieurs  perfonnes  fufpeûes  de  l'Aria- 
nifmc ,  dont  la  plûpart  furent  depuis  faits  Eviqucs  par  le  crédit 
des  Ariens  (  /  j ,  entre  autres  Etienne ,  Léonce  l'eunuque ,  6ç 
Eudoxe ,  qui  furent  depuis  tous  trois  Evêques  d'Antioche  mê- 
me ,  l'un  après  l'autre  ;  George  de  Laodicce  ,  Theodofe  de 
Tripoli ,  &  Euftathe  de  Scbafte.Son  zelenefe  bornoitpas  aufoii^ 
àt  ton  Eglife  i  il  (  ^}  envoyoit  dans  les  autres  des  hommes  ca- 
pables d'jnlkruire.d^encourager  &  de  fortifier  les  fidèles ,  Ôc  do 
fermer  toute  entrée  aux  ennemis  de  la  vérité.  11  attaqua  (^')ca 
particulier  Eufebe  de  Cefarcc,  &  l'accufa  ouvertement  d*avoir 
altère  la  foi  de  Nicce.  Eufebe  s'en  défendit,  &  accufa  le  faint 
|de  babellianifme ,  qui  ctoit  le  reproche  orduiairc  de  ceux  à  qui 
ie  terme  de  confubftantiel  fàiToit  peine.  Mais  rien  n'étoit  moinp 
^ndé  que  cette  accuûition ,  puifqu'au  rapport  de  Socrate    )  « 


Son  zdc 
Contre  les 


( I )  Sozomen.  m.  I.  Mf.  ». 
(_m)T«m  X.  Cêtte.  fag.  f(%. 

(y)  Athanaf.  hifloria  Arifi^T»  M 


(^)  Chryroffonu  «Mt.  (» 
(4)Socrae,9ir.|.«^»|. 
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s.  BUSTATHE.  IVESQUE  lyANT.  Chap.  Vif.  i$i 
âint  Euftathe  enfeignoit  dans  Tes  écrits  que  le  Fils  fobfiftoic 

didindement  du  Pere ,  &  que  Dieu  écoic  un  en  trois  hypo* 
ftafes.  Patrophile  de  Scytophle  &  Paulin  de  Tyr  ,  pour  qui 
faint  Euftathe  tcmoignoit  publiquement  de  l'horreur,  à  caufe 
de  leur  doclrine  ,  fe  joignirent  à  Eufebe  ,  &  de  concert  avec 
Eufebe  de  Nicomédie  «  &  Theognis  de  Nicce,  que  Conftan- 
tin  venoit  de  rappeller  de  leac  exil,  ilsrâfolurem  dechaflèr 
iaint  Euftathe  de  fon  fiege. 

V.  Ils  fe  trouvèrent  à  cet  effet  tous  enfemble  à  Antioche,  ildlicaiQ 
avec  plufieurs  autres  Evcques  de  leur  parti,  &  y  tinrent  (c)  un  *  *'<^po<*. 
Concile,  où  faint  Euftathe  aftlfta  avec  divers  Evcques  Catho-  îc^TdTnTîe 
liques  ,  qui  ne  fçavojent  ucn  du  complot.  Lorfque  l'on  eut  fait  CunciicH'Ai»- 
fordr  les  Laïcs  de  falTemblée,  les  Eufebiens  firent  entrer  une  i'^^' 
femme  dâiaochée  »  qu'ils  avoient  gagnée  par  argent.  Cette  "^^'* 
femme  montrant  un  enfant  à  la  mammelle  qu'elle  nourriflbit, 
cria  tout  liaut  qu'eHe  l'avoit  eu  d'Euftathc  Le  Saint  hii  dit  de 
produire  quelque  témoin  :  &  comme  elle  repondit  qu'elle  n'en  ' 
avoir  point,  les  Eufebiens  lui  accordèrent  la  voie  du  lerment. 
Elle  juta  donc  que  cet  en&nt  étoit  d'Euftathe ,  qui  auftitôt  fut 
condamné  comme'  adultère  ,  k  la  pluralité  des  voix.  Le»  Evo- 
ques Catlioliques  reclamerctu  contre  un  jugement  de  cette 
iiature,  reprcfcntant  que  félon  les  rc'gles  de  la  Loi  &  delàînt 
Paul  ,  il  croit  défendu  de  recevoir  une  accufation  contre  un 
Prêtre ,  qu'elle  ne  fut  fondée  fur  le  témoignage  de  deuxou  trois  - 
pecfonnes.  Mais  ils  ne  furent  point  écoutez  ,  &  faint  Euftatiie 
demeura  condanmé  Ac  dépoté.  Dieu  jnftifia  dans  la  fuite4*inno- 
cence  de  fon  fer^heue^'Car  cette  femme  après  une  longue 
maladie ,  confeflTa  fon  crime  ,  non  devant  deUx  ou  trois  pet" 
fonncs ,  mais  en  prcfence  d'un  grand  nombre  d'Ecclefiaftiques  > 
avouant  que  les  Ariens  l'avoient  engagée  à  force  d'argent, 
dl'acenfec  le  Saint  âft  ce  trime.  Elle  ajouta  que  ion  ferment 
a'étoit  pas  iiéinmoiqs  abfolnment  fîiux ,  ayant  eu  cet  enfant 
d'un  Ouvrier  en  cuivre  qui  fe  nommoit  Euftathe.  Un  aveu  6 
formel  n'empccha  pas  que  les  Eufebiens  ne  continnafTent  à  le 
repréfenter  {d)^  toute  la  terre  comme  un  homme  /  dont  lai 
.vie  avoit  été  infâme  &  fcandaleufe. 


prismpttfimMt  M^mt  txiflttuiém  hmhtrt  Dtum- 
lit  trib>u  fer/mil  iMum  rffe  canfittrtntmr  , 
ttmt»  ntfcie  qut  path  naiUumu  imtn  fi  €êlH 
finlirt  pttutntHi,  SoCCIcfil.  I.  Atfw  tt. 


(  d  )  C'ert  dans  leur  Décret  «le  Philippo^ 
pôle ,  faulfcmcnt  appelle  J*  XrcndMW  ,  ^ 
ils  adreilêK  la  paiole  à  tous  les  Evéqoe» 

oMiide»  ^fml  Hilar.  t*  êf*r,  h^.fiM^ 
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n  ëft  flde-    VI.  Les  Evéques  Catholiques  eihcnteient  (  r  )  ûim  Eufttthe^ 

'"^ï'dcLi**  ^  point  cedcr  à  une  fentence  fi  injufte,  le  peuple  s*émeiità 
llyric.vcrs  dcpofition  de  Ion  Evêqiie ,  les  Magiftrats  &  les  principaux 
Officiers  prirent  part  à  cette  divifion,  &  la  fcdition  s'cchaufta 
4e  telle  Ibrte  qu'on  fut  prêt  d'en  venir  aux  armes.  £ulebc  ds 
Kicomédie  4c  Theognis  voyant  l'oppolition  qu'on  leur  fidfo^ 
k  Aotioche  »  le  rendirent  piomptement  auprèi  de  Conftantin  » 
î  qui  ils  peifuaderent  qu'Euftathe  étoit  coupable  non  -  feuler 
ment  du  crime  dont  on  l'accufoit ,  mais  d'avoir  (f)  autrefois 
fait  injure  à  fainte  Heleric  mere  de  ce  Prince.  Ils  firent  aufli 
tombe):  fur  lui  la  haine  de  la  fcdkion ,  ôc  par  ces  calomnies» 
tyouv^jreat  moyen  de  le  chafler  de  (on  fiege.  L*Empereur  lui 
peimit  néanmoins  de  fe  défendre  )  en&  préfence  s  mais  ûnt 
avoir  égard  4  (es  raifons*  il  l'envoya  en  eyilen  Thtacefcdelà 
en  Illyrie.  Cctpit  (h)  vers  l'an  551. 
Sa  mort,  VII.  Ce  Saint  fupporta  avec  (0  beaucoup  de  modération 
l'injufacedefcs  ennemis ,  âc  on  ne  voit  point  qu'il  le  Toit  don* 
né  aucun  mouvement  pour  fe  âite  rappeller  de  fou  exil.  Mais 
avant  que  de  quitter  fon  EgUfe  «  il  fit  (A)  aflèmbler  fon  Clergé 
&  fon  pei^*  âtles  exhorta  à  ne  point  céder  astt  loups .  mais 
à  demeurer  toujours  dans  la  bergerie  ,  pour  leur  rcfifter  ,  & 
•  pour  affermir  la  Foi  des  fimples ,  qui  par  leur  abfence  fe  trou- 
Veroient  expofés  à  la  rage  de  ces  bctcs  féroces.  On  vi,t  par 
révenement ,  dit  iâint  Chryfoflome  (  /  ) ,  la  fage0e  &  Timpor. 
tance  de  ce  confeil.  qid  âuva  la  plus  grande  pftttie  de  la  Ville 
d'Antioçhe  >  en  Tempidiant  de  devenir  Ârienne.  On  ne  fçait 
point  l'année  de  fa  mort  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle 
arriva  vers  l'an  557,  ou  mcme  auparavant.  Car  on  ne  voit  point 
qu'il  foit  revenu  de  ion  exil  en  3  jB.  avec  tous  Içs  autres  Pré-, 
Ua  exilez  <Sc  dépofez.  £t  il  ne  parut  ni  dans  le  Concile  de  Rome 
en  941.  ni  dans  celui  de  Sardtque  en  347,  où  tons  les  antret 
Evêques  vinrent  fe  plaindre  des  violences  qu'on  leur  avoit  fùii 
fies,  ^oiîn  dans  la  lettre  du  Concile  de  Philippopole  eo  347« 


(t)Theodorct.  lH,  i.  m^.  10.  Socrat. 
/•t.  I.  téf.  «4.  SozoïQen.  lib.  i.  esf.  tf.  £it- 

(/)  kthitiaLhi/Uàrim»mimmA,fiigi, 

347.1ml.  I. 

a)  Eufcb.  fhifujiri. 
)  Sozomcn.  Itb.  i.  tâf.  tp. 
(  f  )  Thcodorct  ,  Iti.  t.  <»i>.  17-  à\t  que 


trente  ans  après  rcxpulHoa  de  ÛmC  tnH 
fbtjie.  Or  il  cft  certain  que  Citât  Meleee 
fiit  etabU  en  ou  pfaîAt  au  commeor 
cernent  dejéi.TiUeaoatsafits*  Ar/iiii$ 

^0- 
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s.  EUSTATHE ,  EVESQUE  D*ÂKT.  Crap.  VU. 
il  eft  remarqué  (  m  )  que  Paii]j]i  foA  pnédeceflèur vivoie  encore» 
4c  ooae  le  dit  point  de  loi  Socrafie  (  9  )  &  Sozomene  qui  l'ont 
confondu  avec  Euftathe  •  Prêtre  de  Conftantinople ,  difent  qu'il        *  > 

fut  rappelle'  fous  Jovien  ,  &  le  font  vivre  jufqu'en  l'an  570. 
Ibus  l'empire  de  Valens.  Le  lieu  de  fa  mort  fut  Philippes  en 
Macédoine  ,  comprife  dans  le  Diocèfe  de  nilyrie.  Calaudion 
l'un  de^  (es  ibcceflêors  (  « }  «  en  fit  rappocter  foà  corps  à  Amioclio 
yeis  r»i  48a.  • 

Vin.  Saint  Jérôme  appellefittnt  Eaftathe  une  trompette  tr^  ses  écrit» 
rctentiflante  ,  &  lui  fait  honneur  d'avoir  donne  le  premier  fi-  coame  k* 
gnal  du  c-ombat  contre  Arius.  II  attaqua  cet  Herefiarque,  non- 
fcuiemem  de  vive  voix  «  mais  aulH  par  un  grand  nombre  d'^- 
critc  j  que  l'oa  YOfoit  encoce  dam  te  V.  fiede  <  mais  qni  ne 
ibnt  pM  venu  juiqu'à  nous.  Saint  Euloge  d'Alexandrie  lui  at- 
tribue fix  difcours  contre  la  doÛrine  d'Anus ,  dont  il  rapporte. 
{  p)  un  paflage.  Facundus  {q)  cite  de  lui  un  fixicme  &  un  hui», 
ticmc  livres  contre  les  Ariens,  dans  lelqucls  il  cxpliquoit  divers 
endroixs  ilc  l'Evangile  &  des  Ffcaunics  ,  qui  regardent  i'incar* 
nation  du  Verbe  :  &  il  en  allègue  plufieurs  paflkges  pour  d^- 
^ndre  ou  pour  exculèr  certaines  expreffionsî^eftoriennes  que 
Fon  reprochoit  à  Théodore  deMopfuefte-  En  efïèt*  celles  de 
faint  Euftathe  font  un  peu  dures  ,  &  il  fcmblc  reconnoître(  r) 
dans  Jefus-Chrili  une  autre  perlonnc  que  le  Verbe  j  &  dire  que 
le  Vetbe  habite  dans  l'iuimaaitc  comme  dans  (/)  fon  temple. 
Il  dit  encore  que  le  fèpulchre  iSc  le  chr6ne  que  Dieu  a  préparez 
à  fon  Fils ,  ne  conviennent  ni  an  Pere  •  ni  au  Verbe  »  mais  (# )l 
au  Chrift  feul  >  qui  à  caniê  du  mélange  avec  le  Verbe  divin  » 
«ft    Seigneur  de  toutes  les  créatures.  Mais  façiindus  («^  re- 


MafcXriT. 

Matth.XlX. 
l'i. 
Matth.  XI 


r  M  )  Snzomcn.  Uh.  3^  t^f.  t  \ , 

Socrat.  Î!.  4.  r.  14.  So^loov  L  6»f.  if. 
r«)  Theed.  Leâor. ttl.  i. Mp.  1. 

[f  )  Apui  Plior.  tei.  tiy. 
(ij)  Faciind.  Hcrmian.  Ut.  11.  cap.  t. 
(  r  )  Btittus  EufiatluHS  ftxf  advtrtml  Aria- 

N«i  Ubr* ....  Diiin  rcderit ,  M  »  Filiiu  ho- 
mtnis  in  (êde  majcibcis  fux  ,  àtU  fdUm 
«ù/«Mtr  /MMj  fnftHM  ,  d*  Mbtm  «Mm  fai^ 
mémififiè  fitmtomem.  Attti  Facni»!.  iM,  Kir» 
fit  Mttm  i»  eaJem  libn  de  vtrbii  Chrifli  ii' 
finutu  iuit  :  Omnia  iniiM  traditaiûnt  à 
Patrc  RICO.  Mmif^i  tx  ft^m»  htmUS$^ 
fhêtitrt  ctgKtffeùmr.  Ibid. 


tus ,  tx  fiitr*ti§m»  hMhtttnt  vtthê  «  uirtMif 
*i*ftm     ptïïfttmmff&m»  IbU. 

(t)lttm  im  etim  lA,»  :  ffym  rndrn  i 

qui  «UerAm  habtt  feJtm  ,  alitrtm  fihi  *ffs», 
rat  forum  :  ftd  cni  n«»  ndtft  ffdit  ^«(«ulM. 
Erg»  htc  dd  htmi^m  Chrifii  munifjli  n^im 
ciiMt  ;  iMjM  émttm  ùm»ifHtnti  but  rtfeiimdtê 
fiuu  fiPfîUnu  héAtnti  fctptrmn  :  nejui  vtrh» 

^  im  Cm^  Hnném  :  DomlAut  în  c<»Io  » 
paravit  fedcm  fuam.  Kam  cmnium  fîmml 
{Ttaurdrnm  dtmiiuitH'  frvpter  diviiù  ttbi 
nmmùttUmtm.  Ibid. 

(  «  )  Net  ftt  hii  ^MfMjfM  mt  dum  extrtt 
Nijltri»  fttttra  fimfUttUu  U^^^m  »  tju  «/t 
MMltllMIiliMrf»  mkjHM.  Ibld. 
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marque  qu'il  ne  faut  pas  anathematifer  la  dodrine  de  ce  Pere« 
i  caoTe  des  expreffions  peu  exaâes  dont  il  s'eft  fervi  en  un 
tems  où  il  parloir  avec  fimplicitc  &  (ans  précaution  •  parce  qne 

Terreur  de  Neftorius  n'avoir  pas  encore  paru.  Nous  voyons 
d'ailleurs  par  plufieurs  autres  endroits  de  fes  écrits  rapportez 
par  (  X  )  Théodore ,  qu'il  étoit  très- éloigne  de  l'erreur  de  Nefto- 
lius  :  &  il  falloir  bien  que  les  Pères  du  Concile  d'Ephefe  re- 
gardaflènt  faintEulhithe,  comme  entièrement  oppofé  aux  (cn- 
timens  4e  cet  Herefiarque  ,  puifqu'iis  citèrent  {y)  contre  ce 
dernier  un  paflage  des  écrits  de  ce  faint  Evcque  ,  qui  eft  en 
cftet  très  formel.  Saint  Ephrem  l'un  de  fos  fuccelVcurs  dans  le 
lîege  d'Antioclic  ,  dit  {^)  aulVi  qu'il  penfoit  l'ur  l'Incarnation 
comme  faint  Cyrille.  Enfin  on  fixait  que  le  mot  de  perfonne  ne 
iê  prend  pas  toûjours  à  la  rigueur  dans  les  anciens  >  &  que  plur 
iieurs  ie  font  fervi  de  ce  terme  pour  ùgnifier  également  Tune 
ou  l'autre  des  natures  en  Jefus-Chrift.  Facundus  le  remarque 
(^v)  expreflcment  de  faint  Athanafe  ,  &  dit  qu'il  en  pourroit 
citer  beaucoup  d'autres  ,  qui  fe  font  exprimez  de  la  même  ma- 
nière. Mais  tout  cela  n'a  pas  empêché  qu'un  Auteur  ancien  (^) 
n'ait  mis  en  queftion  ce  que  laint  Euftathe  avoit  ctu  du  lHjt- 
tere  de  l'Incarnation.  Parmi  les  pailages  que  Théodore  (  c  >  nous 
a  confervé  des  écrits  de  faint  EuAathe,  contre  les  Ariens»  ce- 
lui-ci contient  des  circonftances  remarquables  .touchant  ce  qui 
iê  pafla  dans  le  Concile  de  Nicée  ,  au  fujct  d'Eufcbe  &  des 
Ariens.  »>  Lorfque  l'on  eut  commencé  ,  du -il,  à  examiner  la 
w  Foi  dans  ce  Concile  »  compofé  de  deux  cens  foixante  6c  dix 
n  Evcques  on  environ  •  (  car  il  ne  prend  pas  foin  d'en  remarquer 
•  précisément  le  nombre  )  on  produidr  le  libelle  d'Eufcbe ,  qui> 
»j  contenoit  une  preuve  convainquante  de  fes  blafphêmes.  La 
»  ledure  que  l'on  en  fit  devant  tout  le  monde,  caufa  une  dou- 
»  leur  très- vive  à  ceux  qui  l'entendirent ,  &  une  confufion  ex- 
w  trême  à  fon  Auteur.  La  malignité  d'Eufebe  de  fes  parti<- 
»  (ans  ayant  été  découverte  •  &,  leurs  écrits  impies  ayant  été 

Uk  MdinpmU  êmmim  vimm  JifiipliitM  »  Ctm 
Wtndtt  Ifl  if^Ttm.  %,<^nc.ftti.  340e 
(  ^)         Vhax.  t*i.  iry, 
( «)  Facund. ix.tsf.x.  ex  AtbanaC 
in  ipifl,  mi  yl»u«f/;r»M  *MVb  B«l{  ~ 
p*^.  I  ly4.  n«tr.  tiit, 

(f  )  Stéphane  Gobm»  *fU 

nd.  131. 


(«)NQtu  en 
■m  |Hat  bas. 

(y)  StAfitibit  hii  hntmt  Em/tathkf  Antic^  . 
thtet  EttltfiM  ijmnidm  Epi/i«f»i  /mit  « 
Mimr*  ittetnitram  de<em  CT*  Bfiftof— 
MMW  firf  in  m<tj»«  ilU /4Uiif»fym»i^nnv*Ht- 
rmmu  ScrUit  it  amitm  im  himtmtiÊm  : 
JiHmètm^ifid  DtMi  fwyt  ^mmaémtiam 
p*fhtujntm^t  ufi4atmf<Ên»:-HkDmm»' 
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"  publiquement  lacères,  quelques-uns  fous  prétexte  de  la  paix 
»»  qu'ils  propofoient ,  impoferent  filence  à  ceux  qui  avoient  ac- 
M  coutume  de  traiter  les  matières  d'une  manière  convenable. 
«  Les  ^lieiu  craignant  d*écre  chaflèz  de  FEgliie  par  le  juge- 
*•  ment  d'une  fî  grande  aflèmblce  «  s'a\  ancerent  au  milieu ,  con- 
»  damnèrent  la  doûrine  d'Arius  Se  fouTcri virent  à' la  formule 
M  de  foi  qu'on  y  avoir  dreffcc  d'un  commun  confentement.  Mais 
»»  auflitôt  qu'ils  fe  furent  maintenus  dans  leurs  Evcchcz  ,  ou 
•*  qu'ils  y  fuient  rentrez  »  en  courant  de  toutes  parts  pour  ob- 
■»  tenir  cette  grâce  »  au 'lien  de  fe  tenir  dans  l'état  d'une  humit 
t>  liarion  profonde  >  comme  ils  y  étoient  obligez  «  &  de  fiiire 

pénitence  j  ils  recommenceront  tout.de  nouveau  à  foutenir 
•>  leurs  opinions.  Ils  les  défendent,  ajoute -t'il,  tantôt  en  fe- 
•>  cret  &  tantôt  publiquement ,  employant  plulieurs  argumens 
u  captieux  ôl  de  vaincs  fubtilitez  pour  les  appuyer.  Le  defir 
M  qa'ils  ont  de  lëmer  lymye  dans  refprit  des  lu>aimes  êc  de 
M'^t^UË^'p^dré  racine*  leur  fût  appréhender  la  rencontre 
•»  ^s'^perfonnes  éclairées ,  ils  fuyent  les  yeux  êc  la  lumière  de  ■ 
»>  ceux  qui  font  capables  de  découvrir  leurs  erreurs ,  &  font  # 
»j  la  guerre  aux  prédicateurs  de  la  vérité.  Mais  nous  ne  croyons 
»  point  que  des  impies  puiflent  vaincre  Dieu  :  &  s'ils  paroiûent 

reprendre 'j^lRc^^s  forces,  ce  n'eftque  pour  être  vain* 

eus  toûc^  &nvaiu  i'  àidfî  que  l'a  prédit  le  Prophète  IlkYe. 
Anaftafe  Sinairte(  ((^)  rapporte  un  autre  paflage  tiré  d'un  difcourt 
de  faintEuftathe  contre  les  Ariens  ,  &  il  foutient  qu'il  n'efl  pas 
permis  de  dire  que  Jefus-Chrift  eft  créé  &  engendré  félon  une 
même  nature ,  parce  que  s'il  eft  créé  il  n'eft  point  engendré  «  &c 
fFll  eft  engendré  il  n'eft  point  crée. 

'IX.  Il  nous  refteàuffi  divers  {e)  fragmens  du  livre  que  Ikist  Sùafivnét 
Ettftathe  avoir  compofé  fur  (/)  rame>  de  fon  difcours  fur  ces  l'ame  ;  f«  .tif- 
paroles  des  Proverbes  :  Ze  Seigneur  m*a  créé  des  le  commence-  proverbes^ 
ment  de  fes  voies  }  de  fes  explications  fur  le  Pfeaume  quinzième  fur  les  Pfcaix 
&  quatre-vingt-douzième  ;  de  fon  écrit  fur  les  infcriptions  & 
les  titres  des  Pfeaumes.  On  y  voit  que  faint  Euûathe  enfcignoit 
flairement  que  JeTus-Chcift  eft  Dieu  (g)  par  (a  nature,  &  en- 

Anaftaf.  i»  *tU^  eymuttU  Skmao^     géPrimytbêtVê,  Htcromrm.  im  c^tml,  t,  t}, 
4i*ifMmÊdiim .  paz-  iti,  tf  tm  t.  tdiUêA,         (  ;  )  PiIm»  tfi  «r;#  ,fi  mgnii  Otm  i^<* 

Qf^€  Fjbncii  ,  f-i%-  170.  f,""'  •  i  w  "  l'ciim  tl.m.im  dixit ,  qtioil  naturA 

(»)  Afi  Théodore  t.  iil.  i.  Uip.  tuf,  7.      Diwfii  ,  alqa*  «x  Oto  gtuttmt  ytiauxit.  tu» 
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gendre  de  Dieu  ,  qu'il  a  eu  un  corps  {h)  5c  une  amc  comme 
nous,  que  ce  corps  a  été  formé  dans  le  fein  de  Marie  (  x  )  par 
l'opération  du  Saint-Efpric  >  que  s'il  a  foufiert  c'eft  dans  (  î  )  fs 
nature  hiiiiniiie»^iie  cette  nature  n*a  point  été  changée  en  te 
nature  divine*,  mais  quelles  ont  eu  Tune^  l'autre  (  l  )  leurs  ope- 
latioos  propres  &  naturelles  >  ce  qui  f^it  voir  que  œ  Saint  étoic 
entièrement  éloigné  de  l'erreur  d'Eutyches.  Il  enfeigne  encore 
{m)  que  les  œuvres  du  Fils  font  communes  au  Pere ,  &  de  la 
manière  fn)  dont  il  s'explique  fur  les  deux  natures  en  Jefus- 


^    )  AtfMMtimm  J«fm  mtnm^me  txftru  tjl. 

ma*  tmmtm  mifUiau  vivit  C  f^n^ 
if.  Kdthmt  ffitmrtjl  frmiiu ,     ti»ftm  nm 

mnimniHi  humi-.um  fuhflMlHÙt  tJîcut  Cr  (uro 
ttnjHlI^j'tûthi  turtn  tptmpmm  »  tf-t  ex  M^rU 
pttiui.  Iiicjn  ,  «rt  Pftim.  Xy.tiid.  pjg.  )?. 

(i)  Drm  nantr*  tfl  ,  «amfu  i»tm  «îa»» 
idta ,  iitfinitmt ,  fM  HNWtf  têmffêhtmét  *»• 
:  Ex  mulitre  amltm  fklht  *fi  hvm»  ,  tn 
Virgiutdi  uttn  Sfiritm  fmmih  ftrmafuf  tj}.  Iii. 
Jtnnont  tn  Prov,  ^111-  tt.  ihii.  p.  38. 

(K)^  ^ii  twr»  éi  ttffnù  ttHn4ti»fi4m 

MMUif  /à/rA  *f  fV  tu  Jf^fU  frtfy- 

Ht  mm*niffîm4U  Hertiit  kifidiai ,  p<r  ali^utt 

éttattm  fTtvedmi.  \Acm, lib.de  anima,  ihtd, 

mitUm  mhmtmlm  i»  rcrr«  tiita,  vUmm  mur- 

rHOTum  ttiitfiitationn  ,  tjj^ansi  fjmbd.:,  fl-!"t'- 
larum  vtfii^ta  .  fUgarwm  tttitmtt  ,  Ufi  ftr- 
fiffitm  ,  (lavtrum  a«i<»  ,fimgMl  I0i4mm  » 
mtrth  figmm,  Ibid. 
(/)  lau éHUmm  noadMn  afoendî  $i Pa- 

irem  f  MM»  JUmt  F'trhut»  O"  Onu  fai  «  rofe 
itfttndirat ,  <y  in  pnt»  Vau'u  vtr/àtaW  ,  Htc 
fapitnlia  tfHt  rts  omno  crt JtJi  coiilvut,  f^d  tf  fc 
JM  i»  dèvtrfi*  mtmhrii  c«mféiimi  fr<rt,  htm*  li 
fntaiUtffid  *x  mntuù  tffurrtxtrut  ,  cr  ad 
Péttrtm  ntndum  ptfl  mtrttm  atirrai  ^fhi  atf 
Um  ft^tfUanh  frimiiimt  rtfirvàiai.  ÉnlUth. 
htlfm.yiU  xi.  Thcnilcrcr  dUl»g» 
l\6  Deminum  vtri  sn'«ri<  ijjum  h»- 
WÙatm  muifxum  difttlè  uemintl ,  Jcriitns  , 
«M  V  Dtmimm  V  Omfitm  dêeûravit  if. 
fim  f  ftm  Af^tA  MM  trr  oÀ  ffulmm  ifrdil^ 
ikttnt  :  Cenifîîir.c  fciat  crgo  omnirdontus 
Ilr.iel ,  quod  &  Dominutn  cum  &  Chri- 
ftuni  il  cit  Dcus  >  l«inc  Jcfuin  qucm  voi 

^  Dmimm  fiA  ,  V  mm  fyitBiim 


neaiêe  Ftrlitm  m»d  ah  tmui  amtiatiitalt  jit» 
/14M  itmMi  ,/H  am  ^  in  fiMtm*  aOmt 
eft ,  <y  mém»  txf*»dit  i»  (rwt.  Xdcoi,  HU, 
pag.  I  ^j  Taadêm  igitur  frfhtU  WStttiftfi^, 

uurn  rjui  xjtfifitt  frrfdjuens  ,  htc  tjucijut  inttr 
uU.i  nijjeri  t  tct  fthjintxit.  Et  TldimUS  CUllt 

Sl  noa  cil  (pccies  ci  neque  décor  «iUmI» 
aftni  tffndttu  ,  jim^  m  kiimimm  mtm  mà 
De*m  rtftnnéa  f»mt  itcwrt  form*  j^Mto 

M^T.vi^nri  ,  max  âdiil ,  homo  ia  pllgS  CSt- 
(Ici  -  . .  .  Ifft  tr^e  ii  tjl  qui  f»i»fiim«- 
iiji  /^jjf  //fiJ<  C  ftrrtiJ  M)'»l  ,  ilfrnm  de:':St 
muiotioHt  fuila  dttertm  induit.  Xrtjur  tnint 
hubi'.jnt  in  iffi  OcM  infiat  «jxi  4^  jnsrfcm 
Jif<7iii  tfi ,  cr  taitfOMm  ôvit  m^atmt  ,  rHm  y;t 
ndtwr^  invifif'i'.u.  làtvn  ,  i>  iQfSn*.  yk.  liitT, 

(  m  )  Ncmo  tollit  animai»  oicàm  a  me-y 
potclljtcm  habco  pnncndi  ammam  meaary 
&C.  3*é».ÏL  11.  i^«d  (î  HirmPftt  fteflaum 
h0iiîét  tri  D»»,  frimijît  ip/ïi  \tmplum  f»lw9 
iruan^Jimle  i iif.l'ut  ,  ijucd  rtfar^tni  %tlu- 
fnm  iujiauravu.  Otmonfirjium  fnim  tfl  eer- 
t^mb  H|(l*WWltt  ^d  ijfi  ftr  ft  (>r«ftiam  d«^ 
mm  rnWMIMi  netiurit.  Adjfcrilr»d^  MMUm 
fin  Mimm  iivimiffm  tmri  magn^  fiU  ft» 
tt,  N»pt  eiùn  Kli»i  fimt  Patrt  tftratmr 
tmndim  inviila  facrarum  litltramm  rffata.  Qmt 
ft  m  Fiiium  a'/tjuando  f*f.ttj[c  dit::  ;^mmt 
gtnitme  dicatwr  t  aUài  JUnrl  fnfrimmj'i  ttmm 
f  um  wiutmtum  fttUctttHW.  fnStvh  lih.  Àê 
anima  ,  i^//  ptig  t^7 

(  n  )  KttjMi  verttam  fuljatttat  l<ji  ut  fj<*  • 
fhmlM  ofrinantur  ,  tum  tpfe  fît  Itx  :  nt<jtft  Dnn 
indi^thtU  jttrifidu  funautibm  t  ^<  A^'  »M» 
tmnia  fuijat  Cf  fimt^tuit.  Sttfm*  ^fimumm 
tx  y  mini  hmmattmm  >i;|i—  g^flttpit  ,  JiA 

(u>,n«n  f  itci  ij'l*  i'ijjarrti  hos  rtmtdié  :  ftd  M  4 
firvitm*  ItSfi  rtdimrrtt  m  qui  vtuumiati  tramt 
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Chrift,  ou  qu'il  ne  doutoit  point  qu'elles  ne  fulîent  unies  en 
lui  dans  une  même  perfonne.  Dans  le  fécond  Concile  de  Ni- 
cée  on  {o)  cita  un  endroit  de  l'explication,  de  faint  Euftathe 
for  ces  paroles  des  Proverbes  :  Mangex^monpMnt  kàvei^le 
vi»  que  je  veus  ai  mêlé  ,  où  il  appelloit  antitypes  le  pain  &  le 
vin  avant  la  confécration.  Saint  Jérôme  (^)  cite  Ton  fentiment 
fur  Melchifedech,  &  dit  qu'il  fe  renconrroit  avec  faint  Irenéc, 
Eufcbe  de  Ccfarce  ,  Apollinaire  &  quelques  autres,  dans  l'o- 
jpinion  qui  veut  que  Melchifedech  ctoit  Chananéen  d'origine , 
Roi  de  la  Ville  de  Jeritfaletn  >  qui  fi»  nommée  d'abord  Salem  * 
enfuite  Jebis ,  puis  Jecufalem.  Il  eft  aufTi  cité  par  Euftrace  de 
Câiiftiddnople  dans  le  chapitre  dix-neuviéme  de  fon  livre*  con- 
tre ceux  qifi  difent  que  Tame  après  fa  fcparation  d'avec  le  corps 
n'agit  plus  ,  &  parmi  divers  anciens  ,  dans  les  {q)  œuvres  de 
faint  Jean  Damafcene.  Quoiqu'il  eût  écrit  une  (r;  infinité  de 
lettres ,  il  afeti  efl  venu  aucane  jufqu'à  nous, 

.  :-;^î|^kil<'iSNÈ^  avons  en  entier  fon  livre  contré  Oil|sene  »  dur  ;soo  lUrt 
la  (/)  Pythonifle  confultéepa»Saûl.  C'eft  un  des  plus  beaux  mo-  ^  Pytl»«»aifl* 

numens  de  l'antiquité  facrce,  pour  l'efprit  &  le  raifonnement. 
Il  le  compofa  ce  femble  à  la  prière  d'Eutrope  ,  qu'il  appelle  un 
Prédicateur  facré  de  la  Foi  Orthodoxe  ,  &  dont  il  admire  le 
aele  &  la  pieté  •  &  il  ,1e  foi  adrefla.  Cet  Eutropc  ,  ainfi  que 
|>eaucoup  d!MMs>»àVQil  témoigné  de  réloignementpourlc  iên* 
dment  d*Oirîgene ,  qui  enfeignoit  que  la  PythonifTe  avoit  efiêâf- 
vement  évoque  l'ame  de  Samuel  par  la  force  de  fes  enchante- 
mens.  Ce  fut  donc  pour  lui  en  donner  encore  plus  d'éloigne- 
ment  que  faint  Euftaihe  entreprit  de  traiter  de  nouveau  cette 
matière  «  &  de  montrer  que  Samuël  n'avoic  point  apparu  à  SaûL 
.  XI.  Il  rapporte  d*abordrhUfoire  dé  cette  apparition  telle  que    Ka^iyCc  dr 
nous  la  liions  dans-le  vingt-huitième  chapitre  du  premier  livre  des  ce  liyrc. 
Rois,  puis  venant  au  fond  de  la  qucftion,  il  établit  pour  princi-  bibloth  pJw;. 
pe  que  le  démon  n'a  aucun  pouvoir  fur  les  ames  des  juftes,  &  p.44.&ftqq^ 
ne  peut  les  rappeller  de  l'autre  monde  ,  ce  pouvoir  étant  réfer- 
vé  à  Dieu  feul  qui  a  l'empire  fur  toutes  chofes.  Il  fe  moque 
d'Origene  fiic  ce  qu'il  attrlbuoit  au  Saint-E'fprit,  les  paroles  cfe 
h  PySionifiè  ,  ôc  foutient  que  l'écriture  ne  dit  nulle  part  quer 
vcette  femine  aie  cvoqjpé  Samuel.  »  Si  elle  l'évoqua  *  dir-il  eir 


(  •  )  Tarn.  7.  CoHC.  j>*g.  4  jo.  *J7.  j.      (  r  )  Expdnt  infniu  tfi/leU  tnumtrar» 

fymim ,  um,  ft.  ftif.  J70.  |      (/)  Exfiént  timt  vtlmmi»*  it  4inim4  ,  if 

Terne  JKr  %)>; 
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^  4^.  w  en  s'adreflant  à  Origene ,  il  parut  en  corps  on  en  efprit  i  S'il' 
»  ne  parut  qu'en  efprit  :  ce  n'eft  donc  pas  Samuël  qu'elle  avoit 

»>  évoque  ,  puifquc  Samuël  croit  compofc  de  corps  &  d'ame. 
»>  S'il  parut  en  corps,  pourquoi Saûl  ne  le  vit-il  point  ?  11  ajoute 
qu'il  ne  vit  pas  même  fon  ombre  «  mais  qu'ayant  ctc  frappé  par 
les  paroles  extraordinaires  «  &  par  les  monvemens  violens  de  la 
Fythoniflë  *  il  fe  jetta  par  terre  pour  Tadgtet  •  (ans  favoir  vft 
en  aucune  manière.  Saint  Euftathe  montre  en&ite  qu'il  ne 
faut  pas  toûjours  prendre  à  la  lettre  toutes  les  circonftances 
marquées  dans  les  faintes  écritures  ;  que  les  écrivains  facrez  par- 
lent fouvenc  des  chofes  félon  ce  qu'elles  paroUVent,  &  non  félon 

f9f^  47'  ce  qu'elles  font  en  effist.  Quand  il  eft  dit  dans  le  livre  de  TE- 
xode  que  les  Magiciens  de  Pharaon  en  firent  autant  que  Moyfe  i 
qu'ils  produifirentde  même  que  lui  des  ferpens,  des  grenouil- 
les, du  fang,  des  moucherons  &  autres  ptodiges  ;  on  ne  doit 
pas  en  conclure  que  le  démon  ait  fait  véritablement  toutes  ces 
çliofes  de  la  même  manière  que  Moyfe  ;  mais  que  ces  gre- 
nouilles, ces  ferpens,  n'étoient^ue  des  preftiges  &  n'avoient 
flen  de  réel*  comme  il  eft  évident  par  la  fuite  de  llUftoire.  Il' 
lait  à  peu  près  le  même  raifonncment  fur  l'apparition  de  Sa- 
muël ,  qu'il  prétend  n'avoir  été  qu'un  fimplc  phantôme  formé 
par  l'opération  du  démon  :  &  il  foûtient  que  fi  l'écriture  donne 
Je  nom  de  Samuel  à  ce  fpedre ,  fi  elle  dit  qu'il  parut ,  qu'il  parla, 
qu'il  menaça  Saùl  >  il  faut  l'entendre  en  cette  forte  que  l'om- 
bre •  qui  repréfentoit  SamuSl  *  fiûfoit  toutes  ces  chofës.  Il  tire 
même  de  toutes  ces  circon (lances  diverfes  preuves  de  la  fauf- 

^t-jf^'  feté  de  cette  hiftoire.  Qiielle  apparence  que  Samuel  ait  été 
évoqué  malgré  lui ,  &  par  la  force  des  enchantemens  de  la  Py» 
thonifTe  >  Si  ce  Prophète  avoit  effedivement  apparu  à  Saùl, 
'  ne  l'auroit-il  pas  repris  de  ce  qu'il  conlukoit  les  démons ,  lui 
qui  ne  pouvoit  ignorer  la  (èvetité  des  lois  de  Dieu  contre  les 
devins  &  les  magiciens  ?  Ne  l'auroit-il  pas  exhorté  à  changer 
de  vie,  à  retourner  au  Seigneur,  &à  le  fléchir  par  fes  larmes  & 
'         par  fes  aumônes  ?  Au  lieu  de  cela,  on  ne  lui  fait  dire  que  des 

t.Bcg. »8«  chofes  capables  de  jetter  Saiil  dans  le  defefpoir:  Pourquoi  vcui 
!?•  adrejjex^vous  à  moi ,  fuijque  Le  Seiyieur  vous  a  abandonné  qu'il 
efi  f^i^èk  vom  rhféU,  Lt  Stiguur  vtus  traittra  tÊmmi  ji  vtus 
50.  téUHt^fit  fan,  Jliécbiftra  vin  royaume  &  f4ffaàms  iê  vê». 
niétiat  p0ttr  U  domur  ^  m  aittre ,  c'efi-à-dire  k  David  votre  gendre: 
Demain  vous  fcre-^  avec  moi  ,  Vous  ^  Jonathas  votre  fils ,  ^  le 
Sii^ur  abandonnera  aux  l^hiUfiim  U  cam£  même  A'JjraHi,  H 
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n'y  a  rien  dans  le  commencement  de  cette  prcdiftion  qui  obli- 
ge de  recourir  à  Samuel  ,  puilqu'il  n'y  eft  queftion  que  d'évé- 
nements déjà  prédits  ou  marqués  par  ce  Prophète ,  il  y  avoit 
long^ems.  Pour  ce  qui  eft  de  la  fin  qui  fixe  aa  jour  fuivant 
raeoGfiiif^iyCsoient  de  tout  ce  qui  avoic  été  pcédit }  truelle  met- 
veille  ,  (yuad  par  hazard  le  démon  auroit  rencontre  jufte }  Les 
circonftanccs  dont  il  étoir  informe  Ty  conduifoient.  11  voyoit  les 
machines  de  guerre  dcja  drcHccs ,  &  tout  préparc  pour  un  com- 
bat entre  les  Fhiliftins  ôc  les  Urachtes ,  le  Chef  du  peuple  iaill 
de  peut.  &  abandonné  du  Seigneur.  Cela  feroit  d'autant  moins 
furpreoançiquele  diable  étant  fauteuc  de  la  guerre*  félon  Tccri- 
Uu0^i0;^on\nct  des  plus  grands  maux.il  eft  clair  qu'il  pré* 
voit  ceux  qui  font  préparés  aux  impies.  Cependant  on  ne  voit 
pas  clairement  parla  fuite  de  l'hiftoire  ,  queSaùl  foit  effcclivc- 
meat  mort  le  lendemain  >  &  vraiiemblablement  la  bataille  ne 
fr'cfft  donnée  que  le  troifiéme  jonr.  Ce  Prince  n'y  périt  pas  feo" 
Umjti^èfè^JWf^  ainfi  qne  le  prétendu  Prophète  l'infinue^ 
mais>jeiicciiaf.t9lâhdeux  autres  de  fes  fils.  Enfin  cette  parole  : 
Denuim  vous  ferex^avec  nuit  vous  &  Jonathas  votre  fils ,  eft  un 
vrai  menfonge  &  une  impieté; car  y  ayant  félon  l'Evangile  un 
grand  chaos  en  l'autre  monde ,  entre  les  lieux  où  réfuient  Ic«j 
juftes  &  ceux  ^es  impies  .  comment  fe  peut-il  faire  que  Saiil , 
^pÉbli|îë:ttt&<a!toics>  iè  foit  trouvé  après  fa  mort  deméme 
iî^SaitauëlyOuméme  Jonatbas.  le  protecteur  &  l'ami  de  David, 
41108  la  vie  duquel  il  n'y  a  rien  eu  que  de  bien  \  Si  donc  cette 
prédiélion  eft  faufle  &  impie ,  quelle  apparence  d'en  faire  au- 
teur Samuel  ?S.  Euftathefait  un  crime  à  Origcnc  ,  de  ce  qu'ayant 
accoutumé  d'expliquer  toute  l'Ecriture  fainte  allegoriquement.- 
teUèiQe9tattaç^é  au  fens  littéral  de  l'hiftoire  de  l'évoca. 
don  «ll^aihuilWqi^fl  as^  jufqu'aux  paroles  de  la  Pytho* 
Aifle  ,  pour  le  langage  dm  Saint  -  Efpric.  Non  feulement  il  nier 
qu'elle  ait  pu  tenir  fa  promeflTe  (  /)  &  évoquer  l'ame  de  Samuel, 
mais  même  qu'on  puilVe  dire  que  Dieu,  dans  cette  occafion.. 
auroit  fuppléé  à  Ibn  impuiflance .  pour  punir  Saul  de  l'avoir 
j^onftiliée  j  puifquç  cTcât  été  fiMurnir  àcc  malheiiieux  Piince  un«r 


trul  lue  furiil  a^itala  anm  ,  ut  Samutlim 
i  mwtmt  tvotMmrmm  pnmiutrtt  i  O"  fditt  di- 
gmiuib  infigmUm  0mi0ir,  fiatmàm  tfi  m»  im» 


fulieh  :  ^ipf*  ïn  fottffau  dumenttm  non  funt 
fïve  Jfntttui  ,  five  animt  ,  frd  tn  faliut  Dei  mo— 
ni*  fat  MiiiiiiM  rtthr  «mnibtu  imftrai,  i^ar» 
Mtimtu  mh  infirù  tttuftmài  éettrttndique  ftm 
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madère  d'erreur  >  &  lui  faire  juger  par  Teffet ,  que  véritablement 

le  démon  a  le  pouvoir  d'évoquer  les  morts.  Il  dit  que  la  Pytho- 
nifle  connoiflbit  très-bien  Saiil ,  mais  qu'elle  feignit  de  le  mé- 
connolrre  5  que  les  démons  ne  diient  («}  jamais  la  vérité  de 
leur  propre  mouvement)  qu'ils  la  difent  loxfqu'ils  7  font  con- 
traints pat  lesexorciimes  des  Chrétiens,  qui  ont  fur  eux  un  tel 
empire«qu'il5  peuvent  les  brûler(x)«  les  tourmenter, les  met* 
tre  en  fuite ,  &  les  chafler  des  corps  (  y  )  par  l'invocation  du  nom 
du  Seigneur  î  qu'il  arrive  quelquefois  que  les  amcs  des  morts 
apparollfent  aux  vivans  (;Q  pendant  le  fommeilfous  des  formes 
humaines ,  rerêtns  d* habits  diftrens,  fonvent  même  laifl&nt  ap^ 
percevoir  fur  leurs  membres  les  marques  des  playes  9c  des  ble& 
fures  qui  y  étoient  lorfqu'ils  vivoicnt  en  ce  mondes  que  l'ame 
du  Sauveur  n'ctant  defcendue  aux  enfers  que  pour  en  délivrer 
celles  qui  y  étoient  détenues,  {a)  elle  monta  au  Ciel  dès  ce 
même  jour  pour  y  recevoir  le  bon  Larron  ,  félon  la  promeile 
qu'il  lui  en  SHroitfidtei  qu'en  l'autre  vie  il  relie  même  dans  les 
impies  (k)  nne  pente  par  laquelle  ils  voudroient  toujours  ^é* 
chappei  des  lieux  foûterrains  &  s'élever  vers  le  ciel  î  que  tout 
eft  d'accord  dans  les  divines  Ectitutes    ),   qu'un  endroit  n'eft 


rumiamen  nihil  ufqujm  volunlarie  fine  men~ 
d»cia  dixcrint.  Eulbtji.  de  tn^tifirim^tho  ,  iif- 
fer\«\w  tontrm  (VjfIMa  ,  ftg,  4f .  tm. 
kihli^h.  Pm», 

.  (>)  Wtywjrib  JMmt^itittti^m». 
■M»  ,  fii  fmmm  homiuum  im^itfubtfî  ,  eji- 
ritar  t  ignt  trtiMtmr  tfi*tT**  t*^'*""'  *  ^ 
ImbiiAtione  ni^tH»»aUim  mùmtm  tnturt. 

(jr)  JMf^lM  ntmmUi  c*tutt»nt ,  «f  inielli- 
gtr*  menant ,  emnet  qni  anim»  fart /întero^ 
flU  M  aM<  chrifîi  fmit  prefuntHr  fot  divin» 
fMNMMC  lUmenia  ejictre  :  4t  non  ex  cùnir-sria 
Ah  illit  int)im  mijfef  afitndrre  ab  tnftrii  acfi 
eil  JubieCli  r0ent,  Ibi4.  ftg-  A  8. 

fhtfjue  formas  prt  fe  fertntet  adveninnt  in  quL 
tm  non  nna  fed  varia  indnmtnla  (tnjficies  , 
net  non  cicatrinmy  tyfojmm,  Viiicum^e  i  ^mn 
O"  flagarum  V  vîdntrationtun  mmj  impreffat. 
Jbid.  pag.  46» 

(4)Xi»niM  itliui  humant  habiMtonis  im 
illfitlua  ttrr*  partes  ptrvenient ,  . . .  .  inde  la  • 
tronii  tmimam  tcilim  die  in  paradifum  intro- 
/butit ....  f  «  éuui^ii^wum  fém^fiMinttm 


refHi»ti»nt.\\àà.  feig,  SU  1 
(*)  NiObufivt  fi^.fiv* inpfiw  mfiUm 

e^,q»i  non  continu»  fimper  teneatnr  dtpderia 
M  fuhttrraneis  Uberatut  ad  fnprema  lora  ajfee^ 
tanli.  Ituqut  fi  omneifimul  ad  inftrot  diceflà  f 
litit  vitmm  teilam  ae  fntepam  minime  fecuti 
fiât  fâftnun  femper  appetnnt  fiaiione*  Ctf/w»» 
tate ,  qtutm  ipfe  (  Omcncs  )  fnphtùH  tfmi 
pr<ro^-(tivam  agnofcit  !  Ibid.  pag,  j  I, 

(  t  )  Sed  qmd  ducnmi  f"  piign.intno  inttf  fk 
fana  litltrai  an  nna  Jtnientia  multis  adverft^ 
twi  Si  fut  tamen  inter  eat  controterfîa  eft  ptm. 
tkti  êÊtam  f^ttàftlm*  éMidé  f  |.  S9I0 

tlenim  iÊi^M  mi  txqmpiM  tnmfM^ 

henfiantm  V  fiei  munimentum  frmitatem 

beut,  Pag.  46.  Quein  cvocabo  tibi hà  efl, 
«Il  QrqpMf  «  «t  UU  d£môm  mmUms  «Actw  fii 

rm^  SpfrhBmfAmâmirmitimliMmti*' 

dimus.  Reflins  (  ô  Origcncs  )  cpii  pauUtim  ni 
omnifari»!  fermonet  animnm  intendere  nove^ 
rmnt ,  tradidiffe  narrativam  frriptorit  lotuti»- 
nem  ,  jm«  videbatur  facere  ,  vel  dieere  otachU» 
fHmti  S^ili  engafirimythns,  de  ea  videtieet  ««<• 
for  HorrMi  «fufqie  tii  vtrhmftimoHtt ,  inqmit  ^ 
V  dfxit  mntitr  ,  quem  tvocaho  tibi  î  QmJ  it0m 
<pie  vecort  Cy"  Pehàus  cril  ,  m  frru'ct  fc  minim 
mi  (afnt  vtttt  heu  fitiflnii  minimé  ejjt  fti 
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Jamais  contraire  à  l'autre ,  mais  qu'il  n'y  a  que  ce  que  Dieu  y  dit 
qui  foit  la  pure  vérité  &  l'objet  de  la  foi.Ce  qu'il  remarque  par  rap- 
port à  l'objection  d'Origene  fur  cet  endroit  :  La  femme  dit  à  Saùl« 
quivoulez^vous  que  j'évoque  ;  aucun  démon  n'a  dit  cela,  difoit  Ori- 
gene,mais  c'eft  la  voix  de  l'écrivain  qui  raconte.  Or  nous  croyons 
que  cet  écrivain  efl:  le  Saint-Efprit ,  &non  pas  un  homme.  Oui 
Tans  doute  en  ce  qu'il  raconte  ,  répond  faint  Euftathc  j  mais  il 
faudroit  être  infenfé  pour  ne  pas  voir  que  ces  paroles,  quivou^ 
lez^vous  que  f  évoque  ,  ne  lont  pas  de  celui  qui  raconte  ,  mais 
d'une  femme  polfedée  du  démon.  Or  il  n'y  a  que  ce  que  Dieu 
dit ,  &c.  Il  marque  un  profond  rclpetl  pour  les  moindres  cir- 
conftances  de  l'hiftoire  lainte  ,  &  reprend  fcvcrcmcnt  Ori- 
gene  de  s'ctre  fervi  du  mot  de  f^ihie ,  en  parlant  de  la  manière 
dont  il  eft  écrit,  que  les  arbres  fruitiers  produifirent  au  tems  de 
la  création.  Iln'a  pas  horreur,  dit  il,  d'appcllcr  fables,  des  cho- 
fcs  que  Moïfe ,  le  très  -  fidèle  fcrviteur  de  Dieu ,  a  écrites.  Mais 
cette  accufation  d'Euftathe  tombe  à  faux  >  &  il  eft  clair,  par  les 
paroles  d'Origene  que  ce  faint  Evéque  rapporte ,  que  le  pre- 
mier n'avoit  employé  le  mot  de  fable,  qu'en  tant  qu'il  équivaut 
à  celui  d'hiftoire  ou  de  narration  5  mais  on  voit  au  moins  par 
cet  endroit  combien  faint  Euftathe  étoit  délicat  lur  le  rcfpcdt 
dû  à  nos  hvres  faints.  On  y  voit  aulTi  qu'il  étoit  bien  éloigné  de 
mettre  en  queftion  fi  Moïfe  eft  eftedivement  {e)  auteur  du  li- 
vre de  la  Gencfe.  Il  attribue  celui  de  la  SiJgcffe  [f)  à  Salomon, 
&  en  tire  des  autoritez  contre  les  Juifs.  11  cite  l'ouvrage  de 


multerii  à  dumtnt  vtXdt4.  Ctrtef!  qnid  in  hut 
rt  V*rtim  fitKtrmmijnt  fit ,  ftr/pitert  debtmus  , 
narratio  tllad  taniiim  hmbnit ,  vidit  mmiier  Sa- 
tnittltm.  Htr  fcrri  ita  priftctum  tfl  firifticne  , 
^ua/î  tii  tn'mimt  ignarot  dt  dtmtniata  loque 
rtiur ....  C ... .  cognttit  Saul.  Kamque  qui- 
liiel  hotno  qui  audilu  pttius  quàm  otu'is  rtm 
sliquam  acuftrit  ,  tùm  vtr»m  non  crgnofcat 
tftnttur  cr  ertdit  ,  Mlqut  fr*cif>ur  fi  ,î  d»mo- 
ni»<*  fafonà  ilUm  haujtrit.  SoU  tUnim  divins 
t^réa  ad  txquifium  ,  tyc.  Ih'iè. 

(  ^  )  QH}"  '">'  </'  pMTadifi  qHtm  in  Eilem 
fUntavtrst ,  vertu  [tuittit  (  Origcnrt  )  ntt 
non  qui  rationt  lifna  frafiifrra  ttrminMrmnt 
^arrare  itnttuti ,  inttr  ilU  fubdiitt  ,  (ùm  U- 
gtnUt  i  fobiUii  M  iifquit ,  feritqut  qua  ftctêndùm 
Utttr*m  *fi  ,  gT»dm  fallo  afcendimm  ;  qutnam 
nu  ligiutfint ,  qua  Dt»i  cotit ,  qntrimni  i  dici- 
mtii  in  eo  lt<o  li^na  qut  ftnf»  a(cif>i  («ffunt  non 
ftfmri.  HdC  (MM  frr  iranÇ^uentm  txfoatt  » 


tt»n  honet  fahulat  afltUau ,  q»A  DfiM  crtalé 
ftrftdfft  traditmr  ,  jldigimui  qua  tim  ftrvM 
Moyfet  ftriftii  tonfiguatiit ....  nonne  ittm  ab 
Abraliam  futtos  tfftjfn  aliaqut  ad  toi  ftrtintn. 
lia  alltgOTiis  exfonit ,  lantaqut  fermonum  (»• 
fia  in  imnnn/um  frotrafla  ,  omnt  dt  i'.lii  tif^o. 
tium  difitrminat  in  aliam  Jtnttniijm  iranfi*' 
tum  ,  licit  ad  h*c  ufjue  ttmpera  in  retient  >.'/« 
oculis  ton/}>icianl»T  ?  Nonne  î'aac  C"  Rtbecci 
Ttfgeflaf  immuiavitjin  aurti  V  armtilas  firmes 
nts  e/fe  tutre»!  diftnt ,  V  unittrfum  dcniquê 
ar*umtntum  ftr  vim  diflcrium  ,  ai  ta  qux  ani^ 
mo  ennuHlmr  C  rationt  inttlli^uniur  irjduC' 
tum  cavillaiionihut  dtturpéV't,  Ibld,  f.  $  i. 
(t)  Ibidem. 

(f)  Si  quii  yuJaïtà  latorans  C4cilate,tvan- 
gtlitoi  vKts  non  rttifit ,  iffi  Salomonii  oracula 
adductmm.  Cutn  quietum  fiientium  conlinereat 

mnis ,  çrc.  S«f,  XKllL  14  Pag.  5 1 . 
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fainr  Méthode  (g)  contre  Orjgene  >  ie  déclare  partout  contre 
fes  allégories .  qu'il  regarde  prei'que  comme  la  ruine  de  i'£cii- 
tare }  enfin  on  peut  remarquer  ce  qu'il  dit  dans  cet  écrit  »  .que 
de  Ton  tenu  beaucoup  de  ChtéâtoM  {h)  portoient  les  noms  de 
Pierre  &  de  Paul;  ce  point  de  morale  qu'il  établit  contre  tou- 
tes les  efpcces  de  divination  ,  fçavoir  qu'il  n'eft  point  d'autre 
règle  (/)  à  fuivre  dans  les  cxtrcmitez ,  linon  d'implorer  le  ie- 
cours  du  Ciel,  au  lieu  de  le  mandier  des  créatures  ;  en  appli- 
quant fin  elprit  ans  chofes  (bmenaines  $  mais  iur-tout  k  m»* 
niere  dont  il  y  pade  (  de  Jefos*  ChriÛ ,  anlfi  conforme  à  Tan* 
dense  théologie  •  qu'elle  eft  éxaôe  &  propre  à  éclairdr  çm 


(X^  rtfmniiU0nU  mmÎ  mtliftu- 

Ami  MnéJit  Originm  ,  ...^MtAoiuu  JsntU 
mtmerié  in  ^ft^fiimJÎHiB  shmdtfot^ft. 

Ibili.  fa?, 

(h )  Ibidctn. 

(  i  )  SrmigaM  Ugt  ttfUU  emtifit  «»- 
mKwm  tmfhr^m  »  C  m»  4  nlw  umnii  i» 

ff-pi  ful  ltrraneù  amimtm  Jfgmm  *fm  mtmii' 

t4irc.  Ibid.  f4j  J4. 

(  kj)  Mv^fts  ,  in  D*mteren«mi»  ,  éùt  :  Tentât 

▼OC  DonriniM  Deu*  ut  falam  6ai  utrum 
£ljgatis  Dombum  Dcma  ▼eftrum.  Hit 
iH*Uutim  ftnk  tr  *)m  imipMf&ii  fiii  f*- 
fT4/fiinni ,  éttmm  ^tiim  Deumnmi  tetitan- 

Hm  afptllut  ,  allrrvm  rfjr  Doniinum  ilem  C" 
Htm  m  Jiiiûum  ,  Ht  htc  nupur»  bin.iTto  Hr.'.[m 
dlkM*m  frobartt  vtmir.que  Dii  gtitcralientm. 
Pag.  53rK«&M  0Êintit)uJimiU  tvtfidtrmtù 
HU  efl  imittUgere  ,         i  itmmit  frim- 

tifi^  anim*  furUm  cxcuti/Jt  :  Jiabdum  teif 
in  :  anal  forir.M  mutalMm  imm  à  Rtie  «dar»ri 
amba  »t  ijunm  fUtrimoi  fdlUnt  éÊmmtùium 
/Hi  aéprmtM  vêLifft»  Hm  [»m*  mMmi  mimn 
tfl,,,...  Ml»  ttfi  CUrifl$  faftm»  ttnf^U , 
tjucm  intus  re  C"  cpr.  .ii:c"ie  Dcum  ,  ntttwraque 
Vti  liginmnm  jiliim  videi.tt  ,  honr.ne  ftre, 
itcwmf  10  ,  n«/Ûi  forithat  eomvmcuUt»  ,  ctr- 
I ,  txtrm  ttari »  Umflum  fnkhtrrimmm 
m  M  httÊÊÊâtam  ,  mhilimiHu$  ad  d- 
Mttit»$  fnft$0m  Wttûhmt  yfuo  moio  &■ 
mtM  fiÊtnMm  ZTm  imtmtiw  ,  Ct.  Pag.  48^ 

ItefMrChriilu  )  qmifi  de  fi)!o  hamine  tc^me- 
mtltr  (  Origcnes  )  nmiU  ilitml  divina  namrtt 
ttthut  habtii  im  iafima  Ulnm  iixit  intnijft  , 
tr  fi  wbumattfifim,  é^Mtiifftt  ifjt  imodo 
fiiUtH ,  yM  tr  ùrtat  WMiNti .  ...fît  imftriti 
VtttfM  tmijîl  non  intAU^tm  vtrhum  effe  Cr 
Dtiun  qui  non  14m  vvlunlate  quim  divinilale 
*mnM  Jimnl  ftmttMU  £t  fi  *nt*  tmniaj^tij 
SiU  fimm  tmfhm      dMemUm  fnm^t , 


idiMrâ  M  ImfmM  ttrré  f«rr«f  fttvtnimM^ 

fmrlat  quji  iht  erant  imp,  tu  fifl»  m-t-rruit  ,  aal» 
mafifue  ili  dttt»UU  txtTéUtit  :  fie  «alcm  divilU^ 
ttmbvut*  fiik  vérMt ,  fr»fttr  Dti  or  vrhà 
townmnniomtm  •  Mt  tm»tm  imf*  «mumm  ftufié^ 
tem  hAmt . . .  ^  tnfim*  M  JXm  mtti^am 
htc  efj'ent  frtiicthat  :  ntmo  «ftendil  in  tmlum 
de  cala  defctndit  Filim  haminis  qui  in 
f>.  Sanila  tnim  Chtifii  antma  tum  De»- 
V  CMT^  cMfifeMU  mm*  ^mdtm  fimtU  la* 
firM  ,  iiiffÊm  JÎÊfremmm  ttamm  eifctniit  ^ 
«(■M  hominm»  fvvtnH.  Q»ipf*  *d  hat  tltoé" 
ta  ifl  tr  htummui  ^ms  q»ém  Omm  O"  rrr*- 
[lum  fu^imtnit ,  vtrwm  Dti  FiUum  »bi<]ut  O* 
repente  adt/Je  tpft  tliem  JoMUitt  ttfétM  *p  p 
qut  Chn^um  ipfim  MtJMt ,  intgOlUpi  VMW 

tUmM  étd  vmitm ,  Dow  mb*  «lAl  ■mmm^ 
mi^Am  Filin  fU  tfi  imfimm  F«(m,tfb  «ar- 
pcfuit  El  lamm  €àm  hit  de^eret  corpcre  am- 
iuUhat  ,  dum  Au  fetmonet  Jejnnes  efftTtl>M  , 
fiti  ,  HUhs  vtfhii  exceptis  prtdicahat  ,  iUmm 
ejmiitm  im  fin»  Frffru  tjfitfti  fiiftr  Mm  Mh^ 
ri»M  ipfr  lerftn  cwiStméji  S  A»» 
ulligendum  ef}  .  tune  etijm  ttdoi  afttttitr*  tST 
imm  tn finu  tatrti  dtgtrtt ,  in  ttrra  yiumaJm«» 
Jmm  Dttm  Jeeiidt ,  amhitU/fe  O"  omnihui  fi. 
mml  vtliÊti  Dtim  sJ^it^t fit  itayu  mmim 
^enitm  KHm  M  lîa/i  ^i/ht  Ftrmm  ftw 
i}U4d  Angtii  fétM  fknt  V  tttU.  tf  $trrM  ,  O* 
tmare  .  tf  prtfrnJilaits  C  Inmvuirim  ftr  for- 
lum  tirramia  O"  •►«»  vrrto  dte«m  rttrum 

MMMI  tnmtsnm  ton^ituii»  hit  jitfl»  jmdi~ 

ti»  emlitm  mmiim  mtmum  Jam  mtUntm  throm 
•MM  fttftiai  ngd  titkM  V  fim  JmUmiA 
fmmit  htjmftot.  Qi^  •ftn  «*  sfSntt  eim  Jjjf 
fmnipoleni  ul  Veut  CT*  Dti  {•''trltm,  cttlum  lait- 
rebut ,  fdtmfM  ttmfm  an^itUiéi  i»  t«rm> 

dcn» 
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qu'on  peut  trouver  d'ailleurs  dans  fes  ouvrages  de  difficile  fur 
cet  article.  Saint  Euftathe  traite  par  tout  Origene  avec  beau- 
coup de  hauteur  &  de  mépris  j  &  il  y  a  d'autant  plus  lieu  de  s'en 
étonner,  qu'il  ne  s'agiflbit  entre  eux  que  d'une  queftion  fur  la- 
quelle l'Eglife  n'a  pas  prononcé ,  &  qui  partage  encore  aujour- 
d'hui les  ("(çavans.  Cet  écrit  de  faint  Euftathe  fut  imprimé  pour 
la  première  fois  à  Lyon  en  1 62$.  in-^".  en  grec  &  en  latin  de 
la  vcrfion  de  Léon  Allatius  ;  enfuite  dans  le  huitième  tome  des 
critiques  facrez  en  divers  lieux ,  &  dans  lé  vingt-feptiéme  de  la 
Bibliothèque  des  Pères  ,  mais  en  latin  feulement.  On  y  a  joint 
le  Commentaire  d'Origene  fur  le  chapitre  vingt- huitième  du 
premier  livre  des  Rois  ,  où  il  explique  fon  fentiment  fur  l'évo- 
cation de  l'ame  de  Samuel ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué ailleurs.  Nous  ajouterons  ici  qu'il  y  enfeigne  que  les  Pro- 
phètes envoyez  de  Dieu  au  peuple  Juif,  ne  pouvoient  guérir 
leurs  maladies  fpirituelles,  c'cft-à-dire,  les  defirsde  la  concupil- 
cence,  mais  que  (/)  Jcfus-Chrift  les  guérit;  qu'avant  fon  Incar- 
nation, les  Juftcs  attendoient  dans  le  fein  d'Abraham  la  venue 
de  leur  libérateur,  fans  qu'aucun  d'eux  pût  entrer  au  Ciel.  Avant 
(m)  que  Jefus-Chrift  le  leur  eût  ouvert  ;  que  les  Chrétiens  ont 
au-deflus  des  Patriarches  &  des  Prophètes  l'avantage  d'crre  avec 
Jefus  Chrift  (»)  aulTi-tôt  après  leur  mort,  s'ils  ont  bien  vccu. 

XII. Léon  Allatius  nous  a  aufli  donné  fous  le  nom  de  faint  Eu-    Ecrits  ftip- 
flathe  un  Commentaire  fur  l'ouvrage  des  C\x  jours ,  ou  fur  la  créa-  E^'j^  ^  ^^'ï'^ 
tion  :  mais  il  ne  le  lui  a  attribue  qu  en  doutant  s  il  ctoit  venta-  conuucntairo 
blementde  lui,&  on  convient  communément  aujourd'hui  qu'il  'u'  l'txamc- 
n'en  cft  point  auteur.  C'eft  une  compilation  informe  &  mal 
digérée  de  divers  paflages  de  l'ancien  Tellament,  d'Artapanus, 
de  Jofeph  ,  de  l  Evangile  qui  porte  le  nom  de  faint  Jacques , 
d'Eufebe,de  faint  Bafile,&  de  quelques  autres, qui  n'a  rien  de 


(/)  tt'i  nicJiii  tjmidrm  tr<ant  finè  molli. 
Al  ùoniiiun  mon  (jr  Sjtv.iter  ^.-r/j(-r^(  tcrum 
*p.  Eltntm  inleruum  Je/ïdtrium  >  ^uod  non  fo- 
t<p  ab  aliii  cur-tri ,  thtat  iffe  :  tjuod  à  nemine 
foluit  mtdteoTum  funari  ,  fiinaïur  i  Chriflo 
Jtjm.  Grigcn.  dt  tn^jjïrimjilio ,  tom.  17,  BiJiL 

(  m  )  ExptUahant  ifitur  Domini  met  Jtfm 
Chrtfli  advtniufn  1  O"  r^iriardu  Kg"  frofhtu 
»mMl ,  ut  fie  t'Mm  Mperirtt  ....  prrmatttbattl 
ft  fr€firanttt  ,  O"  tùm  ncn  fofj'tnt  to  aectdere 
tfbi  trat  lignum  viu ,  fmtédifm  Dti.  Ibidem  , 

^  n  ^  Ks$  fme  f>i  iit/Ktulerum  con/amma- 


lione  adtenimut  ,  hulimm  quid  tximium  ultrà 
cul  fret,  (^id  Ulud  ejl  ?  Si  ex  hue  TJtu  txftjj'tri'- 
mui  boni  (y  frohi ,  non  uni  nehifeum  fttcMm 
lotum  ftrtinii  eendutlii  ferlrau/ibimui  jimm- 
mtum  gUdium  ,  nec  in  locum  iUum  in  tfuo  pi 
anie  advtntum  tjus  quirvtrant  ChriJ}um  tx- 
ftiUnlci  devrnitmus ....  habtmut  item  mliri 
Cy  aiiud  tximium  ,  non  pofjumut  fi  rtiit  «»*f- 
rimni  malt  difceder*.  Hoc  non  dictbant  anlim 
qui  ,  non  PalTiarth*  ,  non  Frofihttt.  Nonnt  ii 
nof  tjjari  feffumus  \,fi  bent  vixrrimm  ,  meh*t 
cr  dtjfolttmur  f  *rinn»f^ut  (um  Chrijio,  IbiJ, 
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la  hamé  du  ftyte»  ni  de  l'élévation  des  penfces  de  (âint  EiiSotr 
tlie*  &qui  ne  peut  lui  faire  que  déshonneur  par  les  ininuncf 

dont  elle  eft  remplie.  Aucun  des  anciens  ne  lui  a  attribué  cet 
ouvrage  ,  ni  faint  Jérôme  ,  ni  Anaftafc  Sinaïte  ,  ni  Gclalc  de 
Cyzique,  ni  Socrate,  ni  Sozomene,  quoiqu'ils  ayent  eu  lieu  de 
Je  faire.  On  donne  dans  cet  écrità  Enfebe  de  Céfarce  le  titre  de 
Saint  ( £ft-ce  aind  que  faînt  Euftathe  Tauroit  qualifié,  toi  qui 
Taccufoit  d'avoir  violé  la  foi  de  Nicce  j  &  quTufebe  à  Ton  tour 
accufoit  de  Sabcllianifme  ?  F.nfin  ,  de  l'aveu  (/>)  de  I  con  Alla- 
tius,  il  y  a  dans  ce  Commentaire  pluficurs  endroits  tout-à-t'ait 
conformes  à  l'exameron  de  faint  BaHlc  ,foit  pour  le  fens,  fok 
pour  les  termes  i  &  il  eft  hors  d'apparence  qu'un  homme  aulfi 
habile  &  auflt  éloquent  que  &int  Bafile ,  aie  emprunté  de  cet  oUf 
Yrage»  de  quoi  enrichir  4e  fîen.  Ce  qui  poniroit  faire  quelque 
peine  ,  c'eft  que  l'auteur  date  (q)  fon  ouvrage  de  la  trentième 
année  de  Conftantin,  qu'il  dit  être  la  26$.  de  Jefus-Chrift.  Mais 
on  peut  tirer  de  cette  époque  même  une  preuve  qu'il  étoit  un 
impofteur  Ignorant  >  car  la  trentième  année  de  Conftantin  re- 
vient à  k  5  3  f .  de  Jefus-Chrift .  &  non  à  la  atfp;  Ajoâtez  q^il 
témoigne  vers  la  fin  de  fon  ouvrage  »  que  l'autel  pcoiktle  biUi 
auprès  du  (r)  Terebinthe  d'Abraham,  fubfiftoit  encore  dans 
le  tems  qu'il  écrivoit ,  &  qu'on  y  immoloit  des  holocauftes  & 
des  hécatombes  ;  car  il  paroît  certain  par  l'hiftoire  de  la  vie  de 
Conftantin  «  que  ce  Prince  fit  abattre  cet  autel  la  vingt-fixiémc 
année  de  fon  règne  >  de  Jefus-Chrift  551.  Or,  s'il  finiiToic  fiM 
ouvrage  en  la  vingt- fijiiénie  année  de  Conftantin  ,  cotàmtait. 
pou  voit-il  l'avoir  commencé  en  la  trentième  Ml  y  a  donc  toute 
apparence  qu'il  a  vécu  depuis  faint  Bafile ,  &  que  pour  faire  va- 
loir fon  ouvrage ,  qui ,  en  lui  -  même  eft  très-peu  de  choie  ,  il  a 
emprunte  le  mcnt-c  de  i'aiuiquitc.  Dans  fcs  remarques  fur  l'ovi- 
▼rage  des  fur  jours,  il  7  en  a  un  grand  Bombre  fur  la  nature  fc 
les  proprietez  des  animaux.  Il  fidt  enftiite  fabregé  de  l'hiftoire* 
de  la  Bible  jufqu'au  tems  des  Juges  i  &  il  Tavoit  conduit  jufqu'aa 


C  •  )  Quidam  etiam  fanflitatt  illuftrts  tx'jui. 
fiiifma  umporutn  rmione  tontraHa  fxnlttj^- 
HUM  JttiAwm  «/«le  UmU  nmftrit,  Eufta^ 
dlitn  )  te  htSMHtnm ,  fag.  .  nm.  17.  tîH. 
Batnm.  Ce  tjui  mnntrc  «ju'il  p.ulc  d'Eufc- 
bc,  c'eft  ijuc  cet  hiitoritii  iiH  t  ctlcCtivc- 
nient  dans  la  Chrciii.]t;c  ,  Inaquc  &  le 
Patri.irchc  Jacob  dans  numc  tems. 
Jfud  Hxhrtti  Jatti  fiitu  IJ~-tc  ^ui jr*n«UtW 

aà  Srfe^b  09m,  ttu  J^U  Àfytm  $ttm 


Xerxti  ,  bdttu  gnn.  30.  Anu 

primu  n^MpH  bwbul  f4Hm»  f O.  Eol^ 
in  chrcn,  pag. 

(  />  )  Lco> Allât,  aèmniu^  Mifêlki  tnêT 

meren.  [■.i^.  t  ç . 

(j)  ^  Chrifi»  ai  tTi^efimmn  annum  Cew^ 
Pantini  numerAntur  ,  ann,  16 MnA.  34- 

(  P  )'  £•  I»  Un  Ttrttimthm  hitrat ,  quam  ai 
bé€  tfmfêr*  hmU  wmtimitiin  ara  mam  «nmc 
m  im.^iH twtfinfk  tf^^t  Vnd.  f  )8. 
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règne  d'Alexandre  le  Grand ,  fi  l'on  en  croit  le  père  iabbe  (/  ) , 
qui  die  Tavoir  vû  manarcric.  Il  compte  (  /  )  trois  mille  ans  depuis 
Adam ,  iafqu'à  la  mort  de  Phaieg  ;  cinq  mille  cmq  cens  trente 
&  un  jurqu'à  la  BSfarreâion  de  Jefus-Chrift  ;  &  depuis  ce  temt 
jufqu'à  la  trentième  «an^e  de  Conifauitin ,  deux  cens  (bixute  & 
neuf  ans. 

XIII.  Grégoire ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Céfaréc,  rapporte  tout   '^''î»"'»  * 

.  au  long  un  difcours  qu^  dit  avoir  été  prononcé  dans  le  Con-  co>Xndl[,  * 
die  de  Nicéè  pàr  faint  fiuftathe.  Maisrde  la  manière  (•)  dont  fuppofèi.s^ 
il  eft  conçu,  on  voit  bien  qa*il  eft  plus  récent  que  ce  Concile , 
&  poftcrieur  même  au  premier  de  Conftantinople  ,  où  la  foi 
fur  les  trois  Perfonnes  de  lafainte  Trinité  fut  cxprmiéc  plus  net- 
tcaicni  que  dans  les  précédens ,  quoique  avec  moins  encore 
de  précifion  qu'elle  ne  Teft  dans  ce  dKcours.  Gelafe  de  Cyzique 
ne  dit  rien  de  cette  pièce  »  qui  méritoit  plus,  fi  elle  ctoit  véri* 
table,  de  trouvci:  place  dans fon  hiftoire,  que  les  répoafes  qu'il 
fait  faire  { x  )  par  faint  Euftathe  au  Philofophe  Phœdon  ,  qui 
conteftoit  fur  le  fctis  de  ces  paroles  delà  Genefe  :  Faifons  l'home 
me  À  notre  ima^e.  Il  faut  ajouter  que  ce  Grégoire ,  qui  n'a  vécu 
que  fiirla  fin  du  neuvième  fiéde,  ne  peut  être  d'une  grande 
autorité  en  ce  qui  tega'ide  IMiuftoice  du  premiec  Concile  de 
Kicce. 

XIV.  Le  nom  de  faint  Euftathe  e(\  célèbre  parmi  les  Jacobf-  \XtM<^\cMi 
tes.fcdc  d'Orientaux,  appeliez  autrement  Monophytes ,  parce  tribtiéeàfânn 
qu'ils  ne  reconnoiûent  qu'une  nature  en  Jefus  -  Chrift  >  &  ils  ^"^'^  ^ 
'éat  '(bus  fon  nom-  îine  Liturgie  (/  )  imprimée  dans  le  fécond 

tpmè  de  celles  qite  M.  ILeniiudoi  4  ddnffées  au  public;  Oa 
«uflî  imprimée  dans  lé  MifTel  à  l'ufage  des  Maronites ,  <\\n  ,"éiUiê 
rOffice  divin,  fuivent  le  Rit  Syrien.  Cette  Liturgie  eft  comme 
toutes  les  autres  Orientales,  pofterieure  aux  hérclics  de  Nefto-* 
xius  &  d'Eutychés  i  &  les  Jacobites  n'ont  pas  eu  plus  de  raifon 
<le  f attfitiuer  à  (âint  Eullatbe ,  qu'iU(  en  ont  eu  de  donner  à  (aint 
Pierre  &  à  (aint  Ignace ,  cellek  qui  portent  leur  nom. 
XAT  Saint  Enihtthe  fe  fit  (  ii^}  admiiec  pas  k  iaOniété  de  là  vie*  ^Jf^!^ 

en  Labb.  im  UUkA.  mâmiU.fif,  ff, 
(f  )  Edbth.  tm  htxtmn. tm.  kf.  MiMk 

(  »  )  pAttr  ^trifitttmr  ;  Fi/mm  fimul  4<icr*- 
tmr  ;  annnntUmr  Spiritui  JatUhu.  Trimlmi  f»- 
fittflanuMlù,  MM  diomiiM  i»  trUiu  fttfêim  v 
hyfuflMfièm  fnAtMar.  Edbt.  Mfad  Gr»or. 


(x)  Gelaf.  Cyztq.  Ui.  i.  hjt.  Com.  Wt, 
e*f.  14.  O»  If.  tom.  1.  Cane  pag.  171;. 

(ji)  Tom.  i.  liturgUr.   Orimt.  pu^. 
C"  pa^.  140.  KOt  ta  Liturg.  Eulbth.  iif-^ 
fntat.  it  Lymrgui  SytjMif,f4^.  1.  ^c, 

€*gm  €9ngrtgMi  ^  CM»  Bt^mtbm  tiS  tUt*  fi» 


Tome  jy^  Ce 


lyu,^  jcl  by  Google 
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par  fonizeie  poui:  la  veriuple  doârine,  par  foa  éloquence  «  Se 
par  la  gnmde  (  a  )  connoUGwce  qu'il  avoit  des  lettres  divines  êc 
humaines.  On  a  loué  (  ^)  dans  Tes  écrits  la  pureté  du  ftjrle.fé- 
levation  des  penfées ,  la  beauté  de  rexprelTtoie,  la  délicatelTe  du 
difcours  ;  &  on  voit  par  le  peu  qui  nous  en  rcfte ,  qu'il  n'y  a  rien 
d'outre  dans  cet  éloge.  On  peut  ajouter  qu'il  ccrivoit  avec  beau- 
coup de  feu ,  qu'il  prefibit  vivement  fes  adverfaires  «  quelquefois 
en  des  temples  qui  marquo^eoc  tfop  de  chaleur.  Soccate  en  parle 
avec  mépcifl ,  à  caufe  diece  qv'M  avoit  écrit  contre  Origene.  Il 
àit  (c)  de  lui ,  que  n'ayant  rien  qne  de  bas  &  de  méprisable  «  i| 
ç'ea  imaginé  pouvoir  s*éIeTfr«a  d^^tiilOt  «ahpqjm 
éfiQit  fu^erieux  en  mérite.  .  * 


dans  h  Palç- 
ftinc,  vers 


CHAPITRE  VIII. 

Mnfeh^  EyêpK     Çifrfk  dans  la  Pakjiiae, 

ARTICLE  PREMIER. 


'Q 


U  n  r.  QUE  célèbre  qu'Eufebe  ait  été  dans  l'Eglife ,  foit 

  par  1  Hiftoire  qu'il  en  a  faite ,  foit  par  la  foUdité  &  le 

gcaiid  nombie  de  fes  ^uyres  écrits  4  il  femble  que  les  anciens  fç 
ibiesil.  peu  imerel^  \  mm  le  çpnadlprp*  Acacç  Ton  difci- 
^le,  eft  k  M  qnenb«|9i9»Ghfcpji  qui  qa  ait  écrit  (^Q  la  vie  : 
Mi^4^'ea.jrU9  pas  ^mm  julq»*à«oii8 1  eo  lorte  vgii^^  ^1 


Calhtir*  prj.fîJfTet.  So7.omcn.  m.  I.  f*^.  1. 
cr  Chryioiiom.  oMt.  in  EmP^Uk  tfn.  X.fég. 
606. 

iM  JMnliailt  »  éAmnipi  A  'êM^drimi .... 
5«{  «mna  in  umtum  fhUtfo^mnm  dcHrinb 
4Uf»« ftnttntiii  fMt  rtfirtiunt  libres ,  ui  ntfcias 
yuid  in  ilUi  pTimHtn  ndmirari  dchtji  ,  (tndtiio- 
mtm  fttmli  mn  ftitntism  firiftmntntm.  Hicron. 
^ifi,  t^.  md  M^giNHUtUm.  4*^.  é^t. 

(b)  Rmp^thiai .....  ^  tmm  méÊlikuht 
êgrtfitt  ,  lam  t'^utntim  tétft  meril*  némim 
ftindm  :  <ji»<mailmQdtim  tx  libris  ejui  rx~ 
^mt  Uttt  ttffiçfctrt ,  tum  »b  pri/eum  ftnm  ti»- 


dis  vtm^Mtm  ,  magnofrri  fnk»mtitr.  Solo» 

tfieii.  W.  ».  t*f.  is,  Tb«pAi»m^6*,  i.  t^f. 

M.  Gigota,  *fi|«•^4^(t«(4.l(»• 

.  •  .  . 

mumr^plimmti  fidm»trmit  »  tA  Iw- 
tlMM  vtfmti  imf  ii  ttt  mvtrtMtu  t 
dum  ferc  arhitror  pauca  de  tllis  difjtrert  viltt 
b«mimtf  éi^ri  ftr  jt  iffi.  lutUnfitn 
mu  ffimt ,  m  fatierum  vifftrMft  f*mtm 
miaifmi  tmimm,  Uèimvit  mmthtfri» 

f^me  temfrris  fp,ilic  Ant'iefhtnftm  StdtfkKt  9Ê^. 

xit.  Socrat.  Uh,  6.  tsf,  ly  , 


# 
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tien  (#)  de  fa  famille ,  ni  du  lieu, de  fa  naiflance.  On  croit  néan- 
moins qu'il  vint  au  monde  à  (/)  Céfarée,  métropole  de  la  Pale* 
(line  ;  &  il  eft  certain  qu'il  paÛa  la  meilleure  partie  de  fa  vie  dans 
cette  Province  ,  avant  même  (g)  que  d'y  être  Eveque.  li  parlé  '  ' 

{h)  de  falflt  Denys  d*Al6xandrie  »  conmie  fim  contemporain  « 
Moû  cet  Evêqiie  ir»t  mort  ea  2^4.  Ja  tloiuiàue  aftaée  4m 
règne  de  GaUicn  •  on  ne  peut  mettre  plus  tud  la  milËuiict 
d'Eufcbe. 

H.  Etant  venu  à  Antioche  dans  le  tems  (/  )  que  Cyrille  en    II  vient  à 
étok  Evcque î  c'eft-À-dire  (^),fur  la  fin  du  troificine  ficcle  Jl  y  ^c^^k'^ 
connut  paniciilieremevt'l^fotliée»  Prêtre  de  cette  Eglife.  hoi»  ÎoST°"p^. 
me  très-fçavant  dans  les  lettres  hunndfles ,  Ôc  très.ap]>llqaé  à  1'^- 
■  tude  de  l'Ecriture  (àinte  :  il  l'ouit  fouvent  difcoorir  avec  fuffifance 
•fiT  cette  matière,  ce  qui  a  pû  donner  lieu  à  Trirl;cme  de  dire 
(/) ,  qu'Eufebe  a  voit  etice  Dorothée  pour  maître  dans  l'étude 
des  divines  écritures.       ••i  ;    /.  :      :        ,  ' 
i  ^  III.  A  ami  tetonè  à  CéMû  »  il  fUt  iiilnis  dam  lit  Ctet^é  dé   li  eft  aamit 
cette £gUre  («)  p«tPfi?éqtte  Agape.qtfil  teue  pour  &  gtùnde  ^"aïaSrl.. 


(«)  Noof  necrojrentpat  qu'oa  puiAc  Te 

fonder  (ur  le  témoignage  de  Niccphorc 
de  fddnt  Pm 


qui  le  fait  neveu 
•mère  ^Uk.ê,  Hp 


Punphftc  par  fa 

 ,  È<*kf.  tmf.  if,  f>^.  436. 

Cet  auteur  étant  mp  éloigné  éa  tciiu 
d'Enlêbe ,  pour  être  îriSrdtTkirfe  efreon- 

itance  dont  il  ne  paroit  aucun  veftigc  dans 
lîulcbe  même,  quoiqu'il  parle  fouvent  de 
faint  PaiT>j>hiIc.  Arius,  dans  fa  lettre  à  tu- 
fcbc  de  Ntcoiïiédie ,  ajmd  TheodoiM< 
I.  kifl.  crf/».  4.  fag.  f  j7,  appelle  c«ld  île  , 
tuée  fircre  de  ce  Prélat ,  ce  qu'il  ne  dit  pas 
iTatntts  Kveqnes ,  dofit  il  parte  d.ins  cette 
même  lettre.  Cela  donne  quelque  lieu  de 
croire  qu^iU  étoient  unis  par  le  fang ,  &  il 
cft  certau  qu'ils  l' étoient  beaacoap  pit 
I^miiîé  (  MM»  it  a'7  a  pas  4r«ppamice 

3n1b  fidiènt  ea  eftt  frères ,  puirqu'Euftbe 
c  Nicomédie  écrivant  i  Paulin  de  Tjrr  , 
«/jm/  Thcodoret.  Ub.  i.htfi  t*f.  f  pn.  tî8. 
aomme  liufëbe  de  Céfarée ,  fon  Scuneur. 

(/)  Eolèb-  CaârieaT.  àt-Sft.U 
f*H  C^ftrttmf.  Aftd  SoMT.  «^.K».  i.  fuf>. 

M-  

f  jç)  Il  dit  lui-même  qu'il  ctoit  dans  la 
PalelUnc ,  Icdiju»  Dioclctjcn  St  Conîlan- 
liti  y  palierent ,  vers  l'an  t96.  lA.  i.ie  vint 
CoitfiaHtini,  tMf.  ip  H  Ak  ariffi  dans  fa  let- 
tre à  Ion  Eglifé  ,  *fmi  Socroc.  A//»,  tih.  i. 
s^.  t.f'i.  14.  que  lafiananfe  de  foi  qulii 


leur  cnvoyoit  ,aftrès  l'avoir  fjit  approuver 
par  le  Concile  de  Nicée  ,  ctoit  la  m^-hw 
doAriae  qu'il  ivoit  apprifë  des  EvcdUcf 
(<fe<»[ai4e)«iff«dc(!8ttMrs>  tort,  diVii, 

3ue  BOUS  aront  leçô  les  premiers  clcmcna 
c  ta  foi ,  &  qole  nous  avons  été  lavez  dai» 
le  bain  filutaire  du  Baptême. 
(  h  )  Ltb.  j.  hifl  ctf.  X  <i./>«^.'i60. 
(  I  )  AnttMheni  f  cdtjiét  Dtmmim  TU 
mmff<tfiti$  aù/i>((tffit  CytUlm.  htc  0$^ 
rmiàmm  t^rmm  itfhfj^iim  AMhthtmt  tttH 
F.tdtf»  Fretl^teruni  (o^novimm  ....  It»i,t  nos 
fatrai  fcfiftarut  in  Etdtfia,  n»n  infdik  ntfm 

ntnxtm  Mltmmm, Bnfeb. j.a», 
(O  ^  (JlMalr.  ïflfifr.  «/«twb  itd. 

JOJ. 

Epificjmi  ,  {ovnemtntt  PMmphUi,  DtnànH  Elh- 

nm<ht .  vin  Atliffimi  fatmCm  dUtOdm,  Tri- 
them.  ^frtft,  inf^  a^.  |,.^.  ,t.  tin. 

Féètic, 

(  SuA'te  nous  apprend  dans  la  lettre 
ou'il  écrivit  à  (bn  Egiilc  après  le  Conciio 
de  Nicée ,  qu'il  avoir  été  Prêtre  de  Côfà- 
rée ,  avant  que  d'en  avoir  été  fait  Evéqae. 
Sim  iffi  êmmrfnfytfkttiatiBai^tiêM 
^séi  CMi^Rlfad,  cr  trtàéiHm  CT  àtaUmm/im 
nuHt  ttUm  ereJtnttf fiitm  ntjfram  rotu  fxf»- 
itimm,  Ëulieb.  w   .  «d  ff^.  Cmfm*»f,  ispW 
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204  EUSEBE,  EVESQ^DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art. I.^ 
(«)  application  aux  befoins  de  fon  peuple,  &  pour  Ton  amour 
envers  les  pauvres.  Cet  engagement  dans  le  Clergé  lui  tut  une 
occafion  de  connoitre  lame  Tamphile,  Prçtre  de  la  même  Egli- 
ic«  Ac  de  lier  avec  loi  une  amidé  très  -  étraite.  Ib  demeorolenc 
(eofèmble  dans  la  même  («)  maifon  j  ^  avoient  les  mêmes  (f) 
études  5c  les  mêmes  occupations.  Saint  Apphien>  qui  fut  marty- 
rifé  à  Céfarée  en  ^o6.  demeuroit  avec  eux  ),  & étudioit  fous 
leur  difclpline  la  parole  de  Dieu  ;  car  il  paroît  qu'Eufebe  enfei- 
gaoit  aulTi  les  làintes  lettres  dans  l'ccole  que  faint  Famphile  avoit 
formée  (  r  ;  à  C^ée  »  &  pour  laquelle  il  avoit  tamaiOTé  de  tom 
cécez  ce  qu'il  avoit  p&  trouver  d'ouvrages  des  écrivains  ecde- 
liaftiques ,  particulièrement  d'Origeoe. 

IV.  Eufebe  eut  encore  l'avantage  de  faire  connoiflance  (  /) 
avec  faint  Mcicce,  Evêque  de  Pont,  homme  d'un  profond  r<;a- 
voitt  que  la  perlccution  de  Diocletien  avoir  obligé  de  iè  retirer 
S  i>am  hiie        ^  l^eftine*  Elle  enveloppa  enfiiite  cette  Province  comme 
^TaiiSI^*  ies  autres  s  faint  PampliUe  (  t)  fût  ^ris  &  mis  en  prifon  fur  la  fin 
de  l'an  507.  ^  Euiêbe  y  fut  (•)  enfermé  avec  lui.  Ce  fut  durant 
ce  tcms-là  qu'ils  compoferent  enfemble  les  cinq  premiers  livres 
de  Tapologie  d'Origene  ,  aufquels  Eufebe  ajouta  fcul  le  lîxiéme 
après  le  martyre  de  faint  Pamphile,  arrivé  le  leiziémc  de  Février 
de  Tan  5  0^ .  Il  écrivit  (  x  )  aulïï  la  vie  de  ce  fiiint  Martyr ,  &  té- 
moigna toûjours  tant  d'eftime  &  d'affêâion  pour  lui,  qu'on  i'ap- 
pdla  depuis  E»Jfh(f)  Ji Pamphile,  foit  qu*il  eût  pris  lui-même 
ce  furnom  ,  foit  que  d'autres  le  lui  eufTent  donné  »  à  cauie  de 
l'amitié  qu'ils  avoienc  eue  l'un  pour  l'autre. 
*"«^>g«     y.  Eufebe  fit  plafieurs  voyages  durant  la  perfccution  i  il  fut 
Uauion  dc^  '^o*"  (  ^)  ^  Tyr  des  combats  de  quelques  Manyrs ,  enn^autres 
i)jo$làjeo'i  diP  lâint  Ulpien.  11  vit  couronner  à      Q^xa  faint  Timothée , 


Il  fait  con- 
noili'ancc 

avec  S.  Mclc- 
cc  ;  il  ci)  mis 
cil  prifonavec 


Socrat.  /  I.  hifl.  t*f.  t.  p0g.  »4-  Or  il  n'y  a 
potnr  de  tems  qui  convienne  mieux  â  l'or- 
lUntioa  4*£u(ébe,  que  celui  dePEpifco- 
pat<)'Agape,donc  il  n'auruit  peut-être  pas 
lî  bien  connu  les  vertus  ,  s'il  n'eût  ctc  de 
fon  Clergé.  .Sciii  ttroitc  liaifini  avec  làint 
PamphiJc ,  le  foin  qu'il  uaroit  avoir  pris 
4e  f école  de  Ccfaree,  font  eneoce  des 
preuve»  de  là  Clcricatuje. 
(  »  )  Eufeb.  hift.  lih.  7.  taf.  ji.  »S3. 

(  fl  ^  If/e  h'ufcbtKS  iimaitT  V  frtca  (J-  canl»- 

pis-  357.  I»».  4- 

(^)  Emfttiin  bibliolhect  divin*  tum  p4m- 
fj/tif  martfrt  àiliffntijj'mai  pnvtji'g*i»r,  Jiîc- 


rpnym.  »»  taul.  téf.  %u 
(9)  Eufcb.  lA.  il  méttfr,  f4^.  tt^4i 

(r) Hteroa]rm.ifg|l.  tiiMmApm» 

M  711. 

(/)  Eufeb.  lih.  7.  h>p.  C4f.  ji. 

(  f  )  tulQb.lih.d*  Mtirt.Péltfl.c.f.p,^%g^ 

(»  ]  Phot.  (oJ.  1 18.  /4g.  lyj.  <y  %fS, 

(j  )  Hicronyin.  (•retrm.  de  lu.  J'.ihraif^ 
pag,  3g».  /«m.  i.  Pliot.  B'é/.  ttp.  lyp*^.  lit 
Socrat.  hifl.  (Mp.  7.  pat.  I7J. 
1^)  Eufeb.  hifi.  la,  s,  (4if. 
«  }  Xbid.  té^.  ).  M 
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EUSEBE ,  EVESQ^DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  I.  aoj 
iàint  Pclcc  &fainr  Sylvain;  en  divers  endroits  de  la  Palcftinc  '  b),  on  lui  rq>r<>. 
dans  l'Envorc  (  f)  &  dans  \d.  (  d)  Thebaide  un  nomlMc  piclquc  <^l'e  d'avo>r 

.    ^  .  ,       ,  .  ^         '        lacrilu-  pour 

infini  d'hommes  ,  de  lemmcs  &  d  entaiis  ,  dont  quelques  -  uns  fc  tirer  Je pri- 
ccoient  iliuftres  par  leurs  dignitcz  >  comme  Philorome ,  Inten-  ^ 
danc  desf inancflSide  Phitea»,  É^êqiie  cle^Iliminteià  Antiodie 
iàiiit  Romain  \  à  Céfarée  faint  Procope  &  faine  Âlpl\ée ,  &  plu- 
fieurs  autres  dont  il  rapporte  l'hiftoire  dans  fon  livre  des  Mar- 
tyrs delà  Palclbnc.  Il  eut  lui-mcme  Thonneur  de  confcflcr  Jefus- 
Chriftj  &de  fouftririaprilon  avec  laintPotamon,  Evcque  d'He- 
racl^e.  Ce  faint  y  pefdk  un  œil ,  &  Eofebe  en  fortic  fain  &  en-  • 
titr  «  ce  qui  occafiatma  le  reproche^  9)  qu'on  lui  fit  dans  la  fuite  • 
de  s'être  tiré  des  mains  des  perfccuteurs  en  faifanc  quelque  chofe 
contre  fa  confcicncc ,  mcme  d'avoir  facrifié  aux  idoles  :  comme 
s'il  n'y  avoit  pas  eu  d'autres  moyens  de  Ibrtir  de  prilon,  &.  qu'il 
n'eût  pû  être  dchvrc  ou  par  artifice,  ou  par  argent,  ou  par  amis. 
Saint  Potamon  (/}  eft  le  feul  qui  ait  foupçonné  Eufebe  du  cri'» 
me  d*idolâtnc»  encore  n'avsAce<^il  ce  fait  que  d*tliie*!inMHei0 
dputeufe:  Comment,  lui  dit-il j  êtes- vous  forti  fain  &  fauf  de 
priTon,  finon  parce  que  vous  avez  promis  de  lacrificr,  ou  peut- 
être  même  que  vous  avez  lacrific  en  etVer.  Saint  Jcrônic  qui  ne 
laide  échapper  aucune  occallondc  reprocher  à  Euiebc  la  perfi- 
die Arienne ,  ne  lui  reproche  jamais  d'avoir  apoftafié  i  &  une 
preuve  de  io4  ian4^ièpiii  at  égard ,  c*eft  que  le^ege  de  !'£. 
giife  de  Cé&iét  étanevenii  à  Vaquer  par  la  mort  d'Agapius  (g)  ; 


(/>  )  Ibùi.  cap.  I  3 
(f)  Ibid.f-»^.  8. 
Ibia.  c*f.9. 


(  V  '<S*"*  Tyriin  rhrniculeMbclUmjf.fjfii 
I^M  V  AihMKtfta  (ubjttU ,  Efifcpfi  quU<tm 


•0ti  ftutt  ,  inttr  y««  ftlicii  mtmon<t  tnd' 


jfom  ilU  P»umo  fuit  j  HtTMiL 


COfM  V 


Conftffar  ii  Euf€timm  Jtdiuitm  (S"  jmdi- 

iukn  nnfrthu  ar  iVttt^mâan^^wuffA  vu 
~0èpmm*  B»fAmm  imotihn  tft.  É»  tt  m,  inifmt 

C~  iiinoiciitcm  Atl'jiiafum  à  te 
jmdieari  î  Qyii  ipa  /ufimere  fcfit  ?  Dit  Jodti 
■•nnr  mtcum  firfttmianà  trmfere  in  cH^odia 

firmi\m  «mU  t^tfwu  pme  muUàtms  t$, 
•fjiM  martyrimm  fuLit(H  ,  fti  vtoni  imttgcnimi 
OtfipH^  i^vànam  rdliani  è  nptJiti  tvtUpi  , 
4jmoJ  ftrfieutnibui  n»prii  nejanum  te  J^- 


Mbmi/JiirHm  $e  tQt  rteeftfii^yd  *Mm  td- 
mif^K  Epiphan.  btref.  62.  tuÉHiif 

(/}        dclut  qu'il  faut  cntcmlrc  ce 


lem.  I.  Ktiint  Eu/tbim$  C<efart*  PaUfiimt 

nfms  à  Confjjoril-ui ,  ^ut  iioLi/iKm  mni$ 
tt^kuu  eft  q»«d  idalii  JÀtrtJicé^'tt. 

{g)  Dans  les  foalcripdons  ila  Condte 

d'Ancyrc,  en  j  14.  ou  315.  on  trouve  ua 
Evcquc  de  Cclhrcc  en  Palcftine  nommé 
Agricolaiis  ;  niiiiî  F.iifcbc  ii'auroit  pas  été 
fuccclicur  immctiut  «l'Agapc  ;  mais  ces 
foufcrtpctons  que  nous  n'avons  qu'en  latin  , 
$imh  t.dw.fM.  i47f  dclauuiod'LQdoce 
Mereator ,  ne  (ont  pas  de  gramie  anfome. 

Celles  qui  trouvLnt  j  b  fin  de  ce  mcmc 
Concile  ,  donne  (ur  M.  Julk-1 ,  BiiUoih, 
lur.  Cmimu.  loin,  i.  /■•<;;.  ib'o.  iiir  un  in.mu- 
Icrit  très- ancien ,  nous  paroilicnt  plus  aiw 
tentiques.  Agricolaiis  y  eft  fio^lemeK 
qualinc  Evcque  de  Cérarce  ;  ce  que  la, 
Synudiquc  ,  tipmd  Jultell.  BiH,  j»r.  CtnM, 
tom.  1.  I17Î-  exjilitiuc  de  Ccfarcc  en, 
Cappadoi;e.  £n  eâ'ct .  Lufebe  ne  cooiM 
nulicfact     Agri«olai)>  entre  (èt  pcetlié* 
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Eufebe  fut  choifi  pour  le  remplir ,  fans  que  perfonne  lui  oppo- 
sât une  chute  II  honteuîb  qui  l'cxcluoit  de  droit,  non  feulemeni 
de  TEpilcopat ,  mais  de  toutes  les  fondions  EcdeliaUiques. 

VI.  11  n'eft  pas  aifc  de  fixer  l'époque  de  Ion  éleâioti  i  mais  on 
ne  fcm  la  mettre  plus  tacd  qu'en  315.  qu'il  Te  trouva  avec^« 
fieûrs  Evêqtres  à  la  Dédicace  de  VEgj^e  de  Tyr ,  de  y  pcotion^ 
en  leur  prel'ence  &  devant  un  grand  peuple  un  panegyri^ 
que  qu'il  avoir  compjofé  pour  cette  cérémonie. 

VII.  Quelques  années  après,  c'eft- à- dire,  vers  l'an  520. 
Arius  qui  avoir  commencé  à  faire  paroitre  Ton  hcreiie  des  l'an- 
née précédente  ,  fe  voyant  dépofé  de  la  Prétrife  par  faint  Aie- 
lanére  Ton  Evcque  ,  follicita  if)dc  tous  c6cez  les  Evcques  de 
prendre  parti  dans  fa  caufe  ,  leur  faifant  entendre  qu'on  l'avoic 
injuftement  condamne.  Eufebe ,  foit  qu'il  fe  fût  laifie  tromper 
par  Arius ,  loit  qu'il  entrât  véritablement  dans  fes  fcntimens ,  ce 
que  nous  examinerons  dans  la  fuite ,  écrivit  {k,  plulieurs  fois  en 
fil  faveur  à  ûint  Alexandre  i  iiiais%*ay ant  pû  venir  à  bout  de  le 
faire  rétablir ,  il  fe  joignit  à  Paulin  de  Tyr  9c  à  Fatrophile  de 
Sqrthople  j  pour  lui  obtenir  permilTion  dans  un  Concile»  &  aux 
Prctres  qui  î'avoient  fuivi,  de  (/)  s'aflembler  à  l'ordinaire  dans 
kurs  ParoiiTes  avec  le  peuple  qui  en  dépendoit ,  à  condition 


(()  AfiiihMb*  1^.  âtk  n,  fl^.  4*  M- 

(  »)  Epîphan.  hertf.  69.  mm.  4.  ^ii^.  7J0. 
So/cmci-.c  ,  lih.  I.  dp.  1 5.  dit  iju'Arius  en- 
Vf>".  a  <<cj  5>crfonnc$  follidcer poor  lui. 

(  0  ^imtltuT  mÊtm  B^iUmim  «fijhlM  mi 
itMtiMm  Al'xmminm  fmtfimm  miffû  âA*' 
mm^  AtfU ,  nif»$  biithm  t  €!mn  ^oaÈA 
Ibllicirudîne ,  vcl  cini  (]ii3nta  curâ  ad  has 
liitcras  vcncriin  ;  txfregtmi  bUjjhtmmns ,  fie 
mit  de  Ari»  <T  i*  t;m  Afferli$  :  ctlumnitHUir  t»t 
Uutrm  tum  MafMM  devins  $  fùm  fHim  fie 
Ms  mifitntiiw* 'ftHmt  tf^  ,  fittit  tUmi  tu  Miwl* 
hmi^mt  iUi  frwtmlmmt  ffifiaUm  tfiHtm  mi  tt 
fittrmM  ;  in  qmi  fitm  fltmm  txftnrnttt ,  if  (ri 
Verhis  hmt  cenfiieh»niwr  :  vidriiirt  Cr 

frophttmr*m  CT  nnù  T^fimimmt^Dttm gtttm^t 

KHam  uMigmium  àmtt  miifmm  mmm»  ,  crv 
Si ino  iiMfw  mum  vtrkmtm éûimittWIÊf» 
mfmu  f«H  :  h»  qmbmt  ntijhtmtmr  MiM  tM 
mnit  Itnrfcra  tterna  . ,  , .  C?"  /'»f  qmJcm  Eu 
ftbuu  ad  mrmcréÊtum  Ateximéram  i  /td  C  ati' 
mi  tmtiim  vhuim  /mtrmtum  ftrumtar  ,  in 
^lAmt  Mtm/Mtirr  vmHm  hb^btiri*»  tUt  fw 
OHM  Arrm  Jmai 
ABê  9.  loi.  7.  Ct'U.  pa^  ^yî 

('}  dm  dincmudrU  hit  rtmmJUiu  tjfttt 


fij  «m       mm  mufiuèÊm  fbi  tf*  mtU* 

trmtiM  M  taimjfm*  tivitmià  Bf^mfêtim  A(M> 
v^fitimm  fr4tTiftrtnt ,  Itgmtiêtum  mi  m  wdt- 
tant ....  colltilà  rgifur  tftté^jfhit.ljm  fyn»ii 
ai  •mntt  mH^M  Eftfcft  far^fir*  M  rmm  Arii 
famiiribui  kw^mi»  ftfH  fmitmiihu  »miiN»> 
nitmnmt  »  «AiMiiljM  ifnwW  M  ÉUmmimr  twm 
Ufiltm  ttmniBmemrH  ',fiiitm  ttnmmiffwtm  , 

>te<jin!<juim  ipfi  rx  r«e  fnettitrtt  ^  AltXAnirm 
niUi'utenMs  ctJeule  i  Ariui  Itgaitt  millil  »i 
VauUnnm  Bfi/ctpmm  Tyri ,  V  ad  Euftbimm 
BmmfMU  ,  fn  Cmfj^ètmfit  i»  Paltflimm  r^U» 
ktdifiim  >  cr  «f  fmtrtf  Mmm  StyA^dkmmm 
mtttijlitrm  ;  fetiipt  «i  ftii  mum  tmm  fim  tWm 
ttdrrrtar  fithtm  fibi  adkmrtnttm  in  Ecfltfim 
rtilt^iT*  ,  tmnitm  fKtm  frimi  thtiHentt^  us  ^a- 
dnm  i  hunt  tntm  mertm  tfft  AUxmndri*  ,  qui 
ttiamnim  mtmntt  ,  ■!  Jmh  tm»  Bfifitf  mmi 
tmmimi  frm^ ,  tuntg/uH  fféniâm  Iud4u» 
thimtmnt  ffmhm  ii  (Ao  «wmtufri  jMfc— i 
ceUigant.  lUi  itro  uni  mm  alin  F[<<f(»p!i  ir» 
PaUfiina  «nrriçaij  «  Wni  ftuti*tn  Jub^irif/i^ 
r«ni  ;  httrtatttts  mt  pltbtm  qmdtm  t»llir*r*mt 
fitnti  anttà  fattn  tit^ntvtrmHt .  Mtxmttén  M> 
mtn  fmbjtiH  tjftmt .  mt/int  tntermifmm  tijk^ 
pltrareut  M  tjm  pmti  ac  t»mmmii»nf  fimtrtn- 

m»  SozoBica.  hifi.  4^  |,  tmf.  is-f^-  4^ 


• 


Digitize*^  by  Google 


EUSEBE,EVES(:^DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art. T.  207 

néanmoins  qu'ils  demeurerment  fournis  à  leur  Evcque ,  &  qu'ils 
continueroient  à  le  fupplier  ae  leur  rendre  fa  communion.  Cela 
donne  lieu  de  croire  qu'Eulebe  ctoit  un  des  trois  Evcques,  dont 
faint  Alexandre  fe  plaint  dans  fa  lettre  (m)  à  faint  Alexandre  de 
Conftanrinople;  &  ce  fentiment  paroît d'autant  plus  vrai,  qu'A- 
rius  écrivant  à  Eufebe  de  Nicomédie,  dit  (»)  que  celui  de  Cé- 
farce  avoir  ctc  frappe  d'anathcme  par  Alexandre  d'Alexandrie, 
parce  qu'il  dil'oit  avec  tous  les  Oriewaux ,  que  Dieu  eft  avant 
ïbn  Fils  fans  commencement.  En  effet,  Eufebe  {0)  écrivoir  en 
ce  tcms-làà  un  Evcque  nomme  Eupliration,  que  le  Chrift  n'eft 
pas  le  véritable  Dieu ,  ni  cocternel  à  fon  Pere. 

VIII.  Pour  terminer  les  diCputes  qui  augmentoient  de  jour 
çn  jour  au  fujec  d'Arius  &  de  fa  doctrine  ,  l'Empereur  Con- 
ftantin  rcfolut  par  (/>)  le  confeil  des  Evcqucs,  d'aflcmbler  un 
Concile  oecuménique  à  Nicée, l'une  des  principales  villes  de  la 
^ithynie ,  voifine  de  Nicomédie  où  il  rélidoit.  Eufebe  de  Ccfa- 
rce  y  affilia ,  &  figna  {^)  la  condamnation  d'Arius.  Il  approuva 
aulfi  le  mot  de  {r)  confub/iantiel ,  qu'il  avoir  combattu  le  jour 
précèdent ,  &  propofa  (/)  une  formule  de  foi,  à  laquelle  les 
Pères  du  Concile  ne  trouvèrent  prefque  rien  à  ajouter  que  ce 
termôk  Enfuite  il  écrivit  une  grande  lettre  à  fon  Hglife,  pour  lui 
expliquer  en  quel  (  /  )  fens  il  avoir  fignc  la  confubjiantialitè ,  & 


Eulcbc  alH- 
Ae  au  Concile 
de  Niccc ,  cil 
3x5.  ou  il6. 
Il  écrit  à  Ion 
i:gli{c  en  quel 
icns  il  avoîc 
recù  le  fym- 
bolc  de  la 
conlubflan- 
ciolitc  du  FiU» 


A^d  Thcodorer.  Ai/?,  ttdtf.  Uh.  i. 
tuf.  J5i. 

(  »  )  £«  q»omam  Eufthiut  frattr  Inti  Cr  am~ 
mtt  Oritntaltf  ,  Dtttm  aflttHui  fiut  fràicipio 
date  Filium  txifître ,  anathtmatt  iamaatifmU. 
Apui  Thcodorer.  Ub.  i.  Iiif.  ttcUf.  taf.  4. 

(•)  Amtequam  Nicdna  fjnùiiu  ttlthr*rt' 
t»r.. .  E»fci>iut  Pultftitit  aâ  Ëitfhmtitittm  feri^ 
beni  Epifcefum  non  ùmuit  dit  m  Chripum  non 
tfft  verum  Dtum.  Athanaf.  lib.  dt  Sjnod.  tem. 
t.  fa^,  7  jo.  yidt  ttiam  Conc.  Kic.  x.  afi.  g. 
fa^.  4y8.  If».  7.  Nous  n'avons  plus  cette 
Jcttrc  ;  on  croit  qu'Euphration  ,  à  qui  elJe 
ctoic  adreflcc  ,  cft  celui  qui  ctoïc  alors 
Evcque  de  Bagnias  ou  Balania ,  &  qui  fut 
cha0e  de  fon  (îcgc  par  les  Ariens ,  ainfî 
^uc  le  dit  làint  Athanalè ,  Af«lag.  d*  fttgà , 
fitg.  jil.  lom.  I. 

(_f>)  Ru£n.  Uh.  I ,  Uifl.  cMp,  I . 

(5)  Omncj  Secundo  c*  Thtoni  acctplil 
Arium  ûhdicArHM.  TlïCodofCt.  lib.  I.  /;(/?#r. 
(af.  e. 

(r)  Ipft  Eaftbiut  Ctftrtt  in  Paleflhâ  Epif 
ttfëf  j»i  J>ridJi  Ttjltirrat  ,  ftjlei  fitbfcrtffit , 


hantijttt  Ffcltjie  fiJrm  V  l'alntm  trtdsiicnnn 
tj}e  .  mifi  ad  fttam  Eccttfiam  liilnis  fgnijiç». 
vit.  AthanAl'.  Syntd.  dttrtt.  p4tg.  110, 
l»m.  I. 

(  /■)  W*f  à  ncbii  txfofiti  fuU  ,  nuUi  trat 
rantradictndi  Imui  ;  /(d  frimut  if/t  (i.fmut 
ntflrr  itnptrétT ,  rtiiijfmm  efi  ^u*  iUa  ttini- 
ntbé^ ,  tfl  tepiUui  ;  ficqut  f*  fj^etjiie  /tniire  <en. 
ftffm  tfl  ,  Alfêé  emnct  tfl  coharialui  »t  banc 
ampUdtrtmur  fidim  ,  hifijiH  Jubpribntitt 
efjtnlirtnt  d»^WMiii  ,  «»•-«  tar.titm  adjitli  tfi 
cenfubfîaiti-tùs  ....  illt  éuttm  tb  hujufit  vottt 
confithptntiaUi  addiumtntttm  /r^iuntem  far^ 
muUm  tampofittre.  Eufcb.  ff'P-  Ct/.tTitnf. 
<pud  Athanaf.  d«  dtcrtt.  hit  Syued.  fag.  i\o. 
tem.  I. 

(  I  )  ittm  examinati  tehfrnmtum  <P 
FiliMm  e/Ji  P^tri  itnjHbpanlùiltm  ,  non  "r/*- 
rum  aut  martulium  animantium  mare  :  nejut 
tnim  id  feri  divifont  fubpanlU  aul  pr^tîjiane  • 
ne^itr  tili^à  canvtrfont  mut  minutant  f»b~ 
panti*  €9*  virtaiis  Putris ,  ai  bis  enim  emaibtit 
mlieném  tfft  non  failém  Pmnii  natHrmm , 
verùm  hiftt  verbis  ,  (»nfuhp.intialtm  l  atri  , 
inditm  nitlUm  hlit  Dé  t»m  f*ilu  &  crtaiis 
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loi  envoya  en  même-temsle  Symj^le  deNic^e,reconnoilIâfiC 

après  l'avoir  bien  examiné ,  parti cuueremenc  Tarticle  où  le  Fils 
eft  dit  confttbfiantid  .tu  Pere ,  qu'il  oe  contcnoit  rien  que  de  cour 
forme  à  la  bonne  doctrine. 
Si  c'cfl  de      IX.  Eufebe  rapporte ,  en  parlant  de  ce  qui  fe  pafla  au  Concile 
^  Nicée,  que  (  u  )  l'Evêque  qui  étoit  aflis  à  la  droite  de  l'Empe- 
qlûnd^dit  :  îeur*  harangua  ce  Prince  à  fon  entrée  dans  le  Concile  .rendant 
que  i  Fv<  .juc  grâces  &  gloire  à  Dieu  pour  lui.  Theodorct  ^  x  )  croit  que  cet 
ah  drôitfdc  Evêquc  étoit  faint  Euftathe  d'Antioche  ;  &  Théodore  de  Mop- 
l'Eiiwereur,  fucftc  (y)  dit  que  ce  fut  faint  Alexandre  d'Alexandrie  ;  mais  {zj 
couw  Thn  Sozomene  flc  Nicetas  {a  )  pre'tcndent  que  cet  honneur  fut  dc- 
catrée  dani  le  feré  à  Eufebe  4e  Pamphile;  &  cela  eft  d'autant  plus  vraifetnbla- 
ble  >  qu'en  on  autre  endroit  Eufebe  lui'même  noos  afliire 
qu'il  avoit  eu  l'honneur ,  en  la  vingticme  année  du  règne  de- 
Conftanrin,de  relever  la  grandeur  de  Tes  vidoires  par  un  dis- 
cours, qu'il  prononça,  dit -il,  en  prclence  des  laints  Evcques, 
au  milieu  dcfquels  ce  Prince  fe  trouvoit.  M.  de  Valois  {c)  paroic 
perfuadé  qu'en  ces  deux  endroits  Eufebe  parle  du  même  dil^ 
cours ,  &  le  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  raifon  d'en  faire  deux.  Le  fu- 
jet ,  le  tems  &  les  autres  circonftances  n'ont  rien  de  différent. 
Seffiaifont     X.  La  IbumifTion  d'Eufebc  aux  décrets  du  Concile ,  n'empc- 

V^s  -"^b  ^-'^^  ^^^^  ^^^^^  °"         foupçonnât  dans  la  foi  ;  &  il 

trouve  avec  f^iut  avouct  qu'il  en  donnoic  occalion  par  fes  liaifons  avec  ceux 
*"teÎAS.'  fiivorifoient  le  parti  d'Ârius.  Saint  Euftathe  d'Antioche  l'at- 
ciie,  en"})!,  taqua  Ctt  particulier ,  &  l'accufa  (  d  )  d'avoir  altéré  la  Confelfioa 

&  iisy  Jcp  -  de  foi  de  Nicée.  Eufebe  (e)  foutenoit  qu'il  ne  s'en  étoit  point 

s^'tua.Khc     écarté,  &  accufoit  Euftarhc  d'introduire  le  S  ibeUianifrne.  Eufebe 

Lvcquc  <ic  de  Nicomcdie  étant  venu  cnfuitc  en  Paleftine  ,  v  conféra  avec 
centTÎIJe.    

~   a 

ttm,  i\.p'X-  'î*' 

So/oincn.  fc/)f.  Câ.  î.  c.  19.  f.  433. 
(  d  )  ieco  freximè  cinl». 
(  A  j  Nti  qiie^at  if/!  nffitr  modem  o;fl  ta» 
triHmfliMtgrrm  tmi»  famnUnm  D»  tirfm' 
ffimm  t  iaudmika*  im       viumui^m  dtflm 
vtntT4tt  fiamu.  tnfih.  ffMmi.  ê»  9k«  Cêmfi, 
fag.  40t.  Cette  époque  revient  i  celle  da 
Concile  de  Niccc  ,  qui  ,  félon  le  même 
Auteur  ,  hhm  4.  i*  vit*  Ctnfiant.  47.  /'^ 

fe  tint  en  b  vingtième  anoéc  du  règne  de 
Coitftsntin. 

(  f  Wn  nef.  Eufcb.  fd^.  tO». 

(d)  Sozomea.  hifl,  Ub,  x,fMp,  if.P.  ^6$^ 

cefail 


_  ^ — 

fffta»  tgifiiÊSitmdimtm ,  fiifili  Pmtri  fm  if  fim 
ffmritf  miHimdtJtmifem  tfft ,  titfte  tx  «tut 
fMM  ex  féifh  hyfoflufi  Cr fithflanliS  tffe.  Cmi 

fcci  hoc  n.oJa  tx^Uult  éi^eiHtri  nfinm  nohii 
t>ifum  tfl  ,  qiMnde^mdim  txfleralum  habi- 
wmt ,  vtttrei  jm/dam  trudiiot  V  iUaflrtt  Efif- 
«tfM  ,  stjtrifurti ,  €mm  d*  Pdtrt  «r  FiU»  dif- 
ftnrtnt ,  wr«  nmfubfldmûda  t^n  tffi.  Eufêb. 
ibidem 

(»)  Tarn  ex  Ffifcctii  il  qui  in  dixlr*  [xtrtt 
frimum  totum  tbtinehut  ,  ctn/Hfgtns  ,  mtdici 
•r<tli«»r  ImprratPTtm  «/ItoMaf  iBmm 

fdiiM  C  (judei  perSAuu  tmnifMtmi  Dm. 
ufcb.  lib.  3.  dt  vitd  Cenjfant  caf.  I  f 
(ar  )  Theodoret.  hip.  ttclef.  Ub.  l.  tetp.  I. 

(j)jifad  Nicctam  Ciiooi».  lâ.  lA*-. 
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celui  de  Célarée  ,  &  les  autres  de  ces  quartiers  là ,  dit  Thcodo- 
ret  {/) ,  qui  étoient  infedez  de  l'hérelie  Arienne.  De-li  ils  fu- 
rent enfemble  à  Anrioche ,  où ,  dans  (  g  )  un  Concile  qu'jls  y  tin- 
rent en  3  3  I .  ils  dépoferent  faint  Euftathc ,  fous  le  prétexte  d'un 
crime  honteux  &  de  Sabellianifme  ,  mais  en  effet  parce  qu'il 
ctoit  un  des  principaux  appuis  de  la  foi  de  Nicée  ,  &  parce  qu'il 
s'croit  déclaré  contre  Eufebe ,  Paulin  de  Tyr ,  &  Patrophile  de 
Scythoplc ,  qu'il  accufoit  ouvertement  d'être  Ariens. 

XI.  Les  Ariens  avoient  auflTi  fait  chafler  (  h  )  Afclcpas  de  Gaze    Eufebe  cft- 
de  fon  Eglife  5  &  quoiqu'Eufcbe ,  choifi  par  le  Concile  d'Antio-  favorable  à 
chepour  examiner  fon  affaire ,  l'eût  (  /  )  jugé  innocent  du  crime  Cwl^ctcé- 
dont  on  l'accufoit,  il  ne  laifia  pas  de  refter  privé  de  fon  ficge-  curé  par  les 
Il  fe  prclènta  au  Concile  de  Sardique  en  547  &  y  produifit  les  ^(t*^î-ty^ch4" 
procédures  faites  à  Antioclie  en  préfence  de  fcs  accufateurs.  d'Amiochc, 
Son  innocence  y  fut  reconnue  par  l'avis  de  ceux  qui  l'avoient 
jugé  ,  c'eft-à-dire,  (i-)  d'tufebe,&  des  autres  Evcques  nom- 
mez pour  informer  touchant  fa  conduite,  &  enfuite  de  ce  ju- 
gement ,  Conftantius  le  renvoya  à  fon  Eglife.  Saint  Euftathe 
ayant  ctédépofé,  comme  nous  avons  dit,  par  le  Concile  d'An- 
tioche ,  on  voulut  (  /  ;  mettre  Eufebe  en  fa  place.  Les  Eufebiens 
en  écrivirent,  au  nom  du  Concile,  à  l'Empereur ,  lui  marquant 
qu'il  defiroit  cette  tranflation ,  &  que  le  peuple  d'Antioche  y 
confentoit.  C'ctoit  une  faulfeté  ,  au  moins  à  l'égard  d'un  très- 
grand  nombre  qui  relièrent  attachez  à  faint  Euftathe.  Eufebe 
ne  jugea  pas  à  propos  de  quitter  fon  Eglife  pour  pafler  à  une  au- 
tre, quoique  beaucoup  plus  confiderable  ;  &  le  refus  qu'il  en  fit 
lui  attira  de  grands  éloges  de  la  part  de  Conftantin.  Ce  Prince, 
dans  la  réponfe  (  m  )  qu'il  fit  à  la  lettre  qu'Eufebe  lui  avoit  écrite 


(f)  Wj/?.  Ecelt/.  lih.  |.  (ap.  to-p'g.  î«8. 
)  Sozomcn.  hip.  l>b.  ».  cap.  19. p.  ^éj. 
Idem, r</m,  SocrJt.  hifl.  lib.  i.  tap,  ij. 
fd^.  58.  Hue  rtfert.  Thcodoret.  hijt.  Eedt/. 
Ub,  I  cjp.  xo.pag,  5<rs. 

(  A  )  Athjn.  in  apcl.     fu».  ^.  )XI.  tt.  I. 

(  i  )  Ajcltpdt  aultm  ctmmtnifter  mtnumtnta 
frtlmlit,  Antt9(hU,  pttfenlibm  At(»fat»rtb»S  ©• 
Etftbio  Citfarfd  Epi/c$p» ,  eJité ,  CT  tx  ftnttn- 
tiU  Epifctporum  ^ui  tum  }»d:<ah«at  , /t  in»»' 
ttnirm  ijje  Jitntnjlrav'l.  Athan.  <ip»l»g-  <»ntr. 
ArUn.pa^.         lom.  1. 

(A.)  Conpéiniiui  igitur ,  Alhau«/to,  Paulo  at- 
J"«  MarctU»  i  Afdtp*  iiem  a<  Li>fi*  ,  <juor»m 
alttr  Ga^M  ,  aittr  AJrianeptlh  rrtt  Eptftùpnt , 
ftinfuM  Ttp,tuil ,  nam  C  ifli  i  SarJietnJî  ton. 
viàt  /ufupti  futrant  ;  AfcUp*,  ^nUtm  <ùm  afU 

Tome  ly^ 


prelulilfet  ex  quibits  tenpabal  Emfelitim  Fam- 
phili  ,  »nà  citw  pUrihus  aliit  Je  ipfi»i  negotio  ■ 
(tgnefcentem  ,  pTiftinum  iignit*tit  grainm  iffi 
rtidiiiffe.  Socrat.  hifAib.  i.  cap.  xy  p.  u  f. 

(  /  )  Sozomcn.  Uifl.  Ub.  x.  cap.  19.  p. 

(  M  )  EpiftUm  titam  ftpims  legi  CT"  ecclefét- 
fica  di/iiplmt  rtgiilam  accuratiffmi  m  te  obftt" 
vatam  cagnvfi.  Enimvero  in  ea  ftnttntia  per- 
flart  qu*  Dte  accepta  cr  apeflolut  traii' 
lieni  congTita  tfj'e  viitatuT ,  fumma pietai'u 
Tu  qmJem  beatum  tt  in  h»c  ipf»  exijftmart  d*- 
bet  j  jHÎ  ttiiui  preptmedùm  erbii  ttfiim»ni0  , 
digniu  univerf*  Eetlefta  Epifcêpatu  jadicatui pi, 
nam  (um  «mon  te  afudfe  Epifcopum  ejfe  am-* 
liant ,  hanc  tuant  feliiiiatemjîue  conlfzerjît* 
adaugent,  Apud  Eulèb.  de  lit*  Ctnpani,  Ubi 
3.  fa(,  il.  pag. 
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ifiircelniétilé  loue  de  rattachement  qu'il .av<^  fait  paroîtlreeii 
cette  occafion  à  la  difcipline  ccclefiaftique  ,  qui  défendoit  ces 
fortes  de  tranflarions  ,  &  le  félicite  de  ce  que  prefquc  tout  le 
monde  le  juge  digne  de  gouverner  non  feulement  TEglife  d'An- 
tioche,  qui  ccoic  la  troifiéme  du  monde*  mais  encore  quelque 
antre  ijne  ce  ftic.  Conftahtiii  écrivit  (  s  )  en  même-'tettis  ââx  £V£* 
ques  aîlembiez  à  Antioche  >  &  en  patticiilier  (  «  )  au  peuple  de 
cette  Ville ,  pour  les  détourner  du  deflein  d'élire  Eufebe.  Je  con» 
noiSj  dit-il ,  depuis  long  tems  fa  dodrine  &  fa  modeftie ,  &  j'ap- 
prouve la  bonne  opinion  que  vous  en  avez }  mais  il  ne  faut  pas 
pour  cela  renverfer  ce  qui  a  été  fagement  établi ,  ni  priver  les 
antres  xtë  ce  <}ai  lètlr  appaitient. 
n  'eft  aimé    XII.  Cotiftantin  donna  eîi  pludeurs  aunes  ocdiBdnB  des  té«. 
àt  rEmpc-   moignages  de  Ton  eftime  pour  Eufebe.  Il  lui  écri voit  (^)  four 
gur  conilui-        ^     faifyjj  (  ^  j  manger  à  fa  table ,  &  s'cntrcrenoît  (r)  fami- 
licicmcnt  avec  lui ,  ce  qui  donna  lieu  à  tulebe  d'apprendre  de 
la  bouche  même  de  ce  Prince ,  les  particularitez  les  plus  impor- 
tantes de  fa  vie.  Cet  Evèqne  de  fon  cété ,  cnltivolt  les  bonnes 
'gtaces  de  fon  prince ,  Côit  pàr  les  éloges  qu'il  en  ftifolt»  Ibît  en 
lui  dédiant  une  partie  de  fes  ouvrages,  entt'amres'ah  ttaité  fur 
(  f)  la  Pâque ,  &  un  autre  (r )  où  il  faifoit  la  defcripïion  de  la  Ba- 
filique  du  Sauveur,  ou  du  faint  Scpulchre  de  Jcrufalem.  Con- 
ftanrin  remercia  (  »  )  Eufebe  de  fon  traité  de  la  Pâque,  témoignant 
~en  faite  beaucoup  de  cas  $  il  réxfaôna  à  loi  en  envoie  foiâVéttt 
defenhblables*  &  l*aflhra  qu41  l'avolt  communiqué  i  liéftfiCâiB^ 
d'autres  pcrfonnes ,  comme  il  l'en  avoir  prié. 
Il  afliftcau     XIII.  Cependant  les  Aiiens  qui  n'étoient  pas  moins  animez 
Concile  de    contre  faint  Athanafc  que  contre  faint  Euftathe,  obtinrent  de 
SciSiuei  l'E'Tjpercur qu'on  alfembleroit un  Concile, où  l'on  examineroit 
PfmmeiS,   les  accufations  formées  contre  lui ,  ôc  propofcrent  la  ville  de 
Ajmft.     Ceûcée  (  x  ) ,  à  caufe  qu'il  y  avoit  là  ploiieuts  perfonnes  qui  lui 
étoient  contraires.  Ce  Saint  refufa  de  s'y  rendre,  craignant,  (f) 
dit  Sozomene ,  la  malice  d'Eufebe  Evcquc  de  cette  Ville.  L'Em- 
pereur (  3(J  (omprit  qu*en  efbt  Cef^rce  pouvoir  lui  être  fuTpeâe» 


(n)  Ih'iA.  cap.  (l.  fJg.  flj^. 

I  •)  Ibid.  ctf.  fo.P.^^.  fié. 

\f  Apud  Hul'cb.  dt  vita  CtuJtant.Vh.  %. 
•  eaf>.  4).  CT*  4$.  fJ^.  4^4.  C  Iicm  ,  lA. 
3.  €ap.  )  1.  {t.  fag.  50S.  C9*  iOf»  ItCm  , 
lib.  4.  tap.  ii.pJg.  t4^. 

(  •/  )  l  ib.  4.  dt  v:ta  Conpjitt.  C.  é^S.f,  fJO. 

(  r  ;  Ibid.  lAf  I .  tf^.  tt.  f<%.  4^»»-cr 


t.  cap,  S.pni.  447» 

U)  Ibid.  lih.  4.  fég.  541.  rjjp.  H* 

(«)  Ibid,  M/^.  4<-/»*i-  14»' 

(»  )  Ibid.  cxp.  JJ.  /«-j.  f4î. 

(  X  )  Thcodorec.  bifirBui^.  Mi.  I.  t^fi 

X  f'S-  Î77. 

(y  )  Soïoincn.  hip.  /./>.  1.  c.  11.  p.  479. 
ii^J  TUfo^ox, hip,  tal.  l, I. f .  J77. 
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à  caufc  de  Ton  EvcquCi  ce  qui  l'engagea  à  changer  le  lieu  du 
Concile  ,  &  d'ordonner  qu'on  (a)  ralVembleroit  à  Tyr.  Il  s'y 
tint  l'année  liiivante,  la  trenticme  du  règne  de  Conftantin, 
ç'eft-à  dire ,  de  Jefus-Cluill  5  5  j.  Tous  le  Confulut  de  Conftan- 
tius&  d'Albin.  Saint  Athanafey  (f)  fut  injuftement  condamne, 
&  Eufebe  étoit  un  de  les  Juges.  Ce  fut  en  cette  aflbmblce  que 
çelui  ci  re<;utde  la  bouche  de  faint  Poiamon  le  reproche  d'idO' 
Jâtrie  {d) ,  dont  nous  avons  parle  plus  haut ,  &  que  ce fair.t  Con- 
ferteur  le  voyant  aHTis  en  qualité  de  Juge ,  tandis  que  faint  Atha- 
nafe  ctoit  debout  comme  accufé  ,  s'ccria  (^)  en  lui  difant  avec 
larmes  :  Faut- il  que  vous  foyez  alfis ,  Eufebe ,  &  que  vous  jugiez 
Athanafe  qui  eft  innocent  >  y  a-t'il  quelqu'un  qui  puiflc  fouffrir 
cette  indignité  ?  Eufebe  irrite  de  ce  difcours  de  Potamon  feleva 
&  forrit  de  l'aflemblée  en  difant  :  Si  vous  avez  la  hardieûe  de 
nous  traiter  ainfi  en  ce  lieu,  peut-on  douter  que  vos  accufateurs 
ne  difent  vrai  ?&  Ci  vous  exercez  ici  une  telle  tyrannie,  que  ne 
faites  vous  point  chez  vous  ?  Le  trouble  (/)  que  ces  fortes  de 
difputes  excitèrent  en  diiVerentcs  fcances  ,  alla  enfin  jufqu'à  la 
fédition.  On  cria  hautement  qu'il  falloir  fe  défaire  d'Athanafe, 
comme  d'un  magicien  ,  d'un  homme  violent  &  indigne  du  Sa- 
cerdoce.  Les  Gardes  commis  pour  la  sûreté  du  Concile ,  furent 
obligez  de  l'enlever  fecrettement  du  lieu  de  l'aflemblée,  dans 
la  crainte  qu'on  n'attentât  à  la  vie.  Ce  Saint  voyant  qu'il  n'étoit 
pas  sûr  pour  lui  de  demeurer  plus  long  tcms  dans  cette  Ville, 
s'enfuit  (g),  &  vint  à  Conftantinoplc  fe  plaindre  à  l'Empereur 
des  violences  de  fes  ennemis.  Le  Concile  ne  laifla  pas  de  le 
condamner  ,  &  de  le  dépofer ,  quoiqu'abfcnt.  Conftantin  (  h  ) 
manda  tous  les  Evcques,  pour  lui  rendre  compte  de  leur  juge- 
ment ,  mais  ils  fe  contentèrent  de  lui  envoyer  Eufebe  avec  cinq 
autres»  &  par  (;)  les  nouvelles  calomnies  dont  ils  chargèrent 
faint  Athanafe  ,  ils  engagèrent  ce  Prince  à  le  reléguer  dans  les 
Gaules. 

XIV.  Cependant  les  Evêques  du  Concile  de  Tyr  reçurent    sc$  demies 
une  lettre  de  l'Empereur  ,  qui  leur  (  k  )  ordonnoit  de  terminer  aaiuns. 
cette  alfemblée ,  &  de  fe  rendre  en  diligence  à  Jerufalem,  pour  "^''"><^'» 


(     Ibid.  Theodoret.  fnfl.  ErcUf.  U.  i.  r.  »S.  />.  j8o. 

(  fc  )  Socrat.  tiifl.  m.  i.tafi.  %S. p.  6i.  (x  )  iiozomcn.  hijt  !il>  i.tdp.  is.  p.  48*. 

(  e  )  Ibid. pti)^.  4ht.  (h)  Athanal'.  m  aptl»^. fa^.  10t.  i«m.  1. 
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y  dédier  l'Eglifc  de  la  Croix  &  de  la  Refurreûion  qu'il  avoir  fait 
bâtir.  Ils  s'y  rendirent ,  &  y  trouvèrent  d'autres  Evêques  que 
Conftantin  avdit  fait  venir  de  tous  cotez  ,  pour  donner  plus  d'c- 
dat  à  cette  augufte  cérémonie,  dont  nous  aurons  lieu  de  parler 
ailleurs.  Eufebe  y  fit  divers  difcours  (/)  pour  orner  cette  fcte  ; 
&  releva  par  fon  éloquence  ,  la  magnificence  de  la  nouvelle 
Eglife.  Quelque  tems  après ,  &  vers  la  fin  de  l'an  555'.  étant  venu, 
comme  nous  avons  dit ,  à  Conftantinople  pour  Ibutenir  contre 
faint  Athanafe  le  Jugement  du  Concile  de  Tyr ,  il  prononça 
dans  le  palais  de  l'Empereur  un  long  panégyrique  de  ce  Prince  , 
que  nous  avons  (  m)  encore.  En  355.il  fe  trouva  (»)  au  Concile 
de  Conftantinople ,  où  l'on  dcpofa  Marcel  d'Ancyre ,  accufé  par 
les  Ariens ,  dont  il  ctoit  grand  ennemi ,  d'avoir  avancé  des  hcrc- 
fies  dans  fon  livre  contre  le  l'ophifte  Afterius.  Eufebe  fut  même 
chargé  par  les  Percs  de  ce  Concile,  d'écrire  contre  Marcel,  & 
il  compofa  cinq  livres  pour  le  rcfuter  ,  &  montrer  qu'il  ctoit 
coupable  des  erreurs  pour  lefquclles  on  l'avoit  condamné.  Con- 
ftantin mourut  l'année  fuivante,  c'eft-  à -dire  ,  en  337.  Eulebe 
écrivit  fon  hiftoire  en  quatre  livres  ,  peu  de  tems  après ,  &  c'eft 
le  dernier  de  fe»  ouvrages  qui  nous  refte.  On  (  0  )  croit  qu'il  mou- 
rut lui  -  même  vers  le  tems  que  faint  Athanafe  ,  Alclcpas  de 
Gaze ,  &  les  autres  Evêques  bannis  fous  Conftantin ,  furent  ré- 
tablis dans  leurs  fiéges  ,  c'eft- à- dire,  vers  l'an  33p.  Quelques 
Martyrologes  {p  )  le  mettent  au  nombre  des  Saints  >  &  dans  un 
ancien  Bréviaire  manufcrit  de  l'EgUfe  de  Limoge,  on  trouve 
(q)  trois  Leçons  avec  une  Collede  poiu:  le  jour  de  fa  fête, 
marquée  au  ai.  Juin. 


(  /  )  Ibi  »«l  ^eqae  ,  fttihm  majera  qitAm 
fro  mtrilii  ntjlni  bcn*  ctntigeTitnt ,  varia  fer. 
monibiêl  fitblsci  héhiiit  fêltmiiilatem  Jecardvi- 
i  M»r  rtg*lii  fahric*  de<ortm  ac  ma^iu/i- 
teatiam  /triptit  t/itrrtnlts,  imnc  pTOfrheUtormm 
oraculcmm  ftnfui  apte  C  accommodait  ai  prg- 
ftntit  figuras  aljite  imagints  inttrprtiaBlti. 
fufcb.  ibiJfCap.  45./»4c;.  549. 
{m^  Apiid  Vilc(.  pj;.  60%. 
(n  )  yt)e^  l'article  des  livres  d'Eufcbc 
Contre  Marcel ,  plus  bas. 

(0^  Socrat.  V.  tib.  t.  tap.  4.  Cr  5  /».  8î- 
yp)  DU  II.  mrn/»»  Junii  :  tMtfii"^  •  fuifli 
En/ebii ,  Epificpi  V  Ctnfcfftt'u ,  viri  txctlUn- 
tiffîmi  ingrnii  tS'  htjfcri«ff-4phi.  UTuard.  /'•» 
M/irtjr»ltg  Item ,  apud  Notkcrum,  in  Mar- 
tyrol^.  Dw  1 1.  mtnfit  Junii:  In  C*/<treâ  dtp»- 
fiti»  fanŒ  Euftbit,  Epifcopi. 

(  j  )  S*n{{i  Em/ibif ,  Bfifcofi  O"  Csnftffwis , 


ItOit  I.  Emftbiut  .  Ctfau*  PaUfliaa  EfiftcpHt  i 
ob  Pamphtli  Martjrit  amicittam  ,  Pamphili  »»• 
mtn  mcctpit ,  Vc  Enluitc  e(l  la  Colicde  m 
rOroifon ,  connue  en  ces  termes  :  Omnip»- 
ltn%  ftmpittrnt  Dttu  ,  qui  nu  ctHctdii  fanUi 
Euftbit ,  Ctnfcjftrit  ini  atque  t»i»ificit  ,  agira 
fffiiTiialtm,dtdite  n«t,  qmajmmmittjm  prtcibm  ai 
caUpium  gaadiOTHm  fvcittattm.  Per  Dtminufijt 

najlnm  ,  &c.  A  la  tcr^  d'un  manufcrit  de 
l'Eglifc  Hc  Paris ,  ancien  de  plus  de  huit 
cens  ans ,  contcnaiu  l'hilloirc  d'Eiifcbe ,  de 
la  traduAinn  de  Ruffin ,  on  lit  ces  paroles: 
lit  nomin*  Dei  fummi  i  imipit  hijttna  fanflà 
Eafibii  ,  Cafaritnfn  Epifttfi.  Voyez  M.  de 
Valois ,  dans  les  Prolcgomcncs  lur  l'hi- 
ftoire  Ecciclîaftiquc  d'Eufcbe,où  il  rap- 
porte pluficurs  autres  autoriccz  qui  le  qua- 
IiHent ,  Saint ,  Evi^M  tritihcnutuc ,  dtfytMH 
mimçir* ,  CTc, 
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XV.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  eût  pris  autant  de  foin  de  Catalogue 
nous  conferver  les  écrits  d'Eufebe  ,  que  lui  -  mcme  en  a  eu  de  f""  Ouvrages, 
tranfmettre  à  la  pofteritc  ceux  des  Auteurs  qui  l'avoicnt  devance. 
Quoiqu'il  nous  en  refte  encore  un  aflez  bon  nombre ,  il  eft  néan- 
moins certain  que  nous  en  avons  perdu  beaucoup  davantage  > 
puifqu'outre  que  nous  n'avons  pas  même  tous  ceu.\  dont  l'aint 
Jérôme  (r)  nous  a  lailVc  le  Catalogue  ,  ce  Pere  nous  aflure 
qu'Eufebe  en  avoir  compofé  une  infinité  d'autres  ,  dont  il  ne 
parle  point.  Voici  ceux  dont  on  a  connoilVance  :  un  livre  contre 
Hierocle  >  fix  de  l'apologie  pour  Origcnej  trois  de  la  vie  de  faint 
Pamphile  ;  l'Hiftoire  de  tous  les  tems,  ou  une  Chronique,  &  l'a- 
brégé de  cette  mcme  Chronique  5  un  ouvrage  lur  le  grand  nom- 
bre d'enfans  qu'avoient  les  Anciens,  ou  fur  la  multiplicité  des 
femmes  &  des  enfans  des  Patriarches  >  un  autre  où  il  taifoit  voir 
l'accompliflement  de  ce  que  Jefus-Chrill  a  prédit  >  un  autre  fur 
Ja  Généalogie  du  Sauveur  ;  quinze  livres  de  la  Préparation  ,  & 
vingt  livres  de  la  Dcmonftration  Evangelique.  II  paroît  avoir 
fait  tous  ces  ouvrages  avant  qu'il  fut  Evêque  de  Céfarée,  c'eft- 
à-dirc,  avant  515'.  Depuis  ce  tems  jufqu'au  Concile  de  Nicée,' 
on  a  de  lui  un  long  difcours  qu'il  prononça  à  la  Dédicace  de 
l'Eglife  de  Tyrs  fa  lettre  à  Conftantia  ,  touchant  les  Images  j 
celle  à  Euphration;  une  à  faint  Alexandre  d'Alexandrie  ,  pour 
la  défenfe  d'Arius  ,  &  pcut-ctre  encore  plulieurs  autres  fut  le 
même  fujet,  qui  palToient  fous  fon  nom  du  tems  du  fécond  Con- 
cile de  Nicée.  Vers  l'an  52 ou  326".  il  publia  fon  hiftoire  Ejc- 
clefiaftique ,  divifée  en  dix  livres  ;  il  avoit  écrit  auparavant  les 
fouflfrances  de  prefque  tous  les  Martyrs  de  la  terre ,  &  il  fit  en- 
fuite  un  livre  exprès  touchant  les  Martyrs  de  la  Palcftine.  Dans 
le  Concile  de  Nicée  ,  il  prononça  un  panégyrique  à  l'honneur 
de  Conftantin;  &  après  la  conclullon  de  ce  Concile,  il  écrivit 
fa  lettre  à  fon  Eglife  de  Cefaréc  ,  pour  expliquer  en  quel  fens 
il  avoit  reçu  le  terme  de  confub/lantiel.  Depuis  il  compofa  fon 
livre  de  Topiques,  où  il  fiiit  mention  de  deux  autres  traitez  de 
même  nature ,  dont  l'un  marquoit  les  noms  que  les  J  uifs  avoient 
donné  à  diverfes  Nations  ,  &  comment  on  les  avoit  appeliccs 
depuis;  &  l'autre  étoic  une  Topographie  de  la  Terre-Sainte  ôc 
du  Temple.  Eufebe  fit  ces  derniers  ouvrages  à  la  prière  de  Pau- 
lin de  Tyr  ,  mort  au  plûtard  en  332.  Il  faut  mettre  plus  tard 
fon  traité  de  la  Pàque  î  Içs  divers  Sermons  qu'il  prononça  à  la 


{r)  Hicronyni.  in  cauI.  ctp, 
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Dédicace  de  l'Eglife  de  Jerufalem  î  fon  écrit  pour  relever  la 
magnificence  de  Condantin  dans  la  condrudion  &  l'ornement 
de  cette  Lglife,  &  un  autre  encore  où  il  faifoit  la  defcription  de 
la  même  Eglifci  de  la  Caverne  du  faint  Sépulchre,  <5c  des  or- 
nemens  magnifiques  dont  Conftantin  avoit  enrichi  ces  faints 
lieux.  11  fit  encore  un  long  panégyrique  de  ce  Prince  en  la  tren- 
tième année  de  Ton  règne,  c'eft-à-dirc,  en  357.  &  enfin  il  écri- 
vit cinq  livres  contre  Marcel  >  &  quatre  de  la  vie  de  Conftantin , 
que  l'on  croit  ctre  fon  dernier  ouvrage.  Nous  en  avons  de  lui 
plufieurs,  dont  on  ne  Içaitpas  l'époque,  comme  des  Commen- 
taires l'ur  le  Prophète  llaïe  ,  &  fur  tous  les  Pfcaumcs  ;  dix  Ca- 
nons évangeliqucs ,  avec  une  lettre  à  Carpien  ;  deux  Homélies 
fur  riiiftoire  de  la  Rcùirredion  ,  qui  ne  font  apparemment  que 
des  fragments  de  l'ouvrage  qu'il  avoit  fait  fur  les  endroits  de 
PHvangile  qui  paroillcnt  fe  contredire.  Il  avoit  compofc  de  plus, 
cinq  livres  de  la  Théi?phanie  >  trente  contre  Porphyre»  deux, 
intitulez  :  de  la  Réfutation  ^  de  l' j^polope  j  deux  de  la  prépara- 
tion &  de  la  démonftrarion  Ecclefiaftique  ,  div^'ez  chacun  en 
plufieurs  livres  ,  &  difterens  de  ceux  de  la  préparation  ôc  de  la 
démonftration  EvangcHquc,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 
Un  Commentaire  fur  la  première  Epîtrc  aux  Corinthiens  >  des 
Eclogues  fur  toute  fEcriturc  j  un  écrit  contre  les  Manichéens: 
un  adrclVé  à  Marin  ,  touchant  les  difi'crcntes  manières  de  vie 
que  l'Eglile  propofe  à  fcs  enfans  ,  &  un  autre  au  même  ,  où  il 
s'appliquoit  à  réfoudre  des  queftions  fur  la  Paillon  &  fur  la  Rc- 
furredion  du  Sauveur.  Le  Pere  Sirmond  a  fait  imprimer  fous 
le  nom  d'Eufcbe,  quatorze  Opulcules  latins,  dont  les  deux  pre- 
miers font  intitulez  :  de  la  toi  y  contre  Sabeilius  Ac  troiiîcme, 
de  la  Refurreclion  \  le  quatrième ,  de  la  Refurreclion  é"  de  l^Af- 
cenjion  \  les  cinq  &  fixicmc  ,  de  "Dieu  invifible  ^  incorporel le 
fepticme ,  de  L  Ame  incoporclle  ,  le  huitiénie  ,  de  la  Penfée  fpi- 
rituelle  de  l'homme  le  neuvième  &  le  dixième  aufli ,  fur  ce  que 
la  nature  de  Dieu  n^efi  pas  corporelle  ;  l'onzième  fur  ces  paroles 
de  Jefus  Chrift:  Je  ne  fuis  pas  venu  meure  la  paix  fur  la  terre  i 
le  douzième  fur  ces  autres  paroles  :  Ptèchex^fur  les  toits ,  ce  que 
je  voui  ai  dit  4  l'orctlle  ;  le  treizième  ,  des  bonnes  ^  des  mauvai- 
fes  ccuvres  î  le  quatorzième  &  dernier ,  dei  bonnes  œuvres.  Enfin  > 
on  lui  attribue  un  Commentaire  fur  les  Cantiques  june  hiftoire 
des  Vies  de  divers  Prophéiesj  l'ancien  Martyrologe  ,  qui  porte 
le  nom  de  faint  Jérôme  ■■>  les  Ades  du  Pape  laint  Sylvcftre  ,  & 
&  quelques  autres  traitez  que  ion  prétend  avoir  en  Orient. 


EUS£BE»EVESQ:,DE  CESÀRE'E.  Ch.  VIII.  Art.II.  ai; 

IL  &ut  maintenant  dooner  une  idée  de  chacun  de  ces  ouvrages 
en  paniculier. 

A  R  T  I,  C  L  E    I  I. 
Uvn  iEAfde  cmn  JSurode. 

Ï.T  L  parotc  qu'un  des  premiers  qu'Euiêbe  compofa  fut  fa  ré-  Réponfc 

X  ponfc  aux  deux  livres  de  Hicrocle,  intitulez:  Philalethes ,  jcu^'ï^csi 
ou  amatturs  de  lu  vérité  5  car  il  l'ccrivit  peu  (  /  )  après  que  Hiero-  Hicroclc  , 
cle  eut  public  (  /  )  fcs  deux  livres,  c'eil-a-dice ,  dans  les  premières  "^^""^ç^"* 
annéei  de  laperfécadon  geneiale  fous  Dioctétien»  vêts  i*an  303.  cVtoit 
6c  nous  ne  connoiflbns  aucun  écrit  d*£u£èbe,  d'une  époque  an-  itvicf, 
terieure  à  celle  -  là.  Hietocle  (  »  )  avoit  adrelfé  (  x  )  ion  x>uvrage 
aux  Chiéricns  ,  comme  pour  les  confeiller  ;  ne  voulant  pas  pa- 
roitrc  écrire  contr'eux  par  aucun  mouvement  de  haine.  La  con- 
noilVuncc  qu'il  y  faifoit  paroitre  des  divines  Ecritures  ,  en  rele- 
vant un  grand  nombre  de  contiarietez  apparentes  »  a  donné 
lieu  à  Laâance  {y)  de  douter  s'il  n'avoit  pas  été  Chrétien.  Il  y 
accufoic  (  x^)  les  Apôtres,  fur-tout  faint  Pierre  &  faint  Paul,  d'en 
avoir  impofé  ,  quoique  d'ailleurs  il  les  taxât  de  gronierctc  & 
d'ignorance.  Enfin  ,  il  y  faifoit  une  indigne  {a)  comparaiîon  , 
d'Apollonius  de  Thyane  avec  Jefus-Chrift  ,  aflluant  qu'ils 
avoient  fait  l'un  &  l'autre  de  femblables  prodiges ,  ou  même 
'qu'Apollonius  en  avoit  fait  de  plus  grands.  Per(bnne  iufques-là 
ne  s'étoit  {h)  avlfé  d'attaquer  la  religion  Chrétienne  avec  de 
pareilles  armes  }&  c'eft  ce  qui  engagea  Eufebe  à  réfuter  d'abord 
cette  dernière  partie  de  l'ouvrage  de  Hierocie^fe  refervant  de 
montrer  ailleurs  ('f)la  faulVetc  de  ce  qu'il  avançoit  dans  tout 


(  /)  Eurcb.  tA.  niv.  Wtrtl.  pa^.  fi  i. 

(  (  )  Lachncc  nous  a('pr;;iid  qr.c  Hicro- 
clc lit  paroitre  fcs  livres  dans  le  mémc- 
Kintqne  l'on  abbatcit  l'Eglife  de  Niconic- 
iîf  »  ce  gni  arriva  b  Memicre  année  Hc  la 
'pcrfSconon  iSe  Jeiàs-Chrifl,  303.  &  ciu'il 
avoir  même  alGftc  à  la  Icfturc  que  Hicro- 
clc en  fîr.  Lih,  \  .  Infit.  divin.  CMf».  x.  cr  <!■ 

^  •  )  Hicroclc  étoit  un  MagiÂrat  Paycn, 
«pu ,  ^  Vicaire  des  Préfets >  lut  £ut  O ou- 
vemeur  de  la  B/thinie ,  ft  enfnite  de  PE- 
gypic.  Il  y  a  apparence  qu'il  y  eut  part 
aux  violences  qui  s'y  cxtrccrciit  contre 
les  Chrcricn?,  .lans  la  pcrlccution  ik  Dio- 

fMxkn.  U  oç      pas  k  çoafon4r«  avec 


un  autre  Hieroclc ,  Pliilofophc  Platonicien 
natif  «l'Alexandrie  ,  qui  vivoic  vers  le  mi- 
lieu (iu  cinquième  licclc  ,  dont  PhguiiS 
cire  un  ouvrage  du  DelHn  &  de  la  Provi- 
dence ,  divilc  en  fepc livre».  tM.*sf.  »4i,« 
fM^.  10)8.  f^iJ*  Faoric.  Si^.  Qrte.  tém,  l, 
iih,  X. pag.  470.  Laifuiir.  li'j\tt.  Jnin.  Lt.  f. 
{Mp.  2,  O'  lit-  dt  Mau.  ptr/icui,  cap.  1 6-  IttM^ 
Ëpiphan.  httrtf.  69.  pa^.  717. 

(  X  )  Laâant.  MÛt.  itoAK  iti.  f ,  M».  I* 

Ibid. 
(-)Ibia. 

(  A  )  Euleb.  adv.  Hitrttî.  p4g.  fit. 
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le  refte.Photius  avoit        cet  écrit  de  la  téfotation  des  llvtea 

de  Hieroclc  par  Eufebe. 
Analytc.       II,  Il  Tadrcfle  à  un  de  fes  amis  qu'il  ne  nomme  point ,  &  qui 
lAdi^Wnéfc  paroiflbit  frappe  du  parallèle  d'Apollonius  avec  Jefus-Chrift. 
Jtûu-chriii.  Comme  Hierocle  ne  le  fondoitque  fur  la  vie  de  ce  Philofophe 
inmitv^^  par  fâj  Philoâcate ,  Eufebe  fe  propofe  uniquement  de  détruire 
î?g.  siu^'  la  vérité  de  cette  biftoire.  »  Mon  defTeio, dit-il,  n'eft  pas  d'éxa- 
ï>3  v-i-        miner  qui  des  deux,  d'ApoUonios  OU  de  Jefus-Chrift,  a  me* 
^*8'î»3«    M  rite  à  plus  jufte  titre  d'être  reconnu  pour  Dieu  i  ou  lequel  a 
♦>  fait  des  miracles  en  plus  grand  nombre  &  plus  éclatans.  Je  ne 
*i  parlerai  point  de  favantage  qu'a  Jefus-Chrift,  d'avoir  ctc  feul 
prédit  par  les  Prophètes  i  ni  de  ce  que  par  la  force  de  fa  doc- 
M  trine  celefte ,  il  s'eft  attiré  un  plus  grand  nombre  de  feâateani 
M  ni  de  ce  qu'il  a  eu  pour  témoins  de  fes  aÛions  lès  Difciples» 
•»  gens  Hnceres  &  incapables  d'en  impofer ,  tour  prcrs  \  fouffrir 
»>  la  mort  pour  la  dodrine  de  leur  Maître.  Je  ne  ni'arrcterai  pas 
«  à  montrer  qu'il  cft  le  feul  qui  ait  appris  aux  hommes  à  vivre 
»>  dans  la  frugalité ,  &  de  manière  qui  leur  foit  profitable  poiu: 


trfinlt  Uhrmm  Uitndh  it  Af^tmi»,  Plior. 

(  r  )  Phiiollratc  ctoit  natif  Ac  Lemnos , 
iflc  de  l'Arcliipcl  ,  aujouril'htii  St^'im.re. 
Il  vint  à  Rome  du  tcms  de  rtniDcrciir 
Sevcrc  ,  lur  la  iîn  du  deuxième  fitele  ,  & 
il  enfcigna  la  RhetorM|iie  dans  cette  Ville 
julqu'au  rcgne  de  Philippe ,  c'cft-â  dire , 
jufqu'cn  î.}4.  a'.ircs  l'avoir  proftlîcc  à 
cncs ,  i!  où  vient  cju'Lultbc  k  nunnne 
AthtnitH.  Ce  fut  lous  le  règne  de  Sevcrc, 
&  à  la  prière  de  l'Iniperatrice  Julie,  qu'il 
écrivit  l'hilloirc  d'Apollonius  <îe  Thyanc , 
tirée ,  ù  ce  i^u'il  dit,  des  Commentaires  de 
DamÏ!.,  qui ,  en  qualité  de  dilciple  d'A- 
pollonius ,  avoit  étc  témoin  de  la  plup.irt 
de  les  aâions.  Il  dit  aul&  l'avoir  pUilcc 
4aas  Ici  Commentaifiefl  de  Maxime  d'£- 
|te  i  mais  il  cft  à  croire  qae  c^cft  one  fore 
pour  étcr  oréanoe  aux 
miracles  foits  pnr  Jeîiis  Ciirin  &  par  les 
Apôtres.  C'cll  ce  t]u'Li!lcbc  prviend  mon- 
trer dans  Ibn  hvrj  contre  Hieroclc  ,  en 
failaot  voir  erand  nombre  de  contrarierez 
ft  de  fiûts  bon  de  vraifcnibbnce  qui  (c 
troBVCaC  dani  cette  hiftoirc  ;  qui  d  ailleurs 
n'a  été  écrite  par  Philollrate  que  plus  de 
cent  ans  après  la  m^  rt  li'ApoÛunsus.  Ce 

icaujocat  aou«  gatou  plus  stir ,  ^uc  d  atr 


tribucr  à  la  magie  les  miracles  d'ApoIIo* 
lUut }  auflî  quoique  Eufebe  ait  quelquefbis 
recours  à  cette  iblution,  il  paruit  qu'il  ne 
la  tcnuit  point  pour  aflurce,  puiluu'il  dé- 
clare cxpreliënuTit  qu'il  ne  veut  faire  au- 
cune d;fi>culic  de  rcconnoirrc  Apollonius 

Eour  un  PhiIo(bp]ie  d'une  vie  trrtorodu« 
le.  L'Auteur  des  qoeftions  actribucef  à 
iiittt  JuAtn ,  Quéifl.  «4*  ièmUe  avoir  crA 
que  ce  qu'Apollonius  a  fait  d'extraordinai- 
re ,  il  l'a  fait  par  la  connoillancc  qu'il  avoic 
des  caufes  naturelles.  Et  Gabriel  Naudc, 
dans  Ton  apologie  pour  les  grands  hom- 
mes faulfcment  loupçonncz.de  magie ,  f/ig, 
a<9.aprciendu  faire  voir  ou'il  n'y  a  aucun 
des  faits  attribuez  à  Apollonius ,  que  l'on 
ne  puillc  rapponcr  à  radrel]o,au  prclligc  ou 
au  ha/ard.  Mais  cette  opinion  cH  liijettc 
à  de  grands  inconvéniens  ;  car  C\  l'on  peuc 
expliquer  ainfi  les  ptéBeodus  miracles  d'A- 
pollonius ,  ceb  va  i  détruire ,  ou  au  m^tns 
a  faire  révoquer  en  doute  les  mieux  avé- 
rez ;  outre  que  cet  auteur  lui-mcmc  a  ctc 
oblige  de  palier  fur  quelques-uns  qu'il  a 
biea  vù  ne  pouvoir  être  expliquez  de  cette 
fa^on ,  comme  lorfc^u' Apollonius  difparut 
tout  à  coup  de  la  prcfence  de  Domiticii  ; 
&  qu'il  fut  tranlporté  de  Rome  à  Pouz- 
zde  4Mi  vn  tsèi-pctK  c^we  de  tcnt. 

la 
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»  la  vie  fotnre  s  que  par  la  veitti  de  ik  Divinité  il  s^eft  fait  con- 
M  floSoe  à  toute  û  terre  pour  le  Sauveur  des  hommes ,  en  (bite 
M  qu'encore  aujourd'hui  plufieurs  milliers  s'empreflent  de  tous 
M  cotez  à  venir  piiifcr  dans  la  fource  de  fa  divine  fagefle  î  que 
»  fa  dodnne  expoice  depuis  déjà  tant  d'années  aux  contradic- 
tions.  &  ans  attaques  des  Pnoces  &  des  peuples  •  eft  demeu- 
»  fée  viftoneuiê  de  tous  leon  efiotts.  Je  ne  relèverai  point  non  Pag. 
nplos  la  picttve  de  fa  divine  puiûance  ,  Ci  fenObie  encore  de 
»•  nos  jours,  qu'en  prononçant  feulement  fon  faint  Nom,  nous 
w  contraignons  les  dcmons  impurs  à  fortir  des  corps  &  des 
» ames  de  ceux  qu'iis  poiVcdcnc.  Après  cela,  ajoute  Eufebe* 
n  il  y  <^oit  de  la  folie*  je  ne  dis  pas  à  mettre  en  qoeftion  fi 
w  ApouoiBiis  dl  comparable  à  Jefiis*Chrift,mai8  même  de  le 
»>  penfer. 

III.  Sans  donc  entrer  dans  le  détail  de  toutes  ces  preuves  de  ApoIIoiuuj 
la  Divinité  de  Jefus-Chrift,  Eufebe  fait  voir  que  s'il  faut  s'en  "'a  laifle aprè» 
tenir  à  TluRoire  de  Philollrate ,  Apollonius  ,  loin  de  pouvoir  marque  qu'il 
entrer  en  parallèle  avec  notre  Sanvetir*  ne  mérite  pas  même 

qn'on  loi  donne  rang  parmi  les  PhUoTophes*  êc  les  hommes  S'S^ 
d'une  probité  médiocre.  Il  demande  à  Hierocle  de  lui  produire  vent  dans 
quelque  preuve  encore  fubfiftante  de  la  divinité  d'Apollonius, 
y  ayant  de  l'abfurditc  à  s'imaginer  qu'un  Dieu  ait  paru  fur  la  ^"S-n^i 
terre  «fans  y  laiû'er  aucun  velligcde  fa  divinité,  tandis  que  de 
fimples  ArcbiteAes  &  antres  Onvtiets  ièmblables ,  fe  procurent 
fimmoftalité  par  lents  ouvrages.  Puis  il  examine  ce  que  Philo- 
Ûcate  dit  d'Apollonius ,  &  âit  voir  par  les  conttadiûions  où  il 
cft  tombé  fur  fon  fujet ,  que  ce  qu'il  en  dit  ne  mérite  aucune 
créance.  Par  exemple  ,  Philoftrate  affin  e  dans  un  endroit  qu'A-  Pag.s17.sta; 
poUonius  polTedoit  toutes  forces  de  langues ,  fans  les  avoir  ap' 
prifess  &  ailleurs  il  dit  que  ce  même  Apollonius ,  âgé  de  qua^ 
•     torze  ansjfnt  mis  par  fon  pere  fous  ladirdplined'Euthydeme  . 

Phénicien ,  pour  y  être  inftrnit  de  l'art  de  parler  >  il  nonuie  aulfî    Pj^.  5»ii 
les  Maîtres  qu'il  avoit  eus  pour  la  Philofophie  ,  &  rapporte  qu'A- 
pollonius étant  allé  dans  les  Indes ,  fut  obligé  de  fe  fervir  d'i/u 
terpréte ,  pour  pouvoir  y  conférer  avec  le  Roi  Phraotes. 

IV.  Philoftrate  ajo6te  que  Phraotes  ayant  ùât  retirer  Tinter»  sm»; 
prête  »  &  commençant  à  répondre  en  grec  au  direours  d'ApoK  ^ 
lonius ,  ce  Philofophe  furpris  d'entendre  un  Roi  barbare  parler 
cette  langue  ,  lui  demanda  avec  ctonnement  qui  pouvoit  la  lui 

avoir  apprife  parmi  les  Indiens.  Ce  qui  ne  s'accorde  guère, dit  Va§,sv^ 
Eufebe  j  avec  la  fuite  de  foniiiiloite»  où  il  prétend  faire  paû'ei 
Tm€  E  e 
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Apollonius  pour  un  homine  qui  péoettoic  daas  les  plus  fecreS 
tes  penfces  ,  &  doue  d'une  connoifTance  comme  naturelle  de 

Pog.fji.  toutes  chofes,  même  de  l'avenir,  Eufiebe  relevé  encore  à  ce  f«- 
jet  une  autre  particularité  «rapportée  par  Ftiiloftrate  dans  la  vie 
d'ApoUomaB.  Verpafien  éaat  vsou  le  txoarec  pom  loi  dcraâa- 
éec  FEmpire  >  le  coafnlca  en  méme-tema  tottckuit  les  PhiloTo^^. 
phes  qii*U  étSfok  choifir  pour  Ton  confeil.  Ceux  •  ci  •  répoodk, 
Apollonius, montrant  du  doigt  Dion  &  Euphrate,  ce  font  getlf 
iages  &  de  bonnes  mœurs.  Mais  il  le  brouilla  depuis  avec  Eu- 
phracc^  &  il  n'y  .eue  pas  de  crimes  dont  il  ne  le  chargea  «faiiant 
vok  aiofi  qafil  ^ésoic  trompé  dans  le  jugement  favoc^lft ^qn^il 

fag»  $33.  tvok  porti  de  ce  Philofophe.  Enfebe  ajoute  que  se  n^ft  pw 
un  des  moindres  préjugez  contre  Apollonius ,  que  cet  EuphratQ  . 
fon  difciplc ,  Philofophe  trcs-cclebre ,  &  cAimé  encore  de  fon 
Kems  par  tous  ceux  qui  avoient  l'amour  de  là  Philofophie,  eut 
encouru  la  diigrace  de  Ton  niaitrc  pour  avoir  condamne  Tes 

fip  f  4if  latont.  Enfin  «  Plûlofliaite  parlant  de  lafin  d*ApoUciniB««  ^ecoii^ 
nok  que  les  Auteurs  »  dont  il  avoit  tiré  fon  hiftoire ,  ne  comre? 
noient  ni  du  lieu  y  ni  des  circonftances  de  fa  mort.  Les  uns  vou- 
lant qu'il  fût  mort  à  Ephefe  ,  d'autres  à  Lindo  dans  le  temple 
de Minetve,  d'autres  dans  i'iUe  de  Crcre  ;  &  toutefois  il  avance 
.comme  im  fait  coudant ,  que  ce  Philofophe  ctoit  monté  vivant 
%a  Ciel ,  &  rapporte  mêuie  les  circoniUocefi  de  cette  prétendue 
■lerTeille. 

FaufTetc  des  V.  Eufcbe ,  après  avolr  fait  remarqoer  cet  contradiûions  dans 
ÏÏci^ÎapÏI-  d'Apollonius  ,  vient  aux  miracles  que  Philoftrate  lui 

)amM.  attribuoit.  Il  montre  par  cet  auteur  même ,  qu'il  n'en  avoit  fait 
S*7'  aucun  avant  fon  retour  de  l'Arabie  &  des  Indes ,  où  il  ctoit  allé 
confulter  les  Srachmanes  &  les  Magiciens  de  ces  pays-là  s  ce 
.qui  fidfoit  croire  que  ceux  qu*il  (k  depuis ,  n*ctoient  que  Tefet  dp 

fa^.  f|o.  l'airt  qn*il  avoit  appris  de  ces  célèbres  magiciens.  Ce  qui  eft  cer* 
tain  ,  ajoute  Eufcbe ,  c'eft  qu'il  fut  acciifc  de  l'être  même  par  les 
Payens ,  entr'autres  par  Euphrate ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  i  c'étoit  un  des  principaux  chefs  d'acculation  que  l'on  in- 
tenta contre  lui  devant  Domitien  >  de  à  Athènes ,  le  Hiérophante 
«efiiià  de  l'initier  aux  myfteret  d'Elenfine,  comme  un  magideii 
4t  nn  homme  qoi  n'cioit  pas  pur  du  commerce  avec  les  démons' 

f*Se  Sur  ce  fondement  Eufebe  foutient.  qu'en  reconnoilTant  même 
pour  vraies  les  prédidions  d'Apollonius ,  comme  celle  qu'on 
lui  attnbuoit  de  la  pcfte  dont  Ephefe  devoit  être  affligée,  il  y 
f voit  tout  lieu  de  çsoixe  que  k  démon  en  écoit  fauteur ,  (bit 
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par  lui-même  3  (bit  par  le  fccours  de  l'arc  manque. 

VI.  Quant  à  la  délivrance  d'Ephefe,  ajoûte-il,  il  eft  vifible  Smte: 
que  c'eft  une  fable  faite  à  plaifir,  ou  au  moins  un  preftige  du  Pig*  5»^ 
démon  5  car  quelle  apparence  que  la  peûe ,  qui  n'eft  autre  chofe 
qu'une  corruption  de  l'air  *  ait  été  appaifée  par  le  meurtre  d'un 
bo»'^Biei|j|âi4  •  qac  Tofi  «roova  eafuîce  n*^tte  qu*tfn  chien  i  ^ 
coiluiBueBC  ^heie  &ale  pouvoit-eUe  être  infectée  de  cet  air 
corrompu ,  fans  que  les  endroits  circonvoifins  s'en  reffentiATent. 
Si  Apollonius  chaflbit  les  démons  ,  continue  Eufebe  ,  c'étoit,  2»§,Sioi 
comme  l'on  dit ,  par  le  fccours  d'un  autre  démon  j  &  pour  ce 
qui  cli  du  fait  de  la  fille  reiTufcitée  à  Rome  par  le  même  Apol- 
lonios  •  Phik^tate  même  n'oife  fe  promettre  qu'on  doive  y 
ajouter  £ùi  i  tu(fi  ne  le  propofe<t'il  qu'en  doutant  fi  cette  fiUis 
a^afvoit  pas  encore  quelque  reûe  de  vie  .  qui  >  excite  par  une 
pluie  douce  qui  tomba  tandis  qu'on  la  portoit  en  terre  ,  Tait 
fait  revenir  à  foi.  En  effet ,  ii  ce  fait  eut  été  véritable  ,  l'Empe- 
reur ôc  les  Grands  de  la  cour  l'euflent-ils  ignore?  Eupiiratefe 
iferoit-il  Ufué  ,  comme  il  fit  bientôt  après  •  d'ApolIoniiis  iba 
maître  i  9c  n*edc-on  rien  dit  de  ce  prodige  ,  dans  le  procès 
kju'on  lui  fie  i  où  on  n'oublia  pas  Je  pr^endu  miiade  arrivé  à 
iEphefe. 

VIII.  Voilà  les  principales  raifons  dont  Eufebe  fe  fert  con-  Eufebeconi^ 
tre  i'iiiftoire  de  Philoflrate.  11  fimcfon  ouvrage  par  une  courte 
réfutation  de  ce  que  cet  Hifiotien  fiû(bit  dire  à  Apollonius)  '  p^g^^^ 
ique  4es  décrets  du  Dcftia    des  Parques  font  tellement  im-     ^^x,  541. 
iBuablet  t  qa'un  iwmme ,  par  exemple ,  qui  doit  être  Roi  «  le 
4ka  néccflîurement ,  fut -il  mort  avant  celui  dont  il  doit  occu- 
per le  trône:  qu'un  autre  deftiné  à  être  Architeâe  le  deviendra, 
quand  même  on  lui  auroit  coupé  les  deux  inains.  Eufebe  dc« 
(vuit  abCdoment  ce  fdacipe  d*m  c6té,  en  convainquant  Apol- 
lonius par  £1  propre  conduite  de  la  fiiufleté  de  Ton  fyfiême  :dc 
rautrCf  en  montrant  que  fi  on  le  reçoit  une  fois  «  il  ne  faut  plus 
reconnoître  d'autre  Dieu  ,  d'autre  providence  que  le  deftin  ; 
qu'il  n'y  aura  plus  de  ditference  entre  le  fage  &  le  fou,  le  jufte 
'&  rinjufte*  en  un  mot ,  aucune  diilinâion  du  bien  d'avec  le  Pjg.{44. 
knal  s  aucune  aâlon  ne  méritant  le  blâme  ou  la  louange ,  û  nous 
jts  fiûfons  par  necelfité. 
t. . 
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ARTICLE  IIL 

De  la  Cbrmfue  dEufebe. 

d'^&blf^  I.T  L  n'eft  pas  idfif  de  fiier  Tcpoque  de  oec  ouvrage  »  &  ce 
cml^e'       J.  *{vlim  en  peut  dire  de  ceitain ,  c'en  qu'Eorebe  le  compofii 

avant  l'an     avaot  l'an  ^i^.  puîfqu'il  y  renvoie  dans  Tes  livres  (/)  de  la  Pré- 
eitïeux^fd^^  paration  cvangelique  ,  écrits  en  cette  aniKC.  Cependant  faint 
pwh         Jérôme  afliire  (g)  en  plus  d'un  endroit,  qu'Eufcbe  avoic  con- 
duit fa  Ciironique  jufqu'à  la  vingtième  année  de  Conftantin  « 
c'eft-à-dice  »  jufqu'à  l'an  3  2 ; .  de  Jefua-Chrlft  5  cequi  nom  oblige 
de  dire  9tt'£afd>e  a  fidt  deux  éditions  de  cet  onvrage,  dont  1^ 
féconde  école  plus  ample  que  la  première.  Il  ^aut  dire  encore 
qu*il  ne  travailla  à  cette  féconde  édition ,  qu'après  avoir  achevé 
l'on  hiftoire  Ecclefiaftique ,  ce  qui  arriva  en  925-.  car  dans  le 
dernier  chapitre  du  dixième  livre  de  cette  bliloire^  il  parle  (à) 
de  Crifpe  •  fils  de  Cooflantin*  comme  plan  de  vie ,  au  lieu  qu'il 
marque  là  mort  dans  (  i)  la  chronique. 
aMfée  *cn"  ^^^^^  diviféc  en  deux  parties  î  la  premierc  intitulée  : 

deux  panies.  Chronologie  ;  la  féconde  :  Canon  ,  Chronique ,  ou  Règle  des  temps  j 
yriigt  &  le  livre  entier  avoir  (  k  )  pour  titre  :  ÏHiJîoire  des  temps.  Dans 
la  première  partie  »  fufebe  dcicendoit  (/)  dans  le  détail  des 
Chronologies  particulières  de  toutes  les  Nations  anciennes  s 
dans  celle  des  Chaldéens,  des  Aityriens»  des  Medes.  des  Vtsk»^ 
des  Lydiens ,  des  Hébreux  j  des  Egyptiens,  des  Athéniens*  des 
Grecs  ,  des  Sicyoniens ,  des  Lacederaoniens  ,  des  Theflaliens. 
des  Macédoniens  &  des  Romains  :  il  marquoit  leurs  origines; 
l'étendue  de  leurs  Empires ,  les  Rois  qui  les  avoient  gouvcrnces, 
leurs  Iléput>Iiques  «  leurs  Villes ,  les  années  des  Didlateurs  {m) 


(/)  y*fnm  hdt  tmni*  k  ■«fei  m(il  fif- 
wmtm  im  thnntitficis  mfirii  téÊmmnkn  f»«- 

f4/>.  p.  f>a^.  484. 

)  Saiiir  Jcrôme  ,  après  ces  parolcf 
qui  terminent  le  premier  livre  des  Chro- 
liiqnes  «TEulêbe  ,  vittjîm»  mm  vitmn^U* 
CÛfiMtiai  KictmtiU  ftttld  ,  CT  fiq»r>»i  tnm* 
9.»m^  tiiu  ■■,  ajoute,  hnt  »fi»f  hifitrimm  fcrAit 
Etiftliu$  fumfbiU  fui  Hitronymm!  Preil'yter 


(i)  Eufcb.  in  Chnm,Hl.  iSi. 


Scaljg.  in  tmkÊmàttif*  fa  cifn», 

(  /  )  Inîifimmt  lemficrd  tetim  fiumu  ,  rffipit 
gfntiam  »mm»m  ....  vniterf*  ttmftrd  >  5'/'* 
/ht  *fmi  HthrMS ,  vtl  *fni  Gwu ,  vtl  t^d 

fM  ffffmmt  vtl  nnfiitntrwmt  f»  h^ImM  n» 
fitr*  Mr  f>UHi0me  dtmnjhréntm.  Eufcb. 

ChrOH.  pa^.  5. 

ip»  fubjtcit  .a-c.  Chren.  fag.  48.  U  rcfCtC         (  ■§)  7t«i/wr4  DUUttTtm  tm  Çt»ltlii>iH 
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avec  les  Confuls  ordinaires  «  la  durée  du  règne  des  Empereurs 

&  des  Ccfars ,  les  gcncrations  des  Dieux ,  les  commenccmcns  & 
la  fuite  des  Olympiades  ;  le  rems  de  la  venue  &  de  la  Pafllon  de 
Jcfus-Chriftî  les  noms  des  Evcqucs  de  (a)  Rome«  d'Alexan- 
^Ikié  4c  d'Antioche ,  6c  combien  de  tems  chacun  avoir  gonyel^• 
né  4  lei  perfccufions  dont  TEglifê  a  été  agitée ,  de  les  plus  iUtt- 
ftres  de  les  Martyrs;  enfin  tout  ce  qui  cfl:  arrive  de  remarqua- 
ble chez  toutes  les  Nations ,  depuis  la  création  du  monde  juf- 
qu'au  règne  de  Condantui  :  enforte  que  cette  partie  de  la  Chro- 
nique pouvoir  palier  à  jude  titre*  pour  une  hiftoire  générale  « 
comme  l'appelle  faint  {o)  Jérôme.  La  (èconde  partie  n'étoit» 
à  proprcfiRiÉit  parler  >  que  comme  une  table  de  la  première. 
Elle  commençoit  à  la  vocation  d'Abraham  ,  l'an  du  monde 
zoij.  &  finiflbit  à  la  vingtième  année  de  Conftantin ,  de  mêrac 
que  la  première.  Hulebc  i.'y  failoit  qu'une  feule  chronologio 
de  toutes  les  cluonologies  particulières  de  chaque  Nation ,  en  ', 
Jts  joignant  &  les  confrontant  pour  ainû  dire  l'one  avec  l'autrei 
afin  que  Ton  vS^  defoite  tout  ce  qui  s'étoie  pafl^  enméme-tems 
dans  chaqiy  Empire  «ou  au  moins  dans  une  même  dixaine 
d'années  ;  car  cette  partie  cft  divifce  par  dixaines  d'années.  C'eft 
apparemment  ce  que  faint  (  p  )  Jérôme  appelle  l'ablCgé  .de  la 
Chronique  d'Eufcbe  fait  par  cet  auteur  même. 

•  '  1X1.  Le  principal  deflein  d'Eufebe  dans  cet  ouvrage  étolt  (  f  ),  DefTcin  A'EuJ' 
de  fixer  le  tems  cuqnel  Mûîfe  a  vécu.  Jofeph  &  Jufte  de  Tibe-  «9 

iiade«hiftoriens  Juifs après  eux  faint  Juftin  Martyr,  Athé* 
iiagorc»  Théophile,  faint  Clément  d'Alexandrie  ,Tatien  &  Ju- 
les l'Africain  ,  le  mcttoient  lyo.  ans  avant  Inach  ,  c'cft-à-dire, 
8  jo.  ans  ayant  la  guerre  de  Troïes.  Eulebe  rejettoit  cette  opi- 
nion ,  Se  fjutbit  ( r )  voir ,  que  quoique  Moïfe  n'eût  vécu  que  du 
teiWhlMecrops  «  il  âÀik  oâinmoins  paflèr  pour  plus  ancien 
qu'Homère  ,  Hefiode ,  Caftor  &  PoUux ,  Elculape ,  Bacchus , 
Mercure,  Apollon ,  Jupiter,  &  que  tous  les  autres  dieux &iié* 
los  tant  vante/  pour  leur  antiquité  par  les  auteurs  Grecs. 

IV.  Dans  un  ouvrage  de  cette  importance,  Eulebe  eut  be-  Autcuwdonc 
foin  du  fecours  de  ceux  qui  avoient  travaillé  avant  lui  fur  la  ^f^*^ 
même  matière.  Q  fe^  /}  fervit  entf  autres  des  écrits  de  'Caftor*  Om^ie. 
\i  '  '  ■  ■  -iî  »  i.  ,1.         '.  ■  ■       ■  ■    .  .  I  ■ 

(o)  Chnnitwnm  cdntnum  cmnimcda  hijtt-  (  /)  £u(cbc  cite  ces  Auteurs  en  cfivcra 
rJd.  Hicronym.  in  Caulog.  ttf>.  8i.  endroits  de  ù  Chronique , 1 1 .  1 1-  13. 

(f)Hieronym.i»CMMlc^.tMf.9i,  xj.  $9.  f^,  6^-79,96.  iJ4.iiy.i{8. 

(  ;  )  Euicb.  in  fT»f.  CtrM.  f 54.  cr  imU 

£e  iij 


Eflitne  que 
les  Anciens 
ont  fait  de  la 
Chronique 
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de  Mancthon,  d'Âpollodorc ,  de  Phlegon  ,  de  Platon,  de  Jo-* 
feph ,  de  faint  Clément  d'Alexandrie ,  fur-tout  de  Jules  Africain, 
dont  la  chronologie  divifce  en  cinq  livres, comprenoit  l'hilloire 
de  ce  quis'étoit  pafl'é  depuis  le  commencement  du  monde,  jufr 
qu'à  la  troifiéoie  ann^  du  regae  d'Hcliogabale ,  de  Jefus-Chrift 
asi.  Il  mit  en  tête  ces  ( i)  paroles , que  ûdnt  (•)  Icenée  avoic 
miCips  à  la  Hn  de  Ton  traite  de  l'Ogdoade,  c'eft-à-dîre  des  huit 
premiers  Eons:  »Toi  qui  tranfcriras ce  livre,  je  te  conjure  par 
w  notre  Seigneur  Jelus  ,  &  pat  fon  glorieux  avènement  où  il 
u  jugera  les  vivans  &  les  morts ,  de  le  collationner  après  que 
»  tu  Tautas  copié ,  &  de  le  corriget  exaâement  fur  l'original , 
«  de  ttanfccite  anlfi  cette  conjutaâoii ,  &  de  la  mettce  dans  U 
*»  copie. 

V.  Les  Anciens  en  ont  parle  avec  cloge  ,  &  l'ont  regardé 
comme  un  ouvrage  digne  (x)  d'admiration,  où  l'auteur  n'ou- 
blioit  prelque  rien  de  ce  qui  mcritoit  d'être  remarqué  dans  ua 
fi  vaûe  deû'ein.  Us  en  ont  trouvé  {y  )  le  calcul  sûr  &  éxaâ ,  meil' 
leur  de  beaucoup  que  celui  des  autres  Chionologiftes  •  fondé 
(  O  1>  veiité.  Saint  Auguftin  (  a  )  fouhahoit  qvi$i  &  trouvât 
des  hommes  aufll  portez  pour  l'utilité  commune  des  frères  que 
r^toit  Eufebe,qui  fiûent  pour  l'jntelhgence  depluficurs  chofes 
marquées  dans  l'Ecriture ,  par  exemple  des  lieux ,  des  animaux, 
des  plantes,  des  arbres,  des  pierres,  des  métaux,  ce  que  cet  au- 
teur a  fiik  pour  r^dairdflfement  de  la  Ct  f onologie  ûccée  dan* 
fya  hiftoire  des  tenu. 


•  (t)  Aijwn  tt  picumq»*  Im  itftripftrit 
Ukni  ftr  D^minHm  ntflrttm  Jtfnm  Chiiflum  , 
CT*  tjutfltriafum  adteninm  in  quo  tf'iit  judt- 
tATt  civs  9*  mtriM  ,  ul  cei'frTtl  jn«J  {"'t" 
ftrii  tP"  tmemitt  si  ntanfUrit  tds  dt  fmim 
^n«||i/*»M  da^nttr .  c  lut  4t4fmMti»mà  gmm 
tréWfintMt^  irAHifirM  inttditm  yi*m  di- 
Jttipfril.  Chren.  pii<^.  3. 

(»)  Ircn.  <i/w4/ Lulcb,  lib.  5.  hifi,  EitlrJ. 

£MJ>.  10. 

(a^  Pù/l  mvnutdtm  tfés  qtod  i  mmndifthi. 
fii^m  ht  Ctnfmtmmm  fnntiftm  Bm^tmt 

Cxfjintn/îi  linjas  ftcmli  ttifuttm  ,  timfeTH  ,  nn- 
*"  '  ^'Z"*  '  virtMtfi^ut  mtrUtLum  V  varia- 
rmm  Mttmm  rywHwi  «mkimfmfmii  fmvin- 
tùtmm  mttt-jmtimi  ttmmmtntm  apmtmtdidit 

fjfUfUefltrqm*  Httrùnymtt  irm^hAt  m  Iclmmt} 
V  tif^nt  i»  KaUnitm  Ct  ^artw,  Ronuno  td- 

jtdt  tlt^uit.  litluT  ultrijne  hitjui  oftr.i  autf'er 
5  )  86.  MfinufNm  bui  c  mti' Jum  fcrt  tr.iro  tim- 

fmuvU  in^tnit,  Cgui>  MaiceUin.  /«X*  V". 


Chnn.  FuCcb.  fUmt,  s. 

(y)  Efi      -tlimd  EnJitU  ttlMmtm  ,  in  fM» 

temporum  ii-j-um   jaurjt^rrijiie  ratieiitm  dlm 

ii^t  1  throraerum.  N  ccpl».  ColUli.  Itk. 
t}.  cap.  J7. 
Ç:Q  PrtmJt  ilU  ntmir»m  ttmfmMh  ffumt' 
fituim  tjt  gHfthiut  m  hiJhriM  pIM  thttmké  « 
ftrfpitui  trriUfc  fuhi.ixa  cfl.  AuguiL 
in  àxtd.  Uk.  l,  4»«/.  f^^g.  43f<  3> 

(  «  )  ilmti  Bt^IMm  fiât  dt  ttmfmm 
tt*  fnfttr  divbmim  tUrtnm  p^imt$  , 
itftm  tjmtfii^t4Mt,...p€  viàm  ft^faif 

^uem  rerum  ijiti  pejjimt  ituipttm  fane  •ftrtm 
fraltmc  uitlauti  ddtttrt  imptndtrt .  ut  fnf' 
cmmipit  tlirmnm  lacti ,  ^throf  animalU  .  vcl 
htrbtifMtyu  «rttrci  jfive  Uf  idtt  mct«il*in^ 
ttgnitt ,  fftcie/^  pas  iihtr  fcriptttr*  ttmma^ 
mtrat  ;  cm  gtntratim  digertm  ftU  txptfila  lit-» 
ttrit  mandti.  Auguft.  iti.  k.  dt  Dttit.  Ctnif* 
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VI.  Le  texte  gicc  en  efl  perdu,  excepte  quelques  fragmens        ^^^^^  > 
(difperlez     &  là  dans  les  écrits  de  George  le  Synccllc  &  de  Ce-  Grec  en  cft 
drene  ,  fans  aucune  fuite  ni  liaifon.  Jofeph  bcaligcr  cft  le  pre-  5"ÎLj"'"' 
aieMÎ^U»  aitrccuetUis,  de  pour  faire  vâtoir  dsiV9n^ge  fon  tra- 
:v»îli^it  »  Jié  ers  fiagmeos  par  un  grand  nombre  de  pa0*ages  ci-  ^ 
rez  tant  de  ces  deux  auteurs  ,  que  de  la  Ciuofiique  d'Alexaq- 
drie,  prétendant  que  quoiqu'ils  n'y  foicntpas  citez  fous  le  nom 
d'Eufebe,  ils  font  néanmoins  de  lui.  C'eft  de  tous  ces  ditVerents 
morceaux  qu'eft  compofc  le  premier  livre  des  Ciuoniques  qu'il 
ilciU^ j^lfom  fous  le  nom  dTEofebe.  Ma»  on  n*y  a  ps^ 

éé£ifOtapiéi  &  les  fçavans  y  ont  remarqué  piufieurs  endroits  qui 
ne  peuvent  être  d'Eufebe  j  comme  font  les  années  des  £vêqoes 
de  Jet ufalem i  que  cet  hillorien  (h)  avoue  n'avoir  pu  trouver  ; 
&  celles  de  Jefus-Chrift,  dont  il  n'cft  pas  dit  un  mot  dans  la  trar 
duûion  de  la  Chronologie  d'Eufebe  par  iaint  Jérôme.  On  ne 
croit  pas  non  plus  que  ce  foit  Erilèbe  *  qui  ait  liré  des  paroles 
d^Qo^ClKonologiûe  nommé TijBotfaée  (c),  qu*Orphée  a  lepon^ 
nu  il  y  a  piufieurs  fiédes ,  que  toutes  chofcs  ont  été  faites  parla 
Trinité  confubftantiel.  Eufebe  ,  comme  l'on  fçait ,  n'ctoit  pas 
aflèz  favorable  au  terme  de  confuhffantiel ,  pour  remarquer  avec 
taJtt  d'exaâitude  que  les  Payens  mêmes  s  cn  croient  fervis  par- 
lant de  la  Tfinicé.  lYifilléiun.cotiimeiit  Scaliger  pouvok-il  s'al- 
iûrélr  que  les  endroits  qu'il  riroit  des  écrits  de  Cedreoe,  du  Syn> 
celle  ,  &  de  la  Chronique  d'Alexandrie  étoient  efièdivement 
d'Eufebe,  lui  qui  n'avoiten  main  qu'une  copie  fort  dcftclueufe 
de  leurs  ouvrages  ,  &  faite  li  fort  à  la  hâte  ,  que  les  années  y 
étoient  confondues,  &  les  noms  propres  cluingez  félon  la  i^d) 
femarqoe  driâac  Vol&ia  &  de  Jacques  Goar  \ 

VII.  Scaliger  nous  a  encore  donné  en  gtec  la  féconde  partie  Seconde 
de  l'ouvrage  d'Eufebe  fur  les  tems ,  c'eft-4-diie,fa  Chronique ,  ggj^jj* 
dans  laquelle  il  dit  («■)  qu'il  n*a  rien  fait  entrer  qu'il  n'ait  trouvé  d'EufeSU 
^ians  les  livres.  De  cette  fa^on  ,  nous  aurions  reçouvré  par  fon  8'**^ 
moyen  Ja  perte  que  l'on  avoir  faire  long-tems  avant  lui  du  texte 


(*) BÊtmm  itaum  Efifcofmm  umf&ru  qui 
«ai/**  brtvi  ^mmimm  tmfmrt  ItiiS» 


Enftb.  U.  4.  hi^  r«».  f . 

(  t  )  T«ïi«t  TiftUt  t 

^^irrm  rt,»ik  ;^#i;t  ilifuu^/ifci  rit  miorm. 
m  ChnM.  Gr<u.  Ealcb.  fg,  4.  CT  f . 


tr^nfmtffmm  frit ,  ruftim  O  «l'ijlM , 
itfnyjirtu  CafimUiêm  ,  mtfi»  *»  «fiif  •  Atw 
pimimi  ft^ffim  im  hée  tfir*  Um  in  mann  ifiàm 
i»mmimitmtrr0rtif!ttrie0mmrfp.  Ifaac.Vofll 
in  AmUimr.  Ciliigar.  Gcnrtjii  Honiii,  jro. 
Cf  J.icob.  Goarius ,  net.  ad  SjnctU.  pag.  504. 
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grec  d'Eufebe  >  mais  il  auroit  pû  marquer  quels  font  les  livres 
aufqucis  il  a  eu  recours.  Ce  qui  eft  de  vrai ,  c'eft  qu'il  n'a  prefquc 
rien  mis  dans  cette  Chronique  ,  qui  ne  l'oit  dans  la  tradudion 
latine  qu'en  a  fait  faint  Jérôme  «  û  ce  n'eft  qu'il  luit  ordinaire- 
ment Onuphre  pour  les  noms  des  Confuls ,  qu'il  place  (/)  an 
furplus  comme  il  a  CEÛ  qu'ils  dévoient  être. 
Tradiiftlon  VIII.  Saint  Jérôme  traduifit  en  latin  les  deux  livres  entiers 
de  tout  l'on-  d'Eufebe  fur  l'hiftoire  des  tems ,  mais  en  fe  donnant  la  liberté  d'y 
jrr^f"  ^*  (î?  )  ajourer  ce  qu'il  crijtnecc  flaire»  en  forte  qu'il  en  fit  pour  ainfi 
dire  un  nouvel  ouvrage.  Depuis  Ninus  &  Abraham  jufqu'à  la 
guerre  de  Troye ,  il  s'en  tint  au  texte  d'Eufebe  Se  le  traduifit  de 
Ibite  i  mais  depuis  la  prife  de  Troye  jufqu'à  la  vingtième  année 
de  Conftantin  ,  il  y  mcla  plufieurs  chofes  tirées  de  Suétone  & 
de  divers  autres  Hiftoriens  ,  particulièrement  pour  l'hiftoire 
Romaine  ,  qu'Eufebe  avoit  touchée  fort  légèrement  ,  comme 
ctant  moins  utile  à  ceux  de  fa  nation.  II  y  a  même  apparence 
qu'il  y  ajoûta  diyetfes  chofes  qui  regardoient  l'hiftoice  de 
glîfè.  Au  moins  on  ne  peut  attrÛ>uerà  Eufebe  la  remarque  que 
nous  lifons  {h}  fur  h  quinzième  année  de  Conftantin }  où  il  eft 
dit  qu'Alexandre ,  dix -huitième  Evêque  d'Alexandrie  ,  ayant 
chalTc  de  TEglife  Arius  ,  cet  hérefiarque  s'aflbcia  de  plufieurs 
perfonnes^à  qui  ilavuit  infpiré  fes erreurs > mais  qu'un  Concile 
de  trois  cens  dix-huit  Evêques  affemblez  à  Nicèe  en  Bythînie, 
i>ompit  tous  les  refforts  dont  ces  hérétiques  fe  fervoient  pour 
maintenir  leur  im pieté ,  en  leur  oppofant  le  terme  de  conjub^ati' 
liel.  Car  outre  qu'Eufebe ,  en  faifluit  la  vie  de  Conftantin ,  dit  (  /) 
cxprcflément  qu'il  n'y  eut  dans  ce  Concile  qu'un  peu  plus  de 
deux  cens  cinquante  Evcques  >  il  n'étoit  pas  homme  à  inférer 
dans  ùl  Chronique  un' trait  d'hiftoire  qu'il  a  eu  foin  de  fuppri- 
mer .  toutes  les  fois  que  foccafîon  s'eft  prefentée  d*en  |>arlei; 
Saint  Jérôme  reprit  (  k  )  l'hiftoire  des  temps  où  Eufebe  l'avoir 
finie  «  &  la  continua  depuis  la  vingtième  année  de  Conftantin» 


(/")  A(ce[ffTH>:i  Cmfitlci  <juei  fmliiam  fcri- 
iMnm  fapiiimm  hfnt  *xf-tn.»it»  ^^hI  iium  Em- 
fiUm  CuifÊbuMiiitak  f  aa  à  ntbit  ftvba- 
êamifi  •  •*  MmM  iatawi  tft  fgk,  Vmm» 
tmtipimm  :  ^»oi mmiamm  Cf»fiit  t tMi* » 

fimt.  Ibid. 

(  »  )  StimUtm  Htnim  mr  ■Jji  CT  inttTfrtti 
4T  jCTii'tcris  tx  fxiru  cf!\»  tifim  :  fm* 


inttrmiffa  tjfc  viMéntmr  «i^Wfi  >  in  RméOis 

tjuam  j  gfM  ^itnt  f^nm  fût  utttjfiritnm 
pnjhinxiljt  mthi  viittwr.  Hicronym.  M  f^a* 

llfêt  *i  1  •  fut.  Cl'Ton.  Ei'/ib. 

(h)  Chron.  tulcb.  fag.  48.  O*  iSl. 

(  I  )  Ealcb.  Ith.  j.  it  utM  Cciffi.  (éif,  t* 
(A)  ClfM.  £«ftb.|^-  4<*  <^ 

inlqu'à 
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iuCqu'à  la  mort  de  Valens  en  3  7  8 .  d'où  elle  fut  pouûee  (  / )  pat  le 
^lOomte  Jllsi^Uin  jufqu'en  534.  ^ 

IX.  Tous  les  Latins  qui  vinrent  enfuite*  Te  feifiient  du  tra-   ui^g^qu  ca 
^^de  (kiht  Jérôme  i  mais  ne  8*«cisishai|t  qu'à  la  fecoode  partie,  ont  fait  Ws 
4|M  nous  appelions  la  Chronique  ,  &  que  Marianus  Scotus  (m)  ^JjJJ** 
înfera route  entière  dans  la  Tienne,  ils  ncgligerent  tellement  la  îig«^j 
première ,  qu'elle  ne  Te  trouve  plus  que  tiès-imparTaite.  11  y  a  po"^» 
xnéme  beaucoup  de  fiiutes  daiis  la  féconde  •foit  qu'ellei  vien- 
joenç  de  l'auteur  mênie^  foit  de  Ja  pxt  des  copite  ourdOrtrar 
llf^iir,  La  première  n'en  éioic^^  ^eippte  j  &  il  s'eft  trouve 
de  rems  en  tems  des  Cenfciirs  qui  les  ont  relevées  ;  entr'autres 
(  «)Diodore  de  TarTc ,  qui  ricurilToit  ibus  Julien  &  Ions  Valens > 
Anien  ôcPanodore  Moines  d'Egypte ,  qui  vivoient  environ  cent 
ans  après  Eufebe  >  George  le  Syncelle  «  écrivain  dà  huitième  Hc- 
de ,  de  dans  le  feiziéme  Jofeph  Sçaligec  {#} •  u(ànt  eaVen,  £11- 
febe  de  la  liberté  <fb'il  V^domér lui-iiliqae  à  l'égard  de  Jules 
Africain,  &  des  autres  anciens  Chronologiues  qui  lui  ont  fervi 
à  compoTer  Ton  ouvrage.  Mais  ceux-là  mcme  qui  Tonc  cenfuré 
avec  plus  d  aigreur ,  ont  ctc  obligez  de  leconnuitre  que  Ton  hi- 
.  ÉÈokc  îdes  tems  eft  digne  de  beaucoup  d'eftime.  Ils  ont  dit  ) 
que  c'eft  BU  oayrage  héroïque  fttiè^^n^lelj^.aa-deffiis  de 
toutes  les  louanges  ;  que  c'eft  un  travail  (q)  dliercnle*  quia 
été  entièrement  cftimé  de  tout  le  monde ,  Tuivi  par  tous  lor  an- 
ciens qui  ont  traité  de  la  cluonologic  ,& fi  excellent,  que  nous 
n'avons  rien  dans  l'antiquité  «Tui  cette  matière  «  qu'on  lui  puiÛ'e 
comparer. 


(/)  Ibid,  ^r.  ti-  fMrt.  II.  Maretili»m 
ttUm  p»atmtr  Mrti  it  trmbirmH  qnalitatibns 
ff  f*fisi»»ihm  Uftrum  ftUfhmimi  fnfrie$at$ 
ttmfititm  y  iiinnif  fin  trsmiitm  LuuUhitUtr 
fmmrit ,  p«m  t)*tii  fmttr  J*rtlifiL  ChrPm 
$Aê  9*n  fit»t  imagina  biflttiérvm  ,  érr- 
t>iffm*q»t  trmporum  t ommimaratitnel  ,  fcriffit 

nr  Emfthiu  j  qmtm  fraiijlulit  Himnymiu  in 
mm  uJm§  éd  ttmfrm  fm*  JUdmxit  txi- 
■tf.  lùtat  fiifmm  ^  fiÊfri  firiumt  M^iL 
mm  lUjrkùmm  .,,miy  n/jm  m  firts  mft- 
rit  trimmfbédii  Aufft/ti  JufliHÙini  cpm  fuum 
Omwim  jÊftHMU  ftrdmxit.  Cailîod.  />i.  i*  dtp. 
^iOitmA.  CM*.  ]  7. 

:    (m)  Scali^.  énim^iv.  m         fé^,  I  ■• 
i»  )  Af,i  Suidam  ,  M.  ipt. 

Tmi  JK0 


AfricMni  vhi  miiti^mi  vtfHpù  htrtmt  Bafim 
bim  ,  fpms  hrrtïcum      cmni  Umlë  m^Êfm  te> 

Jhimm  3  m  nUfmm  mmm  MfMu»mtm  $  U» 

'  C  9  )  Iftt  vm  Eufthn  lAn ,  M  kd  lûfuir  , 
htrcuifui  ,  tanti  flnt  apitd  v'inei  i  I.>nn<ju4 
*jus  di^niiM  y  M  chr*»«i«n  vti  ftp  Emfthium 
fcriffnmu  y  MMM  Jitiptmm  ù  umfnihm  art' 
d»m  tjft  etmfittri»t ,  fmi  nt»  bâ/m  fimidm 
irrigatam  tfftt.  Qitfr*  nw/ii  EufihïMmb  rMitmi 
bui  JtmonJfrstUnet  /iwi  inpruxer»nt  ,  Ht  it^' 
tiffmi  yÎMnra»  temfarmm  AnUnui  Cr  ?«»«if 
rm  Agjftdity  fÊtd  mmflimefi^,  pHtm 
tMB  tjfm  S^/Ua  ttiidtm  vttUt  i»  /m  dW»- 
»km  tnÊÊÊ^UmmttBfidhmiht^n^  M»m 

tnuhi  j  àlttr  Syncella$  XkmffR  fatriuriha  , 

litn  têgiimwMê  Ctdnmu.  SÔlig.  i»  mi.  ^ 


EUSEC!!,  EVESQJ^E  CÈSARM.  Ch.VIII.  Art.IV. 
'  CbronoIo<  X.  Il  feroic  en  eflfet  de  la  dernière  injuÛice  de  ae  pas  eAimetf 
fejfiwj!*  un  otimge  de  cette  importance  •  au(fi  épineux  Al  d'une  aufll 
QieUt  in  longue  hàieine  «  pour  quelquet  &utes  qui  trouvent ,  9c  qui 
ftroient  Hins  doute  en  moindre  nombre  «  (i  nous  rivions  dans 
fa  pureté  originale.  Eufebe  comptoit  depuis  Adam  jufqu'au  Dé- 
luge ,  2242.  ans  s  depuis  le  Déluge  jufqu'à  la  naiflance  d'Abra- 
ham j  5)42.  ans  >  depuis  Abraham  jufqu'à  la  fortie  d'Egypte  j  joy. 
Uns]  de  là  jufqa'à  la  con(b:udkion  du  Temple  par  Salomon , 
^3*de|^is  la  conlirudion  dil  Temple  ju^u'à  fon  tétablillemenk 
fous  \t  règne  de  Darius  Roi  des  Pe^es  •  1 9.  ans  )  &  de  1  à  j u(qu'à 
la  quinzième  année  de  Tibère  ,  en  laquelle  Jefus  -  Chfift  com» 
men<;a  à  prêcher ,  5'48.  ans.  Il  remarque  (  r  )  lui-même  que  fon 
calcul  étoit  différent  de  celui  des  Hébreux.  Car  au  lieu  qu'il 
compte  2242.  ans  depuis  Adam  jufqu'au  Déluge*  &  943.  ans 
idtpifis  le  Déluge  jufqu'à  la  naiflance  d'Abraham  s  1fiail|ibc«É|K 
«omplotèm  depuis  Adam  ju(qn*au  Déluge  ttff  ^.  ^t\shi 
depuis  le  Déluge  jufqu'à  Abraham  :  eidofte  que  la  fup^pdpilni 
d'Eufebe  furpalToit  celle  des  Hcbreux,  à  ne  compter qutddjpuit. 
Adani  iuTqu'à  Abraham  *  de  j    ; .  ans.  .  -  '-^ 


AATICtB  IV. 


Def  Umi  de  la  fr^aratim  is^tkh  Mmfitathn 

Êvangelique, 


Eufebe  corn-  E  fut  j  commc  Ton  croit,  vers  l'an  313.  &  dans  les  com- 
SebS^a!^  Vutf  mencemens  de  paix  dont  TEglife  jouiiToit,  à  la  faveur  de 
radoR  ftlfla  l*Bdit  publié  en  5 1 2.  par  Cooftantin  de  Ucinius  >  enfuite  de  leui 
Pcnionftra-  vidoirc  fur  Maxcncc ,  qu'Eufcbc  fit  paroîrre  fon  grand  ouvrage 
ïue  jUîef  pul  préparation  &  de  la  démonftration  évangelique.  11  femble 
lui-même  marquer  cet  Edit  dans  le  fixicme  livre  de  la  démon-: 
ilration,  lorfqu'il  dit  (/)  que  l'autorité  des  Empereurs  Romains 
étoit  comme  un  frein  qui  letenoit  les  Egyptiens  &  les  autres 
peuples*  les  empêchoit  non  feulement  de  tien  entreprendre 
mtre  FEglitê  •  mais  m£me  d'abboycr  contre  elle.  Mais  dans  les 


lilie  vml'an 


(r)  Eufcb.  i!*.  1.  CV*».  /?4ijç.  S.  Voyez 
anm  la  IVé&ce  fur  Ta  Chroniciuc ,  fdt-  5  j. 
Jtf.  Se  fur  la  fcptiémc  année  d'Abranam  , 


mit  buftu^  ( 

ml  yfii  frit^Ki  ytff  Mntnfi 

p»i}»»t  jam  ,  MuitM-M  ttntrm  

/ht  EccUJiam  •lUttên.^béijb.  lA,  f . 
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livres  prfodcns  il  tânoigne  (  /  )  que  les  Princes  &ies  Nationt 
ne  ceBbsciit  de  conjncec  cootte  Jefits-Chcift  ôc  contie  fii  doc* 
♦fiyMSir  Bl  {m)  qa*eiicore  alors  on  traînolt  les  Chrétiens  devant 
les  triounaux  des  Magiftrats ,  où  il  fuffifoit  de  confeflcr  le  nom 
de  Jefus  -  Chrift ,  pour  être  puni  du  dernier  l'upplice  ,  quelque 
innocent  que  l'on  fut  d'ailleurs.  Ce  qui  nous  iàit  croire  qu'il 
compora  cec^vrage  partie  pendamlaperfiScntiflit*  partie  après 
qu'elle  fiit  tSeSEée,  Ù  eft  adreffé  (  x  )  à  mi  ET^qoe  nommé  Théo* 
dote, que  foo  croit  être  celui  de  Laodlcée>doiit£yfi!be  pade 
(y)  ailleurs  avec  éloge ,  Se  (zj)  qu'Arius  compte  pajtmi  CCUJC  d* 
iba  para*  dao;  la.  lettre  à  Eufebe  de  $to>jnédife. 


$  L 


delà 


I.T   A  première  partie  intitulée  dg  la  Préparation  Evangeli»    i^^ç  ^cslU. 

%  ^  que  .  contient  quinze  livres  ,  dont  faint  {a)  Jérôme  &  vr"  de  la  • 
\h)  Photius  font  mention.  C'eft  un  ouvrage  dune  érudition  Jj^SSÏ. 
profonde,  oiï  Eii(èbe  nous  a coofervé  <fes  In^mens  préciewc  le  Ded^Tdl'Es' 
coi^eiables  de  plniknit  attsetus  ttès^aocienSyildnt  les  nôftit  ^^^^^  ^ 
même  ne  ieroiem  pas  connoa  lûuw  lni«  11  y  tappmte  auffi  dcl 
extraits  de  beaucoup  d'autres  ,  dont  à  la  vérité  nous  avons  le* 
ouvrages»  mais  que  Ion  témoignage  alUire  à  ceux  dont  ils  por- 
tent le  nom.  On  ne  peut  voir  fans  étonnement  cette  foule  prot 
digieufe  de  Théologiens ,  de  Fhilofophes  &d'Hfftoriens  payens* 
dont  il  y  entaflè  Jet  opioioni  ks^mes  fur  les  antres  >  poor  les  fiiiié 
tx&ù»  toutes  tomber 'CÀ  mine  par  une  eTpece  de  guerre  dome^ 
ftique  qu'il  excite  entre  elles:  &  on  eft  obligé  de  convenir  avec 
Scaliger  (  ^■) ,  que  c'eft  un  travail  divin,  pour  lequel  il  avoir  cté 


ftincifti  dtjip»»! .  lum  adieri»!  iUmit(Chn- 
^um  )  tw»  aivenmi  i«ibnnam  ^^fitm  wpt 
•Av.  Ibtd.  Uh.  4.  Uf.  !<.  ftiff  Sfe, 

(  •  )  TslU  itm  n*m  fM  'fnfttr  mms 

mi  frtfidts  dtKtnii  efjat  ,  q»oi  antt  rr^es  fi- 
/imUi  i  ^fuéd  amnis  j(n«rM  f«cm4t  fitiitmri  ,  a«w 
»lUm  frUMm  (Mtftm  %fdîA  «vu» 
IjffMMr  mmtmftm.  Qi»»d  immim  iwm  ftiplâ 
mtlmmt  nffH  iitm  tmtfkrt  «irMMMr*  car 
ftmiitftt  tventi  fr*di(ti»n»m  eèflitftfiim»s  f 
Vm  fliiii»  nnftff»  nomimii  Jrf»  smmM  t»»- 


htt>f»M  i^mm  mimSftri*  tfai  Chrifimm 

fe/]'us  tfl  ,  («n»  tamen  fmniunt  f4r(hnttt 
ilUits  cansà  ommhni  fcilttlis  aflitriiU.  f^lfi  fi 
quii  (4m  aoftlUtiantm  abjmrétverit  i  ntpatt" 
ritpmji  CiqlU  fj^  éififuimm  ,  iiwiktim  HKà 

obntxiMS  tentJtur.  DtinonJ}r.  hh  j  c.  t. p.  i  ly, 
(x)  Bv*nf^.  fttf'ttut.  Uh,  I.  caf.  l.f.  a. 

O  )  Eufeb.  hip.  Uh.  7.  ttf.  j  i.  fé^  «st. . 
(  \  )  Tkeodoret.  h^-  Mttlrf.  lit.  l.  4i 

(  a  )  Uieronym.    Caul  f*g.  Si. 

ih\  Pbot.  BAliath.  cap.  9.  fag.  to. 
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M  £USEBE«EV£SQ.DE<âËSAft£fi.Cs.Vin.AKT.nr; 
aéceflaire  de  foniltet  dans  tontes  les  Bibliothèques  de  l'Egypte* 

de  la  Phenicie  &  de  la  Grèce  «  afin  de  convaincre  d'erreur  lents 
plus  célèbres  écrivains  par  l'autorité  de  la  loi  de  Dieu ,  &  mon- 
trer que  ce  qu'ils  avoienc  dit  de  bon  ,  ils  l'avoient  puifé  dans  les 
livres  des  Hébreux.  Le  but  de  l'auteur  ed  de  faire  voir  que  les 
Chrétiens  ont  été  bien  fondez  à  rejetter  la  doânne  des  Gfecs  j 
pour  fiiîvie  celle  des  Hebtcnx  i  &  réCervant  de  montres  enfniie 
dans  fa  démonstration  évangelique  »  pourquoi  ayant  embrafTo 
cette  dernière.,  ils  ne  fe  font  point  fournis  à  la  loi  de  Moïfe. 
C'eft  ainfi  qu'il  préparc  fon  leâeur  à  recevoir  les  preuves  de 
l'Evangile ,  ôc  c'eft  pourquoi  il  donne  à  fon  ouvrage  le  tiue  de 
Préparation  Evangelique. 
A°^iy(^  n.  Il  commence  par  y  donner  la  définition  de  FEvangile  7 
ta  kÎ!^  ^  rétymologie  même  dv nom»  qni  veut  dire  en  grec, 

ciircticniic    honne  nowe^e.  Avant  que  de  mettre  an  jour  l'impictc  &  la  folie 
phétlcs  ïic^    ^"^^  Paganifme  ,  qui  eft  ce  qu'il  fe  propofe  dans  les  fix  premiers 
fafiu-Chrift.  livres,  il  rapporte  les  principales  preuves  fur  lelquelles  nottc 
JLiki.cap.  I.  Religion  eft  fondée.  Une  des  plus  évidentes  eft  l'accomplifle*" 
^      ment  des  Prophéties.  Jeiùs-Chrlft  avoir  prédit  que  là  Do^kilne 
devoit  fe  répandre  par  tonte  la  terres     qne  fon  £gU&»  qui 
n*avoit  alors  que  de  foibles  commencemens ,  fe  fortifieroit  de 
telle  forte  qu'elle  deviendroit  inébranlable  aux  plus  violentes 
attaques  de  fes  ennemis.  Qui  ofera  nier ,  dit  Eufebe ,  que  ces 
prédictions  ne  fu0ent  vraies  ,  puiique  l'événement  en  eft  une 
preuve  fi  convainquante  ï  Déjà  la  voix  de  l'Evangile  s^eft  fiîc 
pntendre  par  toute  U  tpn»>  déjà  il  s^çft  ouvert  un  chemin  de 
tous  côtez  chez  les  peuples  ^  les  nations  s  &  le  nombre  de 
ceux  qui  le  reçoivent,  s'augmente  de  [our  en  jour  ;  déjà  l'Eglife 
a  poufle  de  profondes  racines,  &  foutenue  des  prières  &  des 
vœux  des  hommes  juftes  &  agréables  à  Dieu  >  elle  élevé  fa  tête 
iufqu'au  plus  haut  des  deux,  prenant  à  chaque  jour  denouveauK 
accroifièmens  qniraffetmiflèntten  forte  que  ni  les  menaces  de 
les  ennemis  ,  ni  la  mort  même  ne  peuvent  l'ébranler.  • 
Vwxfts  de     III.  Les  Prophéties  des  Hébreux  ne  font  pas  de  moindres 
la  religion    preuves  dc  la  vérité  de  notre  Religion.  Leurs  Prophètes  ont 
par  les  pro-  prédit  la  Venue  d'un  Meflle  j  ils  ont  dit  qu'il  devoit  paroitre  une 
«•   doûrine  nouvelle  &  inconnue  auparavant ,  qui  s'étenderoit  par 
tout  le  mondes  Ils  ont  prévû  l'incrédulité  des  Juifs  j  leur  opiniâ-. 
treté&  leur  endurciflêment  dans  l'erreur;  tout  ce  qu'ils  ont  fait 
contre  Jefus-Chrift  ,  &  les  malheurs  qui  dévoient  leur  arriver 
cçi^féquence  ;  ix^y^i^  la  f  ^in^  dp  Jexu^m  ^  de  tout  le  pais^ 
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ifiilvie  de  leur  difpeflion  chez  les  Nations  étrangères ,  pour  y 

ibufFrir  une  dure  fervitude  foos  la  puiflànce  de  leurs  ennemis. 
Tout  le  monde  a  vù  &  voit  encore  aujourd'hui  l'accompliflc- 
ment  de  ces  prcdiitlions ,  tant  pour  ce  qui  regarde  les  malheurs 
&  la  réprobation  de  la  nation  Juive*  que  pour  la  vocation  des 
.Gentils  à  la  foi 

-^^^Ibnr  là  des  preuves  capables  de  convaincre  toute  pce*  Prcjnee^ 

fbnné,  que  notre  Religion  rfeft  pas  d'une  invention  humaine»  ^'Jjfe,  * 
puifqu'elle  a  ctc  prédite  fi  long-tems  auparavant  par  des  hom-  chrétienne, 
mes  inipirez  de  Dieu.  Mais  fans  s'arrêter  à  ces  preuves ,  peut-on  ^P* 
voir  la  doârine  Chrétienne  en  but  depuis  tant  d'années  aux 
^attfqaes.fecrettes  des  démons ,  &  aux  peri^cutions  ouvertes  des 
SzjuMfiikTe  Ibutenir  néanmoins  &  même  fe  fortifier  de  pins  ea 
plus,  fans  être  obligé  d'avouer  que  cette  force  admirable  qui 
la  rend  fupcriciirc  aux  cfTorts de fes ennemis, ne  peut  lui  venir 
que  de  Dieu  modérateur  de  toutes  choies  ?  Ce  qui  montre  en- 
core qu'elle  eft  véritable ,  c'eft  le  progrès  H  rapide  de  l'Evan* 
gile  i  le  monde  entier  pacifié  par  une  providence  fpeciale  do 
Dieu ,  pou^làcifiter  ce  progrès }  un  changement  total  dans  lei 
mœjur^  des  naiiflBa4es  plus  barbares  s  la  connoiflance  d'un  feol 
Dieu  fubftituée  au  culte  déraifonnable  des  idoles*  des  démons, 
des  aftres  ,  des  hommes ,  des  animaux  mêmes  5  la  vie  pure  fie 
innocente  de  ceux  qui  orKre<^  cette  Doûrine;  l'excellence  de 
fa  morale  ,  la  grandeur  de  fes  dogmes ,  en  particulier  de  celui 
'  de  WâBortalité  4^'dme ,  que  de  (impies  filles  9t  de  foibks 
enfamii^fiièiinilfedu  fccours  de  Jefus^Chrift,  établiflènt  plus 
fondement  par  leur  mépris  pour  la  vie  préfente  •  que  n'ont  fait 
les  plus  habiles  Philofophes  par  leurs  raifonnemens.  Ainfi  Eu-  O^wsi 
febe  fait  voir  que  la  foi  des  Chrétiens  n'ell  ni  déraifonnable ,  ni 
téméraire  s  les  uns,  croyant  après  un  mur  examen  de  la  folidité 
de  ces  moâft'^lès^tutres  qui  font  incapables  d'en  juger ,  s'ap- 
fuyant  fur  la  fodieCautéèité  des  premiers  i  en  quoi  ils  ne  font 
rien  qui  ne  fok  gjéneraiement  reçû  dans  la  manière  d'agîr  det 
hommes  ;  car  un  malade ,  par  exemple  «  qui  ignore  pourquoi 
fon  Médecin  lui  ordonne  tels  ou  tels  remèdes  ,  ne  laifle  pas  do 
ie  foumettre  entièrement  à  là  conduite  s  parce  qu'il  fuppofe 
qtf  étant  bien  inftruit  4e  la  qualité  de  fon  mal ,  ic  des  lemtde» 
qu'il  y  fout  appoiter ,  Il  ne  lut  prelcnia  riien  que  dTutile  à  fa  (ànté.* 

V.  Après  avoir  ainû  difpofé  fes  leûaia  ea  feveur  de  la  rcli-  (J^^^^ 
gion  Chrétienne ,  il  travaille  à  les  convaincre  de  la  vanité  de  pajw^ 
celle  des  Payens.  Pouc  cet  eâec  iipiopofe  d'abord  la  théolpgie 

^  Ffii; 
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fthuteare  des  mdofu  les  plus  célèbres  •  for  le  témoignage  dé 
leurs  propres  auteurs,  &  il  en  èmprimte  même  les  paroles ,  afin 
qu'on  ne  l'accufe  pas  d'en  impofer.  Le  premier  qu'il  fait  parler 
Cap.^&7>  cft  Diodore  de  Sicile,  très-connu  chez  les  Grecs  pour  avoir 
ramaflc  en  un  feul  corps  de  bibliothèque  les  hiftoircs  particu- 

Cap.  S,  lieres  de  chaque  pays.  Suivent  Plutarque  ,  rapportant  les  diffe- 
itmes  opioioi»  dîes  Philofoplies  fdr  i'oiigine  de  le  principe  de 

Cap.  9.  toutes  chofes  1  Soctate  •  qui  fe  mocquc  de  ces  Philofophes  ;  Por<» 
phyre ,  fur  l'ancienne  manière  de  £icrifier  aux  dieux  i  Sancho- 

Cap.  10.     niarhon.fnr  la  théologie  des  Phéniciens;  Manethon,fur  celle 

Lib.  X.  cai>.  des  Egyptiens  ;  Diodore  de  Sicile  déjà  cité  >  fur  celle  des  Grecs» 
*Ca*^  Se  6  ^^"^  Clément  d'Alexandrie  réfutant  j  dans  fon  cxiiortation  aux 

e^.V  '  Grecs ,  les  fables  de  les  myfteres  du  Paganifine  i  Platon ,  confcit 
iam  d'enfevelir  ces  fables  dus  le  filence ,  ou  du  moins  de  n'en 
parler  qu'avec  pcécantion  ,  comme  n*écant  propres  qa*à  gâter 

.Cap^S.  l'clprit  des  jeunes  gens.  Enfin  ,  la  théologie  des  Romains  rap- 
portée par  Denys  d'HaiicainaiTe  «  âc  enctercmem  cootcaiie  à 
celle  des  Grecs. 

Cufebe  ré-  VI.  Le  ttolfidflie  Unv  -eft  (  ^  )  c mployë  à  râuter  la  théologie 
b  "ie^Jig^  all^onque  de  quelques  Philofophes ,  qui  dans  les  deniiers  cemr, 

rîmîe  on  mo-  s'écoicHt  avîfcz  de  donner  des  fens  mythiques  aux  fables  les  plus 
p  groflleres ,  &  de  les  expliquer  par  la  phyfique.  Eufebe  montre 

?ib"  \.  pag.       contraire  que  la  vraie  théologie  des  Payens  n'étoit  que  ces 
ic^i^.    fables  prHes  au  pied  de  la  kttrc ,  comme  les  Poètes  les  avoient 
proposes  >  &  que  fuivant  même  les  allégories  des  Phyficiens» 
c'étoit  toûjoiKS  une  idoHkrie  gro<Iiere  »  puifque  Ibut  les  nome 
de  dieux  èc  de  déeflès  on  nWoit  adoré  que  les  aftoes   les  dlé* 
mens  »  en  un  mot  des  corps  &  de  la  matière. 
Ilcombatla     VU,  Dans  les  trois  livres  fuivans  il  réfute  la  théologie  civile 
T^^^f'j     des  Payens ,  c'eft  à-dire  ,  le  culte  des  idoles ,  fondé  fur  les  ot2l- 
i'svcns    les  cks  qu'ils  rendoient.  Eufebe  foutienc  que  fans  en  aller  chercher 
une  caafe  rutnatoie]te»rott  Dies.foit  le  démon» il  étoit  fiicile 
4.  cap.  I.  de  ftiie  Toir  que  tout  ce  que  les  oracles  avoient  de  merveilleux 
en  apparence  <  n'étoit  partie  qu^illiilion  >  partie  que  des  effets  na- 
turels,  que  l'on  n'admiroit  que  parce  que  l'on  n'en  connoifroit 
point  les  caufes.  Il  fuppole  donc  qu'au  lieu  des  idoles  qui  paroiP 
ïbient  répondre  à  ceux  qui  venoient  les  confuiter  «  c'étoient  des 
hommes  cachez  dans  le  creux  de  ces  m^es  idoles,  qui  ayant 
nne  comioiilâuice  au*delfiisda  commun^dela  vcrmdes  plantes 
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'18c  des  herbes  ,  des  caufes  naturelles  &  deleun  dSta  i  i  après 
îtèao  bien  iofiniit  par  lears  efpions^des  taiTons  qui  amenoiem 
un  chacun  à  Toracle»  rendoienc  à  tons  des  répo&îes  coofbaiMt 

à  ce  qu'ils  deHroient  ;  prefcrivanr  aux  ons  les  remèdes  conve- 
nables à  leurs  maladies  ,  &  annonçant  aux  autres  l'avenir  par 
une  longue  fuite  de  vers  magnifiques  que  l'on  ignoroit  avoir 
été  compofé  à  loifir ,  Se  dont  le  fens  équivoque  les  fauvoit  du 
reproche  de  s'écre  trompé  *  quoi  qu'il  pût  arriver.  Il  prouve  ce-  Cq».  i: 
qu'il  avance  par  Tayeu  même  4e  ceux  qui  étoient  les  auteurs  de 
ces  fouiberies  j  car  quelques-uns  d'eux,  du  nombre  de  ces  gens 
qui  (c  faifoient  gloire  de  porter  le  manteau  de  Philofophes  ,  & 
d'autres  qui  croient  des  premiers  Magiftrats  d'Antioche  ,  étant 
traînez  aux  tribunaux  des  Romains  &  mis  à  la  queftion ,  avoient 
déecpdveRMte  la  tromperie  ,  Se  leurs  dépolirions  avoienc  été 
ene^ftrées  dad»  les  AÂes  publics.  Eufebe  aflure  ce  6it  com- 
ine-SKldVé  de  ientems.  A  cette  preuve  il  en  ajoute  une  autre , 
qu'il  tire  de  ce  qu'un  très-grand  nombre  de  Philofophes  &  des 
feGtts  entières  ,  comme  les  Pcripatcticiens,  les  Epicuriens ,  les 
Cyniques  j  non  feulement  ne  convenoient  point  de  la  vérité  des 
ofacles«iBai9|rfifeiiidlfienc  même  qu'ils  éiolent  inutiles  *  te  fou^»  . 
retit  ttiiifiMilrlféitt;'V 

-  VIII.  Il  montre  entdke  que  quandil  iêroit  vrai  que  les  idoles  Démons  on 
rendiflcht  des  oracles ,  c'étoient  les  mauvais  génies  ou  démons  '"-^"^  gc- 

/     .        ,  «       1  •  ""^s  auteurs 

qui  en  croient  les  auteurs  j  car  Porphyre,  qui  en  rapportoit  un  des  oracles, 
d'Apollon  touchant  les  ditïcrentes  cérémonies  qui  dévoient  ac-  dcridolâtnc, 
-compagner  les  ikctifices  d'animaux ,  aflucoit  ailleurs  qu'il  n'y  adorcrîfi^  * 
avoit  que  les  mauvais  démons  qui  demandaflënc  de  ces  fortes  «divers  hoim 
de  facrifîces.  II  difoit  de  plus  que  c'étoient  eux  qui  avoient  in»  o?JÎ;"^Vcq« 
venté  les  oracles ,  les  divinations  &  la  magie  î  qu'il  falloir  renon- 
cer à  leur  culte,  pour  fervir  le  Dieu  fouverain  >  &  que  ce  Dieu 
croit  fi  grand,  que  tout  culte  extérieur  même  de  paroles ,  étoit 
indigne  de  lui.  11  condamnoit  fur- tout  la  coutume  barbare  d'im- 
moler des  hommes  aux  idoles,  comme  étant  de  flnvention  dek 
mauvais  démons:  or  «Eufebe  fiiit  voir  par  Porphyre  même  Oc 
par  plufîeurs  autres,  que  l'on  avoit  offisrt  de  ces  (àcrifices  abou 
minables  à  ceux  qui  paflbient  pour  les  plus  grands  dieux  du 
Paganifme,  à  Junon,  à  Minerve,  à  Saturne,  à  Mars, à  Apollon , 
à  Jupiter  même  :  d'où  il  conclut  qu'ils  ctoienc  donc  de  mauvais 
démons,  ou  au  moins  qu'ils  apptouvoient  quTon  tes  appaisât  par 
ces  viâimes, n'étant  pas  aiTez  puiilàns  pour  s'emp^er d'eux» 
mêmes  de  âire  du  nûl  aux  hommeii     .  • 
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PuKTince  de  pout  flotis  délivicr  dc  U  tymmic  de  ces  malins  e^ 

j.  c.  fur  les  prits  que  Jefus-Chrift  eft  venu  lîir  la  terre  i  Se  en  effet ,  depoia 
démons  :^tc-^  q^,ç     dodrine  a  paru ,  les  hommes  ramenez  à  des  fcntimens 
marmufîe'dc  plus  humains ,  n'ont  plus  cherché  à  fe  détruire  les  uns  les  autres 
Porphyre  à  ce  comme  ils  lailoient  auparavant  par  des  guerres  prel'que  conti- 
ijf.  f.cap.i.  i^ucllcs.  Ils  font  levenos  de  la  peur  que  leur  caufoicla  méchan- 
ceté des  démons ,  &  ont  celfé  d'égorgec  fut  leurs  autels  ce  qu'ils 
..avoient  de  plus  proche  &  de  plus  cher.  Les  oracles  font  dev^ 
nus  muets;  enfin  tonte  la  puifTance  des  démons  a  été  abbatuc, 
ce  que  Porphyre  même  avoit  été  oblige  d'avouer  :  Fa^t-il  s*i- 
tonner ,  difoit  (  ^  )  ce  Philofophe     atee  viiLe  eft  affligée  de  mala- 
dies depuis  tant  d'années ,  fuiJqu'Efculafe  <^  les  amtrts  dieux  Je 
fim  ntim^de  U  compaytiÊ  dits  hêmmts  \  tér  depuis  que  Jefus  a 
£»mmiitcé  iètn  éi/vri  %ftrfonne  lia  reffcnti  Us  effets  de  leur  fnrêteC" 
Cjp.i.ft3.  fi^,  Eufebe  remarque  enfuite  les  différentes  fources  de  l'idolâ" 
trie  ,  «Se  les  artifices  dont  les  démons  s'étoient  fervis  pour  atti-. 
Çap.4.<cicq.  rer  les  hommes  à  leur  culte  >  puis  il  continue  à  montrer  que 
les  dieux  adorez  par  les  Paycns  ctoient  de  mauvais  démons.  U 
Cap.  S.    le  prouve  par  Plutarque  %  par  les  maux  qu'ils  faifoieut  aux  hom- 
mes, parce  qu'à  force  d'enchantemens  £c  de  maléfices  on  leur 
fiifoit  faire  ce  que  l'on  vouloir  »  comme  ils  Tavouoienc  eux* 
C^to;    mcmes  :  furquoi  il  rapporte  un  paffage  de  Porphyrç ,  où  ce  Phi- 
lofophe témoigne  ne  pas  concevoir  comment  les  dieux  étant 
fupérieurs  aux  hommes ,  fe  trouvoient  néanmoins  obligez  dc 
Cap;i^    learobéïr  par  la  force  de  l'air  magique.  U  vici^lift  paitictilier 
^*       ,  i  rexamen  des  plus  célèbres  oracles  •    pour^lk  momcçt  lllr 
^InfioQ  ,  il  emprunte  J«  paroles  d'un  certain  'Vtrmmi^'\Mt  î 
ayant  été  trompé  par  un  oracle  d'Apollon ,  avoit  compoicex- 
prcs  un  long  difcours ,  où  il  faifoit  voir  par  cnumcration  qu'il 
n'y  avoit  aucun  de  ces  oracles ,  que  l'on  ne  pût  convaincre  de 
cruauté  >  d'ignorance*  de  Êuiflc^  on  d'inmilité.  Quç 
«.  at  s.       jqa*|[f  annonçafleat  vrai  «  c*étoit  «  félon  Porphyre  •  dans 

its  qui  s'apprennent  en  étudiant  le  mouvement  des  aflres  ;  en 
quoi  il  n'y  a  rien  que  les  homme»;  ne  puiflent  faire.  Quelquefois 
lorfqu'ils  s'étoient  trompez  dans  leurs  prédictions  ,  ils  s'excu- 
foient  fur  la  force  invincible  du  dedin  >  car  c'étoit  l'opinion  de 
*  la  plûpart  des  Payens ,  que  tout  fe  faifoit  pat  necefUtc.  C'eû  uno 


(  »  )  f  1  'ii»»it  m'r^i»  tt'i't  v.iie.itur  ,  tivitttUtt 
h*t  mirt-t  lêt  jmm  mnmt  imfUUn  tmm  Eftu- 
ttfim ,  eturipi  iti  hmimm/tfi  tntfmutdjai 
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occafion  à  Eafèbc.ile  né^ier  teiti  éneur ,  premietement  par  Cif.6,9iiê<^ 
les  propres  iai(btis  «  pea.  4i^'cnte8  de  celtes  qu'il  emploie  dans 
iba  traité  contré  Hiecode  i  enfuice  par  celles  des  Fhilofophes 

payens  qui  l'avoient  combattue. 

X.  Venant  à  la  doctrine  des  Hcbieux  il  en  fait  voir  l'excellence  Dodrinedet 
par  comparailon  ,  avec  toutes  ces  vanici  tiicoiogies  des  autres  HcbreiM;éïy. 
Nations.  Celles-ci  propoCoient  pour' unique  5cfouverasn  bien ,  îe^n^ôm^en 
)es  volaptez  du  corps  $  &  c'étoit  à  quoi  fe  rappottoit  tout  le  culte  quoi  ils  font 
qu'elles  ordonnoient  de  rendre  aux  dieux.  L'autre  au  contraire  j^Jf****** 
enfeignant  le  mépris  des  plaifirs  ,  met  la  fin  de  l'homme  dans    Lib.  7.  capi 
l'union  avec  Dieu  ;cllc  apprend  à  penfer  ju(le  fur  l'immortalité 
de  lame  j  &  le  cuite  d  un  leui  Djcu  >  elle  icule  a  i<^ù  jetter  les 
fondemens  de  la  vraie  pieté  >  ainfî  que  l'ont  prouvé  par  l'inno- 
cence de  leur  vie  ceux  qui  ont  tenu  cette  doârine*  Enoi  *  Enoch» 
Koc  ,  NU  lchifedech*  Abraham»  A: les  autres  qui  ont  vécu  avant 
la  loi  de  MoiTe ,  ou  même  depuis,  mais  fans  y  être  afTujettis» 
comme  Job.  Ces  Saints  ont  ctc  nomme/  Heureux  ,  foit  qu'ils  Cap^ê, 
liraûcnt  ce  nom  à'Hcber ,  oncle  d'Abraham  j  foit  qu'on  le  leur 
ait  donné  pour  marque  l  ,  par  fa  figniiication  qui  veut  dire  ^af- 
féms ,  qu'ils  ne  regardoient  la  terre  que  comme  un  paOàge  » 
qu'ils  en  méprifoient  les  biens ,  pour  s'attacher  à  la  contempla- 
tion du  Dieu  toutpuiflant.  Eufebe  les  diftingue  des  Juifs  ,  en  ce 
que  les  Juifs  font  un  peuple  pai  riculicr  (buniis  à  la  loi  de  Moïfe, 
éc  à  toutes  fcs  cérémonies  >  au  licu  que  les  Hébreux  ne  fuivojene 
que  la  loi  dénature»  &  la  lumière  de  la  raiTon  commune  àtou* 
ttÉ m  Mttiôns*  11  rapporte  en  abrégé  kt  vie  de  chacun  de  ces   Ci^.  t.- 
Saints ,  fuivant  ce  qui  en  eft  dit  dans  les  livres  de  MoKè }  puii 
expliquant  quelle  ctoit  leur  dodrine ,  il  dit  qu'ils  reconnoiffoient  0x^,9,91^0^ 
un  feul  Dieu  crcarcur    conlervateur  de  toutes  chofes,  gouver- 
nant tout  par  la  providence  i  après  lui  la  parole  ou  fa  fageile  en- 
gendrée de  lui  avant  toutes  créatures ,  par  laquelle  il  a  £ût  tou- 
,  tes  chofes  jaE  eftttoitiéibte  iliâite  Saint-Efprit.  Ils  croyoîent  aufli 
que  le  foleil  *  la  lune ,  les  étoiles  &  les  anres ,  font  l'ouvrage  de 
Dieu;  qu'il  a  crée  des  fubftanccs  purement  fpirituelles , c'eft-à- 
dire  ,  des  Anges  ,  dont  le  nombre  infini  n'eft  connu  qu'à  lui 
feul 3  &  dont  les  uns  font  demeurez  bons ,  les  autres  font  deve- 
nus méchans  par  leur  âm»»  qu'il  a  précipité  ces  derniers  dans 
les  enfers ,  pour  y  fouftrir la  peine  de  ledr  révolte  1  mais  qu'il  ea 
a  laiffé  une  partie  répandus  au  tour  de  la  terre  »  afin  que  les 
hommes  cxpofez  fans  ceflc  à  leurs  attaques,  enflent  toûjours 

des  occalions  prciences  de  méiicei  enieuc  icfiftaoti  que  ce  fon^ 
Tomt  ly^  Cg 
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ces  démons  qui  ont  inventé  ridolÂcrie,  &  qui  en  haine  de  Diea- 
fe  font  fait  adorer  à  (a  place  «  abuiànt  de  la  (implicite  des  hom* 
mes  par  les  divinations ,  les  oracles  &  autres  preftiges  ;  que 
•  l'homme  eft:  compofc  de  deux  parties  ,  d'un  corps  terreftre  Sc 
d'une  ame  immoitelie  *  que  q'qù.  dans  celle -ci  que  Dieu  a 
gravé  Ton  image. 

Excellence  XI.  Il  paflè  à  h  loi  de  MolTe  fiûte  pour  les  Jnift  »  de  rapporte 
jje  u  Loi  de  ^  Çai^ç  l'hiftoire  de  la  tradoûion  des  Septante .  telle  qu'Ariftée 

nîcrcHont  les  1  avoit  ccritc  5  remarquant  commc  une  providence  particulière 
Juifs  intcrprè-  que  Dlcu  cùt  iulpiré  à  Ptolcmce  le  deflein  de  faire  traduire 

rotent  l'Ecri-  ,  .  f  ,  •        i  \ 

ture-sainte.  comme  pout  préparer  les  nations  étrangères  à  rece- 

Ub.  s.ûp.  voir  le  Melfie  qui  dévoie  bientôt  paroître.  Il  monire  enfuiie 
\f   f^ceUence  de  cette  m£me  loi  f^z  les  témoigiiages  de  PhUon 
p.tf.&  e^.  ^  ^  Jofeph  >  &  pour  faire  voir  que  la  diftinâion  des  viandet 

qui  y  eft  prefcrirc  ,  n'a  rien  de  contraire  à  la  fagefle  du  Lcgifla- 

Cif,9.  tcur ,  il  rapporte  le  dilcours  d'Elcazarj  expliquant  aux  envoyez 
du  Roi  Ptolémée  les  railuns  my^erieufes  de  cette  diftinâion. 
De  tous  les  animaux  à  quatre  piés ,  les  Juifs  ne  pouvoient  man- 
ger que  ceux  dont  la  corne  du  pié  eil  fendue  6c  qui  rominenc* 
pour  marquer  tout  à  la  fois  iedifcemement  qu'ils  dévoient  faire 
du  bien  &  du  mal ,  &  la  méditation  continuelle  de  la  loi  de  Dieu. 
11  leur  ctoit  défendu  de  toucher  la  chair  des  bctes  caraacieres 
&  voraces ,  pour  leur  enfeigner  qu'ils  ne  dévoient  faire  injure 

Çtf»  lOb  k  peifbnne  >  de  fidt  ni  de  paroles.  De  même  on  leur  avoir  or- 
donné de  dioifir  ppur  le  &crifice  les  animaux  les  plus  doux . 
ils  ne  dévoient  facrifîer  aucune  bcte  £iuvage«afîn  qu'ils  apprif*. 
fcnt  à  avoir  de  la  douceur  &  de  l'humanitc.  Le  Juif  Ariftobule* 
qu'Ariftée  prétend  être  celui  dont  il  eft  parlé  au  commence- 
^  ment  du  iecond  livre  des  Machabces  «  avoit  adreflc  un  écrit  à 

Ptolémée  »  oik  il  cxpliquoit  d'une  manière  allégorique  les  en:- 
'  droits  de  f  Bctiture  j  qui  attribuent  à  Dieu  des  membres  "humakis. 
Selon  lui ,  la  nain  de  Dieu  lignifie  la  pulflance  >  fon  repos  >  la 
durée  de  Tes  ouvrages  ;  Ton  changement  d'un  lieu  à  un  autre, 

(Cff.  II.  fes  opérations.  Eurebe  juflifie  de  même  par  les  explications  des 
Juifs ,  quelques  autres  endroits  de  l'Ecriture,  dont  le  fens  iitte- 

ICap.  ss.  sal  lerable  avoir  quelque  choie  de  choquant.  Il  rapporte  aulfi  lei 
témoignagesde  plufieûA  auteurs  Gtecs  furleDâuge ,  fur  la  «on- 
ftrudion  de  la  tour  de  Babel ,  fur  la  confufton  des  luigues ,  fur 
rhiftoire  d'Abraham  ,  de  Jacob ,  de  Jeremie ,  de  la  captivité  de 
Babylone ,  &  fur  divers  autres  points  de  l'hiftoire  des  Juifs }  mais 
^  prouve  fur-tout  l'isicellence  de  leur  religion  ,  par  la  faintecé 


Digitized  by  Google 


EUSEBE.EVESQJ)E  CESARE'E.Cb.VIII.  Art.  IV.  23 f 

de  plufîeurs  d'entre  eux  ,  particulicrcment  des  Efll'ens  ,  dont  il 
fait  la  vie  fur  le  récit  de  Philon  Juif ,  de  ThéopUraÛe  ôc  de  Por- 
phyre Payeas  >  prenant  foin  d  appuyer  ce  qu'il  avance  j  de  tér 
moins  defùne&^ièz  &  non  rurpeât.  .  .t 

V         xéfùoA  au  reproche  que  les  Oeece  fàtHo^nt  aux  Chr^  îm 
tieii»d!a2raii  recii  leur  religion  des  Barbares ,  en  leur  montrant  ^^^"^^55 
a  eux-mêmes  quils  avoient  emprunte  tous  les  arts,  les  lettres  &  d'avoir  pris 
les  fciences  de  ceux  qu'ils  nommoicnt  Barbares,  &  en  particu-  l^curRcUgion 
lier  des  Hébreux.  C'eft  ce  qu'il  prouve  1°.  par  le  propre  aveu  rcftifatio"dc* 
de  leurs  auteurs,  a**.  Parla  conformité  des fentimens  de  Platon  cccceobjec^ 
avec  qeiii(4e,  MoiCB  iit4*âiitK8  Helxeux,  démontrez  plus  an- 
deos  que  ni  ce  Philofophe  ni  aucun  auteur  Grec.  Elle  efl  telle» 
que  fouvcntil  n'a  fait  que  rendre  en  fa  langue  le  s  pcnlces  de  ces 
écrivains  facrez.  Eufebc  traite  tort  au  long  cette  matière  ,  rap-  Vb»tu 
portant  les  paûages  de  ce  Philofophe  i'ur  l'inctiabilité  &c  l'unité 
deJDi/BU  s/ar  im  premier  «  un  fi^cond    un  trosfiéme  principe  > 
ftTi^Mbqii^Qîiil  feul  eft  le  fouverain  bien }  qu'il  y  a  des  vercqs 
incorporelles .  dont  les  unes  font  bonnes ,  les  autres  mauvai(ês} 
que  Tame  eft  immortelle  5  que  le  monde  a  été  crée  ;  que  la  lune 
&  les  étoiles  font  l'ouvrage  du  Verbe  ;  que  le  monde  finira  ;  tou- 
chant la  réuureâiion  des  morts ,  le  jugement  dernier  ^  plufieurs 
ant&es  points  «       dogmatiques ,  (bit  moraux  «  fys,  lefquels  ù)fi 
iitÊaitinitmtik^é^ftmK^  à  ce  que  les  Ecritures  noas  «nîèigaent. 

XIII.  Mais ,  difoient  les  Grecs, s'il  eft  vrai  que  la  doârine  de  Pouniuoi 
Platon  &  celle  des  Hébreux  foient  fi  conformes,  ne  valoir- il  ô^n^*^"**"* 
pas  mieux  fuivre  ce  Philofophe ,  que  des  étrangers  &  des  bar-  rejû  Jadoc* 
bares^  Eufebe  repond  que  malgré  le  refpect  que  les  Chrétiens  *"''«<'cP|a- 
ooc  pour  Platon  »  à  cauTe  de  cette  conformité  »  ils  ne  laiflent  pas  q'L'-ciic'^^ibîi 
ide  rrniaTi^pirf  «ne  giande  différence  entre  (es  loix  It  celles  ^  '^l^t^  " 
Moiiê  i  que  les  unes  font  purement  humaines*  an  Ueu  que  cej-  po'jnn'VTee 
les-ci  font  émanées  de  Dieu  même  ;  que  Platon  a  toujours  hcfitc  celle  dea  Hé- 
fur  ce  qu'il  falloir  croire  de  la  nature  de  Dieu  ;  qu'il  a  crû  que 
Je  ciel  méritoit  un  culte  particulier  ;  que  fa  morale  n'cft  pas  pure 
CB  ttHit*  comme  ouuid  il  dit  que  les  femmes  peuvent  s'exercer 
luies  ï  la  lot» ,  M  qu'elks  doivent  être  communes  dans  une 
République  bien  réglée.  Il  pafle  aux  autres  Philofopbes ,  &  apnis  ^ 
avoir  remarque  que  la  doftrine  des  Chrétiens  avoir  été  tenue 
conftamment  depuis  le  commencement  du  monde, première- 
ment par  les  Hébreux  qui  avoient  vécu  avant  Moife  5  enfuite 
par  MoitTe  même,  &  par  le^s  Prophètes  qui  lui  ont  fuccedé«  fai^s 
qu'aucun  tisa  changer  :  ii  momtg^  an  eommn  pac  Jat 
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difputes  decenz-d .  qu'il  y  a  toûjonif  eu  une  extrême  oppontioh 
de  fentimcns ,  non  feulement  enrre  ceux  qui  adheroicnt  à  diffé- 
rentes fedes  ,  mais  encore  entre  plufieurs  qui  faifoicnt  profef- 
fjb,isi  iion.de  fuivre  un  même  maître.  Il  attaque  en  particulier  Ari- 
floK,  6c  fàk  voîi  rinodlitéde  ùl  ph^fique  s  mais  il  dédate  qu'il 
ne  veut  point  toucher  à  les  moeurs ,  blâme  ceux  qui  avoient 
attaqué  ùl  x^ntatioa  de  ce  câté-là. 

$11 

Livres  de  la  Démnjhatm  BvangeU^ue* 

ABaiyfcde   I.  A  Pm^s  qu'Eufebe  a  ainfi  pr<^paré  ftifyâx.  de  rhomme  à 
ftrtSnEw-     -^J^  recevoir  l'Evangile  ,  &  juftific  contre  les  Payens ,  le 
g^Hc;  ce    choix  que  les  Chrétiens  ont  fait  de  la  doârine  des  Hébreux 
pro^ft'^ii?^  prcferablement  à  celle  des  Grecs, il  repond  dans  fa  dcmonftra- 
çompacibiiitc  tion  cvangclique  aux  plaintes  des  Juifs ,  fondées  fur  ce  que  les 
|k b  Loi  Mo  jChrétiens  s'appropriant  leuis  écritures,  rofiifoieot  de  s'alTujeitlr 
rEiangOef'  à  leur  loi.  La  première  raifon  eft  rincompatibilité  qu'il  y  a  en- 
|Jt*x*cap.3.  tre  cette  loi  &  la  nouvelle  alliance  de  Dieu  avec  toutes  les  Na- 
tions du  monde ,  prédite  (1  fouvcnt  daiis  les  Ecritures.  Moife 
ordonnoit  d'aller  trois  fois  l'an  à  Jerulalem  aux  trois  grandes 
Tolemnitez  de  Pâque ,  de  Pentecôte  &  des  Tabernacles  »  &  les 
Jfuift  dévoient  ^  trouver  en  ces  jours  avec  toute  leur  famille. 
Us  étoient  au(fi  obligez  de  s'y  rendre  pour  plufieurs  autres  (if 
jets  îles  femmes,  pour  fe  purifier  après  leurs  couches;  ceux  qui 
étoient  tombez  dans  quelque  faute,  ne  fut-ce  que  d'ignorance, 
pour  expier  leur  péché  par  des  viûimes  :  car  il  n'ctoit  pas  permis 
de  facrifier  ailleurs  que  dans  le  Temple  de  Jerufalem.  Ajoûtez 
à  cela  les  malédiûions  que  MoïTe  prononce  contre  quiconque 
manqoeroit  à  un  feul  point  delà  loi  $  fi  ces  ordonnances  ne  font 
pas  pour  la  feule  nation  Juive ,  comment  les  accorder  avec  les 
promeflès  de  Dieu,  de  fe  choifir  un  peuple  de  toutes  les  Nations , 
puifqu'il  y  en  a  une  infinité  que  l'éloignen^nt  où  ils  font  de 
Jerufalem,  met  datis  Timpodlbilitc  de  fatisfaire  au  précepte  d'y, 
aller  au  moins  trois  fois  Pan  > 
Nouvelle      II.  Ceft  pour  cette  raifon  que  Jefus-Chrift  envoyant  fes  Di^ 
'avM    ciplcs  annoncer  l'Evangile  aux  Gentils ,  leur  enjoint  d'cnfeigner, 
tomes  les  Na-  non  ce  qui  eft  prefcrit  dans  la  loi ,  mais  ce  qu'ils  avoient  appris 
wons,  prédite         bouche.  Car  la  loi  de  Moïfe  ne  pouvoir  convenir  qu'aux 
dentures;        »     lieu  (fàc  ccUe  de  ^eius.-Chrift  doit  ctre  commune  % 
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toutes  les  Nations ,  fuivant  ce  qui  cft  ccrit:  Le  fceptrgne  fera  point  en  quel  Tcns 
btê  de  Jttda  ,  ni  le  Prince  de  fa  pofierité ,  iufati'â  ce  que  celui  qui  f!''^ ^PP^^" 
doit  être  envoyé  foit  venu  t&ctfi  lut  qui  fera  L  attente  des  Na-    Gen.  XLix. 
tions.  Ainfi  David  invite  toute  la  terre  à  chanter  au  Seigneur  ^* 
non  l'ancien  Cantique  de  Moïfe ,  mais  un  Cantique  nouveau  :  ^^P* 
Chantez^,  dit-  il ,  au  Seigneur  un  Cantique  nouveau ,  chantes^au  Sei-  Piil.  xcxv; 
gneur  dans  toute  la  terre.  Et  ailleurs  :  Venex^b  Nations  différentes ^ 
apporter^  vos  préfens  au  Seigneur  ;  venezj>ffrir  an  Seigneur  t honneur 
&  la  gloire ,  venez^offrir  au  Seigneur  la  gloire  dite  À  /on  nom.  Et 
encore  :  Ze  Seigneur  a  fait  connoitre  le  falvt  qu  il  nous  réfervoit  ^  Pf.  XCXVII. 
il  a  manifcflè  la  jufîice  aux  yeux  des  hommes ,  toute  l'étendue  de  la 
terre  a  vû  le  falut  que  notre  Dieu  nous  a  procure.  C'efl:  ce  Cantique 
nouveau  ,  appelle  dans  Jeremie,     nouvelle  Alliance ^  en  Top-  ^^^^-'^XJ. 
pofant  à  celle  que  Dieu  fit  avec  les  Ifraëlircs  à  leur  fortie  d'E- 
gypte.  Eufebe  remarque  que  ce  n'eft  qu'en  ce  fens  qu'elle  eft  Cap. 
appellce  nouvelle ,  &  prétend  qu'en  eflet  elle  eft  aufll  ancienne 
que  les  premiers  Patriarches  5  ce  qu'il  prouve  par  la  conformité 
de  leur  foi  &  de  leur  morale  avec  celle  que  jefus-Chrift  nous 
a  enfeignce. 'Ils  croyoient  comme  nous  un  feul  Dieu  créa- 
teur de  toutes  chofcs  ;  &  un  Verbe  de  Dieu ,  qui  leur  a  apparu 
en  diverfes  occafions  Ibus  diflcrentes  formes  :  ils  n'obfervoienc 
ni  la  circoncifion ,  ni  la  diftinclion  des  viandes ,  ni  le  Sabbat ,  ni 
aucune  autre  cérémonie  de  la  Loi.  Job  a  pratiqué  par  avance 
les  préceptes  évangcliques,  pleurant  avec  ceux  qui  pleuroient, 
refufant  les  préfens ,  aidant  les  veuves  &  les  pupilles ,  revêtanc 
les  nuds  ,  ne  mettant  point  fa  félicité  dans  la  jouiflance  des 
grands  biens  qu'il  pofledoir,  ni  fa  joie  dans  la  perte  de  fes  enne- 
mis. Il  n'y  a  pas  julqu'au  nom  ,qui  ne  leur  ait  été  commun  avec 
nous  ;  car  c'eft  d'eux  dont  il  eft  écrit  :  Garder^vous  bien  de  tou^    PHiI.  CIV. 
cher  à  mes  oints  ,  ^  ne  maltraitez^  point  mes  Prophètes.  ^' 

III.  Au  refte,  une  preuve  fenlîble  de  la  fubrogation  du  nou-    La  nouvelle 
veau  Tcftamcnt  à  l'ancien,  c'eft  qu'aujourd'hui  les  Juifs  font  hors  Loifubrogrc 
d'état  de  fatisfaireà  leur  Loi ,  n'ayant  plus  ni  Temple ,  ni  autel ,  fcctm'piX' 
depuis  la  dcftrudlion  de  Jcrufalem ,  arrivée  quelques  années  ment  Je  la 
après  que  Jefus-Chrift  eut  paru  fur  la  terre.  Au  contraire  depuis 
ce  tems  ,  la  connoiflance  du  vrai  Dieu  s'eft  étendue  parmi  les  pourquoij.c. 
Nations;  par  tout  le  monde  on  a  élevé  au  Seigneur  l'Autel  des  ^  vo"'."^'^- 
vidimes  non  fanglantes  &  raifonnables  ,  ainfi  que  l'éxigent  les  Loi!''  " 
nouveaux  Myfteres  du  nouveau  Teftament ,  en  forte  que  Ton 
voir  à  la  lettre  l'accomphflement  de  cette  prophétie  de  Mala-  ^ 
Chie  :  Mon  afftUion  n'e/l point  en  vous,  dit  U  Seigneur  des  armées  j    ^t•^'•^ch.  1. 
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je  ne  recevrai  point  de  prèfens  de  votre  main  ^  car  depuis  le  levOKi 
du  foleil  jufqu'au  couchant ,  mort  Nom  efi  grand  parmi  les  Nattons  ; 
^  Con  me  facrtfie  en  tout  lieu ,  ^  l'on  ofre  à  m«n  Nom  une  o^Lation 
É9Mte  fan.  Ce  qoi  eft  adminible  »  c^«ft  que  Jefus-  Chiift  auteur 
*  4e  cette  nouvelle  alliance,  en  (ubfticiiaiic  fa Loâ  à  ceUe  de  MollS^ 
non  feulement  n*a  point  condamné  cette  dernière ,  mais  a  i«4la 
l'accomplir  en  tout,  (oit  en  pratiquant  ce  qu'elle  ordonne,  foit 
CMf,?,  vérifiant  Tes  prophéties  en  là  perfonne.  Auili  n'auroit-on  pas 

crû  qu'il  fut  le  Mcliie  prédit  par  Moiife    par  les  Prophètes ,  s'il 
|es  eût  condamnez  i  mais  en  montrant  qu'il  ks  approuvoit  ,.i^ 
èft  venu  appuyé  de  leur  témoignage  »  .&  par  conâqneoMiraÛK 
authoritc  d'établir  de  nouvelles  loix  i  car  c*eft  de  lui  donc 
Dciitcron.  Moiïe  avoit  dit  aux  Juifs  :  Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  fufciiera. 
atyiil.v.  15.      pïephète  comme  Roi ,  de  votre  nation  ^  d'entre  vos  frères  ,  c'eji 
lui  que  vous  êccuterex^  lis  n'ont  pas  voulu  l'ccoutec ,  &  c'eil  la 
(    lonice  de  tons  leurs  malheuis»  quant  à  nous  ^ui  avons  le^  6 
doârine  »  qu'avons  nous  fiût  qoe  d'obcïr  à  Molfe. 
jefus-chria     IV.  Eufebe  parlecn  paflant  de  la  manière  dont  Jeflis-Chrift  a 
a  grave  fa  loi  J^abli  fa  loi  ,  la  î^ravant  non  fur  des  tables  de  pierres  ou  fur  le 
deliesDifci-  papier,  mais  dans  le  cœur  des  fiens  ,  comme  Jeremie  1  avoir 
pler  ;  fagc    prédit.  11  dit  que  les  Apôtres ,  à  Tinutation  de  leur  Maître*  le  fonc 
JcTa  p!?t'r'  s  ;  contentez  de  la  parole  »  pour  confier  les  préceptes  les  pins  ibblir 
pcikct.,  n  '  mes,  à  ceux  qui  étolem  capaliks  de  les  comprendre }  mais  que 
5c  ccnnins    P^"''  s'accomoiodcràla  fisiblefle  des  autres ,  ils  leur  ont  pfeTctit 
Chrétiens.     des  règles  plus  communes  qu'ils  leur  ont  laiflces  ,  partie  par  tra- 
^ jcr.  XXXI.  jjjfjQ,^  ^  partie  par  écrit.  Il  parle  à  cette  otcalion  de  deux  lortes 
Ojp.  8.     4e  Chrétiens ,  dont  les  uns  plus  parfaits*  renonc^uicnt  au  maria' 
ge ,  aux  enfans  j  à  la  pofleflkm  dès  ^ieas  temporals ,  à  la  compa- 
gnie des  hommes  >  pour  ie  conûcrer  entieiement  à  Dieu  •  4t  loi 
offrir  continuellement  pour  le  refte  des  hommes  «kslàciificef 
de  leurs  prières  &  de  toute  forte  de  vertus.  Les  autres  demeu- 
roient  dans  la  vie  commune  ,  dans  le  mariage ,  le  foin  des  en- 
cans &  d'une  famille  j  portant  les  armes  «  labourant ,  trafiquant , 
fitifant  toutes  les  fondions  de  la  vie  civile  t  mais  ûns  négliger 
b  pieté,  ayant  des  sens  aéglez  pour  s'y  exercer    font  s'en» 

inftruire. 

Cétt«*re*ù  ^  '  célihât  de  ces  Chrétiens  parfaits  ,  joint  à  ce  que  ItW 
cbeA  les  Chrétiens  n'offroient  point  de  lacnfices  d'animaux, fait  une  diffe- 
^^^^S  Us  '^"^"^  cntr'eux  &  les  Patriarches  ,  qui  eft  le  fondement  d'une 
ac'b^ifioienc  objeftion  conCTe  ce  qu'Eufefae  a  avance  plus  haut,  que  leur  reU* 
poiotifan-  gion étokb nàne qpeJajiéue*Ulafdfi»itt€ncetteaiaiija9ei 
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Les  Patriarches  avoient  des  femmes,  parce  qu'alors  il  croit  nc- 
cclVaire  d'en  avoir  pour  peupler  le  monde  encore  commen(;ant. 
Ils  pouvoient ,  dctachcz  comme  ils  ctoient  de  tout  autre  foin  cap,^, 
que  de  celui  de  leur  famille ,  vacquer  avec  elle  aux  exercices 
étpkxéy6c  la  lace  des  impies  qui  s'augmentnit  tous  les  joius» 
demandoic  qu'ils  fiflënc  croître  autant  qu'il  étoic  en  eux  le  nom- 
bre des  juftes,  afin  de  laiûTer  fur  la  terre  quelque  femence  de  la 
vraie  pieté.  Les  Chrétiens  au  contraire,  qui  font perfuadez  que 
la  fin  du  monde  approche ,  ne  fe  foucient  pas  beaucoup  de  Tau- 
gmenter ,  &  prcferent  le  confeil  de  1  Apotre  :  Qtu  ceux  qui  ont 
dttfnmms  fêieut^ùmm  fiU  fCtn  aoneut  fint.  Us  craignent  d'a# 
loôcer  les  endbartas  du  mariage  à  une  infinité  d'obftacles  qu'ils 
ont  à  furmOBter  au  dehors,  &  qui  ne  les  détournent  que  trop 
du  foin  de  plaire  à  Dieu.  Enfin  ,  les  cnfans  ne  leur  font  point 
néccilaircs  pour  raggrandilfcmcnt  du  peuple  de  Dieu ,  puifque 
les  Gentils  viennent  en  foule  à  l'Eglife ,  s'emprcfiaiu  à  l'envie  à 
fe  fidre  Inftruice  des  préceptes  de  FEvangtle  :  en  forte'  qu'il  ne 
sTsi^  guéfe  que^e^^tott  trouver  des  Doûeurs«qui,  libres  de 
tout  autre  foin,  s'occupent  uniquement  de  celui  de  les  enfci- 
gncr.  D'ailleurs,  l'Evangile  n'interdit  point  le  mariage;  mais  1.  ad  Tî- 
Iculcmcnt  faint  Paul  veut  que  celui  que  l'on  choilit  pour  Eve-  «»oth.III.v. 
que ,  n'ait  été  marie  qu  une  fois ,  à  l'exemple  de  Noè ,  d'Ifaac, 
de  Joi'eph ,  &  de  quelques  autres  que  l'on  ne  voit  pas  avoir  en 
|4qs  d'une  femme.  11  eft  «onvenable  toutefois»  que. quand  ils 
font  élevez  au  Sacerdoce ,  ils  s'abfVicnnent  du  commerce  avec 
leurs  femmes: mais  les  autres  Chrétiens  peuvent  en  ufer  dans 
les  règles  prefcrites  par  l'Apôtre  :  Que  le  jnniay:  foit  traité  de  Hcbr.  XIII, 
toui  avec  honnêteté  t  &  que  le  Ut  nuptialjvu  juus  taches.  A  l'égard 
dés  Taciifices ,  fi  les  Chtéiiens  n'en  ornent  point  de  fànglants  « 
ont  dans-  la^writé  celui  dont  tes  auties  n'Àoient  que 
la  figure, c'efl-à-dirc  ,1e  facrifice  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus* 
Chrifl,  dont  ils  renouvellent  la  mémoire  par  des  figncs  infU- 
tuez  à  cet  effet.  Ils  facrificnt  aufli  à  Dieu  l'encens  de  leurs  priè- 
res,  s'of&ant  à  lui  avec  un  corps  chafle  &  fans  tache,  &  uneff 
prit  épuré  dé  toure  fouiUore  te  de  tonte  alfeâion  a^  péché»  ce 
qtûiuieft  «plnfl  agrésbleqoe  Ifodeur  du  ûng  on  de  Ig  graillé  des 

animaux.  >  '  Prophcric» 

VI.  Le  fécond  livre  n'cft  prefque  qu'un  tiflu  de  paflages  tirez  quireg^^^cnt 
des  rrophctes  &  des  Plcaumes  ,  pour  prouver  la  vocatjon  des  compfieseii 
Oentils  à  la  foi  &  la  réprobation  des  Juifs ,  à  la  rcferve  d'qn  pe?  Jelii^Chrift. 
ck  nombce  d'-entc^eu.  Ijt  tiqifîéme  eft .  plus  jaifocné ,  fit  c^eft 
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proprement  dans  ce  livre,  dont  il  dit  lui-mcme  que  les  deu< 
fnMem.L3.  pre<^edens  ne  font  que  les  préliminaires ,  qu'il  commence  à  faire 
voir  par  des  raifons  folides ,  que  Jefus-Chriit  cft  le  vrai  Mefl'ie  • 
&qae  Ton  Evangile  eft  une  loi  que  tout  le  monde  eft  obligé  de 
Op.  t.9t%.  Tuivre.  11  commence  donc  à  prouver  aux  Juifi ,  que  toutes  les 
Prophéties  qui  regardent  le  MelTie ,  fefont  accomplies  à  b  lettre 
en  h  perfonnc  de  Jefus-Chrift.  11  rapporte  d'abord  la  promefle 
que  Dieu  avoit  faite  aux  Juifs,  de  leur  fufciter  du  milieu  de  leurs 
Deutcron.  freres  un  Prophète  femblable  à  Moïfe  i  &  par  un  long  parallèle 
XVIII.  T.  15.       gjit  4ç     ancien  L^iflateur  avec  Jefus-Chrift ,  il  montre 
clairement  que  celui>ci  eft  le  nouveau  Prophète  que  Dieu  de-^ 
voit  leur  envoyer.  Il  vient  aux  autres  prophéties »&  montre  que 
fuivant  celle  de  iMoïff  ,  Jefus-  Chrift  règne  fur  toutes  les  Na- 
tions,  qui  fe  fom  gloire  de  le  reconnoître  pour  leur  Seigneur, 
ce  qui  n'ell  arrive  à  aucun  Roi  des  Juifs»  que  fuivant  celle.de 
Jacob ,  il  eft  venu  dans  le  tems  que  le  fceptre  a  été      de  la 
maifon  de  Juda  s  que  fuivant  Michée  >  il  eft  né  à  Bethléem  s  que 
fuivant  Ifaïe  >  il  eft  forti  de  la  maifon  de  David  ,  eft  né  d'une 
Vierge,  a  fouftert  la  mort  ;  que  fuivant  le  Pfeaume  CXVI.  il  eft 
refliifcitc  ;  enfin  ,  que  les  malheurs  prédits  aux  Juifs  en  conlc- 
quence  delà  mort  qu'ils  dévoient  faire  fouftrir  au  Meftie,  leus 
font  anlvex  prefque  auflltôt  après  qulls  Ce  font  rendus  coupa-, 
bles  de  celle  de  Jefus*  Chrift. 
Prmes  de     VII.  Ces  preuves  n'étant  que  pour  ceux  qui  déferent  à  Tau- 
laverkéilccc  toritc  de  l'Ecriture  ,  Eufcbe  a  recours  à  Im  autre  genre  de  dc- 
SMcwt^crît  nionftration  ,  pour  prouver  aux  Payens  la  Divinité  de  Jefus- 
4eJ.Ç&-n-  Chrift.  11  demande  à  ceux  qui  le  traitoient  d'impofteur,  s'il  en 
p^bliiti''"'  P^'"'  jamais  un  dont  la  vie  fût  auftl  admirable,  la  morale  auffi 
piiyaqu'iis  pure<dc  la  doârlne  aufli  fublime  que  la  fienne.  Puis  venant  i 
aycnt  voulu  fgg  miraclcs  ,  dont  il  rapporte  une  partie  des  plus  éc]ataiis»il 
cà'rV/.'ftj^!  fait  voir  qu'ils  ne  font  ni  fixions  de  la  part  des  Difciples  qui  les 
Cap.  4,      ont  écrits ,  ni  prcftiges  de  la  part  du  Maître,  i  °.  On  ne  peut  dire 
Cap.  j,     que  les  Difciples  ayent  été  portez  par  aucune  vue  humaine  à 
nous  débiter  de  fiinz  miracles ,  eux  qui  avoient  appris  de  Jeliis* 
Chrift  à  méprifer  tout  Intérêt  temporel.  2**.  Il  eft  contse  toute 
apparence  que  foixante  &  dix  hommes  foient  convenus  d'un 
commun  accord  ,  d'en  aller  impofer  à  toute  la  terre  ;  qu'ils 
ayent  quitte  pour  cela  leurs  maifons  ,  leurs  femmes  ,  leurs  en- 
fans,  ce  qu'ils  avoient  âe  plus  cher  5  bien  plus,  qu'ils  fe  foient 
accoc4ez  jufqu'au  point  de  ne  rien  avancer  de  contraire  les  uns 
aux  autres  »  mcme  apr^  leur  difpeifion  dans  tani  de  dilfercns 

endtoitil 
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Endroits  où  ils  ont  prêche  leur  doftrine.  Connoiflant  leur  Maître 
pour  un  fédudeur  ,  auroient-ils  eu  pour  lui  la  vénération  qu'ils 
lui  ont  portée  ,  fur-tout  depuis  fa  mort  ?  fe  fcroient-ils  expofez 
pour  lui  à  une  mort  certaine  ,  tandis  qu'ils  pouvoient  vivre  en, 
sûreté  dans  leurs  maifons  ?  euflent-ils  ofc  entreprendre  de  fou- 
mettre  toute  la  terre  à  fes  loix ,  n'ayant  à  oppofer  à  tant  de  pré- 
jugez des  Payens,  qu'un  homme  crucifié  qu'ils  leur  propofoient 
à  adorer  à  la  place  des  dieux ,  dont  le  culte  éroit  autorifc  par  une 
coutume  auflî  ancienne  que  la  plupart  des  peuples  ?  que  pou- 
voient ils  efperer  d'une  entrcprife  fi  hardie  ,  finon  les  cachots, 
les  chaînes ,  les  tourmens,  la  mort  même  qu'ils  ont  en  effet  fouf- 
fcrte  ?  On  dira  peut-être  ,  qu'ils  n'avoicnt  point  prévu  ces  dan- 
gers ;  mais  ils  ne  pouvoient  les  ignorer ,  Içachant  les  loix  établie» 
chez  les  Romains, les  Grecs  &  les  Barbares,  contre  quiconque 
voudroit  introduire  une  nouvelle  religion  au  préjudice  de  l'an- 
cienne >  &  l'exemple  tout  récent  d'Etienne  ,  de  Jacques,  &  de 
quelques  autres  martyrifez  fous  leurs  yeux,  les  avertilToit  aflèz 
de  ce  qu'ils  avoient  eux-mêmes  à  attendre.  3°.  Judas  ne  feroit 
point  tombé  dans  le  defefpoir,  qui  le  rendit  fon  propre  homi- 
cide, s'il  eut  connu  pour  un  Icdudeur  celui  qu'il  avoir  tralii. 
^,  VIII.  4°.  Enfin  ,  fi  le  témoignage  de  foixante  &  dix  hommes,  Caraflcret 
ne  fuffit  pas  pour  avérer  les  miracles  de  Jefus-Chrift ,  il  n'y  a  plus  j'gj  ^y'^^^''* 
aucun  fait  que  l'on  ne  puilfer  évoquer  en  doute  >  d'autant  plus  que  bonnrfcu'd"* 
la  bonne  foi  qui  paroît  dans  les  écrits  des  Apôtres,  ne  permet  «"«  qu»lci 
pas  mêine  de  penfer  qu'ils  ayent  voulu  en  impofer.  On  y  voit  *""^^'"**-  « 
tant  d'amour  pour  la  vérité,  qu'ils  n'ont  pas  même  omis  ce  qui 
eft  à  leur  defavantage.  Ainfi  faint  Matthieu  dit  fans  aucun  dé- 
tour, qu'il  étoit  PubUcain  lorfquc  JelUs  Chrift  l'appella  à  loi}  & 
faint  Pierre  ,  que  Ton  peut  regarder  comme  auteur  de  l'Evan- 
gile de  faint  Marc,  puifque  celui-ci  n'a  fait  que  mettre  par  écrit 
ce  qu'il  avoir  appris  de  lui  parlant  par  la  bouche  de  cet  Evange- 
lifte,  pafl!e  fous  filence  le  témoignage  glorieux  qu'il  rendit  à  la 
divinité  de  Jefus-Chrift,  &  les  prérogatives  qu'il  en  rct;ût  après 
cette  confeflion  \  mais  quand  il  s'agit  de  rapporter  l'hiftoire  de 
fon  reniement,  bien  loin  d'en  diminuer  aucune  circonftance, 
il  enchérit  fur  ce  qu'en  ont  écrit  les  autres  Evangeliftes.  Tous 
ont  rapporté  avec  la  même  fincerité,  la  trahifon  d'un  des  Difci- 
ciples  ,  les  calomnies  ,  les  opprobres ,  les  IbufFrances ,  la  mort 
ignominieufc  de  Jefus-  Chrift.  Si  leur  dclfein  eût  été  de  nous 
tromper ,  ils  n'auroicnt  écrit  de  lui  que  des  chofcs  merveilleu- 
(es;  par  exemple,  que  Judas  ,  après  la  perlidie,  fut  changé  en 
s-  ,      Tme  /r,  .  Hh 
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pierre  ;  que  la  main  de  celui  qui  frappa  Jefus  fur  la  joue  iccha  it 
rinftanc  >  que  Caïphe  perdit  la  vûe  en  punition  du  jugement  in« 
faùc  qu'il  rendit  contre  loi }  que  s'^tant  bifle  conduite  devant 
fes  Juges, il s'étoit retiré  de  leur  ptéloice. leur  laiflânt à  (k place 
un  phanrôme  fur  lequel  ils  avoient  exercé  toutes  leurs  cruautez. 
Ou  plutôt  ils  auroient  paflc  fous  filence  i'hiftoire  de  la  paflTion  & 
de  fa  mortj  &  l'auroient  fait  remonter  au  Ciel  fans  être  mort, 
après  rétabliûement  de  fa  doârine.  Eufebe  conclut  que  l'on 
doit  recevoir  pour  vrai  tout  ce  que  les  Ap6tres  ont  écrit  de  Jefut> 
Chrift  j  de  autorifeleur  témoignage  par  celui  de  Joiêph  hiftooeii 
Juif,  Se  contemporain  des  Apôtres,  dans  (on  fameux  ptflàgit  au 
livre  dixième  des  antiquitez  de  Judée. 
Vérité  de*  IX.  11  répond  enCuitc  à  ceux  qui  traitoient  de  preftiges  les  trûr 
j'rïchrfft  •  Jcfus-  Chrift.  II  fait  voir  finjuibcc  de  ce  préjugé  par 

qu'on  ne  peut  l'extrême  diiproportion  de  fes  mœurs  &  de  fa  doâxine  «vec 
les  attribuer  â  celle  des  Magideus,  toujours  palfionnez  pour  la  gloire  «avides' 
O^tf^         S^û>  »  abandonnez  aux  votuptez  les  plus  infâmes.  Mail  il  tn- 
fifte  principalement  fur  ce  qu'on  n'a  jamais  pu  convaincre  de 
magie  aucun  de  fes  Difciples  ,  ni  même  aucun  Chrétien  ,  quel- 
ques tourmens  qu'on  leur  ait  fait  fouôrir  pour  les  obliger  à  s'en 
avouer  coupables.  An  contiaiie  •  il  âit  remarquer  que  les  Ap6* 
très  »  dans  le  cours  de  leur  prédication  »  ayant  fans  doute  parlé 
contre  la  ma^e  j  plufîeurs  de  ceux  qu'ils  avoient  convertis  leos 
apportèrent  grand  nombre  de  livres  qui  traitoient  de  cerre  fcicn- 
ce,  &  ils  les  firent  brûler  dans  la  place  publique.  Il  montre  en- 
core que  fi  les  plus  célèbres  Philolophes  n'ont  pû  étendre  leur 
feûe  jufqu'au  point  où  Jefus  -  Chrift  a  étendu  la  filenne  «  bien 
moins  celle  d'un  Magicien  auroit  eu  un  femblable  foçcès  s  qn*aib 
cun  de  ceux  qui  ont  excellé  dans  fart  magique ,  n'a  rien  fyàt  qui 
approchât  des  merveilles  opérées  par  Jefus  Chrift  ;  qu'il  ne  les 
a  point  faites  par  le  fecours  des  démons ,  puifqu'il  n'y  a  employé 
ni  facrifices,  ni  libations,  ni  invocations  de  ces  malins  efprits, 
Zc  que  les  Chrétiens  fuivant  ce  qu'ils  on^  appris  de  lui^aimeni 
mieux  mourir  que  de  leur  (àctifier*  exerçant  même  un  tel  po»> 
voir  fur  eux,  que  par  le  nom  de  Jefiis-Chiift  tfc  par  des  ptîeref 
très-pures  ,  ils  les  obligent  à  iortir  des  corps  de  ceux  qu'ils  polp 
•  fedenr.  D'ailleurs  ,  la  terreur  que  fa  prcfcncc  feule  imprimoi| 
aux  démons ,  la  vie  innocente  &  la  prière  envers  Dieu  qu'il  noi» 
a  enieignée ,  le  monde  entier  converti  par  de  pauvres  pcchcurs^ 
}a  foumilfiondefes  DiTcipIcs  quand  il  leiu:  ordonne  d'aller  eiH. 
^[Kfstndfc  fe  ^taod  ouvrage ,  l'Heureux  fucç^  dç  Ipur  enoçt 
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prife  maigre  leur  ignorance ,  les  perfécuteurs  vaincus  par  la  con- 
fiance des  Chrétiens  ,  tout  cela  prouve  invinciblement  que 
Jefus  Chrift  n'a  agi  ni  par  les  feules  forces  de  l'homme,  ni  par 
le  fecours  des  démons ,  mais  par  une  vertu  divine.  Enfin ,  Eufebe 
remarque  que  la  faintetc  du  Sauveur  &  l'innocence  de  fa  vie 
ont  été  fi  éclatantes ,  que  Porphyre  ,  le  plus  grand  ennemi  de 
notre  Religion ,  avoir  été  obligé  d'avouer ,  &  d'appuyer  même 
du  témoignage  de  fcs  dieux ,  que  Jefus-Chrift  ctoit  un  homme 
d'une  grande  probité ,  &  que  fon  ame  avoit  été  reçue  dans  les 
champs  élifées. 

X.  Dans  le  quatrième  livre  Eufebe  traite  théologiquement  de  jy^  I3  ^itan 
la  nature  du  Verbe.  Il  dit  que  Dieu  ayant  réfolu  de  toute  étcr-  «lu  vctbc. 
nité  de  créer  le  monde,  produifit  avant  toutes  cliofes  fon  pro-  (.^"fç*! 
pre  Fils  ,  pour  en  être  le  Seigneur ,  l'adminiftrateur  &  le  cotifec- 
vateurj  qu'il  le  produifir  de  lui-même,  leul  Dieu  parfait  engen- 
dre de  Dieu,  comme  le  folcil  produit  fa  lumière,  &  la  fleur  fon 

odeur»  avec  cette  différence  néanmoins  que  la  lumière  ne  peut 
être  fcparée  dii  foleil  ,  qu'elle  en  eft  l'effet  néceffaire ,  qu'elle 
fubfifte  en  même  tems  avec  lui ,  &  qu'elle  lui  donne  en  quelque 
forte  fon  complément  ;  au  lieu  que  le  Fils  fubfifte  par  lui-même 
féparément  du Pere, qu'il  n'a  pas  fon  elfence  de  lui  même  mais 
du  Pere,  qui  éxiftoit  avant  lui  comme  feul  non  engendré;  que 
le  Pere  ne  reçoit  rien  du  Fils  quant  à  fa  nature ,  &  que  le  Fils 
au  contraire  tient  du  Pere  comme  de  fa  caufe,  &  fon  être  &  fa 
manière  d'être  ;  engendré  avant  tous  les  tems ,  toûjours  coëxi- 
ftant  au  Pere  ,  Verbe  ,  Dieu ,  non  par  féparation  ou  divifion. 
de  la  fubftance  du  Pere ,  mais  par  fa  volonté  &  par  fa  puiflance, 
d'une  manière  que  nous  ne  pouvons  concevoir  ;  car  comme 
pcrfonne  ne  connoît  le  Pere  linon  le  Fils  ,  ainfi  perfonne  ne 
connoit  le  Fils  finon  le  Pere  qui  l'a  engendré.  Il  prouve  que  ce 
Fils  eft  unique  ;  qu'il  eft  au  deflus  de  tous  les  êtres  créés,  dont  il 
eft  lui  -  même  le  créateur  &  le  confervateur  î  qu'il  eft  en  tout 
femblable  au  Pere;  mais  il  inlinue  toûjours  quelque  dépendan- 
ce de  la  part  du  Fils ,  qu'il  dit  avoir  été  produit  par  le  Pere  pour 
être  l'exécuteur  &  l'inftrument  de  fcs  volontez.  On  exaraiiiera 
ailleurs  Ion  fcntiment  fur  ce  point. 

XI.  11  traire  enfuitc  des  motifs  de  l'Incarnation,  &  dit  que    Etat  delà 
les  hommes  abufant  de  leur  liberté  pour  fe  livrer  entièrement  "g^TaiIlTin!^ 
au  mal.  Dieu  pour  ne  pas  les  laiffer  à  eux-mêmes  fans  chef  ni  carnation  ; 
paftcur,  les  mit  comme  en  tutelle  fous  la  conduire  dès  Anges,  ^^["'^l]"'*^-*^ 
aufquels  il  diftribua  chaque  Nation  j  mais  qu'il  foumit  eux-mê-  «-ciUaithoni- 
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me  V  aiAinc-        à  fou  FUs  unique  *  avec  Jacob  &  Ifiaèl ,  c'eft-à*dj]:e  »  la  par^* 
tion  des  deux  fie  des  boDunes  qui  avoienc  confi»rv4  le  culte  da  vrai  Dien.' 
J2ï5c&.  Cette  divifion  eft  marquée,  félon  lui ,  dans  MoiTeences  termes: 
.Cap.^.&feq.  Quand  le  Très  Haut  a  fait  la  divijion  des  peuples ,  quand  il  a  fi" 
»KCu"**il*  ^'"^^      enfans  d'Adam ,  il  a  marqué  les  limites  des  peuples  félon  le 
nombre  des  Anges  de  Dieu»  ^  da  choifi  Jfraél  pour  être  la  portion 
Jm  Setyieuft  &  Jacob  puw  être  fin  partage.  LoFlls  non  (èolement 
eonfenrâ  parmi  les  fiens  le  culte  du  Très-Hant/mais  il  les  ame*  - 
na  tnienfiblemcnt  jufqu'au  point  de  ne  plus  adorer  que  lui  fenk 
Les  Anges  commis  à  la  garde  des  antres  peuples  ne  pouvant  leur 
faire  concevoir  l'Etre  fuprcme  autrement  que  par  fes  ouvrages, 
les  portèrent  à  la  confideration  des  aftres  •■,  du  foleil,  de  la  lune  Se 
des  étoiles ,  qui  étant  ce  qu'il  y  a  de  plus  brillant  dans  la  natuco 
ctélent  plus  propres  à  leur  faire  juger  de  la  grandeur  du  Ctéa^ 
teur.  Mais  eux  s'accoutumèrent  à  regarder  ces  créatures  com- 
me des  dieux,  poufTez  par  les  mauvais  démons  qui  inrroduifi- 
rent  aufli  parmi  ces  nations  une  infinité  d'autres  divinitcz  de 
toute  efpece,  firent  autorifer  chez  elle  les  crimes  les  plus  abo- 
minables fous  prétexte  de  religion,  &  les  engagèrent  dans  les 
voluptez  infâmes*  par  le  moyen  des  fables  qu'ils  inventèrent 
au  fujet  des  dieux.  Ils  entreprirent  même  de  féduire  le  peuple 
du  Seigneur}  &  malgré  les  avertifl'emens  qu'il  recevoir  des  Pro- 
phètes, il  fe  laifTa  fouvent  entraîner  dans  les  mêmes  dclordres 
que  les  autres  nations.  De  cette  forte  les  mauvais  démons  s'é- 
toient  (bumis  toute  la  terre ,  &  la  corruption  étoit  devenue  en-^ 
tiere  >  telle  que  l'a  décrit  ûint  Paul  dans  fon  Epitre  aux  Romaint^ 
K'y  ayant  donc  plus  d'autre  moyen  de  délivrer  les  hommes  de 
la  iêrvitude  des  démons  >  le  Fils  de  Dieu  s'eft  fait  homme  Ini-i 
même ,  mais  fans  ccfler  d'être  Dieu  comme  auparavant.  Comme 
homme  il  foutlVoit,  comme  Dieu  il  faifoit  des  miracles  ;  comme 
hoitune  il  eil  mort,  comme  Dieu  il  a  commandé  à  la  mort  mê- 
me* en  arrachant  des  enfers  ceux  qu'elle  y  tenoit  dans  i^al*; 
nés.  Son  deflein  en  mourant  a  été  d'étendre  Ùl  domination  fur 
les  morts  de  même  que  fut  les  vivans ,  de  nous  délivrer  du  pé- 
ché, de  s'offrir  en  vidime  pour  le  monde  entier ,  d'abbatrela 
puilfancc  des  démons  ,  d'apprendre  à  fes  Difciples  par  fon  pror 
pre  exemple  à  méprifer  la  mort  dans  l'attente  d'une  meilleure 
vie.  Quant  à  la  Divinité,  elle  n'a  rien  fouflfen  de  Ton  union  avec^' 
la  nature  humaine. Lorfqne  Jefns.Chrift>  comme  homme»  çaoïr^ 
verfoit  a^  les  hommes  étant  prefent  dans  un  certain  lieu  «  le 
Yiprbe  cemplilToit  en  méme-tems  tons  les  lieux  $  il  étoit  avec  1^ 
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.  Pere  Se  dans  le  Pere  >  gouvernant  toutes  chofes  an  Ciel  de  fur  la 
terre.  Elle  n'a  rien  foii^ert  de  la  mon  de  rhomine«  non  plus  que 

le  foleil  en  pénétrant  de  Tes  rayons  un  corps  mort  >  au  contraire 
de  même  que  le  foleil  vivifie  les  corps  par  la  lumière ,  ainfi  le 
corps  mort  du  Verbe  revint  à  lavieauflîtôt  qu'il  re^ût  en  foi  la 
vertu  du  Verbe.  Alors  ce  qu'il  y  avoit  de  mortel  dans  Jefus- 
Chtift  fut  revécu  derimmortalités  l'homme  entier  abforbé  par 
la  nadire  de  Dieu  ,  ce  fut  de  nouveau  le  Dieu  Verbe  i  comme 
.  avant  rincarnation,  l'homme  fut  déifié,  &  entra  en  communauté 
de  la  vie  éternelle  &  des  privilèges  de  la  Divinité  du  Verbe.  Ce 
font-là  les  prémices  de  notre  efperance,  le  bonheur  de  cet  Hom- 
me-Dieu, nous  étant  à  tous  le  gage  de  rimmortalité  âcdu  règne 
qui  ndus  éft  promis  dans  Ini  Se  avec  loi. 

XII.  Ceft  ainfi  qu'Eufebe  explique  rœconomie  deflncama-  Coqueifen* 
tion.  Il  traite  enfuite  du  nom  de  Chrift.  &  fait  voir  que  l'Ecri-  ^^"9^^  ^'^ 
ture  l'attribue  non  feulement  à  ceux  quiavoicnt  rc^û  l'ondion  ^  oTat  co"- 
materielle  ,  comme  les  Prccres  &  les  Rois  chez  les  ]mfs  ,  mais  vient  ijdus- 
encore  à  ceux  que  Dieu  oignoit  d'une  manière  inicnlibic  par  ^c^^ 
refiufiûii-de  Ton  efprit ,  comme  Abraham  *  Ilàac  &  Jacob  «  dont  fi^ 

il  eft  dit  dans  le  Ffeaume  :  G^trdexcvm  Htm  d»  tweberÀma  nm,  PGL  civ. 

^  ntmMUréUien^f0i9t  mes  Prophètes.  Ceft ,  félon  lui ,  en  ce  der- 

nier  fens ,  que  le  nom  de  chrifi  convient  à  Jefus ,  lequel  comme 

Verbe  de  Dieu  eft  Prêtre  éternel  félon  Tordre  de  Mclchifedech, 

c'eit- à-dire,  qu'il  ne  reçoit  pas  l'ondion  de  la  main  des  hommes, 

mais  de  Dieu  fou  Pere  qui  fa  engendré  de  lui-même,  Toignant 

ainfl  d'une  manière  plus  excellente  que  tous  les  autres,  fui vant 

ce  qui  e(l  écrit  dans  le  Ffeaume  :  Vous  avesç^dimi  U  jafiicié'  ^XLITI 

haï  l'iniquité  }  c^eft  k  caufe  de  cela ,  b  Dieu  ,  que  votre  Dieu  vous 

a  oint  £  une  huile  ie  joie  £une  manière  plus  excellente  que  tous  ceux 

qui  y  ont  part  avec  vous.  Le  même  Sauveur  dit  par  la  bouche 

d'Ifaïe  :  L'eJ^rit  àu  Siignntr  fefi  repofé  fur  moi ,  c'ejl  pourquoi  U 

nid  confacrè  par  fon  9mùn\  il  ni  a  Envoyé  prêcher  tEvangâe  mx 

fanwes.  Sur  cet  endroit  Eufebe  fait  remarquer  le  ftyle  orciinaire 

aux  PrcpiK'ttfs ,  de  parler  des  chofes  à  venir  comme  fi  elles 

croient  déjà  parfccs  s  puis  il  continue  à  marquer  les  autres  en» 

droits  de  l'Ecriture  où  il  eft  fait  niention  du  nom  de  Ci)rijl  ond^ 

Jefus ,  &  fait  l'application  de  tous  ces  puiùgcs  à  J cius  Chriû.  . 

XIII.  Dans  le  cinquième  livre  &  les  fiiivans»  Eufebe  traite  de  Témofpuj 
nouveau  toute  cette  do^rine  du  Verbe *Qu*il  étend  &  prouve  Z".^"  ^^'"^ 
par  les  paroles  des  Prophètes  j&  premièrement  il  allègue  pour  ch.inti.igf  e. 
ià  génération  éternelle  le  fameux  paûàge  des  Proverbes  :  Ztf       ^  ^ 
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diviolté  du    ^etffieKr  nia  crié  dm  enmHtmtwmt  de  fes  voies  ,  il  m*ét  et^endré 

ÎS.  ï.cip.  I.  dVtntles  'cotîines.  Ccft  ainfi  que  les  Septante  >  qu'il  fuit  ordinai- 
Prov.  Vlli.  rement ,  rentfent  ce  pafl'agc.  11-dit  que  ce  leroit  une  chofe  impie 
de  vouloir  expliquer  cette  génération  par  des  exemples  tirez  de 
la  génération  ordinaire  des  corps ,  &  que  d'un  autre  cote  il  y  au- 
toit  du  danger  à  avs^icer  que  le  Fils  a  ^té  tiré  da  néant  Comme 
tontes  les  autres  créatures  >  qu'il  vaut  donc  mieux  s'en  tenir  à  ce 
que  les  faintcs  Ecritures  nous  enfeigncnt  là  defTus ,  fans  préten* 
dre  approfondir  la  manière  dont  fe  tait  la  génération  du  Verbe , 
nous  qui  ignorons  tant  d'autres  cliofes  purement  naturelles.  Sur 
Ifa.  LUI.  quQÏ  il  apporte  à  diverfes  lois  cet  endroit  d'ifaïe  :  Qui  racontera 
^'  ^         [a  gêttiraiion  î  11  palib  aux  paroles  du  Picaume  :  Le  Seiffunr  a^âl^^ 
Pj£  CIV.  ^  fnea  Seigneur  ,.,.je  ve»s  di  engendré  de  men  fei»  éevdnt  fitiÊêÊMk 
jour.  Et  encore       Seigneur  a  juré,  &  fon  ferment  demeurera  im<-^ 
mohtle  ,  ^uc  vous  êtes  Prêtre  éternel  félon  l'ordre  de  MeUhifedech. 
Enfin  ,  //  boira  de  teau  du  torrent  dans  le  chemin ,     c\p  pour  cela 
^u'il  élèvera  fa  tète.  Les  premières  paroles  prouvent  la  Divinité 
du  Fils,  6c  qu'il  a  été  engendré  du  Pere  >  les luivantes prouvent 
^  4.     fon  Sacerdoce  étemel  s  celles-ci  prédifent  &  Pafliom  JyuÊUUf 
T.  i^cA  dit  que  les  juftes  radoteront, &  qu'ils  lui  adreflerèÉftktt^ 

prières ,  parce  que  Dieu  cft  en  lui ,  &  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  Diea 
que  lui  :  c'eft-à-dire ,  fclon  Eufcbe ,  qu'il  faut  adorer  le  Fils  à  caufe 
du  Pere  qui  habite  en  lui;  de  même  qu'on  rcipcclc  l'image  d'un 
Koi  à  caufe  de  celui  qu'elle  reprefente.  Il  y  a  toutefois  cette  di^' 
ference, félon  Eufebe  même,  que  le  Fils  eft  fimage  natoreBé^ 
du  Pere ,  étant  Dieu  par  &  nature  &  Fils  unique  de  Dien.iion  par  ^ 
adoption  comme  ceux  qui  font  élevez  à  cette  digiîJllâ.^Dtte#9e 
PfcaumcXXXIl.  il  eftappellé  la  parole  du  Seigneur,  par  laquelle 
les  cicux  ont  ctc  affermis  >  &  lui-même  fc  rend  ce  témoignage 
lïa.xivill.  pat  la  bouciic  d'Ifaie  :  C  V//  moit  c'eji  moi-même  qui  fuis  le  premier 
^'  c  *  e  ^  ^^'^  ^  dernier  ^  c'ejl  ma  main  qui  a  fondé  la  terre  i  ç*efiwM 
^*  *  main  droite  fui  a  affermi  les  deux ....  ^  maintenant  j'd^été  ett, 
veyi  far  U  Seiffienr  mon  Seipienr,  &  par  fa»  e^rit,  Fufebc  fait 
remarquer  le  mot  de  Sei^cur  répété ,  pour  maf^uer  le  Dieu 
fouverain  jfoutenant  que  ce  n'cd  pas  lui  qui  eft  appelle  le  pre- 
mier, puifqu  il  eft  fans  principe  6c  avant  le  premier, c'eft-à-dice* 
avant  le  Fils  à  qui  il  a  donné  féxiftence.  '  %^ 

Dtft-nâion  XIV.  Pour  prouvet  que  le  Fils  a  (à  fubfiftance  propre  iSm 
î"i  crc  &  du'  Pere,  il  apporte  les  paflàges  de  l'Ecriture,  où  Diea 

>iis  ;  c'cA  le"  femblc  tenir  confeil  avec  un  autre  ,  &:  lui  adreflèr  la  parole  & 
fûi  ^tà»  ap.  ceux  ou  (bit  k  Pere ,  Toit  le  fils  patient  d'unaoue  Diiett  d'ua 
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autre  Seigneur.  Il  foûtient  que  les  endroits  où  il  cft  dit  que  Dieu  paru  aux  Pi- 
apparoiflbit  aux  anciens,  doivent  s*entendre  du  Fils  &  non  pas  îi!'*'^'^''^;- 
du  Pere  jce  qu  il  tonde  lur  cette  railon ,  qu  il  n  elt  pas  pieux  de 
croire  que  Dieu  fc  montre  aux  hommes  fous  une  figure  corpo- 
relle >  &  fur  le  paHagc  de  faint  Jean  :  ^jue  nul  homme  n'a  janutis  j9an.I.v.  s. 
vû  Dieu.  11  croit  néanmoins  que  ce  fut  le  Pere  qui  parla  à  Moïfe 
du  milieu  du  buiflbn  ardent  ;  non  pas  à  la  vcritc  par  lui-même 
mais  par  un  Ange,  de  même  que  par  Ifaïe,  Jcrcmie  &  les  au- 
tres Prophètes î  c'cft  tantôt  lui  qui  parle  ,  tantôt  la  pcrfonne  du 
Verbe,  tantôt  celle  du  Saint- Elprit.  Comme  cependant  il  eft 
écrit  que  celui  qui  parloir  à  Moïfe  ctoit  le  mcmc  qui  avoit  ap- 
paru à  Abraham ,  à  Ifaac  &  à  Jacob.  Eufebe  a  recours  à  une  tra- 
dudion  d'Aquila,  félon  laquelle  il  prétend  qu'on  doit  lire:  que 
Dieu  avoit  apparu  à  ces  Patriarches ,  non  par  lui  -  même ,  mais 
par  fon  Fils.  Or  dans  tous  ces  endroits  où  il  prétend  qu'il  eft  fait 
mention  des  apparitions  du  Verbe,  il  a  grand  loin  de  faire  re- 
marquer qu'il  y  cft  toujours  reconnu  pour  Dieu  &  Seigneur, 
foit  expreflcment,  foit  en  termes  équivalents. 

XV.  11  vient  aux  Prophéties  qui  regardent  ra\  éncment  d'un  Propîu'riet 
Dieu  fur  la  terre  ;  les  deux  grands  fignes  de  cet  avènement,  qui  vcmic^dJ* 
font  la  vocation  de  toutes  les  Nations  à  la  foi ,  &  la  ruine  du  Mcflic. 
peuple  Juif  en  confcquencc  de  Ton  incrédulité  j  fui  vent  celles    i-'b.  *. 
qui  déterminent  la  manière  de  cet  avènement,  qu'il  viendroit    Ub.  r. 
dans  la  chair  &  la  nature  de  l'homme,  naltroit  d'une  Vierge, 

d'entre  le  peuple  Juif,  de  la  tribu  de  Juda,  du  fang  de  David 
&  de  Salomon,  &  que  Bethléem  feroit  le  lieu  de  fa  naiflancc. 
En(ebe  prouve  que  toutes  ces  Prophéties  ont  été  accomplies  en 
Jefus  •  Chrift  }  &  c'eft  ce  qui  fait  la  matière  des  ûx  &  icptiéme 
livres. 

XVI.  Pour  ce  qui  eft  du  tems  de  Tavénement  du  Fils  de  Dieu,  Explication 
dont  Eufebe  traite  dans  fon  huitième  livre,  il  le  détermine  d'à-     j  ^'■''"^'î'^^* 

n       I  /        1  /•  tic  de  Jacob 

bord  par  la  Prophétie  de  Jacob,  où  il  eft  dit  que  le  fceptre  ne  touchant  le 
feroit  point  ôtc  de  la  maifon  de  Juda,  ni  le  Prince  de  fa  pofte-  «ms  de  lave- 
rite ,  julqu  a  ce  que  Dieu  eut  accomph  fes  promenés ,  c  ett-à-dire    Lib.  s. 
félon  la  Vulgate ,  jufqu'à  ce  que  celui  qui  devoit  être  envoyé  fût 
venu.  11  montre  par  la  fuite  &  par  ce  qui  précède  ,  que  cette    Cap.  i. 
Prophétie  ne  peut  fc  rapporter  qu'à  Jefus  Chrift  ,  qui  eft  venu 
précifément  dans  le  tems  que  les  Juits  ont  cefle  d'avoir  des 
Princes  de  la  tribu  de  Juda.  Il  foutient  donc  que  cette  tribu  a 
fourni  des  chefs  à  fa  nation  depuis  David  jufqu'à  Herodc  ,  le 
premier  Roi  étranger  qu'aycnt  eu  les  Juifs  i  &  qu'avant  David  > 
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quoique  ceux  qui  avoient  l'autoritc  foiivcraine  ne  fullcnt  point 
tirez  de  la  rribu  de  Juda ,  elle  ne  laiflbit  pas  de  dominer  lur  tou- 
tes les  autres,  comme  l'on  voit  pat  cet  endroit  des  Nombres; 
Le  Seigneur  dit  à  Moïfe  :  Que  CMOm  dis  chefs  ojre  chaque  jout 
fes  pré  fins  powU  dêdicéue  de  tAuteh  t^lefnmier  /Mrr  Nabaffim 
fils  d'Aminadab  ,  Prince  de  la  Tribu  de  Juda ,  offrit  fon  oblation. 
Et  ailleurs  il  cft  dit  qu'après  la  mort  de  JoIuc,les  enfans  d'Ifrael 
ayant  conlultc  le  Seigneur,  pour  fçavoir  qui  devoit  être  leur 
clîct  dans  la  guerre  qu  ils  alloient  entreprendre  contre  les  Cha- 
nanccns ,  le  Seigneur  repondit  :  jud^i  marchera  devant  vous  i  je 
bit  ai  itvré  le  pays.  Eufebe  ajoûte  que  toutes  les  autres  parties 
•    de  cette  Prophétie  de  Jacob  Ce  font  accomplies  à  la  lettre  en 
JefuS'Chrîftjquc  Tes  frères  l'ont  loué  quand  fes  Difciples  l'onc 
reconnu  pour  le  Mcllîe ,  &  qu'ils  l'ont  même  adore  depuis  qu'ils 
eurent  connu  (li  DÏMiiitc  5  qu'il  a  pourfuivi  les  ennemis  lorlqu'il 
a  triomphe  de  la  mort  &  de  toutes  les  puifl'ances  des  ténèbres; 
qu'il  a  joint  rânon  avec  l'âoeflê  »  lorlqu'il  eft  entré  en  cet  équi- 
page à  JeruCalem  *  qu'il  a  lavéies  habits  dans  le  via ,  quand  il 
a  répandu  l'un  (an g  fur  la  Croix;  que  fes  dents  ont  paru  blan^ 
chcs  comme  le  lait  >  &  fes  yeux  agréables  comme  la  GOttIflilk' 
du  vin  ,  quard  il  a  inrtitué  l'Euchariftie. 
Explication     XVll.  Venant  à  la  célèbre  Prophétie  de  Daniel,  qui  regarde 
JS  i'rma..K*s  venue  du  Meflfie  »  après  quelques  léflextons 

de  Dnnicl.    fur  cei)uj  y  eft  dit  de  la  conlbmmation  du  péché .  de  favéné^. 

D.«i.  IX.  ment  de  la  juftice  éternelle ,  de  l'onftion  du  Saint  des  Saints^ 
^  cl^.«.  il  rapporte  l'explication  que  Jules  Africain  donnoir  aux  foixante 
&  dix  femaincs  dont  il  y  cft  parlé,  &qui  font  en  tout  43^0.  ans. 
Cet  auteur  fixoit  leur  commencement  à  la  vingtième  année  du 
règne  d'Artaxerce ,  lorAjue  Nehemie  fut  envoyé  pour  rebâtie 
le  Temple  de  Jerufàlem.  Cette  année  étoit  la  quatrième  de  la 
LXXXIII.  Olympiade.  Depuis  ce  tems  ju(qu*à  la  CIL  qui  re- 
vient i  la  feiziéme  année  de  Tibère,  il  fe  trouve  47 y.  ans  qui 
en  font  45)  '-.  félon  la  manière  de  compter  des  Hébreux  ,  dont 
les  années  font  lunaires,  &  compofées  feulement  de  3 54.  jours, 
ce  qui  fait  que  tant  les  Juifs  que  ceux  d'entre  les  Grecs  qui  fiii- 
Vent  le  même  calcul ,  ont  accoutumé  à  chaque  huitième  amiée 
d'ajouter  trois  mois.  Après  avoir  rapporté  ce  (èntiment,  Euiêbe 
donne  fa  propre  explication.  11  remarque  que  TAnge  parlant  à' 
Daniel  ,  diftingue  premièrement  fept  femaine;? ,  puis  foixante- 
deux,  puis  une  Les  fept  premières  qui  font  quarante-neuf  ans, 
aiarquent^fclon  lui^  k  tem&  qui  fut  employé  au  léubliûemenc 
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du  Temple  de  Jerufalem  après  le  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Car  depuis  la  première  année  de  Cyrus  \'y4ncien ,  qui 
permit  aux  Juifs  de  retourner  dans  leur  pays  &  de  rebâtir  le 
Temple ,  julqu'à  la  fixiéme  année  de  Darius  en  laquelle  il  fut 
achevé ,  il  y  a  quarante-lix  ans  i  d'où  vient  que  les  Juifs  diloient 
à  Jefus-Chrift  :  On  a  mis  quarante-fx  ans  à  hâtir  ce  Temple  ,  &  Joaa. 
vous  le  rétablirez^en  trois  joiirsï  Or  en  ajoutant  encore  trois  an-  ^' 
nées  que  l'on  employa,  au  rapport  de  Jofephe  ,  pour  les  orne- 
mens  extérieurs  du  Temple ,  cela  fait  au  jufte  les  quarante-neuf 
années.  Les  foixante  deux  autres  fcmaines  jointes  aux  fept  pre- 
mières,  défignent  tout  le  tems  que  les  Grands- Prêtres  eurent 
la  fouveraine  autorité  chez  les  Juifs  après  le  retour  de  Babylo- 
ne ,  depuis  la  première  année  de  Cyrus  ,  ou  le  Grand  -  Prctre 
Jofedec  commenija  à  régner,  jufqu'au  pontilîcat  d'Hircan  qu'- 
Herode  fit  mourir,  &  qu'Eufcbc  compte  pour  le  dernier  oint 
du  Seigneur,  c'cft-à-dire,  pour  le  dernier  véritable  Grand- 
Prctre  des  Juifs.  En  effet,  après  fa  mort  Herode  s'étant  empare 
du  royaume  des  Juifs  ,  fit  remplir  la  fouveraine  Sacrificature 
par  des  gens  de  la  lie  du  peuple,  qui  n'étoiem  point  de  la  race 
Sacerdotale  ,  qu'il  changeoit  mcme  à  fon  gré  contre  la  loi  ex- 
prelfe  de  Dieu ,  qui  vouloir  qu'ils  fuflent  perpétuels.  Que  fi  l'on 
veut  commencer  les  feptante  femaines  par  le  règne  de  Darius  , 
en  commençant  par  la  féconde  année  de  la LX VI.  Olympiade, 
les  foixante  -  neuf  fe  termineront  au  tems  d'Augufte  &  d'He- 
rode,fous  lefquels  le  Sauveur  cft  né.  Quant  à  la  foixantiéme 
&  dernière  lemaine  .  Eufebe  croit  qu'elle  n'cft  féparce  des  au- 
tres dans  la  Prophétie ,  que  pour  marquer  un  tems  qui  devoit 
s'écouler  entr'ellc  &  les  foixante- neuf  premières  ;  de  forte  qu'il 
la  tranfporte  jufqu'au  tems  où  Jefus-Chrift  commença  à  prê- 
cher ,  &  il  l'explique  ainfi  :  »  Dans  cette  dernière  femaine  Jcfus- 
»j  Chrift  a  confirmé  fon  alliance  avec  pluficurs  ,  foit  en  établif- 
w  fant  fa  doftrine  par  lui-même  ou  par  fes  Apôtres ,  foit  en  in- 
»j  ftituant  le  Sacrement  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang.  Au  milieu 
«  de  la  femaine  les  hofties  cefferent,  lorfqu'à  la  mort  de  Jcfus- 
»>  Chrift  le  voile  du  Temple  fe  déchira  du  haut  en  bas  ,  pour 
»>  marque  de  la  réprobation  de  la  Synagogue  &  de  fes  facrifices. 
«  Or  quoique  depuis  ce  tems  les  cérémonies  judaïques  ayent 
»  encore  fubfifté  ,  elles  ceflerent  dès  -  lors  d'ctre  agréables  à 
»3  Dieu,  comme  fe  faifant  fans  fon  efprit  &  contre  fes  loix.  Ainfi 
>j  fabomination  de  la  défolation  étoit  dans  le  Temple  ,  &  elle 
»3  y  continua  jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  devînt  entière  par  la  ruine  " 
T9me  JF.  li 
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«•  du  Temple  de  de  tonte  la  nation  Juive ,  qui  aniva  Ibas 

"Vefpafien. 

rcincnt"dc!'^      XVIII.  Eufebe  examine  de  plus  les  autres  fignes  marquez 
Prophéties  en  dans  les  Prophètes  pour  le  tenis  de  l'arrivée  du  Mcûîe ,  l^avoir 
lapcrionncdc  une  paix  générale  dans  tout  le  monde ,  la  deftniâion  de  Jem- 
oJ^sT&ï^.  falem.rabolition  de  la  Synagogue,  évocation  des  GentUsiU 
foi  s  &  montre  que  toutes  ces  chofei  font  anivées  ou  dans  le 
tems  que  Jefus-Chrift  a  paru  fur  la  terre ,  ou  peu  d'annces  après. 
Les  paflages  font  tirez  de  Michce ,  de  Zacharie,d'Iiàïc.  II  con- 
lib.  9*      tinuc  de  confronter  les  Prophètes  avec  les  Evangeiiâes ,  &  câ* 
che  de  faire  voir  que  ce  que  ceux-ci  ont  écrit  de  JeAis-Chnft» 
ceux-là  l'avoient  prédit  du  Meflîe  long-tenu  aupatavanr.  Il  ex- 
plique de  rétoile  qui  apparut  aux  Mages  au  tems  de  la  naillànce 
du  Sauveur  cette  Prophétie  de  Balaam  :  Une  étoile  fortira  de 
Jacob  \  de  fa  fuire  en  Egypte ,  celle-ci  d'Ifaïe  :  Le  Seigneur  mon- 
tera  fur  un  nuage  léger,  ^  tl  entrera  ert  Egypte ,  de  fon  retour  du 
même  pays,  cet  endroit  des  Nombres  :  Dieu  l'a  fait  fort  ir  d'E" 
^'pte  i  &  cet  autre  tiré  dTOfée  if*ai  rappeUi  mtm  Fih  ée  l'B$ypt9» 
Il  cite  de  même  plufieurs  autres  Prophéties  de  l'ancien  Tefta- 
ment,  fur  la  Prédication  de  faint  Jean  dans  le  défert  î  fur  le  Bap* 
terne  de  Jefus-Chrift ,  fur  fa  tentation  après  fon  jeûne  de  qua« 
•  tante  jours ,  fur  fes  miracles  &  en  particulier  fur  le  premier  de 

tous  qu'il  fit  aux  noces  de  Cana  en  Galilée,  &  fur  celui  qu'il  fît 
en  marchant  fiir  la  mer  \  for  ce  qu*îl  devoit  prêcher  TEvangiie 
aux  pauvres  &  être  fauteur  d'une  nouvelle  loi ,  fur  fobAînatioii 
des  Juifs  à  ne  pas  le  reconnoître,  fur  Ton  entrée  folemaetle  à 
'^'•v  Jerufalcm.  Enfin,  il  fait  voir  qu'ils  ont  prédit  fa  Paflion , la rra- 
hifon  de  Judas,  la  fin  malhcureufe  de  ce  traître  ,  &  l'éledion 
de  faine  Mathias  en  fa  place  ;  l'cclipfe  du  foleil  arrivée  à  la  mort 
de  Jefus-  Chrift,  la  prière  qu'il  fit  àIbnPete  fiir  la  Croix  ,  kt . 
înfultes  qu'il  (buffrit  de  la  pan  des  Juiâ,  le  coup  de  hnce  qoll 
re^ut  dans  le  côté  ,  les  doux  dont  fes  piés  furent  perces  «  I9 
fort  que  l'on  jetta  fur  fes  vctemens ,  fa  defcente  aux  enfers. 
i^?Uv'r«  de"  '^^^^  ^^"^       livres  de  la  Préparation  &  de  la  Démon- 

UDcmonûr*-  fttation  Evangciique  d'Eufebe  ,  le  plus  grand  corps  de  contro- 
oon  Evangc  verfe,&  fun  des  pins  achevez  que  nous  ayons  dans  l'antiquité. 
S-  c  "qu'Us  n'avons  plus  les  dix  derniers  de  la  Démonftratien  f  mais  il 
'  y  a  apparence  (/)  qu'Eufebe  y  expliquoit  le  refte  •■,  c'cfl  i-dire, 
ies  Prophéties  touchant  la  (épulture  de  Jefus-Chrift ,  iaUéfuc 
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teâion , fon  Aicenfion  >  rctabliflèment  de  (ba  Eglife ,  &  Ton  der- 
nier avènement.  Scaligcr  aflure  qu'ils  font  dans  la  Bibliothèque 
du  Vatican  ;  mais  on  croit  qu'il  s'eft  trompé,  &  que  ce  font  les 
mêmes  que  ceux  que  nous  avons  dans  nos  imprimez.  Saint  Jé- 
rôme nous  apprend  que  dans  le  dix-huidcme  Uvce ,  Euidse  ex- 
pliquoic  quelques  endroits  dn  Propliére  Ofê&^ 

ARTICLE  V. 
Dyimrs  (tEu/ehe  à  ia  Dédicace  de  i' Eglife  de  Tjr» 

I.       Omstantin    Licinius  ayant  (g)  purgé  le  monde  DHcoof^ 

de«  tyrans  impies,  les  Chrétiens  antoiifez  par  les  Edits  ft^^x^uzt 
des  fimpeteurs  .  commencèrent  (h)  ï  rebâtir  ks  ÊglUès  beau-  ac  1 1  giik, 

coup  plus  magnifiques  qu'elles  n'avoient  jamais  etc. 'Nous  vî-  J^^^^^^^ 
me§  après  cela  (/) ,  dit  Eufebe  ,  la  lolemnité  des  dédicaces  &  lEgiiic  de 
des  confécrations  de  nos  Oratoires,  les  aflemblées  d'Evêques,  Tyr,vcrsl*aA 
le  concours  des  peuples  *  les  témoignages  réciproques  de  la  €h»< 
ricé  des  l^les.  Les  Chrétiens  de  tout  fexe  i.  de  tout  Ige*  joi« 
gnoient  leurs  cœurs  &  leufs  voix  pour  faire  à  Dien  leurs  ptie^ 
res,  &  les  Evcques  rclevoicnt  par  des  difcours  la  magnificence 
de  ces  cérémonies.  Il  faut  rapporter  à  ce  tems  ,  c'cft  -  à  -  dire, 
vers  l'an  3i5.iorrque  Licinius  {k)  étoit  encore  favorable  aux 
Chrétiens,  odoi  qu'fioTebe  lit  (/}  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de 
Tyr,  9c  qn*il  a  eu  foin  de  nous  conlêrver  dans  Ibn  hiftoire  Ecde*, 
liaftk)tie.  Il  le  pronon<;a  (  m  )  devant  un  grand  peuple ,  &  en 
préfence  de  plufieurs  Evêques  à  qui  il  adrcfle  la  parole ,  &  par- 
ticulièrement à  Paulin  (n)  Evêque  de  la  Ville,  fon  ami  particu- 
lier ,  dont  nous  avons  eu  quelque  occaiion  déparier  dans  ia  vie 
d'£afebe(«)- 

-  II.  Il  le  eoBinence  en  ces  terines  :  «  O  amis  de  Dien  &  Pon- 

»  tifes  ,  qui  portez  la  fainte  tunique  &  la  couronne  celefte  de  cite  Ces  audi- 

»»  gloire  ,  qui  avez  l'ondion  divine  &  la  robe  faccrdotale  du 

»>  Saint-Efprit.  Ce     )  qui  femble  montrer  que  dès-lors  les  Eve-  §[.s"*erveil- 

%ues  portoient  quelques  ornemens  au  moins  dans  les  Egliibs  >  les  «^u'ii  opé- 


(;  )  Fibdc.  «U.  «mt.  im.  4.  li*.  f .  «y. 


(A.)  Ibia.M.  ie.n^t. 
(/)  Ibid.  u^*]. 

(  m  )  Ibid.  caf.  A.  ptg.  374-     37 J* 

(  n  )  Ibid.  fég.  111.  ^ 


i i )  Ëliicb.  b^» lit, 9, u^.  11. 
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roîr  en  rnvcur  d'autaot  plus  qu'il  cft  fouvent  parle  de  leur  couronne.  Il  s'ctend 
^c^on^Si»^-  enfuite  fur  les  merveilles  de  Dieu  qui  leur  croient  connues, 
lib.  lo.  C3p.4.  "0"  plus  par  le  rapport  de  leurs  pcrcsj  mais  par  le  témoignage 
pag-  571'      de  leurs  propres  yeux  i  ôl  exate  tous  les  f  idcic!>  à  dianter  à  Dieu 
^  37>*  dos  Cantiques  de  ionaoges  &  d'aâions  de  grâces.  «>  Ne  ceflbo» 
I7}>  M  jamais,  dit-iii^  loner  le  Pere  Eternel ,  &  de  fendre  nofi 
n  tiens  de  grâces  à  celui  qui  eft  après  lui  l'auteur  de  tous  nos 
•9 biens*  C^eft-à-dire,  à  Jefus  qui  nous  l'a  fait  connoître,  qui 
»  nous  a  enfeigné  la  vérité  de  la  Religion  ,  qui  a  extermine  les 
»  impies  Se  les  tyrans  »  qui  a  réformé  nos  moeurs ,  U  qui  nous  a 
»  fauvez  lorfque  nous  étions  perdus.  Ce  Fils  unique  de  Dieu  qui 
*'a  une  bonté  éc  une  puiflânce  égale  à  celle  de  fon  Pere  >  sTeft 
M  cevêtu  volontairement  par  obéiïTance  ,de  la  foibleffe  de  notre 
M  nature  pour  guérir  notre  corruption  ;  il  a  confiderc  nos  ma- 
iadies  comme  un  fage  &  charitable  Médecin ,  il  a  manié  nos 
»  ulcères  &  nos  playes ,  il  s'eft  chargé  de  nos  miferes  ^  de  nos 
M  douleurs,  &  nous  a  retirez  du  Ceia  de  la  more.  Il  n'y  ayoit  que 
M  lui  entre  toutes  les  Vectus  celeft'es ,  qui  eût  ui«e  puiflânce  aflès 
»  étendue  poqi  pcocurer  le  falut  d'un  fi  grand  nombre  de  pev* 
»  fonnes.  11  nous  conferve  par  une  grâce  que  nous  n'avions 
•* point  efpcréc,  &  nous  fait  jouir  de  la  félicité  crernclle.  Il  cft 
»  î'Auceur  de  la  vie  &  de  la  lumière  «  notre  grand  Mcdeciu ,  np-. 
tre  Roi ,  notre  Maître»  de  TOint  die  Dieu, 
puin'ancc  de    III.  Âprès  avolr  décritles  efforts  du  démon  pour  ruiner  Téd^ 
M  cft  r Ange        rpirituel  de  TEglife,  il  relevé  la  puiflânce  de  Jefus. Chrifl:; 
riu  grand  con-  quï  malgré  ces  attaques ,  &  malgré  la  guerre  que  tous  les  hotn?: 
jcii,ic  Gcnc-  mes  lui  ont  faire  pendant  des  ficelés  entiers,  l'a  rendue  plus  flo- 
îteDicurFÏ  "liante  de  jour  en  jflur.  Il  dit  qu'il  eft  l'Ange  du  Grand* Confeil; 
naturel  de    Je  General  de  l'année  de  Dieu ,  qui  ayant  éprouvé  la  confiance 
de  Tes  ibldats  pat  les  plus  pénibles  travaux ,  a  enfln  paru  tout 
F^374*  d'un  coup ,  a  tellement  détruit  (es  ennemis  qu'il  nr'en  refte  au« 
cun  fouvenir ,  &  a  élevé  fes  amis  non  feulement  au-delTus  du 
ciel  &  des  aftres ,  du  folcil  &  de  la  lune ,  &  des  autres  préatures 
V*^'l7h  infenûbles,  mais  au-deiVus  des  hommes  &  des  Anges.  Que  Ton 
"vofçift  alors  ce  qui  n'étoit  jamais  arrivé  >  les  Empereurs  pleine 
de  reconnoiflânce  envers  Dieu  pour  les  honneurs  qu'ils  tenoient 
de  ià bonté»  mépriiêr  les  idoles ,  fouler  aux  piés  le  culte  des 
démons ,  fc  mocquer  des  vieilles  erreurs  qu'ils  avoient  re<5Ûes 
comme  par  tradition  de  leurs  pères  ,  ne  reconnoître  qu'un  fc^l 
Dieu ,  publier  que  Jefus-Chrift  Fils  unique  de  Dieu,  cft  Roi  de 
IQÙt  le  monde.  Enfin ,  déclarer  par  leurs  E^its  qu'il  eft  le  Sau venr^ 
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&  confacrer  à  la  pofteritc  par  des  monumens  publics ,  fes  glo- 
rieiifes  adions  &  fes  célèbres  vidoires.  »  Ainfi ,  ajoutc-t'il,  notre 
w  Seigneur  Jellis  -  Chrift  n'cft  pas  feulement  reconnu  par  les 
9»  Princes  »  comme  un  Roi  ordinaire  &  mortel ,  mais  il  en  eft 
n  adoté  comme  le  Els  nataiel  de  Dieu  «  4c  comme  étant  Diea 
m  par  lui-même. 

IV.  II  paffe  à  ce  qui  faifoit  le  iiijetde  la  cérémonie  prefentej  Reflcxîcn 
c'cft-à-dire,la  confirudion  de  la  nouvelle  Eglife  de  Tyr.  lire- 

cn.inc  ceux 

levé  l'ardeur  de  ceux  qui  avoient  travaille  à  cet  ouvrage  ,  &  le  Qui  font  bitir 

mérite  qu'ils  avoient  acquis  par- là  devant  Dieu.  Mais  il  leur  J^^.  ^s'»!"- 

fbofiiità'.penrer«  qu'il  y  en  avoit  peut*âtre»qui^quoiqu*atten-  detE^uM. 

tifi  à  élevée  à  l'extérieur  ce  Temple  matériel*  avoient  rejette  la  ^ 

pierre  angulaire  de  l'édifice  fpirituel  de  nos  ames«  qui  eft  J.  C* 

u  Mais  ,  dit-il  ,qm  a  droit  d'en  juger ,  fi  ce  n'eft  le  fouvcrain  Pon- 

w  tife ,  qui  pénètre  le  fcctct  des  cœurs.  Ce  droit ,  ajoûte-t'il  par- 

*•  iant  au  peuple  de  Tyr,  appartient  encore  à  celui  qui  tient  le 

»  premicrileôipafmi  vous  après  Jefus^  Chrift ,  au  General  de 

»  votre  armée  que  le  fouverain  Pontife  a  honoré  après,  lui  de 

j>*rhonneur  du  Sacerdoce  >  qu'il  a  établi  Pafteur  de  votre  trou- 

«  peau ,  qu'il  a  élevé  au-deflfus  du  peuple  par  l'ordre  du  Pere , 

»j  comme  l'intcrprcte  de  fes  volontez  &  de  fes  intentions  ,  com- 

»  me  un  autre  Aaron  &  un  autre  Melchifedech,qui  eft  l'image  du 

w  Fils  de  Dieu:Vëft  à  lui  à  qui  il  appartient  après  ce  fouvetain 

•»  Pontife,  de  pénétrer  les  replis  les  plus  cachez  de  vos  confden- 

«  ces  »  qu'il  connoit  par  un  long  ufage  *  &  de  vous  donner  les 

M  véritables  préceptes  de  la  pieté  •  dont  depuis  long*tems  il  s'eft 

«fait  un  continuel  cxcr'cice. 

V.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  ce  difcours ,  c'eft  la  dé-  Dcfcriotio» 
fcdptioa  qu'Eofebe  y  &it  de  l'EgUlê  de  Tyr.  Elle    )  avoit  été  ^^[^si^fe^te 
rainée  comme  les  autres  *  &  les  Infidèles  avoient  pris  à  tâche  Rig.  37r« 
d'en  défigurer  même  la  place ,  en  y  amaflknt  toutes  fortes  d'im- 
mondices. Quoiqu'il  fût  facile  de  trouver  une  autre  place ,  l'E- 

vcque  Paulin  aima  mieux  faire  nettoyer  celle-ci ,  pour  rendre 

plus  fcnfibie  ia  vidoire  de  TEglife.  Tout  fon  peuple  y  contribua 

libéralement  avec  une  fainte  émtdadoii  lilsmiient  tons  la  maia 

&  Poenvre ,  l'Evéquetout  le  premier  s  &  ce  nouveau  bâtiment  fiic 

beaucoup  plus  grand  6c  plus  magnifique  que  l'ancien  qui  avoit 

été  ruiné.  Une  enceinte  de  murailles  enfermoit  tout  le  lieu    Pig.  jtoi 

Saint ,  donc  l'entrée  ctoit  un  gcaud  portail  tourné  à  l'Orient ,  li 


(  4  )  Fleuri ,      EttUf,  liv.  le.  atm.  3. 
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*"clevc  qu'il  paroiflbit  de  fort  loin  ,  attirant  les  regards  des  Infi- 
dèles ,  comme. pour  les  appeller  à  l'Eglife.  On  entroit  d'abord 
dans  une  grande  cour  quarrée  >  environnée  de  quatre  galeries 
foutenoes  de  colonne»,  c*eft-à-difev an  periftyle  i  Centre  les 
colonnes  4coit  un  treillis  de  bois  »  en  (bnequeles  galerie»  éioieac 
fermées  ,  mais  à  jour..Là  s'arrctoient  ceux  qui  avoicnt  encore 
befoin  des  premières  inftrudlians.  Au  milieu  de  la  cour  &  vis- 
à-vis  l'entrée  de  TEglife  ,  étoient  des  fontaines  qui  donnoient 
de  l'eau  en  abondance  »  afin  que  l'on  fe  pût  laver  avant  que  d'en- 
trer* &  ponr  être  des  Tymboles  de  la  poriiicadon  rpirtniell^;  ^ 
Ayant  paflfé  la  cour  on  trouvok  le  portail  de  l'Eglife  ,  otm^ 

V9g»  aufli  vers  Torient  par  trois  portes ,  celle  du  milieu  étoit  beau- 
coup plus  haute  &  plus  large  que  les  deux  autres;  fes  battant 
étoient  de  cuivre  avec  des  liaifons  de  fer ,  ornez  de  fculptures 
agréables.  Par  cette  principale  porte  on  entroit  dans  la  nef  ou 
le  corps  de  la  Bafilique ,  &  par  les  autres  >  dans  les  bas  côiez  ou 
galeries  qui  raccompagnoient  de  part  6c  d*ancre .  &  au  delTii» 
defquelles  écolent  des  fenêtres, fermées  feulement  de  treillis  de 
bois  d'un  ouvrage  délicat  avec  divers  ornemens  }  car  dans  les 
pays  chauds ,  les  vîtics  ne  font  pas  d'ufage.  La  Bafilique  étoit 
grande  &  élevée,  foutenue  de  colonnes  beaucoup  plus  hautes 
que  celles  du  perifiyle.  Le  dedans  étoit  bien  éclairé,  &  biiUoit 
de  tous  côtez,  orné  des  matières  les  plus  ptédeules  de  des  ou- 
vrages les  plus  exquis.  Elle  étoit  pavée  de  marbre  entres-beaux 
compartimens  ;  couverte  de  cédrc  que  le  voifinage  du  Liban 
fouiniflbit  en  abondance.  Au  fond  on  voyoit  des  trônes ,  c'eft- 
à-dircides  fiéges  fort  élevez,  pour  les  Prêtres  &pou£  l'^x^sqiie 
au  milien  «Teux.  Ces  fîéges  croient  difpofiez  en  dea^îiime, 
qui  enfermoitTAutel  par  derrière  »  car  il  n'y  en  avoit  qiï'un  lêol: 
en  forte  queTEvêque  dans  les  prières  regardoit  le  peuple  en 
face ,  &  étoir  tourné  .\  l'orient.  Le  Santluaire  étoit  ferme  au 
peuple  par  une  baluftradc  ou  treillis  de  bois ,  orné  de  fculpture 
d'une  dciicatellc  admirable  i  £c  tout  le  rcûe  de  la  Balilique  étoit 
rempli  de  bancs  rangez  avec  un  grand  ordre.  Des  deux  cotez 

r;ig.  38t.  en  dehors  étoient  de  grandes  Mes ,  &  d'autres  pièces  deftmées 
pour  les  Cathécumens,  comme  le  Baptiftalre,  fit  les  lieux  oîi 
on  les  inftruifoit.  On  peut  aufTi  compter  entre  ces  pièces  la  Dia- 
conie  .  la  Sacriftie  ,  la  falie  d'audience ,  &  d'autres  fembiables 
nommées  en  d'autres  EgUfes.  Ces  pièces  avoient  des  portes  de 
communication,  pour  entrer  dans  la  Bafilique  par  les  bas  côtez. 
L'£giife  ainil  accompagnée  *  étoit  enfermée  d'une  mucUlle  * 
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ponr  la  réparer  des  lieux  profanes.  Cette  (r)  Eglife  efl:  la  pre- 
mière dont  nous  trouvions  la  defcription  i  mais  celles  que  nous 
voyons  incontinent  aprcs  dans  les  autres  pays  y  font  fi  confor- 
mes »  qu'elles  paroiflènt  avoir  été  bâties  à  peu  près  far  le  même 
modèle  $  qui  par  conleqaem  venoîr  d'une  tradition  plus  an- 
Cienïte. 

VI.  Eufebc  relevé  enfuite  le  triomphe  de  l'Eglife  de  Jcfus-  Conclufion 
Chrift  ,  dont  celui  de  la  nouvelle  Eclilè  de  Tyr  n'croir  que  la      "  P^^' 

'  A  cours.  Le 

figure.  11  loue  la  fage  &.  prudente  oeconomie  de  lEvcquePau-  peuple  ctoit 
lin ,  qui  ne  briHoic  pas  moins  dans  la  conduite  de  lôn  troupeau,  ^J*^  ^ 
que  Ton  zele  sfétoit  fiût  admirer  dans  la  conftruûion  d'un  Tem*  p^tt, 

pie  n  magnifique  ;  &  finit  par  ces  paroles  qui  marquent  qu*<»i 
ctoit  aflls  à  fon  difcours:  "Levons- nous  pour  prier  Dieu  avec 
»»  toute  l'ardeur  dont  nous  fommes  capables,  qu'il  nous  con- 
»  ferve  dans  fa  bergerie ,  ôc  qu'il  nous  tafl'e  jouir  de  la  paix  pac 
«Jefas- Chrift  notre  Seigneur  •  pac  qui  gloire  lai  foit  rendue 
M  dans  toute  f  éternité,  jinn». 


I.T  'HiSTOias  EcdeltaftiqueïfEnfèbe  eft  celui  de  tons  fês  Eurebecom. 

I  ^  ouvrages  qui  l'a  rendu  plus  célèbre.  II  l'écrivit  après  (/)  po''<^^  «ftoire 
fa  Chronique  >  &  après  fes  livres  de  la  Démonftration  Evange-  ^ni^'ÎVj. 
lique  ,  qu'il  y  cire  aflez  vifiblement  lorfqii'il  dit  qu'il  (/)  avoir 
recueilli  dans  un  ouvrage  particulier,  c'eft-à-dire,  dans  fes  Eclo- 
gues  prophétiques ,  les  Prophéties  qui  regardent  Jefus-  Chrift, 
de  qu'il  avoit  fiiit  voir  dans  un  autre  »  c'eft-à-^ire*  dans  ùl  Dé* 
monftration ,  qu'elles  ne  fe  peuvent  entendre  que  de  lui.  Il  l'a- 
cheva au  plûtôt  en  324.  puifque  non  (eulement  il  y  (e)  tap» 
porte  la  défaite  &  la  mort  de  Licinius  arrivée  en  523.  mais  en- 
core diverfes  loix  que  Conftantin  fit  enfuite  de  fa  victoire  fur 
ce  Prince.  On  peut  afsûrer  auffi  que  ce  ne  fut  pas  piûtard  qu'en 
3  26,  car  il  y  parle  (  x  )  avec  éloge  de  Crifpe ,  fils  aîné  de  Con-  • 
ftuxàn  y  que  fon  pere  6t  mourir  cette  année  •  là  s  je  il  n'y  a  pas 
(/)  d'apparence  qu'il  eût  vonhile  louer  après  1k  mort.  La  raiiôn  . 


ARTICLE  VL 


Htjïoire  Eccîejiafit^ue  dEufelfe,- 
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d'en  juger  ainfi  cfl:  qu'écrivant  la  vie  de  Confl:antin ,  il  a  gardé 
par  tout  un  profond  filence  lur  ce  jeune  Prince ,  lots  mcmc 
qu'il  copie  les  endroits  de  l'hiftoire  Eccicliailique  où  il  avoit  fait 
ian,  éloge. 

u  efl  le  pre*    IL  Eufebe  avoit  déjà  donné  (  k.)  une  hiftoire  de  l'EgUTe  dans 
ômvpnf  w  ^  Chronique  ,  mais  elle  y  éroit  trop  fucdnâe  •  confdbdoe 
narauL       avec  quantité  de  faits  qui  n'y  avoicnc  que  peu  ou  point  de  rapu 
port.  Il  fe  chargea  donc  d'un  nouveau  travail  pour  en  faire  une 
qui  fût  plus  ample  &  plus  correâe.  Se  reconnoiffant  toutefois 
au-deûbus  d'une  fi  grande  entreprife  priant  Dieu  de  ïy 

conduire ,  comme  dans  un  chemin  défert ,  qui  in(qncs*là  n'avoic 
été  battu  de  perfonne.  En  eftet  >  quoiqu'avant  lui  HegeHppc  « 
Jules  Africain,  faint  Irenée,&  quelques  autres  eufTcnt  écrit  de 
l'hiftoire  de  l'EgUfe ,  aucun  ne  l'avoit  cmbralVcc  dans  toute  fon 
étendue  ,  ni  de  fuite.  Hegefippe  {à)  qui  en  avoit  compofc  cinq 
livres  *  que  nous  n'avons  plus  «  ne  la  commen^oit  qu'à  la  Pal&on 
de  JefuS'Chrift  >  0c  elle  ne  comprenoit  au  plus  que  ce  qui  s'étoit 
pairé  depuis  jufqu.*en  170.  ou  180.  Quelques*nns  sTétoient  coïi- 
tentez  d'en  traiter  quelque  point  particulier ,  comme  laint  Ire- 
née,  l'hiflioire  des  hérefies  qui  l'avoient  précédé;  &  Jules  Afri- 
cain ,  l'hidoire  ou  l'ordre  des  tems }  d'autres  enfin  n'avoient  fait 
qu'inférer  dans  leurs  ouvrages  quelques  événemens  remarqua? 
bfes  arrivez  de  leur  tems.  Mais  Eufebe  (^) ,  en  raflèmUant  en 
un  feul  corps  toutes  ces  relations  particulières ,  nous  a  laKTé  une 
hiftoire  entière  de  ce  qui  s'étoit  paflc  de  plus  confiderable  dans 
r£i;lile  pendant  près  de  525'.  ans ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  la  Naif- 
fance  de  Jefus-Chrift,  jufqu'au  tems  où  il  écrivoic  i  &  c'eft  ce 
qui  lui  a  fait  domiec  (d)  le  titre  de  J^ere  de  CHifioiic  EccUféi* 
ftique, 

Ccnitc  <!c      III.  Ruffîn    )  la  traduiHt  au  commencement  du  cinquième 

SLrS         '  ^        P*'^^'*^  Jérôme  avoit  eu  le  même  {g) 

en  a  £».     deilêin*  mais  qu'il  ne  Tcxecuta  (  h  )  pas.  Ce  qui  eft  certain  «  ^eft 


{\)  Eufcb.  bip.  lib.  I .  c*f.  Lfég.  4. 
(  «  1  Ibid. 

(i)         Ton  article. 

(r  ;  EufeE.  fit  t.  hifl.  r.if>.  ffAg.  4. 

f Telecom,  hiji.  Emftb,  Til« 
Icjnotlt.  Mtm.  ttdtj.  lûm.  7.^*5.  ^J- 
(  O  Valef.  i»  fftegitn   ad  Eujtb.  hifi. 

{/)  Fabric.  tcm.  t.MéiL  Gréu.f^.  j^. 

it)  Scrihtre  itfptjlri  (fiuUHtm  «fMW  Dl»> 
mhu  dtJtrit,  ty  Jï  vitufertura  ma  fahtm 
f%*»lm  m  C  iiHlt^m  fa^t^i  itfimvt  ) 


ah  aiv*nt»  Sulvatttii  «t^or  *à  nçfram 
Itm ,  id  tfl  *b  J^fifAtffp9*i  nef  ri  ttmfcrif 
f*ttm  »  fÊ$m$i»  <r  ftr  fm$  Cbrifii  Bxdf* 
ntt*  ^ ,  et  éimlui  fiffintitm^K  envait  O* 

Marljriii  ceron.'.ta  fit.CT  fc^quam  ai  ChrifiU- 
no>  Frittfiftt  vtntrtt  1  peientia  ^uidtm  Cf 
JtvhiilWÊéftrt/fd  tirlulttui  miner  fa^a  ft. 
Hicronym. m  vit*  S.  MMm  ,  um.  4.  f-  90. 
(h)  Le  Mobe  Bridefert,  j»  cb^  ii  Bti. 

de  Ttmf«rum  rMttcnr  ,  attribue  -î  S.  Jcrome 

MQç  YS^âoa  de  i'IùUwtfc  4'Ëulcbe  ;  &  laiac 

qu'elle. 
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qu*eUe  lui  a  beancoiip  (  /  )  fin^i  pom  fon  Catalogne  dëï  H6i3d«- 
mesilluftres»  ofii  il  ne  fait  (  k  )  fouvenc  que  traduire  EuTebe ,  à  la 
fénté  avec  trop  de  liberté ,  &  quelquefois  même  peu  fidèle- 
ment. Socrate  ,  Sozoniene  &  Thcodoret  ,  qui  ont  écrit  après 
Eulebe  l'hiftoire  de  l'Eglifc ,  perfuadez  qu'il  n'y  avoir  rien  à  ajou- 
ter à  fon  travail ,  fe  font  contentez  de  la  commencer  où  il  l'a^ 
▼oit  finie  :  dcKicephore  Callifte  qui  a  voulu  faire  dans  le  qua- 
toniâne  fîéde  une  nouvelle  hiftoire  des  trois  premiers  fîécles , 
ra.prire pieique  toute  entière  de  lui,  à  la  réferve  de  plufîeurs 
narrations  ,  ou  incertaines  ou  fabuleufes  ,  qui  n'ont  fervi  qu'à 
décrediter  fon  ouvrage.  Ceux  qui  ont  eu  à  parler  de  l'hiftoire 
d'Ëufebe ,  comme  (/)  faint  Jérôme  ,  Gelafe  m)  de  Cyzique , 
l'auteor  (  »  )  de  la  Chronique  d*Alexandrie.  le  Pape  {o  )  Pelage  II. 

<f  antres  encore  «  n'ont  pû  s'empêcher  de  le  faire  avec  âoge  s 
quoique  plufieurs  lui  paroiifent  d'ailleurs  peu  favorables.  Le 
Pape  (  ^  )  Gelafe  dit  exprelTémcnt  qu'il  ne  veut  pas  la  rcjetrer, 
non  plus  que  fa  Chronique  ,  à  caufe  des  chofes  fingulieres  & 
utiles  qu'elles  nous  apprennent.  Ainfi  >  Ci  on  la  trouve  au  rang 
des  apocryphes  dans  le  Décret  de  ce  Pape ,  c'en  (  f  )  fans  doute- 
une  additioin  qu'on  y  a  faite  depuis ,  comme  on  y  a  ajoûté  dans 
quelques  exemplaires  les  ouvrages  de  (àint  Cyprien. 

IV.  Il  faut  avouer  néanmoins  que  quelque  eftime  que  mérite  JJJJJ^' 


Jérôme  Iitt>iii£me  (èmbic  dire  qu'il  en 

SmitfÛtVtttt,M»t.  fc  Ritf.pag.  3(y.  f«.4. 
où  il  parle  ainfi  :  Laudav  Eufibim*  in  Eccl*- 
fiafiica  hiJhriM  ,  in  lemfvrum  digrpiont  ,  in  Jt' 
Jiriftiin  fénd*  UrtM  :  V  1>*(  iff*  ofttftmla  in 
iitinm»  vmtM  t  aiM  /(mim  btmimthtis  dtJi. 
Mais  cet  dernieret  parolef  ne  tombent  que 
Jur  la  Chronique  d'Eufcbe  ,  &  fur  (on  li- 
vre des  Topiques ,  que  nous  avons  encore 
de  la  tradudion  latine  de  faint  Jérôme  ;  car 
pour  l'hiAoirc  Ecclcfîaftique ,  on  ne  trou- 
ve nulle  part  qu'il  l'ait  traduite  i  8c  celle 
que  Bnilc£eR  lùi  amilMic  n'cft  pa«  delui  » 
mais  de  Kuffin. 

(  1  )  Q^m^Hjm  Ei/chius  Pampl'iU  in  de' 
cem  Ectt^ttfiit*  hijiart*  Itkrit  maxtm»  nabis 

«4bMMMM yte.  Hieronjrm. i»  Ifdig.  Skd* 
Strift.  Betbf,^,  98.  mm.  4* 
(k.)  Fabric.  nm,  t.  Bfff.  Omt.  f>ag.  f  9. 

Etdtfaflicam  fuhhri  F.ufclmi  hip»- 
fUm  irAmit.  Hicrouym.  Epiji.  ad  Fammuib, 

(a)  HafUnM  vttmm  Ettl^éfiiformm 
Saifumm  /ir  ^^H^tmm  EafAim  tmtfbili , 
M  nntthMnt  initttu  >  M 

Tmt  IF, 


pnf»U ,  cr  tx  hi%  fiktfimflicilfr  ft  h*bthM* 
nngruam  p^rtium  mêH/mrém  tffSrient  ,  ittm 

inttfrit  Itbrii  hijltritnt  nolii  Fcdtjîafiieam  ptr- 
ftOam  reliquit ,  inupitnl  ab  advenl»  Dtmini  ^ 
dt/tntnt  aultm  in  h^c  ttmpvra  ,  n»n  fuit  ma» 

g-t  labtn,  Gelaf.  Cyzic.  in  hij}.  Cmk.  Wt, 

l'l>  1.  Mf.  I.  ttm.  %.  C«nr.  pétg.  t  )9. 

(  »  )  Aulbor.  Chnn.  A!txtnd  pag.  j8t. 

(•)  "am^iH  in  htrefurJiii  Origent 

Jtterims  ,  CT*  q»id  w  HipenogréijiJtii  invtniti 
Ejtftbio  hanorabilius  ptufl  }  C  qnit  Mtfinm 
ntftiat  in  librii  fîtif ,  ^itsmis  Or^tntm  Bmfi^ 
hit»  frMwHt  MttttUt  i  Pclag.  im  BpiJI.  éi 
.  Eliam  Aftiltitnfim  >  tT  mlitt  Epifitpts  Jjhié  , 
ttm,  %.  Ctnc.  pag.  6;^. 

(  ^  )  Itrm  Chronicd  Eufibii  Cefarieufs  ,  O* 
tjafdim  EteU/îéJUes  hiJfttiM  Itbrot  .'t^immis  im 
frimnkÊntiiitnii  fitd  Ithrt  itputrit .  tr  ptfiùim 
UlMitt  Mttjut  txcufatitne  Ori^titis  ft  IttpmUM 
»n\im  coiifcTipftnt  librum.  propttr  rtrnm  tM- 
mtn  noiiiiam  fiit^uLirtm  jim  ni  iiiflr»£}i*mtm 
ptrtintnt  mfqntpét^M  «M  4kimas  rtnatmiMm 
Gclaf.  Il»  Dttrtt,  MW.  4.  C««r.  p*g'  iiiSj. 

(  j  )  TiUcmoat. Mm.  Bttitf,  u,  7.  p.%«,' 
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cette  hiftoice  •  on  ne  doit  pis  la  Uce  ùm  difcemetneiit ,  ni  Tant 

préduition.  Eufebe  y  avance ,  fur  Tautorité  de  Julet  Africain  » 
qu*Herode  fils  d'Antipatcr  (r) ,  «oit  de  baûe  naiffance  ;  ce  qui 
cft  contredit  par  Jofeph  (/  ) ,  auteur  plus  ancien  qu'Africain  ,  3c 
mieux  informé.  1 1  fait  (  f  )  dire  mal- à-propos  à  JoA^h ,  que  Ly (à' 
nias  Tctiaiqne  d'Abîkne*  écok  fils  du  grand  Hciode i  le  il  dit 
{m) qne  le  jenne  Herode  ftu  exilé k  Vienne . conue le  témoi- 
gnage expiés  de  ce  même anteuCf  qui  [x)  afsûre  que  ce  fetft 
Lyon.  Il  explique  (/)  du  tems  auquel  Jefus-Chrift  commet^a 
lue.  III.  à  prêcher ,  ce  qui  cft  dit  dans  faint  Luc  ,  du  commencent  de  la 
pfédication  de  laint  Jean  -  Baptifte.  11  met  (  s;.)  fous  le  règne  de 
Tibère  le  voyage  de  faine  Paul  &  de  iaint  Bamabé  à  Jerufalem  ^ 
AA.  in.  que  ikint  Lac  rapporte  an  tems  de  li  mort  d*Hcrode  Agrippai 
s^        (a)  arrivée  la  quatrième  année  du  règne  de  TElkipereur  Claude, 
l^wicc;         V.  Qiiand  il  (  ^  )  raconte  fuivant  le  rapport  de  Jofeph  ,  de 
quelle  manière  Pilate  fit  porter  durant  la  nuit  dans  Jerufalem, 
des  drapeaux  ou  étendarts  qui  reprcfentoient  l'image  de  Ti- 
bère ,  il  fe  trompe  en  deux  circoniùnces  importantes  :  l'une  en 
ce  qif il  dit  que  cela  n'arrÎTa  qu*après  la  mort  de  notre  Seigneur^ 
pi  lieu  que  çt  fat  plua  de  trois  ans  auparavant ,  en  la  (  r  )  premleM 
^nce  du  gouvernement  de  Pilate ,  la  douzième  de  l'Empire  de" 
Tibère.  L'autre  circonftance  eft,  qu'il  afsûre  que  Philon  a  parlé 
du  même  fait ,  ce  qui  n'eft  pas  véritable  ;  car  il  ne  parle  ( d  )  que 
4cs  boucliers  qui  furent  portez  à  JcrulaLem  pluileurs  années 
^près  j  flc  non  pas  des  drapeaux.  11  dit  (  r)  qu'Adrien  ne  bâiir 
Elie  qu'aprÂs  la  défidte  des  Juifs  (bus  Barchpçhebas  s  quoiqu'il 
foit  certain  que  ce  qui  donna  occaHon  à  leur  révolte  >  fat  {/y 
flu' Adrien  en  rebâtifTant  Jerufalem,  avoit  changé  le  nom  de  cettç 
ville  en  celui    Elia  Capitolina ,  &  avoir  bâti  un  temple  de  Jupi- 
ter à  la  place  du  temple  de  Dieu.  Il  impofe  à  Jofeph, &  défigura 
foute  la  fbite  de  Ton  dîTcours ,  en  lui  (  g }  failaynt  dire  qu'Heroda 
^  vit  un  Ange  au<te|Efiis  de  ia  téte»  au  lieu  qu'a  (i6  )  dit  qne  ce  fn^ 
*  tm  hibou.  Il  (/)  impute  fiiuflèment  à  faint  Cyprien  d'avoir  foû* 
tenu  le  premier  qu'il  ^ut  rebatifer  les  Héretiq^s.  Enfin  *  09 


y)  h^f^  Muifut,  ifk.  If,  ttf.  f. 


(  r  )  Eufcb.  hip.  Uh.  1.  f.  7.  f.  iS.  c  »». 
(/)^>fcph.a.  \.JUË^jJimn,t.%, 
(  t  )  Eufcb.  hip.  IH.  1. f, 
X»)  Ibid  féf.  II. 

(  »  )  Jofeph.  Aati^t.  JtiiJittUk,  t|.r.^ 

Ô)  tufcb.  Ai/},  hh.  I.  Mb 
i\)  Ibid.  lih.  X.  caf.  j. 


Ltrst.  ai  Cmmm  %  p,  m]â 
(e)  Eufcb. «.4  l',p.(ap.6.  ' 


b  )  Eufcb.  h^.  lih.  X.  tap.  6. 
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tfDiive(i^  )  qa'Heft  peu  éxzCt  dans  ce  qu'il  a  marqaé  des  aiméef 

'écs  premiers  Evcqiies  de  Rome ,  &  il  Ce  trompe  particuliire- 

ment  dans  le  dénombrement  qu'il  fait  de  celles  du  Pontificat 

de  Sixte  &  d'Eutichien  ;  car  il  ccrit  que  bixte  gouverna  onze  /) 

ans  l'Eglife  de  Rome ,  &  qu'Eutichieiune  Ja  gouverna  que  huit  * 

(  m)  oÉoik  i  AuÉénaieins  il  eft  conftaac  iu  )  que-ie  premier  ne 

tint  le  iîége  de  cette  ville  que  deux  ans  onze  mois  •  de  qn'fioti* 

çliien  y  fut  aflls  pendant  huit  ans  onze  mois. 

VI.  Ne  peut-on  pas  dire  qii'Eufebc  a  (  0  )  crû  trop  légèrement  DePIuftoirtf 
à  ce  que  HcgeGppe  raconte  de  la  vie  &du  martyre  de  laint  Jac-  <|c^s.  Jacquc?, 
qucs  premier  Evcquc  de  Jcrufalem  ?  Il  y  a  danf  (/  )  cç  récit  du  ei-      de  jcnii' 
Âs  ckconftMMiqui  paroUTenfrpea  (biitenablesi  par  exemple*  '(i""*  ra^por. 
que  &inc  Jacques  avoir  feul  permiflion  d'entrer  dans  le  Sanc-  ^pef'^'^ 
tuaire  du  Temple.  On  fçait  qu'il  (f  )  n'y  avoit  que  le  Grand- 
Prcrre  des  Juifs  qui  eût  ce  privilège ,  feulement  une  fois  l'an  ;  Se 
faint  Jacques  ,  bien  loin  d  ctre  Grand- Prctre  ,  n'éroit  pas  même 
de  la  tribu  de  Levi.La  raifon  que  Hegefippc  rend  de  cette  prc- 
«ogative  ftctordée^àiâint  Jacques  j  n'eft  pas  d'un  grand  poids  5 
paroQ^Ut^,  qo^il  flefevétoit  pas  de  laine,  mais  de  lin.  Bien  • 
n'eft  moins  vraifemblable  que  ce  qu'il  écrit  du  martyre  de  €• 
Saint.  Il  raconte  que  les  Juifs  cfpcrant  de  défabufer  par  foA 
moyen  le  peuple  qui  fuivoit  Jcliis ,  le  firent  monter  lur  le  haut 
du  Temple  ;  qu'cnluuc  les  Scribes  &  les  Phariliens  s'ccrierent 
^loi  demandant  ce  qufll  fidloit  croire  de  Jefus  »  &  que  le  témoi- 
^age  avantageux ifsfileii  rendit  ,  fiit  caufe  qu'ils  montèrent,  le 
précipitèrent,  &  le  lapidèrent  au  même  endroit.  Car  Jl  n'eft  pas 
à  prcfumer  que  les  Juifs  qui  connoiflbient  faiot  Jacques  pour 
le  chef  des  Chrétiens,  &  qui  f(çavoient  qu'il  venoit  de  convertir 
tout  nouvellement  plufieurs  des  leurs  à  la  foi  Chrétienne  ,  com- 
smr  Hegcnppe  le  raconte ,  le fuflèns  bazardez  à  Ct  rapporter  à  fou 
jagemeae  fiOii^;qiil  regardoit  Jefi»  -  Chrift ,  dans  ene  cou* 
fiance  déraifonnable  ,  qu'il  démentiroit  ce  qu'il  avoir  prêché  û 
conflammenr  jufqu'alors.  Il  faut  ajouter  que  le  récit  d'Hegefippe 
eft  entieiement  coutraiie  à  celui  de  Jofephr*  qui  éait  (7)  que 


{K)  Corfin.  Pr^Mt.  ad  h.ft.  E»f*h.  yU, 
Pearlbn.  Wiffrrtmt.  friw.  dt  fmtttgu»*  frit. 


{t)Xii.  7.  h^.  cMp.  17. 
m\lJt.  7.  mf  31. 


misn»  frimim  tA.  tm  tmtél,  mmmicm  Smuif, 
(  •  )  Eufcb.  Ub.  X.  bifi.  Mfk  »}. 


(»)>W£urcb.iM. 


(7)  £ilM(Poattfex)  Mfitfimtlimmm 
MM  tTM.  Joiêph.  it  MU  JniéSt.  m.  6.  tmf, 
(r  )  Jmmt  éMim  Àm*nm$ ,  ù  nm 
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faint  Jacques  fut  condamné  à  mort  avec  quelques  autres  dans 
]e  Sanhédrin  des  Juifs ,  acculez  comme  lui  d'avoir  traaTj^Ûié 

la  Loi. 

CoTcbeactt  VU.  Nous  avons  montré  ailleurs  la  ^ufifeté  de  la  lettre  de 
Sdi&ny  °<k  Jefos-Chrift  à  Abgare ,    nous  dirons  plus  bas  ce  que  nous  pen- 

ce  qui  rcgar-  fons  des  Thérapeutes  de  Philon,  qu'Eufebe  croit  avoir  été  des 
^jc^rOccir  Chrétiens.  A  l'égard  des  fautes  qui  lui  font  échappées  au  fujet 
des  premiers  Evêques  de  Rome ,  on  ne  doit  pas  en  être  iurpris  > 
il  paroît  avoir  été  peu  inftruit  de  ce  qui  regardoit  l'Occident, 
&  n'avoir  prefque  connu  de  nos  auteurs  que  ceux  qui  avoient 
écrit  «  ou  que  l'dft  avolc  traduits  en  grec  II  parle  fort  au  long 
des  onviagÎBS  de  fidnt  Clément  Romain  *  d'Hermas,de  iàÔBC 
Irenée  «  écrits  en  cette  langue  >  mais  il  ne  dit  rien  de  ceux  de 
*  TertuUien  ,  à  la  rcfervc  de  fon  Apologie,  dont  il  y  avoit  (/) 

dès-lors  une  tradudion  grecque.  11  ne  cite  de  faint  Cyprien  que 
fes  lettres  touchant  le  baptême  des  Hérétiques,  adreûces  à  Fir" 
fluiUenou  à  d'autres  Grecs.  Il  ne  fait  aucune  mention  des  livicf 
oompoièz  en  latin  pour  la  défenfe  de  la  religion  Chrétienne  • 
•  par  Minucius  Félix ,  par  Arnobe  ,  par  Ladance  ,  quoique  ces 
deux  derniers  euffent  écrit  de  fon  tems ,  &  qu'il  ait  eu  foin  d'in- 
diquer les  apologies  grecques  de  Quadrat,  d'Anftide  ,  de  Mel- 
tiade ,  de  Melitoo.  Auili  l'on  remarque  que  dans  les  endroits 
du  Catalogue  de  lâint  Jérôme,  oil  ce  Pere  a)oûte  à  ce  qu'Eu- 
febe nous  a  laifle  des  écrivains  Êcclefiaftiqnes ,  il  Vagit  pÂefqne 
toûjours  de  ceux  qui  ont  fleuri  en  Occident.  On  peut  attribuer 
ces  omiffîons  d'Eufebe  au  peu  d'ul'age  qu'il  avoit  de  la  langue 
latine  »  car  encore  qu'il  ne  l'ignorât  pas,  puilqu'il  dit  (  f  )  lui-mcme 
qu'il  avoic  traduit  iélon  Ion  podibic  le  relent  dAdrien  à  Minu- 
tdus  Fundanus  i  on  voit  n^nmoins  que  quand  il  s'agiflbit 
mettre  en  latin  quelque  ouvrage  de  ùl  compolition  j  il  «voit  wr. 
cours  à  un  («)  Interpr^. 

-■  •  '  1  ■  t      j  »  ■     '     I  I  > 

fummnm  Ventifcaxum  acctpij]'  ii\ln:ui  ,  aiiJ  :x 
«r4t  <T  ftrax  ingeuU  ,  fiiiX  SuJdiutiu  qit«d 

finaiffmmm.  TéJk  i^ftar  tim  tfftt ,  itmpmt 
ptrtmmmfi  tuMm  rMm  >  tmrfM  Vtfit  ,  Al- 

lino  adh:c  aftnir  lit  ilintre  ,  coiif'.ium  judt- 
tum  (onvocaf ,  JlA'MtKmqHC  coram  t»  fralrtm 

iêitin  mèib.  Jofeph.  Aitt^.  lA,  t».  t,  t. 

^f)  Htc  T'Tif.Uutuii'rir  Rcmunarum  le. 
pmftn$i0mmt  v  ùttir  Uunw/tnfurts  tfU- 


lierrimms ,  in  af^îoiU  ah  ipft  tjuiJrm  Lttiwi  i 
firmi  ,  Ptfità  vtti  i»  ttmÊm  /itnmutm  m 


(  t  )  PaflhM  iim  J^fHnms  tffum  txtmpUr 
ffi^aU  ,  Utin*  ferment  fcriptum  fubiunj^it  :  <j»ci 
n«  prent  p^tuimui  ^r*rè  t»ttrfrt$4iu fmmm  A#c 
moi» ,  crc.  Ibrdein  ,  Ui.  4.  oif.  t«^.  ii)* 
SimilM  vidt ,  lii,  S.  ttf.  17.  fmg,  %%4.  <r  iÂ» 
t.  Jt  vit*  Cmfitmt.  t»p.  47. ^r.  4M» 

(  M  )  Te  rcrè  (Hrrtnttm,  tjuai  aiutil ,  ad etrt- 
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'-"iVIII.  Il  tefie  encore  une  remarque  à  faire  fur  Thiftoire  d*£u-    Eufcbc  n-» 
febcc'eft  qu'encore  qu'il  la  conduire  jufqu'en  ?2Ç.  comme  fn^J^XiE* 
nous  avons  marqué  ;  on  peut  dire  néanmoins  qu'elle  finit  en  de  faite  iJù- 
51?.  avec  le  livre  neuvième  ,  par  la  punition  de  Maximin,  Le  ftoi»«|«fein» 
dixième  ft'eft  qu'une  addition  fur  la  paix  de  l'Eglife  ,  &  plutôt  puiccutioju 
iaiiiâi|pw6oiifiaiitûi ,  qu'une  vraie  hiftoire.  La  foite  des  £v6- 
ques  n'y  eft  ploiitufquées  fauteur  n'y  parle  point  de  Vital  d'An- 
tioche  >  ni  des  Papes  qui  ont  fuccedé  à  Marcellin  ;  &  il  ne  parle 
d'Achillas  d'Alexandrie  que  par  occafion  &  hors  de  fon  lieu, 
fans  faire  mention  de  faint  Alexandre ,  qui  lui  fucceda  des  l'an 
3 1 2.  ou  3  1 5.  11  ne  dit  rien  des  Conciles ,  pas  même  de  celui  de 
Nicée»  Jii  dis-l'hérefie  d'Arias  »  quelque  bruit  qu'elle  fk  alors. 
AinH  il  pacoSt  qu'il  n'a  point  proprement  eu  deflein  de  faire 
l'hiftoire  du  tems  qui  a  fuivi  la'perfécution  ;  &  c'eft  pourquoi  ' 
auin  Ruffin  (  x)  dans  fa  tradudion,  a  réduit  tout  ce  dixième  li- 
vre à  cinq  ou  fix  pages ,  &  a  ajouté  de  lui-même  deux  autres  lir 
vrcs ,  pour  fupplccr  à  ce  qu'Eulebe  avoir  omis.  ? 

Ce  pie  cmient  tHtftaÎH /Bitfthe,  • 

I.        E  T  ouvrage  eft  divifc  en  dix  livres ,  dont  le  dernier  feu-    DivifTon  dé 

îemenr  eft  {y  )  dédié  à  Paulin  Evèque  de  Tyr,  L'auteur 
y  remarque  exadement  les  fuccefllons  des  Evêques  ,  dans  les  qu'Uyffi^, 
(iéges  des  grandes  villes  du  monde  :  il  y  parle  des  écrivains  Ec  u  mctho^ 
clefiaftiques  &  de  leurs  Uvres  :  il  y  &it  l'hiftoire  des  herefies,  &  ^j^;'  ^  ^  ^ 
y  remarque  même  ce  qui  concerne  les  Juifs.  Il  y  décric  les  per* 
Iccutions  des  Martyrs,  les  querelles  &  lesdifputes  touchant  la 
difcipline  Ecclefiaftique.  En  un  mot,  tout  ce  qui  concerne  les 
affaites  de  l'Eglife.  Il  n'écrit  (  r^)  point  les  chofes  comme  de  lui- 
même  &  en  hiftorien  >  mais  il  cite  prefque  par-tout  les  anciens 
«uteuts ,  ou  les  monomens  dont  il  les  a  tirées  «  &  en  fait  de  long» 
extraits  qu'il  inlète  dans  (à  narration  •  comme  oïl  a  coutume  dis 


fmMi  êptr»m  tKOTum  inttrfnttm  ,  ijui  ta  m 
îftiMHn  fermtntm  trantftrat  ntOum  te  tffi  , 
ttnta  h^c  fduciit  (atii  »Ptndat.  Quamquam 
^tifimtdi  i»terfrtttni»  tam  frttUuwttm  tferum 

^Mfl9i4ÊitWi  tt&fi^tÊê  WttS^  f$§100  Iblil« 

(  «  )  Scitndum  tJ}  ijued  decimm  Uhtr  hmjm 
cpCTjs  in  gnco  ,  ijittniam  ptrfariim  habrt  in 
rtbHS  giflti  ,ftr  rtliqita  omnta  tn  Efifcofarmtn 
panigjricis  fratUtiitit ,  nihil  ad  fdtnitAm  rt- 

fm,tf€af4Ui»  mifi  fié  vUiimm  fifv- 


fin*  j  hifiwUfiyiiA  hâtait ,  woo»  tonjunseitmtu 
Uiro  ,tym  if/ê  EmftHi  narraihuii  itdimm 
fin€m.  Dtdmmm  vtrà  (j"  »ndtdm»m  tihrutm 
ntt  têitftriffttntu.  Ruffin.  in  tfip.  ai  ChrumaU 

(j*)  P«rrv  fMDib  pidem  tufs  prttihta  tti- 
jHti  MM  Jttmnm  h^trU  Eul^aflk*  (Artm  , 
^ritrAm  jam  itturjîs ,  •pp^rttmt  tanitm  *d/eim 
cimut  •,  mtn  lihi  nuncup^ntei  ,  .'îacT'ttifiinr  ]'4«* 
Une ,  tt  Vflmt  fignacutum  initi  eperit  mjfirifr^ 
ditahimtu,  tufeb.  Uh.  10.  hip  cap,  %,ftifif% 

Cx)  PllP«li«  S^/(«<^.  EicUf.  i«m t.  ft. 7, 
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faire,  quand  on  écrit  des  annales  ou  des  mémoires.  Quoique 
notre  delîbin  ne  Toit  pas  d'analyfer  les  ouvrages  hiftoriques,  nous 
ne  iaillerons  pas  de  donnei  un  précis  des  trois  premiers  livres 
«le  cette  hiftoire ,  tant  parce  qu'il  y  a  des  choies  qui  regardent 
le  dogme»  qu'à  caufe  die  diveilcs  particularitez  qu'elle  «nu  app 
^rend  touchaiit  les  Apôtres  ou  les  Ôifciples  du  Sauveur»  dont 
nous  n*avons  pas  eu  occafion  de  parler  ailleurs. . 

II.  Les  premiers  chapitres  font  purement  dogmatiques.  L'au- 
teur y  traite  de  la  divinité  du  Verbe ,  &  de  Ion  cxiftence  éter- 
nelle. Il  y  6it  voir  que  les  noms  de  Ckri/i  &  de  Je/us ,  ont  été 
connus  &  honores  par  les  ProphÀes»  de  que  la  religion  Chré- 
tienne, toute  nouvelle  qu'elle  iemblolt»  n'eft  pas  moins  ancien* 
ne  qu'Adam  ,  &  que  ceux  qui  l'ont  imité  dans  la  modeftie ,  dans 
Ja  jurtice ,  dans  la  patience  ,  dans  la  pieté  &  le  culte  d'un  fcul 
.Dieu ,  comme  Noé,  Abraham  &  les  autres  Patriarches.  J'ai  été 
obligé  >  dit  il  s  de  remarquer  ces  choies  par  avance»  de  peur  que 
quelques-uns  ne  confiderant  que  le  tems  auquel  le  Sanvcnca 
paru  fur  la  terre  dans  un  corps  mortel ,  ne  le  priflènc  pour  un 
hoçme  des  derniers  fiécles,  &  la  religion  Chrétienne  pour  une 
religion  nouvelle  &  étrangère.  Il  donne  aufli  des  railbns  pour- 
quoi le  Verbe  ne  s'eft  pas  manitcûé  plutôt  aux  hommes  :  en- 
fuite  entrant  en  matière»  il  parle  de  ùl  naiflànce  temporelle.  Il 
la  met  en  la  quarante-deuxième  année  du  règne  de  l'Empereur 
Âugufteltau  tems  du  dénombrement  qui  fut  hk.  (bus  Quirin  , 
Gouverneur  de  Syrie  ,  &  qu'il  croit  être  k  même  que  {a)  celui 
dont  Joleph  fait  mention.  Herode  qui  étoit  parvenu  en  ce 
tems-là  au  royaume  de  Judée,eft,  félon  lui,  le  premier  Roi  étran- 
ger quayenteu  les  Juifs»  ce  qu'il  regarde  comme  l'accomplil^ 
lemem  de  la  prophétie  de  Jacol>  >  que  les  Juift  ne  cefièroîeos 
l^oint  d'ctre  gouvernez  par  des  Rois  de  leur  Nation  »  jufqu'à  ce 
que  cchii  qui  doit  venir  fut  veau.  Il  sûoutc  fur  le  témoigm^ 


(*)  Quoique  Jokph  ne  pbcc  II  Ic- 
nombremcnr  de  I3  JU4J1C  faii  pirQtiir  ;!, 
i|u'après  l'exil  d'Archclaus  a  Vienne ,  c'cli- 
à-<lirc ,  près  <ic  dix  ans  après  la  iiaiUance 
4e  Jeiuf-Clirift. ,  ce^o'eftj»!  à  dire  pour 
ceb  qu'Eufebe  (e  fait  tfOmpi  en  le  coo- 
fondant  avec  celui  dont  parle  faint  Luc. 
On  ne  peut  guercs  douter  qu'il  n'ait  ap- 


orcment  f.'it  par  Quirin  ,  comme  Origene 
ftmhle  auiii  i'»voii  aù^bi.  htmirs  Ç«{^ 


pag.  44.  &  comme  M.  de  Valois  l'a  trcs- 
bicn  prouve  contre  Scaligcr  &  quelques 
autre* ,  m  m*,  md  hifi, Ei^i. p^t.  le.  <Tfift, 
il  s'en  eà  tenu  avec  ninm  i  l'autorité  ém 
laint  Luc ,  &  a  mieux  aimé  croire  que  jo* 
fcph  s'étoit  trompé  pour  l'époque  de  ce» 
événement.  On  peut  dire  aulfi  (jiic  le  mê- 
me dcTiombrcment  qui  ^t  commencé  ai» 
tems  Je  la  naiâànccde  Jelw-Clwift*ne- 
fut  aciievé  ^dtt  aMipiè«|«*«nl 
pour  eiodRvfcwftbe,  It  aeeoite  ttiiK 
amcJéSè^,  ÂailfAr^llk  aS.c 
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'de  Jofeph,  que  ce  même  Herode  ne  donna  plus  la  fouveraine 
Ûctificacore  à  ceux  à  qui  elle  appartenoic  félon  l'ancien  droie 
4es  làmilktfmais  à  des  hommes  obfcurs  &  mcprifabies.  Ainfl , 
•  dir-il,  une  autre  prophétie  fut  encore  accomplie  5  car  l'Ecriture 
faintc  ayant  compté  dans  Daniel  un  certain  nombre  de  femai- 
nes  qui  devoiem  précéder  la  venue  du  Sauveur }  elle  prédit  qu'a- 
près ce  f emc-là ,  ronûioo  (èroit  abolie  chez  les  Juià. 

IIL  Pour  concilier  ce  qui  paroît  de  contraire  dans  la  manière    Cap,  ri 
idont  les  Evangelidcs  faint  Matttiiett    fitint  Loc  •  ont  décrit  la 
£;cneaIogie  de  Jcfus-Chrift;  il  rapporte  ce  qu'en  avoir  dit  Jules 
Africaim  dans  la  lettre  à  Ariftide,  ajoûtant  ce  que  ce  même  au- 
teur difoxt  avoir  appris  par  tradition  ,  couchant  la  naiffance  du 
moi  Herode     comment  il  avok  fait  brûler  tous  les  titres  que 
les  Juifs  gatdoientdans  lenrstrchîyes  publiques!  afin  que  n*yen 
ayant  plus  pour  juftifier  qu'ils  defcendoienc des  Patriarches, il 
pût  iui-mcme  cacher  la  bafleïïe  de  fon  extradlion.  II  décrit  en-    Cap»  C 
fuite  le  mafl'acre  des  enfans  de  Bethléem  commis  par  Herode, 
Se  fa  fin  malheureuffe ,  qu'il  regarde  comme  une  punition  de  fon 
crime-»  la  fuite  de  Jcfus-Chrift  en  Egypte  ,  &  fon  retour  du 
même  pays  après  la  mort  dUerode.  Ce  Prince  étant  mort,  Ar-  C^fi 
chelaiis  fon  fils  lui  (liccedaau  Ro3'aume  de  Judée  *  en  vertu 
du  teftament  de  fon  père  ,  confirmé  par  le  jugement  d'Auguf- 
tc;  mais  en  ayant  été  dépolc  dix  ans  après,  Philippes ,  le  jeune 
Herode ,  &  Lyfanias  fes  frères  ,  partagèrent  le  Royaume ,  & 
gouvernèrent  chacun  leur  tétrarchie.  £n  la  douzième  année  du 
»egne  de  Tibère  fucceflctir  d*Augu!le  *  Ponce  Pilate  fut  Hk 
gouverneur  de  iA  Judée  «  &  il  7  demeuia  dix  ans ,  ^fqne  jul^ 
qu'à  la  mort  de  Tibère  ;  ce  qui  découvre  clairement  «  dit  Eu* 
fcbe ,  la  faulTeré  des  (  è  )  zùes ,  compofcs  depuis  peu  contre  le 
Sauveur ,  où  fa  PafTion  cft  rapportée  au  quatrième  Confulat  de 
.Tiberc ,  c'eft  à-dire ,  à  la  feptiéme  année  de  fon  règne.  Ce  fut  Caf.»; 
^  Ja  quinzième  du  règne  de  cet  Empereur»  la  quatrième  du 
l^vernement  de  Pilate,  Se  pendant  qtf Herode  le  jeune , Ljr- 
0BÙa»di  PhiUppe  >  iwkmt  tetrarques en  Judée*  que  Jefus-ChrUI 


(  A  )  EoTebe  parie  de  ces  mêmes  Aâc» , 
fit.  9.  hif.  cMf.  f.  où  il  dit  qu'ils  furent  com- 
pofcz  dans  h  pcrlecution  de  Maximin  ; 
ITI.1I5  il  tauc  entendre  qu'ils  Turent  alt>rs 
rendus  publici  par  F«fll|ie  <iae  donna 
i£i9p<rreur  de  les  tmtjKixM  kê  Pfo- 
tmU»,  pour  7  ftre afichei  Se  Ua  ptibJi-* 


endroit  ;  car  il  en  eft  fait  mention  dans  lea 
Aâes  des  faints  martyrs ,  Taraque ,  Prob« 

Se  Andronic  ,       îoijrtrircnt  Cous  Dioclc» 
tien.  Maximui  dtxit  :  iniqui^mc  »*n  /fi<  qmtm 
inv»C4i  Chripum  homintm  ^tUmJUm  fddtuit  ' 
a^êdii  Pentii  PiUti  fmtiimm  ,  rmftii  O* 
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igé  d'environ  ttente  ans.  reçut  le  baptême  de  faint  Jean,  « 
commença  à  publier  fon  Evangile.  Il  employa  à  cette  divine.  > 

fondion  un  peu  moins  que  quatre  ans,  durant  lefqucis  quatre 
grands  Prcrres  exercèrent  fuccellîvemenr  la  Touveraine  Sacrifi- 
cature.  Au  commencement  de  fa  prédication  il  appella  à  lui. 
douze  Apôtres  ,  aulqnels  il  donna  ce  titre  d'honneur  «  pour 
les  diftingner  des  autres  Difciples ,  qu'il  choifit  bientôt  après 
au  nombre  de  foixante  &  dix  «  &  les  envoya  devant  lui  deux 
à  deux  dans  toutes  les  Villes  &  dans  tous  les  lieux  où  lui-même 
devoir  aller.  * 

(^P^  ,1,  IV.  Eufebe  rapporte  à  peu  près  à  ce  tems  la  mort  de  faint 
Jean-Baptifte.  Il  parle  à  cette  occafion  des  difgraces  d'Herode  » 
de  la  perte  qu'il  fit  de  toute  fon  armée  en  combattant  contre. 
Aretas ,  Roi  d'A rable «  &  de  ion  e»l  à  Vienne  avec  Herodiade 
qui  furent  regardccs  comme  des  punitions  do  double  crime  qu'il 
•  avoit  commis  ,  en  cpoufant  Herodiade  ,  &  en  faifant  mourir 

faint  Jean  -  Baptifte.  Il  décrit  les  témoignages  avantageux  que 

Cap.  13..    J^ficpl)  Juif  avoir  rendus  à  ce  Saint  &  à  Jeéus-  Chrift  >  puis  il. 
revient  aux  Difeîples  du  Seigneur.  Il  dit  que  leurs  noms  ne  fe 
trouvoicnt  nulle  part,  mais  qu'on  ne  laiffoitpas  de  croire  que 
Barnabe  dont  il  eft:  fouvent  parlé  dans  les  ades  des  Apôtres 
&  dans  l'Epîtrc  de  faint  Paul  aux  Galares,  en  croit  un  ;  que  Sa- 
llhene  qui  écrivit  avec  Paul  aux  Galates  en  ctoitaulTi.  Au  moins,, 
dit-il  t  c'eft  le  fentiment  de  Clément  dans  le  cinquième  livre 
de  (es  inftitutionsj  x>h  il  prérend  encore  que  Cephas,  auquel 
faint  Paul  die  qu'il  réfifta  en  face  à  Antioche  «  &oit  un  des  foi-: 
xante  &  dix  Difciples ,  qui  avoit  le  même  nom  que  faint  Pierre 
Apôtre.  Eufebe  dit  que  l'on  mettoit  aufll  de  ce  nombre  Tha- 
dée,  Mathias  qui  fur  choifi  à  la  place  de  Judas ,  &  celui  qui  tira 
au  fort  avec  lui  pour  remplir  cette  place.  Quiconque  ,  ajoûte-t'il, 
voudra  iàire  attention  à  un  paflâge  de  faint  Paul  «  reconnoîtra 
clairement  qu'il  y  a  eu  plus  de  foixante  &  dix  Difciples.  Cet 
Apôtre  affure  que  Jefos-Chrift après  fa  Refurre Aion ,  fe  iît  voir 
à  Cephas,  puis  aux  douze  Apôtres  ;  &  qu'après  il  futvû  en  une 
feule  fois  à  plus  de  cinq  cens  frères ,  dont  plulieurs  croient  morrs, 
&  plullcurs  vivoient  encore ,  lorfqu'jl  rendoit  <fe  témoignage. 
]Le  même  Apôtre  ajoûte,  qu'enTuite  il  apparut  à  Jacques,  qu'on  • 
croit  avoir  été  Difdple  &  frère  d|ï  Seigneur.  Enfin  parce  qu'oa- 
tre  les  douze  Ap6tres«  ily  en  avoit  plufieurs  autres  qu'on  nom. 
moit  ainH  ,  comme  faint  Paul  lui-même  «  il  igoûte  :  Eiifuite  il 
apparue  à  tous  les  Apôtres. 

y. 
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'  •  ¥^  Cependaatla  diyiiiiiéde  Jéfufl-Chrift  s'étànt  fait  confloitrc>  Cap.  iji 

à  tous  les  hommes  >  par  les  efi*ets  miraculeux  de  fa  paiflànce } 
elle  attira ,  dit  Eufcbc ,  une  infînitc  de  perfonnes  des  pays  étran- 
gers, &  fort  éloignes  de  la  Judée ,  par  l'elperance  d'être  guéries 
de  Jeurs  maladies.  De  ce  nombre  fut  Abgarc  ,  Roi  d'Edelle  , 
•lipisl  conTumé  par  une  maladie  incurable  ,  écrivit  à  Jefus- 
Chrift  pour  le  Tuppliet  d'avoir  la  bonté  de  le  foulager.  Jefus- 
Chrift  n'alla  point  le  tronverj  mais  par  une  lettre  qu'il  lui  récri- 
vit ,  il  lui  promit  d'envoyer  un  de  Tes  Difciples  pour  le  guérir 
&  procurer  Ion  lalat  &  celui  des  lîeiis.  L'Auteur  joint  à  ce  récit 
la  copie  des  deux  lettres ,  &  raconte  comment  après  l'Afcen- 
fion  de  Jefus-Chrift,  Thomas  Apotre ,  envoya  Thadée,  l'un  des 
fixante  &  dix  Difciples  «  prêcher  l'Evangile  à  Edefle,  6c  accom- 
plir la  promeÛTe  du  Sauveur.  Il  témoigne  qu'il  avoit  tiré  toute  ' 
cette  liiftoire  des  rcgiftres  publics  de  la  Ville  d'Edelle  ,  &  l'avoit  ... 
traduite  du  S)giaquc  en  Cirec.  On  peut  voir  ce  que  nous  en 
avons  dit  dans  l'article  des  écrits  luppolcs  à  Jelus-Chrift. 

VI.  Dans  le  fécond  livre  Eufebe  décrit  ce  qui  fe  pafla  après    Line  IL 
r^fceniion  de  JeCb&-C|urift  iTéledion  de  Mathias  $  l'inllirn-  Cap.u 
dcâl  des  Diacres  s:  i^smartjrre  d'Etienne  >  l'indallation  de  Jac* 
ques, frère  du  Seigneur  dcfurnommé  le  Jude,  dans  le  fiége  de 
Jerufalem  ;  la  prédication  de  Thadée  à  Edefle;  la  perfécution 
des  Juifs  contre  l'Eglife  de  Jerulalem  ,  durant  laquelle  tous  les    Aâ.  XU 
Difciples,  à  la  rclerve  des  Apôtres  ,  ayant  été  dilperfcs  dans  la  ^' 
Judée*  quelquesTuos  avancèrent  jufques  en  Phenicie ,  en  Chy- 
fttU  \,^imàiù^ti^0^llê^^  encore  prêcher  la  foi  au  Gentils  « 
ils  fe  contenterent,de  la  prêcher  aux  Juifs.  Et  Philippe  Diacre 
étant  entré  le  premier  à  Samarie ,  fut  tellement  foùtenu  de  la 
grâce  *  qu'il  attira  à  la  foi  un  grand  noni[>rc  de  perlbnnes.  Si-  . 
mon  le  Magicien,  llupiis  de  la  grandeur  des  miracles  que  Phi- 
lippe operoit  par  la  puill^ce  divine,  feignit  de  croire-,  &  eut 
l'adrefle  d'obtenir  le-B^ténae  :  Ce  que  nous  voyons  encore  au* 
iourd'hui  avec  étonnement ,  dit  Eufebe ,  être  pratique  par  ceux 
quifuivent  fon  infâme  hcrcfic.  Ils  s'indnuent  dans  l'Eglife  com- 
me une  maladie  contagieule  ,  à  l'imitation  de  leur  maitre  & 
corrompent  ceux  à  qui  ils  peuvent  inipirer  le  poilon  dangereux 

Su'ils  cachent.  ?JUifieùrs  ayain  été  découvettt  ont  écé/  cbaflSb*     :  . 
e  même  que  iSIWtt^âKWt^û  puni  par  Pietfe.  Ii^j^t 
VII.  Il  ajoute  que  c'étoit  une  opinion  commune  que  rEuniir 
que  de  la  Reine  d'Ethiopie ,  baptifé  par  Philippe ,  &  le  premier 
i  d'entre  les  payens  qui  aie  été  coAVjexù  àia  ioi»  étant  retourné 
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en  (on  pays ,  y  publia  la  connoiflànce  du  vrai  Dieu  *  &  Tevene- 
ment  du  Sauveur.  11  parle  cnfuite  de  la  converfîon  de  faint  Paul , 
raconte  comment  l'Empereur  Tibère,  fur  les  avis  quePilate  lui 
avoir  donnez  de  la  rcfurredion  de  Jefus-Chrift,  de  les  miracles , 
&  de  ropinlon  où  plufieurs  étoienc  de  i'a  divinité  ,  alla  jufqu'à 
propofèc  au  Sénat  die  le  recevoir  au  nombre  des  dieux.  Il  désik 
pip.3.fcft(.  les  progrès  merveilleux  que  l'Evangile  fit  en  peu  de  tcms  par 
la  prédication  des  Apôtres  i  l'hiftoirc  de  Philon  qui  vi  voit  de  leur 
tcms  }  les  malheurs  arrivés  aux  Juifs  ;  la  mort  de  Pilate  qui  fe 
tua  de  fes  propres  mains ,  ne  pouvant  furvivre  à  fes  difgraces  ; 
la  famine  prefque  générale  arrivée  fous  le  règne  de  Claude  Ôc 

M>  xi>  prédite  par  le  Prophète  Agabe  %  le  martyre  de  ^ms.  Jacques  Apô- 
tre $  la  mort  d'Herode  Agrippa,  qu'il  regarde  comme  la  peine 
des  perfécutions  qu'il  avoit  fait  fouffrir  aux  Apôtres;  Thiftoire 

Aâ.  V.  de  l'impoUeur  Thcudas  j  la  charité  d'Hclene  reine  des  Ofdroë- 
niens  ou  Adiabcnicns,  envers  les  Juifs,  dans  la  grande  famine 
qui  affligea  la  Judée ,  durant  laquelle  les  Difciples  qui  ctoient 
à  Amioche  *  envoyèrent  des  aumônes  par  Paul  de  Batnabé  aux 
fieres  de  la  Judée. 

Pv*  t|.'  VIII.  Le  dém(9n  ennemi  du  falut  des  hommes ,  avoit  fuTcité 
rimpofteur  Simon, pour  l'oppofer  aux  Saints  Apôtres.  Il  avoit 
été  découvert  par  Pierre  en  Judée  ,  £c  frappé  de  l'éclat  extraor- 
dinaire de  cette  lumière  divine  »  il  paila  la  mer  «  &  vint  à  Rome , 
'  où  le  démon  qui  regnojt  impenetUèment  dai^  cette  Ville ,  fa- 
vorifà  de  telle  (brte  fes  entreprîtes  >  que  bientôt  après  on  lui 
érigea  une^atuë  comme  à  un  dieu.  Mais  la  Providence  divine 
f<;ûry  pourvoir,  en  oppofant  à  cette  perte  du  genre  humain, 
Pierre  le  plus  grand  d'entre  les  Apôtres  ,  qui  avoit  mérité  par 

jPip.s4.  fa  vertu  d'être  hiis  à  leur  téte-  11  vint  à  Rome  en  ce  tems-ià*. 
Ibus  le  regoe  de  l'Empereur  Claude  i  il  y  fit  bientôt  connoitte 
les  impoftures  de  Simon ,  èc  fut  le  premier  qui  apposta  en  Oc- 
cident la  lumière  de  la  foi.  De  cette  Ville  qu'il  défigne  fout  ie 

Cap.  ij,  nom  de  Babylone ,  il  écrivit  fa  première  Epîrre  >  &  cependant 
Marc  Difciplc  de  Pi<?rre ,  écrivit  fon  Evangile  à  la  prière  des 
nouveaux  Fidèles  de  Rome.  On  dit  qu'ayant  été  envoyé  en 
Egypte ,  il  y  prêcha  le  premier  l'Evangile  ,  &  y  fonda  l'Eglife 

jC»^  17.  dTAlexandrie.  Eufebe  croit  que  cTeft  des  premiers  Chrétiens  4^ 
cette«Ville  dont  Phiion  a  voulu  faire  Tâoge  dans  fon  livre  de  li 
vieContemplative,fous  le  nom  deTerapcutes  Qiioi  qu'il  en  foit, 
M  dit  que  c'était  l'opinion  de  plufieurs,  que  Phiîon  étant  venu. 
^  Kotùç  fous  l9         dç  Çi»u4e ,  lof^uç  ffun^  l?ierip  y  |>r^. 
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'  diQtt  l'fivaagîk ,  y  aToit  eii  des  conférences  avec  lui ,  pas  oft 

ilavoir  appris  h  manière  de  vivre  des  Chrétiens.  11  donne  en-    Cap. it, 
fuite  un  catalogue  des  ouvrages  de  cet  Auteur  Juif,  (Uûsiei^uçl 
il  en  marque  que  nous  n'avons  plus  aujourd'liuL        ;  \ 
•  IX.  Tandis  que  Félix  gouvemoic  la  Judée ,  il  parnc  à  Jerufa-   cap.  ui 
lem  on  impofteiirTeiin  d'Egypte*  qnipeffinda  à  im  gtaod  peu- 
ple de  le  fuivre  fur  la  montagaedes  Oliviers,  &  de  âke  itra^ 
tion  fur  la  Ville  pour  s'en  emparer.  Telix  dilTipa  cette  troupe., 
dont  quelques-uns  furent  tues  &:  quelques  autres  pris  ;  mais  le 
chef  fe  fauva.  D'où  vient  que  dans  la  lédition  que  les  Juifs  ex- 
citèrent à  Jerufalem  contre  iaint  Paul  >  un  des  Tribuns  lui  de-    Aâ.  xxi. 
manda  s'il  n'écoit  point  cet  Egyptien  ,  qui  quelques  jouis  all^ 
.  ]»aravant  s'étoit  foulevé  &avoit  conduit  au  deTettivec loi  quatre 
mille  brigands.  Sous  Feftus  envoyé  par  Néron  pour  fucceder  au    Cip.  %ij 
gouvernement  de  Félix ,  faint  Paul  pritbnnier,  fut  mené  à  Rome  » 
il  y  refta  deux  ans  entiers  prêchant  l'Evangile  avec  toute  liberté  î 
mais  s'étafit  juilifié  >  on  dit  qu'il  en  partit  pour  aller  prêcher 
aiUeBKii^^GcstMr'fiit  donc  que  la  iêconde  ibis  qu'il  revint  dans     '  '  ' 
cette  Ville^  qu'il  y  foufGrit  le  martyre ,  &  il  faut  rapporter  à  ce 
tempi^fii  j^Msônde  lettre  à  Timothée  ,  où  il  prédit  fa  fin  conioie 
prochaine.  Saint  Pierre  fut  martyrifc  en  même -temps  fous  le 
même  Empereur,  c'eft-à-dire  ,  fous  Néron.  Saint  Paul  eut  la    Cap.  »f.  at 
çcte  coupée,  &iamt  Pierre  fut  crucifie  la  tête  eu  bas,  ayant  de-  ^'î*"?-»^ 
Aandé  par  grâce  de  mouiîr  dans  cette  poftntc.  EuTebe  dk  que* 
f  on  Toyok  de  fon  tcma  les  nMBomems  de  leur  martyre  dans 
les  cimetières  de  Rome. 

X.  Dans  le  troiâéme  livre  l'Auteur  continue  de  rapporter  ce   la,  m. 
qu'il  avoir  appris  touchant  les  Apôtres,  loit  par  tradition  ,  foit 
par  les  écrits  de  ceux  qui  l'avoicnt  précédé.  Il  dit  que  Thomas  Cap.i. 
eut  en  partage  le  pays^  des  Panhes  pour  y  prêcher  TEvangile  : 
AndiiAliiriiir  Scythes^  *  Jean  ITAHe  $  que  Piètre  prêcha  âm  • 
Juifs  difperfés  d^ns  le  Pont ,  la  Galatie ,  la  Bythinie ,  la  Cappa* 
doce  ,  l'Afie  ,  &  Paul  depuis  Jerufalem  jufqu'en  Ulyrie  :  que  -Cap.|u' 
Jean  mourut  à  Ephefe  ,  ^  Philippe  à  Jeraple  avec  fes  deux 
filles  qui  demeurèrent  Vierges  juiqu'à  la  vicillefl'e.  11  écrit  qu'on  x^; 
attribuoit  à  lâint  Mathias  ces  paroles  :  Qu'il  faut  déclarer  la  gu  erre 
an  corps ,  ic  abulêrde  loi  «en  ne  lui  accordant  aucun  plaiûrs  flc 
•qu'il  fkut  au  contraire  fortifier  l'ë4>rit  par  la  foi  &  par  la  fdence. 
Il  parle  des  écrits  des  Apôtres,  &  fait  le  catalogue  de  ceux  qui   Cap.  j.  t$i 
étoient  généralement  re<jûs ,  &  de  ceux  dont  l'authorité  étoit 
encoi»conceftce.  Il  mc^  au  premier  rang  les  quatre  Evangiles  à 
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la  fin  defquels  font  les  ades  des  Apôtres  :  enfuite  les  Epîrres  ' 
de  faint  Paul  ,  puis  la  première  de  laint  Jean  ,  &  la  piemiere 
de  faine  Pierre.  Voilà,  dit-il, les  livres  qui  iont  ret^ûs  d'un  com- 
mun confentement.  I/Cpicre  de  Jacque,  celle  de  Jude ,  la  fer 
conde  de  Pierre ,  la  féconde  Ac  la  troiûéme  de  Jean ,  foit  qu'd- 
Ici'ayent  été  écrites  pac  l*£vangelifte  on  par  un*  autre  de  mê- 
me nom,  ne  font  pasreqûes  de  tout  le  monde. Mais  il  faut  tenir 
pour  appocryphes  les  ades  de  Paul,  le  livre  du  Pafteur ,  la  ré- 
vélation de  Pierre  ,  i'Epitre  de  Barnabe  ,  les  inûitutions  des 
Ap6tres  •  &  fi  l'on  veut  encore  l'Apocalyplè  de  Jean  ,  que 
quelques-uns  efiâcent  du  nombre  des  livres  làints  ,  tk.  que 
d'autres  croient  devoir  y  lailTer.  II  y  en  a  qui  mettent  au  mêm* 
rang  TEvangile  félon  les  Hébreux  »  lequel  plaît  extrêmement 
aux  Juifs  qui  ont  rc<;u  la  foi. 
•  Cap.  stf.  XI.  Eufebe  parle  dans  ce  livre  des  premiers  hérétiques  >  de 
j^7*  Menandre  j  de  Cerinthe  \  des  Ebionites  >  des  Nicolaïtes  qui  ùt 

^orifioient  d'avoir  pour  chef  Nicolas  ,  Tnn  des  fept  Diacres. 
P>^  a#.  On  dilblt  qu'ayant  une  belle  femme  dont  les  Apôtres  lui  repro- 
chèrent d'être  jaloux  ,  il  l'amena  devant  eux  ,  &  confentit  de 
la  céder  à  qui  la  voudroit  cpoufer.  On  lui  aitribuoit  aiilfi  d'à»- 
.voir  diti  Qu'il  faut  abufer  de  l'on  corps,  d'où  les  Nicolaïtes  pre- 
:*  Iloient  occafion  de  fe  livrer  impudemment  à  toute  forte  d'im- 

.    .     puretez.  Mais f ai  appris,  dit.Euièbe,  que  Nicolas  n'ajamaisxon* 
*  ;iu  d'autre  femme  que  la  fienne  \  que  fes  filles  ont  |;ardé  leur 
virginité  toute  leur  vie  ,  &  que  fon  fils  a  vécu  dans  un  entier 
éloignemcnt  de  tous  les  plaifirs  charnels.  Ainfi  le  difcours  qu'il 
tint  aux  Apôtres  en  leur  prcfentant  fa  femme ,  n'étoit  que  pour 
marquer  l'cmpite  qu'il  avoit  pris  fur  foi- mêmes  &  ces. paroles 
que  l'on  doit  abufer  de  fon  corps  «  ne  f^nifioient  autre  chofe  ^ 
fmon  qu'il  âut  dompter  la  chair  parle  retranchement  des  plaît 
•      firs.  Eufebe  parle  enfuite  des  premiers  Difciple#  des  Apôtres; 
Cap.  3(j.   &  de  leurs  écrits  :  des  lettres  de  faint  Ignace ,  de  celle  de  faint 
Clément  ,  des  livres  de  Papias  î  il  décrit  le  martyre  de  laint 
Ignace,  6c  celui  de  faine  Simcon, ft^ud  £vcq\ie  de  Jerufaiem, 
Ç'eft  ce  que  nous  avions  à  dirç  des  tcpis  premiers  liyf es  d^ 
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Des  Tberûfeutes* 

I.        N  y  a  remarque  quEufebe  comptoit  pour  Chrétiens  vie cft«The- 

V-/  les  Thérapeutes  dont  Philon  nous  a  décrit  la  vie  dans  J^*'^^JÎÎ"„*5^"  • 
l'on  livie     Uvit  tmum^Utivt      4e  eeitx  f»i  s*Mppliquimt  À  vanc  i^tTa-' 
U  friew»  encecce  forte:  Croient  une  efpèce  de  Philofophes ,  j^'^'»»  «^u  p. 
qui  emportés  par  Tamour  des  chofes  céleftes",  faifis  &  comme  conl^Edl^îS 
cnyvrés  d'un  faint  enthou(îafme  ,  ne  cherchoicnt  qu'à  jouir  de  Pnn's  1705», 
la  contemplation  d'un  objet  qui  faifoit  toutes  les  dcliccs  de  leur    ^  ^' 
coeur.  Pouflcs  du  defir  d'une  vie  immortelle  <Sc  bienheureufc, 
9l  feiigafdam  comme  motty  au  monde»  ilsafoandonnoient  leun 
biens  à  leorsenfims.  ooàleurs  parons, ou  s'ils  n'avoient  point 
de  parens  >  à  leurs  amis  :  ne  fe  laiflânt  plus  après  cela  gagnef 
par  l'affedion  d'aucune  chofe  créée.  Ils  quittoient  aufll  fans  au- 
cun retour  leurs  f"rerc«; ,  leurs  cnfans  ,  leurs  percs  &:  mères ,  tous 
leurs  parens  ,  leurs  amis  ,  leur  patrie ,  les  lieux  de  leur  naif- 
lànce  &  4e  lenr  édncation,  pouf  Cé  détachée  plus  ftdlemefic  def 
anciennes  habitudes  qu'ils  aurolent  eu  peine  de  rompre  lîirles 
lieux  mêmes.  ChoirilTant  enfuite  leur  demeure  hors  de  l'enceinte   Pag,  ta 
des  Villes  ,  dans  des  jardins  &  des  lieux  folitaircs  ,  ils  y  cher- 
choicnt la  retraite,  non  par  une  prétendue  milanthropie  ;  mais 
par  précaution  contre  le  commerce  incommode  &  pernicieux 
iles  perfonnes  «fun  ^enie  oppofé  au  leur.  Ils  étolent  répandus 
en  plufieuts  endroits  de  la  terre  »  fiir-tout  dans  l'Egypte  &auo 
tour  d'Alexandrie  :     comme  il  y  en  avoit  parmi  eux  d'une 
vertu  plus  éminentc  que  les  autres ,  ils  les  envoyoient  en  un 
lieu  très-propre  à  la  ,vie  folitaire ,  fitué  fur  une  petite  colline  au- 
delà  du  lac  Maria.  Leurs  maifons  étoient  fort  limples  à  une    F«s.  if; 
diftance  fuffîfante  les  unes  des  antres ,  pour  qu'ils  évitaient  le 
tumulte  $L  te  raftmblaflènt  néanmoins  ailément.  ibit  pour  le 
viliter,  fokpour  fe  défendre  contre  les  voleurs.  Ils  avcMent  ^-^0* 
chacun  leur  cellule ,  ou  feuls  &  à  part  ;  ils  vacquoient  aux  exer- 
cices de  la  vie  myftique,  n'y  apportant  jamais  ni  pain  ni  vin , 
ni  aucunes  des  chores  neccflairesà  la  vie,  mais  feulement  la  loi, 
les  oracles  des  Prophètes,  des  hymnes  &  autre» chofes  fembla- 
blet  ,4|ui  pouvoient  les  infttuire  êc  contribuer  à  leur  avance- 
ment  fpirituej.  Toujours  occupés  de  Dieu  ,  même  pendant  le 
fommeil,  ils  faifoient  leurs  prières  deux  fois  le  jour,  le  matin 
au  lever  du  foleilje  foir  quand  le  foleil  fe  couche  :  employant 
/e  r^e  fiu  (epips  ^  dç  faii)^  px^icifcs  *  ^  ia  ledure  des  .faiiu^s  <f* 
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ccrirnrcs,  qu'ils  cxpliquoicnt  toutes  en  un  fens  allégorique ,  parce 
qu'as  ctoicnt  pcrliiadcs  que  les  paroles  outre  le  fcns  fimple  & 
naturel  «  en  renferment  un  plus  cache  &  plus  myftcrieux.  Us 

Fag.  it.  «roiCtnc  aofll  les  écrits  de  leurs  anciens .  qui  en  qualité  de  cheft 
delafeôek  s*étoient  appliquéi  ï  comporer  plufieuts  litres  tou- 
chant ces  allégories.  Six  jiMUS  de  la  femaine  ils  demcttroicnc 
dans  leur  cellule  qu'ils  appcUoient  femnce  ou  monaftere ,  fans 
jamais  fortir ,  ni  mcme  jetter  les  yeux  ("ur  la  campagne.  Le  lep- 

Pag.  ij>.  Si  ticme  jour  ils  s'aû'embloient  en  commun  dans  un  lieu  nommé 

^'  auflfi  femnée.  Ce  lieu  avoit  une  double  enceinte  qui  réparoient 

leshommestl'aveclesfemmes  :  car  les  fiemmes  alfiftoiem  àleuct 
conférences,  &  n'avolent  pas  nnoins  de  zele  «  ni  moins  d%rdeiic 
que  les  hommes  pour  cette  fainte  doftrine.  Le  mur  de  icpara- 
tion  n'ctoit  clevcque  de  trois  ou  quatre  coudées  en  forme  d'é- 
paulemcnt,  &  le  haut  ctoit  tout  couvert  jufquau  toit;  enforte 
qu'au  même  temps  quelles  ctoient  aUlfes  hors  de  la  vue  des 
hommes ,  elles  ne  laiflbieot  pis  d'entendre  ce  que  Tancien  dîToit; 
Chacvn  s^étant  aflîs  félon  Ton  xang ,  les  main%  cachées  fous  leoii 
habits ,  la  droite  entre  le  menton  &  la  poitrine  >  &  la  gauche 
fur  le  côté,  le  plus  ancien  d'entre  eux  &  le  plus  fiçavanr  dans 
leurs  dogmes  ,  faifoir  un  difcours  fimple  ,  mais  net  &  lolide, 

^  que  tous  écoutoient  dans  un  profond  filcncc  »  failànt  ieulcment 

connoitre  par  des  figues  des  yeux>  Oc  desmouvemens  de  tctes^ 
p!af>  »i*  qu'ils  acquiefçoient  à  ce  qu'on  leur  diloit  Ce  lèptiéme  jour  âoit 
pour  eux  comme  un  joocÂcré  &  comme  une  grande  fête.  Ut 
lolemnifoient  particulièrement  le  fcpriéme  famedi  d'après  Pâ- 
ques (c) ,  c'eft-à-dire  ,  la  veilla,  de  la  Pcnrccorc.  Car  ils  avoient 
de  la  vénération,  non*feulcmcm  pour  le  feptenaire  llmplement 
confideré ,  mais  aufii  pour  ht  vertu  de  ce  nombre ,  de  mémo 
que  pour  celai  de  cinquante»  qu'ils  regardaient  comme  le  ^ns 
ûintdetous.  Ceux  quîenavoîent  la  charge,  donnoient  le  figeai 
pour  raflbmblce  ,  &  tous  afliftoient  vêtus  de  blanc  avec  une 
gravite  tempérée  de  gaieté  ,  pour  prier  &  manger  enfcmblc» 
Etant  dcbouts  rangés  modérément,  ils  levoient  les  mains  &  les 
yeux  au  ciel,  &  prioient  Dieu  que  leurfeftin  lui  fût  agréable. 

^  ^is-  il*  Après  cette  prière  ils  £e  mettoient  à  table  feJoB  l'ordre  de  ietit 
réception.  Les  femmes  avoient  part  dans  ce  feftin,  la  pJftperc 
âgées  &  Vierges.  Elles  fe  mettoient  à  gauche  &  tes  hommes  à 
droite,  tous  couchés  fur  des  nattes  de  jonc  un  pen  élevées  de 


(  r)  Vtjtz  lalcut.'  de  M.  Boulikx  au  Pere  de  Montfaacon,;^.  3^.  ù"  4i> 
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''terre,  vers  l'endroit  des  coudes  pour  les  y  appuyer.  On  choi- 
lillbit  dans  la  communauté  les  jeunes  gens  les  plus  civils  ,  les  Pjg.4», 
mieux  nés  6:  les  plus  vertueux  ,  pour  fervir  à  table,  &  loriqu  ils 
tfacqtlictokoeMcnr  mintflm»  iisne^  M  ceinture 
.fti?1^iM>  tqpt|l»>'fl>aig  leurs  tuniques  efioieot  abbacoéflfyaiin  qu'il 
UgtjfÊtàt  âàns  ce  fervice  aucune  marque  de  fervitode.  Ce  jour^   pag,  41. 
îà  on  ne  prcfcnroit  de  vin  à  pcrfonne  :  mais  feulement  de  l'eau 
trcs-clairc,  iVaiche  pour  le  commun,  &  chaude  pour  ceux  d'entre 
les  vieillards,  à  qui  leur  caducité  permettoit  cette  délicateire.  Ja- 
âi^âs  de  viande  «  «Se  les  tables  n'étolent  chargées  que  de  pain  Se 
dêiSÊt^  à^^tfmk  l^^i^oûtoit  quelquefois  tie  Pby  Ûbpe.  Le  filencc  Pag. 
ctoit  tel ,  que  nul  des  convives  n'ofoit  parler,  ni  nicmc  refpirer 
plus  fortement  qu'à  l'ordinaire.  Seulement  quelqu'un  d'entre 
eux  propofoit  une  quertion  de  l'écriture  fainte  ,  &  l'expliquoit 
lîmplcment  mais  à  loilir ,  répétant  plus  d'une  fois  les  mêmes 
chofes  t  afin  de  les  mieux  inculquer.Les  auditeurs  étoient  attcu-  Pj£; 
tilfrr^iiicomprenoient ,  ils  lëtémoignoieot  par  un  mouvement 
de  tcte,  ou  par  un  clin  d'^seil  $  s'ils  approuvoientils  le  marquoient 
par  la  joie  qui  paroiflToit  fur  leur  vifagc ,  &  par  une  efpccc  de  rou- 
lement de  tctcj  s'ils  ne  concevoicnt  pas  bien,  ils  la  Iccouoient 
doucement ,  &  hauflbient  un  doigt  de  la  main  droite.  L'expli- 
cation ctoit  allégorique  >  car  les  Thérapeutes  rcgaxdoient  ce 
ftMtM«é«fiiil|^  la  lettre  commd  le  cocps^  Le^ 

difcûiirs  fini  tout  y  âpflaiidiiSbient  1  alors  celui  qui  avoir  parlé^  44; 
lëUevoit  de  table  i  de  chantoit  le  premier  un  hymne  à  la  louange 
de  Dieu,  compofé  ou  nouvellement  par  lui-mcme  ,  ou  autre- 
fois par  quelques-uns  des  anciens  pactes.  Apres  lui  d"a:itres  Pa^if, 
chantoicnt  avec  décence  &  par  ordre,  ôc  chacun  ayant  achevé 
fbBlitF|mi»ceuxqmét«(i«iit  chargés  ét€trvit  »  apportoient  une 
nblft  MRÀoi^ld^flliS  iaiat&  le  plus  facri  de  tons  lesàlimensf 
c*eft-à-dire  du  pain  levé,  &  du  fcl  mclé  avec  de  l'hylfope , par  Vi^^ 
une  dîftinclion  refpcclueufe  pour  la  table  fainrc  pofée  au  vcHi- 
bule  du  trmpic,  iur  laquelle  on  ne  mcttoit  que  du  pain  iSc  du 
fel ,  iâns  autre  alVailbnnement,  Après  le  repas  ils  fe  levoient  tous   ' . 
ila  foii;  dt'att  tniiiéa  de  la  falle  du  feAin  ,  ils  faifoient  deux    Pag.  47» 
dM)i»li|^'a»i<fhiMii|iies  &  un  de  femmes  ,  doat  chacun  étoit 
pnndiiliigar  la  pcrfonne  la  plus  honorable  U  qui  chantoit  le 
mieux.  Enfuite  ils  entonnoient  à  la  louange  de  Dieu  des  hym- 
nes de  diveifes  fortes  de  mcfures  &  d'airs  ,  partie  enfemble , 
partie  aitcrnativeraent ,  gefticulant  des  mains,  danfant,  &  pa-  Vi^.j^t» 
jrp|0ànt  comme  paui'^oit^^ ,  fcloa  ce  que  demandpjt  les  chauts 


Pag.  jo. 
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ou  les  parties  du  cantique.  Puis  ils  s'uniflbicnt  en  un  feul  chœur, 
à  l'imitation  de  ce  que  firent  les  Juifs  après  le  paflage  de  la  mer  ' 
Rouge.  Ceft  aiofi  qu'ils  paflbient  la  nuit ,  mais  aiwî'tèt  qu'ils 
voyoi6nt  lever  le  foleil  «  ils  fe  tournoient  le  viâge  de  tout  le 
corps  à  l'Orient,  &  les  mains  étendues  vers  le  Ciel ,  ils  demain* 
dolent  à  Dieu  une  heureufc  journée.  Après  quoi  chacun  s'en 
retournoit  à  Ion  femnéc  poucy  vacquer  à  Vexeicice  de  leur 
philofophie  accoutumée. 

IL  Telle  étoit  la  vie  des  Thérapeutes  où  l*on  voit  en  effet 
une  aflèz  grande  conformité  avec  les  mœurs  des  premiert- 
Chrctiens.Un  renoncement  univerfel  aux  chofes  de  ce  monde» 
l'amour  de  la  retraite  &  de  la  contemplation  du  Ibuvcrain  bien , 
récude  des  divines  écritures  ,  le  chant  des  liymnes  &  des  can- 
tiques en  l'honneur  du  toutpuill'ant  ,  une  abftinencc  des  plus 
rigoureufes,  un  mépris  pour  les  plaidrs  même  permis  «  des  vier- 
ges ,  des  miniftres ,  une  table  facrée.  Mais  il  fiiut  avouer  que 
quelque  rapport  qu'ayent  ces  pratiques  avec  la  religion  Chré- 
tienne ,  elles  ne  lui  font  pas  tellement  propres  ,  qu'elles  ne 
conviennent  encore  à  d'autres  fectes  particulières.  Nous  avons 
vû  dans  {d)  l'article  de  Bardafar.e  ,  que  les  Brachmanes,  fede 
de  Gymnorophiftes  ou  Philorophes  Indiens  j  rcnon<^oient  gene- 
lalement  à  tous  leurs  biens  «  quittoient  leur  patrie .  leurs  parens» 
leurs  terres  «  leurs  femmes,  leurs  enfàns,  pour  vivre  feuls  dans 
la  folitude  >  paflbient  la  plus  grande  partie  du  jour  &  de  la  nuit 
à  chanter  des  hymnes  en  l'honneur  de  la  Divinité;  ne  vivoienc. 
que  d'herbes  ,  de  légumes  ,  de  fruits  «5c  de  ris;  qu'ils  s'afleni- 
bloient  au  fon  d'une  clochette  pour  prier  i  qu'après  la  prière 
deux  d'entre  eux  leur  fervoit  à  manger»  après  quoi  chaçun  s'en 
f  ètoumoit  vàcquer  à  Tes  exercices  ordinaires  1  qu'ils  ne  fouhav- 
fuient  rien  tant  que  la  mort ,  regardant  cette  vie  comme  one- 
reufe ,  &  attendant  avec  Impatience  que  leur  ame  iê  ieparât  de 
leur  corps.  • 

111.  Les  Efll-ens  ,  qui ,  félon  toute  apparence  ,  avqient  em- 
prunté (  e ) leur  philofophie  des  Indiens,  vivoient  copime  eiu 
dans  une  grande  puieté  de  mœurs.  On  n'étoit  re^  dans  leus 
focieté  qui  étoit  compofée  d'environ  (/)  quatre  mille  perfon- 


(d)  Tom.  i.  ptg.  8 S. 

(  e  j  Cenet  e  ignur  Judatti  trat ,  i  Ccc- 
It'yria  :  qui  ftint  de  frcp.ipir.e  l'hikfopki- 
rum  Indonm»  vocanturqttt  fhihfofhi,  Mad 

Jtltu  Ctimi»  *fHd  Sfm  «mim  3am, 


nctncn  arcip-enta  ii  kco  :  loctu  tnim  uki  hs- 
bitunt  aypctliiiur  Judtta.  Ariftotelcs  ,  afud 
Jolcph.  iib.  I.  contra  Afpwn.  pag  io7- 
(/)  Philo  tinlA,  j^oi  mnU  fninufa 


EUSEBE.EVESCLDECTtSARFE.  Ch.  VITI.  Art.  VI.  275 

nés ,  qu'après  avoir  donne  l'on  bien  à  (es  parcns  on  aux  pauvres  > 
•  &  fait  preuve  (g)  de  ion  amour  pour  la  continence  &  pour  les 
.autres  venus.  £ar  les  Eflènîens  obiêrvoient  le  ib)  célibat , 
croyant  (  0  ^  compagnie  des  femmes  plus  nuifible  à  la  cianquit* 
lite  de  la  vie  >  que  propre  à  la  conilrver.  Ils  (  A)  n'avoient  point 
Don  plus  de  domcftiques,  perfuadei  que  cette  diftindion  entre 
les  hommes  ctoit  contraire  aux  loix  de  la  nature,  &  ilsfe  ren- 
doient  mutuellement  les  fervices  dont  ils  avoient  befoin,  ufant 
tellement  des  biens  de  la  communauté,  que  le  riche  en  jouif- 
foit  cdOMur  le^panvrÀ  Leur  vie  étoit  fobre  *  ne  mangeant  ht 
plàpart  du  tems  que  des  herbes.  Ils  fn  y  oient  (/)  les  Villes .  dont 
ils  craignoient  également  les  vices  ,  &  l'air  pernicieux  qu'on 
y  rcfpire.  lis  faifoient  (  w  )  confillci-  le  culte  de  Dieu  dans  la 
pratique  de  la  vertu  &  dans  l'cloignementdes  vices  ,  particu- 
Ueremen^^  menfonge  ôc  des  juremens.  A  certain?  tems  ils 
tf^pifcy«w&ill.*l'^Bde  de  la  loi  jfurtout  («)  le  jour  du  Sabbat, 
qirai  regardoient  comme  un  jour  facré  ,  auquel  débaraffcs  de 
toute  affaire  ,  ils  s'aflembloient  dans  certaines  mailbns  qu'ils 
nommoient  Synagogues.  Là  placés  félon  l'ordre  de  leur  âge, 
les  jeunes  aux  pieds  des  anciens ,  un  de  l'aiTemblce  prenoit  ;  o  ) 
un  livre ,  dont  il  lifoit  quelque  chofe  i  puis  un  autre  plus  habile  * 
expliquoit  criftfllf*%#eit  d'obfcur  dags  ce  qu'on  venoit  de 
Ulèi  tournant  en  un  fens  figuré  les  palTages  de  l'écriture  >  (blon 
la  méthode  des  anciens.  Ce  jour-là  chacun  fe  lavoitdans  l'eau 
froide ,  &  tous  (  p  )  portoient  des  habits  blancs  ,  pour  marquer 
la  Dureté  de  leur  ame.  Etant  ainii  purifiés^  ils  venoicnt  dans  le 
réreûoire ,  où  dans  un  profond  filence  on  fervoit  à  chacun  du 
pain-ft  un  potage }  jamais  de  (  ^  )  vin ,  ni  de  chair.  Le  Prêtre  « 
on  l'ancien ,  beniflbit  les  viandes  au  commencement  du  repas» 
&  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  ,  tous  fe  féparoient  jufqu'au 
foir.  C'eftainfi  que  vivoient  les  Effeniens,  &  ("aint  Jérôme  rrou- 
yoit  tant  de  conformité  entre  leur  manière  de  vivre  ,  ôc  celle 


(g  )  Jofcph.&ï.  t.  ieBtBt  Jni.  f.  7^6. 

(h)  Philo  ,  lih.  cit.  fJ7.  877. 

(  i  )  Jolt  ph.  Ub.  \  %.  Aiutqutt,  c.  ^-f^g. 
Philo,/«  Afolog.  itfuiïlM^  Pr»- 
fmMt.  EvMttg.  lib.  8.  câf.  II. 
^)  Ibid! 

(  l  )  Philo,  lib.  cit.  fag.  Zjé* 

(n)  Ihid.pag.  «77. 

î  n  )  Ibia. 

f  0)  liùd.tag.  877. 

if)  JolèpLK  ».  dtMhhiêÊC9,  ftg, 

Têmt  ir.  . 


787.  &ffq- 

(  (j)  Jujephus  in  fectinda  Judaic*  caftivi- 
tAiis  hijlona  ,  &  in  oCIavo  dtcimo  Antiquè- 
têtum  Uhr»  ,  &  nntra  Affionem  iuobut 
wtilMliMita/  trit  itferibir  dagmata  Jud<t9-' 
nm:  Pluofipm,  Smii$ic»ot,  Efenot:  quo" 
rmm  »BviJpmos  mh-ù  egirt  Undibut ,  quoi 
oh  nxcrihxii ,  &  vmo  ù"  canubtu  fcm~ 
fer  abjltnuerint.  Hieroo/m.  M.  a.  aivtlf. 
Jqvuùm,  f«g.  i.9i. 
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des  moines  Cœnobites»  qu'il  n'a  pas  feint  de  dire  que  les  mœurs 
des  uns  &  des  autres  étoient  les  (r)  mêmes.  Cependant  pev« 
Tonne  ne  s'eft  jamais  avifé  de  conclure  de  cette  tefiemblance* 
que  les  Eilèniens  étoient  Chrétiens.  Shilon  ,  &  Jofeph  ditisiic 
if)  rrop  clairement  que  c'ctoient  des  Juifs,  pour  laifler  aucun 
lieu  d'en  douter.  Ainii  la  'conformité  de  vie  dans  les  Théra- 
peutes avec  certaines  pratiques  ou  maximes  du  Chriftianifme  , 
'  n'eft  pa^  un  préjugé  ûiffiiânt  pour  fiûie  cioiie  qu'ils  ékMenc 
Clirétiens.  Ils  n'en  avoiènt  ancone  qui  ne  leur  fftt  commune 
avec  des  Juiâ ,  ou  qui  fut  une  marque  diftinâive  9c  eflênticlle 
des  Chrétiens. 

Ufagcs  des  IV.  On  voit  mcme  qu'ils  en  avoient  de  contraires  aux  mœurs 
^nira'^â  ^  ^  Tefprit  du  Chriûianifme.  Telles  étoicnc  dans  leurs  folem- 
l'eifrit  ft  aux  nitei  ces  danfes  d'hommes  &  de  femmes  enthoufiafmez  j  à  quoi 
ShriCui!.''  ^  pa0bient  la  nuit ,  (ans  que  perTonne  y  craignit  pou(  fon  inoo« 
nCf  cence.  Saint  Auguftin  fait  honte  aux  Juifs  de  leurs  danfes  aux 

joins  de  Sabbat,  &  va  jufqu'à  dire  {t)  qu'ils  feroient  mieux  de 
travailler  tout  le  jour  à  fouir  la  terre.  D'autre  côté,  nous  voyons 
par  Aftere  Urbain,  Auteur  Chrétien  du  fecond.nécle,  qu'une 
des  grandes  raifons  qui  porta  les  Fidèles  d'Afîe  à  rejetter  Mon- 
tan  &  fes  prétendues  prophéteflès,fut  qu'ils  trouvoienc  qu'il  avoit 
commencé  par  un  entUoufiafme  aflfeâc ,  d'où  il  étoit  tombé  dans 
une  folie  involontaire  &  dans  un  tranfport  qui  lui  ôtoit  toute 
crainte,  &  qu'on  ne  trouvoit  pas  qu'aucun  Prophète  de  l'ancien 
ni  du  nouveau  Teftamcnt,  eût  été  ainfi  emporté  par  l'elprit:  ni 
Agape,  ni  Judas,  niSilas,  ni  les  filles  de  faint  Philippe,  la 
PiSophéteiiè  Ammia  de  Philadelphie,  ni  Quadiat«ni  les  aotiet 
Flrophétes  qu'ils  avoient  connus.  Pour  venir  aux  «ntres  prati-* 
ques  des  Thérapeutes,  que  veut  dire  leur  vénération  extrême 
pour  le  nombre  feptenaire  («)  »  qu'ils  appelloient  un  nombre 
chafte ,  toujours  vierge  >  &  pour  le  cinquantième  (  x  )  qu'ils 
dlfoient  ctre  le  plus  faint  de  tous  &  le  plus  phyfique ,  comme 
lenfermant  en  foi  te  vertu  dn  triangle  reûan^e  *  principe  de  la 
^necationde  toutes  clio(ês*  Ne^on^ce  pai^&  des  obienrations 


(  r  )  Vtmamtu  ad  tôt  qui  plurtsfunt  & 
fa  commHtte  habitant  ,  id  tft  qucj:  vocari 
Cmnobitat  à:ximtu.  Prima  afud  tôt  confm- 
fgrttio  tft  ohtdtrt  mt^tribtu . . .  taies  fhilo, 
pàu  Joftfkut  in  fenmJU  Jtiiaicm  eaftivitO' 
pt  htjloriû  EjftHot  rtfcrr.  Hicronym.  tfift. 
y 8.  ad Euflochmm ,  fag.  4$.  4<. 


78?.      Philo,  fj^.  ^76. 

(  t  )  Mtlnu  tutque  totà  Htftdenut^iutm 
tôt  a  dit  fabartnt.  Aaglifti  J^fSU^ 
XXXll.  mm,  6. 

(  n  )  Phito ,  ^4^.  djiw  la  «nMMil 
fran^oilc  de  D»  * 
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plus  dignes  de  CabaMes  que  de  Chrécteos  )  Qu'eft-  ce  encore 
qae  cette  table  oil  ib  mettolent  leur  aliment  le  plus  faint  &  le 
plusfacré  de  tous,  confinant  en  pain  lève,  du  fel  &  de  l'hyUope  5 
par  imitation  de  la  table  laintc  polce  au  veflibule  du  Temple? 
L'Eglife  Chrétienne  reconnoit-eiic  là  lés  myûeres  «  &  ce  qui 
en  eft  l'objet  i  La  ai£iiie  réfleiion  aalt  de  leocs  danfi»  idiitiiées 
en  mémoire  de  ce  que  firent  les  Juifs  après  le  paflàge  de  la  mer 
Kouge.  11  n'eft  pas  pofTible  que  des  Chrétiens  n'euffent  eu  rien 
à  penfer  de  plus  grand,  &  de  plus  folide,  fi  proches  du  bienfait 
de  la  rédemption  ,  &  de  tout  ce  que  le  Sauveur  venoit  d'opérer 
fous  leurs  yçux  pour  1»  leur  mériter.  £nfin  c'eû  qu'il  e(t  vilible 
par  Philon  qu'ils  obfervoient  le  Sabbat ,  à  Texclufion  du  Di- 
inancbe*toâjoof8  fiicré  chez  les  Chrétiens  même  Judaïques* 
.comme  on  le  voit  par  les  aâes  des  Apôttes.  Il  e(l  bien  vrai 
que  l'ufage  d'obfcrvcr  le  Sabbat  (y),  c'eft-à-dirc  ,  de  faire  des 
affemblées  en  ce  jour-là  ,  &  de  l'avoir  en  vénération,  a  duré 
dans  la  plupart  des  Egliles  d'Orient,  jurqu'aprcs  le  cinquième 
fiéde.  Se  s'y  eft  maintenu  jufqu'à  notre  tems.  Mais  on  ne  trouvera 
nnlle  part  (  )  qu'elles  ayent  jamais  obiêcvé  le  Sabbat  comme 
la  principale  fête  de  la  femaine,  encore  moins  comme  la  feule. 
L*autoritcde  Sozomene  qu'on  allègue  pour  montrer  qu'en  plu- 
fieurs  Villes  &  Villages  d'Egypte ,  on  s'aflembloit  fur  le  (bir  du 
famcdi  ne  prouve  rien.  Sozomene  parle  de  la  célébration  du 
Dimanche  qu'on  commen^oit  dci  le  foir  du  famçdi ,  au  lieu  que 
4laiis  Philon  il  n*eft  qoeftion  que  de  la  Iblemnité  du  Sabbat. 

V.  il  ne  faut  que  fuivre  cet  Auteur  pour  fe  convaincre ,  qu'en   La  manier 
'décrivant  la  vie  des  Thérapeutes ,  il  n'eut"  jamais  intention  de  ^jjj" 
{perler  des  Chrétiens.  Il  étoit  (  a  )  Juif,  &  un  des  plus  zélés  pour  Thérapeutes, 
fi  Religion  ,  comme  on  le  voit  en  ce  qu'il  fut  député  (  é>  ]  par  Trouve  qu'ils 
tous  fes  confrères  pour  aller  facrifier  en  leur  nom  au  Temple  &°non^pai' 
de  Jerufalem.*!!  esc  à  la  yeriié  comioiffiuice  de  la  Doârine  Ciwém. 
ETaflgeliqne  «  maji  il  la  condamna  {e)  hantemenr*  comme  ten- 


(  jf  )  Moiùraucon  ,  chfnvationt  fur  ît 
Uvre^  de  Phiion  ,  de  la  Vit  contempUitvt , 
fage'ijt. 

{*)  I<lem , lêttret  fur  Ut  Tktrafeuttt , 
ffÇe  170. 

(a)  Saint  Aagaftin  afliire  que  Philon 
ae  croyoit  pa<  en  icfus  -  Chrift.  Vidit  hoc 
Philo  qiudem  vir  Uberaliter  trudttijfimtit , 
Wtmt  iUamm  ,  çvjm  eioquium  Graa ,  Pla- 
MMi  «fMTf  M»  dmtiiatu ,  &  cornuus  tjl 
«iifM  m»frmm,wiB  «4  Çkr^wmiml- 


Uvtnium ,  in  quem  non  crediderât,  AuguBL 

Uh.  1 1.  cont.  IiiuJ}.  cûû.  3^. 

M. 


(*)  Philo,  afud  l  ufcb. 
rst.  EvangeL  fse.  398. 


S.  PMfth 


(c)  SuHt  qttiitm qmi dum  fmtan^rifttt 

kget  tjft  figuru  $iutîl«ttiUum ,  hi^iil^tn' 
ter  dant  operam ,  iUat  facile  negUgunt ,  quo- 
rum  mihi  non  f lacet  J.uiliias  ,  Jci>:icraHl 
enàm  utrt^qtu  surart ,  ut  &  objtura  quit- 
rertm  éetarêti,  &  numiftfta  ftrvanmt  ii- 
liante .  •  •  t  •  ^utmvit  entm  fefti 

Mm  îj 
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dame  à  introduire  des  nouveautés  dans  la  religion  des  Juifs  «  Sç 
à  abolir  robfervation  du  Sabbat,  de  la  Circoncifion  &  des  au- 
tres pratiques  prefcrites  par  la  Loi  de  Moïle,  dont  il  prend  la 
dctenfe  dans  tous  Tes  ouvrages.  Comment  Te  perAïadera  t'oii 
qu'un  homme  de  ce  caraûere  ait  pû  fe  refondre  à  6ire  un  di& 
cours  exprès  à  la  louange  des  Chrédeas  •  qu*il  les  ait  loaés 
jufqu'au  point  de  préférer  leur  religion  à  la  fienne  l  Quels  peu- 
ples,  dit-il en  parlant  des  Thérapeutes  ,  parmi  ceux  qui 
profelTcnt  quelque  Religion  ,  leur  peut-on  comparer  avec  juf- 
tice  ^  Cheds  (  ^  )  du  Père  Ôc  du  Créateur  de  l'univers  »  en  conil- 
détatioa  de  leur  vertu  «  ils  battirent  îom  amitié,  r^^compenfê  la 
jpbis  naturellefede  la  probité ,  préférable  à  quelque  fortune  que 
ce  foie.  Se  le  comble  même  de  la  félicite.  Mais  c'eft  que  les 
Thérapeutes  étoient  de  vrais  Juifs  ,  &  Philon  le  donne  aflfez 
clairement  à  entendre  dans  un  autre  de  fes  ouvrages,  où  par- 
lant des  Juifs  d'Alexandrie,  il  fe  plaint  de  ce  que  quelques-uns, 
fous  prétexte  de  mépris  pour  les  plaifirs  &  les  vanités  du  monde  • 
quîttoient  la  fodeté  civile  de  le  gouvernement  de  leurs  biens  • 
*  &ns  s'ctre  auparavant  éprouvez  dans  la  vie  ordinaire.  Vous  mé- 

prifez  l'argent ,  leur  dit-il ,  mais  quand  vous  en  avez  manié ,  a-ce 
été  avec  une  droiture  entière  ?  Vous  vous  picquez  de  tempé- 
rance ôc  de  chadeté,  mais  quand  vous  avez  été  dans  les  occa- 
fions  ,  y  avez -vous  réfifté  l  Ceft  (/)  feulement  en  sTeaerçutt 
dans  la  vie  aâive,  qu'on  fe  rend  capable  de  la  contemplative. 
Pour  bien  faire,  la  première,  quoique  moins  parfaite, doit  ctre 
comme  le  prélude  de  l'autre.  II  appelle  même  les  maifons  oûi 
fe  retiroient  ces  Juifs  ,  pour  vacquer  à  la  conitemplation;  des 
«  maiions  de  (g)  Thérapie  ,  ce  quieitune  preuve  qu'il  ne  les 

•  difiinguoit  point  de  ceux  à  qui  il  donne  le  nom  de  Thérapeutes 
dans  fon  traité  de  la  vie  comtemplative. 
le  fîience     "VI.  Mais  ce  qui  achevé  de  nous  en  convaincue •c'eft  que  les 
fteeileffi!-  P*^™^"  Apologîftes  de  la  Religion  Chrétienne  •  quiavosenc 


ftttnttam  tllnu  ingtniti ,  (fuuurarum  4»- 
ttm  otium  Jigmfcfi ,  non  tamfmlmiit  ro 
frttfehftx  filiveadm  S«»  ....  fit  Jt/^mau 
q»x  ftjhi  iitbtu  m»  Uett  agfrt,  Stc  Utt 

quia  Upttm  hilarilAttm  anima  ;  Ù"  trga 
iJetun^  .iiiiudinem  fienrficat,  idei  rtjuitn- 
im  fimt  f  loiiiKs  cifebritatei  :  née  quia  eir^ 
^mmeifio  ^tt  volt^uatim  t§tumaiiqmt 
•fmmnii  txe^tmm  »  ide»  ielcr  am^itrut* 
iata  de  circitmcifione.  Plu]0j4f  «^«^NM 


{d)  Philo , dt  va»  ctiufmfUu.  ft^.  ^ 
iradud.  dtD.  "  ' 


^  r  )  Ibi(i.|i«y.  f  I. 


/)  Dtcniê  lOta  aSHfû  ptrietdum 
ctre  eum  qut  in  (oniempLinv*  estretti 
vutt.  Philo ,  de  fro/Mu ,  pag.  45$. 

(g) QuafTtfitr fifiumdo  notûUim  fitiê 
furifcûtt&  fwuemivkmfirdet  MOMifM 
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tant  d'intérêt  à  met^e  en  évidence  la  pareté  ôc  rexceUence  des  ^r,-.  l  Tu- 
inœurs  des  Chrétiens  »  n'ont  jamais  apporté  en  preuve  la  ùàn-  )  t  acs  T.  cra- 
teté  de  vie  des  Thérapeutes.  On  voit  au  contraire  qu'ils  les  q^jiVÏ*^' 

ont  toujours  regardes  comme  étrangers  à  la  Religion  Chré-  toicnt  pas 
tienne.  Saint  JuUin  quiavoit  (h)  vûlcs  principales  colonies  des  Ciircuen». 
Apôtres ,  &  qui  avoit  ctc  en  Egypte ,  avance  (  /  )  hardiment  que 
les  Chrétiens  ne  dtflèroient  des  autres  hommes ,  ni  par  les  lieux 
île  lear  demeare  *  ni  pat  leur  langue  >  ni  même  par  leurs  moeurs  % 
qu'en  qndque  pays  qu'ils  habitaûent,ils  fe  conformoient  aux  ha- 
billemens  ,  à  la  nourriture,  &  à  toutes  les  autres  manières  du 
pays;  enfin  qu'il  n'y  avoir  parmi  eux  aucune  fcdc  qui  fit  pro- 
îeillon  de  Te  diftinguer  au  dehors  par  une  aulleritc  de  vie  pac- 
dciiUeie.  Ce  faint  DoOeur  anroit-il  parié  ainii ,  s'il  eût  reconnu 
^s  Thérapeutes  pour  Chrétiens  ïTertnllien  répondant  aux  re* 
proches  que  les  Payens  fài£bient  aux  Fidèles ,  de  ce  qu'ils  s*éloi- 
gnoicnt  du  commerce  du  monde  ;  avoue  {k.)  qu'en  effet  ,  ils 
ne  le  trouvoient  ni  aux  rpe<flaclcs  publics  ,  ni  aux  temples  des  - 
faux  dieux ,  ni  à  aucunes  cérémonies  prophanes  j  mais  il  foû- 
tient  que  pour  tout  16  refte  ,  ils  liiivoient  extérieurement  le 
même  ttain  dé  vie  que  les  autres.  Nous  ne  fommes  poiyt  • 
ajoûte-t'il  >  comme  ces  Philofophes  des  Indes ,  qui  habitent  les 
boi?  &  les  deferts  ,  &  qui  le  s'exilent  volontairement  de  la  vie 
commune.  Pouvoit-f  /)-il  mieux  marquer  combien  le  genre  de 
vie  des  Chrétiens  étpit  éloigné  de  celui  des  Thérapeutes ,  qui  à 
rimitation  des  Bracmnancs  des  Indes  .  s'éxiloient  volontaire*  * 
ment  des  Villes  pour  vivre  dans  des  lieux  écartés  /  On  rçaitquet 
mouvement  cet  Auteur  fe  dotma  depuis  fa  chute,  pour  défen- 


(  )  Botthier  •  IcK.  fiir  Jos  Tlicnpeutes , 

(  I  )  (  ht  ijlutni  neque  rtgiane  ,  neqtie  fer- 
nune  ,  neque  poltticu  vitjt  mjlttwu  a  cate- 
Wit  hmimiujkiu  d^UaSi  ,  tMm  ntqtu  pro- 


«nwnrr  fuj      tdhrwm  fmnone  difn-i:r , 

fUque  vira  genut  habeni  qu^d  re  aitqtia 
fki  peculuri  Jit  notabile  . . .  .jcd  mcoumct 
fûrtim  Cfitcaj  ,  partim  Èarbarat  civttatct, 
fnm  eujttfpie  fors  tuUt  Ùr  md^enarum 
à^/Hmafeqaeiuet ,  t»  vtftitu  inauque  & 
etatràt  mue  ttd  vitam  pertinent ,  mtrabilem 
^  luiui  imhte  incredwiUm  ftta  ptiitta  Jla- 
tpm  ceuUt  HoJ}r;t  profonunt,  Jiatt  tf0-  ad 
Diogntt.  pag.  496.  4^7. 
(  *J  Scd  alto  c^tr.^ue tn^rittrum  tituhpo- 


Qtto  paClo?  hominis  vobijium  degenter , 
tjufdem  viRtu ,  hahtus,  infirttCltu ,  ejufScm 
ad  vitam  necejltatit.  Neque  cnim  Urach- 
manix,aut  Indkrum  Gj/mHt>fBphiJI.efiimus, 
SylvuoUe  6"  txulcs  vit».  Non  jlnc  /oro,  non 
fine  mactUo,  non  feu  balntis,  tabernif  ,  oM- 
cinit  yfiabutit ,  nimiinit  vtftrit  ,ceettr^ue 
commercht  cokahitarmtt  hoc  fjcculum.  Na- 
vigamnt  Ù"  nos  vobifcum  ,  Û"  ^bijcum  nu- 
Itiamtitiù"  rujlicamur  mtrcemur.  Proin" 
de  mifcemiu  artit ,  opéras  noflrat  publica^ 

nfrttC 


'  M^'  vtfiro.  Quomodo  injraûum  vtdetH 
mur  ntgotiit  veftnt ,  cum  qtttbut  &  de  qmt- 
htu  vivimut  y  non  fcio.  Tcrtull.  in  Apoiog, 
cap.  41. 

(  /)  fiouhicr  «Ictt.  fur  les  Thérapeute*, 
pa^.  u^. 
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dre  les  jeûnes  des  Montaniftes ,  particulieremem  lears  jeûnef 

outrez }  qu'il  n'oublie  en  Ton  livre  des  jeûnes  aucun  des  exem- 
ples lacrez  &  prophanes ,  qu'il  pouvoit  alléguer  ailleurs.  Quoi  de 
plus  naturel  &  de  plus  fort  en  même  tems  pour  fa  caufe,  que 
de  citer  les  jcùnes  des  prétendus  difciples  de  faint  Marc  ^  C^ucl 
triomphe  pout  lui  de  tronver  parmi  les  premiers  Chrétiens  des 
gens  qui  paflbient  dans  uneabftinence  extrême*  non  pas  feule- 
.  ment  deux  ou  trois  Carêmes  ,  comme  Montan ,  mais  prefque 
toute  leur  vie.  Cependant  il  ne  parle  en  aucune  manière  des 
Thérapeutes,  &  fon  filencc  dans  une  occaiion  aulll  eirentieile, 
eft  une  preuve  convaincante  contre  le  Chriûianifme  de  ces 
Solitaires. 

Le  trâiow     VII .  On  oppofe  à  cette  preuve  le  témoignage  d'EuTebe  {m)  de 

Kïdîfï^  Cefarce ,  de  faint  (  n  )  Jérôme,  de  faint  (•)  F.phiphane,dc (/J 
très Pcres qui  CafTien ,  de  (q)  Sozomene  ,  qui  ont  crû  que  les  Thérapeutes 
l'ont  luivi  ne  ctoient  Chrétiens  jmais  pour  rendre  croyable  un  fait  de  la  na- 
ture de  celui  •  ci ,  il  eft  befoin  au  défaut  de  raifons  convain- 
quantes ,  du  témoignage  des  Ameuts  contemporains  ou  prefque 
contemporains.  Or  Eufcbe  »  le  plus  andeti  de  tous  •  écrivait  plut 
de^eux  cens  ans  après  les  Thérapeutes ,  &  il  n'apporte  aucun 
garant  de  ce  qu'il  avance  fur  leur  prétendu  Chriftianifme.  La 
feule  raifon  qu'il  en  donne ,  eft  la  conformité  qu'il  a  appcrçue 
entre  leur  manière  de  vivre  &.  celle  des  premiers  Chrétiens  >  ce 
qui  ne  conclut  pas  davantage  en  faveur  ^  ces  derniers ,  que 
pour  les  Efléens  ,  ou  même  pour  les  Braoïmanes  des  Indes  • 
comme  nous  l'avons  montré. 

VIII.  Si  l'on  demande  maintenant  quelle  efpece  de  Juifs 
pcutcsctoicm  ctoient  ces  Thérapeutes.  Voici  l'idée  que  Philon  nous  en  donne  : 
i'jyfcrofc'  après  avoir  parlé  (  r  ) ,  dit-il ,  des  Hflcens ,  dont  la  vie  eft  occupée 
à  des  exercices  corporels  ,  l'ordre  du  difcours  demande  que 
nous  parlions  de  ceux  qui  paflênt  leur  vie  dans  la  contempla- 
tion. Pour  que  la  divifion  que  Philon  fait  ici  ait  quelque  juftefTe , 
il  faut  convenir  que  dans  le  fécond  comme  dans  le  premier 
membre ,  il  s'agit  des  Efl'cens ,  qu'il  y  diftingue  en  adifs  &  com- 
templariés»  &  cela  eft  d'autant  plus  inconteftable  »  que  Jofeph 


fuffit  pas  pour 
ccablir  le 
Clhrtllianir- 
nedes  The» 


Les  Thcra- 


(  m  )  F  ufeb.  lit.  i.  hijl.  caf,  17. 

in)  Hicronym,  in  C««i.  caf.  11. 

(  0  )  Epiphan.  Hartf.  »9.  lunn.  4.  &  f . 

J  Caàîaa.  Ub.  i.  hifiitut.  cap.  <;. 
(q)  Sozomcn.  Iti.'i.  htft.  cap.  iK. 
(  T  )  Vcfiquam  dt  EJjUu  difftruimui  (Jans 
k  traite  f  rccédcat ,  qui  a  pour  tkte  : 


tivam  ntnrn^  9milmi,Mii  mtadmimk» 
mvidiofiim  éiSm     fUrifyut  fimeku  »  tri» 

fojlttlat  ut  dttnctft  dicarmu  qut  dirmJa 
Junt  de  cotuemflAitoKi  dtdttu.  l'iuio^  dt  vua 
tommglm.fSg,  SSj^ 
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idaiu  lédîfcours  qu'il  fait  des  pveiniers ,  alTure  (/)  qiril  y  en  avoît 

encore  une  autre  efpece  ,  ayant  les  mcmes  loix  &  les  mêmes 
coutumes,  mais  difteients  en  opinion  fur  le  mariage  ,  dont  ils 
ufoient ,  le  regardant  comme  necelVaire  pour  la  conicrvacioa 
du  genre  luiiiMiii.  En  efiet.  nous  voyons  que  parmi  les  Thera- 
peute^l  y  avoit  des  femmes  mari^  (  /)  /quoique  la  plûpait. 
fiiifent  viciées.  Il  eft  vrai  que  Phîlon  parle  («  des  EÛcens, 
comme  d'une  fe^e  qui  n'cxiftoit  que  dans  la  Syrie  &  dans  la 
Paleftine ,  au  lieu  que  les  Thérapeutes  étoicnt  (  x  )  répandus  dans 
prefque  tous  les  endroits  du  monde  j  mais  il  f;^t  obferver  que 
ii^faaiid  il  en  patlt  ainfi ,  il  ne  s'agit  que  des  Eil^ens  aâifs ,  qui 
re&DJi^oient  au  mariage  «  non  pas  de  ceux  qui  avoient  des 
femmes.  Jofeph  les  diftingue  bien  dans  Tendroic  que  nous  en 
venons  de  citer  5  &  ailleurs  (  /  )  il  détermine  à  ceux  qui  vivoient 
dans  le  célibat ,  ce  que  dit  Philon  ,  que  les  Efl'ccns  répandus 
dans  la  Syrie  ôc  dans  la  l'aieibne  *  ctoient  au  nombre  d'euviron 
4^tie  iniUe. 

ARTICLE  VII 

Livre  des  Martyrs  Je  la  Paie/line.  Lettre  dEufebe  à  [on  EJife 
de  Céfitte.  Son  livre  des  Topiques,  Son  Jlfane^rtque 

de  Qmjiantm. 

EUfebe  dans  fon  hiftoîre  de  TEglife  promet  {sQ  d*en  faire   Le  livre  Acs 
une  particulière  des  Martyrs ,  dont  il  avoit  và  lui-même  les  ^T^'  ^'^  ^* 
foufirances.  C  elt  apparemment  le  petJt  ouvrage  que  nonsavons  éait  après 
(  is  i  de  lui  fous  le  titre  s  des  Mumrs  dt  U  FMeâiwi  ear  onne  l'^u^ioi»  £0» 

'  ^  •      .  clefiaftiquc 


(  /)  ^fi  ^nMm  almi  ttitm  Effnurum  al- 

intr/  eum  frhr&ut  habens ,  dijlant  vtrl 
epiniene  de  con:ugio.  Maximam  fi  qtiidcm 
vita  honùnum  f^tem  ,fuccejJionemjttUctt, 
0mfmâre  tôt  qui  ohJliutaHt  nuptiU  »rbi- 
trMtmm  Spi^Si»  umdm  velim  omna 
ire  fiHtmùtm  ,  MkOmnm  anfijim  etntu' 
hmuMum.  JeftpL  ir  Mb  /w£iw«  m,  ^ 

tag.7X%. 

y<^'M  «Mf^Mi.  Philo,  df  vitétesnte/MUt, 
fâg.  Syy.  Voytm  BoaUer,  lett.  fur  ksThe- 
fapeiitcs. 

Paleflittét  »  S/rixj«<  itejl  hoc 


cirtit 


regimij  no»  farvtm  fnrtm  flfalofa  Jw 
d^orum  gent  ina^.  In  fdt  qmUum  nminë»' 

ttir  E^jct ,  circittr  quAitior  rmUia.  Philo, !• 
Itb-  Çfuod  omnij  frobtujit  Ubcr.pag.ij6» 

(x)  Philo,  dt  vira  çotumplat.  f«g.  99%. 

(  jr  )  ihe  infiititto  vtvm  vir$nim  fifra 
auMur  'mjffi« ,  née  nwret  hAemhm  Mr 

Jervos  ,  qiic  J  altcrum  ad  ir.jisriam  conirnti-' 
nis  tiiUura  perimere  ccnjc^xni ,  iitterum  traru 
quilliiati  vil*  partim  commodum.  Jolêplfe 
jtmtiquit,  Ji$daic.  Uh.  1 8.  pag. 
(  «  )  lÂ.  S.  cap.  1 3.  pag.  30». 

(a)  In  tdit.  Valef.«a  Câkm. lA, 8,  A^i 


aSo  BUSEBE,EVESQJ>E  CESARE'E. Ch.  VIIÎ.  Art. VII. 

J'Eufcbc  ne  T^"*^  douter  qu'il  ne  foit  d'Eufebe,  qui  y  renvoie  (^)  en  un  en- 
bit  pas  partie  droit  aux  livres  qu'il  avoit  compofcs  long-tems  auparavant  de 
4e  ut  ou-    la  vie  de  faint  Pamphile  :  &  il  n'y  dit  prefque  rien  qu'il  n'ait  pu 
*  voir  de  fes  propres  yeux,  foit  à  Céfarée  mcme,  où  il  faifoit  ùl 
xéfîdence  ordinaire  daianc  la  perfécadon  de  Dioclecien  ,  foit 
.dans  divers  endroits  de  h  Palefiiae,  de  la  Phenicieâc  |le  l'E- 
gypte ,  où  il  fit  divers  voyages  pendant  ce  tems.  Cet  Ouvrage 
qui  eft  un  des  mieux  écrit<;  d'Eufebe  ,  contient  i'hiftoire  des 
Martyrs  qui  fouiVrircnt  dans  la  Paleftine  ,  depuis  1  an  de  Jcfus- 
Chrid  3C3.julj|ues  en  311.  On  l'a  confondu  afle^:  long-tems 
avec  fon  hiftoire  Ecclenaftique,maîs  une  preuvequ'il  n'enfàitpas 
partie ,  c'eft  que  ni  RulTin  ni  Mafculus  ne  l'ont  point  infère  dans 
les  rradudions  qu'ils  ont  faites  de  cette  hiftoire  ;  qu'Eufebe  l'y 
promet  comme  un  Ouvrage  {c  )  fcparc,  &  qu'on  ne  peut  faire 
entrer  comme  a  fait  Chriftophorfon  ,  &  après  lui  les  Editeurs 
de  Genève,  dans  le  huitième  Livre  de  cette  Hiftoire,  fans  le 
déplacer  vinblement.  D'ailleurs»  il  eft  certain  qu'Eufebé  y  vrckt 
péd'l'pa"  quê  ^^^^^^  {d)ce  qu'il  appelle  la  Palinodie  des Empeieurs ,  cfelbà- 
pr  occafion  dire,  l'Edit  que  Galère  publia  en  3 1 1.  pour  faire  cefler  la  per- 
auîffitairceK  '    "'^^  P^^  ^'^^^  femblable  qu'il  eût  voulu  rapporter 

•  «les  autre*  dcux  fois  la  même  pièce.,  dans  une  même  Hiûoire  ôc  dans  le 
t>:iys ,  cjuand  même  Livre,  néanmoins  il  le  faut  dire  >  il  f  écrit  des  Martyrs  de 
ne/'  ouïr  Paleftine  fait  partie  de  l'Hiftoice  Ecclefiaftiqne.  Car  cetEdic  fe 
genre  de  leur  trouve  cn  cntlcr  à  la  fin  du  huitième  Livre  de  cette  Hiftoire. 

*  Au  refte ,  quoique  le  but  d'Eufebe  dans  fonOuviàge  des  Mar- 
ron avec  les  tyrs  de  la  Paleftine ,  foit  de  ne  parler  que  de  ceux  qui  avoient 
lS3?Srt ^ ^  fouffert  cn  cette  Province,  il  décrit  {  c]\e  martyre  de  faint  Ro- 
main à  Antioche,  parce  qu'il  étoit  originaire  de  la  Paleftinc  (/). 
Celui  dt  faint  Ulpien  en  Phenicie.  parce  qu'il  avoit  foafifert  ea 
jnéme-tems,  &  le  même  genre  de  fupplice  que  faint  Apphien  1 
&(^)  celui  de  faint  Edefe  à  Alexandrie  «  parce  qu'il  ctoit  frère 
de  faint  Apphien.  Il  ne  faut  pas  prendre  non  plus  abfolument 
à  la  lettre  ce  qu'il  dit  :  qu'il  étoit  pccfeat  au  martyre  de  ceux 


(  ^)  Hujus  viri  (Pamphili  )  relifuâtvir^  fMNtf  ^rug^ét  ocuUt  nmtmpttai  faut» 

nutt ,  refque  pnecUre  gt/las  jam  friitm  noj  *  N9t  vtrv  M  quinu  ifji  interfitimus ,  aln  Ai 

inf€CiUùar$oftiequod  de  (j!u  :ia  t  nfarif- 
JÙMU ,  irituj  Ubris  comfUxiJumm.  Lib.  de 


iùirtjrib.  Palefl.  cap.  il.  pag.  336. 

(  c)  Quorum  onmium  tn  vtro  Dei  cultu 
$tt»  9irte  cmft&a  eertêmma  ,  &  qux  fingu- 
kt  eorum  acciderum ,  omnia  accurate  com- 
mÊmtrurt  no«  ejl  e^u  tiofiri  i  ftd  ttmm 


opère  po/Ierorurn  notiiise  cor, 
Ltb.  8.  hijl.  cap.  ij.pag.  308. 

(i)  Vide ùh.  de  Martyr.  Paltjlm.  caf. 
ultim,fiib  £me  ;  ir  VaUC  in  not.  pag.  i  8ï. 
(t^  lA. ie Mârtjr. P*Uft. c.  t. p.  310. 
(/)Ibid.<-«p,}.^,}»|, 
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dont  il  y  rapporte  l'hiftoiiè'  i  puirqu*!!  ne  peut  «voir  v&  en  un 
même  (h)  joue  celui  de&inc  A'iphée  à  Cefarée  >  flc  celui  de  ïàint 
BiOmain  1  Andoche.  M.  de  Valois  prctend  (/)  que  nous  n'a" 

vons  plus  ce  livre  dans  fon  entier  ,  ôc  il  lé  fonde  particulière- 
ment ,  fur  ce  que  plufieurs  circonftanccs  confiderables  de  la  vie 
&  du  martyre  de  laine  Procope,  qui  y  font  omifesj  fe  trouvenc 
dans  lesades  ladnsde  ceSaint  j  qui  paroiflèm  avoir^traduitt 
.  du  gcec  d'£nfebe.  Cela  paroît  encore  par  quelques  endroits  de- 
ce  même  livre  »  où  Eufebe  (  A  )  témoigne  qu*il  adéja  diton  qu'il- 
ya  dice#  certaines  cho£es  que  nous  n'y  troavons^pas«  • 

Lettre  /  Eujek  à  fon  Bglifei 


I.  A  FrèsIaconduTion  du  Concile  de  Nicée,  ËnrebeCijcrai"  iMut^Ewi 
jf  \  gnanf  qu'on  n'interprétât  mal  la  conduite  qu'il  avoic  te-  '^^'^ 

nue  en  re  jettant  d'abord ,  puis  recevant  le  terme  de  confubfiantielt  rfo  ^xt^ 
ccrivir  à  fon  Eglife  de  Ccfarée  les  raifons  qu'il  avoit  eues  d'en    •         •  . 
uler  de  la  torte,  &  lui  marqua  en  même-tenis  ce  qui  avoit  été 
rclolu  par  les  Pcres.  Nous  avons  encore  la  lettre  que  faim  Atlia- 
nalê ,  qui  la  regardoit  comme  un  monument  de  la  Ibumiffiôit 
d'Eufebe  aux  dédfions  de  ce  Concile  »  &  un  témoignage  de  I2 
part  de  cet  Evêque,  que  la  Foi  qni  y  avoit  été  déclarée  étoit  la 
vraie  Foi ,  a  eu  foin  de  nous  confervcr  dans  un  (w)  de  fes  ouvra- 
ges. Elle  retrouve  aufll  toute  entière  dans  Socrate(«),  dans 
(o  )  Theodoret  &  dans  {f)  Gelafe  de  Cyzique.  En  voici  la  fub* 
fiance.  »  Il  eft  à  croire  que  vous  êtes  déjà  informé  par  la  voix  Apud  Atluii 
*  publique,  de  ce  qui  s*eft  pafle  touchant  la  Foi  dans  le^ grand  j^'écrcuNi^. 
n  Concile  de  Nicée  i  mais  de  crainte  qu'on  ne  vous  ait  rapporté  Sjood.  f»^* 
y  les  chofcs  autrement  qu'elles  ne  fc  font  paflfées,  nous  avons  *3'« 
»  crû  qu'il  étoit  necelfaire  de  vous  cn\oycr  nous- même,  la 
M  formule  de  Foi,  comme  nous  l'avons  propofée  dans  le  Con- 
i>  cile,  &  enfuite  les  additions  avec  lefquelles  les  Evéques  ont 

(à)  Vide fi^. if  Mariff,  té^.eaf»  t.    fubfcripft ;  &  C^firienfiéus  fiât  tm^ir^ 

fi)  Valef.  ht  not.  fag.  17».  flamiaUt  inttrfretatut  ;  ne  quis  pniflrt 

(^,)        ic  Martyr.  Palefl.ttf,t%*fâg.      qiudputm  de  if>f>  fuf^ur.raur  ,  co  qu.d  a 

(  /  )  Tune  veto  EufebilU  U  qui  cognotnea- 
tum  ramfluh  forntut  tji^  Cttfurta  in  Pa- 
UJlma  factrdotutm  gertm ,  ntm  in  Synoio 
•ftuhdum  ht^a^t$  ,  fecumque  exfendijjli 
mum  âimbttnia  ejfa  fidei  formula  ,  tan- 
liim  ^  ijpjt  «là  «m  rrliqttii  t§h^  «jl  & 


quanttUitm  fuhjlirijja.  hocrat.  lih.  1.  htjt. 
cap.  i'fag-  13. 

(m)  Achaiur. iib.  dt  Dtcrtt.  Sic. Synode 
fag.  141.- 

(  n  )  Lib.  I.  lùfi.  CMp.  9. 
(  0  [  Ub.  1.  htft.  Ecclef.  cap.  1 1. 
lf}Ut,»,k^,^ed.  hu.  cap. 
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M  jugé  à  propos  de  la  pahtier.  Voici  donc  la  nêite  telle  qu'elle, 
n  a  i^té  lôe  en  prâènce  de  YEmpereur ,  &  approuvée  geaeta*- 

>3  lement  de  tous  >  telle  que  nous  l'avons  reçue  des  Evêques 
»j  nos  prcdecefleurs  ;  telle  que  nous  l'avons  apprife  dans  notre 
i>  ieuneûe  >  lorfque  nous  avons  reçu  le  Baptême  }  telle  qu'elle- 
*i  eft  coacenue  dans  i'Ecritaii^  fatnte  i  telle  enfin  que  nous  IV 
*9  vona  MàSngiaéc  »  tant  dans  Tordre  de  PrétrMb  qae  dans  la  di*. 
n  gnité  £pifcapale«  que  nous  la  tenons  encore  aujourd'hui. 
»>  Nous  croyons  en  un  fcul  Dicn,  Perc  toutpuiflant,quia  créé. 
»>  toutes  cliofes ,  vifibies  &  invifiblcs  :  &:  en  un  feul  Seigneur  Je- 
»>  rus-Chrift ,  Verbe  de  Dieu»  Dieu  de  Dieu  >  Lumière  de  Lu- 
-  *»  micre  s  Vie  de  Vie;  Fils  unique }  preqiiec.né  de  toutes  créa- 
is turesi  engendré  du  Pere  avant  tous  les  fiécles,  par  qui  toutes 
w  chofesont  été  faites»  qui  ^eft  incarné  pour  notre  falut  >  qui  ar  ' 
»»  vécu  parmi  les  hommes  ,  qui  a  fouffert ,  qui  eft  reflufcité  le 

•  '  "  troifiéme  jour,  qui  eft  monté  à  fon  Pere,  &  qui  viendra  de 

fUg.  «3^.  »>  nouveau  dans  fa  gloire  ,  juger  les  vivans  &  les  morts.  Nous 
w  croyons  auiH  en  un  fcul  Saint  -  Efprit.  Nous  croyons  l'exil 
M  tence  Ac  la  (ubfiftance  de  chacun  d'eux  •  que  le  Pere  eft  vrai^ 
»  ment  Pere  >  que  le  Fils  eft  vraiment  Fils ,  &  que  le  Saint- 
»>  Efprit  eft  vraiment  Saint-Efprit.  Comme  Notre-Seigneur  le 
»>  déclara  lorfqu'il  envoya  fes  Apôtres  prêcher  l'Evangile,  en 
»>  leur  difant  :  Allex^,  inftruifcx^tous  les  peuples  ,  les  baptifant  au 
2^om  du  Pere  t  ^  du  FilSt  ^  du  Saint-Ef^rit.  Nous  proteftons 
«a  que  nous  ttnons  cette  Foi }  que  nous  l'avons  toûjoucs  tenu$ 
-  *»6c  que  nous  la  tiendrons  jufqu^à  la  mort. 

II.  Eufebe  djt  enfuite  que  le  Concile  ayant  jugé  à  propos  de 

Tag.  240.  (jicflcr  un  autre  Symbole  ,  à  l'occafion  du  terme  de  ConÇub-^, 
Jiamicl ,  qu'on  y  vouloir  inférer,  il  avok  refulc  de  s'y  foumettre> 
jufqu'à  ce  qu'après  bien  des  queftions  &  des  réponfes .  on  fù( 
convenu ,  qu'en  dilâht  que  le  Fils  eft  de  la  fubftançe  du  Pere; 
on  n*entendoit  pas  qu'il  fût  une  partie  du  Pere  «  mais!  Anilemefli 
qu'il  eft  du  Pere  j  &  quand  on  dit  que  le  Fils  eft  confubftantiel 
au  Pere,  on  ne  veut  dire  autre  chofe  ,  finon  que  le  Fils  de  Dieu 
n'a  aucune  relfcmblance  avec  les  créatures ,  mais  qu'il  eft  par- 

Pag'M».  faitemcnt  femblable  au  Pere,  par  qui  il  a  été  engendré.  »»  Cette 
t>  doâxine  ainH  expliquée ,  ajoûte-t'il,  nous  avons  crû  la  devoif 
M  approuver ,  k.  nous  n'avons  pas  même  rejetté  le  terme  de 

Pm.  S40.'   "  Confuèfidiuiel ,  tant  pour  le  bien  de  la  paix  ,  que  pour  ne  pas 
»>  nous  mettre  dans  le  danger  de  nous  éloigner  de  la  vérité,  5ç 
<^uç  nous  ^{piivons  <}ue  d'ancien$  Evêques  ^  dp  ià^es 
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'#  Ecrivains  dé  font  fervii  de  ce  terme  pour  expliquer  la  Divinité 
«  d;i  Pcre  5c  du  Fils.  Nous  avons  approuvé  de  même  ces  autres 
»>  rcrmcs  :  cnjcndic  &  non  pa<^  fait.  Car  ils  difoient  que  le  terme 
n  de  fuit  eft  un  terme  commun  à  toutes  les  ctcaturcs  qui  ont  été 
«  iaires  pUt  ttWi  ,  9t  «irqueUetf  il  tt*eft  ^nt  feuiblablei  étaiit 
^^tÊtt'Wàà^fitM  tclev^  I  puflqa*]!  tii^éTs  fiibftiflce  daPere, 
M  félon  que  les  faintes  Ectitutes  Aous  Tenfeignent.  Quant  à  l'a^  Af. 
>»  nathcme  qu'ils  ont  prononcé  après  la  formule  de  Foi ,  &  qui 
»^  dclcnd  de  le  fcrvir  de  termes  étrangers ,  qui  ne  fe  trouvent 
•>  pas  dans  rEcriturc  ,  nous  y  avons  confenti  fans  peine ,  & 
v  d'autant  pluflr^NÎkmtiers ,  que  notia  n'avions  pas  accontamé 
«f^Ufifr  dé  ^^ines.  Nous  avons  anathématifé  en  paidculier 
«>  cette  fa(^on  de  parler  :  le  Fils  n*étoic  pas  avant  qu'il  fût  engen- 
»  dré  (  q  ).  Car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  convienne  qu*il  éxiftoit 
♦>  avant  qu'il  tut  engendré  leionla  chair.  Je  vous  écris  ceci ,  mes 
»)  tics-cheis  Frères,  afin  de  vous  montrer  combien  mûrement 
%>nous  avons  examiné  toutes  chofes ,  &  que  nous  avons  eu 
b  jûSb^éë'éê  pas  nous  Ibnmettre  à  la  formule  de  Foi  du  Con- 
M^e,  jufqu'à  ce  que  nous  avons  vû  clairement  qu'elle  ne  con- 
«)  tenoit  rien  que  de  eonfbtme  à  celle  que  Bons  avions  d'abord 
»  propoiee.  4^  i  " 

Livre  des  To^i^ues. 

SAi  M  T  J I RÂMB  attribue  (r)  à  Eufebe  wi  Bvre  des  toffïr  Uv«  i» 
ques,  que  nous  avons  (/)  encore,  fous  le  titre  de  :  Vwm  2oS?ffi 
des  lieux  marquer^  dans  U  Sainte  Ecriture.  C'eft  un  Diftionarre  Vanao^ 
Géographique,  difpofé  félon  l'ordre  des  lettres  de  fAlphabcth  > 
qui  contient  prefque  tous  les  noms  de  Villes  «  de  Montagnes  « 
de  Rivières  »  qui  font  dans  rSctiture,  ceux-mèmies  des  Villages 
9c  des  antres  lieux  $  Ac  oilL  F  Auteur  a  eu  foin  de  marquer  ceux 
de  ces  endroits  qui  confervoient  encore  les  mcmes  noms ,  Ôt 
ceux  qui  ne  les  avoient  plus  que  corrompus  •  on  qui  en  avoi<lkii 


(^)  Ccc  endroit  ne  fc  trouve  point  J.Tns  avant  Marie.  Etenim  Uclt  arhitrio  fuo  ft  ff 

Socratc,&  on  le  (oupçonne  «le  l'avoir  fup-  ,  per  ef.Jîolam  excufarit ,  vtrta  tamm  me» 

prime  exprès  ,  de  peur  c]u'il  ne  portât  prc-  '  titgavis  ,  irnmo  refréhmiit  AHvm  fKÙA 

indice  â  Éufcbe^  auquel  il  eft  par-tout  très-  cum  ditertnt ,  FUàu  m»  irM  mtttfHtm  gt» 

favorable  ;  mais  lâmc  Athanafe  l'citplique  gnerttur ,  ne  mue  Mmriam  qtiiim  tum  ift 

favorablement ,  &  dit  qu'Eiifcbc  y  reprend  vtUtnt.  Athanaf.  Ub.  de  Synod.  fag.  717* 

les  Ariens ,  de  ce  qu'en  dilant  tjuc  le  Fils  (r)  Hicronyin.  m  Cataiog.  caf.  81. 

n  ctoit  pas  avant  qu'il  fût  cneendré  >  ils  |     (/)  IrM' «fNM  Hkfon.  <«■.  a.  p.  |8|r 
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entièrement  changé.  Il  le  compofa  après  (  t)  Ton  Hiftoire  de 
J'Eglife  ,  &  avant  l'an  3^2.  puilque  Paulin  de  Tyr  à  qui  il  (#) 
l'adrefle,  eft  mort  au  plùtart  en  cette  année.  11  y  en  avoit(;c) 
une  tradudion  latine  dès  le  cems  de  faine  Jérôme*  mais  li  mau^ 
vaife ,  que  ce  Pere  crue  devoir  en  travailler  une  nouvelle.  Il  y 
ajoâta  beaucoup  au  texte  d*£ttfêbe  »  comme  il  eft  aile  de  voir 
en  confrontant  fa  traduâion  avec  Tpriginal  grec  s  atifli  avooer 
t'il,  qu'on  peut  également  le  regarder  en  cette  occafion,  ou  com^- 
me  traduâeur,  ou  comme  auteur  d'un  nouvel  Ouvrage. 
Jugement  de     On  ne  peut  nier  que  cet  Ouvrage  d'£u(ebe  ne  ioit  très- utile 
lyconmge.  p^^^  l'intelligence  de  l'Ecriture  Sainte ,  &  d'une  grande  autho- 
rifié  ,  puifque  l'Auteur  ayant  palfc  prefque  toute  fa  vie  dans  la 
Paleftine  «  a  dû  être  bien  informé  de  ce  qui  reg^irdoit  ce  pays.' 
Il  faut  avouer  néanmoins  qu'il  n'eft  pas  (ans  défauts,  &  qu'pn  y 
trouve  beaucoup  de  chofes  à  defirer.  i  °.  11  paroît  qu'Eufebe  auroit 
du  marquer  au  jufte  la  lituation  des  Villes  principales ,  qui  font 
comme  des  points  dont  il  le  fert  pour  nous  faire  connoltre  celle 
des  endroits  dont  il  parle  >  pat  exemple  ,  il  fixe  la  fîcuadon  de 
plus  de  vingt  Villes ,  par  leurdiftance  d*£}eutherpp(dis>  fans  dire 
'    pj^  cette  Ville  méipe  étoit  fituée.  2^  Qu'il  aurpff  dû  être  plus 
exaft  à  déterminer  la  fituation  des  lieux  par  rapport  aux  djfte-  ' 
rentes  plages  ,  ou  parties  du  monde  ,  &ne  pas  ft-  contenter  d'in- 
diquer en  gênerai ,  qu'une  telle  Ville  eft  file  à  l'orirnt,  au  midi, 
au  feptcntrion  ou  à  l'occident  j  mais  indiquer  encore  les  parties 
intermediantes  •  ou  les  vents  collatéraux.  3  °.  Que  quand  il  place 
plofieurs  Villes  dans  le  chemin  d'une  Ville  à  une  autre  s  pac 
exemple,  d'EIeutheropolis  à  Nicopolis  ,  puifqu'il  les  metdânf 
la  même  diftance  d'EIeutheropolis  ,  il  femble  qu'il  étoit  ncceC- 
faire  de  dire  laquelle  de  ces  Villes  où  l'on  devoir  palier ,  étoiç 
ou  fur  la  droite  ou  fur  la  gauche ,  &  combien  elles  étoient  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre.  Car  il  dit  que  Sarda ,  Efthaol  ^  Bethlk-; 


(  /  )  Etifebiut  qui  à  itatp  PatttpMa  mar- 
tyre cognomcnium  fortitut  tjl  ,  fojl  decem 
iùftorùi  EcdtftaftiCit  hbrot  .  .  éid  txtrt- 
^HM«  j*  hoc  «pujcuh  lato^âvk  ,  mt  cmiprf- 
gmm  mH*  de  fonda  firittf$ra  ,  ftmMm 
fei^  whhm.,  motttium,fiummMm,  vieàlmim 
^  dn  tr forum  locorhm  v»cahuin  :  quj  vcl 
tadem  mantnt ,  vel  immutai  a  funi  fojlek 
vtl  alifua  ex  farte  compta.  Hicronym.  m 
frofétt.  Hb.  de  fit.     iMOitiit.  lu.  Hthr. 

\»)4)i  fftum,  ftig,  \%i,um,  s.  «fer. 


Hicronym. 

(x)  Vn.ic  ô"  nos  admir.}!::!is  l'iri  (Eufc- 
bu)y<rjMCJU»  Jludmm  ,  fccnndum  ordmem 
butr^rmmmjwttin^rtrco  fofa*  trMflhib' 
mu  s  rtUHfuemer  ea  gua  £gm*  metHtrUi 
imt  viiemur ,  &  f  Irraque  mutmttt  ,femd 
tnun  Ô"  'Il  itii-^ii  um  lihro  prafjius  ftim  ^ 
me  vei  inttrfretcm  e^'e ,  vcl  novi  ofcrti  r on- 
diicrem  :  mtxintè  otM  quid.vn  vix  frmtit 
imbiutu  Uatrii  hmte  tmmdm  bbrum  tmfiu 
St  ùt  têtium  UiigHâm  nom  huinè  tmmrCf 
uieioa*  in^Pn^.  Ut,  dfhf»  Htbr.f,  38}^ 
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mes,  étoient  dans  le  même  éloignemcncd'Elcutheropolis  &  fur 
le  chemindeNicopoliSjfans  s*cxpliquer  davantage.  Le  quatriè- 
me défaut ,  c'eû  qu'il  n'a  pas  toujours  marqué  précifément  la 
diftance  des  lieux  $  mais  qu'il  le  contente  quelquefois  de  dite» 
qu'une  cemine  Ville  ^it  voifine  d*une  antre)  au  lieu  de  dire* 
jpar  exemple  ,  qu'elle  n'en  étoit  éloigné  que  d'un  *  de  deux  ou 
de  trois  milles.  Enfin,  il  arrive  que  dans  cer  ouvrage  on  trouve 
le  nom  d'une  même  ville  répété  deux  ,  trois  &  quatre  fois  ,  & 
qu'on  place  la  mcme  Ville  tantôt  dans  une  Tribu  ^  tantôt  dans 
une  autre  \  ce  qui  vient  apparemment,  ou  de  ce  que  ces  fortes 
4e  cfaofes  y.  ^nr  été  afoûcces  $  ou  de  ce  qu'£ufebe  a  voulu  mar- 
quer les  dififèrentes  opinions  de  ceux  qui  TaToient  précédé  «  A 
leur  flisnim  de  placer  les  Villes. 

Paue^jfri^ue  de  Cunfiant  'm. 

L*An  de  Jefus-Chrift  jjj.  Conftantin  célébra  à  Conftantl-  p.nnegynqu« 
nople  la  folemnité  de  la  trentième  année  de  fon  règne. 
C&oit  (7)  la  coûtxMne  que  dans  ces  fortes  de  cérémonies» 
quelqu'un  tStun  difcouis  à  la  louange  de  l'£mpereur  régnant» 

éx.  cet  honneur  fut  déféré  à  Eufcbc,  qui  prononça  (  O  le  Pané- 
gyrique de  Conftantin  en  fa  prcfence  &  dans  fon  palais  mcme; 
11  y  déclare  {a)  que  fon  delVein  n'eft  point  de  relever  les  gran- 
des qualitcz  que  ce  Prince  avoit  félon  le  monde ,  mais  iéule* 
ment  celles  qui  regardolent  Dieu  &  la  Religion.  Il  le  loue  des 
vidoires  fplrituelles  qu'il  avoit  remportées  fur  les  hommes 
fur  les  démons ,  en  détruifant  l'idolâtriez  des  Eglifes  magnifiques 
qu'il  avoit  fait  bâtir  par  tout  le  monde  j  de  fon  amour  pour  Dieu, 
&  de  fon  zele  pour  la  Religion  :  mais  (^)  la  plus  confiderable- 
partie  de  ce  difcours  eû  moins  un  éloge,  qu'un  traité  de  théo- 
logie ,  qui  a  dequoi  Mer  par  fa  longueur,  auflibien  que  par  fon 
air  trifte  &  ennuyeux.  Il  y  dit  pçn  de  chofes  en  beaucoup  de  pa- 
roles ,  les  répétions  y  font  fréquentes  ;  &  quoiqu'on  y  trouve  plus 
d'élégance  5c  de  politeffe  que  dans  fes  autres  ouvrages, on  voit 
bien  qu'elle  ne  coule  point  de  fource ,  &  que  l'étude  y  a  plus  de 
part^que  les  diipoûtions  naturelles  de  l'Auteur.  U  témoigne  néan* 


Yalef  m  not.  pag.  z8o. 
Std  &  trictnnaliim  orationum  co~ 
fMMf  «î  mte/UtS  ,  nattr  m  iffo  palatto  Ç&- 


vita  Confiant,  lib.  t.  cat.  i.  Jiac;.  40  j. 

(  «  )  Eufcb.  M  oTM.  M  Uutdiiut  Confiait, 
far.  «o).  tà».  Valcf. 

J^n  ïï'i 
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T\j(;  r.  rti- 

«Ic  lui  Mar- 


ûB6  EUSEBE ,  EVESQ^DE  CESARE'E.  Ch.VIIL  Art.VIII. 
moins  que  Conftantin  Tavoit  écoute  (c)  avec  grand  plaifir,  & 
qu'il  l'en  avoir  complimenté  dans  le  repas,  qu'il  donna  enfuite 
aux  Evêques  prclcns  à  cette  cérémonie.  11  y  a  des  cxprefllons 
un  peu  dures  touchant  la  divinité  du  Fils  ,  niais  il  faut  croire 
qu'on  leur  donnoit  alofs  an  bon  fêns  $  car  Eulèbe  n'auroic  rien 
ofé  avancer  de  contiaire  à  la  foi  de  Nicée  en  prélence  de  Cou* 
fiandn. 

ARTICLE  VIIL 

» 

hcs  cin^  livres  contre  Marcel  dAncye, 

I.T  L  y  en  a  d'abord  deux  fans  autre  titre  queMMv  Jl/^vrW;  poi» 

j  trois  intitulez  àtlaThéolepe  Ecdefiafiique,  contre  le  même^ 
Eufebe  les  écrivit  peu  après  le  faux  Concile  de  Conftantinople 
tenu  en  5  où  Marcel  fut  dcpofé ,  fous  prétexte  de  Siibellid' 
nifmc.  Eufebe,  qui  y  avoir  aAifté  avec  les  chefs  du  parti  Arien, 
fut  {d)  charge  par  les  Evêques  fes  confrères  ,  de  juiUfîcrpar 
écrit  le  jugement  du  Concfle  «  en  faifanc  vok  que  les  erreun 
que  l'onimputoit  à  Marcel,  fe  trouvoient  en.efiêtdan8  fes  écrits. 
Kous  examineront  ailleurs  fi  ces  erreurs  croient  véritables  011 
fuppofces  ;  ce  qui  paroît  évident ,  c'eft  que  la  fadion  des  Eufe- 
bicns  condamna  Marcel ,  moins  par  le  zele  de  la  foi  que  par  ui» 
efprit  de  parti  &  de  reflentiment  ;  car  (f)  il  s'étçit  déclaré  en 
toute  occaHon  contre  rhcrefie  d'Arius  ,  &  contre  ceux  qui  la 
protegeoient  s  &  dans  le  livre  qui  donna  fujet  à  ùl  condamna- 
tion ,  ilattaquoît  ouvertement  les  principaux  d*entreux ,  nom" 
mémcnt  le  grand  Eufebe .  c'eft  -  à  -  dire  >  celui  de  Nicomédie, 
Eufebe  de  Céfarce ,  Paulin  de  Tyr,  Narciffe  de  Neroniade ,  qu'il 
y  traitoit  mcme  d'mipics.  11  feroit  donc  injuile  de  juger  de  fe» 


(  f  )  P."""  qttiinit  tArum  oppcrrun^  ad 
ç.ilccm  htîjtis  opttis  tdituri  fiwus ,  adjuntlà 
tiuxm  oraiiont  tllà  de  trictnnaltbm  ,  quant 
faulo  pofl  frcfèOi  CuÊtaminopolim ,  toram 
^0  bnptratmrt  rtcHûVimut  »  ftsmtd»  tum 

diOtu  prttdicartti  ;  quam  cum  audirei  Deo 
tmabiiis  imptrator ,  gtjlire  prjc  gaudto  vi- 
icbatur  ;  atque  id  tpjefnirâ  orattone  conftf- 
fus  ejl ,  cum  Epifeopot  qui  adenau  tenvtvio 
txciperet ,  cmntque  tôt  gtntn  kemrn  offi- 
rcret.  £ttlcb.  Ui,  4.  tU  vHaCmJlûM.cap. 
^6.pag.^iO. 

(il)  Urne    iBm  tmmtvtrm  fm 


fandam  SUm  Synoittm  ,  qu*  if  Jbvtrft 
adti  provini  iii ,  Ponto  ,  (  e^pudoci.i ,  Ajii  , 
Phrygtà ,  Uythintâ ,  Thr^cta ,  &  uiterttrt- 
huf  rtgionibtu,  in  repam  urhem  ctmvtnt' 
rat,  &  m  firiff  in  mm  iavdiermmrfa' 
fret  vd  imriM  e^girmiit.  Hae  &  mt  iffot 
prciraxcntnt  adhanc  qu.r  ^-rx  m^inibus  ejl 
iifqtùjtttontm  ,  tu  vtjligtn  tihut  Syncdt  tn~ 
fifieniet  ,fenQnnet  tuertmiirs  &  emmiiA» 
prit  nofirit  Jatitfateremiu ,  fmhéK  m4^ 
gredermttr  mUt  itimait  m  numM^ 
tufcb.  fonr.  Marcell.  Ith.  :  cap.  ^.ft^,i%t 
(  (  )  Ibid.  Itb,  I.  (df .  4.  i»^ 
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véritables  fentimens  ,  par  ce  qu'Eufcbe  en  dit  dans  fcs  livres  i 
aufli  l'ouvrage  de  Marcel  ayant  ctc  examine  dans  le  Concile  de 
Sardique  en  347.  le  Concile  déclara  (/)  qu'ayant  lù  ce  qui  fai- 
jvoit  Â  ce  qui  pc^cedoit ,  il  avoit  ttoové  que  Tes  accuûteius 
avoienc  pris  malideufemeoc  pour  Ces  (èntimens ,  ce  qu'il  n*a« 
yan(;oit  que  par  manière  de  qw^tioiu  pour  chercher  la  ve-* 
rite  >  &  que  fa  foi  étok  entièrement  contraire  aux  hérefies  qu'oa 
lui  imputoit. 

II.  La  manière  précipitée  dont  Eufebe  commence  fon  pre-  Analyre. 
mier  livre  contre  Marcel ,  fait  juger  que  nous  n'en  avons  plus  ^'J- 
la  préâce { mais  peut-être  n*y  avons  nous  perdu  autre  chofe  boBonflo^ 
que  le  nom  de  celui  à  qui  il  adreflbic  cet  ouvrage  s  car  du  relie  £v»g4i 

le  premier  chapitre  en  ^pofe  aflez  nettement  le  projet ,  &  la 
méthode  que  l'auteur  fe  propofe  d'y  garder.  Il  y  fait  pafler  celui 
de  Marcel,  pour  un  effet  de  fa  haine  Ôc  de  fa  jaloufic  contre  fcs 
frères ,  &  lui  reproche  d'avoir  tourne  contre  de  faints  Evêques 
des  armes  qu*il  auroit  du  faire  fervir  à  exterminer  de  fon  Eglife 
A  de  fa  Province  «  les  hérétiques  qui  la  ravageoient.  Il  déclare  Pag.  ti 
que  fon  defTein  n*efi  point  de  faire  l'apologie  des  perfonnes  que 
Marcel  avoit  attaquées ,  leurs  noms  étant  affez  connus,  &  leur 
réputation  aflez  établie,  pour  les  couvrir  contre  fes  calomnies. 
Et  parce  ,  dit -il,  que  fes  blafphcmes  contre  le  Chrift  de  Dieu 
font  Cl  maniiclles  ,  qu'ils  fautent- aux  yeux  des  moins  éclairez  « 
ie  me  contenterai  de  les  rapporter  dans  fes  propres  termes, .en 
ajoûtant  lêulement  quelques  courtes  réflexions ,  afin  de  ne  pas 
i&ire  nn  difcoorslânsliaifon  &  fans  fuite.  II  avertit  ceux  qui  li-  ^ 
ront  fon  ouvrage,  &  en  particulier  les  Galates,  dont  Ancyre 
étoit  la  capitale ,  de  fe  fouvenir  de  l'anathcme  prononcé  par  faint 
Paul ,  contre  quiconque  cntrcprcndroit  de  leur  annoncer  un 
nouvel  Evangile,  fut-ce  lui-même  ou  un  Ange  du  Ciel >  nous 
enfeignant  par-là ,  dit  Eufebe  «  que  nous  ne  devons  écouter  ni  P;,^.  4. 
les-Evéques,  ni  les  Supérieurs»  ni  les  Doâeurs , quels  qu'ils 
Ibient,  s'il  arrivoitque  quelqu'un  d'eux  entreprît  de  pervertir  la 
vérité  de  l'Evangile.  Il  eft  dit  dans  l'Evangile  ,  ajoute- t*il ,  que 
Jefus-Chrift  envoyant  prêcher  fes  Apôtres  ,  leur  ordonna  de 
batifcr  toutes  les  Nations  au  nom  du  Père  ,  ^  du  Fils  ,  du 
^^t'Efprit.  C'eft  cette  foi  de  la  fainte ,  myftique  &  bienheu» 


(/  )  LtUut  tfi  qttoqut  iihtr  comminiflri 
nym  MarctUi ,  &  defrehcnfa  tjl  Euftbia- 


rogtttionetn  MarceUut  dixerat,  ta  quaCt  a 
froftjfo  diÛa.  ,funtf*bimHitti.  ÀpadAlhim 
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ûS8  EUSEBE,EVESQJ)ECESABJE'E,CH.VIII.ART.Vin; 
rcufe  Trinitc ,  qiia  l'Eglife  ayant  recrue  de  Jefus-Chrift ,  comm^ 
le  Iccau  du  falut  qui  le  donne  par  le  Baptême  ,  garde  inviola- 
blcmcnt.  C'ell  par  elle  que  ks  Chrétiens  ic  diftinguenc  des 
Juifs ,  de  mêmtf  que  ceui-ci  des  Gentils  par  le  culte  d'un  feol' 
Dien.  Ceft  donc  retomber  dans  le  JudaïTme  qoe  d'enfeigner,: 
comme  Marcel ,  que  le  Fils  eft  bien  la  parole  du  Fere  »  qoi  i'ar 
produite  au  dehors  lorfqu'il  a  crée  le  monde;  mais  qu'avant  ce 
Pai,S*  tems  clic  croit  oifive  dans  le  Pcre  :  que  le  Pere  &  le  Fils  font  ua 
en  nombre  ,  en  fubftance  ,  en  hypoftafe  ,  &  qu'ils  ne  diflferenc 
que  de  nom  »  ce  qui  eft  le  pur  Sabellianifnic.  : 

III.  La  loi  de  TEglKe  >  dit-il  encore ,  ne  nous  permet  pas  d*^ 
zaminer ,  ni  même  de  douter  ,  ou  de  demander  comme  par 
manière  de  queftion.  Ci  le  fils  unique  de  Dieu  écoic  avant  tou- 
tes chofcs.  Mais  elle  enfeigne  avec  grande  aflurance  &  incon- 
rcftablement ,  que  Dieu  efl:  le  Pere  de  fon  Fils  unique ,  que  le- 
Pcre  n'eft  pas  le  Fils ,  ni  le  Fils  le  Pere  »  que  le  Pcre  eft  non  ea»' 
gendre ,  éternel ,  fans  principe  >  qu'il  eft  le  premier,  le  feul PefB^ 
adotable  ;  que  le  Fils  eft  engendré  de  fon  Pere ,  qu'il  eft  àibfi* 
ftant,  feul  &  unique  Fils,  Dieu  véritable,  comme  étant  Fils  de- 
Dieu.  Eufebe  foutient  donc  qu'encore  que  ce  Fils  foit  véritable- 
ment le  Verbe  de  Dieu  ,  on  ne  doit  pas  s'en  former  une  idée 
fcniblablc  à  celle  que  nous  avons  de  la  parole  qui  eft  en  l'hom- 
me ,  laquelle  n'éxifte  popremcnt  que  dans  l'adion  de  parler  i 
de  même  que  nous  ne  devons  rien  imaginer  de  corporel  en 
Dieu*  quoique  TEcriture  femble  lui  attribuer  des  membres  hu* 

'^fi*^  mains.  Il  conclut  que  la  generatipn  du  Verbe  n'eft  pas  moinr 
incompréhennble  que  Dieu  même  ,  &  que  le  plus  sûr  eft  de 
s'en  tenir  à  ce  que  Jcius  Chnft  nous  enfeigne;  que  toutes  cho- 
ses lui  ont  été  données  par  le  Pcre ,  &  que  nul  ne  connok  le 
Pcre  que  le  Fils,  comme  nul  ne  connoît  le  Fils  que  le  Pere. 

IV.  Ceft  ainfi  qu'il  prouve  que  le  Verbe  mîme  »  comme 
Verbe,  a  (à  fubftance  qui  lui  eft  propFe.-Ilaccufe  de  plus  Mar- 
cel d'avoir  avancé  que  le  Fils  ne  fubûftoitpas  avant  quatre  cens 
ans,  c'eft-à-dire  ,  avant  fon  Incarnation  ;  que  c'eft  comme 
homme  qu'il  eft  appelle  Fils  de  Dieu ,  Roi ,  image  du  Dieu  hi- 
Vifible ,  premier  ne  de  toutes  les  créatures  ;  &  qu'avant  qu'il  s'in*- 
carnât  il  n'étoit  rien  <te  tout  cela  :  qu'il  quitteroitun  jour  fa  chaic^' 
pour  fe  réunir  à  f6n  Pere ,  de  ne  ftûre  plus  qu'im  avec  lui ,  com* 

.  me  avant  fon  Indmation  {'enfin  que  Jefus- Chrift  croit  un  pur 

homme.  Il  réfute  toutes  ces  erreurs  par  plufieurs  paflages  de 
l'Epîtie  aux  Calâtes^  dont  il  le  fexc  piincipalemeAt  *  parce  que, 

comme 


* 
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comme  nolis  avons  dcja  dit ^ncyre  »  dont  Marcel  étoit  Evoque,  » 
en  cfoit  la  capitale.  11  moimreen  particulier  que  le  Fils  de  Dieu  • 
fubfiftoit  réellement  6c  lcparémentduPere,même  avant  Ion  In- 
carnation ,  puifqu'il  eft  dit  que  dans  la  Loi  il  étoit  médiateur  de    Galat.  tll; 
Di^tt  9c  én  Anges  »  comme  depuis  il  .cft  appcllè  médiateur  de 
Dieu    des  h^pames^.  Oc  ruivant  le  raifonnement  de  rApôcre* 
un  médiateur  n*eft  pas  d'un  lêul»  &  il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu.  Le  A^tj 
Verbe  n'eft  donc  pas  ce  Dieu  unique ,  au-delfus  de  toutes  cho-  » 
fes, auprès  duquel  il  intercède,  ni  du  nombre  des  Anges  pour 
Iciqucls  il  intercède  >  il  eft  donc  moyen  entre  ion  Pere  &  les  An- 
ges t  encre  kfi^uels  il  eft  médiateur.  Noos  dirons  ailleurs  en  que^ 
feos  Eufebe  a  crû  que  le  Fils  eft  moyen  entre  Dieu  6c  les  créatu- 
res} mais  en  cet  eudroitil  cite  mal-à-propos  le  pafTagc  de  i*Ap6« 
tre  qui  porte  feulement ,  que  la  loi  a  été  donnée  par  les  Anges  par 
l'entremife  d'un  médiateur  { qui  eft  Moïlc  ).  Il  jonir  aux  preuves    pïig.  jc 
de  l'Ecriturccelle  de  l'Eglife  Catholique  répandue  depuisune  ex- 
trémité de  la  terre  jufqu  à  l'autre ,  laquelle ,  dit  -  il ,  confirme  par 
une  tradition  non  écrite»  les  témoignages  des  faintes  Ecritures.: 
V.  Il  entre  enfuite  dans  un  détail  plus  particulier  de  Fouvrage 
de  Marcel,  &  travaille  à  le  convaincre  d'ignorance,  par  un  grand 
nombre  de  fautes  qu'il  y  trouve  contre  la  vérité  de  l'hiftoire  .  v 

&  le  véritable  fens  des  Ecritures.  Il  lui  reproche  d'avoir  con-  p^,|^|j 
fondu  Jofué  ou  Jelus  fils  de  Navé  &  fucceûeur  de  Moïfe ,  avec  <<• 
le  grand  Prêtre  Jefus  fik  de  Jofedec ,  dont  il  eft  parlé  dam 
Zacharie,  &c  qui  nor  vivoit  qu'au  tems  du  retour  de  la  captivité 
de  Babylone  >  d'avoir  expliqué  du  diable  •  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  à  faint  Pierre  :  Retirez^vous  de  moi  fatan ,  (jj-c.  d'avoir  crû  Mattli.Z7L 
que  le  premier  mort  reflbfcitc,  l'avoit  été  par  EUfée ,  ne  l'çachant  *^p^ 
point  que  le  grand  Elie,plus  ancien  qu'Eiifée  ,  avoir  rendu  la  j^' 
vie.au fîls  de  la  veuve  de  Sarephta:  enfin,  que  le  miracle  de  la  xvii.s^* 
réfurre^on  ift  .j^ufîeurs  corps  des  Saints ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'hiftoire  de  la  Paflion  félon  faint  Matthieu ,  arriva  avant  la  Rc-  hUnh. 
furredion  de  Jefus-Chrift.  Il  l'accufe  auflî  d'avoir  corrompu  le  sj; 
le  texte  de  l'Apôtre  écjuQ-ittoç  vTv  fltîT  ,  au  lieu  de  quoi  il  lifoit 
vfW)tJ^(Qiiroç  (g)î  afin,  dit  Eufebe  ,  d'infinucr  que  le  Fils  eft  à 
régard  de  Dieu,  ce  que  font  les  autres  hommes  qu'il  fe  choiiic 


(  f  )  La  viilgate  rend  le  teice  grec  par 

le  latin  ;  qui  frudcjlinarus  efi  Fihus  Dci , 
^ui  a  ctc  prédcdiné  pour  ctrc  Fils  de  Dieu: 
tradoâîon  qn'Eufcbe  n'aurok  pas  manaué 

T»nu  jr. 


tin,  veut  dire  le  mémè  «fat  wft»^i»r*0  tn 

grec.  i(i'o&i»ro»  (îgnific  proprement  défni  , 
déttrmmé  ;  d'autres  traduîlent  décUrt  , 
qui  fcmbk  plo*  coofernie  m  Ibis  <fe  la 
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'ag'ij-     par  fa  prefcience.  De  plus  ,  d*avqi|^  retranché  la  prcpofition  fx 

PùL  CIX.  <je  ce  paflage  du  Pfeaume  :  Je  'vous  aàert^enàrè  de  mon  jein  avant  le 
jour.  D'avoir  mis  dans  la  bouche  de  Jefus-Chrift  ces  paroles  qui 
ne  fe  trouvent  point  dans  les  Ecritures:  Je  fuis  le  jour.  Enfin  « 
d'avoir  donné  à  S^omon  ie  titre  de  Pr»fbétg^ic  k  (es  ProvcD' 
bcs  celui  de  Pv^pMUt  %  confondant  ainfi  let  Dons  -  Si{a^E^ 
prit  qui  communique  à  Tun  la  fagefle ,  à  l'autre  la  foi,  êcià  TMitie 

fifj^  t4>  l'efprit  de  prophétie  :  car  le  don  de  Salomon  étott  la  fiigede}  Se 
outre  que  fa  manière  de  vivre  n'ctoit  point  conforme  \  celle 
des  Prophètes ,  on  ne  voit  dans  fes  écrits  aucun  caradere  de 
prophétie ,  tel  que  celui-ci  :  yoici  ce  que  dit  le  Seigneur.  C'eft  pou^ 
cela  qu'il  n*a  donné  à  aucun  le  titre  de  ProfketM ,  toêit  conduit 
par  l'infpiration  divine  «  il  a  intitulé  Fun  les  Pmmêe»,  un  autre 
XEcclepafii^  un  autre  le  Cantique  des  Cmfiqmts,  ^ufcbe  fufttfie 
par  les  propres  paroles  de  Marcel ,  tout  ce  qu*il  avance  contre 
lui  ;  ajourant  qu'il  pailb  fous  filcnce  une  infinité  d'aurres  fautes 
de  la  même  nature  ^  parce  qu'il  n'y  avoir  perionne  qui  j  en  lifanc 
(on  ouvrage ,  ne  put  aifément  les  remarquer. 
VI.  U  n'exerce  pas  moins  rigoureufement  fà  critique  far  lui 

F:^.  15*  ft  endroit  du  même  ouvrage  *  où  Marcel  voulant  expliquer  ce  que 
^  c'eft  que  les  Proverbes ,  s'étoit  fervi  d'exemples  tirez  de  ceux 

qui  étoient  en  ufage  chez  les  auteurs  Payens ,  &:  difoir  qu'à  l'e- 
xemple de  Salomon ,  &  après  avoir  lù  lès  Prov  crbes ,  ils  avoient 
entrepris  de  faire  des  ouvrages  de  même  Ilylc«  qu'ils  avoient 
sommez  Pnvtfhes,  Euiêbe  condamne  abfolumenr  cette  BW" 
thode  de  traiter  des  points  concernans  tes  fiiintes  Ecritmes.  H 
la  traire  de  folie  manifcfl»*  4c  de  vanité  hors  de  faifon,  con- 

|I.Cor.  4.  traire  à  refprit  de  l'Apôtre,  qui  déclare  qu'il  n'a  point  employé 
dans  fcs  prcdicarions  les  difcours  perluafifs  de  la  lageffe  humai- 
1^  ne  >  &  plus  bas  :  que  l'homme  animal  n'eft  point  capable  des  cho- 
fes  qu*enfeigne  l'efpric  de  Dieu:  Dernières  paroles  que  Marcel 
n'entendant  potm-,  il  a  crû- que  les  Sages  de  la  Grèce  avoienf 
atteint  à  cette  fagefTe  dont  Dieu  gratifia  Salomon,  n  cenfurs 
encore  la  comparaison  de  cet  Evéque,  en  ce  que  Salomon  s'e^ 
lèrv!  pour  fcs  Proverbes  de  façons  de  parler  obfcurcs  &  emba- 
raflces ,  dans  le  dcflèin  d'exercer  l'efprit  de  Tes  lecteurs  ;  au  lieu 
que  les  Proverbes  des  Grecs  ,  citez  par  Marcel  ,  avoient  leur 
fondement  dans  quelque  pointtd'hiftoke»  qu'il  fiiffiloic  de  f<ç4- 
voir  pour  les  entendre. 

Pjg.  18. ir  VII.  II  pafle  aux  accufations  intentées  par  Marcel  contre  At 
^         ftçre  »  Origenç ,  Euiisbe  de  Nicgmediei  Paulin  49  T71  ^  iça 
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très  Ëvêques  deieur  parti.  BUcale  ié4iiiibieiK  principalement  i 
cet  ebeft^'^all  ^  vroit  dafts  leurs  tfciiis  plaficors  propofltionr 
«cn4illlttiâMlic  j(Uns  la  Trinité  deutott  tsoit  fobftaDCes  j  & 
même  <]«c  quelques-uns  d'eux  a  \  oient  foutenn  en  termes  exprès  . 
que  le  Chrift  n'eft  que  le  iecond  Dieu  &  du  nombre  des  créa-       -  • 
tures.  Il  falloit  pour  les  juftifierqu'Eurcbefît  voir  par  leurs  écrits 
ou  autrement  «  qu'ils  uvoicnt  des  rentimens  tout  autres  que  ceux 
que  MaMÉÉlèlir  ititibue  s  mais  foit  qu'il  défibrât  de  ponvoiff 
la  f>ïwi>to>qnSlneyQBl6t  pis  s'engager  dansnne  difijniâtioa 
trop  longue  i  il  fe  cot^Bfe  de  rappbrtér  ét  grands  èitratts  da 
livre  de  Marcel,  comme  s'il  ne  s'agi (Toit  que  de  prouver  qu'en 
crtct,  il  les  avoit  accules  d'iiercfie  11  fait  toutefois  de  tcms  à 
autre  quelques  reflexions  allez  lèches  ,  tantôt  le  récriant  lur  la 
calomnie  s  tantôt  attribuant  à  la  ntauTaîfe  votomé  de  Marcel» 
«Mèft  MBMs  iMQMf)ce>  qu'il /aToit  écctt  colitte  eux.  Quelque^ 
s   lots.anti^él  veut  juftifier  ccftaiiifcs  propofitions  peu  onhocfoxe» 
dans  la  bouche  de  gens  foupconncs  d'Arianifme ,  en  faifant  voie 
qu'elles  fe  trouvent  en  mêmes  rermcs  dans  les  Ecritures.  Ain(î 
iorlquc  Marcel  lui  reproche  à  hn-mcmc  d'avoir  écrit ,  non  qu'il 
n'y  a.qu'unfcui  Dieu,  mais  qu'il  ny  a  qu'un  feui  vrai  Dieu,  il 
kk<tei«itie:è3Mil^parolefi.de.  JefiistClûift  à  ion  Pere  :  la  vie  étet» 
fwlfo  c«rfftftA  »aaii  rtÉwngltt^  ,:vs<MS'^  êtes  Id  Ibal  TUna  i^ 
ritablc.  ^'V  ' 

VIII.  Dans  le  fécond  livre  ,  Eufebc  fc  propofe  nniquement  lSL%.^iu 
de  convaincre  Marcel  des  erreurs  que  nous  avons  vu  qu'il  lui 
Impute.  Poiur  cet  effet,  il  rapporte  fort  au  long  les  propres  pa-  . 
soles  de  cet  Evêque  »  tx.  c'eft  touc  ce  qui  fait  la  matière  du  fécond 

)ivr« ,  à  quelques  nifeai  près  »  que  nosi  allons  voir  répété 
dans  fon  traité  de  la  Théologie  Ecclefiaflique. 

IX.  Ce  traité  écrit  aufii  contre  Marcel ,  cft  adrelTc  à  Flacille  on   i^jvres  I» 
Phcille  Evcûucd'Antioche.  Dans  la  lettre  qu'Eulebe  lui  écrivit  P^'r^Â- 

a  ce  lujet  ;  il  dit  que  s  étant  contente  de  mettre  au  jour  les  fcn-  contre  Mar- 
timens  de  Marcel ,  dans  les  deux  hvrcs  dont  nous  venons  de  csl  djAncyi*^ 
parler  «  iâaa  loe-  tatié  ai  diijpuie  avec  lui  •  il  entrcprend^de  le 
wfticer  daoa  celoM*  dirlTé  en  crois  livret  »  pour  marque  de  h 
ftaen  la  Tiiallé:}  vt  contraire  de  Marcel  qui  avoir  renfermé 
toutes  fes  preuves  dans  im  leul,  afin  de  mieux  reprcfenrer  l'u- 
nité de  Dieu  qu'il  y  défendoit.  11  prie  FlaciUe  de  corriger  avec 
charitc  les  défauts  qui  pourroient  s'y  trouver ,  &  lui  demande 
de  fe  fouvenir  de  lui  dans  fes  prières,  &  dans  fes  âierificcs.  21  ^igr^9k 
agiifitedaiii  une  prr&godiftinguce  de  k  kme  donmonf  vcnoa^ 

.Oo  ]f 


m 


Digitiztxi  by  Google 


eusebe;£vesqj)S  cesam'e.  ce-viii.  AkT. vnr: 

de  parier,  qae  ùms  rien  avancer  de  nouveau ,  ou  de  fon  inven^ 

tion  propre  ,  il  propofeia  dans  toute  fa  pureté ,  la  dodrine  de' 
l'Eglife  ,  telle  qu'elle  Ta  reçue  elle-même  &:  confervée  dès  le 

Lib.  1.  cap.  commencement.  Entrant  en  matière  ,  il  dilhngue  trois  forte» 
fiftie^.  d'hcrefies  fur  la  nature  du  Fils.  Les  uns  le  reconnoiflant  pour 
Dieu  *  avoient  nié  qu'il  ûit  homme;  d'autres  avoient  crû  qu'il 
droit  un  pur  hommes  d'autres  enfin  craignant  d'introduire  phi- 
fieurs  dieux  »  avoient  prétendu  que  le  Pere  &  ie  Fils  ne  font 
qu*un ,  diftinguez  feulement  de  nom  ;  en  forte  que  le  même  efk 
tout  à  la  fois  Père  &  Fils.  C'eft  ce  qu'enfeignoit  Sabellius ,  pro- 
fcrit  pour  cette  raifon  par  rEglife  comme  Athée,  &  c'eft  aufli 
l'erreur  qu'Eulebe  reproche  à  Marcel ,  avec  cette  diâféience« 
-qu'il  divifoit  un  même  Dieu  en  Pere  6c  en  ^ils. 

Cip.  s.  X.  Eufebe  oppofe  à  ces  herefies  la  Foi  de  fEglife ,  conte** 
suaH  dans  le  Symbole  ,  que  l'on  avoir- coôtome  de  faire  récitée 
aux  nouveaux  Baptifcz.  Il  infifte  en  panicùlier  fur  le  premier 
article,  où  l'Eghle  reconnoît  ,  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  que  ce 
Dieu  eft  Pere  ,  qu'il  eft  toutpuiil'ant  ;  profeilion  de  Eoi  qui  la 
diftingue  des  Payens  qui  adorent  pIuHeurs  dieux }  des  Juifs  qui 
ignorent  que  Dieu  foit  Perè»  iie  f^achant  pas  qafil  a  on  fil$,9c 
des  athées  ou  hérétiques  qui  nient  fk  toutepuilfance.'  Elle  cou- 
ieiTe  aufli  un  Fils  unique  de  Pieu ,  engendré  du  Pere  avant 
tous  les  fiécles  ;  fubfiftant  par  foi  -  même  ,  vraiment  Fils  ,  co- 
^-  .  éxiftant  à  fon  Pere  ;  Dieu  de  Dieu  ,  Lumière  de  Lumière,  Vie  de 
Vie«  engendre  du  Pere,  d'une  manière  que  nous  ne  pouvons 
ni  concevoK  ni  exprimera  mais.ayant  toutes  les  créataces ,  pons 
en  être  comme  la  bafe  •  le  fondement  le  le  fo^tien  inébcaial»> 
ble:  fource  de  vie  y  la  vie  m£me»  Ift  lumière  même,  la- faifcM» 

jp^pi     même,  la  fagcfle  même:  produifant  tout,  vivifiant  tout ,  gou- 
vernant tout  Eulebe  condamne  donc  ceu.x  qui  oicient  avancer 
que  le  Fils  a  été  tiré  du  néant  comme  toutes  les  créatures >puif- 
que  n  cela  étoit ,  il  devroit  paûer  pour  leur  frère  «  plutôt  que  pour 
•C^  lo.    Fils  unique  de  Dieu;  11. prouve  que  ce  Kts  eft'Dieu ,  parce  que 
Dieu  ne  peut  engendrer  qu'un  Fils  qni  hii  foit  entièrement  feni'» 
blable':  fie  qu'il  eft  véritablement  Fils,  parce  que  le  terme  d*en^en' 
</r^r,  emporte  une  relation  naturelle  du  Pere  &  du  Fifs,  &  du  Fils 
au  Pere.  Car  ,  dit-il  ,  un  Roi  bâtit  une  Ville  ,  il  ne  l'engendre 
p^s ,  &  un  pere  engendre  Ion  fils ,  il  ne  le  bâtit  pas  >  un  ouyrier 
ne  ie  nomme  point  pere  de  ibnr.ouvrage '*  ni  un  pere  ouvrier 
de  fon  fils  $:  c'eft  pourquoi ,  nous  dtfons  que  Dieu  eft  Pere  du 
JFiis ,  Ht  ^n'il  dk  Créateur  de  iUniYeis.liAioâtQen  promettant- 
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îf  expliquer  plus  bas  le  paflSige  des  Proverbes  •  qoe  cet  endroit 
quieft  lefeul  où  l'Ecriture  fe  foir  fcrvie  du  terme  de  créer ,  pour 
marquer  la  génération  du  Verbe,  ne  devoir  pas  être  une  railbn 
à  Marcel  de  corrompre  un  des  principaux  dogmes  de  l'EgUle  ; 
&  conclut ,  en  rejettant  également  «ceux  qui  dans  la  crainte 
ét^Èomsû^éeax  Ditax,  nioient  comme  loi  la  fabAftance  du  Fils« 
ou  qui  fil  lecornioiHknt ,  le  confondoient  avec  le  refte  des  créa- 
tures j  &  le  commun  des  hommes ,  dont  il  cft  dit  :  f^ttts  itis 
Ums  des  Dieux     les  Fils  du  Très-Haut. 

XI.  Si  quelqu'un,  aioùtc-t'il,  craint  que  ce  que  nous  venons  de  n, 
dire  ne  dctruile  i'unitc  de  Die  u ,  qu  il  1  ijachc  qu  encore  que  nous  ■ 
conftfilons  que  leFils  eft  Dien«  nous  çroyont toutefois  qu'il  n'jr 
«n  4  4iu*iin- iënl  i  fi^voir  celai  qui  eft  iêitl  fans  principe  $  non 
engeàdré.»^lfi  pofTede  en  propre  la  divinité  qu'il  n'a  reçue 
d'aucun  autre  ,  &  dont  le  Fils  rient ,  comme  de  fa  caufe  ,  fon 
exiftencc  &  tout  ce  qui  s'en  enliiit.  11  cite  les  endroits  de  l'Ecriture  Joan.  VI.fr. 
où  Jcfus-Chrift  lui-mcmc  rcconnoit  qu'il  ne  vit  que  par  fon 
Pere  >  où  il  l'appelle  Ton  Dieu  i  où  faint  Paul  aûure  que  Dieu  joan.  xx.17. 
cft  le  Cheflié  jefut'rChrift ,  comme  JeAiS'Chrift  cft  le  Chef  de  EplM£i«»i> 
TEgUiè:  eofià  An^oublie  aucun  des  termes  employés  dans  TE^ 
critnre,  pour  marquer  la  dépendance  du  Fils.  11  rcconnoît  toor 
tefois  qu'il  partage  avec  fon  Pere  la  toutepuilVance  &  l'empire 
fur  toutes  chofes,  dont  il  fcmbloit  faire  un  attribut  propre  au 
Pere  >  &  ce  qui  pourroit  l'excufcr  fur  les  exprclfions  dont  il  l  e  iert 
eiiparlant  dii  PeiCvvc^eft  qu*!!  dit  de  même  du  Pilsj  que  TEglife^ 
le<^iecéiiboitr(êiil  ponsDîeut  comme  étant  le  (etd  que  le  Petei 
a  èBgètidiiédclui*même.  Qiiant  à  la  manière  dont  ^'eft  fait  cette-  Cap.t». 
génération,  il  foûtient  qu'elle  cfl  incomprehcnlîble  même  au)f 
vertus  fuperieurcs ,  c'eft-à-dire  aux  Anges ,  &  qu'ainli  il  n'eft  pas 
étonnant  que  nous  ne  puilTions l'approfondir, nous  qui  revêtus 
d'un  corps  tecreûre ,  ne  connoiflbns  pas  même  les  chofes  ^ui 
nous  font*  le  plust  Amilieres.  Par  exemple ,  dit'il  «  qui  peut 
pliquer  de  quelle  nature  efl  l'union  de  notre  aiâe  avec  le  corps, 
comment  elle  s'en  dcfunit,  &  comment  elle  y  eft  entrée  dès 
le  commencement?  Quelle  eft  (on  cfpece,  fa  figure,  fa  forme, 
fon  elTence.  Toutes  mes  recherches  n'ont  encore  pû  m'cclaircir 
de  la  nature  des  démons  ;  en  vain  j'ai  cherché  quelle  eû  la  fub-- 
Jlance>deaJlbiges ,  ge  que  font  les  principautés  »  |ef  trdnek»  les/ 
doteinadonsi  jnfqu'ici  ie  n*ai  rieii  i^û  découvrir  des  puiflances  ' 
qui  gouvemeatLce  monde.  Pouiquoi  donc  approfondir  des 
queftions  ^uoM^  pliy  élevées  touchant  la  Divinité  «  &  i». 

Qo  iij 


Digitized  by  Gopgle 


«j)4  EySEBE .  EVESQJ^E  CES AKE8.  Ch^VHI.  Avr.  VIII: 
m^niCfe  dont  Dieu  engendre  Ton  Fils  i  il  fuffit  pour  le  falnt  dv 
çroire  en  un  feiil  Dieu  toutpuilTant ,  &  en  Ton  Fils  qui  eft  notre 
Sauveur.  Il  relevé  enfuite  les  grands  avantages  que  le  Fils  a 
apportez  au  monde  par  Ion  Incarnation  >  &  parce  que  Marcel 
prciendoit  qu'avant  ce  tcms  ,  i'iicriture  ne  le  nomme  pas  au* 
Cap.  i8.et  rrement que  Verbe  deDieus  illoi  cttelei  endroitt'oà  tt  cftap^ 
^'^  '  peUé  Fils ,  lumière  »  pain  *  Jefus ,  Choft ,  Seigneur*  Pontife  » 
fpiendeur*  caraâere*  image,  premier  né  des  créamres  »  Se  do 
dlverfes  autres  fa^ns  qu'il  fontient  lui  convenii  mcme  avant 
qu'il  s'incarnât. 

Lib.  X,  cap.  XII.  Les  premiers  cliapitres  du  deuxième  livre ,  ne  font  prefv 
s.&ieij.  qu'une  répétition  de  ce  que  rÂutcut  n  «lie  juiqu'ici  de» 

erreurs  de  Marcel.  Il  Ten  convainc  plus  évidemment  dans  in 
|Qip.  so.  fuite  ,  &  emploie  contre  lui  des  preuves  plus  diredes.  11  faic 
voir  qu'en  niant  la  fubfiftancc  ou  l'Iiypollale  du  Fils  ,  il  s'enfuie 
.  •  que  c'eft  le  Pere  qui  s'clt  engendré  lui-mcuie  ,  qui  a  loufFerc 
IfX  mort ,  qui  s'adreflb  des  prkres  ,qui  s'envoie,  enfin  qu'il  e(t 
lui  mcme  l'on  Fils  i  ce  qu'on  ne  peut  dire  fans  im4)ieté.  Il  ex- 
Cap.  *j-  piique  le  paH'age  de  f  Evangile  de  Êiim  Jean  :  Am  iêtumauememt 
initie  Ktrèe,  &e.  Car  Marcel  s'en  lervoit  comme  dPune  pi€ove.i 
qu'alors  le  Fils  &oit  Cmplement  Verbe  de  Dieu ,  &  même  qu'il 
n'étoit  pas  différent  de  Dieu  ,  dont  il  eft  le  Verbe,  puifqu'il  eôr 
dit  enfuite  :  &  le  I^obc  ctoit  Dieu.  Eufebe  donne  les  différentes 
figuincations  du  mot  grec  À-Jyn,  qui  maïque  félon  lui  «  tantôc 
le  raifonnenienE  de  l*amc  *  tantôt  la  parole  ejnencnnc  on  l'écô- 
ture  »  quelquefois  la  vertu  qu'a  une  (cmencq  de  prodttin  ont 
«  U  (cience  de  quelque  art,  comme  de  la  Médecine ,  defArch»*- 
teâure>  de  la  Géométrie  i  &  après  avoir  montre  qu'aucune  dé- 
cès lignifications  ne  convient  au  Verbe  de  Dieu ,  qui  fubfifte 
Cay.  14.  par  lui-même  ,  indépendamment  d'aucun  fujet  j  il  fait  remar- 
quer que  i'£vangeliûe ,  datis  l'endroit  où  il  die  que  it  f^erbt  éttit^ 
IHfmm^omk  irartlc|ed,.«vant  k  moc  grec  alm  qu'on  vk 
qne-.Ià  Etien  n'eft  poôitiynonyme  avec  Dieu  «.^lont  îl  eft  dit 
immédiatement  auparavant  »  que  le  Veibe  écoit  avec  Dieu.  Au- 
trement il  eût  mis  :  Au  commencement  étoit  le  Verbe  ,  &  le 
Verbe  étoit  avec  Dieu ,  &  le  Verbe  étoit  ce  Dieu  ;  rff  0  ôtaç  Ub6- 
Xoyoi  y  au  lieu  de  dire  fimplemcnt ,  &  le  Verbe  ctoit  Dieu». 
^  &i0«  tuTéfkéyç.  Qu'il  n'a  pas  dit  non  phis  qne  le  Verbe  était  e» 
Dieu,  mais  avec  Dien»  w^U  wir  fis»  j  penc  né  pas  donnct  à  eut- 
tendre  qu'il  y  croit  conmie  un  accident  dans  fon  (ujet^mi  GO»»' 
mt  une  choiie  dans  nno  aute.  £nfin»  q^'4  sggêÊO  «.q^ittomef 
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idiofet  onr  été  âites  |Nur  lui  »  pour  marquer  que  dans  la  création 
le  Verbe  a  iêrvi  de  Minidre  au  Pere  »  &  par  conféquent  que 

ce  font  deux  perfonncs  difterenres.  Il  conclut  que  fans  rien  chan- 
ger au  fens  de  ce  paflagc ,  on  peut  le  rendre,  Cn  fubftituant  le 
fiom  de  Fils  à  celui  de  Verbe  ,  de  cette  forte  :  Au  commence* 
ttwtit  étoir  le  Fils ,  le  Fils  étok  avec  le  s  &  |^  Fils  éroic 
Dieu.  11  ibnrient  que  cfeft  lui  6ter  la  qualité  de  Fils,  que  de  Qip.itf, 
«*obftiiier  à  ne  le  nommer  que  Verbe  ,  &  îl  en  apporte  pour  * 
raifon,  qtt%wo|e  que  tout  homme  ait  fon  Verbe,  tons  néan* 
moins  ne  font  pas  pcres. 

XIII.  Marcel  abul'ant  des  pafiagcs  de  l'ancien  Teftament  qui  Cap.  i^, 
ctabliilent  Tunitc  de  Dieu ,  s'en  fetvoic  pour  détruire  la  pluralité 
ét8  pet6mMfiWêi  &  je  fuis,  marque»  difoiHI,  une  feule  per- 
fonne  i  &  c'eft  ainG  qi^il  raifonnoit  fur  l'endroit  oii  il  eft  dit  s 
Je  jmis  Dieu ,  le  premier  U  dtrniery  ^  hors  mêi  iéffy  a  point  dt 
Dieu.  Enfèbe  repond,  qnc  le  Saint-Efprit  ne  pouvant  donner  Cap.»* 
une  connoiflànce  parfaite  des  Perfonncs  Divines  aux  Juifs  en- 
core imparfaits  ,  &  de  peur  que  cette  connoidance  ne  les  portât 
à  adorer  pitifieurs  Dieux ,  s'eft  contenté  i  caofe  de  la  dureté  de 
leur  ccnir.  enfetgner  un  fèul  Dieu.  Ceft  pour  la  même 

raifon  qu'il  leur  a  ordonne  les  facrifices,  la  Circoncifion  ,  le6  ' 
Sabbats  ,  l'abftinence  de  certaines  viandes,  &  que  JVIoïfe  dans 
fon  hiftoire  de  la  Création  dn  Monde,  n'a  point  parlé  de  celle 
des  Anges.  Nous  croyo:is  après  faint  Paul,  qu'il  y  a  des  trônes, 
des  principautés  ,  des  vertus, des  dominations,  des  pulHances, 
quoique  Mollè  <6c  les  autres  Prophètes  n'en  parlent  point.  Le 
Sauveur  lui-même  nous  a  découvert  plufieurs  myfteres  cachés 
aux  Juifs  ;  Êtudra^t'il  donc  les  rejetter ,  parce  qu'il  n'en  eft  rien 
dit  dans  l'ancienne  loi.  Mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'il  ne  foir  point  Caf,%ii 
parlé  du  Fils  dans  l'ancien  Tcftament  ;  c'eft  lui  qui  apparojfibitaiix 
.  Patriarches  4  car  quel  autre  que  lui  fe  feroit  fait  voir  aux  hom> 
mes  fbos  une  forme  humaine:  cTeft  lui  qui  a  (ërvi  de  Medis^ 
leur,  iorfqoe  Dfieu  a  donné  fa  loi  à  Moîfè:  cfeft  par  liii  que  le 
Pere  dit  :  Sçachez  que  je  fuis  le  feul  Dieu,  &  que  hors  moi  il  n*f 
a  point  de  Dieu.  En  un  mot ,  c'eft  lui  qui  fert  d'interprète  au    Ctf,  t%i 
Pere  ,  toutes  les  fois  qu'il  fc  fait  annoncer  par  les  Prophètes, 
comme  le  feul  Dieu,  Auffi  Jclus-Chrift  lui-même  femble  nous 
enfeigner  dans  l'Evangile ,  que  le  Pere  eft  fèui  Dieu  j  mais,  c'eft  joan.xvJI, 
^u*alon  comme  auparavant,  H  falloir  Raccommoder  à  la  foi-  s* 
bleftè  des  Juifs,  naturellement  portés  à  Fidolâtrie.  Ceft  ainfi , 
ijojîte  Eufebe ,  i)ae*iioiir  en  nfons  è  Fé^rd  des  Payent  $  new 
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nous  contentons  d'abord  ét  les  défabufer  fur  le  fujet  des  faux» 

dieux  ,  &  rciervant  pour  un  tems  plus  favorable,  à  les  inftruifC 
de  ce  qu'ils  doivent  croire  touchant  Jelus-Chrift;  nous  lâchon? 
de  leur  prouvM:  par  des  raifons  dcmonlliativcs  »  Tunitc  de 
pieu.  ,  • 

.  '  du  paflkge^des  Proverbes.  L'Âuteur  repiopcfede  fiûic  Tokquc 

Cap.  I.  X.  le  terme  créer  ç\Kyi  y  eft  employé  ne  fignifie  pas  toûjours  une  crca- 
tion  proprement  dite  ,  &  pour  cet  effet  ,  il  apporte  plufieurs 
autres  paflau^cs  de  rHcriturc  où  ce  terme  eft  pris ,  pour  marqueç 
une  cliofe  dcja  cxiftente.  11  prouve  en  particulier  qu'il  ne  peut 
avoir  cette  fignification  dans  Tendroit  dont  il  s'agit,  puifque  là 
même  il  eft  parlé  du  Fils  d'une  manière  qui  détruit  abfolumenc 
l'idée  que  nous  avons  d'une chofe  crcée.Maisfa  principale  preuve 
efl:  tirce  du  texte  Hébreu  ,  où  il  lit  comme  dans  la  Vulgate  : 
Le  S<  i'ineur  m\i  poljcdéc  au  com^-cnccmcnt  de  fei  voies  ;  &  c'eft 
ainli  que  Symmaque  ,  Aquiia  &  Theodotion  avoient  traduit. 

Cap*  !•     Apres  cet  dctaitciiTeaieQt  >  il  montre  en  combien  d'abrurditét 
'    iSc  de  contradiÛions  Marcel  étoit  tombé  en  voulant  adapter  ce 

C.ip.4.&î.  paflage  à  Jefus-Chrift  comme  homme.  Puis  il  paflc  à  i'artido 
^^Joaii.Xlv.  du  Saint- Efprir,  dont  Marcel  nioit  aufTi  l'hypoftale.  11  prouve 
très-bien  par  l'Ecriture  ,  qu'il  a  fa  fubfiftance  propre  qui  le  dil- 

Cap. tingue  du  Pere  &  du  Fils  j  mais  venant  à  expliquer  fa  nature, 
il  enfeigne  lui-même  des  erreurs .  non  moins  dangereufes  que 
celles  dont  il  accufe  Marcel.  Non-feulement  il  croit  que  le  Satnt- 
Efprit,  de  même  que  le  Fils  eft  au-deflbus  du  Pere  >  mais  il  nie 
abCoIument  qu'il  (oit  Dieu  «  &  fur  le  paflage  de  faint  Jean  :  que 
toutes  chofes  ont  été  faites  par  le  Fils,  il  va  jufqu'à  dire  que  le 
Saint-Efprit  a  ctc  crée  par  lui ,  de  même  que  les  autres  êtres 
tirés  du  néant. 

Op.  t.       XV.  Le  refte  de  ce  dernier  livre  roule  fur  ime  autre  erreur 
qu*Eufebe  attribue  à  Marcel  \  fçavoir  .  d'avoir  enlêigné  qu'a- 
près la  Gonfommation  des  fiécles,  le  Verbe  quitteroit  fa  chair 
pour  fe  réunir  à  fon  Pere.  C'eft  ainfi  qu'il  entendoit  les  paro- 
Rom.  VIII.  les  de  l'Apôtre  :  La  créature  fera  délivrée  de  cet  affervtfjement  à 
**'  la  corruption ,  pour  participer  à  la  gloire  de  la  liberté  des  enfans  de 

Cip.  it.    DiiM,  11  prenoit  auftl  à  la  lettre  cet  endroit  de  faint  Jean  :  c'e/i 
Joan.  VI.  éx,  te f frit  ^Mt  vivife,  is  ehair  tu  fm  dt  ritn  )  &  cet  autre  de  (àiac 
Cap.  ij.ft  Paul  :  hrfque  toutes  chojes  auront  été  affujtttiiS  au  Fils,  sUrs  le 
^  ^  ^  Fils  fera  lui'tnème  affu  'jetti  k  celui  qui  lui  aura  ajfujetti  toutes  cho- 
'  fis  i  étjin  ^ue  Dif  Jêit  mi  e»  Ms*  D'où  il  iufeioic  que  le  règne 

du 
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du  Fils  fîniroit  un  jour.  Eufcbc  n'emploie  pas  d'autre  moyen 
pour  le  combattre  ,que  d'expliquer  le  véritable  fens  de  ces  paf- 
fages.  Il  montre  que  le  premier  tire  de  faint  Paul,  doit  s'entendre  Cap.  lo; 
de  la  glorification  du  corps  après  la  réfurredion,  félon  ce  que 
dit  ailleurs  le  même  Apôtre  ;  que  Jefus-Chrifi  transformera  notre  Ad  Phîii^pi 
corps  tout  vil  ^  abjet  qu'ii  cjl  ,  afin  de  le  rendre  conforme  à  fon  'ï^-*'- 
corps  glorieux.  Sur  celui  de  faint  Jean  ,  il  dit  que  Jefus-  Chrift  Cap.  ii^ 
ayant  afllirc  les  Juifs  qu'ils  n'auroient  point  la  vie  en  eux  ,  s'ils 
ne  mangeoient  fon  corps  ,  &  s'ils  ne  buvoient  fon  fang,  ôc 
voyant  que  ce  difcours  les  avoit  fcandalifez ,  les  avertit  que  c'eft 
l'efprit  qui  vivifie  ,  que  la  chair  ne  fert  de  rien  j  comme  s'il 
difoit  :  Ne  penlez  pas  que  par  ce  que  je  vous  ai  dit ,  je  veuille 
vous  obliger  à  manger  la  chair  dont  vous  nie  voyez  revêtu  ,  ni 
à  boire  mon  fang  d'une  manière  fcnfibic  &  corporelle  ;  mais 
vous  n'ignorez  pas  que  les  paroles  que  vous  avez  ouics  de  moi 
font  efprit  &  vie  :  ce  font  ces  paroles  qui  font  ma  chair  &  mon 
fang  ,  &  qui  comme  un  pain  ccieftc,  donnent  la  vie  éternelle 
à  ceux  qui  s'en  repaifl'enr.  Ne  vous  fcandalifez  donc  point  de 
ce  que  je  vous  ai  dit  de  ma  chair  &  de  mon  lang  ;  ces  chofes  en- 
tendues d'une  manière  fenlibie,  ne  fervent  de  rien ,  c'efl:  l'efprit 
qui  vivifie  ceux  qui  les  entendent  fpirituellement.  Eufebe  ajoute 
à  celte  explication  de  vifs  reproches  à  Marcel ,  pour  avoir  dé- 
bité de  fon  chef  une  circonltance  qui  n'eft  point  marquée  dans 
l'Evangile  5  fqavoir ,  que  J.  C.  adreflant  ces  paroles  aux  Juifs  :  Ceci 
vous  fcandalife- fil  i  avoit  touché  fa  chair  en  la  leur  montrant. 

XVI.  Quant  au  texte  de  l'Apotre  ,  qui  parle  de  la  fujettion    Cap.  lî.s» 
du  Fils  au  Pere,  il  l'explique  d'une  fujettion  libre  &  volontaire  ^'^l* 
de  h  part  du  Fils,  qui  foumettra  à  fon  Pere  tous  fcs  ch'is  ,  l'ans 
''toiftefois  fe  dépouiller  de  fon  empire,  qui  doit  durer  à  jamais, 
ainli  que  l'Ange  Gabriel  l'annonça  à  Marie  ,  &  que  les  Pro- 
phètes l'ont  prédit.  Il  rapporte  aux  feuls  élus  ce  qui  ed  écrit , 
que  Dieu  fera  tout  en  tous  5  &  dit  qu'alors,  eux-mêmes  ne  feront 
plus  qu'un  entre  eux  ,  non  que  leur  fubftance  doive  être  cou-    Cap.  t»i 
fondue  i  mais  parce  qu'ils  n'auront  plus  qu'une  même  volonté, 
réglée  félon  la  plus  parfaite  équité.  11  finit  en  expliquant  d'au- 
tres paflages  dont  Marcel  fe  fervoir  pour  nier  l'hypoftafe  du 
Fils.  Il  explique  celui-ci  :  Moi  ^  mon  Pere  nous  fommes  un.    Cap.  t^. 
par  cet  autre  :  Je  leur  ai  donné  la  gloire  que  vous  m' ave 7^  donnée  ,  Joan.xvili 
afin  qu'ils  [oient  un  comme  nous  fommes  un.  Par-là  ,  dit  il  ,  Jefus- 
Chrift  enfcigne  que  fon  Pere  cft  en  lui  de  la  même  manière 
qu'il  veut  qu'il  foit  en  nous ,  &  non  pas  que  lui  &  le  Pere  ne 
Tomt  jy,  Pp 
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1^  »«•  font  qu'un  hypoftatiquement.  Ainfl  quand  il  dit  qu'il  eft  dans  le 
Peie  &  que  le  Pere  eft  en  lui ,  c'eft  dans  le  même  fens  que  l'A- 
pôtre allure  qu'après  la  confommation  des  fiécles  ,  Dieu  fera 
tout  en  tous  »  &  ailleurs*  que  c'eft  en  lui  que  nous  avons  la  vie« 
le  mouvemeoc  &  Vètte  $  ce  qui  ne  dàruic  point  l'hypoUafe  prop* 
»t.  pre  à  cfadictin  de  noiit.  Enfin  «  il  eft  écrit  que  celui  qui  voit  le 
Fils  »  voit  le  Pere  »  paioe  qne  le  Fils  eft  l'ipiagc  de  Dieu  invi* 
fiblc  ,  &  fuivant  l'exprefTion  de  l'Apotre  •  la  fplendciv  de  i» 
§^o'uc  «  &  le  canâere  de  la  fubftaoce. 

.ARTICLE  IX- 
Det  fuare  Uvm  dilavitik  Cn^antm, 

Livrcsdcla  j         N  convient  qu'Eufebe  compofa  cet  ouvrage  vers  Tan 

vie  de  Con-       I     f       o  >    1  j    /'     A      •         •  ' 

ftantin,  écrits  5  j8.  peu  apres  la  mort  de  Conftantm  arrivée  en  537. 

vers  l'an  jj) .  cela  paroit  aflcz  par  un  endroit  du  premier  livre  où  il  dit  (A  qu'il 
^2^"^°"  va  publier  avec  liberté  les  louanges  de  ce  Prince  i  ce  qu'il  n'a^ 
voitofé  f^ize  ju£qu*alort  à  can(è  des  changemens  anlqnelsnont 
fommes  expofez  par  l'inconftance  de  notre  natnie»  flcpasce  que 
TEcriture  défend  de  donner  à  pcrfonne  le  titre  d*heureux  du-« 
rant  le  cours  de  cette  vie.  Il  le  fait  paroître  dès  fa  plus  tendrç 
jeuncfle  ,  comme  un  autre  Moïfe  clevc  parmi  les  ennemis  de 
Dieu  »  mais  fans  participer  à  la  corruption  de  leurs  mœurs,  6ç. 
envoyé  partlcuUecement  pour  délivrer  Ibn  peuple  de  leur  tyran^^ 
nie  :  il  ne  s'attache  point  à  la  fuite  de  fes  aûions»  quelque  gran- 
des qu'elles  fhflfent  dans  le  monde  h  il  ne  dit  rien  de  Tes  batailles  * 
de  fes  viftoîres  ;  des  loix  qu'il  avoir  faites  pour  le  bien  de  fes 
fujets  :  fon  dcflein  eft  de  le  repréfenter  comme  un  Prince  pie.ax  s 
plein  de  zele  pour  la  Religion  Chrétienne,  qu'il  avoit  rendu© 
refpc«^able  par  Ton  exemple,  protégée  par  fa  puift}ince  »  défen» 
due  par  fes  armes ,  anthorifée  par  fes  loix  >  raaintenoe  par  fou 
attention  à  y  conferver  la  pureté  de  la  Foi ,  &  la  vigueur  de  la 
difciplinc ,  enfin  qui  en  ccoit  un  véritable  Apôtre  par  le  foin  qu'il 
avoit  pris  de  Tctendre  ,  non -feulement  dans  tout  Tdapil^ 
Romain,  mais  encore  clîcz  les  Nations  étrangères. 


(  A  )  Si  qttiitm  temftu  ipfum  hanc  dtin- 
ftft  ticentitun  lutit  concedit ,  tu  ktttiffuni 
fjNmcipu  Ludet  ,  fHwU  traiionu  génère 
Mtrè  frmUemiu,  Vsm  «mm  quidem  id 


vêtit um  cjl  ne  quemquam  unit  cbitum  »i 
meertfit  vint  mutAtnnet ,  bcatum  ptmtmr 
tiemui.  £u|eb.  iA.  l,^VU§  C«|/f «wt. f «|U 
U./4g.  41», 
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BOUbt  s'attache  aifez  fcrtipitaiBinenc  à  l'ordre  dmomif  jonnentil 

logique  pour  la  manière  de  placer  tous  les  faits;  mais  il  omet  cet oiiti^ 
foiivcnt  des  circonftances  très-importantes  ;  il  y  en  a  d'autres 
fur  lefquelies  ilpalVcrrop  légèrement,  &  en  gênerai  on  remar- 
que dans  cet  ouviagc  plus  d'attedation  6c  d  cmprciicment  à 
I<Ni6r'Coaftal^ttfr;^^etflexa^  à  lÉppfrter'tefgohèfiw,  Le 
âjfii-^i^)  pour IMe'iikii  orné  Se  pkss  ftemcs  que^œliif  défi»  «lï* 
très  oavrages  »  n'en  eil  oïpltt»  beawni  plus  agréable.  Il  eft  dif- 
fus &  convient  mieux  à  un  orateur  qu'à  un  hiftorien  ;  aufll  (  k) 
Socrate  &  (/)  Photius  appellent-ils  ces  livres  un  difcours  pané- 
gyrique de  Conftantin.  Photius  (m)  qui  en  fait  une  critique 
particulière*  accufe  l'auteur  d'avoir  ufc  de  dillimulation  en  ce 
qui  regardé  AftHNMl'Ict  partirftnrri^  ici  reproche  d'avoir  traité 
de  ûmple  différend  entre  cet  hcreriarque&  TEvcque  d'Alexan- 
drie, les  troubles  que  fon  lierefie  excita  dans  i'Hglife  ,  &  qui 
firent  aflemblcr  le  Concile  de  Niccc  ;  d'avoir  palTc  ibus  (îlence 
fa  condanuKirion  dans  ce  Concile  ,  dans  la  crainte  d'ctrc  obli- 
gé de  parler  de  ceux  qui  turent  enveloppes  dans  le  mcmc  ana- 
tbéme ,  &  par  la  m&sm  iiifon  de  parti ,  de  n'avoir  feit  que  tou^  - 
cher  en  paf&nc  in^mûi^kmm  converts ,  la  dépofition  de  isunc 
£u(lathe  d'Antioche  «  A:  celle  de  Athanafe«  âna^ÔniidiM 
des  moyens  injuftes  que  leurs  ennemis  emploïerent  pour  en  venir 
à  bout.  Mais  il  faut  avouer  qu'Eulebe  eft  également  rclcrvé  en 
d'autres  occaiions  femblablcs  ,  où  il  cù  certain  qu  il  neprenoic 
aucun  interce  particulier.  11  eft  facile  d'en  trouver  des  exemples 
étnriipn  li^iredcrfigliferftcctoeftlinifiUe  fortoutdaiii  rca*  ' 
dn^f  »  )  où  il  s'agit  des  tradicenn  &  é€B  Donatiftes  ;  il  y  sfiiii», 
c'eft  qu'il  déclare  (  a  )  fcMrixitàteiMW^  iba  deicia  éaa^éa  M 


(i)  Efl  forro  ttium  in  hec  eptre  fui  faut 
«N  diÛiOHt  Jmtiù  ,  Mjli  fMi  tumuhtl  ad 
fiUitdtrtm         mMHm  «tHo  vœtfque 

id  fioridum  ji'/fii' ,-  gcnus  lenJunt  :  e:ji  rii- 
cunditaiis  £7  gruii.,  csfucunào  maaicum 
aikibtre  ut  in  altit  qiioque  llkris  viittiêr. 


bti  funt,novas  rts  Jubmde  dias  fofi  akaB 
excogi$amtf,  &  im  mediit  ftrfeeutittiU  n*^ 

lamiratibut  tncltmtnitus  injnltanrrs  Ô"  niala 
malis  eumuUntet  ;  liac ,  inqtiam  ,  otnnia 
emittend*  tfi  dmco.  Ejt  tnm  meo  quidem 


i*)Ad  fc»c  âmMmum  ftmimtram  ,  & 
JÊmtrtri$j  atqnt  itUgitimaj  ordinationet  ; 
tf  ■wwr  iffot  cotiftOwei  dijjidia ,  & 
nmpuimimi  m  tmèmm  ttmimwts 


mi  eongruat  ea  dictrt  *c  ftribert  &  fde~ 
litm  éuribut  cemmndart ,  fiM  im  rtkgiOM 
no/tra  gravi»  atqut  hontji»  fim  fM»< 
ctmfiît  ad  Uuidim  &  gloriam  fertinem , 
&c.  Eafdk  iM,  Vtrlm  ntfas  miki  «ffi  dih- 
t^fti^ttfêdtuKilUMt^rui^dextrtKHKIttÊlf 
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S  oo  EUSEBE ,  EVESQ^DE  CES  A  RE'E.  Cn,  VUl.  Art.  IX; 

mettre  devant  les  yeux  des  Fidèles  que  ce  qui  pouvoit  relever 
l'honneur  de  notre  Religion  ,  il  s'abftiendra  de  rapporter  ley 
difputes  âc  les  querelles  des  Evcques  >  ôc  Photius  {p  )  lui- mémo 
cft  obligé  de  convenir  qu'en  cfe  il  eft  pour  rocdiiûiiie  trà$« 
attentif  à  cacher  ces  Conts  de  conteftationt. 

III.  Aurefte,il  y  adu  paradoxe  à  prétendre  comme ontfiiic 
quelques     )  auteurs  que  les  livres  de  la  vie  de  Conftanrin  ne 
<lc$  tkres  'des  font  point  d'Eufebe.  Un  ffçavant  critique  avoue  qu'il  ne  conçoit 
flupitrc*.  même  quelles  raifons  on  peut  avoir  eues  d'cnibtalîer  ce 

ientimenc  :  en  çflfet,  outre  qu'il  eft  contraire  aux  authorités  ex- 
preflès  de  (r)6ociate«  de(/)Sozomene,  de(^)  Phociiu*  iç 
d'autres  anciens  i  tien  n'eft  pitM  fiidle  que  de  le  détruire  par  pin* 
fieurs  endroits  de  ces  livres  même.  Il  fufRt  pour  cela  de  jetter 
les  yeux  fur  les  lettres  que  Tauteur  dit  (  «  )  lui  avoir  cté  adrelTées 
par  l'Empereur  Conftantin  ,  ôc  qu'il  a  infcrces  dans  Ton  ouvrage» 
Car  il  eil  vifible  qu'elles  font  pour  un  Eufcbe ,  Evcquc  dans  la 
Paleftine>  &  par  la  première  (x)  on  voitqn'il  en  étoit  n^ém^ 
le  Métropolitain.  U  (  y  )  )  en  a  deux  en  particntier»  rouchanc  I9 
refus  qu'Eufebe,  Eveque  de  Céfiurée«avoit  fait  de  paffer  à  TE- 
vcchc  d'Antioche,  &  entre  ces  deux  lettres  ,  l'auteur  dit  qu'il 
ctoit  lui-même  cet  Eufebe  5  de  quoiaufli,  ajoure  (î;^  )  le  même 
Critique ,  je  penfcque  perfonne  n'a  jamais  douté.  11  n'en  eft 
pas  de  même  des  titres  des  chapitres  »  ils  font  trop  barbares 
^  trop  peu  exaâs  ponr  étne  d*£ufebe ,  qui  d'ailleurs  n*auroit 
pas  diftribué  en  divers  chapitres  nnemême  loi,  ou  une  mémo 
conftitution  des  Empereurs ,  comme  a  fiUt  fauteur  de  ces  titres; 
M.  de  Valois  croit  qu'ils  peuvent  erre  d'Acace  Ton  lucccl^ 
feur ,  &  on  peut  afiurer  au  nioms  que  celui  qui  les  11  écrits  n'c- 
tqic  pas  éloigné  du  tcms  d 'Euiisbe  ,  car  tout  autre  n  auroat  pi^ 


(Efifeepis)  acriitrnmt  orgtiome  expUcgre  : 

(jilippe  ciim  HCC  .'.i[ln^.,r.:cs  &  inuu  s.\s  qui- 
^lu  AHtc  ftrftcuinntm  mutuo  mur  Je  crr- 
tMwu  t  etfutmurgn  mto  ii€«rmn  fa, 

gttamohrem  ta  itnuaxat  d«  illù  trâitn  no- 
ir frofnfutm  tjl ,  tx  quihiu  teqMsttm  ii~ 
vin$jiuiuii  perjficere  peffimu»  Ell(bb*M. 
S.  kijh  cof.  i.pag. 
if)Sji>»Jfrt  <iMtieftmma$ie  If^vfo- 

MM  taiyr  mat  dt  pdtt  cafutbmi  cotUtntiQ- 
mt ,  vH  mm  4eMtip*c  Mjjfnjknt*  fuerutu  , 
eunJcm  fcrvat  m  moTM^o  CfUmdi  ImAmP. 
l'hot.  cod.  1X7.  pfi^.'^iO. 

[  9  >  Jacob.  Gotliofiredut  i^^f .  i7h 


ttm  ,  fiA  ntmine  Jaco^i  Placidii ,  tcUta^ 
Dorsheus  ,  m  Dmiypcfi ,  Lonc.  Sic.  de  S, 
Lan  à  ,  peg.  5.  Suxùus  ,  in  fitulco  ,  htft^ 
Eccltf.  pâg.  48. 

(  r  )  Socrat.  h^.  lik.  i.  (af,  1,  ^  tUb^ 
(/)  Sozomen.  hifi.  bb.  i.  CAp.  3. 
(  / ,  Phot.  cod.  117 

(  M  )  Lib.  j.  dt  VII fi  ConJIétnt.  caf.  f  l.  J»^ 
pttg.  508.  50^. 

(  X  )  Lib.  j.  die  pitaÇênfttau.  tf^,  6a,  6%^ 
pAg.%16.y9, 

(y  )  Ibid.  (Op.  fi.  pag.  5 1 8. 

(  «  )  Tilletuonc,  Mmoirtt  UccUf.  tcm.  7, 
peg.  60. 

(4>  Va\c(,_0m*ft^  tt9* 
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être  inftruit  de  certaines  particularités  qu'il  mer  quelquefois  pour 
cclaircir  le  texte  d'Eufebe,  par  exemple  ,  que  le  Contelleur  fi 
cclebrc  &  il  cl^eri  de  l'Empereur,  dont  il  eft  parle  au  chapitre 
quarante-quacricme  du  quatrième  livre  >  ie  nommoic  Marien , 
êc  qu'il  avQjt  la  charge  de  Notaûcu- 

.   A  K  T  I  C  L  E  X. 

Commentaires  dEufebe  Jur  Us  Ffeaumes»        /  . 

I.T  I«  eft  certain  qu'Eufebe  a  compofé  des  CoBuneotaires  ûit 
X  tous  les  Piêatiines  j  (âinr  Jérôme  (  ^  )  les  lone  comme  im  ou- 
•viage  plein  d'érudition  «  &  on  en  trouve  des  paflTages  cites  dans 
{c)  Theodoret.  dans  ie  Pape  {d)  Gelafe  &  dans  le  (  r  )  feptiéme 

Concile  Oecuménique.  Il  y  en  avoir  mcmc  une  tradu(fiion  (/) 
latine  dès  le  temsde  Taint  Jérôme,  de  la  main  de  faint  Eulebc 
de  Vcrceil ,  qui  avoir  pris  loin  d'en  retrancher  (g)  tout  ce  qui 


Commen* 

taircs  d  Kii- 
icbc  (ùr  Icf 
Pic3iifflet,ci- 

tez  par  kl 

anciens',  pouf» 
(]iioi  PhutiuB 
n'en  parie 


(i)  Etijehiut  C\rfare^  l'alcfunj:  Efifco- 

fm ....  edidir  infmha  vclunnua  O*  <n 

CL.  Pjaiaw  ,  ^udftijpmoj  comjntntarios. 
Hteromrro.  i»  Cauhgi  caf.  8  t.  In explana- 
ticnt  pfalmorum  quoi  npud  Gracoi  inrrrpre- 
tati  Jtint  rrultts  volumtnihus ,  frimut  Ori- 
f^tncs  , [uunÀiit  Eiifehitu  (.•^fincnju.  liic- 
ronym.  in  tftJï.ûdAuguflin.  quj;  LXÀV. 
tji  inttr  Aun^immM. 

(  O  Emfâ^  atittm  eiifn  héu  deftilpont 
Chrifîi  exflicare  tentaverit ,  nequt  feritm 
narrationit  fervare  ,  neque  hlafphtnttà  pe- 
Vitiu  vaciuu  ejji  potfiit.  Theodoret.  apud 
ÀgeUinm, p.  48^.  in  h<tc  Pfal.  LXXXVJII. 
vert»  .-  Tu  vtri  repuliftt  &  dejftxifti,  diftm- 
Ufli  Chtriftum  tuum ,  &c.  vide  tuleh.  Ctfn- 
tnent.  in  Pfal.pag.  577. 

(d)  Eufthit,  tptfcofi  Paleflintnjis  cogno- 
ftiento  ^4a^éllt  tM  ifptfoitint  Pfalmi  Xyil. 
J>ças  qui  indinavie  caJos  &  defccndit. 
Àfetnitnt  m  hemintm quem  aJJUmpJit,qntm 
mine  (.hcrtihim  ferma  nomtnan/  evolavit 
cutn  to  ,  afcenfttm  faciens  cum  dtvinit  fpi- 
riuiihtt: ,  obfeqtuntibttt  fibi  pennarum  vtn- 
Hh  iffu  ttùutn  off^Mit.  Ajiid  QthL  Ub.  de 
imume  natmrit ,  inttr  tefliamàa  veterum. 

Bibltoth.  Parruw  ,  tom.  ^.pag.  704.  Et  plus 
bas  :  Et  runut  ejiijdem.  ii  vet  o  Juranrem 
titm  audttns  ptr  fauQurn  tr  Patrem  futm  , 
Mtdt  jurantttn  ptr  Vftttn  verbum  mad  orof 
fiftmt  fttculù  frtstxift.it ,  fat)£îim  é"  ums,t' 


CHtx  fitnt  dudiim  à  ticl-ii  pycppfi.r  t  out  ^ 
ptr  qtttm  jiuat  Dent  &  r../rr  ctut  tan- 
quam  dtleilim  tttm  qui  (x  fmaie  David 
efi,in  infnittim faentlurti g!ciiJicûinrut,qitod 
etiamfaCium  ejl  ,qtutmio  Vtrbttm  incama- 
tum  etim  qui  ex  Jtmine  David  efl ,  afum- 
ffit  y  aiqiit  deifrcM.  l'udc  &  lihum  i:i>n 
Appellat  dicent .-  £eo^  cro  ci  in  Patrcin  fie 
iplc  erit  anihi  m  ftliuap.  Etittnm  t  £g« 
primogenirum  ponam  illum.  Ibid.  pag, 
70Î.  Vide  Eufcb.  Comment,  in  Pfal.  pag.  6i, 
&f'g-        ^16- &  573. 

(  »  1  Ptni^ue  cum  tnterpretaretttr  (  Eu- 
JHhujfÔâa  Domino  :  Dcus  meus  es  tu  | 
extr*  veraeem  fenfum  txcedttu fie  nit.  l  e:^i-. 
but  natmte ,  oninis  fiu  Pater  ,  Domtntu  cjl 
utiquc  rjus  :  &  idcirco  unigtniii  Filh  Dti , 
ipft  qui  genutt  tttm  Detu  ,  f.mttl  &  Deue 
Q"  Domtnttt  ,  &  Pater  efi.Conc.Jiic.  Il, 
tun,  t.  Cm»e.  BiHii,  f»g,  66x,  L'endroit 
dcé  id  ne  fe  trouve  plus  dans  let  Con» 
menraires  d'Eufcbc. 

f/)  Apud  latinos  autem  Hilaritu  PiCla- 
vUnfu,  ér  Eufebius  VerctUenfis ,  Origenem 
&  Eufcbium  iranfiulerunt.  ^Ucrojl.  tf0, 
74.  ad  Augftft.  tom.  ^.  pag.  4if. 

(g)  Si  igitur  qux  bona  funt  tranJluU  , 
Ô"  mala  vtîamputavi ,  vcl  coi  rcxi ,  vel  ta» 
cui  ;  argutndus  fum  curptr  me  Laiini  bona 
eitu  habeant ,  ^  mala  igfiertm  l  Si  hoc  cri» 
men  eft.  Àrguatifr  Conftj^hr  Hdariut  qtfi 
•etationtm ,  &  h^niUtUfii 
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pouvoit  favorifer  rArianifme  î  mais  elle  ne  s'eft  point  confeN 
vcc  jufqu'à  noiiç.  Ce  ne  font  point  ces  commentaires  qu'Eufebe 
promet  (A)  dans  le  cinquième  livre  de  fa  démonftration  ,  en 
expliquant  le  Preaume  Cl»i  hshitMt.  Mais  une  plus  ample  expli- 
cation de  ce  Pfeaume*  qni  fe  (i)  trouve  en  eflfet  dans  le  neur 
vléme  livre  du  même  Ouvrage.  Fhottos  ne  parle  point  des 
Commentaires  d*£a(cbe  ùa  kaPicaumes ,  peut-être  parce  qn-ib 
n'ctoient  dcja  plus  connus  de  fontems  chez  les  Grecs  ,  car  de- 
puis (  k  )  qu'ils  furent  dans  le  gofit  de  ces  recueils  que  nous  ap- 
pelions les  chaînes  des  Pères  }  charmez  de  ce  nouveau  travail , 
qfoi  leai  fooniiflbit  tour  d*an  coup  fur  un  même  endroit ,  tant 
de  dificrentes  imerprâations  de  rfcriture  «  ils  ne  firent  prefque 
plus  de  cas  des  Commentaires  mêmes  d*o^  on  tes  avoir  tirées  r 
d*oîi  vient  que  nous  avons  perdu  tant  d'ouvrages  de  cette  nature. 
Ils  avoienc  encore  une  raiîon  plus  particulière  de  négliger  ceux 
d'Eufebe.  C'ctoit  leur  averfion  générale  ,  pour  ceux  qui  paf- 
foient  dans  leur  efprit  pour  hérétiques.  Non  -  feulement  ils 
ulbient  de  précautions  extraordinaires  en  tranfcrivant  leurs 
écrits  M  mais  il  s*en  trouvoit  très-peu  qui  voalafl*ent  fe  donner 
la  peine  de  le  faire  •  A:  c*eft  ain(i  que  font  péris  infenfiblement 
\\  plupart  des  Commentaires  d'Origene,  ceux  d'Apollinaire, 
de  Didyme  ,  de  Théodore  de  Mopiuefte*  &pluûeurs  Ouvra- 
ges d'Eufebe  même, 
le  VwM    II.  On  étoit  perfuadé  que  Tes.  Commentaires  fiir  les  Pfèan-r 
mes  «  avoient  fubi  le  même  fort  j  car  non-feulemene  Photius 
comme  nous  venons  de  dire*  mais  aucun  écrivain  après  lui  n'en 
avoir  fait  mention,  lis  fe  font  pourtant  confervez  dans  quelque» 
Bibliothèques,  &le  f(javant  Pere  de  Montfaucon,  dont  les  tra- 
vaux réuffiflênt  fi  heureufement  à  faire  revivre  ceux  des  an- 
ciens, a  pris  foin  de  les  en  tirer  pour  les  donner  au  Public.  If 
tes  fit  imprimer  (/)  en  lyotf.  avec  unettaduâion  latine  A:nne 
diflertation  préliminaire  }  après  les  avoir  éxaûement  collation- 
fiés  fur  tro^  mannfcrirs.dcfur  diverfes  chaînes  des  Pères*  tans 


M,intf-;uC'in 
ks  .1  fait  im- 
pr:incr  pour 
Lt  prciBiccc 


Joh  ex  UMi  ijut  ( Or^rai/)  ià  tft  tx  grmco 
in  Utinum  trêl^nibt.  Sit  in  ctdf*  ejufdtm 
eonfcjjionis  VrrctHenfis  Eufcinm  qui  om- 
mitm  PfalmoTum  commrru.u loj  l:^re::ci  l:c- 
tntnis  (Eufebii  )  vtrut  m  nojii  tim  iloqtuurn: 
bcèt  hartttcA  tra:trrmittettj,  ofiima  qiiaijne 
trémfiukrit.  llieronym.  ef^.  ^6,  ûà  Vigi~ 
4.  fag.  176. 


Ad  tuadtm  mnbm 


(  Chrijh  )  fa*  Al  tmffkimo  diettmur.  Qmm 
fané  ne/  f  MOf «« filt  tmftrt  dijqminmtu  tt 
conttmfhbiimir.  Sal^  Dtmonfi.  Evt^g. 

Itb.  s.  lùp. 

(i)  Pag.  4.Î3. 

(i^)  Montfaucon.  m  Dijfht,fniim.  nâ. 
etmmtHt,  Etifti,  im  Pful. 
(  n  T(M».  t.  mBiA  mv.  0MnMM>  9F* 
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inufcrites  qu*imprimces.  Mais  quelque  dit^ence  qu'il  ait  ap- 
portée, il  n*a  pu  rciidlr  à  les  donner  dans  leur  entier,  n'en  ayant 
rien  trouvé  ,  ni  dans  les  manulcrits ,  ni  dans  les  chaînes  des 
Pères j  au-delà  du  cent  dix-huiticme  Preaume. 

m.  Au  relie  ,  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  que  ce  Sçavant  Preu^»  <n«e 
iiopin^Jlédiiii^  •  ne  ibient  les  propres  Commentaires  d'£u-  ra^cV^'r^cz 
febe,  ^tîlffKdontiâînt  Jeiàme  éùt  mention.  On  y  trouve  Te-  puUicionc 
rudition  que  ce  Pere  y  loue  ,  les  paflagcs  que  les  anciens  en  ""ÊuS? 
ont  cite,  le  dite  d'Eufcbe  ,  la  mcmc  verllon  de  l'écriture  qu'il  compoicsi. 
fuit  dans  Tes  autres  ouvrages  ,  fa  doârine  touciiar.t  la  nature 
iiu  y^rbe  *  L'a.  méthode  de  traiter  r£cnture  Sainte  ,  des  réfi&- 
«ic«|i|4E  te  ieiiiafques  Tur  certains  endroits  des  livres  ûcrez  • 
fiiéfemblantes  avec  ce  qu'il  en  dit  daitsiês  autres  Ouvrages  « 
^'il  ppcok  à  cet  (ai)  égard  s'être  copié  dans  les  Commentai- 
res dont  il  s'agit.  Cela  paroît  particulièrement  en  les  confron- 
tant avec  la  démonftration  ,  où  il  a  explique  quelquefois  des 
Pfeaumes  entiers.  D'ailleurs  il  n'y  a  rien  dans  ces  Comn  en- 
taires  qui  ne  convienne  à  Euiêbe  &.  au  tems  où  il  écrivoit.  L'au- 
teur y  pade  Cf^xomme  témoin  oculaire  de  la  pcrfécution  de 
Maximin,  dek  abondes  tyrans,  de  la  paix  rendue  à  i'Eglife.  Il 
dit  que  de  fon  tems  on  avoit  {o  )  bâti  plufieurs  Eglifes  magnifia 
quesi  que     ,)  l'Evangile  raifoit  un  progrès  merveilleux,  que 
içs  Aj^ijie&icoieac  encore  en  petit  nombre i  tout  celamar<« 


(m")  Voyez  les  Commentaires  fiir  les 
Pfeaumes,  i»*^.  5^6.  &  la  Dcujonftration, 
itù.  4.  cap.  7.  pag.  \^6.  où  il  explique  «lans 
Je  même  (cas  le  pjiKii^c  Ju  Deuteronome^ 
Qumtit  iiviMat  rii.J^,\ut  genttt »  &e. 
Voyez  .iiifTi  fcî  (?vplii:.i:!i  ;i$  fur  le  Pfcau- 
H'.c  iC.  lomnur.t.  pag.  5yi.  Dtmonflr. 
evang.  lih.  9  pag,  437.  &  la  remarque  fur 
cet  endroit  du  PTcaumc  XXI.  Dcus  meus, 
clamabo  per  diem  Ir  non  eoudie*.  Chu^ 
mtnt.pjig.  80.  &  Demonfl.  lil>.  jo.p.  4^7. 

(  n  )  H^c  perro  optrt  compléta  nos  ip/ît 
cnilit  poicpiirnu  :  qiùùtu  janè  vciifmiie 
difojlercs  nojlros  mcredubt  »  aun  Lté  ûu- 
wm  ,fidem  ttcn  habit  Mit  S^Mi^mt 
^gitur  mvoHaftro  fuere  Dttinimiei,friHd- 
fet  hnjus  ftcalt  &  lyromi ,  divinitiit  im- 
nùjfit  ji.igcihs  laniAti  ;  aliiqv.i  lein  coiponx 
târkm  perjcjp  funt,  fu  etiam  vtl  adhuc  vi~ 
«muer  eumimoltrMifiittrt  ^ttmitfujca- 
ftmui  aUi'vivmtt  hem  or»///  OMi  fiuu  ; 
itm  m  iMniriv  imm^wm  fibi  fi^tUma  mt- 


r.cdcfx  Deum  ivagrum  verutv.qtte  ,  ô"  fo^ 
lut»  ejl'e  Domi/ttim  ccnftcrcntur ,  ft:n:in.ique 
curi  fTétcifmm  m  iivitm  illa  Dti ,  ab  fi 
oUm  impigima  rtfiaurtrctur  ,  ac  deimi 
conflrwerttnr.  Commnt,  i»  Pfal.  pag.  xoi« 

J03.  &  r.!ih. 

(  0  )  Su  iit  tvhn  fenfibilium  ttmplorum 
JlruOura  in  adtn&atttne  flcrttmqtie  rJi  , 
fttod  ta  fludiojÂ  varietate  txadtficata Jim  ; 
mre»  qiàppe  te£ia  &  juu^tfkit  emtitû 
toirinnant  ekgaittut  Jhtdentts ,  ccUimiit  et- 
qiic  in.irmoribitf  xdijicia  exornant  ,  ^c. 
Comment,  iu  Pfal.  pag.  3  i  C. 

it)  Utotidie  crejcit  & aitgjttur  Ovijlta- 
norum  gentu ,  qutAhmuUBim^  DH  cwn, 
fon  tft.  IhiA.pag.  414.  Quocirca  dîdturt 
tt  dominabitur  a  mari  ulque  ad  marc.  DiC' 
tum  auiem  hn^litm  noveirit.  Stperpendoj 
Det  EccUjiat ,  tiiiftu  $errantm  ijtnjlum 
tjuj,  Dommtm  pmiitM9*  lï6iLftig,  409» 
tr  aUhi  paffim. 

(f  )  Primiu  itMmu  «ri»  tttrmm  qui  kt 
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que  un  auteur  du  commencement  du  quatrième  fiéclc. 
Jugement  de     IV.  Pour  ce  qui  regarde  cet  Ouvrage  en  lui-même  ,  on  peut 
cctonnqgcii  ^^^^        ^-^^  p^^^  excellents  que  nous  ayons  en  foii 

genre  :  Eulebe  y  fait  preuve  d'une  connoiflance  profonde  de 
rEcriture  Sainte, &  onl*yreconnoitaifémenc  poiir  cer  ami  du 

martyr  faint  Pamphlle ,  qui  avoit  (  r)  travarillc  li  foigneuiêmeot 
avec  lui  à  fe  former  dans  la  fcience  des  livres  fainrs.  Ses  re- 
marques  fur  l'auteur  de  chaque  Pfeaume ,  fur  le  rems  auquel  ils 
ont  été  écrits  ,  fur  l'ordre  &  la  dirpofition  qui  leur  conviendroit 
davantage!  font  autant  de  régies  de  critique  j  qui  peuvent  fervic 
aux  plus  Iud>ile8.  Il  entre  dans  an  examen  exaâ  de  toutes  lea^ 
difitcultés ,  &  il  n'omet  rien  pour  les  édaircir ,  foit  en  recouianc 
à  rhtftoire  *  foit  en  rapprochant  les  endroits  de  l'Ecriture  qui 
ont  rapport  à  celui  qu'il  traire ,  foit  en  corrigeant  la  leçon  des 
Septante  ,  par  l'Hcbreu  ou  par  celle  des  autres  Interprètes. 
Quand  il  explique  le  fens  lireral ,  il  eîl  rare  qu'il  ne  rcudifle  ôc 
fes  allégories  quoique  fréquentes ,  plaifent  néanmoins  •  parce 
qtt*elles  font  naturelles  &  de  bon  goût.  Il  eft  attentif  à  accordes 
jufqu'aox  moindres  contrariétés  apparentes  >  mais  ce  qui  rend 
cet  Ouvrage  précieux  ,  c'eft  le  grand  ufage  qu'il  y  fait  des  an* 
ciennes  verfioi^s  d'Aquila  ,  de  Thcodotion  ,  de  Symmaque  , 
qu'il  rapporte  quelquefois  de  fuite  fur  des  Pfcaumcs  entiers.  Il 
les  préfère  en  plulieurs  endroits  à  la  verûon  des  Septante  >  3c 
il  fait  une  eftime  particulière  de  celle  de  Symmaque ,  qu'il  cite 
plus  volontiers  qu'aucun  autre .  Se  qu'il  appelle  fouvènc  un  in- 
terprète admirable.  On  voit  en  confrontant  fe»  explications 
avec  celles  d'Origene ,  qu'il  fuit  communcmetît  ce  Père,  &  cela 
fe  remarque  furtûut  eu  les  lifam  l'un  &  l'autre  dans  les  chaînes 
des  Percs. 

i  Sd***  f*     V.  Il  y  a  (/)  un  endroit  de  ces  Commentaires  «  où  Eufebe 


écttâevnan-  -  -    ■  -  - 

«ics  de  là  vie.,  funt  HU  ;  quare  f(  cunAlim  A<juilam  umf^entti 
vocati  funt  ,Jimiietfatli  urtigenuo  FtiiQ  Dei. 

(  r  )  EÎlfihius  hthUcthcct*  divime  cum 
Pûmpml»  mtnyrt  diligtmiffimus  fernejh- 
gator.  Hicron)  m.  /»  caiel.  cap.  8 1 . 

(/)  Expliquant  ce  vcrict  du  Pfcaumc 
L.\XX\  II.  Anmortuii facits  frodigta  ^  il 
bât  parkr  ainfi  Jeius»  Chrift  à  Iba  l'en  t 
ATefsr  rmm  nrr  eo  n/fse  dtvtnin,  6  Pattr , 
4U  tu  morte  /jf  "  inffrio  défont  t  oiuif- 
fet ,  ntji  tttcm  tn  n.Qriuif  tmrahilia  exiultrc 
•  M  e.nim9fUni  kabuiffit  ;  m  qum  mtdtn  non 
««iiM ,  ftttfiêt  iiM  t^mmr  i  idefiuê 


qui  in  morte  fofn  emnt ,  rcfurgentes  conjî- 
tertniur  ubi.  Â'om  tnim  mediccrum  efi  i«e 
factitût  tÇtièMum  magntpctnti*  imm. 
ttir  me  morttm  ideoftwire  vobùfii  >  M  m 

Jifuh  hrit  mifericcrdia  tua  narr»ttur ,  tjr 
in  fti,:;!:  -ui-  T  j'ur.u  ma  c«gi:cfci>  tiiir  • 
V'  tn  ttiitbrti  mtrahilta  lua  fradicarentur  > 
in  terra  oblàvicnit  jufiki*  tint  metmraretur. 
Il  ajoute  :  ^uod fi  quit  animum  adhiitûSiit 
quee  noftro  ttmpvre  ad  fepulchrum  ty  nutr- 
lyiium  Salvetuhi  nojln  fatrata  funt,  mira- 
iiltktu  ,  it  fane  deprthtndet  ,  quo  faQo  e* 
qtue  franmntiatM  jitermu  ,  tfnt  «m^Êim 

parl^ 
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parle  de  quelques  miracles  qui  s'ctoient  faits  de  fon  tems  au  faint 
Sepulchre  de  Jerufalem  >  ce  qui  fenible  marquer  la  manière  mi- 
raculé ufe  dont  Dieu  tic  connoltre  quelle  croit  la  vraie  Croix  da 
Sauveur-,  entre  Celles  des  deux  voieurs  •  avec  lel^uelles  Hélène  » 
mère  de  Conftantin ,  la  trouva  confondue.  On  ap{»liqtia  deux 
-croix  à  on  corps  mort,  dit  faine  f /)  Paulin  «  fans  qu*il  s'en  en- 
fuivît  aucun  effet;  mais,rattouchenient  de  la  troificmc  lui  rendit 
la  vie  ;  ce  qui  la  fit  rcconuoitre  pour  celle  où  la  mort  avoir 
autrefois  été  vaincue  d'une  fa^on  bien  plus  glorieufe.  Sevcre 
lu  )  Sui|^ce  raconte  la  même  chofe}  mais  (x)  Ruffin,(^)  So- 
'ctacetlK)  Tbeodoret  6c  {a) Sozpmene,  ne  parlent  que  d'une 
femme  malade  à'  rextrcmitc ,  qui  fut  guérie  par  cet  attouche- 
ment. On  rapporte  l'Invention  de  la  fainte  Croix ,  au  voyage 
qu'Helene  fit  dans  la  Terre  Sainte,  vers  727.  ainfi  Eufebe  ne 
peut  avoir  compolé  plutôt  fes  Commentaires  fur  les  Pfeaumes. 
JLe  Pere  de  Montfaucon ,  croit  même  que  ce  ne  fur  que  long- 
tems  ap^ès  >  dcdatts.  les  dernières  années  de  (à  vie.  En  efièt*  il 
y  parle  de  (ï)  rHgiife  que  Conftantin  fit  bâtir  pour  honorer  le 
£iint  SepulcHfi^^  qui  ne  fut  achevée  qu'en  3  j^.  En  ce  cas  noua 
ne  voyons  point  ce  que  fe  pouvoir  être  que  cette  perfécution, 
dont  il  dit  (  f  )  que  l'Eglife  ctoit  attaquée  de  nouveau;  car  Lici* 
nius  qui  recommen<^  à  la  periccuter^  écoic  mort  dès  323.  . 


t  )  Paulin,  ef  ifl.  jt.  ai  Stver.  f.  197. 
M  )  Sulpic.  Scver.yifr.  hijl.  lih.  x.  cap. 


411.  411. 


[ 

.  r*)  Rufiia.  Ub.  i.  hijl.  cjp.  S',  pag.  137. 
f /  )  Socrat.  Ub.  i .  bijl.  i.ip.  i  - .  fag.  47. 
(s)  Theodorcc.  Uh. .1.  h^.  EMtJ.  taf. 

(  j  )  Sozomen.  lib.  x.  htjl.  cap.  i.ft.441. 
{b)  C'eft  ccTtc  Eglil'c  qu'il dppwS^MC*- 
Tifiêw  t5  f»Tn(»t ,  le  manyrg  £$  Sattveur. 

Le  Concile  de  Jcrulalcm  tenu  en  3;^.  h 
nomme  de  même  dans  fa  lettre  fvnoiîii^uc, 
apiui  Athmal-  pjg.  i^^.  Jûns  Soyoïnc- 
,TKt  lib.  1.  hiji.  cap.  17.  elle  cil  appellce  , 
fàv*  fUÊfrit/i*i ,  magnum  martyritm. 

(e)  Atone  falutem  naCIa  Dei  Ecdejia 
teerum  tiaem  ope  iadiget ,  varrn  frcquin- 
til'ufque  homtmtm  d.tmonumqiie  infttltibtis 
impmta  >  quorum  in  ft^untibus  mentioium 


facit  :  Qiioniam  drcumdcdcrunr  me  mnla 
cjuorum  non  cft  numcrus  ;  comprchcndc- 
runt  me  iniqiiitatcj  incx  ,  &  non  potui  ut 
viderctn.  Multiplicauc  l'unt  lupcr  captUot 
ca|*itts  nei ,  St  cor  mciim  dereliquîc  me. 

Ncmo  arl'Urcmr  iiCla  hnjtifmoJi  ncti  ccn^ 
jenure  ut  q:i.t  explicata  juni.  Eiemm  trtt 
puert  fiim>n.i  m  inute  pradiii  atqiie  irium^ 
pluk  ewmà  ^iti ,  in  camino  orantit  dice~  ■ 
bam  !  PleceaviQlu5,dcliquimus ,  injuftc  cgî. 
mus  ,  &  rcceflîmus  à  przccptis  tuis ,  & 
son  cullodiyimus  juftincationes  tuas.  Sic 
igif.ir  hoc  in  loto  Dei  EccUfa  ,  impiorum 
ttmpefiattbuj  Mttafa ,  non  magnifiée  fentii 
ut  imfugnata  ,Jti  eafux  eontin^unt  ,fee~ 
catit  ac  fceleribus  aitribuii  ,&  a  Sahatore 
opem  eonfequi  ngat.  Ëulcb.  in  P[.  XXXUi, 
pag.léj. 
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Commen- 
uIks  d'Eufc» 
befiir  Ifjtc, 
citez  par  (ai  ic 
Jcromc , 

^ud^ucs 
amrcf. 


ARTICLE  XL 

# 

:  .  Ctmmtntànt  dEufebe  jkrlfme. 

I.  OAiNT  Jérôme  parle  à  différentes  fois  des  Commen- 
Cj  taires  d'Eufebc  fur  Ifaïe.  II  dit  tï\^{à)  un  endroit  qu'il  eu 
avoit  compofédix  livres  >  &  (  ^  )  ailleurs  il  lui  en  aitnbue  quinze 
volunet  s  ce  qui  peut  étce  une  faute  4ans  le  texte  de.  AdQt  Jé- 
rôme 1  car  il  eft  évident  qu'il  ne  diftinguoit  point  entité  UVre  & 
t volume* comme  l'on  voit,  lorfqu'ii dit  (/)  qu'Origene  avoit  fait 
'  •  trente  volumes  fur  le  même  Ifaïe  ,  dont  le  vingt-fixiéme  livre 

•    •        ne  fe  trouvoii  plus.  Quoi  qu'il  en  foit,  cette  diftinclion  de  livres 
ou  de  volumes  ,  n'eft  plus  marquife  dans  les  Commentaires 
^'Eufebe  >  qui  nous  reftenc  aujourd'hui.  On  trouve  qu'un  ma* 
nufcrit  d'Ifaîe  de  1* Abbé  ApoUinaif e  avoit  été  revû  t  ponr  ce  qtn 
.regarde  le  texte  des  Septante ,  fur  (g)  l'explication  qii'Buièbe 
avoit  faite  de  ce  Prophète  ;  &  à  la  tcte  d'une  chaîne  manufctito 
des  Pères  fur  Ifaïe ,  il  y  a  une  Préface  d'un  nomnré  Jean  Drun. 
garius  ,  où  ce  Compilateur  s'cxcule  [h)  d'avoir  inféré  dans  fon 
recueil  les  explications  des  hérétiques  :  f<javoir  ,  dit-il,  d'Ori- 
gene ,  d'Eufebe  de  Cefarée,  de  Théodore  d'Heradce,  d^ufebo 
d'Emefe  .  d'Apollinaire  *  de  Theodofiet.  Depuis  le  fepdémo 
iiécle ,  il  étoit  comme  pafle  en  ftyle  chez  le»  ôrecs»  de  traitée 
tous  ces  ccrivains-là  d'heretiques. 
TU  font  don-     II.  C'eft  encore  au  Père  de  Montfaucon  que  nous  fommes 
nez  au  rubiic  redevables  d'avoir  remis  au  jour  cet  ouvrace  d'Eufebc  ,  que 
Montfaucoo.  I     ne  conuoiiloit  preique  plus  que  par  ce  que  faint  Jérôme 
f^W'V^  nous  en  apprend.  Il  le  donnà  (i  )  au  Public  en  1 707.  avec  unç 


*    ( i )  Hicronym.  te mmH  taf.  %t,&  i» 

^efa'ùim  jsnqinr  ,  li  'ir'^i  âcccm. 
'    (t)Ltif(iiiis  qr.uqtte  P^mphili  ,  jiixrj 
'Idfiôrkam  tx^lavaitcthin  qtiinâcctm  cduiit 
'\>obimifi0.  Hieron.  infroleg.m  expo/uiemm 
't»1fdl.lvm. -i.fAg.^. 

(f)  Sc>:ff:f  Ortgcnet  trigmta  vuhimina^ 
f  qMÙtiJ  vuejimut  J'exriu  lihcr  non  mveni- 
$tar.  Hicronyhi.  ibti. 

(g  )  Exfertftus  tft  Htfifiat  ah  txttnflori 
ahbfitU  Aft&ànurn  t'enutiareka,  in  que  hac 
fubjiauntur  .....  defitmptttt  tfi  Bjéiat  t^b 

hcxaplii  cdttionum  frxterea  eelhta  efl 

enr.m  fe^m^ginit:  tnterfi  ctum  edtiio  cum  lit 
^ifa  in  lifuuun  J'cripii  tufebint  :     in  qtu- 


but  erat  varietat ,  indf^tua  etififeâlionit 

fi'ifu  ,  ad  ejut  J:dtm  emcndavimut.  "pToc, 
pra-lim.  m  lf.ii.  tcm.  x,  cclkÛ.  Grue.  PP. 
Alontfaucon.  f:ig.  34,. 

(  h)  Ke  Mit  Vifà  vtihi  crttnini  vcrtAt 
quoi  Heterwxuitm  kutrpttatianu  celles 
gcrim  ;  Ortgenis  ,  iico ,  Eujebii  Cnfarienfit  « 
Theadori  l:o  acUcicc  ,  tufehii  Eir.tftni ,  vf- 
pa:!.i%ini ,  &  ThioJoreii  (  yn  :  nam  n  cum 
n:r»  dejiiit  dogmatibut  xttha  judunt  , 
lerdUta  tukk^  rmt^cmanutr.  Âpul  Mon- 
xci.fr tcjat.  inCommni.  lLttftk,fm.  t.€9ir 
lt(î.  CrM.  PP.fag.  350. 

<  '  )  7  cm.  ».  GrttC,  Pftft 

iVil-  W, 


• 
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traduction  latine,  &  une  djtVertation  préliminaire  .  corrigé  fur  f^^j  d'Eufc* 
deux  manulcrits,  l'un  de  la  Bibliothèque  duMonaftere  d'Evreux,  Wc,  &  qu'il 
l'autre  de  celle  du  Roi,  &  fur  diverfcs  chaînes  manufcrites  du  l"^"  tienne 

les  iVOlT 

dixième  &  du  douzième  llecle ,  de  la  mcmt  Bibhotheque.  Ton-  tcrits  que 
tefois  Ion  travail  n'a  pas  abfolument  rcufliîon  s'appcr<^oit  bien  vcrsl'anjj». 
qu'en  plufieurs  endroits  ce  font  pLùtot  des  ftagraens  ou  des  ex- 
traits des  commentaires  d'Eufebe ,  que  ce  ne  Ibnt  les  commen- 
taires mêmes  j  &  ils  manquent  entièrement  fur  le  chapitre  foi- 
xante-uniéme.  Mais  à  cela  près  on  peut  fe  flatter  d'avoir  recou- 
vré par  les  foins  &  les  recherches  de  ce  fçavant  Religieux ,  le 
véritable  Ouvrage  d  Eufebc.  On  y  trouve  à  la  lettre  les  explica-  .  ' 
tions  citées  {k.)  par  faint  Jérôme  ,  &  il  y  en  a  quantité  d'autres 
qu'il  eft  vifible  que  ce  Père  ,  aullî  bien  que  Procope  ,  en  ont 
empruntées  en  écrivant  lur  ifaie.  Eufcbe  y  parle  comme  dans 
la  plupart  de  les  ouvrages ,  de  la  perlécution  de  Diocletien  , 
dont  il  avoit  été  lui-mcmc  (/  témoin,  &  de  la  protcûion  de 
Dieu  fur  l'Eglifc  ''wi).  Il  y  cite  même  la  Chronique  (n);  ainfi  il 
lie  les  compola  qu'après  l'an  513.  auquel  il  écrivit  cette  chro- 
nique,  ou  mcmc  après  fan  325.  qu'il  en  donna  une  féconde 
édition.  Ce  qu'il  dit  {0  ;  des  Empereurs  des  Romains  ,  qui  non 
feulement  s'aflcmbloient  dans  l'Eglife  avec  les  Fidèles  ,  mais 
participoient  même  aux  faints  Myfteres,  femble  marquer  qu'il 


(k^)  Nam  Ù"  t»  pr^feitti  capiiulo ,  edver- 
fitm  Jud.tot  ér  Jerofoiymam  ,  dit.it  (  LuÇc- 
iitu  )  profhcttéUn  dirigi  :  quod  in  frtnctfio 
fdti  Lhrijlunjc  ,  cd  tuiM  gtute/  ep.JluiM 
miferini ,  nt  fitf  ipdeni  fr-jjiomm  Ù.njlt , 
^  mifehmt  ujque  ad  A  jkiofMmÔ"  Ociiden' 
taltm  fhgam  ,  tctttmque  orbenthujttt  bUf- 
fhemt.t  atjjhninattore  cvmpleietmt.  Hitroii. 
ad  cap.  II!.  Ifat.  Comment,  lih.  f.  tom.  3. 
pjg.  \x6.  In  veteritm  fcnpiir  reptnmut 
Httrofolytnitanoi  Jttdaic*  genris ,  i>J(erdo- 
ttt  Û"  ftniorts ,  in  omnet  genres  mififfe  ad 
tmntt  ubique  Jttd^ros  qtio  Lhrifli  doiinnam 
iraduccrent  ,  m  infom  .jr  Deo  tuiniicam 
■ftClam  ;  ac  tpijlclii  tnonuiJJ'e  ,  ut  ne  ilLni 
recipertnt ,  &c.  kufcb.  ad  cap.  18.  Ifat. 
■Comment,  pag.  4»  4*. 

(i)  In  perfecutionihiis  noj}ro  tempcre 
toncitatit  ,  muUot  ex  alienigenis  genttbut 
•vidimut  ,  qui  fanfforum  vtrorum  nomina 
ufwfarent  ;  aliHJ  quippe  fe  fe  Jacohum  ap- 
pellabat ,  aiius  Ifraciem  ,  cdtus  Jeremiam  ; 
hic  ifaiam  ,  ijte  Domtltm  :  ttenim  hit  ftbi 
adfiftpiit  ttominihus  ad  tnartyrtum  pio 
Deo  jitbeundtim  cum  f.ducia  &  conjianiia 
^cctdtbmt.LviiKh.  Comment  tn  Ifti.  p.  527. 


\'i3c  ejttfd.  Itb.  de  Martyr.  Paleji.  cap.  1 1. 

(w>)  tt  crunt  fcgcs  nutritii  tu:,  &  rc- 
giux  cxrum  nucriccs  tux.  ^ucd  ad  iiitC' 
r.im  implctum  ipju  ocitltr  ccrniwus  1  dum  ii 
qut  fupremum  intperium  obtincnt  ,  Eccle- 
Jiam  Uet  niiiiittorum  inflar gtjlunt  fo- 
vtni.  ac  rtgin.t gtntmm  ,td  ifi J.'ngiilaitnn 
gtmiam  prcvinciarum  prajtfïi  (r  tia- 
gijlntut  ,  Jiiperno  regno  mimjjrantet ,  tan- 
qiiam  nuinces  pauptribus  Ecclefta ,  tmpe- 
raieno  nutu  annotiam  fuppeditani.  tufcb. 
Comment,  tn  Ifai.  pag.  5  46. 

(h)  Huic  ataem  diClo  ,  ccce  fiirdtabo 
vobis  Mcdos  ,  ipfe  Utjlortx  evtntui  tefti~ 
monium  addit  :  quit  hijioria  apud  Crjtcet  , 
qui  Chaldaïca  ,  Ajjyrtaca  &  Mtd.ca  fcrip- 
Jcriait ,  reperiiur  :  quorum  nos  rr.uitu  lejli- 
monia  coikgimus  m  chronicii  quj  edidi- 
mus.  Ibifl.  p>tg.  41t. 

(  0  )  Jam  vero  cum  corporeo  more  accep- 
tât Romattorum  Irnperatoret  n-ideniuj  ad 
Lcclefias  Dei  conctirreniet ,  &  myflo  iorum 
qu(t  mira  janttat  feraguniur  participcJ  , 
quomodo  vattcinii  ■veruuttm  non  confftea-' 
mur  .**  Eulcb.  Comment,  m  Ifat  pag.  J77, 
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^ivoit  après  la  mort  de  Conftanrin ,  fous  le  règne  de  Ces  ettfkof 
Conftamius,  Conftanc  &  Conftantin,  c'eft-à-dire  vers  jjS.  cae 

outre  qu'il  les  nomme  au  plurier ,  on  fçait  què  Conftantin  ne 
reçut  le  Baptême  qu'àla  mort ,  &  que  quand  bien  même  il  eût 
été  Cathccumene  dès  auparavant  j  il  n'avoit  pas  droit  de  parti- 
ciper aux  M]r0ec«a.  Au  xefte  *  on  ne  peat  entendre  cet  e&dfoir 
tout  an  pins  que  de  Contot  le  du  jenne  Conflandn  ;  car 
Conftantius ,  de  même  que  le  Grand  Conftantia  >  diflfera  fon 
Baptême  jufqu'à  la  mort.  Ceft  tout  ce  que  TonY^iit  pour  fixer 
l'époque  de  cet  Ouvrage. 

ill.  Les  explications  d'Eufebe  fur  Ifaïc,  font  {/>  )  à  peu  près 
de  n)cme  génie  que  Tes  Commentaires  fur  les  Plèaumes  s  c'eft- 
ànlire  que  fans  négliger  le  fens  littéral  >  11  donne  plus  voloQ* 
tiers  dans  Tidlegorie  qu'il  rapporte  prefque  toujours ,  ou  à  Je* 
fus-Chrifta  ou  à  TEglife,  ou  à  la  Jerufalem  celede.  C'ctoit  le 
goût  des  anciens  Pères  de  l'Eglife  ,  de  tout  allegorifer  ,  &  le 
goût  ne  pouvoir ablblument  puller  pour  mauvais,  puifqu'il  leur 
étoit  venu  des  Apôtres  ôc  des  plus  habiles  Juifs.  Mais  il  y  a  des 
endroits  d'Ifaïe  qu'Eulebe  n'explique  qu'allegoriquement  «  quoi* 
^'il  e&c  promis  une  explication  htSOtîque  de  ce  Prophète.  C*èft 
eequi  fait  que  faint  Jérôme  lui  (  f  )  reproche ,  qu'oubliant  quel- 
quefois Ton  titre  ,  il  s'éiendoit  comme  Origene  dans  les  fens 
allégoriques.  Par  où  ce  Père  n'a  pas  prétendu  condamner  les 
allégories  en  elles-mêmes  jpuifqu'clles  font  communes  dans  fes 
propres  ouvrages  ,  &  qu'il  donne  (r)  même  des  régies  pour 
s'enfervir  à  propos.  H  ne  faut  pas  non  plus  e'ntendre  générale* 
fnent  ce  que  ce  fyim DùÇ^eui  dk  (/)  au  même  endcoiri  qu'il 


(p)  Montef.  fralimin.  itjfttj.  tti  C(Ht>- 
9in/.  Et^cb.  tn  Ifat.tag.  3f  i. 

)  f^jifdJgiit^ /aciam  i  fubeamne  optu 
if  fM«  v^tnidi^mifii4*vtrnitt,  Orige- 
ium  '  bptor  C"  B^iêmi  F«mph^  ••  quo- 
rum attcr  Uhens  alUg  n.t  ffatta  evagufur 
^  imcrfreiAits  Komuui/Uf  Jm^alorum,  in- 
fe»ium  fuum  f<Ktt  Ecckfijt  JlicramtfUt  ; 
^tr  kifiwrieéM  egfojitiçntnf  tttuto  repro- 
wrtuemt,  imtrtkmvbbvifcttftr  p  opcjin ,  tr 
>M  Ortgtms  fcita  (emcdtt.  Hicr.i.iym.  in 
frolo£.  ad  lib.  5.  m  lj\n.  sam.  5.  f^g.  107, 
(  r  )  LflJf  pojl  ktjhrut  ver.iutem  ,  ffiri- 

Sfr  acciutnda  funt  emm*  :  &  Jtc  Jft-' 
*r  Urt^ttitm  i  Babyltn  &  rhtUJÎhitm, 
»  dr  D.nru.ft  us ,  :l  :-)l'tiU  &  deftrtum 
mitM ,  liutnjca.  tr      ubiu ,  «c  tuilii  vifto- 


drupedumjiitrUirtnda  funt  ;  ut  ciatCla  qiue^ 
rarmtt  m  fenfu  ,  &  ut  omntbiti  hu  , 
fapunj  architeQtu  Paultu  AtoJMtu  jmeiat 
futtdament^m  ,  qiitd  Htm  tji  «liud  frgftr 
Chrtflum  Jefitm.  Hirroiiym.  in  proîtg.  iw 
fxpofu.  lf.i'i.  tom.  3. 1"  ^ 

(/)  Eujebtm  Cujuii(nju  liijleruam  ù$r 
ttrpreiationent  tkuld  ftfretnitttm  ,  d*vtrfit 
ftnftbtu  evàgMir  :  cujkf  cùi»  Utriu  irfty 
rem,  tUitid  nmbi  reptn  qiiàm  mdttepn- 
mittebat ,  ttbicumquc  tmm  cum  hijloria  dt" 
frctrit ,  tranjii  lii  Mîtgoriam ,  &  ita  ffpt- 
rata  çonfoaat ,  w  mirtr  eum  novà  fermonif 
fabriçà  lâMdfmftfrimqfU  cof^nt^ert.  Ji*€ 
brtvHer  ^tmofiui ,  ne  quû  not  fpttt  t*  iOiitg 
foti'.irtu  rnumafe  qua:  dhiTrus  :  nam  tx  n> 
pr^Jcnii  capitula  indverfum  Judjeot  Ù"  itf9f 
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aeVÀott  point  fervi  des  Commentaires  d'Eufebe  ruriraïe,«ir 
expliquant  ce  Prophète.  Il  eft  vifible  qu'il  s'en  eft  fervi,  &  ce 
que  le  Pere  de  Montfaucon  a  remarqué  qu'il  en  avoir  tiré  ,  n'en 
eft  que  la  moindre  partie.  On  eft  iurpris ,  iurtout  de  trouver  que. 
^uand  Eufebe  reconnoit  tenir  telle  pu  telle  explication  d'un 
doâeuc  Hebceui  ou  en  général  des  Hébreux  «  (aint  Jérôme 
4ilè4a  même  chofe  en  rapportant  la  même  explication.  Il  n'a 
donc  pas  prétendu  en  impofer  fur  une  chofe  qui  pouvoir  être 
connue  de  tout  le  monde.  Il  avertit  feulement  que  la  manière 
dont  il  expliquait  agnelle  ment  un  chapitre  dllaïe  ,  il  ne  l'avoir 
point  pris  jd'JEufebe  ,  voulant  faire  Centir  parla  que  ce  feroit  à 
ton  ^p/e^ÀS  emmif  yoodroiem  raccoiêr  d*ayoir  tout  puifé 
dans  les  Commentaires  de  cet  £vÀ|ue  *  fous  prétexte  des  ie« 
cours  4011*11  en  avok  tlsés. 


1. 1WT  O u s  pouToiis  dire  en  général  des  quatorze  opnlcules  lesquanf- 
1^  donnés  en  latin  parle  Pere  Sirmond .  fous  le  nom  d'Eu-  «Opufcuie» 

-,  >  I     »  »  -n'        r         11  donnez  par  le 

fcbe  ,  qu  a  n  y  en  a  aucun  qu  on  ne  pume  railonnablcment  p.j,ir,non.i 

attribuer  à  ce  Pere  j  non-feuicmcnt  ils  portent  fon  nom  dans  ibacd'i:urcb8* 

les  deux  raanulcrits  ,  d'où  le  Pere  (/  )  Sirmond  les  a  tirés  pour 

les  donner  au  Public ,  &  dans  un  troiftéme  qu'Oudin  ■{«  )  aftUre 

avoir  vû  dans  la  Bibliothèque  des  Prémootr^z  de  Belleval,  ai^ 

près  de  Réipis.  Mais  prefque  tous  renferment  des  caraâeret 

d'une  vénérable  antiquité,  &  même  du  tems  oii  vivoit  Eufebe. 

Où  l'Auteur  réfute  d'anciennes  herefies  ,  comme  celle,  de  Sa- 

bellius  ,  où  il  déclame  contre  les  fuperftirions  du  Paganifmc , 

où  il  exhorte  les  Fidèles  à  fpuftrir  avec  conftance  les  perlecu- 

tions  de9  Idolâtres.  On  f  recoonoSt  EnfelM  à  là  fa(;on  de  s'ex^ 

primer  touchant  la  nature  du  Fils ,  &  il  y  a  même  des  opinions 

qui  paroidbnt  lui  avoir  ité  aflèz  pittticuljeres.  comme  duit  le 


(  t)  iHfroUg.Md  XJy.  Ofu/cula  Eufei. 
tom.  I .  dftnm  Strmtmât,  «wr.  P«rg/I  éom* 

ié96. 


(  H  )  Cafimirus  OnJinis ,  Of^NMMr.  4f 

fer  if  t.  Eccief.  muip  tm.  i^h  Li^ 
fi«t  17*». 
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fméme ,  intitule  de  l'Mmtiae9rporcIIc ,  où  ( x)û  admet  de  même 
que  dans  Ion  (  y  )  commentaire  ùu  les  Pieaumes,  le  fentimcnt 
de  ceriajns  Phyilciens  de  Ion  tems,  qui  prctcndoient ,  que  les 
pierres  croillenc  ini'enlîblcmenc  à  peu  près  comme  les  plantes. 
Le  premier  qui  eft  contrQ  Sabellius  a  beaucoup  dexapport  pour 
la  nature  des  preuves  «avec  fes  livres  contre 'Marcd  d*Anqne§ 
Je  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  cet  Evéque  même  qu'il  y 
attaque  (;^)  fous  le  nom  du  Galate  ,  parce  que  Ancyre  ,  donc 
Marcel  ctoit  Evcque,  ctoitia  Capitale  de  la  Galatie.  On  trouve 
dans  le  cinquicnie  une  partie  des  railons  que  nous  lui  avons 
vu  employer  li  utilement  dans  i'a  démondration  {a)  Evangeii- 
que  ,  pour  établir  la  vérité  de  notre  Religion  ,  enforte  que 
quand  il  feroit  vrai  que  ce  Semnon  ne  feroit  pas  d'Eufebe ,  on  ne 
pourroit  au  moins  nier  qu'il  n'en  ait  été  tiré.  La  traduûion  la- 
tine de  ces  différents  Ouvrages,  car  nous  n'en  avons  plus  l'ori- 
ginal grec  ,  paroît  être  d'une  même  main  ,  mais  il  faut  peu 
conter  lur  les  titres  ,  qui  pour  la  plupart  ne  repondent  guère  à 
ce  qui  eft  traité  dans  le  corps  du  difcours.  Ce  font  cous  des 
Sermons. 

Anaiyre  du     11.  Lc  premier  intitulé  de  la  Fn  ctntre  SaMitMS,  eft  &lt  pont 

vS^'otU  V^o^^'^^  contre  cet  hérétique,  que  le  Fils  cxiftc  avant  tous  les 
loiconire  Sa-  ficcles  ,  d'unc  fubfiftance  qui  lui  cil  propre  ,  &  dillinde  de  la 
pag.  I .  ilibllilance  du  Pcre.  Eul'ebe  établie  cette  veritc  fur  le  premier 
Sirinona'c2t!  chapitre  de  l'Evangile  de  iaint  Jean ,  ou  il  eft  dit  que  le  Verbe 
Parif.  aan.  '  étêtt  au  Commencement  «  qu'il  èt»iten  Dieu ,  &  qu'il  /i»/#Diett 
^J^^'  M-méme.  Il  explkiue  en  qnel  Tens  notre  Sdgneat  a  dit  >  Je 
ag.  f .  &  eq.  ^  p^^^  ^     ^^1^  ifcau,  dans  le  monde*  mainte- 

^*  *•  nant  je  quitte  le  monde  &  m'en  retourne  à  mon  Pere  h  &  fait 
voir  que  ces  paroles  doivent  s'entendre  de  la  manière  fenlible 
dontiIcftné&  a  vécu  fur  la  terre  comme  homme,  puis  eft  mort 
&  rcflufcité,  &  eft  monte  au  Ciel  en  cette  qualité.  CarTEvaii- 
geiifte  nous  enfeigne  que  dès  avant  œ  teffl9>liil  éuHx  dans  le 


(  jr)  £r  ar  fmiffrtiium  ttmrtiêtfHtmm 

f  ahqui  Up$dtf  Crtfimtt  m  mari  tfivc  nigri, 
five  ruhri.  Bit  tnim  ftamit  magtt  Jmiiles 
funt  quam  hfidilu}.  Inafi  tnim  cum  fut- 
rmr  y  :nHc  tmp:dcs  ejfKéUniur.  In  t^u^iaum 
«Wfin  ft^ini  naiiitw  tegibur,  r^àu  ci  cnni- 
tutu  &  fuiluLittoHtm  Meramm  ,  &  incrt- 
iHfMMH  éueêfhmt  ,  4t  twmit  mmmUM 
a^nitattm.  Of  ttfc.  dtmcor^.  anim.f.  1 19. 

{y;  yenjimik  eft,  montts  cUmfûiertntur, 
M  vibtt  infêmu  i  $trrâ  mHtmmuy  »  «m 


eâ  qtti  mmt  ftmt,  *tlptmiimfi$lfi;fidrp» 

cent  natot  ut  infamet  imper  trtct»  nt^ior, 
mnimofque  euitife  ;  dtûrumoqtte  ««•,  ii> 

cicnicuiuin  (x  magnituAtr.Lm  .icccpife.  Sam 
quidam  ex  fhyjïologit ,  hvàitque  atunt  mon- 
te) crefcei  c ,  ac  fetrat  accep$u  lonzo  tem^o- 
rum  cmnetèlo,  modécit  qum  tmbituiem  m- 
awmimli  ,  mtjmt  ftnjtm  tvmitir*.  fidcU 
Comment,  m  Pfal.  fag.  ^  K  ; . 

(x)  L$b.  I.  tidv.  iiéibeU.  fag.  tO. 
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teonde  *  &  qoTil  aiX&re  Ini-mèine  &8  Difdples  qu'il  feroit  avec 

eux  jufqu'à  la  confommation  des fîiâto5;l?OQr  prouver  la  diftinc- 
tion  des  Pcrfonnes,  il  fe  t'en  du  miracle  arrive  au  Baptcmc  de 
Jefus-Chrift ,  lorfque  le  Pere  lui  reudit  tanoi!^rua[;e  qu'il  croit 
fon  Fils  bien-aiiucî  &  que  le  Saint- Elprit  delccndit  fur  lui  lous  '  . 
la  forme  d'une  Colombe.  Enfin  il  foutient  contre  Marcel  la  du-  Pag.  i* 
xée  âemeSedu  règne  de  Jeru6-CI|||(l.  Que  celui-là  .diril.puille 
à  jamais  perdre  l'oiâge  de  la  langues  qui  a  dit  que  le-regne  du 
fils  doit  avoir  une  Hn.  Le  Pere  qui  l'a  engendré  ne  peut  s'en 
repentir  ;  il  ne  dcvore  point  fon  l  ils ,  (  ce  qu'il  dit  apparem- 
ment par  allufiou  à  la  table  de  Saturne)  nous  tournons  en  rilce 
les  fables  des  Gentils  i  ôc  en  mcme-tcms  nous  les  authorilons 
par  d'autres  mots  niièiBi  Hdieoles.  Je  dis  nous»  mais  j'entends 
le Galate quia  ôféavancef'le  blafphihiie.  Gti  demiefci^NMoles 
femblent  marqiier  qu'Eufebc  ccrivoit  après  la  condamnation  de 
Marcel  dans  le  Concile  de  CoullamiQople  *  c'eft-à-dire  après 
l'an  3  3  (5^. 

III.  Au  rcfte,  il  rejette  abfolument  toutes  Ic^  romparaifons 
tirées  des  ctiofes  l'enliblcs  ,  poiu-  expliquer  lagciinuLion  du  Fils. 
11  veut  qu'oci  Ven  tienne  fur  ce  poinif  aux  termes  CAnfaosà  par   p   , , 
l'EcritufifelâléMi^ 

moyen j  dit>il, toutes  les  difputes  finiront.  Que  fi  en  difant  fimi* 

pTement ,  ce  qui  eft  e'crit,  quelqu'un  veut  encore  m'en  faire  un 

procès  ,  ce  n'ell  pas  moi  qu'on  attaque ,  c'eft  Dieu  de  qui  font 

les  Ecritures.  Quiconque  appelle  Dieu  le  Pere,  reconnoit  qu'il 

a  un  Fils  »  Se  quiconque  confefie  le  Fils  reconnoît  qu'il  a  un 

Pece;  qui  le  précède ,  non  par  Tetpace  du  tems,  maîsen  dignité 

êc  en  honneur.  Le  Pere  aime  Ton  Fils  de  il  en  eft  aimé }  d*oh 

ylenc  donfiqtie  nous  fomnies  en  difpute  à  leur  fujet.'  Ils  font 

en  paix  &  nous  fommes  en  guerre.  Ils  s'aiment  &  nous  nous 

haillons.  Si  nous  aimons  le  Pere  ,  aimons  la  paix  qui  règne  en 

lui  i  il  nous  aimons  le  Fils,  il  n'eA  pas  un  Dieu  de  diilënlion. 

Il  montre  ençore  que  ce  Fils  a  Àé  engendré  parfiiit ,  &  par  côn-  f* 

féquenc  qu'il  n'acqaierc  aucune  nouvelle  perfeâion.  U  dit  qu'il  ifi 

iétoit  necefl*aifie  que  Dieu  l'engendrÂc  pour  être  médiateur  entre 

lui  &  les  créatures,  &  détaille  une  partie  des  biens  qu'il  a  ap-  |^ 

portés  au  monde  par  (on  Incarnation.  Il  finit  en  expofant  ainfi 

fa  foi  fur  le  Myftere  de  la  Trinité.  Le  Pere  eft:  vrai  Dieu  , 

parce  qu'il  a  eft  pas  engendré  (  ^  J ,  le  Fils  eft  vrai  Fils ,  parce    Pag  u. 
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qD*il  eft  feul  engendré  »  car  le  Pere  n*a  pas  engendré  un  Fils  noiï' 

rubfiftant ,  mais  le  Pere  eft  vrai  Die  u  ,  &  le  Fils  unique  eft  vrai 
Dieu.  S'il  eft  écrit  que  le  Pere  pofledc  icul  rimmortalitc,  c'eft 
qu'il  eft  le  feul  qui  l'ait  de  lui  -  mcmei  mais  comme  il  a  la  vie 
en  lui-même,  de  même  il  a  donne  au  Fils  d'avoir  la  vie  en  lui- 
même.  Il  n'y  a  donc  qu'un  Pere  ,  qu'un  Fils  &  qu'un  Saint-EC- 
prit.  Ceft  laFoi  de  l'EgUfe  laquelle  nous  avons  été  bapcifes  » 
fcellée  du  ûuig  des  Martyrs  ôc  de  celui  de  Jefus.Chrift  même. 
Et  plus  bas  :  Adorez  le  Pere ,  &  le  Fils  vous  fi^vera  i  adorez  le 
Fils  ,  &  par  lui  le  Pere  vous  recevra;  confeilez  un  Saint-Efprit, 
&  le  Fils  vous  donnera  Ton  efprit.  En  parlant  anifi  ,  en  penlant 
ainû,  nous  aurons  la  vie  cternellcj  nous  ferons  ians  querelles» 
fans  difpute<  >  fans  inimitié.  Dieu  nons  a  appeliez  à  la  paix  *  pour» 
quoi  nourrir  la  dilTenfion.  Ces  difputes  dont  parle  Eufêbe  potir- 
roient  bien  être  celles  qui  divifoient  les  Evéques  au  fujet  da 
terme  de  Confubfiantiel.  Ce  ne  fL!t  qu'avec  peine  qu'il  le  figna 
dans  le  Concile  de  Nicce ,  après  s'en  être  exactement  fait  ex- 
pliquer le  fens.  On  ne  le  trouve  dans  aucun  de  Tes  Ouvrages , 
&  il  paroît  ici  qu'il  n'eût  pas  été  fachc  qu'on  ne  l'employât  point. 

II  craignoit  les  mauvais  îtns  qu'on  pouvoitlui  donnen  car  ceux 
•  qui  nloient  ThypoUafe  des  Perfonnes  *  comme  Paul  de  Samo- 

fate*  sTen  étoientfervi»  <ie  même  que  les  Catholiques  s'en  fcr- 
voient  pour  marquer  l'unité  de  fubftancej  Eufebe  détaille  dans 
la  lettre  à  Ion  Eglife  quelques  autres  mauvais  fens  dont  ce  ter- 
me étoit  fufccptible.  Âu  refte  ,  il  reconnoît  clairement  la  divi- 
nité du  Fils  dans  le  Sermon  dont  il  s'agit.  Il  le  conclut  ainli  que 
les  fuivams ,  par  ces  paroles  :  GUirt  om  Pere  fésr  U  File  dam  U 
Saint-Efprit, 

Second  IV.  Le  fécond  Sermon  eft  auffi  intitule  de  U  Foi  contre  Sa- 
PPyl'^^îf"!"  bellius.  On  peut  s'en  former  une  idée  fur  ce  que  nous  avons  dit 
iw  contre  du  premier  ;  car  ils  lont  entièrement  conformes  ,  tant  pour  la 
dodrine  que  pour  les  chofes  qui  y  font  traitées ,  &  la  manière 

i^Sdin-  ^  prouver.  Seulement  celui-ci  eft.plus  vif  de  plus  animé. 
Abe.fieom  UAuteut  infinue  {e)  aflèz  clairement  qu'il  ii*aimoit  point  le 
fw!  diïtS"  4e  Cemfukfiantiel ,  mais  fitns  le  condamner  î  &  il  paroît 

«crit  jprcs  '  encore  combattre  (^)en  divers  endroits  Marcel  d'Ancyre.  U 

■fan  33^.   " 


gen::uj.  Ken  enim  mtndacium  gtnuit  venu. 
Sfd  x.'(ruf  Partr  Dfus  non  narut.  Venu 
Dtut  ,  l'AiUt  uritrentitis  ....  adcm  Pi,t>  iin 
&  fulvabit  tt  FiLiU  :  sdorA  FiUum  ,  &  fuf- 

ttfitt  it  ftr  mm  Puir,  £iAk  iefiL  Sàn* 


Saèell.  iib.  t.fàg. 

Vtdt  V^alcf.  firoJ^MN. 
(  d  }  IhiLfi^,  M.  ^  M> 

.  P»rf* 
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parle  {e)  d'unhomme  qui  écoit  mort ,  &  qui  avoir  ctc  (/  )  Ion  pere 
&lbn  maître.  Il  l'appelle  (g  )  pluficurs  fois  un  bienheureux ,  donc 
il  fc  glorifie  (h)  de  Ibivre  la  Doftrine  5  ajoutant  (  / }  qu'il  ne  veut 
point  parler  de  fa  nailVancc ,  ni  de  fon  éducation ,  ni  de  fon  érudi- 
tion ,  ni  de  toutes  les  autres  chofes  qu'on  avoir  pû  eftimer  dans  fa 
vie.  Il  l'appelle  (  k.  )  encore  un  homme  pleinde  bonté ,  laborieux, 
&  qui  avoir  toujours  veillé  pour  le  bien  des  Eglifes  ;  mais  il  remar- 
que (/)  qu'on  l'avoir  foupçonné  de  ne  pas  avoir  dans  le  cœur 
la  dodlrine  qu'il  prcchoir ,  &  qu'il  avoir  été  obligé  de  fe  purger 
de  ce  lbup<jon  par  un  ferment.  M.  de  Valois  {m  )  qui  ne  doute 
point  que  ce  Sermon  ne  foit  d'Eufebc,  croit  qu'il  dit  toutes  ces 
choies  de  faint  Pamphile.  Elles  conviennent  mieux  à  un  Eve- 
que  qu'à  un  Prctre  ,  &  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'Eufebe  en 
voulant  louer  faint  Pamphile  ,  eut  oublié  la  qualité  de  Martyr, 
dont  i!  lui  fait  honneur  en  toutes  occafions.  Il  vaut  donc  mieux 
entendre  ceci  d'Agapc  .  qui  avoir  été  prcdéceiîeur  d'Eufebe 
dans  leliégc  de  Cctaréc,  «x  dont  il  loue  d'ailleurs  (»)  la  charité 
envers  les  pauvres, &  les  travaux  pour  l'Eglife.  Avouons  néan- 
moins qu'il  y  a  dans  ce  récit  quelques  circonftanccs  qu'on  ne  voit 
pas  bien  comment  rapporter  ni  à  faint  Pamphile,  ni  àAgape  >& 
qu'il  y  auroit  plus  de  fondement  à  les  entendre  d'Eufebe  lui-mc- 
me ,  en  fuppofanr  avec  M.  de  Tjllemont  {0) ,  que  ce  difcours  e(t 
d'Acacc  h  mais  nous  croyons  qu'il  fcroit  injufte  de  confondre  la 
doctrine  de  ce  fameux  Arien  avec  celle  d'Eufebe  ,  donr  faint 
Athanafe  {p  )  lui  reproche  expreiVément  de  s'ctre  éloigné.  Acace 
n'auroit  pas  parlé  fi  modcftement  du  terme  de  Confubjiantiel » 
&  il  n'eût  pas  avancé  comme  un  point  de  fa  créance ,  que  {^]  le 
Fils  n'eft  pas  du  nombre  des  créatures.  D'ailleurs  les  manufcrits 


(  f  )  Ibid.  p4g.  17.  n.  c)*  i7- 
if)  Pag.  11. 

)         17-  il.  &  i7. 
(h)  Pag.  II. 
(  »)  Pag.  17. 
{K)Pag.z9. 
{l)  Pag.  17. 
(  m  )  Valeï.  in  tfoltg. 
(m)  F.ulcb,  htft.  Eccltf.  Iib.  7.  fap.  Ji. 
fat.  188. 

(0)  Tillemonr.  Mem.  Eecl.  te.  7.  *.  61. 

{f  )  Prxfennn  Acacius ,  quidnam  de  ma- 
gi/ho  fuo  Eufeiio  dixer:t ,  qm  non  modo  Si- 
cetije  Jidei  fubfi  riffit  .fedfer  epijlolam  plebi 
fuit  Jignifc.-.vtr ,  hanc  ejje  veram  fdem  qu<x 
in  Synodo  Sicena  dtclarata  ejfct.  Etemm  ii- 

Tome  IK, 


cet  arbitriofuo  ft  fe  fer  epijlolam  excafavtt , 
verba  ïamen  non  negatiit ,  immh  reprehendit 
Arianoi ,  qu  'od  cum  dicerent  :  F.Iihj  non  trct 
ar.iequam  gigntretur  ,  ne  ante  M.iri.wi  qn.~ 
dem  cum  effe  vtlitni.  Atlunaf.  Iw.  de  Synod. 
pag.  7ï7. 

(  ^)  Vnigtnitu:  tnim  ,  non  ejl  uniim  ex 
cuniiit  ,  ftd  ptr  quem  fuat  l  untîa,  Non  tjl 
nniim  tx  vmnihuj,fed per  qtttm  funt  omn-.a. 
Ipft  à  Vatrt  habit  quad  tjl  htrts  ;  r.cn  ejl  ex 
hereditate.  Conftfjor  non  ejl  ex  Angelit  qui 
adjlant ,  neque  ex  Archi-ngtlis  :  judtx  om- 
nium ,  non  ejl  umu  ex  hn  qui  jttdicantur. 
Se  adtrahat  naturam  quj:  non  accedit ,  ne- 
que  pervtnn.  Lih.  i.  de  fde  advtrf.  SabtU, 
pag.  XX. 

Ri 
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attribuent  ce  Sermon  à  Eufebc ,  &  il  n'y  a  aucune  preuve  que 
ce  foit  d'Acace  plutôt  que  d'un  autre.  On  peut  le  rapporter  aii 
mcme-tems  que  le  prcccdcnt  ;  c'eft- à-dire  après  l'an  335. 
horofon         ^*  L'Auteur  avoit  plufieurs  perfonnes  qui  s'oppofoienc  à  lui^ 
pieâ  h'/iix]  (5c quife réparoienc  •  ou  menaient  de  fe  réparer  des  aflèm* 
il  montre  que  ^tt»  k  cannTe  dc  lui.  Il  les  exhorte  doucement  à  la  paix  «  en  leur 
«atfbr  ^te^  repréfeiitant  le  mal  du  fcbiTme.  *>  Si  ce  que  je  tous  prêche ,  leoc 
jcJiiiinc.       M  dit-il,  ne  vous  paroît  pas  fenfé ,  ni  conforme  à  ce  que  voua 
>«.    „  aygj:  appris ,  inftruifez-moi  &  ne  vous  perdez  pas  vous-même. 
»  Ne  cherchez  pas  une  occadon  de  faire  lchiime>  la  brebis  qui 
•>  fp  fépace  du  troupeau  eft  la  portion  du  ionp.  Encoteque  ▼ont 
M  ùjfw  la  plus  forte  brebis  *  il  vous  eft  expédient  de  lefter  dans 
P»^  *9»    *la  beigerie ,  plutôt  que  d'en  fortir.  Si  vous  êtes  fort*  fiippor^ 
M  tez  mon  infirmité;  li  vous  êtes  foible,  cherchez  un  remède 
»  à  votre  foibleflc  dans  l'unanimiic  avec  vos  frères.  Une  feule 
»  goûte  ne  fait  pas  un  torrent;  elle  eli  comme  anéantie  avant 
M  même  que  de  tomber  fur  la  terre  i  mais  plufieurs  goûtes  en» 
w  iêmble  renver(ent  des  montagnes.  L*anl  Ccaï  n*eft  pas  pro« 
**  prement  un  œil  «  ni  la  téte  une  tête»  ni  le  pied  on  pied  >  c'eft 
M  Taflemblage  des  membres  qui  fait  toute  leur  valeur  ;  fuflîez* 
«9  vous  tout  œil ,  vous  êtes  aveugle  ,  féparé  du  refte  du  corps, 
•»  Alfemblons  -  nous  dans  i'Eglife  ,  mes  chers  Frère»  ,  fous  les 
•t  ailes  de  notre  Mère  >  dans  l'EgUie  où  ioni  les  urnemens  de 
>•  TEpoufe  i  point  de  fchiûnes  ,  point  d'affismbléea  à  part.  Je 
n  me  dis  quelquefois  à  moi^ême  i  fi  ma  langue  n'expiinois  ptt 
»  toûjouis  ce  que  je  penfe ,  il  fe  peut  bien  fiûre  aufli  que  je-me 
»>  trompe  dans  mes  opinions.  Mais  fouvcnez- vous  que  vous 
»»  avez  étc  rachetez  de  la  fervitude,  &  que  vous  ne  devez  plus 
»»  être  les  efclaves  des  hommes.  Cette  maifon  n'eft  ni  à  moi  ni 
M  à  vous»  c'eft  la  maifon  du  Seigneur  »  pourquoi  vous  en  retirer 
f^^'       n  i  caufe  de  moi }  Et  plus  bas  :  Mes  Frères  »  ne  fidfons  poin? 
»  d'aflfemblées  à  patt  hors  de  TEgliTe  »  car  peut-être  Ibnt-ce  les 
•>  Apdtres  qui  ont  fondé  celle-ci.  Vous  fortez  de  I'Eglife  Se 
»  VOW  quittez  votre  Mere  à  caufe  de  moi.  Qui  fuis  je  doncôc 
»»  Paul  &  Apollon  qui  font-ils  ?  Ai-je  été  crucifie  ?  Je  n'ai  pas 
Mmcnie  ret^û  un  foufflet  pour  Jcfus-  Chrifti  au  contraire,  j'ai 
svjété  honorjé  pour  famour  de  lui.  XI  a  beaucoup  foufièrt  pouf 
»  moi ,  isc  fai  été  honoré  à  caufe  de  lui.  <»  Ce j  ainfi  que  par 
ides  exhortations  pleines  4e  charité  &  d'humilité  »  Eufebe  tra-* 
yailloit  à  étouffer  les  étincelles  de  divifion  qu'il  voyoit  dans  fon 

f  çuple.  Pçut-êue  çco^-po  fçandalifé  de  cçtte  efpeç^  dp  (oicf^^ 
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ce  vi^aiiiftfflrirft^vdisloif;  établir  toachanc  le  terme  de  Ccnfiti^ 
/féiàÊi4^^èOfit  on  croie  qu'il  s*agit  dans  ce  difcours.  * 

VI.  Le  troifiémc  qui  a  pour  titre ,  de  la  RéfurrtHion ,  eft  rem-  Troî/îeme 
pli  de  déclamations  values    hors  de  propos ,  &  tout  long  qu'il  Opufcole  ,ia» 
eft,  il  fe  réduit  à  ce  raifonnemcnt  :  qu'il  y  a  un  Dieu  .  &  par  con-  «^/it^^J*  J\ 
féquenc  une  autre  vie ,  oiiil  récompenfe  les  J uftes  3  puifque  pour  idcc  de  c» 
rotditiairé'ill  fcrm ferfécutez     méprîfcz  dans  celle-ci.  Il  eft 
adBn^4|i?»9lB|^  da  panégyrique  de  Condantin ,  dont  nous  avons 
yplii  fto^ haittt.  L'Auteur  avoit  déjà  (r)  prêche  fur  la  même 
HàMl^Dft'^ans  un  difcours  précèdent ,  &  c'ctoit  (  /)  dans  le  tems 
les  Payens  étoient  encore  en  grand  nombre. 

VU.  Le  quatrième  a  été  prêché  (  /  )  dans  l'Eglife  le  jour  de  Quatricme 
l'Afccnfion ,  &  le  lendemain  du  précédent ,  où  l'Auteur  avoit  ^S^I^Deu" 
(  M  )  ptoÉiis  de  naiter  encore  de  la  réfurreftion  des  morts.  Ceft  RrfuntBtm, 
pontiOCil&^dHl  eft  intitulé  de  tAfcnfon  &  de  la  RèfurreFiion.  Il  fj'^^^'^ 
y  eft  parlé  de  la  démolition  des  temples ,  &  de  la  deftruftion  {'prè»  îan 
des  idoles  qu'on  avoit  mlfcs  en  pièces,  pour  en  fondre  le  mctail  ;  3m. 
ce  qui  peut  avoir  rapport  aux  loix  que  Conftantin  donna  à  cet 
effet  t  vers  l'an  32-j.  après  la  dctaice  &  la  mort  de  Licinius , 
comme  âHifti^^ttédans  (  x }  Eufebe  &  dans    )  Sozomene. 
■  VUL  finfcbe  ib  pnopefe  dans  ce  Sermon ,  de  prouver  la  Re-  AnaiyfA 
furredlion  de  Jcfdï  «Chrift  ,  comme  étant  Je  gage  &  la  preuve    Preuves' aa 
de  la  réfurreÛion  de  nos  corps.  11  commence  par  invirer  les  [joJjç'y^Q 
Bideles  à  la  joie  de  la  féte  prcîente;  c'cll-à-dire  jdel'Afcenfion  porJadeÂmô' 
du  Sauveur,  dont  les  Anges  le  rcjouiHent  dans  le  Ciel,  &  à  la-  f^^***^**" 
queUela^naturerOlâaMlèmble  vouloir  prendre  part  par  les  beau-  baDdonnc-' 
tés  <tVèlleâaleià'iitÉ  yeux  dans  cette  faifon.  Entrant  en  matie-      4e  J» 
ie  «  It  montre  contre. les  Payens  que  Jefus-Chrift  eft  véritable-  *T5^^* 
ment  reflfufcitéj  puifque  leurs  temples  font  ruinés,  leurs  idoles  ^,4,, 
fondues  ,  la  puiffance  des  démons ,  c'eft-à-dire,  de  leurs  Dieux 
abbatue ,  enforte  que  ceux  qui  exorcifent  ces  malins  efprits,lcs 
contraignent  d'obéir  au  feul  nom  de  J.  C.  crucifié  Se  refllifcité.  Il    Pag.  <(ic 
attaque  enfulce  les  Juife>  de  pour  preuve  de  la  réfurreâion  du 
Sauveur  >  il  leur  met  devant  les  yeux ,  la  ruine  de  Jerufalem  «  la 
defertion  de  la  Judée ,  leur  difperflon  dans  tous  les  peuples  «  fans 
autel*  fans  Rot»  fans  Prophète.  Il  fait  voir  que  tous  ces  maux 


(  r  Difium  tfi  fMiim  0  unkU  &  mtt 
àt  rtfuntâkHt ,  Md0it  &  vu,  Stnm». 

(f)  Ibtd.       "  • 

(f  )  Strm,  4t  Rtfiirr,  &  J^itif.^.  €t. 


(  «  )  Scrm.  de  RcfurrtO^fAg»  S»' 
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qu'ils  fouffroient,  ne  pouvoient  avoir  pour  caufe^ni  l'idolâtrie 
de  leifrs  pères,  ni  le  meurtre  de  leur  Prophète,  ni  la  profanation 
de  leur  temple  «  puifque  candis  qu'ils  commettoient  tous  ces 
crimes  •  &  depuis  eAcore  •  ils  font  leftes  en  poflcflkHi  flc  de  lenc- 
pays  0c  de  leur  temple  >  &  om  même  ceçùde  Dieu  des  bien-i 
Pag-^.  fignalez.  II  montre  que  s^il  ne  leur  envoyokplus  de  Pro- 

phètes ;  ce  n'ctoit  pas  (  comme  ils  rcpondoient  quelquefois  ) 
parce  qu'ils  croient  difperfez  dans  les  nations ,  leurs  plus  grands 
Prophètes  ayant  paru  hors  de  la  Judée  ,  comme  Moile  en 
Egypte,  Daniel  à  Babylone.  Au  contraire , c'étoit dans  ces  teins 
d*infidelité  Se  d'épreuve  qu'il  les  rappeiloit  à  lui  par  des  mei>i 
veilles  ic  des  prodiges  s  témoin  le  miracle  qu'il  fît  en  la  perfon* 
1P«^       ne  des  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife,  Se  de  Daniel  dans 
la  folle  aux  lions  :  non  pas  tant  pour  fauver  ceux-ci  de  la  mort  » 
qu'ils  euflbnt  volontiers  foufterte  à  caufe  de  lui  ,  que  pour  ra- 
nimer la  foi  de  ceux  qui  s'étoient  laiii'c  vaincre  par  la  crainte 
des  ordres  du  Roi  Nabuchodonoror. 
Dieu  fait  Ses    IX.  Ceft  ainfi>  ajoûce  Eufebe  *  que  Dieu  en  a  ufê  à  Tégard 
l^^faSi     nos Manyrs ,  dans  des  lieux  oh  la  foi  languilTante  des  Chré< 
des  faibles  ;  tieos»  ctoit  cn  danger  de  faire  naufrage.  Qiielques-uns  ont  été 
mais  il  eft    fauvez  des  bctes  aufquelles  on  les  avoir  expolcz  par  l'ordre  des 

plus  glorifie  '  '  .  'I  j     i:       11  1       r  ■ 

Mrle»  rouf-  Tyrans  >  d  autres  ont  cte  délivrez  du  feu.  11  rapporte  a  ce  iujce 
^ncea  it»  l'ijiftoire  miraculeufe  du  martyre  de  iâint  Romain  d'Antioche, 
<]u?7i?s'<!éit*  <l<>nt  nous  avons  parlé  en  fon  lieu  ,  aflurant  que  i'égUfe  avoie 
vranc  de  leurs  quantité  d'autrcs  exemples  femblables  à  produire*  pour  foûtenic- 

lui  il  déclare  qu'encore  qu'il  loue  Dieu 
pu^^    de  ces  merveilles  qu'il  daigne  opérer  en  faveur  de  fesfaints,- 
il  préfère  néanmonis  de  les  voir  foutfrir  réellement  pour  Jct 
fus-Chrilb  de  voir  couper  la  tcte  à  l'un ,  brûler  l'autre  tout  vif  , 
expofèr  nues  les  Vierges  Chrétiennes  s  pouiv^*  dit-il  «  que  ce 
ne  foit  pas  aux  yeux  impurs  des  impies  s  car  pour  les  Chrétiena» 
ilsn*y  voient  rien  de  terrible,  parce  qu'ils  ne  font  touchez d'ao"- 
cun  mauvais  defir  en  les  voyant.  Ce  font  là,  ajoûte-t'il  ,  nos 
trophées ,  c'cft  ainfi  que  nous  nous  aimons.  Qu'aucun  ne  difo 
j^ux Martyrs:  Que  içs  tyrans  veulent  bien  vous  épargner  ,  mes. 
Frp|:es«  depeujrde  reçevoir  pour  rcponfe  cçs  paroles  de  Jefus*. 
Chrift  :  Xetife  toi  dt  mtifâtém.  Qu'on  coupe  la  téte  aux  Chrév!. 
tiens ,  qu'on  les  jette  au  feu  ;  qu'on  dépouille  les  Vierges  pour 
fi^jt*.     Jcfus-Chrifl,  afin  que  Jcfus-Chrid  vainque  en  tous.  Il  fait  fentir 
en  paflanr  combien  l'attachement  des  Chrétiens  à  leur  Religion" 
f  toit  au-deÛ'us  dp  çç\\x\  que  l^s  Juii's  f^vpispc  po^v  1»  Içitr,  .^q 
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qui  paroît  en  ce  que  ceux-ci  n'ont  jamais  pû  vaincre  leur  pcn-  .  . 

chant  pour  l'idolâtrie  «  de  quelques  âeaux  que  Dieu  les  ait  atHi- 
gez  à  cau£e  de  ce  crime ,  au  lieu  que  les  Chrétiens  refulbient 
conftammcnt  de  ûcrifier  aux  idoles  *  malgré  toutes  les  violéncs 
.  donc  on  ufoi^poar  les  y  contiaindie. 

X.  Après  avoir  montré ,  comme  nous  avons  vu  plus  haut ,  L'annchc- 
qiie  les  Juifs  avoient  reçu  de  Dieu  de  grands  bienfaits  ;  qu'ils  mcmdcsjuifs 
avoient  eu  des  Rois,  des  Prophètes  ,  lors  même  qu'ils  croient  pu'i^h'morT 
le  moins  attachez  à  leur  loi  i  il  laïC  remarquer  qu'ils  n'avoienc     J.  C  n'a 
jamais  été  plus  fidèles  à  cette'loi ,  que  depuis  la  monde  Jefus-  £>'[cu'là''[eur 
Chtift.  Que  tout  dîlpetlëz  quTite  étolent  parmi  les  Nations  égard.  Confô. 
Àfangeres,  ils  nelaiflbient  pas  de  la  lire  exaâiement  avec  les  J"^^^"-*'^^ 
livres  des  Prophètes  ,  que  même  par  refpeû  pour  ces  livres,  Pa§>7u' 
ils  les  couvroient  d'croftes  prctieufes  ,  de  couleur  de  pourpre. 
Qu'ils  gardoient  fcrupuleulèmenc  le  Sabbat  >  les  fctes ,  i'abfti- 
nencedes  viandes  défendues  >  qu'ils  veilloienc  les  nuits  à  chan* 
ter  des  Pfeaumes  >  «yam  bâti  pour  cet  e^  des  Synagogues  dans 
tons  les  endroits  de  leur  difperfion,  où  ils  avoient  eu  foin  de 
placer  une  arche,  des  chandeliers,  des  tables:  enfin  qu'ils  ob- 
fervoient  toutes  leurs  cérémonies  avec  plus  d'cxaclitudc  qu'ils 
n'avoient  fait  étant  dans  leur  païs.  Il  leur  demande  donc,  pour-  Pag.7j. 
quoi  Dieu  ne  fe  iaifibic  point  toucher  de  compalTion  envers 
cnx  a  qu'il  nt1liiulc  éBWf6k  point  de  Prophètes  «  &  ne  les  déli- 
vroit  point  de  lear  captivités  car  il  eft  écrit:  Z^ffque Us  maie-  Deutcron. 
di&ttns  que  je  viem-Jf  vtus  ftpréfenter  feront  venue  i  fur  vous ,  &       ^'  * 
qtthant  touchet^de  repentir  au  fond  du  cœur ,  parmi  les  dations  dans 
le  [quelle  i  le  Seiqncurvotre  Dieu  vous  au^  difperfe::^,  vous  reviendrez 
«  lui  avec  vos  enfant ,  ^  que  vous  obètrese^à  fes  commandement  de 
twt  vêtrt  eeur  ^  de  nmt»v9trêéim,feùn  que  je  vMts  fêrdmu 
.  m^êtrilmi  i  ie  Seigtear  vûms  fera  rtvenir  de  votre  capivifé ,  il 
sms  fini  dtwMS,  &  il  veut  rafiemhlent  eneere  eu  veeis  retirant  dm 
milieu  de  tous  les  peuples ,  où  il  vous  amoit  auparevant  àifperfex^ 
Quand  vous  auriez^  été  difperfez^  jufqi^aux  extrèmitez  du  monde  ,  * 
le  Seigneur  vous  en  retirera.  11  conclut  qu'il  n'y  a  plus  pour  eux  V^-fH 
aucune  efperance  de  retour  ,  que  les  Prophéties  font  acconv 
plies  >  &  que  le  crime  dont  ils  fe  font  chargez  en  mettant  Jefus» 
Chrift  à  mott«  eft  incomparablement  plus  grand  que  tous  ceux- 
qu'ils  avoient  commis  jufqu'alors.  Enfin  que  Jed»- Chrift  e(ï  ftf>7#* 
véritablement  vivant  ,.puiiiiu'il  leur  fiût  &ntii:tant  d'e£fets  de 
^  puiflance. 

Xh  II  paûè  i  la  preuve  que  forment  en  faveur  de  la  Kc(ur'   Preuves  de 

Kr  iij 
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l'Hcfurrcc-  rci^lion  de  Jelus-Chrift  ,  le  changement  admirable  arrivé  dany 
tion de Jcfiis-  les  Apotrcs  au  rcnis  de  cette  Rclurrcction  ,  qu'ils  commence- 
ducïunee^"  icnt à  prcciiet  aux  Juifs  mêmes,  avec  d'autant  plus  de  force  &c 
ment  &  4*incrépidité ,  qu'ils  avoient  témoigné  plus  de  foiblefië  anpan* 
du  in^^jci!'  vant  le  don  qui  leur  fut  faie  alors  de  tontes  lesf||nguet>  pou 
dty  langues,  pouvoir  répandre  cette  vérité  dans  toutes  les  nations  ;  la  réfo* 
78^*^*''*  *  ïutic»"  qu'ils  prirent  de  les  en  aller  inftruire;  &  le  fuccès  d'une 
entrcprilc  fi  extraordinaire,  qui  cft  tel  qu'ils  font  venus  à  bout 
de  pcrfuader  toute  la  terre*  Si  ce  courage  des  Apôtres  ,  n'eft 
point  un  effet  de  la  puiflânce  de  Jefus-Chrid  reflTufcitc,  pourquoi 
tie  leur  vien^il  qu'après  qu'il  eft  mort  i  Et  n'étoit-il  pas  plus  nai* 
turel  qu'ils  en  témoignaflent  autant  de  là  prife  *  quand  il  y  avoit 
encore  de  l'efperance  ?  Mais  Pierre  qui  en  ce  tems  Tavoit  re- 
noncé jufqu'à  trois  fois ,  intimidé  par  les  reproches  d'une  fille 
qui  lui  parloit  feule  &  dans  les  tcncbrcs ,  s  enhardit  quelquet 
jours  après  ,  juiqu'au  point  de  crier  en  plein  jour,  &  en  pré- 
fence  de  tous  les  Juifs,  que  ce  Jefus  qu'ils  ont  mis  à  mort  eft 
reflufcité ,  ôc  qu'en  fa  perfonne  ils  ont  répandu  leiàng  du  Julie. 
I>*oii  lui  vient  cette  hardieife»  &  comment  eft-ce  que  les  Juifs 
ne  la  puniflent  pas  fur  le  champ  par  la  mort  de  cet  Apôtre  ? 
Eux  qui  n'ont  pu  fc  contenir  à  l'égard  même  d'un  Dieu  q-.ii 
avoit  fait  tant  de  miracles  en  leur  faveur  ^  Car  fi  aujourd  hui 
qu'ils  font  dans  la  captivité  &  l'humiliation ,  que  l'Eglifccft  flo- 
xiflànte«&  que  les  Rois,  ainfi  que  lesMagiftiats  s  adorent  avec 
nous  •  quelqu'un  même  de  quelque  confideration  n'entrerok 
pas  fans  rifque  de  fa  vie  dans  leur  Synagogue  pour  y  prêcher* 
que  ce  Jefus  qu'ils  ont  Aucifié  eft  Fils  de  Dieu:  encore  que 
le  lieu  ne  fût  qu'un  Village ,  où  il  n'y  auroit  que  trois  ou  quatre 
Juifs  j  &  que  ce  Prédicateur  ne  fût  point  Juif ,  mais  d'entre 
nous ,  qui  avons  les  loix  en  notre  foveur  ,  les  Princes  étant 
lideles  6c  l'Eglife  authorifée.  Comment  ont-ils  épargné  Pierre 
Juif,  &  qui  plus  eft  Galiléen  •  ^  n'avoir  ni  rang  ,  ni  fcience» 
ni  richefles  ?  Où  Eufebe  en  veut  venir  ,  c'cft  de  faire  fentir  qu'il 
y  a  eu  une  protection  divine  fur  les  Apôtres  dans  ces  commen- 
ccmens,  pour  changer  ou  arrêter  à  leur  égard  la  mauvaife  vo- 
lonté des  Juifs,  ÔL  laifler  le  cours  à  l'Evangile  s  d'où  il  conclue 
que  Jefus-Cbrift  •  qui  veilloît  ainfi  à  la  conlervation  des  fies» 
ic  de  fa  Doâtîne ,  étoit  vivant.  Au  refte ,  ce  qu'il  avance  ton- 
chant  le  danger  qu'il  y  avoit  de  prêcher  dans  les  Synagogues 
des  Juifs ,  même  fous  des  Empereurs  Chrétiens  ,  il  le  répète 
plus  bas ,  pour  ce  qui     de  prccher  dans  les  temples  des  Pay  ens* 
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Il  prouve  le  miracle  du  don  des  langues  accorde  aux  Apôtres, 
parce  qu'en  cflfet  ,  ils  ont  prêche  l'Evangile  à  toutes  les  Na- 
tions ,  éc  que  faint  Luc  ayant  écrit  Tes  ades  dans  le  tems  que  les 
Apôtres  vlvoioit  encore .  il  n*eât  ofé  avancer  un  fidt  de  cette 
natul»  >  ;qiir^avoic  être  démenti  de  tout  le  monde. 

XII.  Suppoûmtpour  un  moment  que  Jefiu-Chrift  n'eft  pas  Autres  preu- 
reflufcitc  ;  il  fait  voir  l'imponibilirc  qu'il  y  a  que  les  Apôrres .  a  prTdSclon 
qui  auroientcté  trompez  les  premiers, cuflcnt  entrepris  cnkiite  de*  Apôtres,, 
d'aller  tromper  tout  le  refte  du  monde  ,  làns  Iccours  humain ,  JÎJc'^"^^^'?^ 
fans  intérêt,  fans  efperance  i  conoetome  apparence  d'y  pou-  g:iiir,  dd  ac- 
voir  réaflif  à  Ibit  (bez  les  Juift  qui  avolent  lait  mourir  celui  dont  |;^'^!|,'J 

ils  prêchoienc  laréfuneâion,  Cbit  chez  les  Paycns,  dont  il  fal-  phcdcs'V*^ 

loit  dctmirt  les  préjugez  en  faveur  de  l'idolâtrie ,  abolir  l'ancien-  Jcius-ci.riJï. 

ne  religion  ,  ramener  les  moeurs  corrompues  à  la  pureté  de  l'E-  ç^^' 

vangile.  Bien  moins  encore,  feroient-ils  venus  à  bout ,  comme 

ils  ont  fait,  d'une  cntrepriie  pareille,  fans  le  fecours  de  Dieu, 

qui  iie  peotfAppuyer  le  menfonge.  On  peut  voir  ces  preuvei 

dénUbéa»^iiN^ii|flong  dans  rànalyiè  que  nous  avons  donnée 

ét  ia  d&ottmfttation  Evangelique  d*£ufebe.  Il  finit  en  mon-   Pag.  8).tt 

trant  que  Jcfus-Chrift  efl:  véritablement  reffufcité  ,  comme  il 

l'avoit  prédit,  puifquc  ces  autres  prcdjûions  fe  font  accomplies 

à  la  lettre  ,  ce  qu'il  prouve  en  particulier  de  celles  qui  regar- 

doienc  la  propagation  futuce  de  l'Evangile  par  tout  le  monde ,  & 

rétabliflèment  4e  fEglife  contre  laquelle  la  puiliânce  des  en. 

fers ,  c'e(t-à-dire  #  totttea  les  periecutions  paflees,  n*avoientpft 

prévaloir. 

XIII.  Le  cinquième  eft  fait  pour  montrer  que  Dieu  eft  in-  cînt^uiéme 
corporel  &  invifible  ,  &:  on  y  explique  dans  un  fcns  figuré  les  Opuicnic,  fur 
endroits  de  f Ecriture,  qui  femblem  lui  attribuer  des  yeux,  des  ctt^n^rporel 
mains,  des  pieds  &  autres  membres  humains.  I^es  railbns  pour^  «  în^ifibL 
quoi  Dieu  eft  inisorporel  lont  \  qu'il  ne  peut  être  compolé  de 
parties,  étant  fiwjfte  de  (a  nature,  9k.  patfait  par  lui-m£me  i  qu'il 

cxiftoir  avant  le  monde  ,  &  par  conféquent  avant  qu'il  y  eût 
place  pour  les  corps  :  qu'étant  infini,  il  rempliroit  tous  les  elpa- 
ces  ,  enlbrte  qu'il  n'y  auroit  que  lui  de  corps  dans  le  monde, 
t.*Auteur  foûtient  que  le  Fils  çft  invifible  de  même  que  lePere» 
voir  qu'il  étoit  dans  le  monde  avant  que  <fy  venir  pat 
Incarnation,  ce  qui  peut  être  contre  Marcel  d'Ancyre.  shnimt 

XIV.  Le  fixiéme  paroît  avoir  çtc  prêche  un  jour  de  jeune.  Opuicuic  iV 
L' Auteur  y  montre  que  les  chofes  font  plus  parfaites  ,  à  me-  "'"'^^•^'^^""** 

(ufjç  i^u'^çUes  s'éÀoi^çDt  davantage  de  U  OMiiere  9  d'oà   ^n-  '"^'^w^ 
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cliit  que  c'cft  une  impcrfcclion  d'avoir  un  corps,  &  par  con- 
fcquent  que  Dieu  ell  pue  eipric.  11  s'ctend  enluke  lur  la  nature 
des  animaux,  &  Air  la  manière  admirable  dont  Dieu  apourvûi 
à  leur.conTervatiott,  en  leur  ÊuTanc  rechercher  natordlemeiic 
ce  qui  leur  convient ,  &  fuir  ce  qui  leur  e(ï  contraire»  inftin£k 
qu'il  n'a  pas  donne  à  Thomme  ,  parce  qu'il  a  la  xaiToa  qui  lui 
lert  de  guide,  dans  tout  ce  qu'il  doit  faire. 
Septième       XV.  Dans  le  lepticme  prcché  le  lendemain  du  précèdent  ^ 
P^f"i5'""  l'Auteur  prouve  la  dignité  de  Tbomme  au-defl'us  de  tous  le« 
nu  nuwf»-  animaux ,  parce  qu  il  a  ece  crée  le  dernier ,  ec  après  tout  ce  qui 
eft  dans  le  monde,  comme  un  roi  à  qui  il  convenolt  de  prépa* 
rer  toutes  chofes  avant  que  de  l'introduire  dans  Ton  royaume. 
Il  montre  que  l'ame  eft  encore  plus  digne  que  le  corps  &  qu'elle 
eft  d'une  autre  nature  ,  puirqu'clle  n'a  été  créée  qu'enfuite  Se 
par  un  acte  féparé.  Au  refte  il  fait  voir  que  notre  ame  eft  fpici- 
tuelle  &t  raifonnabie,  d'amant  que  nous  femons  en  nous  mones 
des  mouvemens  conttaices  à  ceux  du  corps,  âc  que  ce  n*eft  que 
«  par  la  raifon  que  noos  pouvons  être  diftinguez  des  autres  ani» 

maux,  comme  les  animaux  font  diftinguez  des  plantes  par  la 
femation  ,  les  plantes  des  métaux  par  la  Végétation.  11  fait  ad- 
mirer les  avantages  de  cette  railon  par  le  moyen  de  laquelle 
rhomme  a  f<^û  trouver  le  fecret  de  fidre  tout  (ervit  à  iês  ulages , 
la  terre ,  la  mer ,  les  animaux ,  les  métaux ,  les  bois ,  les  pierres. 
Hiôtiéme      XVI.  Il  fcmbie  par  une  fuite ,  vouloir  expliquer  dans  le  hui- 
Oputùuic I!.-  ti^^rnc  la  nature  de  la  penfée  de  l'homme  ,  &  comment  l'ame 
ftujtt  jfn t- ^  peut  réfléchir  lar  cllc-mcme.  Mais  après  les  premières  hgnes  , 
iutut^tiuun-  il  tombe  ûir  l'éloge  de  la  chaftctc  &  des  avantages  qu'elle  nous 
""i>jg.  nj.  procure.  Cette  vertu  eft  prile  ici  dans  le  fens  gênerai ,  pour  ce 
qui  nous  fait  ufer  avec  modération  des  diverCes  efpeces  dç 
plaiHrs  &  réprime  tous  les  mouvemens  de  la  concupifcence. 
Keuvfcme      XVII.  Dans  le  neuvième*  Eufebe  montant  comme  par  de- 
*  "^i*'*]»  traite  de  la  nature  des  Anges  dont  il  fait  voir  Texcellen- 

for"ce*quc*  qu'ils  ne  lont  fujets  ,  ni  aux  paillons ,  comme  l'hom- 

Liifu  ic  i'crc  me  4  ni  aux  infirmités  du  corps  ,  ni  aux  necefticcs  de  la  vie  • 
eft  incofpo-         ^  p„„  efprits.  Il  s'élève  enfin  jufqu^à  Dieu  mâme  • 
èagf,  it9.9t  comme  ies  perieâions  font  ineffitbles  &  incomprchenfîbles  à 
'47*         l'homme  »  il  fe  contente  de  faire  voir  dans  une  belle  prolbpo- 
pée,  où  il  fait  parler  le  foleil,  que  les  pcrfeftions  mêmes  de  ce 
plus  bel  ouvrage  de  Dieu,  ne  font  que  des  impcrfeâ^ions à  l'é- 
gard du  Créateur.  Il  en  prend  occafion  de  combattre  le  culte 
des  aÛres  >  &  en  général  i'idolâuie ,  dont  il  fe  mocque  agréa.* 
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blement ,  mais  avec  feu,  en  réfutant  les  fables  que  les  polîtes 

avoient  inventées  au  fujet  des  iàuz  dieux.  Il  combat  auflfi  le  def- 

tiii,  c*cft-à-dire  l'opinion  de  ceux  qui  croyoicnt  que  la  lune  & 

les  autres  aftres  influent  neceflairemcnt  dans  nos  avions.  Ce  - 

difcours  eft  beau ,  &  du  tems  que  le  Paganifme  rubfiftoic  encore. 

Le  dixième  montre  qu'on  ne  doit  point  prendre  à  la  lettre  les 

endroits  de  l*Ecritnre ,  qui  nous  dépeignent, Dieu  comme  un 

homme  »  avec  des  mains ,  des  pieds  de  autres  membres  humains. 

L'Auteur  le  plaint  que  plufieuts  dormoient  à  fon  Sermon ,  & 

en  effet  j  il  eft  tout  propre  à  ennuyer  par  fon  air  tri  fie ,  &  par  les 

hors  de  propos  dont  il  eft  rempli.  Tous  ces  fermons  fe  iuivenc 

aûez  pour  la  matière ,  depuis  le  cinquième. 

:  XVIII.  L'onzième  n'a  plus  de  rapport  avec  les  précédens;  Ouâêm 
Ceft  un  Sermon  fur  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  :  Ji  ne  fuis  peint  ^^^^X 
9êliM  ap^ter  la  pMx  in  terri'  Mais  la  première  &  la  meilleure  P^ijjKj 
partie  de  ce  difcours ,  eft  employée  à  prouver  l'obligation  où 
nous  fommes  d'aimer  Dieu.  L'Auteur  fonde  le  prccepte  fpecial  Pag. 
qui  nous  en  eft  fait,  tant  fur  les  biens  que  nous  avons  reqûs  de  *  ^^H* 
Dieu  gratuitement ,  que  fur  fes  perfections  infinies  qui  le  ren- 
dent aimable  ponr  itti-méme.  Pour  donner  un  objet  plus  fen* 
'  iible  à  cet  amour  ,11  propofe-  rhumanité  de  Jefus-Chrift,  de  dit 
que  (bnvent  lui-même  ,  en  lifant  les  faints  Evangiles  j  rempli    Pjg.  xt^ 
d'admiration  à  la  vue  d'un  Dieu  fait  homme  ;  &  comme  s'il  eût 
été  préfent,  il  ctcndoit  fa  main  ,  comme  pour  touclier  le  bas  de 
fes  vctemens,  &  être  ainii  dcUvrc  des  maladies  de  ion  ame.  Au 
xefte  j  il  fidt  tris-bien  voir  que  la  perfeftion  de  l'amour  de  Dieu  « 
confifte  à  Taimer  uniquement  à  caufe  de  lui-même  >  8c parce 
qu'il  mérite  d'être  aimé  >  indépendamment  des  biens  qu'il  nous 
a  faits  ,  on  de  ceux  qu'il  nous  prépare.  11  vent  que  ce  fbit  prin- 
cipalement par  ce  mont"  que  nous  obfervions  les  commmande- 
mens  i  car ,  dit-il,  fi  vous  obcïIlL  z  par  crainte  j  vous  nêtes  point  pag. 
par£ût8  s  fi  c'eft  par  rapprehenfion  des  peines ,  ce  font  les  dif- 
pofitiont  d'iin  maûvais  ferviteur ,  &  c^eft  être  mercenaire  qu^ 
d'obcïr  en  vûë  de  la  récompenfe  du  Ciel.  U  repréfente  enfuite  Pag.  ue^ 
rétat  heureux  d'une  ame  unie  par  l'amour  avec  Dieu.  Un  tel 
homme,  dit-il ,  n'a  plus  d'affeftion  ni  pour  le  monde,  ni  pour 
ce  qui  eft  dans  le  monde  i  il  ignore  en  quel  endroit  de  la  terre 
il  eft  aduellement  >  la  mer,  les  fleuves,  le  foleil ,  la  lune ,  les  étoii- 
les,  tontes  ces  chofes  font  à  fon  égard ,  comme  n'étant  point.  U 
s'élève  même  aurdeflus  des  chœurs  des  Anges  )  &  uniquement 
(occupd  de  l'objet  qui  £dt  tout  foA  amour  «  il  y  fixe  toutes  fos 
Tem  jy.  Ss 


uiyiiizud  by  Google 


$22  £USEBE,EVlSQj:)ECESÂim.CH.Vin.Aftt.Xnr 

penfées  de  toutes  (es  aflfeâioas  $  il  ne  vit  pins  que  pont  kà  feul^ 

ou  plutôt ,  il  ne  vit  pins,  c'cft  Jefus-Chiift  qoi  vit  en  lui.  £at 
Pjfg,  U7'   febe  détaille  enfuite  une  partie  des  avantages  que  le  Sauveur  Zi 
paf.  t<8.   procurez  aux  hommes  par  l'on  Incarnation,  mais  il  remarque 
que  tous  n'en  ont  pas  également  profite,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
voulu.  Puis  venant  à  Ton  fujet ,  il  explique  eu  quel  fens  il  eft 
vrai  que  Jefus-Chrift  ait  appoité  la  guerre  en  terre  •  lui  qui  eft 
Coloff.  L  notre  paix ,  de  qui  lëlon  ûûnt  Paul ,  eft  venu  pacifier  toutes  cho^ 
fes  au  Ciel  &  fur  la  terre.  Il  die  donc  que  le  deflein  de  Dieu  ea 
envoyant  fon  Fils  croit  de  fauver  les  hommes,  mais  que  phi- 
fieurs  trop  foiblcs  pour  Ibûtenir  l'éclat  de  cette  lumière  ,  n'ont 
Pi^  tf9,  P<^^  '^^S*^     P^^^  ^^'^^  ^^"'^  apportoit.  Que  les  uns  croyant ,  ôc  lc& 
autres  reftant  dans  l'incrédulité ,  il  s^eft  âit  une  efpece  de  guerre 
domeftique  entre  les  uns  &  les  autres,  jyoh  vient  que  Jefus- 
Chrift  dit  encore  Je  fuis  venu  mettre  la  divifton  mtn  U  fils 
U  fere^  la  mere  ^  la  fille  ^  le  maître  ^ [es  ftrviteurs.  Car  un  fils 
qui  recevoit  la  Foi ,  avoit  à  cfluyer  les  mauvais  traitemens  de 
fon  pere,  une  mere  n'étoit  pas  à  couvert  des  reproches  de  les 
cnians  >les  ferviteurs  même  s'cle voient  contre  leur  maître.  Plu- 
Pag.  171.  'Cwxn  de  ceux  qui  étoient  préfens  à  ce  difconrs  *  étoieut  ex* 
p^.  17».  pofez  à  ces  fortes  de  perfécutions  que  TAuteur  les  exhorte  il 
foiiffrir  avec  joie ,  elHmant  malheureux  ceux  qui  ne  pouvoient 
fe  glorifier  de  Ibuffrir  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift.  On  voit  par 
ce  Sermon  qu'il  y  avoit  encore  beaucoup  de  Payens  ,  &  qu© 
l'Auteur  avoit  dcja  (  2;,)  prêche  la  veille  iur  la  même  matière. 
Dou7.icinc  "  XIX.  Le  douzième  eft  fur  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  :  Ce 
Ppuiciiic.     qftt  jg  tw»x  ai  dit  ÀN'eilU ,  fréehe^ù  fitr  les  tnts,  L'Autetit  dyi 
pjc.ij'f.   *\}^^     ^^^^      paroles  qui  ont  fait  les  Martyrs,  en  les aiinant 
de  mépris  pour  la  vie  prcfente,  &  d'intrépidité  contre  la  mort 
p3^x7tf.    même.  Il  montre  que  fi  Jefus-Chrift  a  laiflc'  à  fes  Apôtres  le 
;      foin  de  rendre  public  ce  qu'il  leur  avoit  enfcigné  ,  ce  n'ctoit 
point  qu'il  craignit  de  le  faire  lui-mçme«  mais  qu'il  en  agitainf| 
pour  deux  raifons  s  la  première  «  parce  qu-il  iftoit  convenablp 
que  d*autres  que  lui  rendiflent  témoignage  à  (à  DoÛrine  %  I9 
féconde  >  pour  ne  pas  s*expofer  à  être  mis  à  mort  par  les  Juifs , 
avant  le  tems  prefci  it  par  fon  Perc.  Enfiiite  il  fait  voir  qu'il  n'y 
ltfc<j'         a  aucune  crainte  bien  fondée  qui  doive  nous  empêcher  d'obéïr 
^  ce  précepte  de  Jefus  Chrirt  5  que  nous  n'avons  rien  à  apprc- 


(  «  J  Iter'um  a^iitai  ferme  recurrit  ad  if-  l  t  'um  emmpropojîtut  ejl  Dominus  Jefus  , 
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hender  pour  notre ame  ,  puifqu'étant  immortelle,  elle  cft  hors 
d'atteinte  aux  violences  des  hommes  :  qu'à  l'égard  du  corps  , 
nos  cheveux  mcmc  lonr  comptes ,  enforte  qu'il  n'en  tombe  pas 
un  fcul  fans  la  volonté  de  Dieu  :  &  que  11  nous  Ibmmes  obli- 
gez de  quitter  quelque  chofe  pour  lui,  foit  biens,  foit  parens  , 
nous  avons  fa  promeiVe  qui  nous  afl'ure  le  centuple  de  récom- 
penfe,  dès  cette  vie.  Aptes  avoir  ainfi  établi  la  ncceflitc  indif- 
penfable  de  confefler  hautement  le  nom  de  Jefus-Chrift ,  fondée 
fur  fes  paroles  mêmes;  il  décide  divers  cas  particuliers,  où  Ton  Pag.  18*5 
peut  fe  rendre  coupable  d'aportafie  ,  en  déguifant  Hmplement 
ou  diflimulant  fa  foi.  Un  Chrétien  qui  entrant  dans  une  Ville 
habitée  par  des  Payens ,  rougiroitde  faire  fur  fon  front  le  figne 
de  la  Croix  ,  lorfquc  quelque  circonltance  particulière  exige 
cet  afte  de  Religion  j  celui-là  cft  cenfé  nier  Jefus-Chrift,  &  la- 
crifier  aux  idoles,  comme  ceux  qui  le  font  fans  y  être  contraints 
par  les  tourmcns.  Un  autre  invité  à  manger  chez  un  Payen  ,  y 
va  ;  mais  ce  n\  ft  point  encore-là  ce  qui  eft  défendu ,  pendant  le 
repas  on  répand  du  vin,  on  fait  des  libations  aux  faux  dieux  ;  on 
blalphême  contre  Dieu;  alors  quiconque,  dans  de  pareilles  occa- 
llons,  dilUmule,  &  ne  fait  pas  profcflion  ouverte  de  fa  Foi,  a  nié 
Jefus-Chrift.  C'eft  le  nier  que  de  fouftViren  filence  qu'on  leblal- 
phême  ;  c'eft  le  nier  que  de  rougir  de  fa  Croix  >  c'eft  le  nier 
que  de  dire  comme  en  s'excufant  :  Ce  font  mes  parens  qui  m'ont 
infpiré  cette  Dodrine.  Eufebe  propofe  encore  quelques  autres 
cas  ,  où  c'eft  trahir  fa  foi  que  de  la  déguifcr.  Puis  il  montre  que  Pag.  ,5^^ 
comme  nous  pouvons  devenir  (rf)  Martyrs  (ans  verfer  notre 
fangpour  Jefus-Chrift,  ftjavoir  lorfque  nous  vainquons  nos  paf- 
fions  pour  l'amour  de  lui  ;  de  mcmc  auftl  nous  nous  rendons 
coupables  d'infidélité  en  leur  cédant  5  furtout  (i  après  avoir  réflé- 
chi que  Dieu  voit  toutes  nos  adions,  &  qu'il  les  jugera  un  jour, 
on  ne  laifle  point  de  franchir  le  pas  ,  &  de  faire  ce  que  d'iùe 
]a  concupifcence.  Enfin  il  "Condamne  d'idolâtrie  ceux  qui  con- 
fuirent  les  forts ,  ou  les  prêtres  des  idoles  ,  qui  croient  au  def- 
tin,  aux  augures  ;  qui  obfervent  certains  jours,  certains  tons  de 


(  4  )  Stmper  fcrfecutio  cji ,  fempcr  invifi- 
hile  btllum  hJ?etur ,  ftmper  cennx  ,fcmper 
Abncgat:o.  Vttliis  vider e  ctrtamitta  rthgtcjl- 
t*tis  l^onnuntjuam  tfftrbuit  quit  ira  «d- 
•versus  fttbditum  filti  :  rtmemoratus  atttem 
Dommi ,  dtpofuit  accrbiiattm  :  fe;ut  tnm 
gjl  ftrvori  inccnfit  ira  rtfifttrt ,  ^t$àm  fiam- 


m»  ignit  quit  à  forit  habttttr  ,  quia  igitur 
martyr  tfi  qui  frofter  Dtum  ad  txuriorem 
fianmam  rtfiflit ,  martyr  &  valde  martyr  , 
qm  txiingiut  interi'us  inctnitum  invidtjt 
frofter  Dominum  Jefum.  Ofufc.  SirmonJ* 
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voix,  certaines  façons  de  marcher  ,  rcternucment ,  le  vol  des 
oifeaux  ,  l'abboyement  des  chiens  &  quelques  autres  fuperfti- 
tions  feoiblables  «  qu  il  reproche  furtout  aux  femmes.  L'Auteuc 
de  ce  fermon  étcit  (  è  )  Evcque. 
Treizième  XX.  Le  treizième  eft  intitulé  des  immn  é*  des  mdwvéùfes 
^ïïf^ÎT  ^^^^  ce  difcours ,  Eufebe  travaiUe  à  infpirer  une  hor- 

honnts'&  des  reur  falutaire  du  péché ,  par  fa  propre  laideur ,  &  par  les  effets 
mattvaifci      funcftes  qu'il  produit  en  celui  qui  s'y  livre.  Il  dépeint  la  condi- 
'"^a^  iBy,         milerable  de  plufieurs  ,  qui  abbrutis  par  les  plaiûrs  &  les 
MAfbJ   voluptés  du  corps  *  femblent  tvois»changé  de  nature  •  portant 
toutes  leurs  afiè(Hons  aux  chofes  baflès  flt  terteftres,  ûns  pou- 
voir penfer  à  Dieu ,  ni  le  conflderer  en  lui-même  ou  dans  fes 
ouvrages:  qui  vivent  plûtôt  comme  des bétes,  que  comme  des 
hommes  :  toûjours  occupes  du  foin  de  fatisfaire  leurs  fcns  ,  & 
ne  s'appercevant  pas  même  de  la  malice  des  avions  qu'ils  com- 
Pjf»  18^.  mettent  tant  ils  y  font  adonnés.  Il  montre  que  ces  difpofitions  U 
indignes  de  rhomme*  pçviennent  point  du  défent  da  fil  nature  « 
mais  de  la  corruption  de  fa  volonté  «  puifque  quelque  mauvais 
que  nous  foy  ons ,  nous  condamnons  intérieurement  dans  les  au- 
tres le  mal  que  nous  leur  voyons  faire;  nous  aimons  les  bons  5c 
nous  haïflbns  les  mcchans.  1 1  ajoute  que  ce  témoignage ,  comme 
involontaire ,  que  nous  rendons  à  la  loi  de  Dieu«  c(l  une  preuve 
que  naturellement  nous  fommes  portez  au  bien.  Il  invite  à  CnU 
vre  ce  noble  penchant  «  en  vûe  de  notre  propre  avantage  j  mon^* 
trant  combien  le  plaifit  doux  &  trjmquille  qui  accompagne  la 
vertu  ,  eft  préférable  au  trouble  &  aq  tumulte  inféparable  des 
paillons.  Et  que  les  mcchans  loufFrent  &  fe  fatiguent  dans  leurs 
mauvaifcs  adions  «  aulTi  bien  que  les  bons  travaillent  dans  la 
fag.  tpu  pratique  de  la  vertu.  Au  refte  »  il  fait  voir  que  les  mcchans  font 
^excufables  dans  leur  malice  sparce  qu'encore  que  nousCoyons 
expofez  à  diverfes  tentations  tant  de  la  part  des  hommes  que 
des  démons ,  il  eft  pourtant  vrai  que  nous  ne  péchons  que  parce 
^^.ifo-   nous  le  voulons  bien.  11  ne  nie  pas  toutefois  que  lorfque  l'amç 
fe  lailVc  dominer  par  la  cupidité  ,  elle  ne  puifle  venir  jufqu'au 
|*ag.  i^ft.    ^oint  de  ne  plus  fcntir  le  mal  qu  elle  fait.  Mais  il  foùtient  que 
cette  infênfibilité  n'excufe  perfonne  *  que  le  mal  eft  to^outf 
mal»  foit  qu'on  le  fente  ou  qn*on  ne  le  fente  point,    que  c^eft 
même  un  double  mal  que  de  ne  le  point  (èntir.  On  ne  voit 
fi^.       fksk  dans  çe  difrout»  qni  e4  détermiiie  le  tems ,  (i  ce  n'eft  qa'oa 
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y  femble  parier  des  rourmens  des  Martyrs  «comme  d'uae  choie 
prcfente. 

XXL  Le  quatoniénie  »  iotitnlé  des  Umus  crsvw,  eft  moins  Qu^tor/ié- 
nn  difcoufs  fiiivi  qu'un  Commentaife  fur  le  huidéme  flt  le  nea-  me  opuicuïe 
jiéme  chapitre  de  la  féconde  Epîtrc  aux  Corinthiens ,  où  S.  Paul 
excite  les  Fidclcs  de  Corinrhe  ,  par  l'exemple  de  ceux  de  Ma-  vm. 
cedoine ,  &  d'Achaïe,  à  contribuer  de  leurs  aumônes  au  foula- 
gement  des  Chrétiens  delà  Judée.  Eufebe  croit  que  la  ncceflité 
où  ceux-ci  Te  tcouvoient  »  venoic  principalement  de  ce  qu'ayant 
xe^û  l'Evangile  *  la  plûpan  avoienc  ét,é  ou  dépouillez  de  leurs  pofr 
lènions  ou  dcshcritcz  par  leurs  parens.  Il  en  prend  occafîon 
d'exhorter  les  Fidèles  à  communiquer  cliaritablement  leurs  biens 
à  ceux  qui  en  avoient  befoin  Mais  avant  que  de  venir  à  fon 
fujet ,  il  fait  un  long  préambule  fur  rétabliflement  merveilleux 
de  l'Evatigile  *  fur  quoi  nous  renvoyons  au  difcours  de  l'Afcen^ 
fîon  &  de  la  Riérurreâion ,  où  les  mêmes  chofes  font  traitées. 

ARTICLE  XIIL 

&  fuii  ya  de  remarquable  dans  les  cjuator^e  o^ufitiles  donne^ 

fifr  le  Fere  Sirmond- 

L       Uo  iQji'i  I.  y  ait  tout  lieu  de  croire  que  ces  opnlculet 
V  j/-  ibnt  d'Eufebe  «  néanmoins  comme  ils  ne  lui  (ont  aflurez 

par  aucun  témoignage  des  anciens ,  &  que  d'ailleurs  nous  n'en 
avons  plus  l'original  grec  ;  il  eft  à  propos  de  faire  un  article  par- 
ticulier des  chofes  remarquables  qui  s'y  trouvent,  pour  ne  rien 
mêler  d'inceitam  dans  celui  que  nous  ferons  dans  la  fuite  ,  de 
la  Dodrine  d'Eufebe.  L'Auteur  de  ces  Semons,  quel  qu'il  foit» 
lirais  qui  aflurément  eft  ancien ,  enfb^ne  que  Dieu  eft  (  ^  )  in» 
compréhenfible ,  iimple  {d)  *  invifîble  (e)  de  (a  namre ,  incor- 


(  f  )  Quia  igitur  ej}  [  Dmi  >  fctmut  ,non 
tamtn  qiuMs.  Uon  tnim  nojlrûm  eft  mtnfu- 
rare  immtnJiir*Mem  ;  non  noftrûm  tji  çom- 
frthendtrt  incomprehcnfibilcm.  Opufc.  Str- 
H/toad.pag.  12.  Sonfo£um  dtctrc  quamtam 
fatio  ;  non  fçjjitm  fafert  quantum  pojpbile 
tjl.  St  fapuero  quantum  poQ'ii lie  cJl,notiptr- 
r  cnio  lit  dii  im  ,  ^uantuj  cjl  ?  Intnarrahilit 
tnim,&  tncomprthenfikéùt  Paitr  ejl.  Talit 
0»tem  &  ftUiu  tpftut  Pgtris.  ibid.  pa^.  1  j. 

Cd)Simp!ex  &  itniformU  tfiDmf& 


(f)  Habemtit  fane  &  in  tvangeliit  fcrip- 
tum  ,  sffç  Sdvatort  dictntt .-  Dcuin  peino 
vidit  nnqasuR.  HuIbu »itiquii  tUtupum «»- 
dit ,  omntJ  ptrfonat  comprthtndit  ,  omni» 
non  fimul ,  non  fiparattm ,  unqtiam  pctuifi 
vidtre  Dtttm  frjnuniiavit.  Omma  fptitia 
comfrthcndit  :  ut  ne  quit  dtccrtt  :  l'rophttu 
affûruU  ,  aut  legtjlatori  .  aut  ait»  alicui, 
^uéd  ermt  f  Mmwmfirfcnptpfm  «m  il- 
cuM  !  ytHi  &  via  &  âtanH  t  ViOHkmg 
notkefi  vifAilit  Dcui.  Quetnadmodiim  trgt 
fifpfo/fHù     iiHf  «utait  foluj  nvut*  ffW 

Ss  jij 
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3^<>  EUSEBE .  EVESQ.  DE  CESARE'E.  Ch.VIII.  Art.XIII. 
porci  (  f)y  qu'il  a  une  connoilVance  {g  )  entière  de  toutes  cho- 
ies ,  mcme  de  celles  qui  nous  paroUVent  les  plus  mépriCables. 
Il  confeOb  clairement  les  trois  Perfoones  (  ^  )  :  an  Père,  un  Fils  , 
un  Saiat-Efprit.  Ceft  »  dit-i^,  la  Foi  de  TEgUre  qui  ell  une»  cfeft^ 
le'fceaù  d^un  feul  Baptême.  Nous  ne  (/  )  femmes  point  Joifi» 
irons  reconnoiflbns  que  Dieu  a  un  Fils:  ni  Gentils  puifqne  nous 
ne  dilons  pas  qu'il  y  ait  pluiieurs  Pcres  :  ni  hérétiques  ,  puifque 
nous  croyons  un  Saint-E(prit  :  &  encore  {k):  Adorez  le  Pcre  ôc 
le  Fils  vous  fauvera  ;  adorez  le  Fils ,  ôc  par  lui  le  Pere  vous  rece- 
vra: confefièz  un  Saint-Efprit ,  leFik  vous  communiquera 
ibn  e(prit.  Il  dit  (/)  que  le  Pere  précède  le  Fils  ,  non  par  Tef* 
pace  des  tems .  mais  en  honneur  &  en  dignité ,  c'eft-à-dire ,  que 
luiva-n  le  ftyle  des  anciens  ,  il  lui  attribue  prirrcipalemenr  la 
nionaichie  ou  la  puiflTance  fuprcme  :  que  {m  }  \q  Fils  eft  vrai 
Dieu  i  qu'il  (  «  )  a  pris  une  chair  véritable  :  qu'il  (  0  )  cl\  en  mcme- 
-  • 


qui  ft  genuit ,  itcù  :  Beati  mtiiuio  corde  , 
c)iu  n:am  ipfi  Dcui»  vidtbuin.  Sj  rn/m  «ii- 
*i§tt  :  ifCAlt  qu$  6cuti  fuut  ectilu,  dicertnsus 
Miû  •Ctriit  muicif&vit.  vifum.  Si  auttm , 
ftmwdàtpBrtu  vidiiqua  otultifunt  na- 
tnraba  ;  &  êitim»  mtmi»  vidtt  qua  funi 
fupra  animûrn.  ^ui  corde  lùetur  ,  ctukt 
non  vidciiit .  ^ita  auttm  otulii  vtdtutur , 
Jkbjactn  »!.:.. MihÊt  mtau.  Iterim  tnm 
P*uUudttu  Qiiim  nciiij  viilit  lioininum, 
nec  vitIcTC  1   u  l!.  cHim  poicjl  fer$ 

MM  qui  audit  (il  qu.t:  it:n  v.Ait ,  ic:iii.nt 
»ou  [etii  tiii  ,  nul  j  rcl::Li/ui  eji  ,  aut 
€«lum  non  ftrir.ij^t  ;  unsj  ui.iiij  oninent  fuf- 
jiciamtm  Afofioliu  /  &  iWviJ^ntitMtm  Dto 
tiédie»*  t  woH  fohm  âixU  ,  Nrm»  vidit  ; 
fed  ticr  z  idcn-  pcuJJ.  Li  f..  tu  ^-n. ,  ,  r.,  n 
qtiij  licU-'junr ,  j.  d  quiur.'U  p:ici\int  ccti- 
dcrc  ft  ùttei  «.i/io  .jw  .  iij  i/fluc  diûum  (Jt , 
Kt^ut  vidctt  fo£iuu.  O^m/cuL  ^irmond. 
feg.  88. 

(/)  Incerf  or^lcm  tjfe  Deum  ,  voce  ma- 
g»à  damtnius  &  m  corfurc  fonjiiititt  ,0"  à 
tvrpoi  iii:s  ncedcmcs.  Ibii.  fag.  87. 
/{g)  \  cliri  autcin , inqua ,  & capilli  ca- 
pins  numcTjti  font.  Kmmnaflriuaintmet- 
ftUi  ?  ftbttlum  Vfdm  mutrit  lattt  fcnntiam 
Dei  ?  attt  enim  fimiHM  foeui  ,  aui  ftnnce 
fajferu'ii  i^ncramur  ?  quantum  enint  ndftr- 
mcnem  f^cÛAt,  vidttur  dieere ,  quia  vcjh  ot 
tfiam  €af^$t  mvit  Deut.  AUa  autem  qua 
ffiuntmr  ttmmftiMm  ep ,  «on  centemnit, 
Jed  hahet  fcitnHtm  «nmam.  Nam  &  illud 
quod  dtdtur  in  firiftaril  :  Omiûa  ci  nota 
tum  i  MJt  frivtU  ^piigfi  »  «CfM  (ma  lêf 


bore  ,  ata  €um  idare ,  fti  immnéAêittr 
onmia  fr^vtnà  fiitmiél.  Ofi^emL  Sifmoad. 

pug.  179. 

{h)  l'nustrg»  mm  ruttu  ,  &  unus  tint^ 
gtnaus,  &  tftuu  SfirttutfuiÙiu.  Hat  iieii 
una  Ecclefia.  Hoc  configiuum  im  mm»  iaft^ 
ma.  H.rc  finpia  ftint  tn  funguint  Marty- 
rum  ,  &  anit  Martyr  a  tn  fungume  Chrijli. 
Ibid.  fag.  16. 

(  f  )  Hom  fumut  Jmàm  »  tomfaemimr  ttùmt 
ftlimm.  Non  fumui  GmtHet,  qmim  M*  itrf- 
miii  mulios  pjucj.  Sou  fumut  hitrttisit 
J'càimu  cmm  hpintum.  Ibui  fA^.  1 1. 

{k,)  Adora  Pitrttn  ,  &  faivjhit  le  Fi- 
liut  :  aàora  Filîifm ,  &  fi^cifitt  tt  ftr  tmm 
Pater  :  cenjUtre  Sfhràmtm  w  &  ImftrUt  titt 
l'iLuf  Spinui  n.  }i.tc  dicnrur  ,  h.tc  cogittn~ 
lur,  h.tc  ftiviantur  t  ijla  tmm  cfi  attrnx 
tua.  l\»A.fag.  ïf. 

{t)  N»m  enim  vacua  vox  tfi,  Pater  ,ftd 
tthÂtmt  maturami  Fdii.  Non  vmeuâêfivfd 
qtt.t  dicit  Ftlittni,  fed  pntcedtntem  cvttfie- 
tiir  Patrem  ,  non  temporibui  ,  non  fpatdi  , 
Jid  difnitAte  &  honore.  Ibid.  pag.  11. 

(m)  Verm  Demi  efi  Pater,  m  eo  quoA 
mtm  mmnu  t0 :  vtnu  nUm»  im  taqmâ  t/k 
unigcniiut  :  non  enim  mtmdaeimm  gimmtt 
venu  ;  fed  xtrut  Pater  Hem  nom  ««M/, 
veiui  Deiis  Vilnts  unifenitui.  Ihui.p.  16. 

(  »  )  If  triginta  ictu  annu  t  non  fttcra* 
figttum  ,  ui  primo  ftuderet  makU,  qui*  cur- 
nem  afuntplu  »  &  toncederet  carm  profieer» 
in  tttatt ,  O"  mon  de  fe  fufpicari ,  quoâ  tr 
fufptcavcvt  quidam  li.ti  cin  i  :  Ù"  ijia  difpen" 
fatitmefada  ^jraMa*  &  boe  uurtdiéUtmf 
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réms  Dieu  &  Homme:  &  que  dans  fes  aûions,  les  unes  fe  rap- 
portent à  la  Divinitc  ;  les  autres  à  l'humanité  :  qu'il  {  p)  cù.  venu 
au  monde,  pour  racheter  le  poché  d'Adam,  auquel  nous  Tom- 
mes tous  fujcts  (  f  )  en  naiflant. 

II.  Il  enfeigne  que  { ^  )  la  foi  eft  le  premier  fondement  &  la 
fource  de  toutes  les  bonnes  œuvres  :  que  (  /)  l'Eglile  eft  fondée 
fur  faint  Pierre  ;  &  il  le  glorifie  d'être  (  /)  fondé  lui-même  fur 
cette  pierre  bienhcureufe  >  c'eft-à-dire»dc  communiquer  avec  les 
fuccefleurs  de  S.  Pierre,  montrant  ailleurs  (//)  qu'il  n'y  a  point 
de  falut  dans  le  fchifme.  11  eft  témoin  en  plulleuis  (x  .  endroits 
que  le  pouvoir  de  chaft'er  les  démons,  fc  perpctuoit  dans  l'E- 


tem.  Ofufcul.  Sirmond,  pj^.  194, 

(  0  _}  Situt  tnun  qiiod  vidthatttr  dahat  f- 
àem  qiÙA  homo  trat ,  i:a  diiw  oftriiietiir  , 
fr^bebat  ngnitionem  qma  Deuj.  Dcimie- 
ia$ ,  deja  ibebùtur  homo  ;  fetftuavi  autem 
tnortuot  ojitndciat  Dtum.  Non  tntm  fom- 
titu  qutdem  fuggtrcbitt  hominit  natur/im  , 
rcfurrtlUo  auiem  mortmrum  ,non  ojltndt- 
b-it  Dtum  vtvum  ex  vnmtr  Deo  :  ncqut 
tnatiducans  qtudtm  rxhibebdt  hcmmem  rx 
fauctt  autan  fanihui  pafcnu  milita  horri- 
fium,  non  txlubibat  Dtum  :  ntque  navi  qu:- 
dtm  navigure  oftendibat  howintm  ;  in  fum- 
mu  autcm  flu£hbus  ambulart  non  vjlcndc- 
iat  Dtum  martj.  Ihid. pag.  194.  ijç. 

(P  )  f^<^"i  digmtattm  ,  aftma  ma- 
gnuuduitm  grau».  Me  tnim  ex  muhere 
nafci ,  aut  te ,  non  fupra  naturam  tjl.  ^^an- 
ducare  aut  bibti  c ,  dormire  &  fur^cre,  &  m 
fr^jefto  font ,  nthti  novi  ,fi  kommes  ta  qutt 
J'tini  himinum  patiuniur.  Qiiid  autem  no- 
vum  ,  qttid  admtrahilt ,  qutd  fractpuum  , 
qmd  nojlt  um  dtbitum  irrepenfabtle  Deo  ? 
lluia  tnip  Deui  Filium  fiium ,  wifit  Pater 
timgtniium  ,  tnift  non  natus  frogemem  , 
Ttujtt  obtdientcm  bonus  ,  tnifit  juflitiam  qui 
genuit.  Cur  mifit  ?  frofter  feecaiortt.  Cur 
mijtt  ?  ptopter  Adam  qui  mandatum  con- 
ttmpfit.  Opufiul.  binnoiul.pj?.  14. 

\q)  Homo  emm  non pcicrat  tenus  nitin- 
àt  ptccata  tollere ,  quia  vmncs  Iwmincs  ex 
Adam  &  non  ex  Deo.  Son  quta  rfl  aliquts 
qut  non  tfl  à  Deo  creatus  per  Filiiim  ,  ftd 
cmnij  homo  qiiique  pngeuies  Adx  eft  & 
mn  nasiviiatis peccaiisj'iibja((i.  Ibiti.p.  4, 

(  r  )  Summum  &  prj.ctpuii>n  &  prtmum 
fundamentttm  ,  tf  radtx  cttnuum  oftrum 
quj;  fitiM  ,fides  ejl  irra.  Ihid.  pag.  17. 

(y  )  Peints  tntm  pio  juramcniu  &  abne- 
gaiionthus  ,  praco  mundt  cfftdtts  ejl  ;  vifio 
fmm  ttim  frmtjftmampttram  (ftcit,  t:fi  ut  tn 


rum  dr  Ecclefia  cedtfcaretur ,  Ù"  ipfe  mar- 
tyr txtjltrtt  Lhnjlt.  Ibiil.  pag.  i jj. 

(  /  )  Peirtis  fit  i  qui  à  Pâtre  digntis  judi- 
caïus  revelaiii.nem  aicipere ,  &  vidtre  eum 
queni  non  vidtbat ,  nofcei  e  eum  qui  oc- 
cuUabatur.  Vere  beaia  tjl  Pttra ,  in  quàfu~ 
mus  pojiti.  IbiJ.  ^ii^.  167. 

{  il  J  OccaJionLin  ndtte  quxrere  ad fihij^ 
mata.  Ovis  quj  txira  grt^^tm  tfl  pi.rs  lupi 
tfl.  S  am  ttji  foriior  dvis  ts ,  txpedtt  iibt  tn~ 
Jia  parieits  wAis  t£e  ,  quant  Jorus.  Fcrtir 
ts .''  porta  meam  tnjtrmitattnt.  Injirmus  ts  ? 
accipe  medcliim  à  tommtmi  LccUJia.  Cutta 
lina  torrttutm  non  facit.  Si  tntm  Ù"  cecidt- 
rii  ,  anttquam  cadut  à  ttrra  abforbttur. 
Cutta  auitm  &  gutta  ttiam  monits  evertit, 
Li,nna  es  jragtlis ,  mubi  autem  ferro  [tint 
fortiores.  Uculus  foltis  non  tfl  ocutiis.  Seque 
caput  caput ,  ncqut  pts  pts.  Compojiito  tmm 
mcmbrorum  toiuiit  bonum  facit.  Sam  ttji 
tjjès  oculuj  ;  abLtsiJ ,  eras  cacus.  A  ccrpore 
enim  fubiaiuj  ocuius ,  tixtus  tfl  oculus ,  ma^» 
gis  autcm  inottuus.  Jn  Lcclejia  Jraires  fuh 
alas  mains  convtmamus  ;  in  tccttjia,  m  qua 
fltnt  ornamtma  fpenflt  mtmbra  Chnjii  ; 
non  ad  fchifmata  ,  non  ad  futrefcs.  Opujcul. 

(  X  )  Si  non  increpantur  nomine  crtuis  eo- 
rttm  dit  (j"  djcmones  ,  non  refurrextt  qui  hit 
qui  non  fimi ,  terribilit  habttur.  Loiij.ttntttr 
■enim  &  dxmones  rtfurriCîionem  Chriflt.Cui 
tntm  exvrcifùnt ,  intctut  Dunutii  ncinmant 
&  reftirrcliioncm  ;  Ù"  nomme  tjus  qtu  mor- 
ttttis  tfl  &  refurrextt ,  incrtpantes  ,  non  ut 
inobedientes  aut  icntradicenits  liabtnr  da- 
mants ,  ftd  cbtd-.cntts  &  tonftntttntcs  re- 
fiirrttîionei}!.  Opiijcul.  «Sirinond.  pag.  6â. 
Vermes  ,  qui  ntc  vcrmit  aictftmus  virtu- 
tem  ,  iK  nomme  trucis  ,  ut  inipmmtis  dx-r 
montbus  &  diabolo ,  tcj'qtie  Ju^amus.  Ibid, 
pag.9U^ 
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gli{ê>  comme  une  {y  )  femence  que  les  Apôtres  y  avoient  kûl« 
fce  ,  qu'on  (  )  voyoit  des  Chrétiens  garder  la  continence  »' 
nicme  dans  le  mariage.  Et  qu'on  {a  )  rendoit  un  culte  particu- 
lier aux  reliques  des  Martyrs.  11  {h)  parle  exactement  de  la 
nature  des  Anges  i  établit  (  c )  rimmortalitc  de  l'ame  iÏA{d)  Rc^ 
forreâion  générale ,  fok  des  bons  «  foie  des  manvais .  II  dit  (  ^  ) 
que  nous  ne  pouvons  connoître  Dieu»  s'il  ne  nons  éclaire  Ini- 
même  :  qu'il  (/)  eft  plus  facile  à  un  poifTon  de  vivre  hon  de  Teau» 
qu'à  une  ame  de  ie  iaavet  (ans  JeCus-Chiift  :  que  (g  )  c*eft  Dieo 


)  Ssdf  frttjauia  Dommi  unum  dxmo- 
m  ^iemtitmfMtnmi  Autâob  :j>oJl  rtfur- 
rtOiuHtm  ânum  qwjIm»  jimn  UU/ti  &  ki 
fui  ah  iUri  ^iia  virtutis  Jtmiti  acctferwtt , 
^khmt.  Ibid.  fag. 

(z)  Homints  atuon  quidam  furu  religio- 
^,auidain  fj.ultgi  ;  alufudici ,  alit  luxu- 
riafii  alii  diriptutu  alitna  ,  atii  ffargmtfuaf 
«lit  fittpratuttr  wm  pias  mubtrtt  ,  tluiK- 
quidcin  [-1,  /  cc»!mgttnt.  IbiJ.  fag.  170. 

(  a  )  L/  q.iuLitn  niedu  tu  qttt  jam  rucrat , 
non  profofito  ,  fed  camu  injirmitatt ,  quia 
tnim  iffe  fuerat  fujtratnt  txrvit  i . . . .  <^ 
tjcivjr  ut  confoinhni  fium  ftàium.  Iwca- 
tut  tfl  in  atiam  tentMionm  inetartre.  Pra- 
ccpto  enim  judicù  injifientt ,  ut  Ifngua  in- 
cidtrttur  fanClt  (^Romani)  flr  qiiu  inven- 
tut  tfl  tile  parafa  habeni  ad  iflam  ntccjfita- 
ttm  ferramenta  ,  urgtbaïur  incidtre  quam 
noltiai  lingtiam.  Et  incidit  qttiJan.  Cum  au- 
tem  incidtjjet  iffam  lingtiam ,  tij  sis  cjl  ad  tu- 
ttlam  fit:  n'.n  emm  frojecit  qitam  incidit , 
Jid  acdfttni  cam  ut  mtdiCéimtn  ad  fsnita- 
ttm  tUiSu  dtliCli  quod  admiferat,  abnegan- 
d»,  éccipietu  Amt  rtctmdit  ut  eonfiurunt 
H^nHtrts  » JUdt»  tameu,  hntmart  ,Ji  qitid 
à  Martyrifmt  fionffirim.  Opifi,  Smnond. 

(  A  )  Non  funt  nupti^  afud  Angelot.  Data 
raÀl  tfi  Viro  muher  ad  adjutorium  :  At^e~ 
hrum  MUem  unufquifque  proprii  uaturi 
fufjicii  fibi.  Non  conf.ciuntitr  Angelit  indu- 
tntma  ,  ut  conttgant  qu.t  cohabitant.  Son 
domuj  ttfdem ,  [ufRcit  tnim  ceelum.  Non  Itc- 
ttt  mdiget  ,Rnt  jonm»  natura.  Non  menfa 
*pud  m  ;  jorti  amtm  née  ft^amtttr .... 
AngtU  non  indigent  hco  ,fed  liberi  à  lecit 
viventei funt  &  in  altti  urrum  agtnttt.  Ncn 
in  confujione  qtn^fc ,  nec  exultatione  ccrpo- 
rtifftd  ftmptr  m  lumint  funt.  Ipfu  lumen 
tidt  qualtt  tr  fum.  Afui  iilot  enim  mon  nox 
adrtfeflionem  habtiur  ,  tMU  diet  ûd  exfur- 
reQtontm.  Semper  enim  kabent  Ittmtm  ,  & 
bmtmnmkKfiedtfÊimt^iiK  ' 


fsnfibtlttatibut  mtnfuralum  ifi ,  iUttd  antetif 
aliud  aUfuii.  OfiffaU.  SxuHaad  fng. 

&  134. 

(c)  Sri âe  aOm*  ntiButtîmor  efl ,  qtiia 

imi)icrr.:liT  efl ...  .de  anima  tnim  timtre  non 
dehcs  timcrem  tnjenfttum  ,  ne pttterù  mor- 
talem  dicere  immorialem.  Vaid»pag,  tSo. 

(d)  Nefue  emm  convertitmr  ûmms 
uwaMuatm ,  fine  feeniientia  enim  fim  Det 
dena,  Neque  iterum  refurreflicmt  prcmif- 
fione  infnngiiur .  fed  fictu  per  .idjm  omntt 
morimur  ita  per  Dommum  noflrum  Chri- 
fium  onmet  rtjurgttmu.  Communem  enàm 
0ém  menem  jUem  intreinxit  ob  peceatnmt 
trexit  atutm  it  fui  affmmpfu  Adam  ad  re- 
furreQionem.  Ille  enm  qui  de  terra  tfl  ,  m- 
triditxit  mortem ,  qui  autem  de  fttrtum  ve~ 
nttfintroduxa  refmrtOtomm.Et  refuneOto 
ftîiem  emmuuit  omuibiu  ,  hareduat 
auiem  eormm  fui  es  vitHàe  nb^md  feiftt' 
runt  fuit.  Ibîd.  pag.  178. 

(  e  )  Nec  Vdlii'  iti'.f:dart:tij  atiirme  :  otih" 
lut  enim flne  lumnK  tcr.tbrofui  tfl  ,  &  fogt^ 
tatut  fine  effUienna  fupcrna  vttlt  vtdere  ^ 
fient  aadtuin  noÛe,  &  defiitee» & dlieè^ 
tar  ;  UAerat  êmtem  fnl*  nom  vtdet  :  ettm 
^uiem  advrr.erit  lumen  ,  rffciiur  oculiu.  ha 
&  cogitatttt  ftnt  operatione  Sptritût  fanSig 
falpat ,  contingit ,  promovtt ,  crefctt ,  1 

ÎHM  tfle  lapa  fmè  Dent  efià"  ' 
btd.  fag.  139. 
(/  ;  Stcta  tnim  non  pottfl  oculus  fme  lu» 
mine  viJere  ,  ita  non  poufl  nec  ment  fine 
Deo  vtvere  ;  celeriiu  quippe  faivahitur  p^ 
eit  fiae  aqua  ,  futun  nntmn  Jint  Ckri/k, 
Ibia.  itfj. 

(g)  Quit  not  movehit  ad  dffhJfrltim 
Cknflt  ?  fi  quidem  (  hrifli  faier.  hii  num 
decet  tiilis  O"  lama  latxnto.  Ncino  enim  , 
iHftàt, pottà  vcnirc  ad  inc  ,  nifi  Pater 
mea$  amaxcrir  cuni ,  oui  eft  in  caitt  Nom 
qnié^  vim  fêieit  Dent ,  jed  quia  iemat  howA' 
net  mtrtijet,jprê  ftàkm  mmem  immm»- 

gui 
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qai;li^#it  dcûrer  do  le  connoltre ,  &.qat  non» amené  à  « 
,mHl^ett  lious  iàifant  violence  ;  ihais  en  domptant  la  réfiflance 
de  notre  volonté  :  qu'il  {  h)  ne  permet  point  que  les  Jiiftcs  ref- 
tent  long  -  tems  dans  l'erreur:  que  (;)  pour  l'aimer  parfaite- 
ment, il  faut  i' aimer  ppux  lui-même  i  ôclui  obcïr  (^},  non  par 
,j^pp£ci\g4^ipi  de9  peines  qui  ne  eenyient^a-à  ^aiaiiv^bfev» 
y^fjtk  lf#  V9f  nppoR  à  U  récompenfe ,  Comme  Iûb  ncrcf- 
naice^ijMia.pac  «n  motif  d'amouf  i  éépouiUé  de  tout  kitait 
propre. 

m.  On  y  trouve  ces  rcgles  de  morale  :  qu'il  (l)  n'eft  jamais  ^ 
permis  de  difliamler  en  tait  de  religion  :  que  (  «  )  ce  qui  cft 
mauvais  en  ibirnilme«  eft  toujours  mauvais  j  foit  que  nous  nous 
en  appercevions  t  ibk  que  nous  ne  nous  en  appereevions  pas  ¥ 
êc  que  la  difièrence  qu'ity  a  «  c'eftque  nous  Tommes  «touble* 
ment  coupables  ,  lorfque  par  de  mauvaifes  habitucjes  ,  nous 
nous  fommes  aveuglés  de  telle  forte ,  que  nous  ne  voyons  plus 
Jte       que  nous  commettons  :  qu'on  (0)  ne  doit  jamais  jurer  « 


(A)  Nira  intfmittU  Deai  SauÛorum  er- 
rtnt,  i%Mf  «M.SifMf  eiravmmtjh- 
Um  corrigit^m  MMi  nwTtf  Ht  i»  jadîch. 

Ibid.  s6. 

(i)  Si  quit  auttm  conjîlio  ajftntit  meo  , 

tqutdem  mtrctt  ab  tffo ,  non  fit  aitttm  no- 
curfut  ad  mtrctdtm  :  non  tnitn  quia 

rmittil ,  tdeo  dehti  &  dil^i,fed  quia  ta- 
habttur,  &  talii  tfl  Ftlittt  :  mtt  quippe 
diligatur  ob  ta  qu.e  dotut  ,fti  propter  na- 
turamfiii  ,  &  aiue  icn  j/i;  )îf/.  Ibid.  o.  léi. 
(i^)  AlÊÊÊr  ^  rcli^icj-'as  m  qita  O"  cka- 

fka$  mm^ttmr  &  ajfediu  my/aiu'  .•  fi 
«mm  MM  ^uotUm  fiant  9thji,  mmia  erunt, 

etiamfi  coaffi£iatiuftiet:t  ;  propter  tmiortin 
ttum  fi  obtditrit ,  ferfi  dut  non  erit  ;  prop- 
ter coftanmationtm  autem  gtheima  $  mitt 
firvi  nuiUim  frtpfitmm  koMif.  :  troftir 
mutm  rtgjiui  cmmum  vtbmar  eft  mer^ 
ctn.irii.  Quit  au:  m  dcsora  tfl  via  ?  Stu- 
pere  bunum  ,  mirari  wnncnftim  ,  amate 
Dtitm.  St  tnitn  fi:it  non  pottt  no»  dtltgere , 
jî  viij/b  t  MM  fotet  non  coafftiiari.  Nihtl 
mtim  *»  tmnAmt  qua  fiuu ,  nequt  ottmia  fi- 
mdumUVM^kiunt, quantum  dtUûat  unut 
mmiitim  Dûmituu.  ha  tllicit  &  Pattr  fifue- 
rit  vifut ,  tantum  rnim  fi  apfaruerit ,  nthil 
j*m  quit  fitjlinekt.  Vidtbitur  autem  ab  hit 
quinmitdo  futtt  corde.  Si  tnitn  muudmtfiu-' 
rit  e$r  ,  t^fitlgtt  inie  lumen  &  vidtbiiur 
futd  ^ulgtt  &  flatim  Martyru  Confef^ 

nf,fim8iinonium ,  i'irs:inttat  ,iuÊimmtf^ 


tua,  membra  crucifijeai  defiderium 

vtt  in  animitt  &  cwi/tri^gtar  4d  defmn»' 

tmni.  IlMd.  fâg. 

(  /  )  Négat  eum  f  ChrSfltttn  )  omnît  qui- 
cumque  audiertt  blafphtmantes  Ù'  'J(  ncnt  : 
Ktgat  omnis  quicumqut  auà$em  crucem^ 
&  depojuerit  octtltmtfitum  erttbefcnu  i  fKk 
dietmt  ad  quoi  dictent  :  A  fartittthu  MCtfi, 
taitquam  proptlUntet  à  fit  bmitrh  ,&  utiH 
malam  hereUitattm  mcidtntet  ;  qui  occiir- 
runt  quibufdam  vettientibut  ad  Ecclefiam  , 
&  trépidant  feiim  féâ  &  tnentfi  qui 
occultant  j^tmim»  umpumtti  opproùritim; 
qui  confundUHHKr  txkrt  «i  Mat  tyrci  ;  qiita 
iiitdttrant  quofJam  dicenics  fiht ,  debutrant 
admvare  Martyrtt  Oirifi»  ;  qui  nolitnt 
rtderi  ab  hotnintbut  ,  fi^ineiuet  ut  mi^ 
itlud  Prtfhetmt  Qfù  iiabttjttia  oatîU  ué- 
debitcos.  IlHé.Mrk  it»r 

(m)  Noft  prcdefi  malitia  mah  malum 
enim  tft  tttamji  fentiamut  ,  aut  non  Jetuia- 
mut.  Magit  mttm  fentiennbtu  fimplex  eft, 
nm  fitntimttibtu  mtm  dt^»,  Ibid. 

(  H  )  Quid  autem  ht  qui  ptrjurant  ?  Sotf 
enim  tantum  peccant  tn  homintm  qutm  fper~ 
nunt,  qitantum  in  Dtum  qutm  contemnunt  i 
qui  tmmjurtuiuntitiit  eauemnit ,  Deum 
g».  Unde  &  ftarettu  ntbit  Safvator  ,  d9 
aliit  quidem  nuindat  qttanttim  &  dtbtret 
mandare  ;  ad  juramttuum  vero  ventent ,  ob" 

fitUm  kKgfm  kffim,  iton  dtsit  vtrè  pt* 
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de  peur  que  venais  à  c'en  ftke  une  coAcmne  «  on  ne 

miliariCe  infenfiblcmenr  ,  mcme  avec  le  parjure,  où  l'on  voit 
«ju'il  ne  condamne  point  le  jurement  en  lui-mcnie  ,  mais  à 
£aul£  des  fuites  ticheulès  qu'il  peut  avoir  :  qu'autre  (  o  )  chofe 
jeA  de  faice  mal  i  ôc  autre  chofe  de  ne  fiUre  ni  bien  ni  mal  >  ce 
qm  s'entend  par  xappoïc  k  Taâion  ,  qoi  en  elie-mtoe 
paflcr  pour  IndMferente*  c^eft-à-dire  ,  n'être  ni  bonne  ni  ma^ 
maife  ;  mais  non  pas  par  rapport  à  la  fin  qui  doit  eflentieile- 
ment  erre  Dieu.  Il  ne  défaprouve  (  />)  point  la  douleur  d'un  perc 
qui  a  perdu  fon  fils  j  cette  douleur  étant  l'effet  d'une  commi- 
Teration  naturelle  qui  convient  aux  juftes  :  mais  il  condamne 
(  f  )  la  fyaffc  cendrdifc  des  metes ,  qui  pour  Jaifinr  ploi  de  Mç». 
k  leun  enfiins ,  négligent  par  épargne  de  les  Ain  ic^j^^^ 
témoigne  (  r  )  qu'en  certaines  occasions ,  les  Chrétiel^^oién^ 
tenus  de  faire  hautement  le  figne  de  la  Croix  fur  leur  front  iôc 
qu'il  ( / )  leur  ^toit  permis  de  fe  trouver  dans  les  repas  des 
Payens,  pourvu  qu'ils  ne  prilVcnt  aucune  part  aux  cérémonies 
profanes  qui  s'y  pratiquoifut.  On  peut  aufll  remarquer  qu'il  {t) 
donne  le  titre  de  Martjrrs  aux  Saints  Innocens ,  &  ce  ^ 
qw  («)  k  Baptême  de  fiunt  Jean  ne  remet^t  poio»  ^s  m| 


rare  ,  fed  in  totum  ,  ait ,  Kclite  jurare ,  ne 
forte  Itngua  ajfuef.ii{j  verc  jurare  ,  où  fa~ 
fHem  lapfum  fut  cherrons  pencliiaretur  ^ 
inrtiigiofuattm  inttirrtrtt.  ibid^^^.  i8j. 

(.o)AfhtdtP  mimattifimt^ihwM& 
muo ,  &  ejjè  tanquan  itrmitlltpn  aut  mor- 
tman  ;  Ù"  aUud  ,  bono  tjttidttn  mon ,  malo 
ûutem  t;t't;e.  Ibid.  p-jc^.  loS. 

(  P  )  Ui'"  fifA>  (t ,  quu  fujhntrtt  mtmor 
Hliuj  Jofefh ,  citm  e£et  tum  fMtn  Ônteqtum 
éifirahtrattr  iitètm  &fiftpnmitu  tnu 
«f  moniuu ,  iruaûea  vHUHumiitm  fit^tn^ 
tat  mortitti,  Sicur  tnim  mifa icoriei  futit 
PMTU  ,  nonnunquam  ut  ratntam  figurât 
jâitrum  ,  pir  eidara  defingimt  »  ujdm" 
rteuuum  4>  dmmAm ,  ut  putant  aui- 
dam  aiemjhlMietum^  El  ne  qwt  reprehen- 
dat  ftitnontm  ,  quu  dolentem  introduco  iu- 
ftum  ;  funt  tmm  &  tmfertcordti  reitgiojî. 
Ofufctti.  Sirinond.  fag.  jo. 

àmartmau  mAir  mm.  gafaMMi  témut , 

donamuj  Ô"  procuramtit  nobis  m..!,i.  Sed  Jt- 
ftu  nuurts ,  ira  V"  mens  kabetut  .  ^tutctmi- 
§Ht  mrim  matru  ftireem  fuit  fitHt  »  «m  mit- 
fmuu  m  *d  fimii»  ;  m  uttUtiatm 
'àmm  nàimtmr  dtÊtart ,  nue»  t  ka  V  nu 


bit  donare ,  iin^MwriHlrfb'fMflMwr.  TkU, 

fag.  stç.  ' 

r  ,1  (  iim  quu  tngreditur  civita/em  Geu- 
ttùttm  ,  &  rtUgtoHt  tKpofcemu  frémi  info* 
mrt  fiptacnhtm  emeit ,  eôtifiifiu  fmtrit  t  qmi 
ingredttitr  fuam  glorijïcathntm  i  ^  virtu» 
tem  crucit  tnfronttntn  ifitnifrittUt*  ttit 
fine  tormentit  negâèiHt'  jiKmMk  î" 

fag.  tu.  'y*: 

(/)  SiP^f*  MMHi  afiHt  ntgiAit  Cmjhm'f 
tian  aUquét  vocaïut  fuerit  4ti  tmmtmGett» 
tUatm ,  &  ferrexerit  ;  ntc  ium  emtà  hoe  ^ 
frohibitum  ;  i  inum  autem  vidmt  à  canant0 
m  terr^m  effimdt  &  Ubari,  &  accent»  tt^ 
fknaéo ,  4^  hif  fait*  qiue  ftmt  DmàllSf 
gratè  manducant,  ettftrim  hUffkemmrt  m 
Deum;  Me  amtem  nt  Htrodet  frtfttr 
cumbentet  futrit  confnfut ,  tacutnt  icn 
fanent  amt  ocuiot  fuot  Ckrtfif$m 

profeth  fum  nom  f^ftmétm 

Ibidem. 

(  /  )  Beat»  &  Rgekel ,  &  jam 

rat  ,  quia  ejgj  flii  ,  MarHrtt 

dÀasur ,  non  trot  idonettm  flirgi 
quia  hmi  rtnùJBontm  ftcrMonm  ftUMf 
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chés  ;  que  (  x  )  ûûnt  Pierre  fut  ccocifié  la  téie  en  bas  i  que  (  y  ) 
GaintnaL  fon  ftcce  avec  une  pienmac  (  i^.)  Jofeph  foofiit  devai 
«na  de  pAiToii»  plna  qif  il  n'auroh  ûlr ,  pour  s'être  recommandé  à 
l!£diaii&Ni  4e  Phacaon ,  &  avoir  mis  fon  efperance  en  un  hom- 
me :  touchant  (  a  les  trois  jeunes  hohrmes  de  Babylone  ,  qu'il 
appelle  les  frères  de  Daniel  >  Se  (^)  les  Mages  qui  vinrent  ado- 
rer Jerus-Chriû.  qu'il  loue  d'avoir  renonce  à  leur  art. 

,    ART  I  e  x  E  XIV- 

les  Canons  Eviittgeliijucs  <{Eufebe  >  fon  Ouvrage  fur  les  endroits 
des  Evangiles  qui  paroijfem  fe  contredire ,  /«  U\res  w 
'  Héponfes  À  Marin  9  fts  Eclêytes  prophhifuef, 

L  T  SsCanotik des  ^angilescomporez  par  Eufebe,  font très"  Canon» 
•Aj  propre»  4  fiKiiliterl'âude  de  ces  faims  Livre».  Ôê^fonc  J^bc-'à' 
'468  tables  deftinées  ^  indiquer ,  m  moyen  de  certains  chiffres  quclufagcil 
rangez  fur  des  colonnes  parallèles ,  tous  les  endroits  des  Evange-     *  ^J. 
liftes  qui  ont  enfemblc  quelque  rapport,  ou  qui  n'en  ont  point.  ccttc'S  * 
C'cft  pourquoi  elles  dévoient  être  placées  à  la  tcte  des  exem-  tkodc*- 
plairesdes  quatre  Evangiles.  Les  mêmes  chiffres  fe  trouvoienr 
diftiribneK  le*  long:>d«s  mafges  à  cèté  de  ^que  verfet,  avec  le 
nombeedii  canon  aaqael  ilfâUoitrccoorir.Le  chiffre  quimae- 
quoitle  verfet  étoit  en  noir  :  &  le  nombre  du  canon  étoit  en  rouK 
ge  au-deflbus.  Ainfi  quand  le  Leûeur  vouloir  fçavoir  :  Si  tel  ver- 
fet, par  exemple  ,  celui  de  faint  Mathieu ,  où  il  eft  dit ,  que  Jefus- 
Chrift  étant  delcendu  de  la  montagne  ,  un  lépreux  s'appro- 
chant  «  l'adora  en  lui  difant  :  Seigneur  fi  <vous  voulezjvous  fouvei^ 
me  pûfir  s  tt  trooiroit  anffi  'dans  laine  Marc  &  ttans  les  antres 
Evang^Iiftes  :  H  regatdbit  d'abord  le  chiffre  qui  ^ic  à  côré  d« 
«e  Teiiêt  >  puis  celui  de  deUbus  qjii  mai qncitc  le  nombre  dur 


9iam.  Scrvttf  enim  erat ,  &  nonpoterat  da~ 
mare.  SoU  enim  Domino  licet  Jua  dçitare. 
Ibid.  fi^.  4. 

(  »)  Et  unde  mihi  hoc  fufra  digmtatem 
§0  meam  ,  m  vtt  injuriam  fro  Ckriflo  fujli- 
meam  ?  crufi  ûUtcm  fgi  &  rnverja  cafire  , 
Pétri  magit  eft  quant  aUorum  hommum. 
WÂà.fag.  171. 

.  )  E$ U^Mdeti^màiMum  eâ dâtM, 
CMte  MMin  <w  «f  imSrfeOiemtn  jratrii  eft 

X*)  ^Mia  tnim  boe  ifjkm  frtdnUt  ut  ho- 


iritf:c ,  ndditiim  cjl  ei  bitnnhim.  EmendaUtt 
autem  ej}  oh  tjlum  fermonem  fer  btennim» 
Jofeph  ut  e^er  m  carceri.  Pag.  ytf. 

(  4  ^  Foft  fuee  autem  ubi  Daniel nomte 
in  Btthfhnia  ?  ubi  tret  ejtu  fratret  }  nonne 
m  Ual'ylonia  ^  P.ie;.  6^. 

(  b  )  Ego  fane  ïeatam  dieo  iliam  qua  di- 
gna  judtcata  tji  Deum  twt4trt imnur».  Egiy 
&  prafepium  ilUii  diugo  in  qno  vita  fofi^ 
titm  eft  mtiieamtm.  Et  Magoj  beatot  dieo 
AnmiMfiMMMi  Mtlr»  Fsg»  i4f» 
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canon  ou  de  la  table  à  laquelle  il  falloic  recourir.  Il  s'arrêtoiir 
dans  cette  table  à  la  colonne^ui  ctoit  particulière  à  l'Evangile 
de  faint  Matthieu  ;  &  y  trouvant  aulficôt  le  cliiflre  qu'il  cher* 
choit,  il  voyoic  dans  les  colonnes  parallèles  des  autres  Evangi- 
les «  il  faint  Marc  ,  faint  Luc  &c  faint  Jean  ,  ou  quelques-uns 
é^P9$fP  fWE  auroient  dit  la  même  cholè.  Le»  tabler  oa  camm 
fiyaii^É^qiies  d'Eufèbe  étoient  an  nombre  de  dix    ).'La  piei« 
piiere  marquait  tous  les  endrc^  qoi  ijp  trouvoient  dans  leg 
quatre  Evangiles.  La  féconde ,  ceux  qu'on  ne  lifoir  que  dani 
faint  Mattliieu  ,  faint  Marc  &  faint  Luc.  l^a  troifiéme ,  ce  qui 
étoit  rapporté  par  faim  Matthieu  *  iaint  Luç  &  faint  Jean.  La- 
quatrième ,  les  eodcoits  parallèles  de  faint  Matthieu ,  de  ûdnc 
Marc  ôc  de  âint  Jean.  La  cinquième  accotdoit  fidnc  Manlûeiii 
fie  faint  Luc  :  la  fiziéme  faint  Matthieu  Se  (àint  Marc  :  la  feptiâiv 
me ,  faint  Matthieu  &  faint  Jean  ;  la  huitième,  faint  Luc  &  falnC 
Marc  :  la  neuvième ,  faint  Luc  &  faint  Jean.  La  dixième  ,  în- 
diquoit  en  quatre  colonnes  ditterentes  ,  ce  que  chacun  d'eux 
avoir  dit  de  particulier.  On  peut  voir  ces  tables  à  la  tcte  de  Ia 
Bible  de  faint  Jerdn}e  «  dsuis  le  premier  toqie  deies  oeuvres  > 
{^édition  àfs  pom  Martianai  •  aveç  |a  Préâce  de  çfi  lâint 
ceurfurlesqmitre  £vangile^<  dao4laqneMe  U.  explique  an 
Pamafe,  ce  que  c'ctoitque  ces  canons  Evangeliques  d'Eufebe.* 
Car  il  les  avoir  traduits  du  grec  ,  &  les  avoit  envoyez  à  ce  faint 
P^pe ,  pe^fuadc  qu'ils  lui  feroicnt  d'un  grand  fecours  contre  le 
dçfordœ  &  la  confudon  qui  tegnoient  {d)  alors  dans  la  plûpaQ^ 
des  exemplaires  àpË  quatre  Evangiles.  Car  depuis"  long-tems  .çn^ 
^étoit  donné  la  liberté  d*ajoûter  à  Tnn  ce  qu'il  avoir  de  mpinf 
qu'un  antre,  en  quelques  endroits ,  ou  qu'il  n'avoit  pas  dit  dan^ 
les  mornes  ternies:  dans  la  fauffc  perfuafion  que  tous  les  Evan* 
geliftes  dévoient  dire  la  même  chofe  &  dans  les  mêmes  ter^» 
mes.llarrivoit  de-là  que  l'on  trou  voit  dans  faint  Marc  pluûeurf 
^iês  qui  étoient  de&int  Lnc  ftdeûint  Macchieu, 


{c)  Hietaa.  HffTMf.  in  piatfm  Suêag, 
^  Damaf.  tom.  l.  far.  I4jtf, 

(  4  )  ^wifiquit  eucuriofisvtbieritn^t 

qfut  tn  f^  .ingcliif  vel  taàcm  ,  vtl  vicina  , 
vel fila  Jim ,  eorum  (CéinoHum  ^  dtfttnÛsont 
tmufcat.  Magnus  fi  ftùdtm  kic  in  noflris 
eâieibm  trror  iiieltvit  ;  iiimflfitdin  tadem 
n  Ùhu  "Èvangtli/la  flus  ibtit ,  itt  aùo ,  qui4 
\Uax  tr  mt ,  addiderunt.  Vel  ctan  eun- 


émfil^m  alitu  aliter  exfreJJitMie  qità  wum 


flftm  ,  entera  ^ofM  ajlim*veri*  emt»r 
dMuks.  Unicêcçiàit  ut  «mhI  uatmkttm  fk» 
«nmi»  ,  &  im  Mârin  fifira'  Lan»  «ffaè 

,Ma!thj:i ,  ruifiim  tn  Matihito  flura  Jçami» 
0"  Alarci ,  Ù"  in  cattru  rcUquorum  ,  qu» 
aliit  frtfri»  pmt  mvfni^niur.  Cum  itsM* 
Canonej  legeris ,  qui  fuijeQifiÊm,  «Mrabs 


nu  errere  fiibftn,  &  JimiliM  i 

&  fînpi!:s  ftia  qnxqutreftitues.  Hicronjib^ 
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Azns  faint  Matthieu  ,  qui  appartcnoient  à  l'Evàngile  de  faint 
Marc;  fans  que  le  Ledcuc  qui  n'étoit  point  averti ,  pût  diftin- 
guer  ce  qui  ctoit  propre  à  un  chacun  d'eux.  Eufebe  adreûa  ces 
canons  Evangeliftes  à  Carpien ,  par  une  lettre  que  l'on  a  impri- 
mée à  la  tête  de  ces  canons ,  dans  le  nouveau  Teftamcnt  grec 
de  Robert  Etienne  en  i  y  jo.  Saint  Jérôme  dit  (  *  )  qu'il  les  com- 
pofa  à  l'imitation  de  ceux  d'Ammone.  Mais  il  y  avoit  cette 
différence  entre  l'ouvrage  d'Ammone  &  celui  d'Eufebe ,  qu'Am- 
mone  ayant  (/)  détache  des  Evangiles  de  laint  Marc ,  de  faint 
Luc  &  de  S.  Jean,  tous  les  endroits  qiii  avoient  rapport  à  celui 
defaint  Matthieu,  en  avoit  fait  un  dilcours  fuivi  :  au  lieu  qu'Eu- 
febe,  fans  déplacer  les  textes  des  quatre  Evangiles  ,  avoit  indi- 
qué par  des  chiffres  ce  qu'ils  avoient  de  commun  &  de  parti- 
culier. CaÛlodote  (g )  parle  de  cet  ouvrage  dans  fes  inllitutions. 

II.  Eufebe  avoit  aulli  {h)  compofé  un  ouvrage  ,  où  il  mar-    Livres  fisr 
quoit  comment  on  doit  accorder  tes  endroits  des  Evangiles  qui  tc^app^r"'-' 
paroilTent  fe  contredire.  Saint  Jérôme  nous  (/  )  apprend  que  la  tes  tks Evii- 
iqueftion  touchant  le  pere  de  faint  Tofcph  v  étoit  traitée ,  c'eft-  8''*^*'  ^"î?" 
a-dire  j  comme  nous  croyons  qu  Eulebey  tailoit  voir  comment  nousciire;- 
iaint  Jofeph  étoit  en  mcrae-tems  fils  de  Jacob  félon  la  nature,  «"t. 
&  fils  d'Hefi  félon  la  loi  i  car  c'eft  ce  qu'il  explique  en  fuivant 
Africain  dans  le  premier  {k)  livre  de  fon  hiftoire  Eccle(ia(li- 
que.  On  peut  rapporter  à  cet  ouvrage  d'Eulêbe  fur  les  Evan- 


{e)Ca>tonef  quoqut  quoi  Euftkiut  Ca~ 
ffirienjit  Eftfcoftu  ,  AUxanirmum  fecutUt 
Ammonium  ,  in  decem  numtros  oriutavu  , 
^ut  iHgraco  habeatur  exfre£lmur.'\bid. 

if)  Ammouttu  quidam  Altxnnirimts , 
magno  Jluâio  atqtte  miufiriâ  ,  unum  nobii 
fio  quatuor  Evangeliij  dertltqtiit.  Ntmqtu 
irium  evangeliorum  ftnfut  txceiftot ,  omnes 
fmtlet  comtxtuj ,  Maithiti  tvangelto  quali 

unum  congejïos ,  annexuit  :  ira  ut  eonnn- 
4tm  ,  quantum  ad  tenortm  peritnet  le£lio- 
tiù ,  fequent  jam  flyltu  inttrruftus  e^'e  vt- 
4/eatur.  Verum  ta  fak/o  eorporr  ,Jive  textu 
c.ittrtorum  hic  tvangelioruxn  ,  fropria  Ù" 
familiarta  loca  ,  in  quihut  tadcm  Jimilittr- 
que  dtxcrunt ,  fiire  foffu ,  ac  vtrt  dtfferere , 
accepta  occaftone  expradult  Vfii J}udio ,  aUA 
ratione  decem  numerorum  tik/  tittiiat  defi- 
gnari.  Eufcb.  epijl.  ad  Carptan. 

(g)  Eufebiut  qttoqite  Cixfaritnfij  ,  Cano- 
ntf  evangelicot ,  compendioja  hrevitate  col- 
i*g**  t  ut  iif  qiubtft  lo(»  eommunia  dicmt , 


(  i  )  Eufrbiiu ,  Cafare*  Paltfiia*  Epifce- 
pitt  ....  edidii  infntta  vclumma  de  qutbut 
Ltc  funt  :  evangclicac' demonjlrattonii  Itbri 
viginti . . . .  Û"  ac  tvangeliorttm  diaphonia. 
Hicronym./n  catal.  c.\i\,ytde  Sixt.  Scncnf. 
Bilil.  SanCl.  Ub.  4.  fag.  184.  edit.  Lolon. 
anu.  ï6i6. 

(  i  )  Objecit  nvbii  JuUanut  Augufttu  dif- 
fcnantiam  Evangeliflarum  ;  cur  evangtUJia 
Matthieus  Jofeph  dtxertt  fiium  Jacob  ;  dr 
Ltuas  eum  pltftm  appellavit  Helt  ;  non  in-- 
telligtnt  confuttuiinem  fcripturarum ,  quoi 
aUcr  fecundim  naturam  ,  alter  fecuBium 
Itgtm  et  pater  fit.  Scimuj  enim  hoc  per  Mon 
fen  Dto  jubeme  prjcceptum  ;  ut  fi  frattr  au» 
propinqimt  abfque  hoeris  moriuui  fuerit , 
alitu  ejtu  accipiat  uxorem ,  ad  fiffcuandum 
femen  fratrii  vel  propmqui  fui.  Sitptr  koe 
&  Afrtcanus  ttmporum  fi  riptor ,  O"  Ettfe^ 
biutC\efarienfij  in  librtt  h^Ç^ilat  ImtyÇtXtif 
plentus  difpuiaruni.  Hicronym.  itb.  1.  C.om» 
ment,  tn  Mat  th.  in  cap.  1.  fag.  7.  loro.  4, 

Tt  11) 
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giles*  les  deux  fragmens  qui  ont  ctc  donnes  (  / }  Tons  Ton  non» 

en  grec  &  en  larin ,  par  le  Pere  Combcfis  ,  l'un  fur  1  heure  de 
la  Rcfurrcdion ,  l'autre  fur  les  Anges  qui  apparurent  aux  femnae» 
dans  le  Sepukhre.  On  y  voit  que  le  lentiment  d'Eufebc  ctoit^ 
qu'il  (»)  y  avoic  eu  deux  Magdelcines  «  &  que  ( »  )  c'écok  la^ 
co&ttime  de  ion  tcms  de  ne  rompre  le  je^uw  de  k  veiW'ds 
Pâque  •  que  k  Dimanche  au  matin  •  ou  bien  ven  le  chaot  do 
coq ,  ou  tout  au  plutôt  aprcs  minuit.  Vié^or  f  Antroche  a  in- 
fère dans  fes  (o)  Commentaires  fur  faint  Marc  une  partie  des  cho-' 
fcs  qui  compolent  ces  fragmens,  &  il  en  a  fait  honneur  à  Eii- 
iebe.  Le  fragment  latin  que  nous  avons  de  la  traduction  d'Am^- 
broife ,  Moine  du  Momcaflin .  eft  (/>  )  le  même  que  le  premier 
des  deux  du  Pere  Combefis.  On  dit  f  f  >  qu'HolftealwavoîtdeP' 
lein  de  les  faire  imprimer  s'il  ne  fut  pas  mort  fi  tôt.- Ils  Tons 
attribuez  (  r)  à  un  Eufebe  dans  la  chaîne  fur  faint  Jean ,  où  il  y' 
(  /)  en  a  encore  un  troificme  de  lui  fur  la  Rcfurrcdion.  Nous 
croyons  devoir  lappoceer  à  ce  même  ouvrage  grand  nombre 


(/)  Aufimr.  MOV.  Corobcf.  ft^,  179 • 
&  79y  iom.  T. 

(m)  ^iicd  p:trç!  ft  eflat  fnt'ul.^rcm 
ilLitii  AfuJ.vrH  ji  d.J  j.tùi'Hltti  qu.i  ditut  ulà 
fUm  auhui  icntbi\r  cf  ^nt ,  vtnit  nd  nicnu- 
mentum ,  viditqut  jitbUtam  lapidtm  à  mo- 
Mitinente  ,  quant  etiam  Evangeii^a  Magda- 
leiUUtt  SffîUu  ffubir  qtui.i^ifn  fujptao  aham 
^Mdam  Magdauiii.111  cjje  ,  quji  nthU  ec- 
fniri  qi.,t:  dii^i  ^,V.  S^i^rtx ,  quarum  tji  mtv- 
tto  apud  Mjithieum,vidiQtHt,ha{lti»utnoJ- 
ftt.  Smautcm  mugMkntqut  eji  eufM  amho 
BvangiUft*  mtminerumt ,  prttctjpï'e  oporttt 
quant  kabet  Joanues  hifloriam ,  eam  qtiam 
hialthaut  confcnpfn  :  tandtmqut  A.'  .j.  u- 
Unam  j  eum  prima  vmtjfer  fila  ,  duct  An- 
gjdtSffU^fiâtHittin  monumento  :  tumque 
VtakMaH  ittrum  ad  eundim  boum  mm 
tÙâ  Méfia  ,  vidjjji  Angelum  feitnttm  fiipfr 
Lpidem.  Harum  c,ut<  tn  duai  t:m  cy^  oh: iç~ 
nufu  prtortm  vtrtmtm  tutjlimo  ;  ut  ntnU- 
rttm  altéra  fit  Maria  qu*  atuà  Jttanum 
iegttur  ab  ta  qua  afud  MattLtum,  ftum- 
quam  «triant  Magdattnx  epitbetum  in- 
jci  tptum  tft  :  duahut  ut  vidttur  exifienit- 
but ,  qmbut  ab  todtm  oppido  ,  Mt^daitH» 
Momm  tfit.  Enfèb.  d*  An^tUs  ad  mm»" 
mm.  «jEr  *  «pad  Combcf.  *»am.  m9,fé^. 
r9é.  rUr.  tom.  t. 

(  n)  .V.;f.-;:,ri.'X  il!:id  fcfo  fabbato- 

ruiu  itmfuj  ajftUavtt  ,  quod  illuttfitt  in 

mnrtfmàMpomiiiictif^éamtJlsvU 


ipfum  Marcuj ,  inanc  uni  fabbaii ,  di3àt, 
Attoqui  einm  ntip  hoc  tjfet ,  utique  ittei*^ 
mut  die  Sabbathi  fojl  oceajitnt  folu  r ftatimr 
faClo  xtfptrt  ,jejunium  folvere  ;  qua;  tamem 
conjuitudo  in  <  i,i  ifn  L  i  ciejas  non  obnnuit  , 
fed  ubi  jam  mox  juctejjti ,  vel  ipsa  meiià- 
aulfuigalbciniuni.  Eulcb.  m  illud  firç  Sab^ 
batortm ,  afttà  Combc&  êf&.  uw.  mti.  k«> 
p*g-  7«i. 

{o)  Et ji  Maria  Magdalena  &  Mjiria 
Jacobi  fy^Salomt ,  aromàta  ^fAtatavetaiit^ 
attameu  fi  Eufêbk  Cmfaritnfi'fitt  pl  , 
wmfmiur  truUUt^mm»itmfik  éi  liiiit»  , 
namentum  venermtt  ,fti  tJ/rniniMtiiKattt  r 
...ficund'um  Eufebturti  iptur  Mtircui  ne» 
de  Magdaltna  fed  à»  aliu  mccrti  nominix 
nmlienbut  hoec  narrât.  Seqtte  entm  fierif^  • 
tejl ,  addtt  idem ,  ut  Magdalenaf^  ^MNNÉÇ 
rer  vifas ,  orto  dtnmm  fiie  ad  iiwiMNMMria*  • 
ic;ij»f/ ,  eut  quillaptdem  revoktrct ,  anxiff* 
requD  fret.Vih.  Antioch.  Comtnint.  m  cafj. 
iC  Liic.  titbl.  Patr.  tom.^fag.  414.  c9mtd> 
cum  haieb.  fir^fnm.  ifuL  QaaÎB^Lkfê 
cit.tag.  78*.  •  '  A.* 

(p)F.nbnc.ftRâ^.  MM.  ^Ufr^:^ 
S,  1 6.  fag.  V9f  t  •  * 

pttg.  IIX. 

(  r  )  Caeen.  im  fum.  fag,  ^4i.  44#t 

Tillcmont.  Mem.  Ecclej.  tcm.  f-fé^ 
(/j  CMca,4it  Joa».  gag.  450».  - 
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id'explications  fur  divers  endroits  des  Evangiles ,  particulière- 
ment fur  celui  de  faint  Luc,  qui  fe  trouvent  répandues  dans  la 
chaîne  des  Pères  Grecs  fur  cet  Evangelifte ,  &  dans  la  Biblio- 
thèque des  Prédicateurs  du  Pere  Combefis.  Voici  ce  qu'Eufebe 
.  y  dit  de  plus  remarquable  ;  que  faint  Jean  a  compofé  fa  narra- 
tion Evangelique ,  des  faits  qui  ont  prcccdc  l'emprifonnement 
de  faint  Jcan-Baptifte  :  &  que  les  autres  Evangeliftes  ont  écrit  ce 
cjui  s'étoit  pafle  enfuite  :  ce  qui  doit  fervir  à  lever  les  contradic- 
tions apparentes  qui  fe  trouvent  entre  eux  5  que  (  t)  faint  Pierre 
*  a  fonde  l'Eglife  de  Cefarée  en  Paleftine  î  que  de  fon  tems  l'E- 
vangile de  laint  Jean  ctoit  traduit  en  toutes  fortes  de  langues  ; 
que  Job  defcendoit  d'Efaii  ;  que  Jefus-Chrift  a  prêche  fon  In- 
carnation aux  ames  qui  ctoient  détenues  dans  les  enfers  avant 

*y     fa  mort,  fentiment  qui  eft  commun  à  pluficurs  anciens  Pères; 

.-^  -^ue  les  Difciples  ne  dévoient  prendre  autre  choie  que  leur  nour- 
liture  de  ceux  chez  qui  ils  prcchoient  l'Evangile  ,  mais  qu'en 
fortant  ils  pouvoient  en  recevoir  ce  qui  leur  étoit  nccelVaire» 
pour  la  fubfiftancc  de  tout  le  jour  ;  que  Dieu  nous  ayant  ap- 

J peliez  à  la  Foi ,  il  dépend  de  nous  de  l'cmbrafler ,  enibrtc  que 
^  c'eft  notre  faute  fi  nous  n'avons  point  de  part  au  banquet  ce- 
lefte  5  que  faint  Matthieu  a  écrit  fon  Evangile  en  hébreu  ;  que 
V     ie  monde  a  été  créé  au  prinrcms ,  &  que  la  Fête  de  Pâqiie  eft 
,  ".iromme  celle  de  la  naill'ance  du  monde  j  que  notre  Seigneur 
M  n'a  pas  fait  la  Pâque  avec  les  Juifs,  mais  qu'il  les  a  devancez  d'un 
,  2?^  ;our  :  ce  qu'il  prouve  par  le  paflage  de  famt  Jean ,  où  il  eft  dit 
que  les  Juifs  n'entrèrent  point  dans  le  Prétoire  ,  parce  qu'ils 
dévoient  manger  laPàque.  Il  prétend  au  rerte  qu'ils  auroient 
^    dû  la  célébrer  le  Jeudi ,  comme  fit  Jefus-Chriû ,  &  qu'ils  s'cloi- 
^  gnercnt  en  ce  point  de  ce  que  la  loi  leur  prefcrivoit  :  ce  que 
.ir ,  faint  Luc  infinue  en  dilànt  :  Le  premier  jour  des  Azymes  auquel 
**,  il  falloir  immoler  la  Pâque.  Eufebe  ajoute  ,  que  leurs  mauvais 
.^•^/defleins  contre  le  Sauveur  ,  étoient  comme  un  voile  qui  leur 
;.couvroit  les  yeux  &  les  aveugloit  au  point  de  ne  pouvoir  plus 
.difcerner  ce  qui  étoit  prclcrit  par  la  loi.  On  alTure  qu'on 
^''(u)  avoir  trouvé  dans  la  Sicile  trois  livres  de  l'ouvrage  dont  il 
■•^K.  «'agit  ;  mais  jufqu'ici  perfonne  ne  les  a  fait  imprimer.  M.  Cave 
dit  (jf)fans  en  apporter  de  preuves  ,  qu'il  étoit  adreflc  à  u» 
ilommé Etienne.  ..^  ,  .      .       .  .  a^...,,  -  :^ 

(')Cc  firagincnc  fe  trouve  tout  entier  i      (  m  )  I.atinus  I.atinius  .  lom.  i.  epi/lol, 
grec  dans  le  SpicUcgc 4c  Cirabius, /om.  j  pag.  ii6  ^ 
.  ^  .^■'/''S'  »  î  */  J     (  X  )  GttUlcI.  Cave ,  héfi.  liner.       1 1  f , 


Livre  <?e» 
réponfcs  à 
Macin,  ^cric 
avant  û  Dé« 

ninnflntion 
£vangclif|iic 
c'cll-à-dirc , 
avant  l'ao 
3'3- 


EUSEB£,£V£Sqj>SCESAR£*ECtt.VIII.Ait.Xnr: 
'  III.  Le  traité  des  léponfes  i.  Machr,  cft  rccoom  pont 
d'Efifebc.  Dans  une  chaîne  grecque O  )  maniifcrite  •oi|;«rmivr 

une  defesréponfes  fur  les  cuntrarietcs  (ii;)  apparentes dfl^vaa* 
celiftes,  touchant  I  hiftoirc  de  la  Rérurrcclion.  Dans  une  aurrff 
,  fur  laint  Jean,  Severe  dit  {a)  qu'Eufebe  a  adrcflc  à  Marin  des 
qucilions  i'ur  la  PafTion  &  fur  la  Rciurred:ion«  avec  leurs  ïcfo- 
Intions  ,  &  il  en  rapporte  une  fur  Tlieure  du  crucifiement.  Le 
Pere  Labbe  (  ^  )  en  cite  une  fur  les  trois  jours  de  la  Sepuinue 
du  Sauveur.  Nous  en  avons  encore  trois  en  latin  danslosque^ 
tions  d'Anaftalb  le  Sinaïte ,  dont  la  première  rapporte  la  cau(e 
de  L'abandonncmcnt  de  David  (r'*,  &  de  fa  chute  dans  le  pè- 
che ,  aux  fentimcns  de  vaine  gloire ,  qu'une  trop  grande  pro^ 
rperitc  lui  avoit  fait  naître  :  la  féconde  explique  comiueat  Je- 
fus-Chrid  (  d  )  donna  le  Saint-ETprit  à  Tes  Ap6ttes  >  en  leiur  foii&  ' 
fiant  au  vifage  $  ôc  la  dernière  accorde  (')  les  paiTages  de* 
EyangeHAes ,  touchant  les  apparitions  du  Sauveur  à  la  Magde- 
Icine  ,  &  aux  Difciples  après  la  Rcfurredion.  G'eft  apparem- 
ment à  cet  ouvrage  qu'Eufebe  lui  même  nous  renvoyé  en  deux 
endroits  de  fa  démonftration  Evangelique  >  dans  l'un  pour  f(^ 
yoir  (/)  comment  il  avoit  expliqué  la  généalogie  du  Sauveurs 
dans  l'antre ,  (g)  pourquoi  l'Evangile  fidûmt  1«  genealiB^-^ 


(y  ^  Vide  Richard.  Simon,  hh.  j.  hiJI. 
trilic.fag.  8j>.  &  F.ibric.  iid^.  Grj:c.  toin. 
4.  CAp.  4.  5.  16.  ^ag.  99- 

(  S  )  Cod.  Viniob.  aptd  Lamberc  tm. 
4.pag.  i73>  . 

(  ij  )  <  -ircn.  in  Joan.  pag.  4^6. 

(h)  Libb.  Bilil.  ncv.  hJS.  pas:.  184. 

(  f  )  D.:i  h'  vci  i.  ,  cum  ra  jcc.iuAj:  (vc- 
nij^tnt  à  Domino  ,  ad  maanam  provec- 
tnt  WRr  virmm  *  «fjbf  tfi  dicne  :  Non 
puivehtr  Al  teltmum.;  quamotrtm  Jl^nm 
relitiqtiitur  à  Domino  qin  bona  ei  fupfe  h- 
taf'M  ,  Ô"  il  con-imzit:"'  f^  trîtifi  mi:lo  ; 
UHÀt  ditit  :  Egi  autcm  dixt  tn  abundavita 
MM  ;  Vtm  wovtbor  in  arttrnuin  :  Avertult 
fiuim  fMM  à  me,&  faOut  Jim  coniur- 
bûhu  ;  ioeens  ,  qMod'  cùm  prtm  dixiffil  ; 
Non  mcvd'cr  in  ittemum  ;  poJltÀ  averituie 
Deo  facitm  fu*m  ptpitr  vocem  m.ipuf- 
tam  ,  emmrkmu  fiurit.  Dcmde  ex  lus 
énmim^m,  mm  fiti  tHti^kiu,ùdJ)to 
frmeUrt  faSa  mdfcrtbit ,  iietUt  ;  DMRmr 
m  voluntatt  tua  praflitijii  decori  meo  t'/r- 
tmtm.  Quamdotntm  avertijli  facum  tuam, 
&  fui  eon$urhiitmt;tuttc  cognovi  quod  & 
tUm  tui  voUuÊtét»  ,  &  ex  ma  cr«ii«  & 


Çaamobrem  dicit  :  Exaltnru9  aurcn)  hiimî- 
li.itus  îiiin  N'  contiirbaiiiS.  Std  bonum  mihi 
<[iiia  lijiniliadi  me  ,  ut  dilcam  jurt;hcario- 
ncs  tuas  «  £c  cognu  vi ,  qao<l  judicia  tua  6ac 
xqukas,  &  in  vcritare  tua  numiliafti  ne* 
Ex  fragment.  Eufcbii  PaiirphiL  aàMtrit», 
apud  Anailai'.  Sinait.  Qiutji.  9.  ttm.  9.  Bi- 
hiidth.  Vciy  filg.  s)74. 

(d)  Jpud  tutid.  Ibid. ^^Ji.  147*  fag, 
t07,S:  ■    .  •  » 

(  f  )  I  bi  J .  Quéift.  1  f  4.  pag.  1040. 

(/  J  JL^ir.'o-  hoc  ttitm  in  heo  Chrifimt 
qui  tpfe  ncti  .ilmi  ùt  tribu  JudMfrodtiurut 
Jignijicatur ,  quiqut  ex  Da-mid  &  S^VMUt, 
atque  ex  radtcc  Jeffè  exiturméftrriamr  »  ta 
eadm  iriàm  fr^fkbu  ofiettiiMr  «..  bifi 

tionem  explicavimut ,  t<mpiu  jam  fuertt  y»- 
tutrt ,  qmbuj  ttmporibui ,  ea  qn»  Çr^^UtM 
prxdixerant ,  complua  fiât.  EufêhiLXllipH^ 
Jirat.Evm^.tib.7.fâg.i€u. 

{g)  Cttttrim  qmS  ratitàe^,  ipjîtu  Joftph 

gtnus  /tstiflt  Lx  iUt^chJl.r  dtfcrtbûttt ,  quanf- 
vij  Saivalor  nojiir  ex  eo  naiiu  nenju  ,ftd 
de  Spiritufaiido  &  faaili  Virgine^  jmy r 
mbi»  kmcitêtu  Dommi  MMr  dt  gemm  t» 
*'  JmiiH  DmUdfmRe  ofitiiiilmr,iitfrtmtt. 

Jefiis-ChKifti 
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Jefus-Clirift,  la  prend  du  core  de  faint  Jolbph.  Il  y  cite  mcme 
(h)  un  premier  livre  de  ces  queftions  ,  ce  qui  marque  qu'il  y 
en  avoir  plulîeurs.  Suidas  parle  (/)  d'un  écrit  à  Mann,  où  Eu- 
ibbe  difoit  que  l'Eglife  propoie  à  Tes  enfans  deux  fortes  de  vie , 
l'une  qui  eft  au-delTus  de  la  nature  &  de  tout  ce  que  les  hommes 
ont  pu  trouver  pour  régler  les  moeurs  ,  ((javoir  celle  des  Moi- 
nes i  l'autre  inférieure  &  plus  humaine,  qui  condefcendàlafoi- 
blefle  des  hommes ,  jufqu'à  leur  permettre  le  mariage. 

IV.  Eufebe  renvoie  {k  )  dans  fon  hilloire  à  deux  de  fcs  ou-  Eclogue» 
vrages  ,  dans  l'un  defqucls  il  avoir  ramalTé  tous  les  témoigna-  5''EuJëbc*^"ct 
ges  des  Prophètes  touchant  Jcfus-Chrift;  &  prouvé  dans  l'autre  tccsdans'ibn 
qu'ils  ne  conviennent  qu'à  lui  feul.  M.  de  Valois  a  traduit  cet         *  * 
endrojt ,  comme  s  il  ne  s  y  agilloit  que  d  un  mcme  ouvrage  ;  qu  il  qucnt  ccritei 
croit  (/)  être  la  démonftrarion  Evangelique.  Mais  il  eft  clair  avant  l'ao 
dans  le  grec,  qu'Eufébe  l'a  dillingué  d'un  autre  écrit  ,  où  il  n'a-  ^'^* 
voit  fait  que  recueillir  ces  fortes  de  témoignages ,  (ans  entrer 
dans  le  détail  des  raifons  qu'il  y  a  de  les  entendre  de  Jefus- 
Chrift.  Il  paroitque  [m)  c'étoit  une  introduction  générale  aux 
premiers  principes  de  la  dodrine  Chrétienne.  Ce  qui  nous  en 
relie  ,  font  quatre  livres  d'éclogues  prophétiques  ,  qui  en  fai- 
foientle  fixiéme,  lefeptiénic,  le  huitième  &  le  neuvième  livres. 
Dans  le  dixième,  l'Auteur  traitoit  les  mêmes  chofes,  contre  les 
Athées  ,  mais  en  fe  fervant  d'autres  moyens  plus  propres  à  les 
convaincre.  Les  éclogues  prophétiques  fe  confcrvent  encore 
aujourd'hui  dans  un  manufcrit  grec  de  la  Bibliothèque  («)  de 
Vienne  ,  que  {0)  Lambecius  fe  difpofoit  de  donner  au  Public, 


qutijlionttm  &  folutionum ,  qttit  ai  generit 
Salvaioris  nojlri  fcritm  atque  tnarrattoutm 
ftrtintni ,  txflitavtmus  ad  illa  igitur  têt  qui 
difctrt  cufiunt  j  rtmiitimut,  Euleb.Prmon- 
Jlrat.  EvatigtL  lib.  7-fag-  353. 
(h)  Ibidem. 

(  i  )  Suid.  Ltxicon.  in  litttrn  E.  p.  lo$6. 
Ctntv.  ann.  16M9.  Vtdt  TiUemont.  Mtm. 
Eccltf.  tom.  7.  pag.  65. 

A'Ma  yà^  ■>  eini/nt  ijnftnfuigi  r«f 

itXtyàt  rvr«y«ytrrir  >  im^ttnriuMri^it  ri 

VM  iî(i/M««if  iirî  r«ù  wufirréf  mfunEuffifii- 

tm.  Ce  r|uc  nous  croyons  pouToir  rendre 
ainfi  :  yit  tnim  cum  in  propriu  commtnta- 
riii  colltgtrimuj  txctrptaprophttica  dt  Sal- 
vaiore  nojlro  Jtfu  Lhnflo  ;  ampliori  autem 
iemenjlrattont  qum  ipfum  fptàant  in  altU 

Tmc  JK, 


(  Commentariit  )  Jiahilivtritrmi  ,  Ht  qttti 
dtHa  funt  tn  frmftniia  conttnit  ertmuJ.  ta-r 
fcb.  lib.  I .  kijl.  cap.  i.  pag.  10.  ' 
(  i  )  Valcf.  Il»  noi.  tujti.  pag.  ç, 
(m)  a'a«  il  rirm^i  iffif  tiit  rin  ïaAtyS» 
vmVwii  «»  rît  rSt  ««t«Aw  çtixviit  i<^«/w 
ylifirtirtirirm  t9yf(MftftitTt  m^iyfK-^mynr  , 
it  ri  ^i«<»T»i  T'nt  mn'ê  rii  mtitn  «>(«mii  rtf 

<f  «/st  im^xui  mtf^elfurm.  Hufcb.  in  lié.  4. 
Eclog.Proph.  apud  Fabric-  Dibl.  Gr*c.  tom. 
6.  Itb.  î.  cap.  i-pag.  57.  Commtnt.  p.  1  jv. 
&ftq.&Ul>.i.pag.7i- 

(  n  )  Cod.  Theol.  tx  dtfpojitiont  Lambcc. 
LV.  NellcI.  XXIX.  num.  i.  à  fol.  i.  ai 
fol.  61.  Lambecius  parle  au  long  de  cec 
ouvrage,  hb.  i. Commtnt. pag.  ijy.  &  ftq,' 
&  Uh.  3.  pag.  7î. 

(  0  )  Guillei.  Car.  hijl.  litttr.  pag.  ïi4% 
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5  5  8  EUSEBB .  EVESQJDE  CESAHrE.  C11.VIIL  Art.  XV. 
lor(qu*il  eft  mort.  Ce  manaferiteft  (ànstine  5c  ûns  nom  d'Auteuc' 
I.e  premier  chapitre  5t  une  pardedu  fécond  «manque an pte* 

mier  livres  ce  qui  prouve  que  cet  ouvrage  eftdr£Qfistie«  c'eft  qne 

l'Aurcur  y  décrir  la  perfccution  de  Diocletien,  comme  (  p  )  ea 
ctanc  témoin  j  &  qu'il  y  dit  (  ^  )  pluficurs  autres  choies ,  qu'il  cft 
difficile  d'expliquer  d'un  autre  que  d'Eufebe  de  Cefarée.  On  l'y 
reconnolt  fartent  à  fes  expreflions  peu  correâes  (  r  )  iar  la  na« 
rare  du  Filt.  Le  premier  livre  de  ces  éclognes ,  eft  partagé  en 
vingt-cinq  chapitres  >  011  font  contenues  &  expliquées  les  pro- 
phéties qui  fe  trouvent  dans  les  livres  hidoriques  de  l'ancien  Te* 
ftament ,  touchant  Jefus-Chrift.  Le  fécond  en  a  quarante- cinq  , 

6  renferme  celles  qui  font  dans  les  Pfeaumes:  le  troifléme  eft 
divilé  de  même  ,  la  matière  en  eù.  prife  des  Proverbes  de  Sa- 
lomon, de  r£cGlefiafte>du  Cantique  des  Cantiques ,  du  livre  de 
Job ,  d*Ofée  »  d*Amos ,  &  des  autres  Prophètes  ,  à  la  réferve 
d*Ilâïe,  dont  les  témoignages  font  rapportez  9c  expliques  dam 
le  quatrième  livre  qui  eft  diûribué  en  trente-cinq  chapitrea» 

ARTICLE  XV. 
De  fUifinars  Ottoraget  iEupht  qm  fwt  perdus, 

I.  VT  O  u  s  avons  parrlé  ailleurs  f  /)  de  l'apologie  pour  Orlge- 

iAI  ne,  qu'Eufebe  écrivit  en  fix  livres  ,  vers  l*an  3 op.  Il  ne 
nous  en  cft  reftc  que  le  premier  traduit  en  latin  par  RufHn ,  fous 
le  nom  de  faint  Pamphile,  avec  lequel  Eulèbe  i'avoit  compofé* 
Les  quatre  fuivans  qu'il  avoic  auûl  compofez  avec  ce  faint  Mar- . 
tyr  »  âcle  fixiéme  qu'il  avoit  fait  feul.  font  perdus.  On  cite  (  t  ) 
an  livre  d'Eufebe  pour  la  défenfe  d'un  certain  Origenifte  qui 
expliquoit  l'Ecriture  par  des  allégories.»  &  qui  avoit  été  repris 
pour  cela  par  un  nommé  Théodore  ;  mais  quoiqu'il  y  («)  eût 
déjà  des  difputcs  fur  le  fujet  d'Orjgene  dès  le  tems  d'Eufebe  ;  on 
Ac  vojit  pas  qu'on  ait  traité  perfonne  d'Ori^nifte  avant  les  con* 


'(p)  1*11**5?  «ml  SC(«kC  ^HVftit ,  rffJf 

«•M  lut  «pir  wmtktiif  ttmntiMT*l*tcH- 
%m/iu.v  ut-mu  ritlMAMM»*»  nitut  *>< 
Ai  V  ,  iituu  lin  >â>y^^«t  iit  /lit  is  wk' 
lafitttf  m(X0'^*       ifMfti'fnu  Eufcb.  in 

iclog.  rrw».       Lambêç.  foc»  rir«r. 


mvri  tit  Jxmt  imuu}iiftuu.  ItuUft  lit,  |r 
Eclog.  Profh.  Eufcb.  apui  Lainbec  lirt 

ittato, 

(/)  Voytz  Saint  Pamphile  .  art.  2.  fom, 
J.  fag.  438. 
(/)  Hcbcd-Jefii,  j«  câtAL  Ubnr.  Clu^ 

Juïc.  fag.  I 

(  H  )  Vilic  Apohg.  Pamphil.  pro  Orient  $ 
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teltations  qui   échaufferont, fo^chapt  ià  doâsiDe  ,  du  tems  dP 
vlÇ^eopbile  d!^lcxaii4ri»  i-rnr4ii  fi»^  tuatriémç  fîécle» 
çomqieBCCiiient  du  ctnqnicme. 

II.  Nous  n'avons  plus  les  trois  (x)  livres  de  la  vie  de  Taint    Livf;<<K  b 
Pamphile,  qu'Eulebe  compofa  apparemment  vers  jio.  peu  de  ^J^^j(ç'^^'^^*"** 
tems  après  le  Martyre  de  ce  Saint ,  lorfqiie  le  fouvenir  de  fcs  jxo. 
aûions  lui  ctoit  encore  prcient.  Saint  Jérôme  aHUre  (  y  )  qu'ils 
<^qi^t  écrits  avec  beaucoup  d'clegancCj  &  qu'Eufebe  y  rele- 
.|lpic*9aB  de  igrauds  éloges ,  les  vertus  de  Taint  Pamphile .  fuctout 
fon  humiiitéX>o- croit  avoir  un  fragment  affez  confid'erable  de 
l'hiftoire  du  martyre  de  faint  Pamphile  &  de  fes  Compagnons  , 
que  le  Pere  Papebroch  '  ^  )  a  fait  imprimer  en  grec  ,  avec  fa 
tradudion  latine  ,  fur  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
^  après  lui  M.  [a)  Fabricius.  11  avoit  été  donné (^)  auparavant 
par  {..igponiaDus  ,  par  Surius  «  &  par  (c;  M;  de  Valois  s  mais 

Ilî^ajni* BafiTe  témoigne  (a)  avoir  vû  desqueftions  d'EUfi 

febe  ,  où  il  traitoit  du  grand  nombre  de  femmes  qu'avoicnr  eu 
les  anciens.  Il  fait  lui-même  (e)  mention  de  cet  ccrir  dans  fa 
démonstration  «  &  il  y  a  apparence  que  c'eft  le  même  où  i\  avoit 
parlé  (/)  du  grand  nombre  d  enfans  des  Patriarches.  On  peut 


Traite  (îc  Ta 
polyçjiiiic  det 
Anciens  , 
cgmpofé 
avant  lapé* 
monflration  i 
c'cft-à-dice  t 
avant  Van 

3>3» 


(  *  )  Beatuj  Pamfhiliit  Martjr  ,  cujiu 
vàam  Eufibitu  Cafiiitnju  IfAm  fermé  vo- 
ktmiMAiu  expiicavit.  Uietonjin*  Cjpi/f  ad 
yitareett.  pag.  711.  tem.  i.  Hiifm  viri  reli- 
quat vînmes ,  rtfque prjiclare  gejlas ,  jam- 
frtdem  hos  tnpetnUan  opère  quod  de  ejut 
vit*  anfcrtffunuj  ,  tribus  libru  compitxi 
fitmui.  Huieb.  lA,  de  Martjfr.  Paltfi.  eaf. 

II.  pag.  356. 

(y  )  Jr't  cnttn  EufiLr.ts  amaior  ô"  pr.rco 
lontu  'otrnikUt  Pamphdi  j  trej  Itbroi  fenp- 
fa  etegamtffîmot ,  vitam  PêiHfhiU  eotttinen- 
$tt  :  iif  qitthu  ekm  estera  miris  lamditut 
fntibraret ,  htaiOlitattmque  ejut  ftrret  ht 
cnlum,  ettam  Aof  in  tertio  Itbro  addidit  :  qtilt 
fiudjoforum  amictu  non  fuit  Pemphtli ,  fl^t, 
Hicronyin.  adv.  Rujjin.pag.  }57.  tom.  4. 

(  s )  Papeb.  tmn,  k.  Au.  StuUl.  hut^pag. 
<4.  74. 

(  A  )  Fabrie.  mm.  a.  tftr.  finO»  Hfffl- 
fa^.  XI 7. 

^  A  )  Lippom.  &  Sur.  1.  Jun. 
c  )  Valcf.  in  not  ad  EttfeB.Pag,  178. 
d  )  Quod  Ji  eut  &  Et^ebttu  propttr 

rniiltiplicem  experientuim  t.ionens  vidvfur  , 
fm  iiabtatur  aitt,  &txiUo  voctt  tafdem 


cJJendi>ruj  in  dubitattonibuj  de  frifiorum 
rnulnphri  fcitjiigio.  LoquttttT  tnim  hune  m 
tnodum  fe  ad  difettdim  ueitaiu  ifanUtim 
Prophetarum  '  Ditim  tueit  auttmrem  ftr 
Sdlvatorem  noJIrum  Jefum  ChnJIum  ctitn 
fanûo  ^ftritu  mvocaniet.  BjIîI.  iib.  de 
Spinru  fanûi  eaf.      fag.  6 1 .  nov.  edtt. 

{e )  Cum  atutm  de  Abraham  &  Jacob 
quiiri  foleat ,  qui  multiplicem  fobolem  pro- 
paçaveiiini  ,  t.li!-t  nos  oii^Jiin  '^inijli  lei 
rationcm  reddidirnut  :  ubt  de  fanthrum  ve- 
tcrtun  vtrorum  multifUci  canjugio  ,  multi* 
fUeique  fobole  dt^ertumiu.  Ad  mm  fcrift» 
noflra  in  prjtfcnit  fludiofot  kumret  rfmit' 
timuj.  Eulcb.  Detiuiifirêt.  Evâng»  lÂ.  i. 
cap.  p.  pag.  35. 

(/)  iluofu'»  de  vita  rationibus ,  vert' 
qite  fkdrfviùhU  diput  tderamid»  &  txerci- 
tatittHe,H^ita  ennmemorari  pojfent ,  qum 
part im  nudè  ac  funpliciter  nueliigi  ,panim 
ex  occuiliortbut  aUtgoriarian  fenjibus  erui 
debetm.  Dtmnihit  eum  ai  alîu»  mut  à  »»• 
tit  fu«que  difpatMim  in  Ht  eft  »  mm  d$ 
numerofa  priftorum  hmàatm  fiMt  «np- 
fcn^ftmus.  tuicb.;>r«f(ir«t.£v«(f.  Uk,  f, 
(df.  8.  310. 
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dire  que  ce  n'^it  qu'une  partie  de  l'ouvrage  d'Eu(ebe«  qn'A^ 
naftafe  appelle  (g)  rhiftolre  ancienne >  9c  dont  il  nous  a  confie^ 
vc  deux  fragmens  >  dans  l'un  defquels  il  eft  dit  fifr  )  que  le  Roi 

Ezechias  fupprima  les  livres  de  Salomon  ,  qui  trairoient  de  la 
vertu  des  fimples,  parce  que  le  peuple  y  trouvant  les  remèdes 
à  Tes  maladies  «  ne  fe  foucioit  plus  d'en  demander  à  Dieu  la 
guerifon.  Sixte  de  Sienne  lui  (  /  )  attribue  un  livre  de  la  dodrine 
des  anciens.  o&  il  expliquoit  partie  (èlon  la  lettres  partie  dans 
•un  fens  figure  «  la  plàpart  des  aûions  des  Patriarches  s  mais  il 
avance  ce  lait  {k){ui  un  endroit  (/)  delà  préparation*  oùafll»* 
rément  on  ne  lit  rien  de  femblable. 
and^nshu'  ^^^^      ^^P^  ^^^"^  Sylvcftre  ,  attribuez  fauflement 

t/rs  recueillis  ^  Eufebe  (m)  dans  quelques  exemplaires  »  &  par  le  Moine  (n  ) 
9^  E"r«i>f  *  Ratram  ,  qui  étoient  connus  des  le  tems  du  Pape  (o)  Gelafe* 
Solrj  <ic"i-E-  quoiqu'on  n'en  r<^ût  pas  fauteur ,  portent  qu'Enfebe  avoir  re« 
gii'c,  c'cft-â-  cueilli  (/)  en  onze  titres,  les  fouffirances de prefque  tous  les 
^^^yj^^  Martyrs  de  la  terre.  Saint  Jer5me  (f  )  loi  attribue  en  effet 

  ■  ,  . 


(g)  Anaftaf.  Sinaït. ]^K<r/?.  41. p.  looi. 
QfMft.  65.  pag.  loi 7. /om.  y.  Btbltoth. 
(li)  Ubrot  Saumotùs  qtii  fcrifti  trant 
i$  PrtvtrUit  &  «mn  geumrt  mmuitMim , 

dio  fujlulit  Ezechiai ,  propterea  quod  mor- 
borum  mcdtUi  tnde  acciptrtt  pàpultu  , 
nUuli  fteeret  à  Dto  peter e  curatiçnex.  Eu. 
fcb.  de  frifi.  hiftor.  ifud  AduiuC  $iiuu(. 
f^fl.  4 1 .  p^,  190^  wm.  9.  BlU.  Amt. 
(  i  )  Sixt.  ScMenC  /Hf.  4»  BOMh  [mt. 

fûg.  2«4. 

iK)  Tillemott,  Mm*. Btd^  tm.  7. 

(  /  )  L'endroit  eft  ctié  frtepwrat.  Evattg. 
lût.  7.  eap.  j.  J'ûg.  301.  maJS  il  fiut  lire 
apparemment  Uh.  y-  cap.  8.  p«g.  310.  où 
tulcbc  parle  en  effet  de  cet  ouvrage  ;  ce 
ne  peut  cire  qu'une  &ute  de  l'impriincur  « 
qqi  a  mis  un  3  pour  un  8.  Se  cntratilpo- 
•iknt  le  zéro ,  a  fait  301.  He  3 10. 

(m)  Fabric.  D16I.  Urac.  ton.  6.  Itb.  5. 
(Jtp.  4.  tag.  103*. 

(  Il  )  Katramo.  4e  erroribut  Qrac9r.  Uh, 
4.  ïl  pAroit  aùifi  qu'iU  lui  Ibnc  aiiribuez 
dan?  une  Vie  manuCcrire  du  Pape  S.  Syl- 
veAre,  dont  M.  de  Valois  cite  un  tcmoi- 
enage  ,  inter  lefiimoma  veierum  pro  Eu- 
jtb.  prtitgcm,  mL  htfi.  tjufd.  inaic^ce  n'eA , 
lèlon  lui-même  ,  qu'one  iradoâioa  iTun 
endroit  îles  Aâcs  grecs>  «ii4K  ceoele 


0wyyL<pmt  'in^{*t  «'«({fA4»i>  iri^i  tnÀf»  mutât. 


(  0  )  hem  aClii!  hcati  Sy'vcflri 
fedu  prafulu ,  itcèt  ejut  jmi  eonjcnpfit , 
nomtn  iptorttwr  ;  à  timltit  ttmen  im  uré» 
Romana  CathoUeii  Imi  etgmtttbmt,  & 
anttquo  ufa ,  mdtm  Ctr  tn^âmm  £lceigR#. 
Gelai.  iH  Décret,  lom.  4.  Conc.  Labb.pa^. 
ii6i.  Ces  Aâcs  Ibnt  imprimez  en  laua 
dans  Mombritius  >  torn.  i.  8c  le  P.  Com* 
befis  les  a  donnez  es  mç»  Mt.  Gratm^ 
pag.  148,  Parin  «m.  iMo. 

(/)  "'  ■ 

<t;««t*r,  tSf  h  mitmit  rmfr  Akwtin 
à  ftlw  m y¥'Miait       mtfâitmp,  t^m  àfiftim  ^ 

r*5  jsffAa»  IIir(«S  ,  w  u^i»,  rk  wm^ 
ftmtM  K«r«  «'>■({<>  HtyiSmTt.  Tcvtu»  rS» 
irtAu»»         >ir»<-«XiKiv  rlui  àfXM(«* 

iruoAv  îma»i*T*  t  Ttaif»  riïr  ftr/m^^  rit  wi^ 
3umt  Piftiît.  A'xi^tifiimç  il  ^  AfTux^**  % 

«yit*  £i>Slr{9>.         S.  Sjf/vr/f.  «flld  Va* 
lef.  froltgom.  ad  htfl.  Eufl». 

(q  ]  riifelrius,  Ctxfarete  PaleJ!in.r  t-p'f- 
to^iu  . .  .Jcriji^  in^nit*  velfttnma ,  de  ^«ft 
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ÊUSEBE ,  EVESQJDE  CESARE'E.  Ch.  VI II.  Aat. XV.  3^t 
vers  opiifcules  fur  les  Martyrs,  &  lui-même  (  r  )  fait  mention  de 
cet  Ouvrage  en  divers  lieux  de  Ion  hiftoirc- 11  en  ell  pailc  auflî 
à  la  tête  des  actes  du  martyre  de  (/)  faint  Valerien,  &c  des  (r) 
faints  Speufippe,  ElaHppe  &  MeleuHppe.La  vie  de fainte Sym- 
phocole  dans  Surius  (  «  )  «  nous  donne  quelque  lieu  de  croire 
iqafSnrebe  y  Avoit  inféré  un  autre  recueil  qu'Africain  avoit  fidt 
des  Martyrs  de  Rome  &  d'Italie.  On  volt  par  une  letcrç  (x)de 
faint  Grégoire  ie  Grandi  Euloge  d'Alexandrie  ,  qui  lui  avoit  de- 
mandé Icsades  de  tous  les  Martyrs,  recueillis  par  Eufcbe,  qu'a- 
près les  avoir  exactement  recherchez  dans  les  archives  de 


liât  hac  [uns  4t        Ptanfiati  bbros 

trti.  De  Murtynbtu       OgmflUU.  HlCTOii ■ 

*' ('  )  4*<w-  Sanrt  Roman*  wrhb  Efi/cc- 
fo  ,foft  t&0v$m  Eféfe^attu  amam  vitâ 
fimao  ,  iuodteimut  ab  Apeftobt  Elemhe- 

rus  m  cjiii  lùctun ^ct[fit.  Annut  tune  nv^c- 
batur  ftftmui  ^/(jfi^i  Antotuni  vtri.  i^uo" 
ttmfore  cum  in  nonnulUt  itrrnrum  fartt- 
Jhu  ,vûitniicr  ndvtrtkt  noflrot  ftrftcutio 
effet  ex  imurfwnt  pcfularhtmj  i»- 
numerahtUs  propè  Maityrcs  fer  tintverfum 
urbem  enau^t^x  iit  qiue  in  urne  a  frovimta 
€9ntiger$au^miiietrt  tJl.Quai  qiùîem  utfotè 
immonsb  mmtriâ  dip^pma  ,  Utterarum 
•fHçnnniemHt  cmmun£ît*  ,  &  ad  tofleroi 
tranfmiffa  funt.  Et  a£}a  quidem  tffa ,  qiii- 
buj  plenijjîma  harum  leritm  narratio  con- 
tinetur ,  m  opère  de  Martyribut  intégra  à 
nobit  tnferta  funt.  Ex  qnibM  tumfedàm  co- 
gnitio  rerum  geflaruni ,  verhm  etUm  docu- 
nienfii  fie:aiis  percifi  pojjitnt.  Eufcb./ii'.  j. 
htj}.  Ltclef.  ^roecm,  pag.  ijj.  &  aUbt  ut 
tufer.  vtdebitur. 

Cf)  Célèbre  kâbetur  fartda  recordationis 
Sl^iimn  kift«rieum,  C*farienfu  urbit  Epif- 
tvfum  ,  egregijc  vUét  beanjjlmitm  Sacerdo- 
tèm,  EccuftaJlicÂ  quoque  tnflutuiont  dciiif- 
fimmtt^  frmelfnâ  JoUicitudim  veneran- 
imn  tftr  emmm  trbem ,  in  quantum  divmo 
•  MmmmmuSfèritu ,  utgejlum  efi ,  rei  Veri- 
tas deewfi  Valuit  repenrt ,  protif  fingula- 
rum  fffietiiuiarum  urbtt ,  kca  vei  oppêda 
inb^êrt  trùuufkii  Mnr^tnan  emkfiibut 
wmuerttHt ,  qucrtanqtte  frineipum  tempo- 
re  ,  .ordinata  offtcéorum  tnftantia  àmtmer/e 
■ferfecunonet  jallx  fucrani ,  dedarajfe.  Qjd 
etji  Martyrum  Jinguiorum  intégrai  non  ex- 
flicuit  pajjuuet ,  tamen  Ckrifliaait  dtvotii 
'MM  fidebbitt,  undâ  àtfarUri  vel  celebrari 
iebeamvermeiter  bttimttvit.Dei  Uaqne  gra- 
tifm  1919  mU  dl^ém,fil^  etu^  t»- . 


luit ,  dum  velttt  exiguo  tritici  femine  copioft 
mejfet  agri  j'o  tihi.it e  gtgnuntur  ,  (r  tftuUi- 
pLuata  ubertate  frojiçiuat.  Ita  ptr  fupr^ 
dtÛi  viri  relaHuum  tauut  codtcii  Jontf 
d^ufam  ,fcriptù  manantibus  fidelmm  ,  to- 
mm  orbem  etltbrandjt  pajpcnti  Marryrttm 
t;7.:T.tiui]r.  l'f.-tit  auth.  tn  pujf.fiini'i  J\i:e~ 
nuni ,  ut  habctttr  in  vtt.  cod.  Mofetacenfi^ 
apud.  Vsàef.proleg.  ad  hifi.  Eedg,  Btifeb. 

(  »  )  Nunc  fanêtoriutt  Martyrum  gtfla  ai 
laudit  tua  cumultm  pro  amore  rtUgionit 
congregare  tn  tnbe  Parifiaca  dtvottts  inten- 
dit.  l 'nde  fan£lo  Eufebto  Cafaritnfi  m  atmtf 
lationis  Jiudio  coaquanéiu  tt^Û"  pari  glo^ 
ritg  dono  pttrpeiuaùter  memmmdut.  Mane* 
charius,  in  epift.  ai  Ctrauàium  Parijknf. 
Epifc.  qtiam  pr.rfxit  pajjîoiii  SS-  Martyr. 
Speuftppi  ,  Elajippi  O"  Meleujippi.  Afuà 
Valcl.  itid. 

(  »  )  Sur.  1 8 .  Jitt.  pM.  %to* 
\x  )  Utilii  femper  eflM&ivM  tJhctttit ; 
quia  aut  difu  audiens  qtiod  nefcire  fe  no" 
ver  al ,  aut  eo^ofçit ,  auod  ejl  ampluit ,  id 
quoi  fo  ^  titft^  mlem»t,  Qna  m  re  ex 
audientium  montré  m  tumjaÛiu  fum, 
cm  faniUffima  vefira  beatittlié  feribere flih 
dttit  ,  ut  cunClorum  Martyrum  gejla  qit,t 
piit  memoria  Comfltuuini  temponbui  ab  Eit- 
febio  Cafarietifi^ttOlBa  funt ,  iranfinkttrg 
deheam.  Seilme  ntfue fi  coUtUa  fint ,  nequg 
Ji  non  fint ,  ante  vefirtt  brntittuunu  fcrjpim 
cognovi.  Ago  ergo  gratins  ,  qma  fanClijjtm^e 
vejlree  dodrina  fcrtptis  trudttus ,  ccepfctrt 
quod  nefciebam.rneier  illa  enim  qu>i  tn  ejltfi 
dm  Eiifebii  iibrit  4t  g^fiit  SS.  Martyrum  t 
ctmtinentur ,  mtUa  in  nrehivo  kujut  noftrm 
Ecclejîjt  ,  vel  m  Rotr.an.r  ttrbis  hibliotht  cir 
ejfe  cognovi ,  niji  païaa  qtiiidatn  tn  ttniut 
codieit  volumtne  colleéla.  Grcgor.  Mag. 
epift.     tti  Bnttg'  Akttmd-ft^.  9^6»  '«Mb 
X.  ««V.  eiit» 
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glife  Romaine  ,&  dans  toutes  les  Bibliothèques  de  Rome,  il 
ji'en  avoit  pû  trouver  qu'un  petit  nombre  ,  ramaflc  en  un  vo- 
lume particulier.  On  a  crû  {y  )  autrefois  avoir  à  1  iiicutial  dans  U 
Bibliothèque  du  Roi  d'Efpagne  ,  ce  recueil  fi  impoittiit  »  nûiie 
on  a  enfin  reconnu  que  ce  n'étoit  autre  chofe  que  le  livre  des 
Martyrs  de  la  Paleftine.  Baronius {x^)  aflfojre néanmoins  avoir 
appris  de  Lindanus ,  qu'il  avoit  vu  dans  un  catalogue  des  livres 
de  cette  Bibliothèque  de  l'année  i  ^75).  qu'il  y  avoit  trois  livres 
en  grec  du  recueil  des  Martyrs  d'Eulebe  ,  dont  on  n'avoir  pas 
encore  fait  de  traduûion  latine.  Le  Pere  Papcbrocli  (  éi  )  pré- 
tend que  l*hiftotre  des  deux  Martyrs  d'Egypte  «  qu'il  a  donnée 
en  grec ,  avec  la  rraduûion  de  Guillaume  Sirlet,  eÛ  un  fr^* 
nient  de  ce  recueil.  Cefl  delà  aufli  *  félon  Uflerius  {h\^  que 
Metaphrafte  a  pris  les  acles  du  martyre  de  faint  Lucien  ,  qui 
fc  trouvent  dans  Surius.  On  dit  (c)  en  eti'ct  que  Mctaphralle 
a  eu  en  main  le  recueil  dont  il  s'agit ,  &  qu'il  l'a  inicrc  dans  lès 
^vies  des  Saints  ;  mais  il  n'ed  pas  facile  d*y  dillui^cr  ce  qui  eft 
'd'Eul^be*  de  ce  qu'il  y  a  ajoûté  du  fien.  Viitxs^w\d  )  que  TAu* 
teur  des  vies  des  Pères ,  données  en  latin  fou^  le  nom  de  (àint 
Jérôme  ,  avoir  aufli  puifé  dans  le  recueil  d*£ufebe.  Quoi  qu'il 
en  (oit,  il  nou<;  apprend  lui-même  qu'il  y  avoit  infère  l'hiftoire 
entière  (  e  )  des  Martyrs  de  Lyon ,  fous  Marc  Aurele ,  &  en  par- 
ticulier ,  la  (/)  lettre  qu'ils  écrivirent  au  Pape  Eleuthere,  donc 
iâint  Irenée  fut  le  porteur  i  Thiftoire  (  g  )  de  faint  Apollone* 
Sénateur  Romain  fous  Commode  *  avec  le  difcoucs  qu'il  pro* 
flonçi  dans  le  Sénat ,  pour  &ire  Tapolo^  de  la  Foi  Chrétienne  i 

 —  

(>  )  Francilc*  Bivarius,  ai ffcuiodtxih , 
ghroHic.  ad  aau,  |o8.  Florentin,  mot.  m 
.Mûrifrohg.  vti.  Hieronym.  nmtnt  editum 

Lttc.r  atin  i66\{.  f.ig.  ii. 

(  *  )  Haron.  ad  Maiiyrol.  13.  Stft. 
(  a   Pjpebrocb.  têm.  u  M»  Sm0. /w. 
fag.  42.0.  &  ftq. 

'  l'Her.  Bthl  TM.  MS-  fag.  If9. 

icf.  .id  F.ttffh  hij}.fag.  loi 


J  VaIcC.  net 
(i)  tabric.  tii 


cenfire  ,  quorum  alh jtcuri  fertuffi ,  alii  fi- 
ru  «èjeOi ,  aln  m  tarctrt  tiMumoù  pm, 
ihui ittm  cfuj  tfl  rtftrre  mmunm,  Cmi^ 

JeJTcrum  ,  qui  fofita  ftifrrfutruni  i  HjtC 
tnnn  qutiumque  volueni  ,  cunQa  fottra 
fleHtJJimè  cogne fctrt  ex  iffiut  tpJlcLr  lee- 
tùne,quam  qutdem  nttm jitfra  nmnmmUp 
m  faffioHtbut  ManptM  a  nahit  toÛeâit, 
inr fgi.im  infrruiJtiuj.  V.\xiA»ll0.Eid.UÊm 
lùiist  gi'.tf-  'c/fj.  ('.  lib.  5.  ,  5.  c..p.  -f.  p4;(^.  1^8.  i^^y. 
saf.^.^jg  100,  l      (g)  PcDç  lunlla  uh  illo    AfcUcnh)  i» 

„  (  «  }  huicb.  iiî^.  5.  hift.  in  fn«m,f.  1 5 i-  judtcio  dtila ,  &  quiccunque  Perenni  autT" 
he»  eUatê,  rtg*nti  rtffoniit ,  <^  orationem  illAm  1 


e»  etian.  rog*mi  rejfonau ,  fj  oraitcntm  tuam  antm 
(f  )  Sti  iiitm  Martyres  (  Lugdunenfcj)  '  frojidei  ncfïne  dcftnfione  infenutubabtutg 
Jrenaum  ,  qui  lune  lemfoi  is  adnuc  Pt  etby-  \  qutjquis  nojjè  vcliurii ,  ex  antiquorum  Mar- 
ier Lugdiinenjit  erat  EciUJia  ,  fupradiflo  '  />     #      .     »       ..  « 

Elnumtro  fer  Utterat  eommendarunt  

t^urim  quti  ofus  eft  exfrt^im  in  [nfra- 


tyrum  faJJionibuJ  à  nohis  eoUeilis ,  f»terit 
ferctperc.  £iilcb.  k0.  £eci^  lit,  ].  etf» 
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ËUSEBE,  EVESQ^DECESARE'E.  Ch.  VU!  Art.  XV.  54} 
les  ades  {ky^istim  Pione  martyrifc  à  Smirnc  fous  Decc,  & 
ce  fcmblc  C i  )  aufll  ceux  de  faint  Carpe  &  de  laint  Papyle ,  qui 
fouffrirent  à  Pergame  durant  la  même  pcrlccution,  La  lettre  ;'/-)  ' 
à  Chromace  &  à  Heliodoie  ,  que  l'on  trouve  à  la  tcte  du  mar- 
tyrologe attribuai  fa^nt  Jérôme ,  &  qui  ne  laifle  pas  d'être  (  /) 

^aldeÉiÉi0*^^ltdi4l^par  ttt  toïx  pas  lte-lui  ^  porte 

que  Conftantin  étant  veaà  à  Cefarée/^t qu'ayant  offert  à  Euffr* 
bele  choix  de  quelque  gratification  pour  l'Eglife  de  Cefarée^ 
Eufebe  lui  répondit  ,  que  l'Eglife  étoit  aflez  riche  des  biens 
qu'elle  pofledoit  ;  qu'il  ne  lui  demandoit  qu'une  chofc  ,  dont  il 
avoir  envie  depuis  long-cems ,  qui  étoit  «  que  par  fes  ordres  on 

rù^  j»ÊbémMmS0i^t^  dàns  totiii  Jèt  ftcdiivdf^tfe  i*£mpiie 

quel^rll^  9  làd  i^uellé  PtovÎBCé,«A  qaelle  Ville ,  quel  jour  ils 
avoient  foufFèrt  ,  &  qu'on  lui  envoya  ces  ades.  Il  ne  paroît  pat 
en  effet  qu*Eufebe  ait  fait  lui-même  aucun  voyage  en  Occi- 
dent, pour  y  recueillir  ces  fortes  de  monumens  ,  mais  il  peut 
les  avoir  eus  par  une  autre  voie  >  &  d'ailleurs  ,  on  ne  voit  pas  à 
quisltems  rappoHier^cei  voyage  die  GotiAsintiii  à  Cefaréê  *  ni 
<)u*£Éilêl>e  t>arle  dàÀitIèd  livres  de  l'offre  prétendue  de  ce  Prince , 
dont  il  n'eût'i^s  manqué  de  fe  faire  honneur^' 
V.  Socrait  ttous  zfppuAi^  ) ,  <^\iÉ/  quelque»  SMtiéee  après  ^^  fj^'^^^ 


{h)  CtUbtnimut  quom»  ituer  nliquet 
^urtemptrix  Martyrts  fuit  Phtihti.  Ciifas 

fmgulat  confejjlotief  ,  ac  liberutem  in  dicen- 
do  ,  tuqiie  corum  fopulu  ac  fiitftdtbtu  fro 
pâti  nofira  itftnjiont  ftrmrmvtru  ittÊtti»' 
ntt  Htm  de  m/lituimu  fââi,  framtà  co- 
hortâthnet ,  atque  hivkathntt  ni  nt  qui 
ftrftcutionu  tempo  e  Upjt  ftierant .  allcçn- 
tiontt  ttiam  &  confoLuionti  quas  tn  car- 
ttre  fl^tm ,  adeuniibtu  iffumjrturihui  ad- 
Mbuàt  :  MM yitjwr  hu  tormtntA  ,  yuMofque 
dohret  miitmerit  :  fhvww»  infoprr  conji- 
xiontt ,  &  mirabikm  m  a^iji:  rc-a  ccr.Ji^n- 
tiam  :  moriem  denique  ^f^m  qu.t  cunfia 
iMa  miracfila  fuhfccuia  tfi  ,fi  qui  volent  co- 
ffufetre  ,  tôt  ad  epijiotam  ae  mhW  nwiyh» 
tAerrimi  conferiptam  tnumUmws  ,  fuam 
no:  in  opère  de  prifcis  MArryribiis  ,  quorum 
pajjlontt  colUgimui ,  ordiiit  fuo  tnferuiinut, 
jÈbrcb.  hijl.  Ecclef.  Uh.  4.  cap.  \j.p.i}i. 

( ()  Tilicmonc ,  M/moires Efettf,icm.t* 
f0g.  f  7.  Viit  Enlêt^.  hift.lé'.i^  ' 
'  {K)  Extat  (r  apud  tdmuntluin  Marren. 
/00t.  3.  Hov.  thefaur.  anti-dot.  pi^.  1548. 


ChrmaHum  &  HtUoAnm  iejlîiiât*  pr*m. 

culdubio  rcftrictii ,  qui  fcr  totuf»  terriv  um- 
orbem  JUruerunt.  Caûiod.  lib.  divin.  Infltt, 
e*p.  3».  fag.  556.  Mm.  1. 

(  m  )  Cmurim  iikus  dmù  ifinmiau  kt 
Ecclefir  exôriw  tft.  Paetm  Mm  Eeclejim 

'dornejlici  ehts  ,  itcrhm  ftrturharunt  

taaut  rti  notïurn»  puffitt  hauà  fua^uAm 
dtjpmilis  erat.  NtfMt  nUm  utriput  jpuitiit*' 
telligtre  vtdtbantur  ,  cur  ft  ftmvéetm  r«« 
luntniij  appetert  in/lmiijjt  nt. -Etemim  qui 
confi'JJlanitaUi  voccin  averfabantay-  ,  Sa- 
beilii  ac  Montant  dogma  ,  ai  in  qui  voi  cm 
iliam  fnbabgiu ,'iiiduà  «rbUftAantttr.  .  U- 
que  ueirtÀ  impos  itluvoe^am,  m  fctf 
qui  Rbi  Dei  txifttKtitm  tbOmnt.  Ccmr» 

vtro  illiqui  ctn[;iiJi.intiaUs  x-occm  ttitban-* 
tur ,  cum  niuliorum  deoi  um  cuiium  adver» 
far  tôt  intrvductre  cenferent ',  tôt  tan^$iim 
fit^^itfmém  GtmUifmimvtlimtf  avtrjk^ 
iamm'.%t  EnflMhltit'qbiiim 
Epiflapiu  ,  riffelnuin  pc  flnn^yf  ,  tanqii.im 
tlun  qui  t^icenam Jidttn  aduitautci.  Luftm 
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s.  Euftathc  Concile  de  Nicée,  il  s'éleva  de  grandes  difputes  entre  les  Eve- 
d'Antioche,  qucs  Catholiqucs  5  fans  qu'ils  l'çuflcnt  an  jufte  la  raifon  de  leur 
■fcr»  lan  jjo.  ([j|^"erçf,(i^  Ceux  qui  n'aimoien?  point  le  Conjuhjiantiel^  acgifoient 
le  parti  contraire  de  Sa^Uianifine  ,  ott  de  Montanifnie  ,  ic 
ccox>dLi€prochoient  aux  autres  d'admettre  comme  les  Payent» 
plufieon  natures  en  Dieu.  Saint  Eufthatc  d'Atioc^e  en  parti- 
culier, attaqua  Eufebe  de;  Cefarce,  le  chargeant  d'avoir  viole 
la  foi  de  Nicce,  &  Eulebe  s'en  défendit ,  accufant  à  fon  tourEu- 
fthaie  d'ctre  Sabcllien.  Il  y  enr  de  part&  d'autre  des  écrits  fur 
ce.fujet  t  mais  nous  n'avons  plus  ceux  qu  Eufebe  compofa  en 
çecte  pccafion»  &  nous  n'en  avons  d'ailleurs  aucune  connotf* 
Êince.  Opfiçuc  raipppfterces  dirpntes  environ  à  Tan  3  30. . 
T.ivrc  de  la  VI.  Nom$:  ayons  audl  perdu  Iç  traité  (s)  de  la  Pâque ,  adrelTé 
Pâtiuc,  vers  à  Conftantin  ,  qu'Eufcbc  écrivit  vers  l'an  ^54.  Il  y  0)  faifoit 
une  explication  myftique  de  cette  fcre,  traitoit  (/>)  de  fon  ori- 
gine ,  &  de  la  manière  dont  l'Eglife  la  célèbre ,  en  s'y  préparant 
par  des  moctiâcatiçins  d'auunt  plus  utiles  ,  qu'elles  font  plus. 
grandflvi..CoBiifi|iti|»  fen  ieinc;rcia  par  une  lettre  (  ^  )  où  U  loue 
beauc^p  cet  ouvrage  «  ajoutant  qu'il  a  ordonné,  que  confbr* 
jpémentaux  dellrsd'Eufebe*  il  fût  public  ôc  mis  entre  les  mains 
de  ceux  qui  ont  un  vrai  amour  pour  la  Religion.  L'cftime  (r), 
ajoute  t'il ,  que  je  fais  de  vos  écrits ,  montre  que  quelque  diffi- 
culté qu'il  y  ait  à  confçrvcr  leur  beauté  ,  en  les  traduifant  en 
une  aune  langue ,  celui  qui  les  a  miff  en  latin  n'eft  pas  iad^ne 
du  choix  que  vous  avez  hk  de  lui.  Ce  qui  marque  .  qii'Eufebe 
Ile  Gâ&At  pas  lui-même  ces  fortes  de  ttaduÛions<  foi^  qu'il  ne 


ttnuj  ait  difetdtre  :  Euflathium  veri  crimi- 
n*ttir,  tanqtiam  dcgma  Sabellii  aifttmtmtm 
kis  de  cauJij  ,  Jingult  Epifcopt ,  vtbtt  eontra 

/x.-i-'crf.-.i  tas  ,  fcnpiit  voiuminibtu  dcctrta- 
runt.  5ocrac  htJl.  lib.  i.  cap.  zj.  pag.  58. 
Vidt  ttiam  Swuaeiuk^.^,  «..«^  18. 

(h)  Qm  nat  Uàmm  qtuniam  quo  ar- 

eana  ilUuiftfii  (  Pafckx  )  ratio  trat  txfo- 
fita  ;  quomodo  ncn  tefyLnJionu  fuj:  houurc 
vicijpm  rtmunnatuj Ju  ,  ex  hu  tjtu  litient 
ferjpui  pottft.  iiuicb.  Uf,  4.  dt  vtté  Loafi. 
ttp.  J4.  ffV'  U*. 
Xem. 

Arduum  «pus  proftCIo  tj} ,  &  quoi 


(0}  Ibici 
.(p)Ard 


iectnter  txpontrt.  Confiant,  tpijf.  ad  Ea- 
fcb.  ùfud  (uni.  lA.^^dtviu  CM|/7Mr.C4fb 

35. Î43.  '  " 

{q  Vtrumiamen  tximiatn  tttam  attlri- 
nam  et  flitdu  conttnttmtm  ,  tqmdtm  fufrm 
modum  admiratut  fum  ,  if^f»*  tAtmm 
tuum  ferltbeutir  imtfm  i»  Hmlltrmm  §Hi 
ààvinx  relighnit^ffervâmimu  fiieerè  fro- 
ftcmur  ,  manu:  ac  notitiam  pttvenirrt  , 
qutmadmodum  opiavtrai  mandavi.  Ibid. 

(  r  )  Tr  vtn  eurreutem  ^d  atunt ,  ai 
confutta  Jludia  im  ftiiwt  j  ^l^^  àm 
itidignum  opemn  ttunun  inutfttmtf  fMf 
f  j  m  latinum  fcrnuinm  transférât ,  ncHum 
le  cfe  tant  a  bac  Jiduaa  fatu  ojlendM.  (^uath- 


•mnem  dictndi  vim  jufertt ,  Ckrijlt  myfic-  j  qttam  tjufmoditnttrprtratiOttampritclaro- 
rù  |re  digmtate  txtUeart ,  tr  «QWtovtr-     rumoptrum  d^uiititmftnfifllimÊiiiQimda 


fifm  dt  P^clut,  ^Vf^  f^*^^  '  v        I  t"^' 

polTcdâ^ 
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.poflèdât  pas  ifftt  biai  Ja  Jabgne  laiiiney  domne'il  y  a  de  Tap- 
: parence,  foit  que fctf  ailtce»  occupaikuis  ne  loi  peaniflènc  pas  de 

vaquer  à  cellc-U.  Ceft  comme  (/)  l'on  croit  dans  ce  livie  qu'il 
avoir  donné  le  Cycle  de  dix- neuf  ans,  ou  le  nombre  d'or,  pour 
trouver  en  quel  jour  il  faut  faire  chaque  année  la  fcte  de  Pâque. 
Au  moins  làint  (  Jérôme,  llidore  (»).de.Seville ,  &  (x)Be- 
de  le  font  Auteur  de  ce  Cycle,  dontél-avoit  prisj'id^e,  vdant 
.celui  de  fa^ans»;  trouvé  cent  ans  auparavant  par  faint  Hyppo- 
lite.  Il  y  a  néannioins  quelque  fujet  de  croire  quTEiifebe  avoii 
fiait  le  ficn  des  Je  tems  du  Concile  de  Nicée,  ou  au  moins  qu'il 
fut  charge  par  les  Pères  de  ce  Concile  d>  rravailler  >  car  faim 
jAmbcoiieij' )  leur  att;cil>ue  k  Qycleidont  il  s'agic 


ARTICLE  XVL 

'Lettre dEtifiii  à  Conjiantia,  is*  de  quelqHttéimukrkurvam 

le  CauHe  de  Nicéem 

I.  T  L  faut  metcre  avant  la  mort  de  Licinius ,  c*eft-à-dire ,  avant    Lettre  à 
1  l'an  3 13.  la  lettre  d'Eufebe  à  Conftantia ,  foeur  del'Empc-  ^"î^ii. 
leur  Conftantin  •  *û  cette  Prioceilè  étoit  aloD  fenmedfelici-  ges  ,  êcritQ 
:iilus  «  comme  eUe  «Il  qualifiée  dans  {K.yie  feptiéme  Concilé  **** 
Oecuménique ,  Se  non  fa  veuve.  Elle  avoit  écrit  à  Eulèbe  une 
Jenredont  voici  le  fujet,  Eufebe  («t;  rencontra  un  jour  par  hs^ 


(/)  Titlemont,  Mem.  Ecd.  tom.  7.  p.  î 8 . 

(  *  )  Hypptiitus  ratiorttm  Pafclue  , 

ttmporumque  Camnei  fcnpfit  ,  tifqtie  ad 
frimum  annum  Akxamdri  Imperatont ,  & 
fedtctm  anaorum  c^radum  quem  Grmci 
tx»mth»mnn^»  vocêM ,  rtftrit  ;  &  Empe- 
kio  ,  qui  fufer  twiem  Pajika  camonem  , 
4ectm  ty  Hovtm  aancrum  circulum  ,idefi , 
«rHOUN^UMirvfi'/î*  «  nmfofuit  ,  <tccafio»em 
itdit.  Hicronytn.  im  eatM.cap.  6t. 

(u)  Ifidor.  Htfpal. lA,  6.  Orifiu.  e.  17. 

(  X  ^  Bed.  if  temfonm  râtkmt,  t*p.  41. 

(;r  )  Kon  meiiod  ts  f^iotim  ,  ditm 
€îùbraatit  dejimre  Prfchabs  ,  &  fcriptura 
éknma  m*  il^trmt ,  &  traditio  mt^jarum  : 
fai  roavem'mlw  Sjmtdum  Nktiuimt  m- 
icr  Uta  fidei ,  ut  vtrm ,  it*  tJmiraïuU  de- 
crtia  ,  ttiam  fuper  ctltbriiau  mtmorata  , 
tmgregatii  ftniijjhnu  calcukndi  ,  decem 
<^  utvtm  amnoTum  colUgere  rationem  ,  & 
^Ênâam  n»JiitiUrt  circulum  ,  tx 
lamyàwr  im  mmt  rtlt^um  gigntrt- 

Tme  /f% 


tur.  Hune  circulum  enneadecaterida  nun- 
cuparuni ,  fequentes  illud  ,  quod  non  dehtH- 
mut  vana  quidam  optnione  fuper  celebri- 
tate  hujufmodi  fiuQuare  .  fed  verâ  nuiont 
compertd  ,  tta  omnium  concurrat  affiûio  , 
m  uHÂ  HoQe  ubiqat  facrifieium  fr«  rtfitr- 
reHiont  Doaini  dtftrnmr.  Ambcof.  «fifi, 
13.  adfratres  Efifcop.  fer  MmdUm*  tMH 
ftUutos.  tom.  X.  pag.  8S0.  881. 

(z  )  Cenc.  tom.  7.  f4ig.  4^8. 

(  a  )  Oi»  kik  yà|  £r«ff  ynm^r  n  fttrit 

yti  'ioTt  'tMtitf  XmCéZfn  ,  <vr»  tttt  rn-n  /^rifit. 

Xifunt ,  fwviir  9*f'  i/itm-if  KmrSxof  oix'  * 

TKcirà  it»  fin  ikXMftii  SÎkip  tïiuMfnktftinmt 
tt'  tt»t  kfini  tniu  )ri{  f  <{iir.  Ellfèb.  tfifit 
adConJlant.  Augitfi.  «fnd  JlQÎfill.a«fc  M 
<jrigQram.fag.  79$* 
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JEUSiBK*  EVESQJ3E  CISARE'E.  Çii.Vni. Art.  ZVZ; 
'W$xd  unefeltiBie  qui  portoit  dans  les  rùer  un  tableau  j  reptîftèQ* 

•  tant  deux  eipeces  de  philofophes,  à  qui  elle  donnoit  les  norns 
de  Paul  &  de  Jefus-Chrift.  »»  Je  ne  f(çai,  dit  Eufebe  ,  d'où  lui 
M  çtoient  venues  ces  jfîgures  ,  ni  de  qui  elle  avoir  appris  à  les 
ilOiumctainfi  j  mais  poup éviter  le  fcandale^je  me  (ùùs  du  ta. 

^J>|eau  iJç  lé  rodail.  par  devcM  moi  >  jugeant  qu'il  «r^jtofe  pw 
b0i)'it|te  de  tpHei.  chofitf  >paruflfiatf  «a  MbUc,  4tf»u  4|u*oa 

•«?  ne  nom  accolât  d'imitet  lesPayens  i  en  portant  avec  nous  des 
»ï  images  de  notre  Dieu.  «  Conftantia     )  écrivît  donc  à  Eufcbc 

.pour  avoir  cette  image,  ou  au  moins  une  copie  ^  ôc  Eufebe  lui 

ijriipondit  par  une  lettre  que  l'on  trouve  prelque  toute  entière 
dans  les  remarques  dcM.  (>r  j  Boivia  fur  Gregora«  ,  6l  dont  il 
y  a  des  fragmens  confiderables  d^ns  {d)\e  feptiàne  Concile» 
On  voit  bienA  ia  manière  dont  il  lui  ^crk ,  qu'il  n'a  pai  imvie 
de  lui  envoyer  ce  qu'elle  lui  avoir  demandé  ,  mais  fans  le  lui 

tefaOet  ablolument ,  il  tâche  de  la  détacher  des  chofes  fenfibley, 
&  de  lui  infpirer  des  ("entirHens  d'une  pietc  folidc,  en  l'exhortant 
de  fe  rendre  digne  par  la  pureté  de  cœur ,  de  voir  un  jour  Dieu , 
pon  plus  ça  ima^e  ,  mais  âtce  à  £ice }  9^  tel  qu'il  eft  en  lui* 

II.  Les  Iconochftcs  produifirent  (#)  cène  lettre  contre  lc6 
Catholiques,  dans  le  feptiéme  Concile,  &  fans  nier  qu'ellefôt 
il'Ëurebej  on  le  contenta  de  leur  repondre  (/)  qu'elle  ne  pou- 
voit  faire  aucune  authoritc  ,  venant  d'un  Arien  ;  à  quoi  l'on 
ajouta  ,  que  ççux  qui  ne  reconnoiûbient  qu'une  nature  en  Je-» 
fus-Chrift ,  comme  Bûfoient  les  Ariens,  étoient  généralement 
pniUMiis  (Ua  ùuktoB  Images.  Il  eft  vrai  que  les  xaifoat  qa'Ciilç^ 


Eufcb.  ihid. 
c  )  Afitd  fiuiviii.  loco  ciW9, 

e  )  Ibidem. 
If)  iJtns  jUdHm  Ecclejt*  ,  & 

qui  v(r.rH:n  dogmoitim JheHtia/n  fercrft- 
runt ,  Ignorât  quod  Lufeùuu  Patnphïit  in 
rtfrobi^m  ftnfum  tradtttu  ,  ttnuu  cctntonii 
^  ftiumt  fuerit  cum  qui  Ara  jHfwfté- 
thntm  ftcuti  fwu .... eum  hat  mttem  ap»- 
flatict  fua  hureli ,  .  ît  Lin.r  snfaxiJ'  invttf- 
forcs  ,  à"  unMi  naturûm  divinmtzuHt  tn 
fPUtioHe ,  qutc  efi  ftrfiihjifttnii..rii ,  cr  pra- 

ÎMm  mfimm  fH  Jidutari  difftnjattone  fua  , 

iUtntcs  divinitatttn  adtmpUJJe  annv.e  to- 
(mtai«j  &  nmut ,  ut  fajjianem ,  juut  ait 


nium.  )  divinitaii  adfcrihant.  Et  qui  fajpt^ 
H(m  dsvitùtati  afjiicaat  confiai  tos  tktféf^ 
ckitdu  tfe  :  &  qtù  ht^  hmtfftt  fmktim 

nmmpw  mc  ànfiiÊt  Stittnu  >  9*  PwnM 

Knapbeus  Ô"  Phihxenus  Hitropolitjnuf^ 
Ô"  omuis  Mit  circa  rot  tfi  muitorum  cM' 
fitum  &  jutt  céPtte  hyira.  Hutm  trgo  ftc- 
nomi  ttùum  Bf^ehm  tx^tnf  ftmti  dtmomr 
ftratwm  cfi  Mm  Mr  ffifioUs ,  ^mim  t»  hi0** 
ruii  tjut  canfcréftit ,  imagéntm  Ckrifii  t«nh- 
quam  Tkeobaf^kmtu  akjkit  :  Ô"  hac  frt 
caufa ,  CtnftMtia  mxori  Lkinii  fcribtt  :  r.on 
fiUfHémdê'iflld ft  imtnûtndam  imoffmtm, 
Ctmc.  Sic.  >.  tom.  7.  Ctnc.  tiag.  ^91. 
4>!^  ridePhat.epiJl.  144  &  Fctav.  XIK 
y.  Dogm.  Thiol.  àt  intérn,  &  (M.  49,  Ub^ 
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bû'iaHiifiW  '  fcirniiaiiwtoyfWtoliëiit  peu  fk^or^^ÏM  ato'etileeâ^ 

Ikts*  de  ne  faire  aucune  reOemblance  de  tout  ce  qui  eft  dans' 

le  Ciel  ,  ou  fur  la  terre  ;  mais  il  faut  avouer  anfl'i ,  que  s'il  n'a 
pas  allez  ménage  (es  cxpicillons ,  fur  une  pratique  que  l'Eglife 
a  depuis  conlacrée  par  ia  dccilion ,  elles  ctoient  en  quelque  fa- 
^nexcufablcs  aiaèliRiiMri  ô&  cM'M'peW'Sfi^  fut 

^HtÊÊs^mfi^mtm  ^Mm^i  ttktt9ê*tié  pviptïvti 

le^eiirétiens  désarmes  dom  ibfe  fervoient  (i  avanrageufeitibiHf 
contre  les  Paycns,  en  leur  reprochant  la  vanité  de  leurs  idole!^; 
11  eft  témoin  {h)  cependant,  que  de  (on  tcms  ,  l'on  voyoit  les 
tableaux  de  laint  Pierre,  defaint  Paul  &  de  fefus-Chrift.  11  parle 
aulli  de  la  ftatue  de  Jefus-Chrift,  dreflee  à  Pancadc  par  la  fcm- 
m^afÊétÊ»pi^m0^  le  btti» étt)«f v<jiu7Pi^imk  des 

wâlàcXtà.  MaiH>^Sii|tie  ^r-làilnoas  dofnÉe  lieir^^èife  tçaé 
Dieu  approuvoit  ces  fortes  de  témoignages  de  la  pieté  des  tf^ 
deles  ,  ii  ne  kilVe  pas  de  les  attribuer  h  un  rcdc  de  coûtumé 
payenne.  C'efl  pourquoi  il  dcfie  (  /  )  Conftantia  de  lui  donnef 
aucune  preuve,  que  dans  l'Eglilc  on  ait  jamais  pratiqué  licn  de 
femblable.  Il  y  a  dans  cette  même  lettre  des  faisons  de  parler 
qui  fembknt  diM^ie  Thumanité  de  JtifiM^CfiHft  feé'liirtyflftér^ 
plîit^pfè^fon  Afcenfion.  Ce  qui  lui  a  été  (  A  ;  reproché  dans  le 


Ar)  mntkmm  ftnmut ,  nen  immgnmm 

futrit  rem  quandam  trcmoriâ  tmfrimu  di- 
gnam  tojlerù  tradere.  Ettntm  mulierem 
i{Uim,JanguiHiJfrofliivio  Uborantem ,  quant 
t* fiuritEvaiunlut  dijcinuu  à  Servatore  no- 
fin  emrMamfm^t ,  t*  hae  cMutt  originem 
traxijfe  feriini ,  domtimque  ejut  ihi  conff>i- 
fi ,  O"  ctUati  m  e^m  k  Servatore  nojiro  be- 
U^eit  iUuJIria  extare  monumetua.  Quifpe 
Suxta  jamum  dtmAt  iUàu,  étnea  mulitrit 
tffigiex  ftar*  éUeitt/Tf  cwlw(m«  lapie*  m- 
fojtta  ;  t^enihui  finis  ,  frettnjifqite  maïuhus 
tûflar  Jupplicantis.  I  x  advcrj'o  auicm 
giei  viri  ex  eodtm  mci.jllo  confiât  a  fjlaïuit , 
M  ibfUidt  décerner  tnduti ,  laanumque  mu- 
lÊtrifmigtniù,Mni9tftàuiti  /[fabafi 


ad  fintertam  nfque  anta  diphidit  ajfur- 
gtnt ,  depeUendit  mmugeneru  mçrbit  prtf 
jentijjîmum  remeditmt/,lume  flutuam  Jtfu 
Chrîfti  fpeciem  referrt  aitbant.  Manfu  ^oi  >  o 
ad  nojit  a  ufque  lempora .  ncfqut  adea  w- 
bem^  lUam  tngrejfij  tjafam  conjfeximut.  Net- 
ver  9  mirandum  ejl  Gentilei  a  Servatore  no- 
firt  kenduiet  tgiQu  kmt  frmjlitijfe  ;  cîim 
&  Jiftfhhrum  PHri  &  PmA  Chnflique 
ipjîiu  piClas  imagine  t  ,  ad  nojlram  ujquw 
memoriam  fervatat  i»  tabiilit  '.vidertmiu, 
iiuipptfrifei  ilU  aèfqiu  uUo  dt/crimitit  tmt- 
tot  défi  hmè  meritot ,  GenHh  quâdam  con. 
fitetadine  tmquam  fervMoret  eolert  hujûf. 
modthonorihus  con^tgtemmtt,  Ea&b.Ai(.  7. 
hiji.  li.  pag.  165. 


(i)  H  iri»  i'it  I»  }«0(r£ir;  W«irrw,«;U7«, 
i(iiF«i  r*  niëtu  maint         vân  fiéS»4rat  ; 

 Eufcb.  epê/l.  tâ  CuyiMtitm  Aagi^ 


loco  citato- 


(K)  SLionim  &  iH  eadem  ifijlola  dicé$. 
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548  EUSEBE ,  EVESQJDE  CES ARFR  Ca.YIII.  Art.  XVI; 
lepciéme  Concile  Oecuménique.  On  en  trouve  éù  femblablcf 
dans  quelques  autres  de  Tes  ouvrages  «     aotts  ejounineioof 

dans  la  fuite  ce  qu'il  en  faut  pcnfer. 

III.  Vers  l'an  320.  Eufebe  écrivit  C/)  diverfes  lettres  à  faint 
Alexandre  d'Aleiandrie  >  pour  l'engager  à  fe  léconciliec  avec 
Arias  5c  Tes  feâaieiurs,  qu'il  avojt  chaflèz  de  TEglife.  U  ne  now 
rjcûe  de  ces  lettres  >  qu'un  fragment  qui  fut  appocté  par  ki 
Catholiques  dans  le  fécond  Concile  de  Nicce,  pour  prouver 
qu'Eufebe  avoit  en  effet  été  taché  de  1  Arianifme.  Il  y  parloir 
ainfi  ,  adi  elîant  la  parole  à  faint  Alexandre  :  »>  Vous  les  accufez 
»  dans  vos  lettres  j  de  dire  que  le  Fils  a  été  tiré  du  néant  »  corn- 
M  me  toutes  les  autres  créatures.  Mais  ils  nous  ont  monoé  la 
M  lettre  qu'ils  vous  ont  écrite,  dans  laquelle  expolànt  leur  foi, 
n  ils  difent  en  propres  termes  :  que  le  Dieu  de  la  loi  »  des  Prophé* 
i»  tes  &  du  nouveau  Teftament ,  a  engendré  fon  Fils  unique, 
»  avant  les  tems  éternels  ,  &  qu'il  a  fait  par  lui  toutes  cho- 
*?Ces,  &  Les  iiécles  même  »  qu'il  l  a  engendré,  non  en  idce , 
M  maîf  eii'verité  &  r^eliement ,  par  fa  propre  volonté ,  non  fujet 
v^.Ul  yiéBkâât  6l  an  changement  •  mais  Créamre  par&ite» 
«I  quoiqu'il  ne  foit  point  du  nombre  des  autres  créatures.  Vous 
»»  avez  leur  lettre,  qui  fait  foi ,  s'il  eft  vrai  ainfi  qu'ils  nous  le  di- 
"  fenr.  Cependant  celles  que  vous  avez  écrites  contre  eux,  les 
»s  chargent  d'avoir  enfeignc ,  que  le  Fils  a  été  créé  de  même  que 
»  les  autres  êtres  tirez  du  néant    quoiqu'ils  vous  ayent  expref- 
M  rément  déclaré  le  (0|it|»i|re.  Vous  les  ^cpn&z  auifi  d'avoir  dit  { 
»^  que  celui  qui  eft»  a  engendré  celui  qni  n^étoit  point.  Je  fpis 
«  furpris ,  même  que  Ton  puiffe  parler  autrement  i  car  0  celp} 
♦»  qui  eÛ  cft  un  ;  certes  tout  ce  qui  a  été  après  lui ,  a  été  fait  par 
»  lui.  Que  fi  le  Fils  ctoit  auûl  celui  qui  eit  j  çomment  a-t'il  ét^ 
*>  engendre  étant  déjà, 
jjomtt»-    IV.  Ce  fîit  encore  vers  ce  m^e  -  tems  ,  c*eft*à  -  flirç ,  peu 
^bniLTr    s^!»P3i^^f^i^<    Concile  4e  ^icée,  qu'Eiifebe  (as;  écrivit  à  ]^u« 


qttia  mir.tr.7  tfl  incarnatix  cîus  forma  in  di- 
vimtatu  ejut  n4turam.  ACi.  Lonc.  hic.  i. 

(/)  SMUtr  attttm  &  in  efijlola  ai 
fimOmn  Attxanirum  fntctftortm  magni 
AiluMapi  iirtda  ,  cujut  mit  mm  tfl  ,  cum 
fumtû  foiUcttudmt  ni  hat  Utitrat  vtne- 
Hm  ;  txfrtfpu  btaffhmmu  tH  de  Ario  fSr 
tim  i^lù,  à'f.  VbuL  f4^,  495.  Sti  &  aU* 


detttti. 

(  «  )  SmS^  tt  »à  Ei$pkrationm  Èfif* 
copum  nùtttns,  exfreS^  kUffhtnuu  ;  tm* 
jfu  efifloU  initiiim  efi  ta  :  Dûmimo  mnftr 
cffima  grates  copfiteçr ,  trc.  i  onc.  .Va  .  i. 
tçm.  7.  Conc  fAg.  498,  Antequam  SictM 
&fntiut  cftebrareiur  Eufebm*  Ptkr 

non  timuH  tHetre  Chr^lmm  m»  ejfe  vcnof 
Dem*  At|iaii.M.  it  ^fm4it^vm,x.p  7}9f 
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phration,  comme  l'on  croit,  Evcque  de  lîaa'piias  ou  Balania,  ^^ritc  avant 

une  lettre  où  il  difoit  :     Nous  n'avouons  point  que  le  Fils  ait  le  Con^Ucde 

w  la  même  puiûance  que  le  Pere  i  mais  nous  croyons  que  le  Pere 

M  eû.  au-deflus  du  Fils  >  puifque  le  Fils  lui-même  »  qui  connok 

n  tout  •  fçachant  qu'il  eft  autre  •  éc  moindre  que  le  Pere  •  nous 

w^mlcîgne  les  régies  de  la  vraie  pieté  en  difant:  Mon  Pere  ^ui 

*»  m'a  envoyé  eft  plus  qrand  ejue  moi.  Et  enfuite  il  difoit  :  Le  Fils 

»»  eft  aufll  Dieu ,  mais  il  n'ert  point  vrai  Dieu.  Nous  n'avons  plus 

cette  lettre  ni  les  précédentes  dans  leur  entier,  ce  qui  nous  em* 

pêche  de  juger  de  leur  véritable  Tens. 

ARTICLE  XVIL 

X^^  divers  dtfcours  Jt Eufche.  Son  livre  de  la  dejcription  di 
tE^lifedufaint  SefuUbre  0"  dila  Rejum^m. 

L  VJ  Ous  croyons  avoir  montré  (n)  ailleurs  que  fuivant  l'o-    Troij  Air- 

l\  pinion  la  mieux  food^>  ce  focEufebe  lai-même  qui  fit 
(dans  le  Concile  de  Nicée  le  difcours  adrefle  àConftantin*  dont  il  ^J^^ré^ 
parle  fans  en  «iter  l'auteur.  11  en  fit  {0J  un  autre  ven  i^-^.ea  Jëncc de Con- 
rhonneur  du  S.  Sepulchre  ;  qu'il  pronon<;a  dans  le  Palais  de  Con-  ""^ 
ftantin,  qu'il  loue  de  l'avoir  bien  voulu  entendre  debout ,  quel- 
que long  qu'il  fût ,  &i  quelque  iniîance  qu'on  lui  fit  de  s'aûeoir. 
Nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  confondre  celnid  avec 
celui  des  tiricennales  •  dont  nous  avons  parlé  plus  hauts  car  on. 
tfe  que  ce  font  deux  fujets  tout  diflferents»  Eufebe  lui  -  même 
nous  les  fait  aflez  diftinguer  en  parlant  fcparcment  de  ces  deux 
difcours  j  &  plac;ant  l'un  parmi  les  cvenemens  de  l'an  ^  ^  5.  ou 
534.  .&  rapportant  l'autre  à  l'an  }3j.  Il  faut  donc  dillinguer 


(  »  )  Voyez  l'arricle  de  ii  rie  «TEufAc  , 

(0 )  liîud  vtro  quci  Ho.hit  frafentihui 
gtm  frinctpt  mèrahiUt  ,  nt^ia^um  nrifo 
vuletur  fieuti»  frattrttmdum.  Nam  citm 
^gulari  tjm  in  Dtum  fittatt  conftfi ,  ro- 
gjjjewtis  aliquanio  ,  ut  nos  de  Sti  vaiotu 
lujih  fefulfitro  dfctfUts  aitdire  velUt  ,Ubtn- 
0ffim«  fmt*  lÙHf  tctit/nodavit.  Ctmqut 
WMuiima  iutiietttMm  «iftiiuudo  imkt  ^  ipfa 
regU  eireumftMrtt ,  ftatu  ipfe  mà  ctm  c<c- 
if).;  crj/.'jîîcm  audiVit,  Sobifqut  ah  to  po- 
Jiuianiituj ,  Ht  tn  regali  fttlio  ,  quod  juxtà 
f^àwm  trot  fedtre  vetlt$  ,  iMMfn^m  aiduci 
fM0i0tfid€rer:jlcd$tttnntitimfHmiie»' 


lantur  e^fcn.Uv.s ,  thtokgkorttm  dogmatftm 
veruMcm  fuo  njlmomo  comp  obabat.  Lum 
vtro  mtthutnjam  ttinforif  conjum^t^cmus, 
&  frcUxior  tj[tt  eratit  ;  ntt  qatdem  fiiiem 
âicatéi  facere  volebamiu.  At  ipfe  hortaha-^ 
tttr  noi  ut  ptrgtrtmits ,  dontc  ad  metam 
pirdufîa  effet  ot  éitio.  Kobîi  i  u:  jIu  m  fedei  et 
fuppltcatutbut  ipfe  cblu^ian/ ,  benigni  ftr- 
fuadtbat  :  cum  nuitc  qfiidtm  dtceret ,  nefu 
effe  ,  tibi  de  Dfo  inftiiiua  fit  difputMio  ,  r<w 
mijfe  ac  moUiter  atffcuUare  :  nunc  veto  id 
fii'i  utile  comniodiim  effe  a^rmartt.  Pium 
tHim  ac  religiçftm  ejl  t  utqtut  ,ttt  de  rebiu 
divinij  Jlaïuet  âuditimu.  jEufcb.  té,  4,  4f 
Vit*  Ç^ffitM*  «Wf,  13.  pag.  f  4». 
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trois  difcouis  qa'Eufebe  fit  devant  Conftantin  i  le  premier  en 

325'.  en  la  vingricme  année  du  règne  de  Conftantin  ,  &  dans 
le  Concile  de  Nicée  >  l'autre  en  355.  lur  le  fainc  Sepulchre  ,  dans 
le  Palais  de  Conflantin  i  &  le  dernier  en  55^.  dans  la  l'olemni> 
té  dcstcicennales  >  qu'il  dit  être  la  féconde  fois  qu*il  avolc  glo- 
rifié Dieu  dans  le  Palais  de  rEmpereor.  C'eft  le  (bul  des  trait 
qui  nous  foit  lefté. 
Dcfcn^nion     II.  Le  dilcours  fur  le  faînt  S<^pulchre  ,  n'ctoit  apparemment 
dL  ii-Kiiiedu  que  pour  relever  la  dignité  de  ce  lieu,  &  l'ardeur  avec  laquelle 
StielatÂGa  Conftantin  travaillojt  actuellement  a  1  orner  ;  mais  1  ouvrage 
ft^oa,       étant  achève  vers  S3S  »  &  ce  Prince  ayant  fait  bâtir  auprès  , 
l'Eglife  magnifique  de  laRéfunedion*  Euiebe  lui  dédia  (/)  ua 
livre oii  il  fiûfoit  la  defcriprion  de  cette  Eglife  &  des  orner 
inens  fupcrbes,  dont  Conftantin  avoir  enrichi  l'un  &  l'autre 
lieu.  Il  l'avoit  mis  à  la  fin  des  livres  de  la  vie  de  Conftantin  » 
avec  Ton  panégyrique  de  55^.  &  le  dilcours  de  ce  Prince  inti- 
tulé aux  iiaints  j  mais  il  eft  perdu  :  quoique  ce  fut  ians  doute  la 
plusintcrcflante  de  ces  trois  pièces.  On  en  a  néanmoins  un  abré- 
gé •  qu'Enfèbe  >  qui  ne  ménage  pas  ordinairement  les  répéti- 
tions,  a  pris  foin  d*inCêrer(f  )  dans  le  troifiéme  livre  de  la  vie 
de  Conflantin.  On  y  trouve  que  ce  Prince»  voutanr  rendre  le 
lieu  de  la  Réfurredlion  du  Sauveur ,  le  plus  célèbre  &  le  plus 
vénérable  qui  fut  au  monde  ,  donna  fes  ordres  à  Dracilien  , 
Vicaire  des  Préfets  du  Prétoire  ,  &  à  Macaire*  t  vêque  de  Jerufa- 
km  j  pour  y  hure  bâtir  une  Eglife ,  qui  furpafflt  en  magnifi- 
cence tons  les  édifices  publics  des  antres  Villes  de  l'Empire. 
Cap.  34*      m.  La  caverne  dn  faint  Sepulchre ,  pour  laquelle  tout  fédi* 
fïce  fut  bâti ,  croit  revêtue  en  dehors  de  colonnes  excellentes, 
C*p.  jj.     &  de  magnifiques  ornemens.  Delà  on  pafloH  dans  une  grande 
cour  toute  pavée  de  pierres  bien  polies ,  embellie  de  trois  côtés 
de  très-longues  galeries ,  &  dans  le  fond  »  vis  à- vis  de  la  caverne 
Çap.  16,    du  faint  Sepulchre  étoit  bâtie  l'Eglife  de  la  Réfurreûion  tournée 
à  l'Orient.  Elle  étoit  d'une  hauteur  &  d'une  grandeur  prodi*. 
gieufe  f  revécue  en  dedans  de  marbres  de  diveries  couleurs  te 


{f)  Oatnm  aualis  ferma  Bnjtlict  Ser- 
Vâtorit  ;  quiMi  ftcr^t  jprlwifx  jftcitt  fit  ; 
ifUiinf,]  of,ent  t  enuffai  Ù'  tltganiia  ;  quoi 
itntqtu  donuftê  fartim  tx  aura  O"  mrgtn- 
$9  ,  fânim  n gmmit ftirtftÙ»,fta3iêr$ 
•pire  exettui ,  lAmm  illtm  Imfiretort  mm- 
cmpMvimtu.  Qucm  qttidem  tihmm  ojfor- 
mi  ûietkm  Imim  tferit,tiiiwrtfiSimi 


ê4/iÊK£id  ttUm  trmiane  iOi  à*  trieentudibmp 
qM*m  feitlè  pèjl  froftdi  ConfltmtmofoUm 

iotivn  tpfo  Imfcy.iiitt  recttiivimut.  Lufcb* 
Ub.  4.  de  vit  a  Confiant,  cap.  46.  fcg.  550. 

{q  \  Ub.  j.  d<  vtta  (onjlant.  caf.  19.  à* 
ftq.  Voyez  tkan,  kifiwt  Ettkfiafi,  Hiff 
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parée  en  dehors  de  pierres  fi  unies  &  fi  bien  jointes,  qu'elles 
fie'cedoiMttitgiieres  à  la  i>eaute  dn'tnaibre.  Le  haut  fut  cou- 
vert de  ploaib  en  dehors ,  contre  les  pluyes  de  Thyver  •  &  le 
lambris  doré  ,  qui  s'ctendoit  au-dedans  de  la  bafilique  ,  ainfi 
qu'une  vafte  mer ,  jcttoit  de  toutes  parts  un  cclat  merveilleux. 
11  y  avoir  aux  deux  côrez  de  l'Eglile  deux  galeries  à  double  éta- 
ge ,  une  balTe  de  une  haute ,  elles  s'étendoient  par  toute  la  loo- 
^^sÊM^tBIfiSef  de'  leurs  Voûtes  étoienc  aofli  enrichieis  d'or. 
ObUos-qui  joi^^noient  le  corps  de  l'Eglife ,  e'toient  fotttenues  de 
hanleS^  colonnes  /  celles  qui  étoienr  au-delà,  s'appuyoient  fur 
des  pilaftres  trcs-ornez.  1 1  y  avoit  trois  portes  tournées  à  l'Orient  i 
■c'eft-à-dirc ,  qu'on  regardoitl  Orient  en  y  entrant.  Vis-à-vis  &  au 
chef  de  tout  Tédifice  étoit  un  demi  cercle  couronné  de  douze 
«oléBoeteo  rhopmeur  des  douze  Apâtztf  s  ôc  leurs  chapiteaux 
Àoient  ornez  de  grandes  coupes  d'argent.  Le  demi  c^tde  étoit 
le  Presbytère  ou  le  fan^uaire  «  ai}  milieu  duqi^èi  j^tott^  fAutel. 
En  fortant  de  l'Eglife ,  hors  la  cour  qui  a  été  marquée,  on  trou- 
voit  une  avant-cour,  accompagnée  de  deux  galeries,  une  de  cha- 
que côté.  On  en  fortoit  par  une  porte  qui  fervoit  d'entrée  à  tout 
le  lieu  Saint ,  &  donnoit  iur  une  grande  place  où  fe  tenoit  le 
marché.  Ce  prèmier  veftibule  écoit  magnifiquement  orné  les 
pâfl*ans  étoient  frappez  de  ce  qu'ils  en  découvtoiént^àu-dedanl. 
Telle  étoit  l'Eglife  du  falnt  Sepulchre  *  autour  de  laqùelle  fe 
forma  une  nouvelle  Ville  qui  fembloit  à  quelques-uns  être  la 
nouvelle  Jerufalcm  prédire  par  les  Prophètes.  Ce  qui  ell:  certain, 
c'eft  qu'elle  n'ctoic  pas  à  la  place  de  l'ancienne ,  hors  des  murs 
de  laquelle  étoient  ie-Galvaire  6c  le  (àinc  Sepulchre.  Depuis  cû 
tems  elle  (/)  perditle  sool  dfElia,  quefEmpereur  Adrien  hii 
Vfùït  donné  environ  deux  cens  ans  aupataviot  :  eDe  reprit  le 
nom  de  Jerufalem,  &  ne  cefla  d'ctre  fréquentée  par  le»  pèleri- 
nages des  Chrétiens^  quç  ij»  pieté  y  attiroic  àe^ntee  iespaoies 
du  monde. 

IV.  Poij^  dédier  la  nouvelle  Egl  ife .  de  manière  qui  répondit  à 
là  magnificence ,  Conftantin  (  J  )  non  contem  du  nombreux  Con* 
cile  d'Evcquesaîfemblez  à  Ty  r^auiSquels  il  donna  ordre  de  (èren*- 

dre  à  Jerufalem ,  manda  encore  à  pluHeurs  autres  de  s'y  trouver, 

Marien  Notaire  (/),  recrut  commifllon  de  l'Empereur ,  de  four^ 
nie  4^iyis  Jle«.£r»is  de  la  fcce.  Cctoit  un  iiomme  t^ès-fA^fid^a 


Cap.  37. 
Cap.  5«, 


j  4».  *3  P^-  U^- 
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ce  Prince ,  lecommandable  par  fa  foi ,  fa  fdtgion  &  la  coup 
noiiTaxice  qu'il  avoitdesûîntes  lettres ,  &  qui  s'écoit  rendu  céle» 
bre  dans  la  perfécution ,  en  confeûant  à  différentes  fois  le  nom. 

de  Jefus-Chrift.  Il  reçût  &  regala  magnifiquement  les  Evêques, 
fit  diftribucr  à  une  infinité  de  pauvres  de  tout  fexe,  de  grandes 
lommes  d'argent,  &  grand  nombre  d'habits»  &  fit  orner  i'BgUie 
•des  riches  préfens  que  Conibntiny  avott  données.  Ladédicace  Ct 
aux  ides  de  Septembre*  €feM«diie  le  ij^de  ce  mois  cà 
Tan  5  3V.  fous  le  Confulat  de  Conftandus  &  d* Albin.  Ceux ,  dic 
(.v)  Eufebc  ,  qui  n'ctoient  point  capables  de  parler  en  public, 
appailbient  Dieu  par  les  facrifices  &  par  les  prières  qu'ils  lui  of- 
froient  ;  mais  pour  nous  qui  re<^ûmes  en  cette  occalion  plus 
d'tionneur  que  nous  ne  mentions ,  nous  honorâmes  la  folemnité 
par  divers  difcours  qae  nous  y  fîmes.  Onn'aplns  aujourd'hui 
ces  difcours. 

ARTICLE  XVIIL 

T)es  Ouvrages  iBufehe  qui  font  perdus  y  ou  fue  ton  na  fat 

dfmnejç^  au  PMc* 

I.  Utre  les  Ouvrages  dont  nous  venons  de  parler  «  Eolê- 
V^be  en  avoir  compofé  plufieurs  autres  que  nous  ne  con- 
noiffons  plus  que  par  leurs  titres.  Un  Commentaire  (yjtrcs- 
amplefur  la  première  Epître  aux  Corinthiens  :  cinq  (  ^)  livres 
de  la  Theophanic  ;  trente  (^)  contre  Porphyre  «où  {h)  il  réfii- 
toit  les  calomnies  de  ce  Philoibphe  contre  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &  contre  le  livre  de  Danielj  ce  qoTil  fiùfoic  avec  beau- 
coup de  foiidtcé  &  de  force  an  jugement  de  (r)  lâint  Jerème 


(  w  )  Valef.  in  tiot.  fag.  14?. 

(x)LiA.  4.  de  tj/4  Ccnjlant.  cctf.  45:. 

\9  )  Orntnti ,  Dienyfm  ,  Pitrim  ,  £«- 
jSMir  Cmfireenfu  ,  latijpm  lume  tf^ltUm 
imterfrttati  funt.  Hicronym.  tf^.  ^t.ai 
Patnmach.  tom.  4.  fag.  143. 

(z)  EuftbiUJ  ,  (.ajarcK  PnUJJin.r  Tpf- 
ftfiu  eduht  inf  ttùu  volumma  de  ^mbiu  (ùc 
j|SMtf . . . .  li.^jH/«r  ÎAri  qmHqm.  HiecoQ. 
à»  r«rfl/.  r«p.  8I'. 

(«)£f  centra  Porfhyrium  qui  tedtm 
ttmfwt  fcribtii-t  in  Sa  lia  ,  ut  quid.im  fit- 
HOtt  f  làbrt  trtgiMta  ,  it  ftubut  ad  ait  vi- 
ffaa  tmu/km.  ftrvmnm.  VAL 


(  b)  De  hoc  loco  ,  id  efl  de  abominationt 
defelationu  qu^t  diOa  ejl  a  DAUtele  frofheii 
fiante  in  loco  fando  ,  muUa  Porfhyrms  ter- 
tio décime  oftrii  fui  velamine  ,  contra  nos 
blafphtmêvittaii  Ettfebiiu  Cafareenfii  Ef^ 
coput ,  tribut  refptadit  volttmimbut ,  deci' 
tno  oiJ.n  o,  dcamo  ftoDO  &  vicefima.  Hie- 

r.  iiym  ,n  ap.  24.  Méttk,  GlmiIMMf. 

tom.  ■^.pag.  US'   

(  c  )  Contra  Prophetam  Danidtm  XTi, 
liirwn  fcrifjk  Porpkyr$tu ,  noient  ettm  ak 
ipfo  eitfat  infcripitu  eft  no  mine ,  ejje  ccmpe- 
jitum  :  fed  à  quodatn  qui  ttmponbits  Àniic- 
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'ft  dé{d)  Socrate.  Holftenius  (  ^) témoigne  qae  Ton  fe flatcoit 
d'avoir  «ncore  cet  Ouvrage  dstns  la  bibliothèque  de  Rome  1 

mais  il  paroît  perfiiadé  qu'il  n'en  cft  rien.  Eulebe  avoir  aulTi 
écrit  des  livres  de  la  (/)  prcpararion  &  de  la  f  g  )  démonftration 
£ccleiIaiUque  >  diiferens  de  ceux  de  la  préparation  ôc  de  la  dé- 
monftcadon  Etangeiique  >  dont  lunu  avons  parié  ailleurs  :  detix 
{h)  livres  intitoles  de  la  réfutation  6c  de  l'apologie  ,  oà  il 
propofoit  diverfes  objeâions  des  Payens  «  &  y  répondoit  fort 
bien,  mais  non  pas  en  rour;  y  faifant  parorrre  ,  félon  Phorius, 
de  même  que  dans  (es  autres  ouvrages  ,  des  marques  de  Ton 
inclination  pour  l'Arianirme.  Photius  dit  qu'il  avoit  trouvé  deux 
autres  livres  foof^ffiiiéme  titre ,  quiétoiencles  mêmes  que  ceuj^ 
ci ,  pottr  les  penHSes  Bc  pour  les  termes,  hors  quelques  expref* 
fions  difierentes.  C'étoienc  {s)  ùom  doute  deux  éditions  du 
même  Ouvrage. 

II.  Saint  Epiphane  {k)  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  ont 
réfuté  rherefie  des  Manichéens.  En  cÛet ,  Eulebe  {1}  promet 


xijfe  ,  quant  tUutn  narrajfe  fraterita.  Dtni- 
^Kt  qmidquii  t^qut  ad  Amtockum  âixtrit , 
vtTâm  h^twùm  totuoure  ;  fi  fisid  tmm 
nbra  Opinanu  fit  ,  quia  futura  nefcierit , 
ejft  mtntitum.  Cut  JoleTtijjimi  reffondtriint 
Eufcbnu  Cmjarttnfis  Eptfeoput  trtbui  vo- 
lumatibtu  ,èatfi ,  oÛavo  dcamùy  ««m  deci- 

Vtttonjn*  CoNnif  Mf  •  Ai  Dtnûik  in  Pnwu, 

•MU.  3.  1071.  Scripferunt  centra  not 
Celfiu  atque  Porphyrtut  :  frturt  Origtntt  , 
aheri  Mtthoâuts  ,  Eiifebtuj  (jr  Afollinarii 
fitrt^uHt  rtftondtriiHt.  ijjuorum  Origtntt 
•Btfirt^k  Btnt...,ES^Hs  &  AfoUt- 
furis  V^Aul  V^mf^t  &  trigim»  volumina 
ttHdiêmtm.  iDÎti.  cfifl.  adMagn.  tom  4. 
t'g-  ^55- 

(d)  Cum  Ponhyrtiu  afud  Ca/iream 
•Pêkftina  ,  à  qHOi^iam  Ck^hoHit  vtrbt- 
ranu fit^ei,irâm  tmfrtmtn  m»v*lmit 
fra  nimh  fitnn  Ckrtfiiêttam  rtf^wium 

deferuit  :  V"  odio  illorum  à  quibui  ctfitt 
futrat  ,  imfulftu  ,  ïthrat  maledicentijimot 
advernu  Chriftianum  nomen  centfofuit , 
Jutu  ma  €»arniit  Eaftkitu  Pannhib»  fui 
Urot  tjut  v3Uiffimi  ètt^aw.  SÔorat. 
kifl.  Ecdef.  Ub.  i.caf.  i^.fag.  100. 

(  e  ')  Hotflcn.îf  Porfhyrti Jcréft.fag.  6^. 

(/)  Lerti  ftint  &  Eufebit  Ecclejtajlic* 
fràparatioms  librt ....  «  quibtu fiauEcl»^ 
g».  Phot.  cod.  I V. 


demonfirationit  Ubri  ......  Phot.  cod.  is. 

Cet  ouvrage  cft  cké  dam  le  Droit  Gfce 
&  Ronniii ,  fag.  195. 

(  ik  )  LeCït  font  Eufebii  confutationit 
afohgiit  Ubn  duo.  Alttri  itetn  duo  qui  à 
fritnbus  dmbui  cum  ajptritombus  qtubuf- 
dam  dtfferimr,  in  catern  dicendi  génère  , 
ac  fenfil  idem  funt.  Adftrt  vtrnttt  akttknih 
cis  frofeQa  argumenta  qumiam ,  êivtrtiu 
finceram  nofirjm  i  fhgionem ,  eademque  rtc- 

tè  Ucèt  non  fer  omnia  refellit  &  h!c 

emn  flmibui  lotis  blaj^tmum  in  filium  vi- 
ita»,  ttmàmffi*  ftctmdum  eat^am  é^ftt- 
Uutttm  ac  finmmum  Imftratwm  ,  dutp» 
idgenut  Arianicifuroris  gemia»  iffartM^ 
Paot.  cod.  13.  fag.  1 1. 

(  i  )  TillcéiDflByMMii  Stû^ù^t^tÊinef, 
fag.  «4. 

(  A.  )  Su»  fmim fi  ai  verhtm  exf«Mrt 
ae  Juip^  rtffmdtre  vektn  ,wnimhae  h»» 
rtp  {Matêklunnm)  confutamii  Itngimr. 
Prafertim  eùm  à  magnis  viris  admirahiks 
ad  iHiuJ  reftttandos  trrortt  Uteubrationet 
fimt  iditx.  Velut  ab  ArMht  Ef^tfa,  m 
antea  ds&um  eft  :  Origtmtml  aettfkmtWt 
Eujebio  Ctefareenfi ,  &  «frfft  Bmefmot  &ai 
lipiphan.  Ith.  1.  adv.  htr^  karff»  éth 
num.  II.  tom.  t.  fag.  éjS. 

yit  imifittf  ir  w  wii  MMtiM  itijciuifm 


•  I' 
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dans  Ton  quatrième  livre  des  Edogues  prophétiques  }  c'eft-à*  . 
dire  le  neuvième  de  l'ouvrage  qu'il  femble  appeller  lui-même 
une  introdudion  clementaire  à  la  dodrine  Chrétienne  ,  d'en 
établir  la  vérité  dans  le  livre  fuivant  «  c'eft-à-dire  dans  le  dixième* 
contre  les  hereûes  des  Athées.  Une  paroîtpas  néanmoins  que 
Theodoret  ait  eu  connoîflknce  de  cet  ooTiagc  «  puifqu'il  ne 
compte  point  Eufebe  panni  ceux  qu'il  (  m  )  dit  avoir  éeàt  contce 
les  Manichéens. 

III.  Il  faut  ajouter  à  ces  écrits  que  nous  n'avons  plus  un  re- 
cueil de  toutes  les  lettres  de  l'Empereur  Conftantin,  (i  Eufebe 
lésa  en  eftet  ramaflees  dans  un  volume  particulier ,  comme  il  le 
promet  (  n  )  dans  le  troifiéme  livre  de  la  vie  de  €•  Prince  :  ni  deux 
traités  dont  il  eft  ^t  mention  (»)  dans  cdoi  dos  Tc^iquest 
dont  Tun  contenoit  l'explication  des  noms  que  les  Hébreux 
donnent  aux  antres  nations  ;  l'autre  étoit  une  topographie  dc 
la  Terre  Sainte  &  du  Temple. 

IV.  Eufebe  Cp  )  fît  faire  vers  Tan  334.  par  l'ordre  de  Conftantia 
cinquante  exemplaires  très^conreâi  desUvres  de  l'Ecriture  iàtntei 
que  l'on  avoit  coutume  de  lire  dans  TEglife.  Il  avoir  (  f  ;  travaillé 
long-tems  auparavant  avec  S.  Pamphilc,  à  une  nouvelle  édition 
de  la  verfion  des  Septante  ,  tirée  des  Hexaples  d'Origene.  On 
trouve  fous  Ton  nom  un  fragment  confidcrable  d'un  livre  des 
vies  des  Prophètes ,  imprnné  à  la  tète  des  Commentaires  de  Pro- 
cope  de  Gaze  fur  Ifaïc  >  mais  quoique  l'ouvrage  paroiûe  ancien, 
il  n'y  a  point  de  preuve  qu'il  foit  d'Euièbe.  Qu/uit  aux  firag- 
mens  d'un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  »  que 
Meurfius  a  donné  en  grec  fous  le  nom  d'Eoièbe»  .quoiqu'ils  puif- 
fent  ctrc  de  lui  >  il  eft  certain  que  le  ComnMQtaire  entier  n'en 


«j«ii7k.'«»  itpiêtf  W(*çu^,  lit  »ijj»i'-«ir«. 
tiilcb.  iib.  4.  Eckg.  prof  il,  apiid  Fabric. 
Bi^l-  Gr.if.  lom.  6.  itb.  %.cap.  4. pag.  57. 

(  m  )  Theodoret.  htrttictrtun  fâid.  itb. 
j.  etf.  if.  fûg.  iif.  ttm,  4. 

(  «  )  Std  Ù"  phnirra  tjufirodi  fcrtpfil 
^Cenjianiiiius  )  puie  iniiurjui  utnlet  ex- 
mravit  tpijlulaj . . .  ■L-et  um  liatc  feparaio  vc- 
fummt  coUigere ,  hUas  fonajtè  otum  fuent, 
ne  tmjut  hifloTM  mjlrtt  ftries  ituemmifa- 
tur.  tufcb.  iil.  3.  de  mt0 Qiinfi$m,eff.  24. 

(  û  ^1  0!ie>7\i.lrr;ûdum  m  prca-mio  ejui  ar- 
gumcnji  quad  a  tt ,  fatiGt  vtr  Uet  PauUne 
frppejitum  tft  in  frmetdewi  tfûRatu  rtddi- 


btu  ;  ae  frimiitm  qnidem  trmfiMis  varlë' 

rum  orhu  naiionum  m  ptccam  hnguam  tu 
voctbiu  &  appeUatèonibut ,  qu*  hebratat 
nomnubtu  txtant  m  dtvtna  fcripiura  :  dcin- 
de  fM  pulibet  Itbn  faÔd  vutrtt  Jftâem  dr* 
UntMime ,  ae  iiv^  qna  im  ta  fimt  imoit» 
cim  tribuum  fariibiis  ^tque  in  hoc  ut 
Jinpruris  txprrjfa  pgitra  iclebtiTfma  fMf»> 
dam  tjut  mttrofoUi ,  Jtrufaltm,  *t^am  ,  ^ 
iilifu  quod  iu  ta  fuit  ttmfti  it^fS^tm  êtHê^ 
gàie ,  uni  cmm  additkme  etntmtmuuimui 
in  Ibcot ,  &c.  Eul'eb.  cnomaji.  fmm,  Hm% 
z.  oper.  Hteronym.fM.  383. 

34.  3<5-  Î7. 

ii)  )^<9w*iâîiit Pamphilc. 
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eft  pas»  puifqu'il  y  a  des  témoignages  de  faint  Athanafe  j  de 
ÎDidyme  ,  de  faint  Grégoire  de  Nyfle  ,  de  Théophile  ou  plûtôc 
Theophilacle  ,  Auteurs  qui  lui  font  pofterieurs. 

V.  Gelalc  de  Cizyque  parle  (r)  d'une  apologie  qu'Eutebe 
avoit  envoyée  à  tons  les  Evoques ,  pou  fk  éàénit  dei  enetut 
d*Ariu8  qu'onM  imputolt  i  mais  II  y  aa|ipAiencc^4Éè  'cette  pré- 
tendue apologie  n'eft  aatre  chofe  que  fa  lettre  à  Ton  Eglife  de 
Cefarce  ,  que  Gelafe  a  crû  être  adrefl'ée  à  tous  les  Evoques , 
comme  on  en  juge  ,  parce  qu'il  la  nomme  (  /)  une  lettre  cir- 
culaire. Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  l'apologie  dont  il  eft  quef- 
tion  <  n'étoit  point  connue  (/)  du  tems  dil  feptiéme  Concile  Oe- 
cuménique ,  &  qu'on -n'en  a  d'ailleurs  aucune  connoif&nce  « 
Ijroiqu'appatemmem  elle  auroit  dû  être  célèbre.  On  ne  doit 
pasf'arrêter  non  plus  aux  difcours  que  ce  "même  Gelafe  («  )  fait 
tenir  à  Eufebe  &  à  quelques  autres  Evcques  dans  le  Concile 
de  Nicce  ,  contre  un  certain  Philofophe  ,  puifqu'Eufebe  lui- 
même  n'en  parle  point  *  ni  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  Thiftoire 
de  ce  Concile. 

VI.  11  y  a  (  jf)  dans  la  Bibliothèque  Impériale  un  fragment 
d'Eufebe  de  Pamphile  fur  la  parenté  de  la  bienheureufe  Vierge 
Marie  avec  Elizabeth  i  un  fur  les  poids  &  fur  les  mefures  dans 
(  y  )  Voffms  i  un  autre  (  zj  fur  la  mort  d'Herodc ,  dans  la  Biblio- 
thèque de  Bile.  Enfin  Caleus  &  Hebedjefu  ,  font  mention  de 
divers  amres  traité  d*Enfebe«  dont  nous  nepouYonaTiien  dire* 
patcequTils  font  encore  cachez  dans  les  Bibliothèques.  On  trou- 
ve à  la  fin  de  l'hiftoift  de  Mâcephote*  Patriarche  de  Confiant!- 


.  (  r  J  Nemo  auttm  txtflimet  hune  (  E«/r» 
ftain  )  tx  hit  qua  de  lUo  fama  àrcumftrun- 
Htr,  quafi  Arit  hlaffhemi»  eonfenferit  ;  fei 
tnia$  ,  fi  qu*  frttulii  atu  fcripjît  ,  Arii 
dogma  tantiUutn [ubolttifia  ,  tA  m.n  (x  impo 
iUiiu  finfit  fnttiUtfft  unquam  oui  jcrtffi^e  , 
ffd  tM  ettriejM  tarumque  foUicira  Jtm- 
jlftdMir  .•  a>  ^  in  Itbro  gfologttico  ,  qutm 
ti  «rfjhwiamr  mmet  Epifcopot  mijtt ,  fknmt 
ifta  frobava.  Gcl.if.  Cyzic.  hijï.  Conc.  Sic. 
lA.  X.  cap.  I .  tom.  î.  Conc.  fag.  i  jy. 

(fi  Ibid.««p.  34.  f«g  15 1. 
'  (')SI  ««ri  qfttdam  hune  (Emfekittm) 
êtftwâtMtt  ikum ,  fuhfrrtffift  iUiim  in  fy- 
modo  ;  conc  edamus  irj  Juifje.  Sed  bbin  fuit 
veritaitm  honoravtt ,  cor  auttm  longe  ftut 
ah  ta  ,  ut  ojltndunt  cenfcripta  tjut  (jr  cfi- 
fidm  «mut  :  licit  aliter  atque  aliter  fttun- 
Am  ttmfmt  &  caufat ,  immifctndo  ftfeae 


qwt  funt  Arii  Jtntimet,  aliquando  vero  vtr 
ritditm  fimmkitt,  ofie»datttr  juxta  Jaeoim» 
Jratrtm  Dominé  vit  dupUci  animo  &  Hlttn- 
ftant  im  emmbtu  viit  Juit  :  &  n$n  ejttfiinei 
qiiod  accipiei  altquid  à  Domino.  Si  tnttn 
corde  creàidiffe$  ad  jufiitiam  ,  dr  or*  coM" 
ftjfat  ejjit  imJaUutm  vermm  fermonem  ,  ttth 
fut  fn firtftil /mit  veniam  jofiulafet  ho- 
rum  nrrtmvHnn  facient ,  cr  fro  rpJloUt 
fuis  frofe£lo  vrrhum  deftnfionu  ftctjfft  : 
ftd  hoc  nuUaietùu  ufqtu  ftett  ;  maufit  tnim 
ficut  Mthioft  mm  mmtati  fiSt  fiuL  Corne 
Nie.  t.  Conc.  tom.  7.Mf.  49f. 

(  u  )  Gcbi;  ktfl.  Qnw.  Ml^.  Il»,  x.  cap. 
18.     ftq.  pcf^.  187.  tom.  1.  Conc. 

(  x)  Cod.  ré4.  MS.  grâce ,  vide  Lita- 
bec.  Ub.  t.  de  Bibl.  ytndobon.pag.  30^. 
^}Af5S.Ilaac.  Voa.ii.  169. 
*  )  F^bfie.  MNL  Orwr.  m»,  f.f.  104. 


^S6  EUSEBE .  EVESQJ)EGESAILE*E.  Ca.VIÏI.  Art.  XIX.* 
nopje.de  l'édition  du  Père  Petau ,  une  fuite  chronologique  des 
Empereurs  fous  le  nom  d'Eufebe  ,  qui  n'eft  qu'un  abrégé  de 
ce  qu'il  en  dit  dans  la  chronique  ,  auquel  on  a  ajouté  ceux  qui 
font  venus  depuis.  On  lui  a  aulTi  attribué  l'ancien  martyrologe 
qui  porte  le  nom  de  laine  Jérôme^  mais  on  reconnoîc  aujonr* 
«rhuique  l'Ouvrage  n'pft  point  de  W»  fcqw  la todiiftioii n'eft 
point  de  iaint  Jérôme. 

ARTICLE  XIX. 

Domine  ^Eufebe, 

m 

I,  E  (eroit  à  tort  que  l'on  voudroit  rejetter  abfolument-ia 
doftrine  d'Eufebe,  en  fuppofant  qu'il  s'eft  écarté  en  quel- 
ques points  de  celle  de  l'Eglifc.  A  la  vcritc,  lorfque  les  enne- 
mis des  faintes  Images  le  citèrent  pour  eux  dans  le  feptiéme 
Concile  œcuménique  >  on  crut  {a)  que  fans  entrer  dans  une 
plus  grande  difcalfion.  c'étoit  aflèz  de  leur  prouver ,  qu'Eufebe 
avoît  toûloncs  été  favorable  au  parti  Arien ,  de  que  par  confé* 
i^Mnt  Ton  autorité  n'étoit  d'aucun  poids  dans  la  question  dont 
il  s'agiflbit.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  qu'il  y  avoit  une 
raifon  particulière  qui  appuvoit  ce  raifonncment  :  C^eft  ,  dirent 
les  Pères  du  Concile  que  les  premiers  auteurs  de  l'Aria* 
oifine*  n£  teconnoiflbient  qu'une  nature  apr^  runion»Ôt  pré< 
tendoient  que  le  Verbe  n'apris  de  Thomme  que  Jeooipa*  au* 
quel  la  divinité  fervoit  d'ame$  attribuant  ainfî  à  la  divinité  let 
pafTions  aufquelles  notre  nature  eft  fujette.  Et  ils  ajoutèrent  que 
ceux  qui  tcnoient  cette  dernière  herefie  ,  c'eft- à-dire ,  les  Theo- 
pafchites  oi>  Theopallîens ,  étoient  généralement  ennemis  des 
faintes  Images.  II  n'en  eft  donc  pas  de  même  des  autres  articles 


(  «  )  Orne,  hits,  ».      6.  fttg.  'm- 

7.  CMC. 

(Al  Fx  his  crco  fa  iptit  eUit  pjîenditur 
Arit  û"  ccmpiit  cjHJ  dçgin>it.i  prudicaie. 
JCum  bac  autem  ayofluttca  jua  It^ieji ,  Ariéi- 
tu  mjanut  lUvtmtoTti ,  &  unam  nfuurfitn 
jjtgmtUmmt  htja^int  fiut  «fi  ftr  fftifi- 
fitntiam  ;  &  pr^adicaiit  cÀrntm  Jme  Mtm^ 
fyfcefiJUè  DcmtHum  rnflrum  in  fâluiari  dif- 
fenjaiicnt  fua  ,  dictvtti  divimiatan  Adun- 
fUjje  animit  voluntaits  &  motus  ,  ut  fjjto- 
tUfHtJicut  Oit  Qrtgortut  Jhtologiu  dtvini- 

V  •  ; 


tf^at*»  c«nftaf  toi  Tkeopaffkitai  t£c  :  & 
q$ù  ktguf  luftfeot  fûriicffet  fim$  ,  ûUâgir 
nfs  non  aimtttuftt ,  qnrniadmpiam  ntc  tut' 
piuf  Stvrrut ,  &  Pttrut  Cfiaphrnt ,  Pkir 

hxentiJ  }!ie>  âf  i.litanM  Ô"  omnn  qu-r  çirca 
toi  tjl ,  piultorum  capttfun  ,  Jtpe  cafétt 
hydra.  Hwjut  trgo  f/i^iionu  eti»tn  Etfitku 
fxijlmt  ,  ficuti  dcmsnjlratf$m  tft  tam  «t 
epiftelij  ,  qftàm  tft  hifioricU  ej»t  Çcrittù , 
imaginent  Lhnjh  tanquAm  Thevfûjfi^naf 
filjjittt ,  &  hac  pi  o  çaufa  Cv^fimmia  tuttri 
l  ictntt  fcrtbit ,  non  tUiquand»  «fa4  fi  ïHWi; 
jiicii4m  imflimm.  ibuL  4»9, 
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qui  n'ont  aucune  liaifon  avec  les  erreurs  que  l'on  reproche  à 
Eufebc.  Il  vivoii  dans  les  premiers  liccles  de  I  tulilc ,  c'cft-à  dire, 
dans  un  tcms,où  ,  fclon  Iclenumcnr  t;cneralcnicnt  rccû,  rFt^life 
conlcrvoit  encore  toute  la  puictc  de  la  toi.  11  un  cioit  partaitc- 
moot  Biftroic»  tant  par  fon  propre  ufage*  ayant  paru  avec  édat 
4aÉtoi£9gU6r|»e&daat  pli^de«iintt  ansj  que  mçlJ^|Sj9^  en 
««flilÉute  dans  lesff^^let^qui  l'avoient  prcced4>jl$Wit^iMgnar 
ge  ne  peur  donc  ctreque  rrcs-rerpe«flable ,  &  nous  ne  devons 
pas  faire  ditficulrc  de  continuer  par  lui  la  chaîne  de  la  uadi^l|C)£^ 
Eccleliaûiquc  ,  luivant  notre  méthode  accoutumce. 

IL  Eufebe  établit  {.c)  l  inipiration  des  divines  Ecritures  *  6c,  Sut  TEaU 
^kÊÊÊàDt  {4)  iii^FiMHie|»ei|t«iâns  témérité  y  foupçonner  d|e  Ter* 
reur ,  ai4li|0|ilaiis  des  chofesde  peu  d'importance.  11  montre  {e) 
la  ditference  des  Prophètes  du  vrai  Dieu  j  d'avec  les  Devins  du 
Paganifme,en  ce  que  ceux-ci  laifis  par  une  efpéce  de  fureur 
qui  leur  otoit  même  l'ulage  de  la  railon ,  ne  pouvoient  ni  s'cm- 
pccher  de  dire  ce  que  le  démon  «  qui  les  agicoic,  leur  mettoic 
«Uoe^lâ  bouche,  tu  rendre  raifondéljéliié'olfti^lélli^  que 
rÈiprit  divin  lê  communiquant  aux  Prophètes  •  noii  feuienieAt 
leur  laiflbit  toute  leur  liberté  &lebrprdèiicedr«%tit,  mais  lei 
cclairoir  d'une  lumière  furnaturelie  ,  qui  leur  faifoit  voir  claire- 
ment à  eux-nicmes  les  choies  piclcntes  &  avenir,  avant  qu'ils 
les  illVcnt  connoure  aux  autres.  11  avoue  iiéaamoins  que  (  /  ) 

■     -4;  -il-- — ^mx  — '  ,    ■/  r^,.n.:..'^.;: 


n%  a  ^  virt  divhii  faitnl^qnf  nom 
MO  more  txtiieruiu  ,  fia  affiati  irvmo 
Spmtu  qujt  crtdeni*  tffiu  docuoint ,  f:ia 
ipforuin  ùcotta  ,  ù"  cutn  futaie  icny.intUs 
iMcorruttuj'qut  /hcolegùu  ,  fat  omni  fror- 
ikt  0mèipiitM  nos  doittuu,  ta  viitamut 
mm  iiffium  quidquMtt  ^  virtmu  ae  vert' 
tMte  altekum  ùnponent.  huIA,  I&»  5«  He- 
ma^.  cvang.  fag.  i  to. 

(d)  At  (70  »iuiax  icmtrariumqtte  ffcà- 
tuu  ariniror  t£i  ,  fronuntiare  confidenttr 
éMutm  firiftftram  iétffim  tjfi  ,  &  taie 
«■riwii  frirferre  tu  frù  viro  tditmgtna  , 
Saeeriot  Dommi  fonatur  ,  &c.  Ëulcb. 
Commtnt  m  l'fj.  XXXIIl.  pag.  ti9- 

(  <  )  Hac  fatiè  erat  difftreniia  inttr  tôt , 
«Mi  Sptriium  Dei  retfferuit ,  &  (os  qui 
#M|V«ir«  iiifimSm  dàoiM/tiioHem  profiieb^n- 
tmr.  Deiitdeprtnnim  ifuidem  unttmquodqtte 
d.'inoniiun  tùtiquam  tenebrarum  umicum  , 
oiiirnam  ttntbiit  ^  ctiligine  iitvolvetu , 
acicjjii  Jtio  qmmcumque  fiht  fiUtjtftrtt , 
PéUvU  ufu  râ$ùMit  deturbaium  , 


murtuum  dij](nitlat.  haqm  iOi  tanqtuua 
omni  feuju J^okattu  »  faOt^fUi  ament  auid 
à  fi  i>et^t»ertliir  ,'vd  agtrtttir  nemi^tam 

intdligcnttj  icnfiouchatur.  ï.x  qtta  rt  me- 
iito  ijiiuj'modi  ,i..c:iui:cni  mincn  imfoftte- 
runi  quoi  cum  d.vmafienem  f'gn'jictt  ,  k 
fuxort  videtur  tfft  deduOum,  Verui  aiaem 
dtvinttfque  Sptritiu .-  ehm  buid^gkmu  »  ae 
poiitu  ipfa  lux  fit,  ai  qiumieamqKe  animam 
acfcjjirat,  in  ea  contitiuh  tiovum  ae fpUnii- 
dijfmiim  lucis  dicm  comf.irabet,  eandtinqtie 
&  nitidam  &  ad  contemplamium  idencum, 
multo  amphut  nunc  ,  fitâm  (ff*  con- 
fitevtjftt ,  reddtbat.  Itaque  cum  tiiaiiimeô' 


fibriTerant  &  vigilabant,  &  prmaHbom' 
nirtis  qiiJ:  cancbùtu  ipjî  tnittcbanrtir  <5» 
compjrabant.  Ex  quo  mihi  beni  verèqite 
videmur  eos  qui  talcs  extitermt  vœare  Pir^ 
pheiaj  :  quod  divitiiu  in  tit  SfiritlU  MUè 
ofitndtrt  ,  &  lumine  fin  anticipert,  km» 
prxfintium  modo  ,  vcrum  tii.im  jwurorum 
vtram  etrtamMt  cogntttentm  conjucvtrit. 
Eufeb.  lA.  f .  OtmmJI.  faç.  xo9. 

{J)Jm  mate  igirur  tcmfttt  ejl  u  vt» 

Yy  iij 
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piufieors  de  lenrs  prophéties  fônt  tibrcaréi  $  'iilails  t^dk,  dit- il  » 
de  peur  que  les  Juifs,  donc  la  mine  &  les  malheurs  y  font  fou- 
vent  prédits ,  ne  fufient  tentez  de  fe  dcfèiire  des  faintes  Ecritu- 
res ,  fi  ces  fortes  de  chofes  y  culTent  ctc  annoncées  d'une  ma- 
nière claire  &  non  équivoque.  Quant  aux  endroits  de  leurs 
écrits,  où  ilsfcmblent  demander  à  Dieu  d'exterminer  les  im- 
pies de  demis  latetre.  &  de  tirer 'vengeance  de  lenrs  enhemis* 
on  ne  (g)  doit  pas  les  prendre  à  la  kttrè;  mais  les  entendre  de 
telle  forte  ,  que  toute  l'indignation  de  ces  Saints,  dont  (^)  la 
langue  croit  rinftrument  du  Saint-Efprir ,  fe  rourne  contre  les 
crimes  des  hommes, &  non  contre  les  hommes  mêmes. 

111.  En  gênerai,  il  prefcut  cette  règle  à  ceux  qui  veulent 
étudier  les  Àîntdi'Eitlftires  i  qu'il  (/  )  fàdt'le  perTnader  avant 


deamtu  quâ  rathnt  nunc  Dominutn  ,  nunc 
Deum  ad  hominn  dtfitnfurnm ,  &  rurtits 
afcenfiirum  >  tam  evidetittr  Htbrccorum 
QracuU  frms  denuwiéivermt ,  Û"  qfunt^ni 
hu'iifce  dejitnfiu  caujm  fuerint  :  tamctji 
ûùiâ  tAi  natadttm  ^  ,  aUa  quidan  •bfiu' 
riut ,  aUa  auitm  êfmmt  dtUa  iHvemiri. 
Aiqut  igo  quiiem  athimr  oecubitra 
fropter  Judaet ,  ita  invriuic  atquc  imfliciù 
rtddita  e£t ,  qucH  vidtltctt  irtflia  qtutdam 
M  dits  tontra  iffus  catsertntttr  oh  aux  vtn- 
fait  ,  ifjoj  aMat$nf  ftriittmfqut 
firiptttram  ,Ji  af  mi  tstrmum  tffurum  tn- 
tcnnim  jîgnijicjjjit.  Sic  fine  cti^m  I  iophe- 
tii  injtjhi  JuiJJc  ntemeriji  frodiiuin  ejl  ,tro- 
fierca  quod  ab  tllis  rtfrehtmàormtmr,  uni. 
froccm.  Ui.é.fag.  1^7. 

(g)  Fm2  eomuniieji  iOi  in  ehtbtruitnii 
/h*  tatrocinium  hitjujmodi  vot  es  ap^rrunr  ; 
quld  David  vide'.tcet  def.cere  fetc^io  em 
tx.ftet  ,  ac  inf.:mi.un  ccnfttfiontmqtie  ini- 
rpnis  vnprccttur  ;  quod  Jertmias  ttliionem 
m  Deo  adverfariij Jtiit  infitOam  vidtrt  eu- 
Jidiu  jfir  ;  jwai  Ojte  ,  ut  inftecmda  vtilva , 
mtmmutqiie  artia  mimieit  demur  fiip^Lcet  : 
ac  fimilia  bcnc  tntiUa  m  div.n-.j  [mf suris 
fajimfojita  colU^unt  ,  M  hinc  evituunt  , 
iminUeit  imfrecari  fat  effê  ,  atque  fie  actr- 
èitMit /mm  Dei  komtMtm  vimUcm  faciant. 
Virh»  nm»  tvnm  qui  vtri  fimCit  funt , 
qmntm  dift^  rx  divtna  dtjhenfatione  ad 
fojh-rarum  itiftituiiomm  conjcripta  fiiere  , 
ad  malum  quodfiam  fitidium  fuum  eentu- 
iSe  itmu^rabitwr  ,  fii  totm  tvrum  fetpui 
ma  Hufnmtgttt  m  hmuma  ustur*  verfantit 
tmtndationem  refpicit.  Outmadmcdum  ii 
qui  frecatur  mon  cjft  tnfitmot  ,non  t£epau- 


frmitatm  fauMruttm^  *Mtrietfaltf 
ita  Jînguli  SatiUorum'  quoi  umwrm  «ivctw 

fatur  de  medio  taUi  feftalaitt.  Nam  tùm 
r/.ùimjl.i  Cl!  :  Dciiciant  pcccatorcs  -  terra 
6c  iniijui  ita  ut  non  tint  ;  ftcc ai um  &  ihm- 
auitMim  dtfieerr  pncatur.  Non  emim  homo 
«MniMj  iMiMijciif  <fl,fid  mot$u  v^utaiit 
ai  mdMâm  quoi  uaturi  evnfuuihan  erat , 
ai  iuimieiiiam  dtdmxis.  Malutn  ifnur  de- 
pctrt  frecatur  :  at  homo  non  muium.  <md^ 
fiam  cjl.  Eulcb.  CoMjnotf.  te  P/Site.  COT. 
fa^.  67 y  676.  ■  '• 

(  h  )  Quodqur  aimIraiUi  aiunium  tfl  , 

linguam  fttùiV  non  tn.:t::tm  fcrifrjr  ertidtti , 
ntque  fcnbam  vocal ,  ftd  caiamum  fcrtbm 
vtlociter  feribentis  ;  dtclarant  linguam  fro^ 
pheticam,  alternu  ta  utentit  ,fanQi  videb' 
cet  Sptritût ,  injhrumtmtum  ç/jf.  // fané fcri- 
/'.!  ciru:  J}\!ifs  &  calamui  tras  Propheta" 
mm  lin^na  ,  tta  ut  alitu  efet  fcriba  vtloei~ 
ter  fcTibins,  ntmir'uni  Spirttut  fanOus ,  altut 
Profheta  ,  ttrtiut  Imeua  frofktttca  ohm 
caUmi  &  ftyl'  loco  habtbatur  ,  &  tujtrm' 
mentum  Spirit&t  faa&i  fui  ei  utehatur, 
trat.  Eufcb.  Cemmtnt.  im  Pfatm.  XLIV. 
pag.  187. 

(  I  )  (  «m  ptr  totam  facrofanRam  ir  à 
irvino  Soirtiu  traditam  fiHpiuram  ,M  quir 
eam  ad  jenfum  inierpreitmr^imum  ptff' 
pojtium  ,  ut  rryflii  a  qujtdam  tbmuaque  io- 
ceat  ,ftrv.,io  .'4Wî(  »t ,  j'uttem  in  parte ,  eriam 
vulgari  afn  loqut  fcnfu  torutn  qtue  htfioricè 
fcripra  fimtimerkl  ht  quoqut  quod  uua» 
traiJatur  «ratubm^  iu^fiitrit  fnfkt^ 
tia  qtni'in  ortu  Stavatorit  utfhi  mtkuium 
denunn.d  iiiur  eiiam  adverbum  complttum 
tji.  £ulcb.  Ub.  9.  Dtmonfir.fag.  4iy. 
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toutes  chofes  ,  que  leur  principale  fin  cft  de  nous  inftruire  des 
chofes  divines,  en  Ibrre  que  lans  trop  s'arrêter  au  (eus  littéral, 
qui  n'cft  pas  néanmoins  à  négliger,  on  doit  (k)  s'attacher  fur- 
tout  à  l'ailégorique  6t  au  myiUque, puiique  l'Ecriture elie-mê- 
ne  nous. apprend  que  par  les  bœuâ  elle  .entend  les  Apôtres* 
^eft-à  dire*  aufn  les  Evéques,  &  quiconque  s'occupe  de  la  cul- 
turc  des  ames.  Il  remarque  (/)  que  cette  méthode  d'interprc», 
ter  l'Ecriture,  avoit  été  préférée  à  toutes  les  autres  par  les  Hé- 
breux :  qu'à  (  m)  la  vérité  le  commun  du  peuple  étoit  aflujetti  à 
la  lettre*  fuivaut  Tintention  de  Moïfe,qui,  pour  s'accommoder 
à  leur  feiblefle.leur  avoit  donné  fon  hiftoire  &  (èsloix  écritea 
d'un  ftyle  iimple  &  dair  s  mais  que  les  plus  éclairez  &  les  plu^ 
parfidts  d'entr'eux  s'étoient  fouftraits  à  ce  joug  de  la  lettre 
pour  ciietcher  les  fens  relevez  qu'elle  renferme  :  que  (  ai  )  Moife  » 


()^)  Qiiod  -vero  eiim  qui  pei  fifl.cr  Jit  ô" 
tmiltot  q^uaji  bontu  agncola  cxerceat  tccie- 
jfi*  ùmmfr*fiàtM  ,  rujltco  tttm  boum  labori 
tti^etrt  fik0t  ,  finhiu  tuiu  dtmoHfiréit 
APofhbu  mti  tôt  :  Nttmquid  dê  bthut  ewrm 
ejt  Dto  ?  An  prof  ter  net  omtitn'o  dictt  ?  Quo- 
tuani  débet  m  Jpe  qui  arai ,  arare ,  &  qui 
triturât,  i» Jf«  mtmfsrticepj.  Quod ft  quit 
ijlhu  miii^writ  iMmtndi  efftadMur ,  ùem 
foierit  mtifcat  (7*  afts ,  de  qnibus  dic- 
tum  ejî ,  Hovaculum  Ô"  h.irham  c>  plot 
fedum  ,  non  ex  fenientiâ  ,jt  d  ex  Jcripo  con- 
temflari ,  asqtu  ita  plane  in  ridicula  O"  ab- 
fmm  fabuUnim  ieUramttUA  rtctdere.  Si 
Vtri  non  aliter  hac  Mtiptrt  ntctjfe  eft , 
MMMt  ai feiifum  quttndam  interiorem ,  hâud 
e^thum  eft  quin  ettam  ea  qwK  feqtutntur , 
fimth  ratiMU.  Ea&b»  bt.  ».  Dtmuffirat. 

Xt)Ukn,  Pn^âTM,  ivmigA  tA.  t. 

ft^.  370. 

(  m  )  Hume  «erd  ftÊUtdam  &  facrarum 

legum  mandata  ,  ô"  ipforum  allegoriu  luclu- 
ptm  AUqtundo  ftnfum  expi  e{jmut  i  operx 
fftUmn  étkutft  futrit,  iUudeiûmmtttnad~ 
vtrtfrt ,  gtmtm  Jmmc  JmUnrmn  untvtr- 
fitm  t  itûu  in  partis  feûam  se  iivifamfuifje. 
Nam  mii'titiidincm  qtiidem  ,  riulws  l'.i-.s 
omnibus  ,  qui/nwdo  legum  iffarum  verbu 
concept I  ét  ant ,  obJlri£lam  Mofet  tnurijitf- 
§à.  At  (Mtrùi  ffÊOtrim  mtnt  dSiu  vàrtufqite 
fêmfiantitr ,  <mm  to  cortict  bbermot  ejfe , 
tum  éd  tUviniorem  aliquam  ,  ô"  hiuunntn 
jmlg*  fitperierem  fhtioj^phtam  ajjuefitre  , 
tuquetn  altiorem  legum  ftntenttam  mentit 
mmfguttrart  vfitut.  Ihià-ftig.  iji»  Si$nh 


liter  Hc'  r.tir  id  incrij  ej}  ,  ut  hominihus  ani^ 
mo  adhuc  mfantihus  ,  divmje  fcrtptura  ki* 
ftoriat  ,fahularum  qtiarumdtm  tHfiMTffalH 
fUciut  ttudittfyue  tradam  ,  Itrtwv  quibttt 
memit  hûtinu  fuirtt  txtnhnthnt  rwnftior, 

aliiui  ilUid ,  dufîrmxque  plénum  coniem- 
plattonis  geuui  tt  atlare  concedunt ,  quod 
lUa  quam  vocant  deuierojî  &  iUuflriurt  qui- 
dam ^piotvratn  vttko  Jenfuum  expbetuiUÊt 
conttnttur.  Ibtil.  lih.  1 1.  pag.  ^76. 

(  »  )  Caterum  Hehran  illi,  cum  duo  treem 
tationit  hu]ut  capita  Jlatuertnt  ,  alierum  il- 
lud  quod  res  fenjtbtu  objeClat  compleCîitur , 
non  fubttltter  tf  enudeatè  viifgo  txflicâM'^ 
dum ,  nec  fingidarum  nmtrm  fêmfiu^tbeim 
mtiàitudini  apertendas  putaverunt  ,  nifi 
quantum  necejfe  erat  ,  ut  omnet  intelltge- 
l  ent ,  uiiivetfum  hoc  neque  per  fefe,  neque 
cafuac  temtri  j  forttuto  quodam  itnpetu  ex- 
tttijfe  :  at  fimtni  mderatorit  Dti  ratiome  * 
&  infiiitm  fitpkMimmmine gtthemari,  Bti 
auttm  iOat  qu»i  atiinet ,  qit.t  folà  mente 
(.ipnitinir  ,  cum  cjufmcdi  aliqucs  cf  e  ,  tum 
tiiarum  i^ucque  eradum  ,  vtm  atque  difcri- 
men  non  trwdo  Jaatm  fe0m  Uttmrm  étcafi* 

mm  jftd  tiuuK  ea  fmnfcui  ftmfer  ommi- 
bui  âadirt  Uem ,  quatumn  iit  qiùdem  nota 

efj~e  debuerunt  qui  ptetaiem  frojiicniur ,  ut 
(ofligatiorii  &  honejUoru  vit.i  raiionet  in- 
leikgaat.  Sed  tamen  altiorem  itltan  occuUi^ 
rtmque  fei^itm  ,  quem  includmnt ,  Ht  dttm» 
taxât ,  qui  tjut  ntemtnifft  posent ,  fui  arttt^ 
nir  \  c)  t>ri  ti<n  ae  fententiarum  involucrtit 
quxrcndum  difcendumquc  rtltqutrHM.lhidf 
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ainfl  qoe  les  autres  fages  des  Hébreux ,  ufant  d'une  fage  &  pm-i 
dente  occonomie ,  avoient  jugé  à  propos  de  ne  parier  de  la  na- 
ture des  choies ,  loit  Icnlibles,  foit  Ipirituellcs  ,  que  d'une  ma** 
niere  commune  aifce  ,  &  laiflanc  aux  r<îavans  la  liberté  d'é- 
tendre au-delà'  Icun  recherches  >  i^^oient  comeatez  dUnflruire 
la  mnltktide  de  ce  qui  eft  necellàire  pot»  la  vraie  pieté  eoTecs 
J>ieu  >  êc  le  règlement  des  mœurs.  Ceft  ain(i  dit-il ,  que 
nous  en  ulbns  à  l'cgard  de  nos  nouveaux  convertis  ;  on  leur 
donne  les  faintcs  Ecritures  à  lire  ,  &  on  les  exhorte  à  fc  fofr- 
xnettre  fans  exaoMn  à  tout  ce  qu'elles  enleignent ,  comme  ii 
c^étoit  Dieu  même  qui  parlât  imait  on  permet  11  cet»  qui  fonr 
plus  avancez  d^en  étndiec  le  feos ,  d*en  goûter  l!efpcitr  6c  (Fen- 
trer  dans  les  myfteres  cachez  qa*eUei  contiennent.  Au  reflc  »  il 
{p)  n'apparrenoit  pas  inditleremmrnt  à  tous  les  Hébreux  de 
décider  quels  livres  croient  divinement  infpirez.  Ce  droit  ctoix 
rcfervé  à  un  petit  nombre  qui  étoient  eux-mêmes  mi'pirez  de 
Dieu  pour  cela>  ce  qui  a'empcciie  pas     )  qu'il  n'y  aie  de  la 


(  0  )  Qm  quiitm  mi  ttUan€9»filio  >  qmt 
movijjime  rtritm  in  noflrtrmm  ewmmunioHtm 
éidnJi/imM  ,  m  tanquam  rudiorihtu  adhnc 

tnchoMu ,  Mimoqut  proùtmodUm  mfan- 
Hbut ,  éàvàue ftriftmrm  kUtuMm  finpUciUf 
U*  traimuu  ,taHi  fanal  ad  fitm  ht  qiue 
fr»fcmmtur  t^nquam  Peiz'etbit  l..tb(nÀéim 
sdhoriemur.  At  quorum  ja>»  robujhnr  men- 
ti* hahttu  ,  ty  CM»  quacbm  tnieltigciuu 
vit  futra ,  iu  vnûtfnmrart  mUuu  vérin- 
turque  fcKttnHÊM  tufiuttrt  twictitunu» 
Atque  hot  Hthrixi  dtuterotas,  quaji  fcripiti- 
f^iiirv  interpetci  atqut  txflanaiorts  voca- 
re  Ji^ifi^nr.  IbiJ./ifc.  ii.fag.  ^74. 

{f  )  Eodtmtiatù  mod»  noHimfanafHott- 

dtOtqtUtamqiutm  iàvino  Sfiritu  afflattp^ 
éuctrtmmr ,  mu  de  iévinii  ipjit  carminihu» 
fiatutre  :  feJ  fauci  erant  divino  Spimsi , 
figtu  frofri»  $Ua  dtfirtbendt  vu  tft ,  «ffititi 
^  ^pHfMtjfàAlu  ttiam  unis  ea  de  rt ft»~ 

m^truttf  tumm  «tri  HMfHMi  âiéun- 
mos  aeffuriot  âàfmdievt  Iktm.  IbU.  lit. 
IX.  fag.  %97. 

(  f  )  itfnfkmleif  Uhi/frequtntcr  repe- 
Hrc  tft^ÊB  mue  friui  dilla  junt  ,  fiamdo 
Ikw  ftfaa  C"  qu*  jejîten.'o  frtnwMMta 
fiint ,  tu  quj;  j}r.ictjjcrani  praniijja.  Sam 
Jtrimuit  ivitium  prophttandi  ducu  à  t$m- 
fote  JoftJt  ;  ufque  ad  Stdtfiam  cafti- 
«tMinn  jmiingu  t  S^dtdi  vtri  qturm  < 


trot  à  Jojta  rex.  Pofl  Jofatn  enitn  fecimims 
regnum  excifu  Joadiin'  pi, us  tjut  ,fub  hjcc 
teriiu/  Jechontoj  jilttu  Joachtm ,  &  pofi  nun 
quartus  Sedectas  frater  Joaehtm:  ae  emm 
JtremiiU  hit  omnibut  regitantéut  prtpktU" 
vent  ,  ejtu  fcriftura  à  Jejia  tmt  ;fiià  lue* 
Jcihon;a  ,  qui  ttritus  A  ]opa  ,  miniimt ,  lum 
ea  qum  fuà  Sedttu  vaitctnatur ,  qui  quar- 
im  erst  k  Jefié  1  hit  quarto  loco  fubjumga  e» 
fHét  frantunttata  fam  Jltk  jMckun ,  qui  fi^, 
amdtupoft  Jojiam  §rât.Aéfitit  ftfiea  qmm 
ut  frinetfio  tfjmt  Joachim  iiCla  junt  ;  htnc 
qiu:  fub  Sedtcia  ;  rurfum  ea  qug  fub  Joa- 
ehtm,dtinde  iifiivisaitm  in  BÔkjlonem  me— 
minti  ,  &  quomodo  feft  Sedectam  refidtti 
fofuli  dux  QedoUat  ttmJHtutut  fa  , 
faCîi  Ifmael  GodoUam  otcidtrit  ,f90  quem 
Jcanan  filiut  Carite  dux  fuit.  Poft  hot  au- 
t€m  oinuet  adftrt  dtinde  frofketiat  ûhm» 
qttturto  Joaehim  fromumtiatat  ifuh  kac  illat 
fKm  àMt  regm  Sedtei»  diOti  fam.  SitmHut 
queque  in  Exechitle  r«Mi>iM>  Sam  t»  ke^imf 
quoqnt  fcrifiura  froptttite  MM  vrdine  fM»> 
foui  jactnt ,  fed  qu.r  virifunum  ftftimum 
caftiviiatu  annum  fftilatu  rframmuntm' 
iit  qua  dt  undtnmo  eafttviuttit  anno  diOa 
funt:foft  tilat  enim  vig/ffanà  Jifiimi  ^nmi 
frofhetiat ,  qujt  tatéteima  titm  éiStte  funt , 
ftruntur  :  dandf  verl  foft  ilLii  tindecitni 
«am  :  fiMdam  habtntur  dtetmo  aunu  dttlm  ; 
hinc  futevig^iaifKiitti  aami funt.  Quorum 

)«MMi  CÊIffim  fuit  adfrrat  pra  - 

coofuiion 
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^SEBE*BVESQJDHCESA&r£:Cii.Vin.ART.XIX.  s6t. 
CDnfiifion  dans  Totilce  où  ils  ont  placé  chaque  livre  de  l'Ecri' 
tllie»  &  la  raifon  en  cft  vraifemblablement,  qu'Eldras  &  les  au- 
tres qui  étojcnt  chargez  dé  ralleaibler  dans  un  leul  volume  les 
écrits  des  Prophètes  ,  y  mirent  d'abord  ceux  qui  fe  trouvèrent 
les  premiers ,  &  enfuice  les  autres  ,  à  snefure  qu'on  les  recou- 
.yroit. 

*  IV.  Kont  ne  trouvons  point  qu^Eofcbc  ait  ùk  de  Cttaldgué 
fiiivi  det  livres  de  l'ancien  Teftament  >  a'éMQC  tenu  apparem- 
ment à  ceux  de  Meliton  &  d'Origene  ,  qu'il  rapporte  (r)dans 
fon  hiftoire  Eccleliaftiquc  ;  mais  il  eft  à  remarquer  qu'il  cite 
comme  (/)  divin  le  livre  de  la  SageÛe  &  qu'il  l'attribue  (  t)  mê- 
me à  Salomon.  quoiqu'Origene  nele  mette  point  dans  fon  cse 
talogue ,  que  bidàùn  ne  le  ptooe  dans  le  fien  *  qn'en  avertit» 
iant  que  par  ce  livre ,  il  entendoit  celui  des  Proverbes ,  comme 
EiiTebe  lui-mcme  témoigne  («)quc  c'ctoit  la  coûrume  de  tons 
les  anciens.  Il  cite  aulfi  le  Cantique  (x  )  des  trois  jeunes  Hom- 
mes dans  la  fournaife  ,  &  le  troifie'me  (/)  livre  d'Eldras,  mais 
fans  s'expliquer  fur  fou  authoritc.  Quant  aux  livres  du  nouveau 
Teftament ,  il  en  diftingne  de  chflès$  les  uns  qui  étaient 
généralement  reçûs  j  &  les  autres  dont  rauthoïké  étoit'  encore 
conteftée  6c  dooteole.  Il  place  {sfj  dans  le  premier  ordre  les 


nr  jtm  trsdkam.  Némtùm  JpM^,  m  ve- 

lis  regibtij  feparatim  éditât  frophitia,  àftu- 
iiojù  antiqutiiu  fervat*  fttt^'tnt  ;fivt  Ef- 
droJ  ,Jivt  quidam  nln  ,  fmguiorum  Pro- 

m»vtêmnm*  circtm^fihmtt ,  ta  âua  pri- 
mo rtferta  futrant ,  primo  Ifco  pejutrunt , 
ieinde  ta  qtur  pojica  ad  manum  ventrunt 
fttkjimMtrt ,  tiuvnft  ttmforc  ft.virtni  T.u- 
Ùb.  Commnu.  m  J'J'aim.  LXXXVL  pag. 

(  r  )  Eufèb.  l^.  4'  **ifl-  cf'  **'f^fg'  >49- 
&  Itb.  6.  eap.  tj.  pag.  iij. 

(  f)  Su»t  hac  tumirum  ah  hominibut  ex- 
togftata  nntmtnta  ,  funt  martaUs  naiurie 
fSkntt,  ii  ^fmà  Hhm  tiiam  divin*  orMttli 
JUf  emHfniMm  i  Inidiim  fataicaiioiiM  ex- 
qoifitïo  idetomm.  Stif.  XH^.  1 1.  Enfefc.  lih. 

I.  PtjpiU.-.t.  pag.  30. 

(  r  )  Smilaer  ejufdem  Jilitu  fintU  atque 
fitccejjer  SofanraNj  éfpiUatioHi  quidem  ma , 
finfit  tâmtm  fmtki  t»dm,pn  vtrbo  fa- 
fêtnMmn  mmtiiuHU  ,  hme  mm  t*  perfina 
fommeinorat  :  typ  fhpicntù  habitons  in 

concilio,  &c.  l'rov.  yiil.  iz  qutbut 

fifttmia  dctncefj  adjimg^t  Q«U  amCM 

Têm  JK. 


eft  fapienm  &  quomodo  genica  }  Ego 
referam  &  non  abrcond;^in  â  robts  fitcn-. 

menta  ,  (cd  ab  initio  nativitatis  tnrefli» 
gabo.  Deiitde  rem  lUitftrans  ubertiu  ;  Eft 
cnini ,  inqiut ,  ipl'j  ,  Spiritus  intclligciitix  , 
&c.  Hac  fcrèptura.  Sap.  VI.  14.  &  VU.  i^, 
Eufeb.  bt.li.  Prcep.  pag.  533.  Pofl  hmc 
ftcutus  tft  aller  Oniat  cui  fvcctffit  Simon  r 
ciijiu  ttmptflate  Jtfus  fUus  Sirach  famâ 
ctltbrit  Jtiit  ,  qm  fjpitntiam  tttuh  cmma 
virttuuiii  gênera  profitetutm  ,  ton^o/uitm 
Lib.  18.  Dcnivnjl.pag.  M). 

(u)  EaCcb.lii.  t^Thift.  cap.  tt.f.  t^J. 

(x)  Seltnt  pîtmmqai  Propheta  ttiam  if» 
ra:ionab<iem  naturam  ai  Dei  htidcj  effe- 
rtndat  aiftmert  quaji  rattcnjbilit  mnj'ti^- 
ciat ,  uti  revtrâ  putri  in  camino  fectrunt, 
Eufcb.  Cmmtm.  in  Pfal.  (11.  pag.  «63. 

(y)  Ibi*.  Af  Pfal.  LXXl'l.  p.jg.  460. 

(  z  )  CiXterîim  opporrunum  vtdeiur  hoc 
loco  novt  Tejlamtiui  libret  dt  qtùbtu  Jam 
diximus ,  ftiminatim  neti^in,  Primi  i^àmf 
colloc^nda  eS  faer*  tvai^Hionm  fiuéft' 

,  quam  ieinit  nHptqnunmr  aihu  AfO' 
Jl.  krttm.  Pofl  hoj  nu>ner..t:J.e  Jhnt  Pauli 
tptftoUe.  Inde  prtor  tUa  Joanms  ac  Jimiiittr 
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quatre  Evangites  ,  let  aâc»  dei  Apéowt  •  les  Spttres  de  (âiaC 

Paul  ,  dont  il  ne  détermine  point  le  nombre  ;  la  première  de- 
faint  Jean,  la  première  de  laint  Pierre,  &  li  l'on  veut  encore, 
aioûte-t'ilj  i'Apocalyple  de  Jean.  Ceux-ci  {a)  n'ctoienc  pas  en- 
core pafle  dans  le  canon  des  écritures  reçues  d'un  confentemenc 
unanime  •  PEpître  de  Jacques  >  celle  de  Jude  «  la  lèconde  de 
Pierre»  la  féconde  Se  la  troifiéme  de  Jean  ,  foitv-dir  Enfebe  » 
qu'elles  ayenc  été  écrites  par  Jean  rEvangelifte  *  ou  par  un  autre 
du  même  nom.  Il  n'admet  point  (  i?)  au  nombre  des  livres  fa^ 
crez ,  les  aûes  de  Paul ,  le  livre  du  Parteiir ,  la  révélation  de  Pier- 
re  j  TEpître  de  Barnabe,  les  inftitutions  des  Apôtres  (Quelques* 
uns  en  rejeccoient  aulfi  FApocaly  pfe  de  Jean  l'EvieBile  fdoa- 
les  Hébreux  •  qui  pfadrok  'exnétaieÉnent  ans. Jaift  oinivercis.  A' 
régard  de  plu(leiir8livres(^) publiez  par  les* hérétiques,  fous  le 
nom  des  Apôtres,  comme  l'Evangile  de  Pierre»  celui  de  Tho- 
mas, de  Mathias  &  de  quelques  autres  ,  les  ades  d'André  ,  de 
Jean  &  d'autres  encore  ,  non  -  lèulement  il  n'en  reçoit  point 
l'authoritC)  mais  il  les  rejette  abfolumentcomaie^aux,  de  rem- 
plis de  chofes  impies  &  lourdes.  Il  paroît  donc  à  bien  exami- 
ner la  fuite  d*£nfebe ,  qu'il  a  voulu  diftingoer  quatre  fortes  de 
livres;  les  uns  qui  étoient reçus  dans  le  canon  de  l'Eglife.  D'au- 
tres qui  à  la  vérité  étoient  regardez  comme  facrcz  par  le  plus 
grand  nombre»  mais  que  l'on  ne  reconnoiflbit  pas  encore  pour 
canoniques}  d'autres  qui  avoient  ctc  citez  comme  de  l'écriture» 
par  quelques  anciens  «  &  que  l'on  lifoit  avec  édificadon  dant 
|*Eglire.  Enfin  ceux  qui  avoient  été  fiibtiqnez  par  les  hetetiqnes» 
)8c  l'uppofez  aux  Apôtres,  dont  laleûure  étoit  interdite  aux  Fi- 
dèles {d).  Les  régies  (^u'il  fuit  dans  çette  cEltique  font  :  s'ils  ont 


jungenia  tji  fi  ita  videhitttr  Joannis  rtve- 
fatio .-  de  qua  quid  vettret  fenjennt  fuo  hco 
txpmeiHut.  Et  hme  qHidem  commun»  om~ 
nium  confenfu  recepta  fuift,  Çuièb.Ai. 
hj}.  cap.  x<{.p.tg.  97. 

(  (1  )  Ex  m  '•■erh  qu.g  in  dy.hr.im  revo- 
fantur  ,  À  muUij  tamen  commemorari  vi- 
fiêmui  ex  epiflola  qiitt  dicuur  Jacobi  & 
MM  J$tdéX ,  &  fecunda  Pétri  ;  Joannis  item 
fibera  ,  &  teriia  ,Jive  ilLe  ab  ipfo  rêver  d 
{■L.ifi;:«Uf>j  .five  ab  alttr»  ^l^dv»  Wtm^M 
fotnpoftij:  Junt.  Ibt<i. 

(/>)  Pro  fpuriis  habendi  futu  ttiam  ac- 
fut  Pauli ,  ér  iAtr  ft^it  tant»  imfcrip- 
fiu,  &  rtveUiH»  Ptirit  BmwAtt  Utm  ept- 
^^fp'  ^  ^Uetimifriiipàiftitmf  jI^^ 


■  ■.II.  I  '  I         *  <  t. 

hrum.  Hit  adjunge  Jï  lubet  Joannis  reve-r 
lationem  qttam  nomutUt  ut  fuptrmt  dm  t* 
aibo  fitifiimmuH  fxMMi^w  >  aU  èkêkf 
brpt  omnium  confenfu  probatM  amvmn 
rant.  Std  ir  <n  eundem  ordtnem  jam  à  qu^ 
bufdam  reUifun  ejl  ev^inp^elmm  fccundiint 
lletrjcoj ,  quo  maxuni  dèieilautur  Htbrmt 
ilii  qui  ChrtflifUtm  fi^cef  tnatt,  Ibid. 

{c)\hvd.fag.97.  9i. 

(d)  Atque  hi  jant  libri  qui  ia  dubium  rtt 
vocantur.  Quorum  tamen  indicem  contexert 
idcirco  necejfarium  futavt  ut  cum  ex  Ec^ 
clejùt  tratiMontt  vtrat  ac  fincerat  fcripttt- 
rat ,  «mjifNK  tmifn^H  frohMst»  ei  uf 
dijUutttirimÊtt  ftm.  diiim  ^tUfm  MUhtritêf 
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été  reçôs  unanimement  dans  l'Eglife.  on  bien  par  le  plus  grand 
nombre»  ou  feulement  par  quelques-uns  :  &  ce  qui  prouve  clai- 
lemenr  qu'il  a  fait  la  tradition  Ecclefiaftique  juge  de  ces  fortes 
de  queftions  j  c'eft  qu'eu  parlant  des  faufles  écritures,  il  les  re- 
bute fur  ce  fondement ,  qu'aucun  fucceiTeur  légitime  de  l'au- 
thorité  facrce  des  difdples  véritables  da  Sauveur,  n'en  a  fait 
mention  dans  fesOuvnqges.  11  ajoâte  que  la  maaiele  dont  elles 
Ibnt  écrites  eft  entièrement  éloignée  dé  la  flmplicité  Apoftoli^ 
que  I-&  que  les  fentimens  font  fi  ouvertement  contraires  à  la  doc- 
trine de  l'Eglife ,  qu'on  ne  peut  douter  qu'elles  n'ayent  été  corn- 
pofées  par  des  hérétiques. 

V.  Il  fuppofe  .(  t  )  en  plus  d'un  endroit ,  qu'avant  la  traduÛioa  s^^x^ 
ides  Septante  Hy  en  avoit  ime  grecqoe  des  livres  dif  Fentateti» 
qae«  oà  Platofi»  Pythagote  &  les  autres  Grecs  «  ont  poifé  plu^ 
(leurs  de  leurs  connoiflances ,  &  parlant  de  celle  des  Septante  « 
il  avertit  que  les  exemplaires  f  /  )  les  plus  corrcds  de  cette  verfion 
croient  ceux  qui  avoient  ctc  corrigez  par  Origene  ,  &  qui  étoienc 
marquez  d'obeles  ou  de  petites  broches  &  d'étoiles.  Il  loue  (g) 
beaucoup  la  traduâlon  d'Aquila  pour  fon  exaâitude ,  &  fait 

)  cet  ancien  interprète  »  Profeiyte  dek  Juift  &  non  pas  Juif 
d'origine.  11  dit  (  /  )  que  Symmaque,  autre  interprète  «  étoit  de 
la  feâe  des  Ebionites ,  &  que  (  k  )  tous  deux  en  feveur  des  Jnifii 


la  ;à  fUriffue  tamtn  Ecclejiajluis  fcripto- 
rihut  apiofcuntur  :  hoc  modo  tum  hos  iffos 
Ithrosjaciliuj  dtgnofctrt  foffimtu ,  Ittm  alioi 
fab  Afojiolortm  nomme  «0  lutrtttcit  tvuU 
gatot ,  qm  Pétri ,  TDtmm  ,  Mmhki  ,  &  qno~ 
rumdam  aliorum  evangtlia  ,  AndrtJe  quo- 
que, Joannu  &  aUorum  Afojiolorttm  aliiu 
continent.  <^ot  qiiidcm  Itbroi ,  nulltu  ttn- 
qtuim  qui  conttnuata  ab  Apojloht  fucctjfione 
IR  Eeaefi»  AeemU ,  m  fcriptu  [un  commt' 
morare  dig»MU  eft.  itd  &  ipfim  dieendi 
gentu  ,  longé  âh  «fofloUea  Jitnplicitatt  d$f- 
frepat  ,  fin/tu  quoque  tpfe  ,  ô"  qua  ibidem 
irâdiiur  ^des  cum  à  vtra  &  catholica  doc- 
.trtM  fkirimumqiuiMtm  eàtrrtt ,  hac  ha- 
Hlicorum  hatninum  figmenta  effi  tnanifejlè 
tomguit.  Qaocirca  nequidem  inttr  fpurtos 
toOoc.2r.,ii  funt  hi  hl/rt  ,  fcd  tanquam  ab~ 
pilrdi  &  tmpii  prorius  repttdUmii  funt. 

(  r  )  Eufcb.  tpmfen».  lef,  w^fâg.  4S3. 
^  alibi  pajîm. 

(/)  Aquila  tptttr  ,  fuptr  populam  ,  itt- 
fuit ,  tuum  (7  fuptr  civitatem  fanlhjica- 
tam  tuam.  Symmachiu  autem  adveriut  fo- 


Quo  circà  in  bonis  qiteque  fcptu.iginta  hl* 
itrprctum  codicibtu  ,  mid  ,  tuàtn  ,  ftelMÂ 
avpofuà  adjtdum  e0.  Elliëb.  Hk,  S.  Dmmr 
flrat.  ««.  383. 

Ixtati  font  ^  Aquila  fervitnt  kehraico!  lif- 
tera ,  ail ,  in  claudicatione  tncâ  ,  Ijrtnti  Se 
collcifti  (iint.  kulcl).  Comment,  m  Pfalm. 
XXXiV.  pag.  1 3 j.  Pro  voce  auttm  ilU, 
i'upplancacioncnT,«LjirJfr.  «Orir  tifiarfal*^ 
hebrûieti  le&ia  calcaneum  frafete  ee  its" 
que  modo  Aquila  htbraittt  littene  ferviene 
tdidu.  Ihici.  in  Pfal.  XL.pag.  171, 

ih)  In  tpjlf  auttm  Judaornm  exempléf 
riimt ,  qua  ftcundkm  iffirib»  evnverfitmm 
tentent  Aquila  fuit, 
nm  iMMrl  htittut  )  fed  tamtn  etiam  ft- 
cundum  hune  ,  hac  fane  fcripium  tjl  mad»^ 
Ô'c.  Eulib.  Demonj}.  Ub.j.pug.  31^.  - 

Ci  )  Porro  Symmachut  dicitur  Ehimaue 
fi^t  fiOstuutm  kme  fuk  Jmimwmt  fàk 
M  wurtw  9euAtittiit  y  ^*  in  CKfffftun  tte^ 
dere  dtcthmtmt ,  t*  fuifctf  ^fmiKiétekufiiit, 
Ibidem. 

(\)  JmÊÊ  &  IjfmmechM mêi»  âà M 
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ont  aftcdlé  de  détourner  le  fens  des  prophéties  qui  regardefit 
Jefus-Chrift  :  que  (  /  )  les  Septante  par  une  autre  raiion  ,  ont  prit 
à  tâche  de  rendre  obfcurcment  les  endroits  les  plus  clairs  qui 
prédirent  ia  venue  d'un  Meûie ,  de  peur  que  les  Grecs  •  à  rufage 
d^fquels  lev  vetGfin  élott  deflin^  j  n'enflent  coonoiflànce  de 
fe  myftece  :  que  {m  )  Cûat  Matthieu  &  («)  (àint  Jean  ont  fuivi 
le  texte  Hebceu  dans  les  endroits  qu'ils  ont  citez  de  l'ancien  Tef- 
tament  j  mais  que  (o)  iâint  Paul.s'eft  iexvi  des  Septante  dan» 
fon  Epître  aux  Hébreux. 
Suite.  VI.  C^oiqu'oidinairement  il  fuive  (/  )  lui  -  mcme  leur  vec- 
iîou ,  qui  étoit  don  répandue  dans  toutes  les  Eglifes  de  l'Em* 
^re  $  il  ne  pM  quelquefois  de  tecouiir  4  l'original  Hébreu  « 
de  le  pr^^rer  à  eette  andenne  verdon  >  qu'on  rcgardoit  com* 
muncment  en  ce  tems-là ,  comme  divine  &  infpirce  5  lorfqu^elle 
lui  paroit  plus  intelligible.  Il  en  ufe  de  même  à  l'égard  des  ver- 
rons .d'Aqu^«  de  Symioaque  »  ^  de  Thepdotion  »  aufqueUes  il 


da'i'carr  fenrcntuim  ^ropiui  acctÀcntf  ,  infr- 
frttati  junt ,  dûClrinam  a  nohts  de  altiJJîmo 
de  Dçminp  tradsta/n  fnfptiiam  habmttt. 
£uleb.  Çjtmmfnt.  in  PfoL  XC.  pag.  s  9  6. 

(  (  )  lÛ*  CMÉH  feemîdkm  Symmachum  in- 
ttrprttatio  :  Dominos  numerabic  fcnbens 
populos  ,  liic  natus  cA  ibi  ;  vel  fecundum 
Aquihm  :  Doiiiiniis  narrabit  in  fcribcnlo 
populos ,  liic  natus  eû  ibi  \  vtl  fitmtdùm 
7hni»iiommtl>omnv»  nambîr  in  firip- 
tura  popnjonnni  hic  natus  eft  ibi ,  non  ea- 
dem  afud  LXX.  rtptritur  ;fci  diciiur  ;  Do- 
minus  lurTAbit  in  ^"criptura  populorum  & 
pdnçipuro  jiioruio  qui  ingtuat  in  ca  ;  fuia 
f»  «rtoivr  iaurpnut  vtrwm  feutentiam 
meetàtmvtrun*  ,  fmi  abemis  GtmHmt  tem" 
pure  Ptoùmiti  feripturam  imerfrttamri  tf- 
jjèntfCHtn  non.ium  Salvator  aojter  in  mundo 
0fparmgu.  Xbi4.  i»  Pf*^.  LXXXlThfêg. 
14»- 

(m)  Jbtinudvmt  diligtnitffÊmêmiif' 

tMdoMaitkaus  uki  àixi$  :  Eeet  puer  meut 
qutm  elegt ,  diUflut  meut  in  qmo  compla- 
fmt  Muma  mta ,  ntqut  J»nh  »  ntqtu  Jjraël 
mmiiuvtrit ,  non  eiilm  iiHittJtKêi  Puer 
pNtf  «  Ifir^t  tU£lM$  meus  ,  fii  imigmi$è 
mtmtiâvit  dktiu  :  Ecte  puer  meus  &  oitrr- 
tus  meus.  Quoctrca  quafi  tn  hebrdico  t» 
frophtita  non  Ju  ,  Mua  tfftqmidem  LXJC. 
sMi/io  fiptmm  i^fmmmHMèâÊ^lf' 
rsUi  afmd  reUqutt  autem  ituumtm fim- 
th  frmtrkmm ,  froputca  quatm  Al  Hi^ 


fifUftit  merito  ii  fr^rtermtjit ,  qtdppe  qf$i  tr 
Htbrxui  ejfet  &  m  prophettit  fojttione  Ht- 
hràicot  itbrot  ftq$fert$mr,  CnfcB.  Dtmm(0r* 

(  M  )  Prt  vtet  mtem  jUb  fupplantatM- 

n«U  à  LXX.  viril  ufurpata  ,  htbraica  lec~ 

tio  calctmeum  prafert  .  quitt  Joannet 

Evangrltjla  ut  pote  Hcbrxut  ex  Ucbrxit  or- 
ttu  sidviuofem ,  non  liippLantadoïKin  ftà 
cakaqému  iixijfe  wemtrm^  Enftlt.  Cmtm 
ment,  in  Pfal.  LX.  ptg.  171. 

(0)  Apojlolut  4t4ttm  legifperitut  cum  ef- 
fet ,  in  epiflola  ad  Hehrttot,  jettuiginta  in- 
terfrtmm  vtrfione  ufut  tfi,  ibid.  m  PjkU 
l/.p«.  If. 

( p)  Cteterum  Igimrmrt  mtmtiqutm  »por~ 
tet  ,  quemadmoittm  divhu  oracuia  ,  cum 
multum ,  qnod  tum  in  rebut  ,  tum  m  fcn~ 
tenta/  nur^è  çxctlUt  ,  hebratca  Uagum 
nmrinumt  t  varkm  Jiiverfamque  ni  liagiut 
grtua  imtrpretationem,  ob  difficubaiem  rm»> 
templandi ,  fortita  jint.  Seaeum  olim  viri 
Htorai ,  multi  Jitml  conventrint ,  ^  unm 
eâdemqut  voce  illa  omma  converterint ,  eot 
nuutimè  fequtmur  ,  quandoquidem  ilkrtfti 
fMqiHt  EeeUpM  iîpUm  mi  ftaeuk.  Siemii 
amem  nf»  vtmerit ,  ne  juirtsmi  gmiitm  imm 
itrpretum  novat  edttionei ,  quat  etiam  tuatc 
JiuM  libenttr  ufurfsnt  ,  rtcufubàemu  :  mt 
M  fM  ai  w^trtm  luute  demonfiriuiomem 
pertmtnt ,  mttméHruJUài^  \  firmb^ 
que  («nfifbm,  EwK  DtmamJlrM,  bè.  s. 
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a  tecours  dans  les  occafîons.  C'eft  ainfi  qu'après  avoir  rapporte 

ces  paroles  du  Pfeaume  :  f^otre  trbnetb  Dieu ,  /ttbjifiera  étemel-  Pfal.tLIV. 

lement ,  ^c.  fuivant  la  verfion  des  Septante,  il  C  ^  )  ajoute:  le  ^•7» 

texee  hébreu  eft  bien  pius  clair ,  aufll  bien  qu'Aquila  qui  l'a  in-  • 

terprécc  exactement  «  uaduifanc  alnd:  votre  tronc  b  Dieu ,  &  ail- 

leuit  fur  le  paflfage  àa  Ffeanme  ai.  met feckti^fi9tcéi»fi  pte  k 

féïkt  efi  bUn  iùiffU  de  nnL  II  piéfene  (r  )  la  veffiùm  d'Aquila . 

celle  de  Symmaque  «  &  celle  qui  eft  la  cinquième  ,  dans  les 

Exaples  d'Origene,  à  celle  des  Septante  qu'il  croit  avoir  fouf- 

fert  quelque  changement  par  la  négligence  des  copjftes.  Delà 

viennent  tant  de  judicieufes  remarques  fur  la  bonne  letton  &  le 

vxai  feus  de  Téctitiire.  II  £bâtient  [j)  par  exemple  qu'au  chapitre 


(q)  Sei  htigèUt  etariàu  fer  if  tara  Ht- 
br^orum  iitm  dtmonjlrat  ,  quam  Aquila 
fKcurattfTuni  tnttrfrttatu ,  hu  vtrbtt  :  St- 
iet  tu*  0  Dent  in  fxctilum  &  ultra  :  Scep- 
trum  itrtClionit ,  fctptrum  regtii  tut  :  Dile- 
tifti  quod  juftum  tjt  &  odifli  iniqwtatem  : 
Super  hoc  unxit  te  6  Dcit  ,  Deus  ittiit  oleo 
laiitit  ab  amtcit  tms.  Pro  eo  tgitur  quod 
tft  f  Deut ,  Deut  tuns  ,  hebrtietu^  cm- 
Vtautkabtt»  S  Dtut,Dtut  mus,  ut  twtm 
jk  :  Uâtsifli ,  t  Dent ,  ejuai  juflum  efl  >  & 

iniqiutMCit;  :  ^vz^terca  c/>  ha'iic  ipfam 
€Ot^un,unxi!  le,  û  Deus ,tiic  qui  tuftt  qiio- 
gMÊ  eft  Deut,  tu  fu  &  qui  ungtiur  De  tu  & 
f  ari  mHgH  :  qui  qtUdtm  fa  hmtinttm  Deut. 
'  Hào  mutm  et  qui  kehraktm  Unguam  tUU- 

fentiut  attendtrit ,  pUne  admodum  confta~ 
it.  Nam  in  prima  dtnominatione,  ubi  Aqtti- 
la  :  Sedei  tua  ,  6  Deut ,  interpretatut  tjft  : 
qui  plaaè  fro  eo  quoi  ^  Dtut  ,  4  Deat , 
e/iuHtiavù  :  ipfitm  hfèrékum  htàet  EMthu. 
Perro  hic  iiiJem  in  illo ,  proptereà  unxit  te , 
(  Deut ,  ipfum  Eloim  intrlligitur ,  quod  vo- 
c.iiivum  cafum,  S  Deus.fteytififat.  Pro  reGo 
vero  Homtmt  cafu ,  ub$  àtttum  :  Pnftere,m 
unxit  te  Deut ,  Deut  tutu,  ipfum  heèrttkim 
4mAm  MJtaeh ,  admodùm  aeeuratt  atque  ex- 
pajiti  :  ut  fit  ipfum  quidem  Eloim  vocativo 
eafu Jjgntfunns,  o  Dcui  :  tpfum  vero  EJoach, 
Deut  tuut ,  rt(Ï2  cafu  ;  ut  h^c  fit  exqutfi- 
tifjftma  imerprtiatio  qui*  habet  :  Proptereà 
IfUttit  te.SDeut,J}mtUHU»EH)^Ui,4. 
Demonjlr.  pasr.  . 

(r)  Longe  à  falitte  mca  vcrba  ikliflo- 
rum  meorum.  Pro  équHa  qtudem: 
Longé  àfalutemeaimt»Jrimitêfmei,ex- 
pjfuit.  ^fumuukut  mmm  s  nt^nuu  à  fa- 
mom^tVtrhAUiBmumiiimemimeeum 
ef^ivmtmtqvmfirmrtimçtfrtfaêiO' 


nem ,  dicHur  ;  longe  à  fatutt  me*  verba 
deprtcatioHum  mcarum.  ha  vides  in  nuUs 
harum  coRvtrfioHum  qum  fojleriut  diâ» 
funt ,  &tid  t  DeUShrum  meorum  ,  luèeri* 
Siu>n«  iHMrdnM»  UbrtarUt  errant ibtu^ 
hujujmodi  vurietattt  Ubrit  etntingere  fom 
leant.  Ex  muUorttm  autcm  mtcrprerattone 
invejitganium  tjl ,  tunim  m  lus  quifpiam 
itfum  u»Aru  iritCla  fua  facientem  ,  taiië 
enaïuit^eiixeat,  hnicb.Ui.  (o.  Dettuufir, 
pag.  496. 

( /)  ^'^^        ^lortim  animalium  efi  !e- 
gtndum  ,  fed  duarum  vit  arum.  Duarum 
erto  vitarum ,  inquit ,  mcdium  cognofceiit, 
CWm  tuim  UM*  lecundum  Dctun  Jît  vita, 
&  éterti  fèctmAm  kmfnem,  &UUtqmt' 
dem  mortalis ,  h<tc  vero  fermiterm  ,  menti 
cum  utramque  expertut  ejjei  Dommiit  ,  at- 
qui  eo  modo  veni£et ,  in  medio  dum  um  vi- 
tttrum  ejfe  cognittu  ikinfr,  ex  tmtrprttti- 
Htme  Septuagiuta  tMermuf.  Nam  e»  m 
quam  Aqiitla  eddit ,  non  item,  fed fie  :  Dum 
appropinquant  anni,vrvifica  illttd.  Sed  quid- 
nam  efi  tllud  nifi  quoi  iXit   Oput  tmiml 
TbeodoiioH  vero  Ua  ait  :  lu  mtdto  annoi  um 
vivifipa  ipfum.  Et  SfiHiMMfof  Intra  annos 
revfvifif^e  fac  ipfttm,  interpretatut  rji.  Cunt 
igitur  otmet  fVivifca  ipfum  j  Jixemtt  plané 
non  de  qmbttfdam  veluii  irutis ,  aut  ettam 
ratione  prœdutt  antmaisbut  ,ftrmmtm  efi 
declararuni.  Qtfapropter ehmtfui Septmt^ 
ghUM  fit  di^um ,  in  meiio  duarum  vitarum 
eognofcerit  ;  non  ex  fenteruia  eorum  qui  not 
antecejji:;  uni ,  hoc  accepimift  ,fed  duas  cuit 
de  quo  prophetia  loquitur  ,  vifas  ftgmf.cari 
diximui ,  unam  quidem  divinam ,  altérant 
veri  fawMBN— ,  £ufeb.  M.  Detuonfkf  p^, 

Zaii) 
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in.  d'Habacuc,  il  ne  fautpas  lire  »  fàm  h/o  ^eitn  avec  un  accent 
aiga  fur  la  pénultième ,  c'eft-à-dire ,  au  milieu  de  deux  animaux , 
comme  on  lifoit  autrefois  dans  l'ancienne  viilgate  latine ,  qui 
avoit  ctc  faite  fur  le  grec  des  Septante  ;  mais  qu'il  faut  lire, 
h  t^ioo  Sv'j  ^ci^v  avec  un  circomlicxe  fur  la  dernière  fyllable  » 
c^eft'à-dire ,  an  wùUem  dgdtMx  vies  i  ce  qa*il  entend  des  deux 
vies  du  Sauveur*  la  divine  te  rhumaine  *  quoiqu'il  avone  qne 
les  auteu»  qui  ont  expliqué  ce  paûage  avant  lui ,  l'avoient  en- 
tendu autrement.  Or  encore  que  cette  correftion  ne  confifte 
que  dans  la  dificrencc  d'un  accent  ,  elle  ne  lui  fie  pas  d'être  de 
quelque  importance  pour  le  fens  de  la  prophétie  ,  que  les  an- 
ciens Dodeurs  de  TEglife  ont  entendu  de  Jefus-Chrift.  Il  fem- 
ble  que  l'Eglife  Latine  ait  approuvé  lapremieie  leçon  ,émwtiiim 
de  deux  animaux ,  lorfqu'elle  dir  dans  Ton  ofHcede  la  Nativité  :  O 
le  grand  &  l'admirable  myftere,  que  des  animaux  viflent  le  Sei- 
gneur né& couche  dans  une  érable  ;  interprétation  qui  eft  aulTi 
appuyée  par  faint  Auguftin  ,  &  c'efl:  delà  fans  doute  qu'eft  ve- 
nu Tuiage  des  peintres  ,  qui  mettent  un  bœuf  &  un  âne  dans 
la  crèche. 

VII.  Son  enâ-ieude  à  confulter  les  originaux  &  lesdiflfecen* 
tes  traduûions ,  parok  encore  en  divers  autres  endroits  de  Tes 

ouvrages  ;  comme  quand  il  dit,  que  (  t)  par  les  Aflyriens  ,  l'E- 
criture n'entend  pas  toujours  les  Princes  ou  le  peuple  d'AfTy- 
lie^mais  fouvcnt,  les  Princes  &ie  peuple  régnant  dans  les  tcms 
dont  elle  parle  ;  d'autant  que  le  terme  hébreu  qui  eft  traduit  par 
celui  d' Aflyriens  *  lignifie  aufll  four  ^ui  gouvernent,  Queleâr 


(r)  rer  otimn  «cr«  mmfquifque  aha  reni> 
flura  fi  obfcrvawrlt ,  apua  Prophetas  invt- 
Mitt ,  quujide  perfona  Âfyrict  ittn  d.ilj  qu* 
uullo  modo  aciommodart  jojlunt  AjJpiix  , 
p(d  regno  qued  per  jinetih  timpora  umvnfts 
rtntihtu  itmaom.  ËsenimjMi  mmm  Ptr^ 
pu  apuâ  Hi^Mr  tnvniHmu  AJUjfrht  miwl- 
nari.  Quocircà  nunc  qtioque  futavnr.us  , 
friacipAtum  Rdinsnorum  hoc  oraculo  fignif- 
€wrL  GuhetTtart  tntm  $p[um  hune  ,  (y  eun- 
itm  gubemgri  i  Dto  foft  SitlvAtorir  noflri 
nivemmm  eernimms.  NtfM  tamem  fu/pictiur 
cmnia  not  dictrt  quactimque  m  divmts  U- 
brit  de  Àjjjrtu  iezuntur  ,  ed  Romanot  c£e 
rtfertniti ,  fitimm  tmm  id ,  atqae  impu- 
inmim  tkfwtmm.  Std  ^uafitm  propke- 
Uc*t  vcn»  ttftim&imt  quœ  de  Chrifloft- 
tunrur  ijvf  lmtist ,  qujt  dicimtts  de  H^-marns 
fer  A^ynorum  ajpcUauctum  accioicndat  ex 


gnum  ilhêd  quod  per  jingida  tempers  grnti» 
DHf  impofuum  tfl ,  reprarfeniat ,  quemadnto^ 
dum  Jno  icmpore  dernonftraùttruj.  Aiqua 
ego  quidtm  dum  kujut  exfv/ttiomi  ratiottem 
necum  inauin  ,  MrkUfêr  9t  «jU«fiiul,  «n»» 
enU  fnpketic*  mm  epmmtmwârt  nominam 
tbn  Komanu ,  qutm  tptti  ItMumij  regMan^ 
tihtts  ,  S.^h'jioiis  nojtri  dtChina  ,  in  ommeT 
hommes  ftium  lumen  erat  mijfut  a,  ty [crip^ 
inr*  prophetieae ,  in  ipfa  Romanorum  wrSt^ 
&  in  omnibut  Gentittu  Ronumo  imferwm 
fuhjedis  puhUeamix,ntipnir  Ut  qui  impe~ 
rtum  ohitr.di.mt  ob  uUa  vnrerttr  offcnjîo  ,  fi 
dt  tffo  aptriijpmc  jiriptum  tjfet  fermonir 
adhihita  efl  in  waciliàfAfnÊritas ,  ciim  qui- 
dem  in  aliis  plurihm»  «  tmm  vcrp  in  Dans<liâ 
vijionthut  :  qtumadmoimm  i»  hae  quoqu» 
qu.t  t'.unc  m  mambuj  ex  prophttia  qu^e  cttm 
^i^noj  Mfpeliet  tgubtrntuues  ttueUigu.^w^ 
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meux  partage  :  Tai  {  u  )  appelle  mon  Fils  de  l'Egypte ,  peut  fe  tirer 
ou  des  livres  de  Moïle  ,  dans  lefquels  il  eft  en  fublhmce  ,  ou 
bien  d'Ofoe  *  où  il  fe  trouve  en  termes  formels  dans  I  Hebreu  : 
4pi'en  (  X  )  cet  endroit  du  Pfauime  :  O  Dû» ,  è  mtn  J>ie» ,  jettex^  ^jj^ 
pwwÊi  vs  regards i fmrquês  m'énfn:VêMS édfjmJêimê,  Ces  paroles  t.  i.  ' 
jettez  fur  moi  vos  regards  j  ne  font  point  dans  l'Hébreu ,  c'eft 
pourquoi  Jefus-Chrift  les  a  omifes  en  invoquant  fon  Perc  fur  la 
Croix  :  que  ( y  )  dans  cet  autre  :  Ils  ont  couru  dans  l'ardeur  de    PfaL*  îrii 
leur Joif.  Il  y  a  apparence  qu'au  Lieu  de  a  -^lutu  qui  veut  dire  • 
in  mendéuio ,  on  a  écrit  ii  It-^i  in  fiti  :  ce  qu'il  confirme  par 
la  verlioa  dTAqnila ,  de  Symmaque  &  des  autres  Inteprétess 
que  cTe^  à  oa.paflàge  du  Pfeaume  :  fnturirai  ma  bouche  fêvr  ktxzvir. 
vousfarler  en  paraboles  ,  &c.  que  Jefufi-Chrift  fait  alluHon  dans 
faint  Matthieu  \  &  il  combat  ceux  qui  prétendant  que  l'endroit  ^"^^^ 
cite  par  Jedis-Chrift  cfoit  d'Ifaïe,  avoient  (  z.  )  ajoute  le  nom  de 
ce  Prophète  au  texte  de  l'Evangcliile  5  parce ,  dit-il ,  que  cela  ne 
fe  trouvej^Qiiu(,dauis  les  meilleurs  exemplaires. 

VlII.  Mais  eê  a*eft  pas  feulement  dans  THebreu  tu  les  tra- 
dudions  qu'Eufebe  a  cherche  le  vrai  fens  des  Ecrinires  \  le 
grand  ufage  qu'il  a\'oit  des  livres  fainrs,  lui  fournit  encore  des 
réflexions  qui  peuvent  beaucoup  iiervir  ,  à  en  éclaircir  ou  re- 
foudre les  diiîicultez  importantes.  Il  remarque  par  exemple  , 
que  (  4(  )  le  partage  cité  dans  l'Evangile  ,  au  (ujec  des  trente 


(  «  )  Ibid.  Uh.  j.  fag,  4  ir . 

l*)  dm  in  htbràico  txtmfifiri ,  ilUul , 
fériée  in  mci  mm  w»f«rt»t,fii  6$  filit 
StpnÊJ^fiÊM  îmtrfmAm  primo  vtrfm  in- 
ftraïur ,  jun  i  SAhittort  nofho  hac  voci- 
fcrantc ,  pratei  mijfum  tjl.  Eolêb*  CNVHMUr. 
m  Pfai.  XXI.  fag.  79. 

(^^)  Pro  lilo  auiem  in  £iï  Amita  ,  ia  làl» 
htetàiS^mnucktu  vero  in  mend9icio»fHiiif4 
0diii» ,  in  &l(u  i  &  alta  uem  ed^ ,  in  dolo 
intcrfrttati ftsnt.  ï'erifmulc  naqut  tjlm  no- 
Jira  fHoqiie  IcHtcne  fojiium  fnmo  JuiJ^e  , 
in  meadacto  ,  ita  ut  diceretur ,  cucurrerunc 
ia  vaeaiAcio  t,id  eft  inimid  &  tnfidiatores 
met ,  non  dvet  veritate ,  fed  an»  fe  fe  lotoi 
ncndacio  ti  adriij^it!:  ,  curfutn  &  JJndiitm 
ftitim  conira  me  dtrexerunt  :  fed  fequcntiaus 
ttmporibtu  laffu  ^afhico  ,  fro  liio  11  •J^îjSu, 
fdt^fia  meodacio ,  w  AiJ^m  ,  i4  ^  in  Iîù  « 
pafintm  fn^.  Eul^.  Comment,  «m  PfiUm. 
(.XI.  fag.  194. 

(z)  Hktc  farro  folvtt  Evangeltum ,c'um 
eu  :  H.tc  omniA  loctutu  eJÏ  Jefut  tn  parait' 
iitf  ad  tnrbfif,  ^  fmt  fariMfL  tMf  kfHt- 


bittiir  as  ,  !ti  i>Tjp!int:i$-  qitcd  diCli'.m  eroM 
fer  Piofhtiiitn  dtcenitm  y  &c.  Ver  qttcm 
Prefkttam  hae  dt£la  fui»  ,  nift  per  hune 
Afafhum  f  Quod  non  intelligentes  quidam 
adjecerunt  evangelio  ,  pcr  llniam  prophc- 
tam  :  fed  in  acctti  Mis  cxeirplanLin  ,  fine 
adduanunio  jUo  ,  per  Iliuani ,  ita  fimflici" 
ur  Heimn  Ùt  impentur  quod  dtCium  era$ 
per  Profhtttm  ààunttm ,  ère.  Eu(éb>  Com- 
ment,  in  Pfaï.iLXXVlI.  fag.  4*1. 

(  a  Ttmc  tmfleriim  eJl  quod  diHum  efl 
fer  Hieremiam  ft  ofbttam  dtceniem  :  Ht  ac- 
ceperant  triginu  axgcntcos ,  &c.  Vbi 
zenter  euifidoratu ,  àun  bâe  non  luAtaam 
fur  jpud  HierenOgm  fropheiam ,  num  arbi- 
!)  .3ri  apo  iear ,  a  pcr  quandam  >}i,t!irijm  , 
ex  lUo/ubiata  ejje ,  an  vet  o  librarii  erratum 
fu^  ,  fni  neg^tmiîm fMQorum  ^vangtm 
Uw^ênempl*  emffceritt  &  ex  negi^in-r 
tin  fn  errorem  tneiderit ,  &  pro  Zftenarii 
fofuerit  Ja  nniam:  ut  foiè  (':im  ita  fcnpto 
ofuifucrit  :  lune  cotnplettim  tjl  qttod  di(inin 
tjl  fer  Zachanam  frohetam.  Pro  eo  au  em 
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marcs  d'argent  que  Judas  reçut  pour  le  prix  de  fa  traliifon  ,  rve 
fc  lit  point  dans  Jeremie,  quoique  l'Evangeliftc  le  cite  comme 
de  ce  Prophète  i  mais  il  dit  ou  qu'on  l'en  a  otc  par  malice  ,  ou 
que  c*eft  une  inadvertence  des  Copiilcs ,  d'avoir  ccxic  Jeremie 
au  lieu  de.Zachatie,  dans  lequel  l'endroit  cïté-Ct  tiouve.  Et  il 
préfère  la  tradudion  d'Aquila ,  fnjeci  arzentum  in  dm»  dmmi 
Ai  fiytl*mt  au  lieu  de  in  fonuutm  ,  fclon  les  Septante.  Sur  ce 
que  Jefus-Chrift  alléguant  aux  Juifs  l'adion  de  David  ,  qui  en- 
tra dans  la  maifon  de  Dieu  ,  &  prit  les  pains  de  propolition  , 
ne  dit  point ,  comme  il  eft  rapporte  au  livre  des  Rois ,  que  ce 
fat  fous  Abimelech,  mais  fous  Abiathstr ,  Grand  Prêtre  s  il  ré- 
pond (  ^  )  on  qu'Abîmeiech  le  nonunoit  auiïi  Abiadiar ,  ou  biea 
qu'il  étoic  flmple  Pr^re*  Abiathar  ayant  alors  le  Souverain  Sa- 
cerdoce ;  anfli  remarque- t'il  qu'il  n'cft  point  dit  au  livre  des 
Kois  qu'Abimeiech  fut  Grand  Pmre.  11  dic(£^)  qu'il  a  cherciié 


M/  tn  àmo  DomiHi  in  fenuctm ,  di&tm  efi 
HImi  :  &  itii  tut  in  agnim  Pkati 

tntm  .ff^  p  ofhetiet  m  nmplo  hemmi prejec- 
tum  Juijji  areemum  dicuttr  ,  ab  evan- 
gelio  ttidert  m  itw[lo.  l'rouClts  tntm  ,  in- 

Îuk ,  Judat  argenu  u  m  templo  ,  receJJJr. 
yinf  ixqttum  tjl  t x  ilUs  argnteu  tu  tem- 
flumftu£e  prcfaHotitm  ,  &  contfUtumfuilfe 
iUtid  :  tcce  relmquitur  vehis  aomat  vtjfra 
deftrta.  Porrà ettam  iil:iJ  ^cniempUre ,  num 
foruax  dilla  ja  i^mut  Domini,  propnrea 
fKoiimTtmfi»  Dti  quajî  tnfumact  ccr.jiata- 
rit ,  Mimot  ex  dtvmmnim  jermtnum  calort 
Mqut  if^Ht  trataformari  emtingit  ;  ntt  alio- 
qui  non  puroj  ,  dism  i.ir.qtiain  m  fonacc  , 
ienc  tipiorantur ,  i  tdargm.  Idctrio  ÂquiU , 
diim  lia  convertit  ;  &  fnjetit  âfgtmum  m 
domt  Domniad  fpthm;  fUmi  nos  docei 
qitmitémiiim  iivinum  vtrhm ,  injlar  fi- 

hab:t(t  tn  dorno  Dnmtnt ,  c^rum  qui 
illuc  atccdunt  animât  itijoi  tntt  <u  renovci. 
Euiëb. /jÀ.  io.  Demunftjifag.  ^ii. 

(^)  CiiMV«itf«in«n  Evat^tih  fecundUm 
KUreum ,  hemtmm  Sthaitrem  tffefcri- 
égtttr  :  Kamquam  U^ijlii  quid  ftcerii  Da- 
vid ,  quMdù  tttct^ltdiem  hainiit ,  e/krt- 
vit  tpjt  (t  qui  eu  m  to  erant  ?  Quomodo  in- 
trotvit  m  domum  Dri  fuù  Alàmuur  frituipt 
StKfriohtm,  &  patih  propefatmif  mmatH 
€avit  ?  Qttit  H«H  anmi  pendeat  qtt,ir»ivt , 
mua  rutient  htc  Snrator  ,  non  Abimeltchi , 
Jrd  Abiatharts  ti:eniwttcm  fecerit?  Ad  quum 
rttn  forte  qiiit  rejpondtat ,  bmominem  Aùi- 
mtltihum  fuift ,  ita  ut  it  ipfc  futnt  qui 


iiCltu  in  ïibro  rtgnoram  fertur  :  qui  jtimt 
à  Snetrdofum  cake  ^*ffiu  ,  cum  DmvUt 

erat.  Alitti  fortajfc  dixcrit ,  in  hijîctii  Abi" 
mckchitm  tu  Sacerdoiem  memorart  ;  at  hoc 
loco  Sahatorem  dixijfe  Abiaiharttm  to  tem^ 
pore  fiitjjc  prmciptm  Sacerdoitun  :  introtvti , 
AU,  L>^r  id  m  domum  Dei  fub  Abiûthar  frtn- 
ctpt  Sactrdottan.  S*nè  vtro  ht/hrim ,  cmjé* 
Âbtmtltch  Ù"  Sucet  detet  à  Saiile  memenuu, 
ttiliii  ui-  punnpu  SruâJ-.tum  ni,e  Harrth- 
vit.  £uicb. /»  Pj'>il-  XXXlII.fag.  t|o. 

{e)Cum  vtro  diu  efmim if^m^mm- 
fafim  j  ^  àMMU  fif^twtu  ftFtMfntitf 
ntimvenktem  fiifiumio  m  etmvtSU  ie  qti» 
hic  ferma  efl  ,  m  diebus  Oztjc  obturata  fit 
à  facii  terra  motiu  ,  m  rtgmonm  ktflorus 
nùulfani  inveni  :  nom  ntque  terrm  mottnrn 
illij  trmporibtu  uUum  ex  lis  qui  terris  ^ 
reponibuj  fclent  aeeiiere,  ntque  aliud  quO» 
piam  tille  de  cortialle  aliqua  faClum  effe  , 
m  ilUt  fcriptum  eji  ;  Narratur  autem  quem- 
admtdum  Ozitu  initia  jufiut  futrit  j  deimdf 
«nrn»  fuklattu,  ferf^um  Dee  faerifcévm 
auftu  fu  ,  qutrtat  Umufaele  Itpram  efi*-. 
rutjfe  ,  hoc  quidtm  tn  rtyricrum  ishm  ccn- 
tintlttr.  At  Jofttkus  prater  ea  quj  m  fient 
btrit  Jiripta  Jtmt ,  e$itim  ea  qu^  mn  .  nfc- 
àu,Mut^ftCMmiêkc»  êfuijudmot  kaUm- 
tm  ,fimmû  Hl^emiâ  ferfecmtms  ,  tu  fmè 

qui  Htht  jiit  ah  Hebraii  exifiertt  ,  qua  il- 
Uui  regis  ictnpcrihiij  tvenifje  commémorée , 
jam  audtre  p^itj.  h,itr.ii  i  niw  quemadmo- 
I  dum  urgentibtu  Oziam  Saeerdatthiu  tlU  dt 
'  templo  exiret  ittftu  *dvtnme  Dam  feteen 
I  r»,iO$iNa»tJlk,ilbfyue  mortem  mtnettit, 

îautilcmcnt 
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Juncilement  dans  récricaie  «  le  tremblement  de  tetre  qne  Za* 
charie  dit  être  arrivé  du  tems  d'Ofias  Roi  de  Juda ,  &  qu'il  n'en 

eft  fait  mention  que  dans  l'hiftoricn  Jofeph.  Quant  aux  expli- 
cations qu'il  donne  fur  certains  endroits  de  l'Ecriture  ,  en  voici 
quelques-unes  de  celles  qui  nous  paroiflfeac  plus  ûnguiieres  :  que 
{d)  la  célèbre  prophétie' de  Jacob  touchant  la  venue  du  MeT- 
fie  ne  doit  pas  iTexpliquer  de  la  feule  tribu  de  Juda ,  m^  de 
de  tonte  la  nation  Juive  :  que  {e)  ce  paflage  d'Ifaïe  :  T^i  và  le 
Seigneur  aj^s  fur  un  tr'one  éUvé  t  (^c.  doit  s'entendre  du  Fils,  & 
non  pas  du  Pcre  ,  ce  qu'il  prouve  par  ces  paroles  de  faint  Jean: 
Jfaïe  a  dit  ceci  lorfqa'il  a  vit  fa  gloire ,  (jr  qu'il  lui  a  rendu  témoin 
gna^e  :  que  (/)  le  nom  de  Nazaréen  vient  de  Nazer «  qui  fignifîe 
à  cauiè  que  les  Prêtres  étoient  conâcrez  par  fonSionj 
ce  qui  iaifoit  qu'on  les  appelloit  Nazaréens  :  &  )  celui  dHe» 
hreu  ou  d'Heber  oncle  d' Abraham^ou  plutôt  de  la  manière  de  vie 
de  ces  premiers  Patriarches ,  qui  n'avoicnt  ni  attache  ni  demeure 
fixe  fur  la  terre  ;  car  c'eft  comme  qui  diroit paffjnts.  Que  les  bêtes 
fauvages  «  au  milieu  defquelles  il  eft  (  ^  j  dit  dans  £aint  Marc«  que 


nifi  quitfcertnt  :  intcreà  veri  motui  quidam 
$trram  concujfertr ,  dtfci£imie  ttmfl»  Al"*- 
dor  inverti  ilhtxertt ,  qui  mam  rtgiS  fititm 
invajerit ,  &  fie  i  veflirio  ilhtm  in  lepram 
iruidjjje.  Amt  urhtm  vtro  àd  locum  qui  dt- 
citur  fcrogc  ^  abfcijjam  tjje  de  monte  dimi- 
dtam  partent  qtut  ad  ocadnutm  vtrfa  tra$  : 
€onvotutamqut  ftr  fUMUvr  ftaài»  *i  mm' 
ttm  fit^t  vù  Orientem  JpeHabat ,  itaque 
^  téinu  O"  hortot  regioi  ebrurajje.  Httc 
fane  ego  in  Uhru  /ti.iiiii\t  ann^uiufii ,  po- 
Jùa  apiui  Jofepiium  dcprchtndt.  liulcb.  Itb. 
p.  Demon/l.  pag.  z^i. 

(  d  )  Jttdam  veri  kU  non  ipfam  tribum 
itutiltgn  ,  fti  qupnitm  denominatione  qud- 
dam  poflertcrihus  remporibus  à  regali  tribu 
Juda  ,  ornnu  Juditorum  naiio  ditla  tjl ,  ita 
qutdem  ut  hodiefKOMt  Judjit  nomtnentur  ; 
vaUi  mirah^ttr,  &  pofkitUè  ommem  lu- 
déktmgtmem  Jmi*m  mtmhunrit,  pmint 
vos  qtioque  Judaot  appellare  confuevimus. 
Tum  aQirmat  ntn  prtus  dt  futur  os  de  geme 
fpjortm  principes  ae  dtuts  qtutm  is  adve- 
niat  quem  prophttia  fffi^Mt-  Elllèli.  W. 
3.  Demonflr.pag.  pj. 

Çe)  Ibid.  lib.  7.  «aj.  3 iî. 

(/)  ^*  ^""ô  fîA»  quidem  Sacerdoitt  , 
tum  oleo  comparaio  quod  apud  Mofem  Na- 
jur  afpeliatur,  m^trntar,  tx  èanvationt 
à  NâMtr  VêesUntm  KmÊrmi,  IbH  pag. 


(g  )  Hebraot  verè  jujliùt  apjpdUverit, 
Jtve  ab  Htbtro  nomtn  duetu  ,  fiit*  ftêiiu  à 
vecit  tOitu  ftgitàfkaHtm.  IMrwK  miim 
quafi  tranfeuntet  intrrprettiri  fofit  :  qui  à 
terrarum  commerce  ,  ad  frmpmudi  DH 
comemplationtm  trtmftnm.  Sdch.  Hé,  f. 
Préparât,  pag.  $09, 

(h)  Aâ  &€  vtri  eHum  imfuitutiffimi  . 
damoniorum  princiftt ,  qui  Ht  mtridtt  vi> 
gente  folu  bue  apparere  aufi  fiait ,  aece£è' 
runt  ad  eum.  Sam  chm  alii  froprtat  fibi 
tenebrm  feQ*ntur,&in  foia  nUie  phanttt- 
fiai  mvi'ere^tUUttfUiimpudentiJfimi  fitnt, 
etiam  in  dit  4ffâm§ Midtm  ,  &  tuuttià^ 
foUtribut  raiHt.  Ttdtt  frant  qui  Sah/Umm 
adortt  funt  ;  m  die  namque  hiijiifmodi  fpi- 
rttui  accedebani  ad  eum,  m  noCiibut  auiem 
alii.  Quare  dtcitur  p«fieà  non  timtbit  à  ti- 
mon mOurua»  &  à  uigotia  ftrauUmlautt 
iu  ten^rif,  Cmh  tmttm  imHaam  & 
perabîlem  ejut  virruterv  cernèrent ,  agmine 
fimul  tnfirtUlo  ,  tnuliitudo  adverfariarum 
fottfiatum  iffum  aggreffa  efi.  Vtdeturqut 
milà  ïBff  mm  qià  afmdhominei  dû  egifii' 
mâttuuw  ,  Umami  uivtrfariot  fpkrHut, 
ftttpendam  quandam  naluram  tr  virtutem 
fibi  ommbui  exitiofam ,  m  hemitu  Salvato- 
ru  ncfirt  cémentes ,  unà  congregatot  undi- 
que  cm^trtim  acceMi  m  irrumpertttt  iu 
eum.  El  frimo  qméSm  MiAolum  atitnum 
fmtkulâhum  é^fUmun  opéra  ipjùm 


^70  EUS£BE.EVESQJ>ECESÂ&FE.Oi.VnLA&«.XtZ:' 

Jefus-Chnft  hàbitok  dsiM  ledefisrtf  Àoicmdet  deM 

morphofez  :  que  (  /  )  dans  le  nombre  de  cinq  mille  iwiiimes  que 
Jefus-Chrift  raflafu  dans  le  defert,  l'Evangile  n'a  pas  prétendu 
comprendre  les  femmes  &  les  enfans  qui  étoient  de  la  troupe. 
Que  (  k  )  l'efprit  mauvais  qui  agitoit  Saùl,  ctoit  l'crprit  d'envie  e 
pr.cxxxv.  enfin  expliquant  cet  endroit  du  Pfeaume  ;  //  4»  Jkvifi  U  Tuer 
f*  *3*  Mfiâi^  m  U  fèfaréHt  m  fanitfi  il  die  (/)  que  ks  Hebcttix  pid» 
tendokat  wr  une  ancienoe  ttadition*  qi?il  cTéioit  tàL  douzs 
routes  diflferentes  dans  la  mec  Rouge,  pour  eavik  on  fsfigp 
à  part  à  chacune  des  douze  tribus. 
0iûie.  IX.  Comme  Eufebc  a  fait  un  Commentaire  exprès  fur  tous 
les  Pfeaumcs  1  outre  quil  en  explique  un  grand  nombre  dans  Ç% 
préparation  fcià  démonftntion  ETangelique  s  oow  avons  pina 
.  de  fes  remarques  for  cette  partie  de  l'Ecrittue  que  fur  aocane 
BQtre.  Il  pofe  pour  certain  que(ai)  tous  les  Pfêanmrs  ne  font 
point  de  David  ,  &  que  c'cft  pour  cela  qu'on  ne  les  a  point  inti- 
tulez, le  livre  des  Pfeaumes  de  David  h  mais  fimplement  U  Itvrt 
des  Pjtaumcs.  Oc  quoiqu'il  ne  s'ouvre  point  fur  les  raifoos  qui  lui 
^voient  fait  prendie  ce  (êodaient  $  on  peut  dire  néanmoins 
qu'il  ne  ra  embraflë,  iiue  parce  qu'il  a  crft  qœ  les  titres  de  cha» 
que  Pfeaume  faifoient  partie  de  l'Ecriture*  &  par  conf<{quen( 
qu'on  devoit  les  attribuer  à  ceux  dont  ils  portent  le  nom  dans 
ces  titres  :  cela  paroît  clair  par  un  endroit  de  fes  commentaires , 
où  il  réfute  certains  Interprètes  ou  Commentateurs ,  qui  pré- 
tendoienc  c^u  au  lieu  d'Abimelech  ,  devant  lequel  il  eft  dit  au 


taffe  :  qture  itdttmefl,  8c  crat  cum  fcris. 
Qmbufnam  ftrit  l  Û  aptrit  in  fcqMmihut 
ftrwo  ^.xftnt  kit  Vtrhù ,  fupcr  alpidtrm  & 
pafililcum  ainbulabis,  &c.  Erentm  iti  veri- 
fhnilt  eft  jtali  fttcie,  talique  forma  fufcefta, 
maligitit  qujtiam  Vintittt  ,Frimcif»$mt  & 
fMtJUtttt  t  ft&mt  miâii  muèfériim 
iurim ,  é»JpMniédiMHtfmUm  ,ttr  Mrm 
volantct  ,Jwe  allegcrico  mcre ,  a'piJes ,  ha- 
Jîlifci,  leonti  Ô"  dracottet  vocar.r  ,  jivt  oh 
•  rn alliiez  jimltttidincm  hii  (cw^arattt ,  omnt 
ftntationumgtttttt  in  ipfum  movtrttnt.lH 6nt 
tuittm  cnmitmn  eonjhieatmf  ihMmt  »  «nw 
^itptr  ajfidem  dr  (•aJUtfcttm  amhuUre  ,  om- 
fufqut  iffi  fittiiitjj  cfcraiiones  comuicart  ; 
fofe  dcmum  accejjit  hiiw:!:{  &  forwidolo- 
fit  t  t^fique  tnitrregatitnts  in  evamel»  de- 
"prtfiai  frM^i^y  wuMf  mm.  Bu^  Cun- 
•fntnt.  in  Pjal.  XC.  pag.  f 

(i)         auttm  miM  fut  f  A»  qaia 


fufcitavit  f  An  fUë  ex  quMqufpaaièmf  Hv» 
lidem  milUa  homiHum  in  ermafiuutvit , 
cepiu  tnulitribut  &  panmUr.  Ibidem ,  Ht 

rj'al.  IV.  f>ag.  50. 

(  k^)  Sftritus  maliis  m  Saitlt  trat  ,  à  qof 
ftrmotui  tnvidtâ  tnfijrnmabatnr  m  J>mii 
itm.  Ibîd,  m  !>/«/.  LFULfêg.  z6^ 

(/)  Ahntt  Htirtam  tbiw^eim  fittimn 
divifum  fiiijfe  mjrc  fecundttm  numeram 
duodtctm  pofiili  irthuiim ,  iia  ut  JinguLx  tri- 
but ifeparatim  in  adfnnMo  fibi  mtatuperr 
tnmprnu.  Ibi4.  in  ffil  LXXVIhf.  4^8. 

(  m  )  Krfw  «ri  ut  qttUfme  nafiiouh 
ver  il ,  omna  Pfalmi  funt  Davidit  ;  ftd  alh- 
ram  qucqut  Prophetafum  ,  ijni  pfallend» 
prophettca  oracuu  tdtl'atit  ;  quart  apad 
Htbracos  tinivtrfa  Pfidmonim  fcriftnraj 
non  Davidit  fort  infiriftintm  ffid  imint 
nitè  liber  Pfalmvrtim  vocta^,  mIA*  ff9 
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titre  du  Pfeaume  3  3 .  qoe  £>9vid  oomtcfie  fon  vifage ,  il^fanrfira 
Anchus  Roi  de  Gcth ,  chez  qui  ce  Prince  fe  réfugia  î  car  il  les  xxL 
taxe  («)  de  tewieriio  en  ce  qu'ils  ofoient  avancer  qu'il  y  eut 
dans  l'Ecriture  une  faute  i\  ^oiiiere,  que  pour  le  nom  d'un  étran- 
ger ,  elle  eue  mis  ceiui  dTuii  Pcicie  die  Dieu.  Ailleurs  {»)  bien 
perfiiadé  que  iM  VUnnam  qui  portent  ta  titre  b  aoim  des  fils 
de  Coré  foot  d'eux ,  il  n'eft  en  peine  q«e  de  d^ak  û  ce  Coté 
cft  celui  qui  vivoit  du  tems  de  Moïfc  «  ou  un  autre  qui  étoîi 
contemporain  de  David.  Quant  à  l'attribution  qu'il  fait  dcf 
Pfeaumes  h  de  cent  trente-un  ayant  des  titres,  il  en  donne  (/>) 
leptaote-deux  à  David,  onze  aux  fils  de  Coré,  douze  à  Afaph , 
gDè  jii|tianl  I0ailîie,detiX  à  Salomeo»  uni  Moyfe,  de  il  l'a^ 
felle  k»  ttttsca  an^iQfpies  «.parce  qu'encore  qi]*ilsuayettt  un  titre. 
00  n'en  connoiflbit  point  TAuteur.  A  l'égard  de  ceux  qui  n*ont 
point  d'infcription  ou  de  titre,  il  veut  (  ^/  )  qu'on  ait  recours  au  titre 
des  Pfeaumes  précédents.  11  croit  que  (/)  le  Plbaunie  CX  VI 1 1 ,  de 


(  a  )  Duet  fortajft  qaifpiamt  Cî(»  Ht  ht- 
fiori»  de  Atlutntltth  non  /o.i.'f;»  David.m 
imnnua£i  vuUum  Jum»,  Lafju  graphie o  no- 
mtK  jlffcïMMlfffi  fTQ  nctnuit  Anchtu  ff^fi- 
êam  tf^  !  min  im  hiftma  Ameluu  diff 
mr  imimnafi  mtttmmfimm ,  tptMàt  Jidivm 
-tfut  iiffluebaM ,  quafi  tymfano  fulfubat. 
At  ego  audax  ttmerarmwqut  facintu  arbi- 
tnr  efft ,  fronutuinre  ctnjidiiucr  di-  .niun 
Jcriftmrâm  U^fem  eB«y&  tmie  vtiuan  fnt- 
/inam,mtfnvtro  aUtmigmt  »  Séctrdo*  Dt- 
■Éri^iTitw;  aM  maxkÊ»  hàkr^ct  UQia 
&  rdifaà  mttrfptm  mmti  Jtkimtkeh  cif 
tmnjhunt.  tMaA.Cmm.m PjU  JCJOCUL 

fag.  I  X9' 

i  (  •  )  St  qmidem  fiu  Cor*  tmftrê  Jifs^  im 
àeitrt»  futrêm.  Dmndt  vmi  «iw ftatr  eo- 
rèm  Cart  j»  Moifen  fedùivmm  tmtiujfit, 
éuque  in  familta  [n.i  frrnjfet  ,  contigit  ut  f- 
la  (fut  ti«m  mtà  c$m  fatre  iatcrirent  :  ^ 
flM  faumm  imfktêtis  fwttieifu  sa»  fin»» 
rtm,  fUfmaittmUm ,  &  mMiùmtm  erg» 
SitHR  fiueutm  tjtliAnmit ,  ttmtm  apud 
Heutn  uppTobattcne  digni  ftterunt,  ut  etiam 
frvphtttiM  graiM  ornareniur.  Ex  etrutn 
furr^  fiuetffm*  ,  temport  Dûvidu  alius 
Ctrttmmt  ^,frmri  t^Êamimu  ;  &  hua 
MtU  Mt  SMw  i^mt  hif^nmi ,  fve  prio- 
tei  aUiiCaptixntatem  poptili  qua  kngo  pofleà 
tempore  accidit ,  ac  Juduotum  popnh  in  em- 
uet  gentet  difperfiontm  hec  in  t'Jalmo  vai- 
tètnumur.  înà.i>H'Jal.JiLI.a^.  173. 

Jâr^  W  CXXXL  ii^rifitnm 


hj  funt  divificnet,  D«ivià.f  ft^uiaginta 
duo  rfalmi  Junt  .-  ftUorum  C»re  uvdectm  ; 
Afaf  hi  duedecim  ;  Mthttm  IJrAëbtm  tmuu  f 
Saiimtonù  dm»  ;  Mojfit  wme ,  Auntpui  fep^ 
timd9Cim  i  AUtkHét  infinfti  qmndetim. 
Auonfmi  mttm  iiemiittir  quotquot  mfcnp- 
tionem  quidtm  hâtent  ,  nequt  cumt  Jtn» 
enuntiant.  tufcb  argument. m  Pfal.f.  z. 

C  q  )  Eorumque  fupertus  diximut  de  Pfat* 
mu  qui  Jtne  addttûmemto  DentUi  ,fivt  Den 
vidit  mfcrOumm  t9im  immnmni  iBir  im 
frmfemi  tradittonem  qua  ad  no;  ufquepet' 
VtUit ,  ûdjiciemiu.  Sic  aiunt  ttaque  Hebr>ei 
de  Pfalmis  qtU  talem  pratfertmt  infiriptiO' 
Mtn  ;  cportere  ad  fuptrioret  recurrei  e ,  at-* 
fur  objervmre,  qumam  effet  Pfalmut  qttà 
frmiret  alià  fubfeqmentibui  jive  nullam 
pronkt  mfcriphonem  feremibut ,  Jtve  Do" 
vtdi  utfcupiij  ,  atqiie  accet>td  ab  lUo  PfJmo 
tufcripiione  ,fententiam  fubfequentium  Pfat' 
Mamm  tpft  lucommodMri  oportere.  Pn^mt 
itaqut  PfiJmmt,  fêti  vigefimut  feptimnf 
ejl ,  tfiam  héthn  Aftriptionem ,  panterqne 
X.M  I.  XXV.  &  XXW.  fed  XXI II.  Pfal- 
n:ui  crat  Davidi  tnfcrtptm  ,  ftmtUterque 
XXII.  Utide  fecundum  hebrékmm  inutiHo' 
•cm  eemfèfUM  tji  rriàfmu  tmtmtjro  pfal- 
Mir  «{  raMfai»  rtaiMnu  reptuandor  ^e , 
Acfr.tfentemfimiliter  Pfalmum  fuppluatto- 
ne;  complettentem.  Eulcb.  Comment,  «w 
PfaL  XXVIL  fag.  104. 

(  \)  Hêhtnt  qmt^  iUi  (  Hebrm )  operm 
faa  vtrjmm  mtmmit  comprehenfut  tî^ff' 
'  ^mtttmjttud  Mejit  cêrm»,  Ffitî 
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même  que  le  grand  Cantique  de  Moïfe*  ont  été  écrits  en  vaf 

héroïques.  Que  (  /  )  les  Pfeaumes  ne  font  point  dans  leur  ordre 
naturel ,  mais  qu'ayant  été  perdus  ainfi  que  les  livres  de  Moïfe , 
pendant  le  long  efpace  de  tems  que  les  Jvà£s  fe  livrèrent  à  l'i- 
dolâtrie ,  Efdras  ou  quelques  autres  Prophètes  qui  parurent  ea- 
fiûte ,  en  firent  la  recherche  •  9c  les  placèrent  de  fuhe  h.  mefore 
qu'ils  les  recouvroient  j  enforte  que  les  premiers  trouvez  furent 
mis  les  premiers  >  &  que  l'on  mêla  fans  diftiinfbion  les  Pfeaumes 
de  David ,  avec  ceux  de  Coré ,  d'Afaph ,  de  Salomon  &  des 
autres ,  pour  n'en  faire  qu'un  feul  livre.  Suivant  THebrcu  Sx.  les 
meilleurs  exemplaires  grecs  »  il  divife  (  /  )  tout  le  livre  des  Pfeau- 
mes en  cinq  parties  t  dont  la  première  comprend  les  quarants 
premiers,  la  féconde  les  trente-nn  fuivans»  fltks  autres  de  fuite 
dix-fept,  feize,  quarante-cinq  ;  mais  il  remarque  (  u  )  qu'ils  n'é- 
toienc  point  cotccz  dans  l'Hébreu.  Il  tire  (x)  l'étymoiogie  du 


mitfqtu  Dûvidit  eentefimu  tUeinuu  «£li- 
vm,  fiml  mnmqM  n  verfiium  fmi  ht- 

nSeim  Grttd  vtcant ,  gnure  etmtinetw. 
Sa^fff  kt*amttrU  fyUaéarum  ftieeim  tmhv 
confiare  dtcunt.  Rtliqua  vtro  carmmum 
Kftid  eu  gênera ,  ex  tnmemt  ac  tetrame~ 
prit  vtrfinu ,  fro  Ungwe  fiue  frofrietate , 
«p«l|Iar«  ftriùbmwr,  Auld».  Fr^trtu,  Ub. 

II.  J^Mg.  f  14. 

(y  )  Obfervanàum  autem  ejl  non  ad  fe- 
fiem  lujlorut  temporum ,  Pfâlmorum  ordt- 
mim  €t^iiutum  ep  :fiqutdem  nmltim  com- 
WUÊtMmr  t  mti  r^orum  Ubtr  «e  vti  tfft 
frd»  eUdâtat.  Cmm  itaque  timbê  iêdoltuia 
génère,  Jtidaicus  fcptilut  detinerttur ,  di- 
çunt  e»  ufque  div^utjje  ,  tit  patriaj  fcripiu- 
rae  è  mtm.na  ohuttrai  em,  ua  ut  neque  jVfo- 
fiicit  ttgu  liber  ultra  refertrttmr ,  ntfu 
ftuernm  ffttatU  mtmtrium  cnprvmnm. 
tEnimvtre  Prtphetst  ta^irtêtem  Juam  eonr- 
guentes  interficiebtmt.  NihU  itaque  mi- 
rftm  ejl ,  tn  i.Ui  temporum  conditicne  ,  Pfal- 
tmj  aUqmt  uUm  in  Pfâlmorum  Ubro  occuT' 
mm  ,  b^f»  AnnoTum  currituh  t^ttriâ 
vftliiertttot  excidtjfe.  Sut  k^t 
Jive  Efdram  ,five  mUm  quoftém  Pnpkettu, 
tpfos  coiligcndi  cttram  fufîepiSè  ,  pojleaque 
rj'aimirum  Ubrtun  co^fecrajje  ,  nec  çonjer- 
timrepertùt  omnet  fu^,Jei  diverju  tem- 
fpribut,  Primot  autem  collocafe  eot  qui 
frimi  invemi  futrans  ;  hiiuque  faClum  ut 
il  qui  à  Davide  confcrtpti  funt ,  non  confe- 
mienier  jAceant ,  Jed  commixii  csm  us  qui 
murum  Core  ,  Afaphi ,  S,iic:ii:,:i:j ,  "n'j.r. 


V.àH  tnfcribuuttar.  Nm  Tâtione  temfwit 

S 10  frtmum  editi  &  fnÊtmhMi  ,  fed  fum 
firehenfi  fim,  Hiiu^  eemtipffe  w  fui 
tempme  fofterùnret  eraut,  ehm  frimi  rr. 
ftrti  futrtnt  ,  pruni  repofiti  ftitt ,  ac  vicf 
vertà  qui  frimi  fueram  ,  quia  fofl  aliot 
erutifiuu  ,  ftfieriorem  im  locum  jCut  conjh- 
tuti:fm4àmm  in  Prophetii  fa£îum  i*. 
frekeniar.  Ëuiêb.p  o/«^.  m  pfal.  pag.  7. 

(  /  )  I»  partes  porro  quinque  Hebnti  &- 
brum  Pfabnorum  dtvtiuiu.  Prima  fan  à 
primo  ad  auadragefmiim  Pftdmmnt 
fleQitur  ;  jecunia  à  qmadragefimo  frim» 
ad  feptuageSmum  fectatimm  ;  tertia  a  fef' 
tuagefimo  Jecundo  ad  oClogefimum  o(Ia~ 
vum  ;  quarta  ab  oÛogefimo  mono  ad  cetue- 
jimum  quintum  ;  qmnta  %  um^Km  fisit 
ad  Jmem.  Ibid.  fag.  x. 

(  Il  )  Jm  hebrék»  Pfabtwrum  Ubro ,  PfiJ' 
mi  omet ,  fine  ntuneri  additione  varié  m- 
fcripti  fuut.  Et  funt  quidem  alit  conjunQi , 
alii  vero  dt^  ifi.  Sane  prtmut  ty  fectmdut^ 
jtucta  htbràitum  copuuuuur  :  nontu  eemtrM 

Îui  afuà  MW  attgunClut  ejl ,  in  duu  éfmà 
ehraicum  textum  dijlrtbuttur.  IbiiL  f.  7. 
(  X  )  Vidtiur  Pfdimtts  a  Pfalterio  ex  »•* 
minit  confonantia  fie  niiru  iiputui.  Dicirur 
autem  ffalteritm  irtllrumenium  mujicum  , 
forma  a  cithar*  difiin&mm ,  eanticum  veri 
hujufmodi  àffirmmtàt»  tallfàtmm  ,  pfalmwi 
appellatur.  CoMkam  ftrn  dbÂno  mufir- 

ctirn  cjl  fine  injlrtimento  modulati  prolantm. 
rf.ihniu  autem  canttci  dicitur  »  quanda 
praeunte  cantici  mtéataOïmt f^tUltrit |P<| 
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mot  PfêêÊmtu  dn  piktakMi*  foc  lequel  on  les  chancoit.  &  fkit  (7) 
David  auteur  de  cette  manière  d'honorer  Dieu  par  des  Hym- 
nes &  des  Cantiques  mefurezj  ajoutant  que  ce  faint  Roi  a  in- 
troduit encore  d'autres  coùtumes  beaucoup  au-deûus  de  celles 
qui  font  prefcrites  par  la  loi  de  Moïfe  »bi  \x^)  que  le  livre  des 
Pfeaumes  renferme  plufienrs  choies  importutes  qui  ne  font 
|>ointdans  le  Pentateuque.  Quoiqu'il foive  la  verfion  des  Sep» 
tante  4  il  cite  (  *  )  le  pairage  duPfeaume  ^  y .  Dites  dam  Us  Na- 
tions que  le  Seigneur  a  établi  fên  règne,  fans  y  ajouter ,  par  le  bois ,  ^ 
comme  plufieurs  anciens  Pères  lifoient ,  &  pariiculicrement 
iâint  Ju{Un  «  qui  reproche  aux  Hébreux  d'avoir  ôté  ces  mots, 
doat|ei»loi^aiiMtt*ne  nroavona  tlen-dant  ks  exempdaices  qui 
«ons'iritentl  ••  -i-ii: .  ;  :  :  ■-:  f 

X.  Voici  quelques  autres  endroits  d'Eufebe  qui  peuvent 
vir  à  l'hiftoirc  de  l'Ecriture  Sainte.  Il  croit  (b)  que  depuis  que 
,P.ebecca  eut  enfanté  Jacob  &  Efaù ,  Ifaac  garda  la  continence 
le  refte  de  fa  vie.  (^e  {c )  \q  Philofophe  Ariftobuie*  qui  a  dé- 
ifié un  livze  au  Roi  Ptolemée.  eft  le  méiB0<losr  il  éft  parlé  au 
commencement  du  fécond  livre  des  Machabées.  Que  (  i  )  Job 
a  vécu  avant  Molfe.  Qiie  (^«)  depuis  le  retour  de  la  captivité  de 
Babylone«  les  (imnds  Préttes  eurent  le  gouvernement  civil  de 


(jr  )  In  Itbro  Pfalmorum  onmia  feu  in  ma- 
CM  M  tuilicû  ftmurio  riconiitajunt.  Ob' 
ftrvéndum  atittm  ^  Ubrmm  PMmrmm  , 
ftfi  Mtjfii  legem ,  mvâtn  etmfitOi  dv0r»- 
nam ,  ipfamque  j>oJ}  mcinoratam  Mvyjît 
fcrtfturam  ,  fecundiim  ,  ad  dotinnam  fpec- 
td>:u  m  ,  ejje  lihrum.  Clim  itaqne  fojl  mor- 
ttm  Mojjfu  &  Jtfu,  &  pji  Judicum  lem- 

Kt  David  mtmtm  émltrit  ;  ut  petc  qui 
VOtWit  fêttr  nuncupari  mtrutrit  ,  no- 
Vttm^fimoiitm ,  ffalmodiic fcilicei ,  pnmus 
litbréeit  tradidit  ;  quo  iUaqtae  defacrifciu 
à  Mojft  fancita  futrant ,  de  medio  toilit , 
(cfctf^-diFCa  qu  il  prédit  qne  ces  facrifi- 
«et  devoieac  nn  joar  être  abolis  )  novun^- 
fae  divini  evhâ»  morem  per  hymnes  ae  ju- 
bilationts  tnvehit  :  alia  btne  mulia  Mofit 
Itgem  lange  fttperaniia  ,  ptr  totum  optii  edo- 
êtt.  Ibid.  fat.  7.&S. 

(  s  )  JËulèb.  Comment,  i»  ffaL  LXXVIL 
fag.  4<S.  ^to.  477. 

(  «)  £u(cb.  Demonjlrjr.  Ub.  i,  ftig,  47. 
tr  Comment,  m  l'fal.  pag.  6}6. 

{h)  Eundem  ( Ifaacum ) & uKorem dim- 
taxât  mnm^iM^gà'fimriumrimliberit 
optrtm  d§i§i  mmimem*  divkui  teUmumn 
f    mlfivie*,gimdHâ  fnkfife^,  ««- 


tuam  eum  uxore  confueiudittem  cireumferifm 
M'  f*^""'  txemplo  continemut  fitlgtlart, 
fcul'cb.  Ub.  7.  Préeftar.  ft^.  3 10, 

(c)  Jêm  ver^  ttmfiueft;  w»  Ari/Mu* 
lum ,  qtii  ai  domtflicam  fapientiam ,  Anjlo- 
lelica  ftulofopkiit  fluitwn  aijunxerat ,  da 
membrit  qux  Deo  pajftm  in  fcnptura  tribut 
videantur ,  i^tutmtm  «udinnuft.  lUe  mh* 
tem  itfe  efi  n^Nf  MtrMtwbAnnMijinH»* 

dus  jttb  tnitiitm  mttuiontm  facit.  It  igituf 
iH  co  quem  ad  Ptolemtrum  regem  fcrtfjit  li^ 
btllo  ,  hune  in  modiim  dijferit t  Jutfèfaw 
lih.  8.  Prtefarat.  pag.  375. 

(4)  Diiin  etiam  Job  vir  &  ft^tu  ,  tt  • 
vtrus ,  &  incnlfttbilit ,  &  ét  mmii  tntda  r$- 
abftinent  ,  antt  Mofit  tetatem  ctMrmur,. 
qui  ciim  pietatit  trga  Deum  unHHofigrtUià 
fer  omnium  bonorum  fubiram  aimftwnem 
vmutmr $emfianter  omnia  fuftinturit  maxh 
nutm  Virm  reUgionii  exemplum ,  omni  ftm 
fofieriUH  rwUquit ,  quippe  qui  verè  ^ùhfrm 
fltiâm  àlui  vtrbum  oltm  acclamaverit  :  n». 
diu  egrtjlus  fum  de  ventre  matrit  me» ,  ^ 
nttdm  abibo.  Eufeb.  Ub.  i .  Demonfir.  f.  10, 

(  e  )  ElUcb.  Ub.  f.  Pr^fvni.  ft^.  }f  l, 
fSrfe^. 

Âaa  il) 
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|a  Jndéc ,  jufqu'à  ce  que  PoMtpée  ayant  pris  JeruïaJcm ,  emmena 
4iaplif  à  Rome  Ariftobuie  ,  qui  par  droit  de  fnccetUon ,  étok  c« 
«icme-tems  Roi  &  Grand  Prêtre  des  Juifs.  Que  (  /  )  le  fceptrc 
a  manqucparmt  les  Juils,  toilqu'Augufte  s'empara  de  ï&juàcey 
<c  qu  Hcrode ,  qui  félon  lui ,  éimc  étranger ,  foc  élevé'  ùu  im 
tn&ne.  Quç  (^)  la  prophétié  4é  Mamm. ,  toudMM  l'étoile  qui 
ëevok  fofiir  de  Jaoob  ;  iié»k  cbniewée  par  tvàdickîn  ,  ju^ 
qii'aux  Mages  qui  en  prii%l3t  occafion  de  venir  adorer  jefos*- 
Chrift ,  &  que  l'aftrc  qui  leur  a'pparut  au  tems  de  fa  naitfance , 
ctoit  un  aftre  nouveau ,  qui  jufqnC'lÀ  n'avoit  ctc  vu  de  perlonnc. 
Que  (h)ïc  règne  deSalotnon  n'a  cté  que  de  quarante  ans  >  qu'il 
eut  ptè&dê  milto ans;  fkjMii  ^imatvéti  Rufiarofatt  jMob 
jufqu'à  David ,  6c  deux  (A)  mille  depuis  Balaam  )uiiqrfàîjrf«» 
Gëfciftjiiiraiinirion  qui  ne  s'accorde  ni  avec  fa^  chroniq^ie ,  ni 
avec  ce  qu'il  avoir  dit  plus  haur.  Que  (  /  )  l'on  f<;ait  par  tradition 
que  fcvangile  de  faint  Marc  ne  contient  rien  qui  n'ait  été  prê- 
che par  faant  Pierre.  Que  (»»  -  les  Apotrcs  avant  la  defcentcda 
Saint.  Ëfprit  «  ne  C^ivciem  poinccflàlivluigue  qu»  la  Syriaqœi 


•  (/")  Nam  frnul  ûtqiie  ChiiJItu  ad  hominet 
Viitit ,  Judxcrum  rcgia  tithLua  efi  ,  tom*- 
ntdqtu  iUùrum  princtpt  itfKit ,  qtti  mtidtm 
wu^wilms  fuit  iuccederet,iUq»trxlegièmr 
frofrut  itùj  pi.iijjlt.  Tmw  mm  Augt^ut 
RoniMcrum  pyinias  ncccpu  nrfcrium  ,  Ô" 
licrvdts  ab  txtctnts  gtntthiu  acctttu ^  tUa- 
rum  *ex  confiitutiu  ^  kMt,kb.  |.  Pc- 
monjl.  pag,  f6, 

{g)  Hoc  vatieimh  eommatat  Mit  fuccejfo- 


ftt  B.tlaam  (  id  emm  im  oittme  exiti.JJt  ad- 
kuc ,  ut  par  tft  ,  apiid  ilia  ,  cum  in  caii/  igno- 
tum  quoddam  fi£u ,  prjcttr  cegntta  moiit  & 
confutta  fitprt  vertium  ta  fie  dix$rim  tf  ai 
ferptnditwum  terra  Jtêdmm  eoufittutum  m- 
JpexerutU  )  feftinajfe  y  ut  in  Paltjlinam  ter- 
ram  ptrvtntrtnt ,  utqut  jtifcitartutur  de 
rtgt  qui  fer  eam fiellam  quam  ipfi  vtdei  ant 
fgtt^abatiu.  £alcb.  lé.  9.  Dmat^rtu. 

(&)  Si  quit  regni  Salotnortit  ttmptu  in- 
^uirat ,  quadraginta  non  atnpUiu  annot  in- 
Vtnur.  Liiftb.  hb.  7.  Dtmonjl.  pag.  351. 

(  i  )  ^uomado  tguur  liiud  :  non  dtficut 
frktftfi  it  Jttiû.  Nrqut  dit*  dt  fitmorthM 
^utfmfiÊ^*mfmi^ftiÊÊMtH$»»ifriii^' 
tipet  dt  tr»u  Jud*  m  dmcet  r^irmm  ; 

qttando  vtdentur  ex  qiio  temporc  nurtuut 
fft  Jaeob  ,totij proptmoaitm  mdit  anms,  non 
«X  una  tribu ifjmt  Juda  froftGi,J'ed  ex  ali* 


}<.  Demonfl.  paf(.  %7t. 

(  k^")  Dtet  vtri»  hjc  vidtHfur  à  B^daam  , 
tanquam  longit  demcept  poft  iffuvi  tcmp^ 
rtèmt  fpfcmi»  d^ttitfM  téiffoca.' 
nehantur  :  mm  JMm»  lUMikta  tautor 


pcjl  iHti.i  vatirnuitm  compléta  funt  lutc ,quo 
videitctt  tentfoie  itoivator  tutÛtr  ciun  homé- 
nib»tverfimi^^»6^U^9.r 
fag.4^1.  1 

(  /  )  Pmmt  vfM  t*  «jMi 
rcnttii,  ne  dtgnum  qutdem  fe  fcriftione evtutm 
geiii  cxijhmavif.  Sed  ejus  Dtfripultu  ac  fi^ 
miUartt  McrcuJ  m  Cemmentanum  >  c:iii.Jjie 
i/îtfàtm  dt  reiim*  gtfiù  JeJ'u  ,  narratitmta 
mmmrvtttr.  Enlcb.    .  9.  Dtmmfi.  f.  iso, 

{m)  Cttttritm  hoc  quoqm  dàbgautr  tmk 
fidera.  Nam  fit  tpfi  &  fiedidiertt ,  &  impe-^ 
fiotet  erant ,  ^  praiereà  tmferm  ,  inrmnc^ 
qut  vuigmrtt,  tu  CMjfiM  ,  qum  ettam  har- 
bah,  &faimm  fk^fum  f/nrmm  liy 
nojftnt ,  qttomod»  m  tomm  fwif'  fi***  "*  ~ 
rarum  orbemî  Htricb.  Ub.  3.  Demonfi.pag. 
I  1  i.  Qiiid  'f  5i  Difiipuii  ,  ut  fit ,  fuo  prx" 
ceptert  rtffond^tnt ,  ac  dtxt^ent  :  quo  tan- 
dem modo  ifmCk  nobit  fitri  ^eris  ?  Oa»« 
fmdo  Hcinanêrtumfb  gfrMùrpiblieièKe- 
hîmus  ?  iMionfio  MHtem  JEgfpHtt  afliif» 
mur  ?  ^uà  vet  'j  hngud ,  hommet  unam  Sy- 
riacam  vocea  audtre  JoUtt  ,  ttfud  Qran» 

wmmf  VbiA»f^ 
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te  qui  fait  Tok  qoetAdon  Enfebe  ,  c'écoh  1%  latigue  Tulgaire  du 
pays.  Il  y  a  appacence  ,  que  c*eft  en  oppofanc  cette  langue  att 
vrai  Hébreu, qu'il  dit  en  un  autre  endroit  que  (  «  )  S.  Matthieu 
écrivant  fon  Evangile ,  avoir  interprété  à  la  façon ,  les  lieux  qu'il 
cite  de  l'ancien  Teûaoïent.  Eadn  on  peut  remarquer  (  o  )  qu'il 
M  OU  qiiski JpDdtafpMT'de  Tliabor  at  dffcmion,  étèiént  ie§ 
même»  ob  j0fin«Cliiift  ^ei  ttansfigttrë^^coà  Mfis  raârokiW. 
rem  pour  prier  :  qa*il  {f  )  dce  qoelqtiCB  endroits  de  ùMt  Mali 
thieu,  autcement  que  nous  n'avons  dans  nos  vulgates,  &  que 
(  q )  dans  le  texte  hébreu  de  la  prophétie  de  Jacob  ,  il  y  avoit 
<le  Ion  teuisSiloam  ,  au  lieu  que  l'on  y  lit  aujourd'hui  Siloach. 

XI.  Non-Ceulcnicnt ,  Eulebc  enfeigne  que  c'écok  par  la  tra-  sur  l'auto^ 
aûon  Brridiaâique  que  nous  devom  noueiaflhter  de  la  cane-  nc«  de  la 
oicité  des  livres  faints  »  mais  il  propofe  (  r  )  encore  cette  même 
tradicioa  de  l'Eglife  répandue  par  toute  la  terre  ,  comme  la  con- 
firmation des  vérités  qui  font  contenues  dans  l'Ecriture  î  &  la 
légie  invariable  de  notre  foi.  C'eft  fur  ce  principe  que  combat- 
tant Marcel  d'Ancyre,  il  lui  adreffe  ces  paroles  remarquables. 
*>  (/)  Pourquoi  ^  mi  dit-il  •  vons  précipitez- vous  d'abîmes  en 


(  H  )  Pro  ilh  :  hattar  fnfofitnnej  ini- 
0h,  Mâttluta/  HetrMMJ  ckm  rf»,fr«triâ 
ftiter^retatione  ufiu  dinr  •  Krtiîîtibo  i.hfcon- 
4ita  »  conjiitmwat,  hiriéb.  Lom».  in  Pjai 

hXXyil.fog.Ath 

(  9  )  HtnmHrri  imtÊkm  variu  m  Ucu 
mriHWI  imtfù  Tt^mmmi  hiftoria  ;  arti- 
SnrfKthit  >n  ntontibut ,  miral'ilcs  l'Jat  Sal- 
vat*rt$9»firi  tranifigurationet  ,frcqutr,r(f- 
(fUt  nurat  finjje  ,  quando  eum  hominihus 
verfaiatmr.  JËulëb.  Çom.  ht  Pf.  LJCXJtVUl. 

\f  )  S"^"'''""  ^'^■f  verba  ilU  legit 
ioco  profoniint  :  non  adiiberitvn  commiiiei , 
tjr  mortem  contra  cduitfi  a  .  panan»  conjlt- 
tmmt  ;  qui  amttm  dothiiM  tvangeUcm  Ugem 
defcrièit  ,U»taii  Difhmi  eft  antùjuis  ;  Non 
pittchahens  :  Ego  mUtm  dtco  vobis ,  ne  ab 
rHitio  qitidtin  cnptrt.  Eufcb.  lib.  i.  Demon- 
Jh'at.  15.  (Ànn  ergo  ampliori ,  quàm 
qua  hominem  dtctat  tuahoritaie  leget  tnve- 
mrit ,  iiviniûn  Himn  faim  qnx  à  Mofe 
frmfimi  fonterU  virttue ,  ht  tôt»  orbe  fer- 
vtmitu  facrofanâiat  fuat  It^et  fer  fuos 
Evangtlijléu  dtfcnffit ,  diim  iid  ad  tilot  Ji- 
ei$  :  Audijlti  quoi  dtdtm  lu  antiquis  :  Non 
(teeUtfptgo  auirm  dit»  ttSUtt  ne  irafci  qut- 
fitm  temerc  ,  &  quactampte  hit  tt^tmOa 
im  pMeo  dtfcriftit  ipfiut  docmmentit  eir- 

fmfuimu,  Cu(clh£».  ^.  ï>pim/t.  ^ .444» 


(f  )  Pem^  kk  p^rnn  ediut  fu ,  nifii 
Pftrt  ni  nos  tmgke  Dm/  verbum  ?  De  quo 

eii.'.m  Moyfes  ait  New  defcift  frinctfi  it 
Juda ,  &c.  l'ro  lUo  emm  cui  refoJUtm  eft  0 
m  hebràïco  habetur  Siloam  cam  videlictê 
qmi  Ue  kabtiHr  Siloam  kt  efi 
etièm  Hbc  figHifiemtt  oraemh.  Ente 
7.  Dtmonjt  555. 

(  r)  h<rc  junt  uiu  qum  treviirr  O"  per 
cotltpendium  Gatatit  frofonimttt  conpif 
rmdé ,  ex  tlla  ipfa  tti  iialattu  efiâ^  Ptitn 
Ut  ht  qu*  fidei  J'abttarit  illa  myjîictt  ctmb^ 
netur  gtneraiio  :  In  nomine  Patris ,  &  Fi» 
lii ,  &  Spiritùs  l'anftt.  Qnx  f^^ttrqtmm 
quld  Jînt  di%'in:t  lilicrts  ionJ:^nMa  ,  fioi^ 
ttiam  majorem  m  modnm  cotiptmataferlrg^' 
ditionm  GaiMtne  Ecclefit,  fitmàfiie  tut 
finem  lerrûntm  diÇitndititr  »  qua  fer  non 
fcriftam  tradHionem ,  faerarum  fçrifiura- 
rum  ttjiimonit  eonjhmai  &  ohjignat.  Eu- 
Icb.  lib.  \,ci)p.  i.cont.  Marceli.  fag.  9. 

(/)  Hk  Jatn  quivtt  ci  aggnat  :  ^uid  tr- 
metifjùm  deridicuio  habes  homo  ?  Ç^uortum 
in  rebut  quatntniidicîjît ,  te  fer  frxctfiti<t 
at^it  ,  fi«m  m  fcrifiis  tiias  dt  cidu  ?  Cjtor-» 
jum  non  cujiodtt  ea  ml»  Ju/ctpijis  ah  eccle^ 
jiaflicit  Pmrémi  &  mÔirmu  ?  Novita»  ■ 
tttfequerit  fai  mftr  mutm  ,  &  «fidt  ttliem 
MM*  dijhrtkmm  im  vkmm  fidriiitndtuif 
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M  abîmes  >  en  dogmatiânt  des  chofet  que  vont  ii*avez  .point 

»>  apprifes  /  Pourquoi  ne  gardez-vous  point  ce  que  vous  avez 
♦>  re<iu  des  Pères  &  des  Dodcurs  de  l'Eglife;  y  a-t:*il  ,  quelque 
M  Evêque ,  quelque  Concile,  quelque  auteur  Ecclefiaftique ,  dont 
M  vous  puiûfiez  authocifer  vos  fentimeos  ^  u  Ceft  pour  celaauifi  » 
jqa'avant  que  d'entier  en  preuve  contre  cet  Ev£qoe  »  il  protefte 
préalablement,  qu'il  n'avancera  rien  de  nouveau,  rien  de 
fon  invention  ou  de  fa  propre  (agefTe ,  mais  que  Ton  defiein  eft 
de  propofcr  la  foi  de  l'Eglife  dans  toute  fa  pureté ,  telle ,  dit-il , 
»»  qu'elle  l'a  reçue  de  ceux  qui  ont  vu  &  oui  dès  le  commen- 
M  ment  «  &  qu'elle  la  confecve  inviolablcment  encore  au^ 
i>  jourd*hui. 

XII.  Ceft  une  opinion  confiante  dans  Eufebe»  que  (m)  tom 

les  hommes  ont  naturellement  dans  l'idée ,  qu'il  y  a  un  Dieu  * 

&  ce  que  c'efl;  que  cette  idée  leur  a  été  imprimée  par  le  Créa- 
teur ,  &  que  ce  n'ed  qu'en  la  rapportant  mal  (x)  qu'ils  fonc 


fed  ému  «i  HM^^mMi  Ubm  *e  fr» 

orbii  hujut  unn'cr  fî  mcUarem  ,  af:  corum 
qux  fuh  afftdum  ca.dunt  omnium  ab  turba 
conftamti  mc  een*  mentit  imduClàome  [ufim- 
U^em »*m»àm  wmm^  Deim ,juiudfÊt 

thorem  furioribtu  mttlûgentUt  oculit  fer" 
vidtrunt.  C*teri  auttm  muitipbci  vanaque 
ammorum  in  cjligme  volutjit  ,in  itripteij- 
tit  bsrtuhrum  ua  (orruemm  ,  ut  brutorum 
MHimtmimm  ritu,  ktmejh ,  «afa.  ktmifm*  r«- 
tkmm  mû  •aJontm ,  &  carforit  voluf- 
tttte  metirentur.  Itâque  fi  qui  vel  eornm  ali- 
qittd  mvtmrent  qujc  fovendo  curandcque 
cerfon  uttUa  futarentwr  ,  vtl  mtertum  tut 
tfrautùitm  occuftinmtVtlpr*fl^iit  vtn>- 

ficHfque  frttfiétrem  i  m  mfiifimi  tmum 
morari ,  Httt  «AMmI  Morti  mc  rtliqiiit  tm- 

man*  naturjt  cajihui  obnoxiot  ,  tanquam 
tôt ,  à  qtubut ,  cum  borna ,  tum  tf[am  fuo- 
que  fiiUium  htktmu ,  éàtôpie  fiWf — 
deos  ttltkrmnm,t  vtnermaiim  HUm ,  *a~ 
guJlamqM  mrtmem  futmàmmm*  kaafe- 
tAfii  Aique  txfrtjferant ,  intti  quoi  ejuf- 
rr.odi  benefi  ioi  um  autkoret  ^  eenfeboM  , 
contultrunt.  £ulcb. /ii.  1.  dePrafar.fjtg, 
7».  7].  &  Demuffirêt.  tvtutg.  lit.  9.féig» 

(  X  )  \\.  tj  fnim  hiim.inif  veciblU ,um  bt' 
gua  (ut  nuit  ,  non  Ubitt  pojfutu  digUM  m 
probe  txcogitatÂ  de  Det  verha  enumittri. 
iiuoi  6em  libmerit,  effcacem  tiUm  MM*» 
inmmtriîêodinétmMfirimtmemiàftteeà 
fiêm  mtaUt  Jniiàt  tirmwUi  fuermr ,  it 

tombez 


frineipio  &  lempondi  quod  fine 

terminandum  ejjè  doc  et  Axe 

itaeim  uhinam  iuUcifli  ?  ihut  horum  tibt  in- 
formatur  exttttt  f  Efifi:oput  quit  ?  Spiodi 
«M  }  i^tuà  fcriptum  abt  kwmiiu  Ecckfia- 
jlinf  feuleb.  il».  1.  (MT.  MMveB.  cttp.  4. 

\t  )  Iflit  forro  conjunClat  copulaturut 
Jiun  de  Servatoru  noftri  dn  imiait  rattonet . 
mikU  à  me  igfo  moviter  admventum ,  aut 
demi  MM  MfiMi,  ex  mmm  fnfe&tim  fa- 
fkmim  êUaifiu  mem  ediOmnu  t  fed  Eede- 
ptiDei  daOrimémfrmmeUutinu  iucerruf- 
tam  quam  à  ttfiibut  auriiu  oUm  aique  oeuùi- 
tii  verbt  acceftam  tib  àùtio  OU  cufiedU  ad' 
kuc  invioUuam.  Eiifcb.  U.  i.  it  Etdefitfft. 
theohg.  procem.  p^ag,  60. 

(  w  )  /fc  primo  quidem  euMiem  illud  tjfe 
gcfiiliitarc  tn  primit ,  qnod  Dei  nomen  ef- 
fentiamaue  ftgtujtcat  ,  tpfiiu  natwr*  dudu 
imfrtmqut  animo  fer  Jefe  wedtmAut ,  vel 
àtvmUlufetuu  in/piratit ,  mmo  mm  intelli- 

Îit:  btK  emim  omnetpopuU ,  ernmmms  quo- 
am  rationit  fenfu  pr^cepere ,  cim  iJ  nimt 
tmimo  rationt  &  inttlligentiâ  pradsto ,  idem 
hujut  untvtrfitatii  artifex ,  naturdihui  qui- 
tufdam  cogitûitontbut  iitferti€rit.At  ver»  me- 
quaqum  tut  ejufimià  reUpmit  itjfiitmmm 
ttdlutfere  ,  qutd  rationit  lumen  ojtendebat. 
Uam  unut  fonajfit ,  alterve  dumiaxat ,  aui 
fi  qui  alit  fané paucijjim, ,  qmt  Hehrmwrwn 
httertt  cettbrarwu iquum  adiutilam  rerum 
tarum  qtue  M«ftr  t^wrfimm  ,kaufttm  ont- 
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tombez  dAtis  tanc  de  dMfiiiétiiesierpeces  d'idolinies.  IV  pfonVo 
(/)  cette  exfftcnce 'de  Dieu  par  la  beauté  des  créatures  ^  par 
tordre*  ^arrangement  ^  Tharmoniey  qui  règne  dans  l'univers  i' 
parle  mouvement  des  corps;  traitant  de  fou  &  d'infenré,quicon- 
que  attribue  au  hazard  de  lî  merveilleux  effets  ,  fi  néanmoins,' 
dit-il ,  l'obltinacion  de  l'homme  peut  le  porter  jufqu'à  ce  points 
'car  l'évidence  de^chofesj  &  fa  propre  tlùibii  le  contraignent  de 
xeconiio2tre>  que  mlanne  que  DieU  'iie  peut  en  être  l'auteur. 
Mais  Cl  tous  les  hommes  ont  cet  avantage  de  connoitre  parles  pu* 
xes  lumières  de  la  nature  •  l'exifteace  d'un  ieul  Dieu ,  c'eft  un  prir. 


mdm  Htttndat ,  fefefut  imsUét  ad  ta  auf-  . 
euhttnda  qwt  kie  de  tmHunfa  iUa  Dti  vtr- 

tuie  feruniur  :  qujequt  ipfi  coclt  ,  totttm  m  ji 
comfitCtemei ,  Crtuiorent  fuum  mrverfo- 
nmfut  fijkem  hynmu  èr  canticU  emt- 
èroHtet  tfrejtruru.  Ipjinamque  ctcU  quifo- 
frtmi  omnium fiint ,  O"  Jîhtjuftpcjîiojirtva- 
tftcnto  emtncnt  ,  cjui  tinivn l,<ni  i  iun  foij'bi- 
Um  lum  iiutiititu  praeditam  naturotn  am- 
kiuHt ,  gloriam  Dei  non  gracd  Ungui  ,  non 
alia  diait39  frtidieatit  ifid  ^fit  «fw^nu , 
ptr  fuum  vkMiett  muhim,  fir  mwimam, 
narmonicam  faptcnnjjïnjjm  conjlininc- 
iunij  aitihtrtm  liUui  ua  retli  arduiatt  mo- 
$m  f  ^liffM  kmmntfam  virtuum  tdoeau. 
E»  magnitudtne  enm  &  puldHittÊdùu  art»- 
twrmnun  froporticne  quàiam  tnatvr  ea- 
rum  fpeflAtur.  ti  tnvijihilta  ipjîtis  à  crca- 
tura  mundt ,  per  ta  falta  J'uni  ,  tnteUttia 
tmfptciuntur  ;  fempiterna  quoqut  ejtu  vir- 
tHt  &  divmitat,  Quifmu  trgo  ai^pu  alla 
ereatrkt  rtuhme, Jlve  hvimi  ébqui  vintae, 
ca-los  fiiam  condidijft  fubjlanttant ,  tantam 
iliam  magnttudmtm^alonqut  Jormam  ador- 
Ha£è  p$uat ,  aeiia  conctnnum ,  urdinatum- 
mtt  mnm  corporibtu  aifcrikt  »  If  ùuiè 
jbàtmt  &  impMj  tfl.... iucet  dèu ,  doeet 

ittmjmt  nox  roi  qui  tnflitui  ptreptant,  qu3m 
i»ef(*inlu  fapttntta  ,  quam  incotnprthcnftbi- 
lu  virtus  fit  Dti ,  qm  ipju  ttmporum  tnttr- 
VêUé.tUmtnfiu  tjl.  St  namqut  nallus  tjftt 

Île  his  ttmptjlaiibut  fpatia  &  mttrflitia 
rflinajftt  ,  ftd  ttmtrario  &  inconjidri  jio 
motu  atqui  cafu  quopiam  hac  txtjlereat  ; 
oporttrti  fane  non  ^qualtbtu  fpaitis  dtts  à 
fmctiln  trdinMot  fmifft  «  mu  «^t^ufa  tarnm 
JtmUtti^mÛiÊim  Wfptrm  eifm  aefmmi- 
10  rtvohi.  Etenim  ttmet  ano  ci  fui  fînttimut 
tfi  intmdiiiu  rerum  Jianu  ,  &  foriuitam 
rtm  ftqmw  {onfufio  ;  ut  vue  vtrfa  reflum 
»rdaum  ratio  dartsa  ,  eomtmumqiu  ae  coh- 
rnUrn  nnm  fi^mm»  êàm^lrat,  tbh- 

Tmi  IK, 


t$M  fane  iUorun»  vicijlJttuebitet  (Sr  conçtfpo^ 
net  ;  nam  modi  dits  conctdeme  noQe ,  moàà- 

nollti  debitum  .u  viiuho  datum  fpatium , 
auilà  hteme  ac  ttmptj]att  répétant  ;  h^c , 
kifmum  ,tantiim  non  voaftraniur ,  ac  ftt$ 
tdtto  eùmm  fyffm0mm^  Hlam  lîpf- 
verforum  Deo  emftinttûm  ordhiem  iffr»* 
dnwnt ,  komin:lnfr:t(  Dci  notitiam  anntOt' 
liant,  tuleb.  Lomnitnt.  tn  Pfal.  XVUl.  pag. 
71.  71. 

(  >  )  Si  dicâtur  tttim  temtrè  ac  font  f im- 
dam fine  ratione ,  &  fponte  fuâ ,  vit»  eare»- 

tem     tnanimatam  matenam  tôt  antmalta  , 
tr  JjngiUit  gtnertbtts  tnditam  hujufmodi 
€emftdtutattem  ,  format  ittm.  ^  Jfecttt  ae 
tantam  fartmiit-&  mttuèrmsim  mieimtit^, 
tem ,  pMehrituéUitit  varietatem ,  &  tu  àf- 
crtwma  frodtiCîa  e^i  ;  finit  um  cette ,  infa- 
numqttt  futrit  lUud,  &  homtnt$mqui  verè 
oHtintû  taermà  fiurtm  ruioeinitim.  Quomod» 
tnim  quêdvinmmHluAendteriimfirtiâÊt, 
Aut  qumtodo  AumfHMMw  auhHMm  fet^t» 
tuerit ,  aut  irt  jttorabile ,  quumodo  qittdpiam 
raticnabilt  produxtni  ?  ^uo  puUo  ùrmttm 
movtbitttr  aut  atiud  mtvtbit ,  quoi  tx  M- 
twr»  fvM  immtbilt  fit }  Htgttfumdi  eft  terrm 
^ementum  tx  quo  onmim     varia  fndkn 
animahum  penera  ,  qu^  octdis  ,  atoibus,. 
c^tenjque Jenjtbm  inftruÛa  funt ,  vita,  motu  ; 
&  appttitu  praedtta  ?  Homo  vtri  Ht  tongè  ^ 
prafiat  ,  cum.  ft  natitra  rtUionahUit  >  "  i, 
mentta  V  fikntbt  eapa*.  Nlini  igittf  *9  ' 
ranane  vanio  ô"  inrnuvr.to  c'.etntnto  httC . 
cmni.ï  fiwjltterunt  f  At  euui  ij^ut  hac  conjl' 
ttrt  noitt  ,rei  ipfiut  vii  &  ejpcaaa  vincit,  . 
ac  iffiH9  Huttirale  rMtwitiitim  vera  di€tr9 . 
cogit  i  ttknlnitt  wec  ttttttimutttuii  witetioÊit  «•  > 

ncqiic  arsdam  ,  rationequt  l'.jcu.sm  fithflan- 
iMm ,  horum  t^t  cauj^m  •  Jed  imtn.U  opp- 
cetn  ejfe  mtntem  qttandam  d:vini)in  ô"  crta- 
urittm,  Dei  mmpe  verium^  &c.  fufeb^ 

3bb 
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vilege  (^)  propre  aux  Chrétiens  ,  4*âtre  inftrwt  da  myftere  à§i^'* 
la  iaince  Trinité  :  la  loi  de  grâce  nous  élevant  au-deûus  de  tout 
ce  qui  eft  dans  le  monde,  &  des  Anges  même,  nous  découvre 
ce  myftere ,  cache  julq^u'alors  aux  Payens  ôl  aux  Juifs.  Elle  nout. 
e^nfeigne  qu'il  y>  on  Dieu ,  ruprême  modeiateiir  de  tontes  cho« 
fesi  que  ce  Dieu  eft>pefe  d'mi'  lêul  fUs ,  4c  qu'il  y  a  UDiSaiqiH 
firprits  dw  la  vertu  &  l'efficace  fe  communique  à  ceux  qul  eOi 
font  dignesk  Telle  eft  la  foi  en  la  fainte  &  myfterieufe  &  bien* 
heureul'c  Trinité  duPere,  du  Fils  &du  Saint-Efprit,  que  TEglife 
ayant  reçu  de  Jelus-Chrift  ,  comme  le  fceau  du  falut  qu'elle 
donne  à  les  enfans  dans  le  3aptçme ,  conferve  inviulabicment, 
C*eft-e.ile  qui  fait  proprement  le  (  ^  )  çaïaâeve  des  Cbri^tieiui 
I»re)teaoiu  croyons  que  Dieu  Itant  (^)  un  de  là  natuiekOûftt 
en  trois  Perfonnes  ,  «également  érerneto  &  ûos  çomaafft 
cemenr. 

Suricsbons      XIII.  A  l'égard  des  Anges,  nous  avons  (r)  appris,  ditEufe- 


(  X  )  Sobu  taique  hanc  gratiam  in  co- 
rnofcenda  facrofan£îa  Trintia:e  foiut  tlle  fo- 
tu  fatefteit  m  iUa  lufira  myjltca  rtgpHTA- 
iiMu,dtm  ntcMtff,  ntc  mùffmmtilm 
Stnfîittanm. ,  piori  foftdo  hajm  extittrit 
gdmMjUr.  Ad  Dei  quifpe  Blntm  arque  il- 
lum  fatum  peninebat ,  hanc  à  Paire  fuo  gra- 
tùm  homàibtu  imtverju  mnunttatam  com- 
mmkMé..»..,grsm  fer  Qurifium  Cabt- 
tMUp€OgjfitiontmnobU  repr^efentavit  Jnpra 
numianâm  &  aneelicam  ,  dum  populo  illi 
vetujîo  mn  rtteClum  ,  J'ed  Jiietiiio  pioj'uj 
akvolutum  myJJerium ,  m  apertum  projert  : 
Ptmm  nempt  ilkm  fu^tmum  reram  om- 
pntm  modtrfttnm  ,Jmefiiét  fhoribus  onmi- 
bw  agHitum  Dtmm  ;  T^fr»ttrtk  unigtmti 
Patrem  ejji  prxdtcandtim  ;  Sptriiût  quoque 
fénOi  vun  eficaciam ,  iii  qui  dtgmjunt 
fmfertiiam  •  quam  fanûam  O"  mjjiicam  , 
*  4^  beatttm  Trimitattm  Patrit,  Rlii,  &  Spi- 

vtt&s  fanûi ,  ai  ctrtifpmam  fpem  fidutù  </- 
liut  confequcndit  ,  q».v  per  regentrattonem 
ft  m  Omjlo  ,  mdt  acceftam  ,  Etclejia  Dtt 
,  ^Um  emMif,  Ettftb.  Ht,  t,  siv,  Mtr- 
ftU.  fag.  3. 

{a)  Veritai Mtm iOa  qtt^t  ?  Qui Deum 
fjfe  Patrem  edocemur  :  pcir.fc  qtui  Deum 
faiere  Vtlmm  nobis  tradttttr  :  quâ  ad  Spnt- 
f4r  /îmfii  participationem  métmi  defiaeriv 
tncitûàmr.  font  in^igHiafiuidam  Civi» 
ftiamram  ftculiaria  ,  fMiAlM  B0it^  Dit 
fiuUia  à  Jttittifûftiitié  i^irMMUir.  IbuL 


nuatttr  atqut  augefctt  pro  numerorum  H» 
rrtttiv.iionc  Jitt  adniUone  ,  fola  unitat  fiabt- 
Utattm  ae  ^rmitAttm  forma  tji  ;  «A  omni 
■■^rlWilfÉif  &  fnerfmtU  ex  fe  numerii  ftt 
grtgmé.  lirvfwf  HuUv^Siibt  UUêu  &  ak 

préfet! ,  n(t.'(j  vt  ac  partie tpatione  umxer- 
farum  renim  natura  fubftjttt.  VttttOJ  OHM 
omntf  numat  opifex  eft  :  fmimêt  flÊàiÊf- 
compofitwtu  &  adjeChme  tmkaÊmm,  mméf 
c  onjlat  muUitudo  ;  &  fin*  unHate  qiiiim , 
numerorum  fubjlamia  cogiianone  lompre- 
hendi  noupotefi.  Iffà  vtro  extra  muittip- 
éàtem fiUfijh$  ,  Imt^gimèftcreta ,  &  «fMi> 
but  numerij  prafleHuiÊr  }  Cfm§kÊ  •^H^mit 
&  conjlttuenj  ;  ipfa  vtrv  iimfll»  HMCMMHi 
tum  acctpienj.  Hitjus  autem  a^it  tfl  ter- 
nanm ,  qm  ntc  tpfe  fcindi  ,  tue  diwài  po» 
tejl  fprimufqtu  tft  uiunerormm  fui  es  pmfp 
but  O*  ùi^aribtu  ctmppfiti  fattté  Nttm  mnÎ> 
tint  tumurtu  par ,  aâjtmCïi  fibi  taUtMe  ter» 

nartum ,  fnmum  numerorum  vnparium  pro- 
creavit.  Porro  ttmarim  Jmjhttam  pnmtu 
hmiMuf  o/fcmtt»  ,  m^mmstem  ioeeiu- 1 
fuiffe  quàttrhwipiiim ,  meiàim  ac  finem  hm^ 
beat  mquaua.Atque  hatc  myfiic»,facrofanQ0 
tr  regiit  TrimtatiJ  imagincm  >  efcrtitit  ;  qua 
cu/n  m  natma  orttu  ac  pnnctpit  experte 
ccnfijiur ,  omnium  OÊUe  crtum  kabent  fubr 
fiMttfntm  femmê,  retitmt»  lia^JfM  fe 
eeuthm.  Et  ttmarU  qatiemfWnHm ,  «nn» 
tiium  rerumprtncipinm  jure  mento  cenft»* 
itff.  Eulcb.  ar«/.  d«  Uuàtb.  Confiant»  ft^ 
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be  à  les  honorer  d'un  culte  proportionné  à  leur  dignité.  Ce  fone 
des  fubftances  fpirituelles  «  intelligentes  j  &  pures  de  toute  ma- 
tière ,  créées  {d)  de  Dieu,  par  (  r  )  le  Verbe ,  dans  un  état  parfait, 
&  fanélifices  par  le  Saint- El  prit ,  dès  le  moment  de  leur  créa- 
tion. Leur  deftination  eft  d'aliifter  (/)  fans  cefle  devant  le  trône 
de  Dieu,  8c  de  fecvir  comme  de  gardes  &  de  (ateliices  à  ce  fou- 
▼eiain  Monarques  ce  qui  n*empéche  pmnt  qu'il  ne  fe  (êrve  anfli 
de  leui;(g)  miniftefe  pouî:  annoncer  aux  hommes  Tes  volon- 
tez  »  fie  les  conduire  au  port  du  (alut.  Coounis  (h)  de  Dieu  à 


fimtu ,  ejji  quafdam  foft  fupremum  Dtum 
fottfiMtt  maurâ  ineerporeat ,  tnttUtgtnits , 
rétêmakt ,  mmUque  vin  tue  frjeditai ,  qux 
eircum  rcs;em  umverji  choros  extrceant  . 
Maiiim  flurcs  tttam  ufijite  ad  hommes  ;p- 
jmt  Paint  ntiiu  qtiâdam  falutart  dijpojino- 
Mt  mittéUUi^  ,  quafqtte  &  cttgnofctrt  & 
vmertvi  ff  rMivnt ,  grûiuqme  dignitatit 
tioOifiiMU,  Mt  foU  Dto  ,  qui  rex  eft  uni- 
Vtrfi  tMKÊÊkmii  hcnorem  tnbttamus.  Eit- 
(èb.  Jtf'.  3^(M«M,/?.  pjg.  to6.  107. 

(  i  )  Vtttn  ettm  Detu  veliet  ut  fote  quifo' 
lut  fit  btniu  fonmijqa*  itni  Û"  frmetfitim 
ibrfotu  ,  divitiantm  fiuurum  thefauros  p!ii- 
rihut  itttferttri ,  ejjitque jatnjâtn  omntm  ra- 
Tionaltm  creaturam  in  luctm  produfiurus  , 
àutrfêrtûj  vidtUctt  qtêêfdam  atqttt  itiul- 
tguutt  &  divimu  PMtfittff»  Âttgelofque 
ttque  Archanvtlot ,  materùequ*  expertes  & 
oirmt  farte  furos  fpiriiiu  ,  <!rc.  Euftb. 
4-  l^f'"or.J}.  pag.  144. 

(  e  )  ^  Paire  tgitur  oamis  viriui  calejlii 
jirm»t«  eft,  id  eft  firndUS^JUiditat ,ftaln- 
liti^que  iH  fanChficatitne  âc  «ont  facris  po- 
ttflatibtu  convenienti  virttue ,  ex  SfinnU 
auxtiio  data  ejî.  Hic  porr'o  S\y.T::\ii,  oris  cjus, 
fcnptum  eft.  Altbi  qifqtie  reperire  eft  ver- 
bum  orit  ejiu  tu  kit  inttUigûtwr  S«h>ator 
&  fanÛut  ^mt  Sfiritut.  Uierqttt  fetri  in 
ereatione  cœhram  &  poteflatum  eorum  co- 
tferatut  efl.Ideh  difîtim  ejl  :  Vcrbo  Domini 
Cali  firmati  funt ,  Oc  rpiricu  oris  cjus  orn- 
ais vinus  eorum.  Nihil  enim  enim  fine  Spi- 
ritAt  prafentia  fanlîiftcattw.  Angelit  tgitur 
tranjuitm  ad  exftentiam  ereator  verbum 
frabuit ,  univerfontm  opifex  ,  fan{îiJjcaiio- 
mem  vero  eodem  tempore  Sfirittu  fandut 
indidtt  :  Non  etiim  àif»Htet  creati  AngtU 
funt.  Eufcb.  Cmmmw.  im  Pftàm,  XXXU. 
pag.  1 14- 

(/)  Igitttr  irt  ;njx  illas  --.'iriMiCi  quit  fum- 
m  Pûtrtt  nutmne  orbi  untverfo  fr^ftdeiu , 


nifteritm  mifl^t ,  frofter  tôt  qui  hereditg» 
tem  capientjalu/it ,  itemfue fient  Dei  Am^ 
gelet  atqut  Archant^eivt ,  cunCiam  dtniqM 

prohortiin  jdir.in-.Jir.im  fpi)  iicihmque  ttiitu- 
rum  ,  qit.i:  ciiluccns  ipju  fer  Je  fe  operam 
quoqiic  Jiiam  eorwn  onmium  qtue  divinîtttt 
in  hoaunet  dtrtUMtm  ,  htinvrum  divifonà 
acemmniitt  .*  piimim  quidem  prxpotentit 
rerum  omnium  tmptratcris  lattra  ,  pr.eto- 
ri.inortun  miutum  m  mortem  ctngere ,  tum 
ptrinde  ac  calejlta  qaadam  fdera ,  juftitim 
felem ,  tjufque  gettunum  fanClum  Sfirumn 
euiAin ,  ft»«m  *b  titnque  bteem  hamrtrt  » 
ac  proinde  eum  illit  cali  facibtu  ,  jure  àc 
merito  conferri  docent  Hebmorum  Utterte, 
tufcb.  Itb.  7.  Preeparat.  pag.  318. 

{g)  Eufeb.  lib.  j.  Dtmnftr,  ft^.  10^* 
ioco  eitaio. 

(  A  )  Harc  autem  profcri  ad  perfonam 
qttorumdam  ;  ut  ad  pru:diClam  Dei  ctvita- 
tem  conctdant  circutndanies  eam  'ffifqut 
manibut  cotvfUClaniur  ,  ut  circumpftetuet 
imdiqmt ,  iffam  tite»ntur.  Qmbufnam  hétt 
agere  pr»cipit  ?  Divinit  arbitrer  poteftati^ 
but ,  qua  Vcctejiam  Dei ,  ejufque  rebgiefiim 
injltUttum  cujioditirt  ;  fanilijqtif  tttrn  An- 
geiis.  Hus  itaqut  ttfot  Sfmtus  f.:Kfliit  cortt» 
pellat  htt  veréit  .*  urcnmdate  biun  &  com^ 

pleâiinini  eam  £1  vero  frmftéoititrm 

mtxime  adificia  ,  ac  qnà  iH  etvitate  mittti- 
tiora  erani ,  ut  potl  n:.iic>  u  moment  1  ac  ne- 
cejfitaiit  quàm  cetera  ,  memoratit  cuftodt* 
but  numéro  iTêdle* funt  ad  iuteUm;mtr^ 
ditum  ftèi  nwnerum ,  Jalvam  imttgrum fu9 
reflituerent,  H«c  porro  difia  ex  Salvatori* 
voce  tnrelhgaj  ,  qui  ipfos  Difctpuios  ô"  A- 
peftolot ,  qui  ceu  tuntt  cttttrit  »dtbettt pra» 
ftahant ,  ftc  olUpidMwr  t  Venti  joccia 
capilii  capieis  omîtes  namerati  fine  «  mm 
qui  ipfoi  ad  tantam  fubtimitatem  evexit  <>• 
Eidcji.r  fu.t  titixi  anfljuit  ,  ne  quid  ab 
tnimnit  malt  paierentur  ;  majonbut  iffitt 

aifi»4àm,vUelitetfan£lu  Atigela  $nd^ 
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vilege  propre  aux  Chréiiei»  •  4'écre  inftruic  du  myftere  do- 
la  làinte  Trinité  :  la  loi  de  grâce  nous  élevant  au-deiïus  de  tout, 
ce  qui  eft  dans  le  monde,  &  des  Anges  même,  nous  découvre 
ce  myftere ,  cache  jufqu'aloiis  aux  Payens  &  aux  Juifs.  £lle  nous 
enfeigne  qu'il  ya  un  Dieu, Tuprênie  modérateur  de  toutes  cho« 
fês$  que  ce  pieu  ^ft^SeiQ  d'up;  feiil  fib ,  qu'il  y  a  iin.Saiiit» 
Elpric.  dçtQt  la  vertu  &  l'efficace  fe  communique  à  ceux  qui  en» 
font  dignes.  Telle  eft  la  foi  en  la  fainte  &  myfterieuTe  &  bien* 
heiireule  Trinité  duPere,  du  Fils  &du  Saint-Efprir,  que  PEglife 
ayant  reçu  de  Jelus-Chrjft  ,  comme  le  fceau  du  lalut  qu'elle 
do.nne_à.res  enfans  dans  le  Baptçme«  conferve  inviulablciuent. 
C*eft-e.lle  qui  fait  proprement  le  (^).çaiaâere  des  Chrétiens  s 
|âr  clic  nous  croyons  que  Dieu  étant  {à)  un  de  &  nature*  extfte 
en  trois  Perfonnes  j  jégaiement  étemeUes  fie  ûns  commen« 
cernent. 

lesboos     XIII.  A  l'cgard  des  Anges,  nous  avons  (f)  appris ,  dit  Fnfc- 


.  (x)  Sobù  miqut  hanc  graiiam  in  co- 

Eofctni*  fâcrefanda  Triniiatefolus  lUe  /s- 
fûtefuit  in  iUa  Mfira  mjjltca  regenera- 
Hâme  t  tkm  mte  ft^  ,  tue  mi^lpmm  tUm 
Krefhttarum  ,  friori  populo  imjus  extitertt 
mdrmntjltr.  Ad  Dtt  qwppe  FiUum  atque  »/- 
lum  folum  ftrtintbat ,  hanc  à  Paire  fuo  gra- 
tism  kttnitiÂfummverût  mmmtuaam  com- 

maUeart  g^^Ma  fer  Chrijlum  falu- 

latii ,  crgnttionem  nobis  rtfr^fcntavit Jufra 
mtinianam  &  angelicam  ,  dum  pofnUo  illi 
vctujïo  non  ratifum  ,  fti  ftltntio  prortiu 
«ftvabwum  myfierium ,  m  aftrtum  frofm: 
Pmmi  meimp€  iUum  fufrmum  rtrmm  Mh 
pimn  moderatorem  .JkcuUs  frwr^  ommà- 
bm  agtutum  Dettm  ;  Filufr^ttrtiunigeniti 
Patrem  cjfe  prttdicandtun  ;  Spiritûs  qttogue 
fâtUIi  vim  èr  t^aciam ,  Ht  qtti  dtgm /tint 
imfertUam  :  quam  fanûam  Ct  ivyj}tcam , 
0"  bttatm  TrtHitatem  Patrit,  FUu,  &  Sft- 
tUAt  finlii ,  ai  cmiffunam  fptm  fixait  U- 
liut  ccnfeqiicnd.z  ,  qax  ptr  rtgtniratientm 
lit  in  CArtfio  ,  mde  acctftam  ,  EuUfia  Dei 
atfitUt.  Eolèb.  a,  I.  «Iv.  M«i^ 

<  )  Vtritu  Mtm  UUi  qu*  ?  Qui  Dtum 
ejfe  Pau  cm  t  docrmur  :  nctr.fc  qtt.i  Deum 
fiêiert  Fiimm  mbit  tradaur  .  quà  ad  Spiri- 
Ht  fimfkfartictpatiimem  ardtnn  defidcriQ 
tueitamar.  fam  it^igmM  ^tuedam  Ckri- 
fliatiorum  ftctdisria  ,  qwimf  EéÊi^  Dtê 
fMÛa  à  JuitSç»        a§trimim»m.  IbU. 


nuatur  arque  atigefcat  pro  nttmerorum  im- 
mitniiione  uut  adjuiioKe  ,  fou  tinitai  Jlaht- 
iuatem  ac  Jimuiatem  fortita  eft  ;  ab  omni 
$mi^adMu  &  fncrratU  exfe  numeris  fe* 
grtgtas,  lit$mu  mdxvifibilu  tUiui  &  ab 
alHt  «mKihu  ttifcreta  fubflantia  tmagintm 
prxfcrt ,  cuuis  vt  ac  fartu  ijjtsont  v.niver- 
Jarum  rtrum  natura  ft^ftjtit.  i'nuas  etum 
emtùf  numeri  opifex  eji  :  quaitdo  quidtm 
comptfaltm  &  adjeÙMnt  tuiHiim ,  emnit 
confiât  nhdUtuio  ;  &  fine  mnitme  qmdtm , 
numerorum  fubfiantia  cogitât ione  ccmfre- 
htndi  Monpoteft.  Ipfa  vtrè  extra  muintU" 
Hmmfiâfi^  ,  hngigmà^eta  ,  &  otpni- 
hu  mtmeru  fratftautm  ;  cmUiû  fme^nt 
&  eonflituens  ;  ipfa  veri  0  mrib  ineremem 
tum  accipiens.  Hujin  autem  affinit  efi  ter" 
nariut ,  qm  ntc  ipfe  fcmdi ,  tue  divtdi  f** 
ttfi ,  pnmufque  efi  numerorum  qui  ex  Mrip 
biu  O"  imfaribus  comppfiti  fuM,  K*m  Umà\ 
rku  nttmtrus  par ,  ad^HtUiâ  fihtmtllMe  tir~ 
nartu>n,  pritnum  numerorum  nnpariumfn* 
creavii.  Porto  lemartus  jafiitiam  frîttmt 
horniHibut  ofitn4it  ,  mqmdimem  doeent  t 
quipfe  qmprincifUm ,  meintm  ac finem  këm 
beat  tequatia.Atqut  kae  mffiicaJOcrofattSm 
tr  reçj.r  Tyini.'iUij  ima^inan  referunt  ;  qum 
ck/n  itt  naittt  a  ortta  ac  pritu^i  experte 
cottj^  ,  «fHMftMi  fMr  «rfani  Metu  pA^ 
ftMUi^imfimitÊ*,  rationei ,  caufafqiiêi»  fê 
cmttm.  Et  ternarii  qmdtm  poreniié  ,  «M» 
nittm  rerum  principînm  jure  tni-rno  ctnfètt' 
tffr.  Eulcb.  orat.  de  laudtb.  Confiant.  fâ§f 
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be  àles  honoiei  d'un  culte  propordonné  à  leur  dignité.  Ce  font 
des  fubftances  rpirituettes,  intell^enies ,  de  pures  de  toute  ma^ 
tiere ,  cïéées{d)  de  Dieu«  par(  r)' le  Verbe  «  dans  un  état  parfait* 

&  fanâ:ific:cs  par  le  Saint- Efprit ,  dès  le  moment  de  leur  créa- 
tion. Leur  deftination  eft  d'alliftcr  (/)  fans  cefle  devant  le  trône 
de  Dieu,  &  de  fervir  comme  de  gardes  &  de  fatellites  à  ce  fou- 
verain  Monarque }  ce  qui  n'empêche  point  qu'il  ne  Te  ferve  auflt 
de  leui;(g  )  miniftere  poui:  annoncer  aux  lionunes  (es  toIoii- 
tez  *  &  les  conduire  an  poct  du  ûilut.  Commis  (h)  de  Dieu  à 


fimus ,  effi  quafdam  fofi  fuprtnmm  Deum 

poteftatts  nattirâ  incorforeas  ,  ttutUignuej , 
ratioHAici  ,  omniqtie  virtute  pntditat ,  qtix 
circum  rtgcm  tmnitrfi  chorus  exttceant  . 
umrnm  etiam  nf^ut  ai  homints  ip- 

jSui  Patrit  mua  quidam  falutari  diffoftuo- 
nt  mittantuf  ,  quafqtie  &  cognofccrt  & 
venerari  pro  raiiont  ,  gradtiqne  dignitatit 
edoûi  fumas  ,  ut  fait  Vto  ,  q:r.  rex  cjl  uni- 
vtrji  adojMiQitu  honorem  ttibuamut.  tu- 
lèb.  lA.  $J9)emoHfl.  fag.  1 06.  107. 

(  i  )  Vam  cùm  Dtiu  vtUet  mt  fott  quifo- 
bu  fit  btnut ,  omnîfque  boni  &  principitim 
ibr  forts  ,  dn  itiariim  fnariim  thtfatiros  pUi- 
ribtu  uttfcriiri ,  tjfctqutjamjam  enmem  ra- 
tlnudm  erutt$ram  in  luetm  fnékuRmus  , 
iteorportaj  viitlket  quûCdam  atqut  inteî- 
Ugtntti  &  dtvinai  Pottfiattt ,  Angtiofque 
atqut  Archan^elos  ,  mMen^rque  expertes  & 
0b  dmni  pui-re  furot  ffirum ,  &c.  Hufcb. 
Ht.  4.  Dcmorfl.  fag.  144. 

(  c)  i4  PMrt  hitwr  mnit  virttu  eœleflu 
firmaiû  efl,iieft  fiminu ,foUiitas ,jlaii- 
Utafpu  tu  fimCitJkatione  ac  omni  fxcns  po- 
ttfiMihut  convtnitnti  virtute ,  ex  irait 
tmxilioiata  efi.  Hic ^•rriSpîritu»  oris  c'yas, 
firig$mn  efi.  AUki  qmfKtnftrirt  tfi  vtr- 
hm  vrit  ejut  ut  Mt  lutttHgtitmr  Sthtêttr 
patCltis  ejits  Spiritus.  l'terqut  porro  in 
erttUione  ca-hnim  &  poitjîatum  torum  ce- 
tftratiuefi.lieo  ddhmefi:  Verbo DomMÎ 
GsUfimutt  fuiu  (  ÙL  ipinra  ocn  cjus  om- 
nif  Ttnas  eornm.  NMtf  mto  ndm  fine  Spi- 

titût  prafentia  fr.nfl.fcjrtir.  Anzelis  iguur 
trtaiStum  ad  extjientiam  crtMor  vtrbum 
frtumit ,  univerfinm  «ftfete ,  fmdificûiio- 
wtm  vtri  todm  un^tn  Sfirtutt  fMÛut 
Uiiiêb  t  Mm  fui»  it^ênut  cnaA  Jtigeli 
funt.  Edeb.  Cummm,  kt  pjidm.  XXXll. 

pag.  i»4. 

(/)  Igif^f  àivinat  iUuvtrtutetqu*  fum- 
m  Pétrit  tttttmne  vrbi  univerfi  prttfiittu, 
wMfn  gduttutfirttriM  iU»t  Sptritm,  im 


uifierimm  mi^os ,  propter  eot  qui  hertditê» 

tsm  copient  falutis  ,  itemque Jacrcs  Dei  Ax^ 
gelot  arque  Archiins;tlos  ,  cuntl^m  deniqut 
proL-crum  jdminiJiramfpntiitUmque 
rutut  qu«  coiUécent  ifja  ptr  fe  fe  opttam 
quoque  pum  emuu  «muium  qiue  divinitut 
in  htminet  derivantur  ,  bonorum  dt/vifioui 
accommodât  :  primum  quidem  frxpotentit 
rerurn  oitirtium  tmpcraioris  l.:rc>\i  ,  pi  .l.'g- 
rt^inorum  mtlitutn  1»  tnortem  cmgcrt ,  tum 
perinde  ac  cseleflèa  fiuiâam  fidtra  ,  jttfliH» 
felem ,  ejufque  geminam  fanlium  Sfiritum 
ambire ,  fuam  ab  utroque  lucem  haurire  , 
ac  proinde  cum  illiJ  cali  facibus  ,  j-iirr  ac 
mtrtto  conferri  docent  Hebraiorum  Ittime. 
Hufcb.  lib.  7.  ProLparat.  pag.  jiB. 

{g)  EaÙb,  Ut.  3.  Dmoujr,  ftig, 
Ion  etëto. 

(  h  j  Hitc  auttm  profcrt  ad  ptrfonam 
qmrumdam  ;  ut  ad  pradiQam  Vei  civita- 
tem  e*ucedant  cirtumdmutt  eam  ipfifqut 
manibut  comtltQéUUmr  »  Ut  eirtuttififttHtti 
undique,  ipfam  ttifâMiur.  QtttbufnttmhM 
agere  prxcipit  ?  Divinit  aibitror  paefiati- 
but ,  qtue  Ecclefiam  Dei ,  ejufque  reUgtofttitt 
iufiitutum  cttftodiunt  ;  fattChJque  item  ^ti^ 
gtUt,  Hu  Htique  Upi  ^iritui  fauûuj  tm» 
ftttât  kit  vtrut  :  urcamdate  Sioir  ft  coint* 

pleâimini  cam  Et  x  erl  'r.tjlantiora 

maxime  adtficia  ,  ac  qutt  m  civttate  muni- 
tiora  ertau ,  ut  potè  m^mrit  mmeuti  ne  ««- 
etfftâtk  ftùau  cetera ,  mmurtuit  cttflpii» 
but  mmtrt  tradita  funt  ad  tutrism  ;  m  tré^ 
ditum  fibi  numerum  ,ftilvttm  integnmique 
refittuerent.  Hiec  porro  di(la  ex  Sulvaiorii 
voce  HtitB^ëi ,  ^  iifii  Difc^idu  &  if> 
poftoht,  qtti  (tu  turrtt  ettttrit  "t^ifiit  ft«* 
ftabant ,  fie  alloqtttbâtmr  :  Verni  jutem 
capilii  caj'itis  omncs  numcrati  funt  ;  nam 
qui  tpfot  ad  tatuam  fubltmtiatem  tvtxa 
Ecclefieefua  turrtt  ccnftttuit  ,  ne  qtud  ab 
tnmteii  nuJi  ptutreutur  ;  m^ormu  Hftf 
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la  garde  des  Apôtres,  des  fimples  Fidèles  &  des  Eglifes  parti- 
culières ,  ils  veillent  lans  celle  à  la  lùreté  du  dépôt  qui  leur  eft 
confie'  >  ils  nous  (  /  )  accompagnent  &l  nous  aident  dans  nos 
prières  «  &  chaque  {k)  homme  juftc«  comme  autrefois  Elilce  j 
en  a  non-ièuleinenc  un,  mais  des  années  nombreofèsi  occupées 
.à  le  défendre*  à  proportion  du  nombre  d*emiemis  dont  il  eft 
attaqué.  11  efl  même  vraifemblable  *  qu'il  y  en  a  pour  préfîder 
(  /  )  à  la  naiflance  de  chaque  homme  »  &  qu'en  gênerai  [m  } ,  ce 
que  Dieu  fait  de  bien  aux  hommes ,  il  le  tait  par  le  miniikre  de 
ces  Eiprûs  biei^ieureux.  Eufebe  les  dilUngue  (»)  en  neuf  cial. 


Unde  ht  Atïibut  Âfojlokrum,  ^nari  Jingi$lot 
Salvaton:  Difupuijt  qutbujdam  ^ir.geiii 
tradaos  e£i  ,  renuntianie  pieilà  ,  Petrttm 
tUi,  qui  janaam  fuifaverat ,  rtbqiii  Difci- 
fuU  dfxenmt  :  Nom  Angélus  ejus  edi  Immo 
MîMl  de  fi^Uit  in  Eeclejta  Servuor  hétc 
trtiit  :  Nam  Angtli  tcrum  fenifcr  vident 
fiekm  Patris  qm  in  ceelu  cjl.  Jure  ergo  tu 
frafetui  fermone  fracifiiur  :  Numcrace 
inmes  cjn^  Drineepf  ver»  t  Ponite  cor<U 
ireftta  in  vîmite  cjus ,  &  dtftnbuite  doaios 
cjn  ifccundhm  Symmachum  omrta^PoMtC 
'cor<Li  vcltra  in  ambitum  cjus  :  meriintni 
regiain  cjus.  Hac  omnia  agtrt  jubentur  cu- 
ftoits  EcfkJ^^  i  Cafiramecabttar  enitn  An- 
£clus  pommt  in  dromu  timcntfnm  cum , 
&  crii^icr  cos.  Qttai  anicm  domiis  inâtcat , 
nift  de  qutbtujttprà  dtabatur  :  Dcus  in 
doinibus  cjus  cognofcçtur  cum  fiiicipiet 
cainf  Jam  dicebamus  fer  rivitêttm  Deiiit- 
ttUàgi  reheiofum  omnt  mjliintum  ià  mahirr- 
fa  terra  jfaluiittitn  ;  fer  dcmot  atitcm  Ecclt- 
Jîat  Jingtilas  vanu  tn  kcis  fojitas.  Singulte 
fititem  tllie  prafenti  ftrm'jtte  dtjlrtbiiuntur. 
fuit  tnitftA^ukt  Angeks  Fccieftarum  fin- 
gldammfii  commifariim  lujiodes  ejfe.  tuf. 
Comment,  in  Pfal.  XLVlI.fag.  104.  lo^. 

(  (  )  Qui  David  rogat  ohjccratque  tu  Dciu 
Jibt  Servator  ajfftat  ,  ac  contra  iiumicoj 
fccum  dtcmtt.  VtriRmilt  qutppe  ejl ,  et  hii 
itmmèeMi  ckoram  JimOorum  Attgeltrum , 
rettgtoforum  kominiim  ,  fjironnnqite  Dti 
fnimjlratorttm  adejje  ,  una  cum  ttio  p  écari , 
hac  omma  Jimul  proft  rre  :  h\.iucii.it  te 
Pominus  iu  (Ue  tribuUtionis ,  &c.  atquc 
lB»i  ium  f  Et  adut  tibi  nomen  Dci  Jaoob. 
Ejl  enim  taïit  invocatio      compeUatio  ad 
fropulfandot  omnei  tmmtccs  fat  11.  Hxc  non 
folt  Vavidi  compettini  ,  fed  etiam  cuilibtt 
fUtti ,  qui  in  Jimili  cafti ,  per  crationem  fpi- 
fituûlia ,  &pura  Deo  facrifieia  emiiiit  ;  eut, 
fftffir  ejl  ffifrm  iOa  Virmu  ^faaftmim 


Angelorum  chéri  unk  adfunt ,  orMionnm  ae 
deprecattcntun  fucii  &  adjutoret,  ËB(èb* 
Cotnmetu.  in  Pfal.  XIX.  pag.  7Î. 

{K)  l^^tt  ft  cejhamtiatur  AttgtUu  D»» 
mini  in  cinaitm  tàHemium  tum  &  erMtê 
eos  qtii  formUUntn  fuptrarunt ,  Ô"  ti  fem^ 
viri:iris  ,  qu.t  fecttnùnrti  .mimam  efl  ,  ad- 
feQu  vtrfaniitr ,  qualit  ejl  qm  fedet  in  ad}u<' 
lom  Akijinu ,  &  fub  imbrufortis  commor- 
ratur  ;  iu  fane  qtu  fie  adft&t ftlÊt  *  mit  ^«p 
gelus  unut ,  fed  cajira  plutrima  m  cujhdùtm 
iradtt.ifunt ,  &  tann  p!:i>  ima, quanta  plw- 
res  futit  qui  vtro  feeundum  Deum  perfctlet 
infidiatuur.  Sic  itaque  EUfaam  proflittam 
mimiebatu  fMtUittûn  Antlorutm  ftirmmf 
Ettlêb.  Cmmtm,  im  ffti.  XC.  pag.  601. 

(/)  Tartaffe  in  reliquorum  /. c ;/.•.)).-<»?  rfnr- 
ratione  Angth  qtudum  adjura  ,jing:u:rHm 
ad  vitam  ingrtjjiti  mitufïrantet  ;  m  gênera- 
tiomevtri  ServûtMit,  igft  Pater  jroieOor 
tfuf  erttt.  Eulêb.  Cmtmtta.  i»  Pfil.  LXX, 
P'g-  394- 

(  m  )  liiud  atitem ,  manddvit  r.uhihus  de-  ' 
fiiper  ,  jubin.iicare  vt.ieitir  iiiihi ,  waiidatum 
angeltcu  Vtrtutibui ,  quai  ad  frodfeia  tdeti' 
da  tune  minifirabant ,  tradittm  f^,tr 
ilUspopttlo  manna  fuppediiatttm  fiitjfe.  Hinç 
item  eiocemur  angeiicas  Virtutei  Jorte  tiit- 
hcs  vocatas  fuijfe  ,  quemadniodunt  in 
Propheta  qut  fà$  :  Et  itubibut  maudaio  ttf 
pluanf  fuper  ettm  hakrtm  ;  int  ta  Apgtti  im? 
bet  e£e  intelligantur  ,  periude  aique  in  hoc 
ioco;  ac  par  erat  à  malignu  virtutîbm  plagat 
.f'^yptlij  infitgi  ut  hti  eniininaur  :  Milît  in 
cos  iram  ,  tf  furorem  &  tnbulationem ,  (jr 
immi^pMl(Mfttângei  s  maht  ;  contrkvtr^ 
qtia  meliera  trmtftrfauftct  prebofqtte  Alt' 
gela  pr,ij}ari.  htifeb.  Comment,  in  Pfal, 
l.X.WU.  p.K,.  470. 

(  n  )  Qui  facis  Angeles  tuos  rpiiitus  ,  5c 
miiiinrus  mot  flaoïmam  igois.  l/agM  t0f 
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fes  :  Les  Anges  ,  les  Archanges ,  les  Efprits ,  les  Vertus  Divines  , 
les  Armées  Celeftcs,  les  Pnncipautez,  les  Puiilanccs,  les  Trô- 
nes,  les  Doniinarions  ;  outre  les  Chérubins  &  les  beraphûis* 
dont  il  ne  parle  point. 

XIV.  Il  tcaite  auifi  des  vertus  (  9  )  contraires  •  c^eft  -  à  -  dire ,  s»  Im  Sé- 
ides mauvais-angies  %  qui  jouilTant  au  commencement  de  la  mê- 
me gloire  que  les  autres  *  s'en  Tont  privez  volontairement  pat 
leur  faute  &  par  leur  malice.  11  attribue  leur  chute  à  rorgueil  î 
&  dit  que  pour  les  punir  de  leur  révolte  ,  Dieu  les  a  précipi- 
tez du  Ciel  dans  les  enfers  ^  curorce  néanmoins  qu  il  eu  a  iaif- 


C?*  terreno  igne  ,  ant  ex  l  eniii  ainà ,  ù" 
'rMione  txftrir  juhjl.intia  frxduit ,  cjjc  con- 
fiâtoj.  Scd  quomodo  Dtum  iffum  nwicufat  e 
foUnt ,  qtù  cttm  mcorftrtut  &  ab  tmnift- 
crttui  matrnâ  fa ,  ac  mtns  ftr  fe  fe  tottit , 
iir.mo  veto  menrem  omnem  ut  que  ratunem 
n.!:n.i-  peifc{lione  tranJiUat  ,  ii;(t.:{-lio>  n:j 
tamtn  JfiriiuJ ,  tgnis ,  lucu ,  atque  aitu  tjuf- 
àtm  moiit  mot  taies  in  aui  es  cadentibus  , 
mminibttt  ttffellamr.  Ita  fUne  Angtlos , 
Arehangelot  ,  Spiritut ,  iivinat  Virtutes  , 
Caclejlej  exerciiiu ,  Principal ttj ,  V^uflates  , 
IkrQtuu  t  Dvmituuionu ,  pennde  atque  inp- 
tlita  ^utdam  fifequt  tmfequauia  ,  fitiUt- 
rtm  ae  hmimwm  geKer^tffor^tdeng  nH*' 
ttit  compottt  tuaurts  ,  flicr^  Uner*  wmi- 
nant.  hufcb.  hb.  7.  Prapat  at.  pag.  317. 

(  0  )  Jam  vero  feqtûiur  ut  qut  de  virtutt 
gvntraria  Hebntortun  titttrm  frodiderunt  , 

et^l^moii  fait  videamttt  alterum  Mud 

minunm  gentu ,  quod  tranfverfum  a£lum , 
irneliortit7i  confotiio  fiiâ  fcfe  tiiipA  &  im- 
fnbuate  dtjlraxit ,  pnoremque  lucem  tum 
UHtbrit  etmmtuitvit  ffrkirtku  qàHm  em- 

tnriitffiiitme»  MMMfUitM  morum  ap- 
frimè  cmgruemtbtu  nmt^iAus  appcilant. 
El  eum  qtùdem  qui  primiis  omnium  iapftit 
cum  ejfet  rehquot  pajlmodum  in  eundem  fe- 
cum  a  meitot  ib;tt  defedicnem  iraxerat,quàd 
ûb  illa  dtvmtorum  fiitatt  in  terras  omnino 
ttmiiffit ,  «epanim  ^mtvttitni,  quo  fce- 
htt  impietafque  fcatet  ,  author  ipfe  fihi  .;r 
molitor  ftujjet ,  paritm  vecordia  fe  fe  ac  le- 
nebrit  volimiarius  lacis  decerior  invelvif- 
[et,  moda  draconem  atque  ferpentem,  atritm 
^Bmn  me  repentent  htum^utmi^qmeveneni 

.  farentem  ,  modo  fuvam  immaiitmque  fe- 
ram  ,  adeoi^ue  leonem  fanguine  humano  pa- 

jlutn ,  mvdo  l  epnliitm  etiam  omnium  tegti- 
Um  nommare  folem.  Oeterim  non  altam 
filU  tam  funejlt  laptât  dfit^  monimenta 
$mfm  béAtm,  qftùmfarenm  pumdm 


animi ,  mentifque  t-efaiiiam ,  dum  ejufdem 
&  caji'is  gt  .ivttaicm ,  Ô"  infunùt  magnitu- 
.dtnem  ita  projcquuntttr  :  Quoinodo  cccidic- 
de  cœlo  Lucifer*  &c.  qita  ex  «rationt 
imelligimus  enm  quo  de  fermonem  tnjiitui- 
nius ,  i  itm  divinii^rif'Ht  tllis  virtMibus ,  an- 
tea  jocictmt  i  Q>ft:rc!;i:;i,poJ}ea  conmmnione 
fruîluque  meùorum  ftta  tfjîus  arrogantié 
atque  in  Deum  rebtUétne  Jttnditut  etteU^, 
Pr^terea  fab  ijlo  innumerabilit  qaxdam 
aliortim  Ô"  infintia  natio  efl  ,Jimiltum  tri» 
tviiitim  rea  ,  qtu  propur  tmpstiatem  forte 
fiurttm  txcluja  ,  fpUndidum  tliud  divinuta- 
fiÊtdmkilimmw*iitiiqtte  ^Êtâiaregi»  frmt- 
batur  d^itattm ,  ac  feUcttn  angelitoritm 
cetfuttm  focietaitm  ,  cum  tartaro  fctltratit 
omitibiu  admodum  cotivcnunte  kco ,  aqtajji~ 
mi  Dei  prtKpoientis  fentinttd  judtcioque 
damnata  >  commtttetvit  :  quem  locum  dtvmm 
littene  aig^^tm  ne  tenebrat  appellarefolent , 
non  qualia  tamen ,  tftrAqtie  apud  nos  appel" 
lattone  denotaiiiiir ,  fd  eiiifmodi  qii.e  divi- 
num  oracuUim  hac  ncmmum  fimiltttidtne 
refrmfènut.  Quo  ex  numéro  part  qujtdam 
exigu*  fum  fittatit  tuUetis  materin  fegef- 
qtte  virttuis  effet ,  cire  a  terras ,  lunÂqnein- 
ferictem  attu  >fZ'''"i'm  a  Deo  rcUiia  ,  fa- 
dum  tllum  Jmiiii       genus  houmium  occu^ 
pavit ,  quique  nihil  à  negatiz  dtvinitatit  im^ 
pietaie  differt ,  de  mnUitudtne  deorum  erro^ 
rem  fabtiettvit  ;  ae  fttis  ifiot  qtioquedivina 
firi-pnir.i  propnifqtiC  r,imr,xt!its  (xpcffct 
volutt ,  iitw  eos  n:odo  iLittus  mipoLoj  fpi- 
ritus  ac  dixmonet ,  itemque  principmuj  & 
Wefiatet ,  mundtque  frincijus  ac  fpiritn^ 
•««  neqititit»  nppellavit  t  imw  ut  kominAut 
Deo  cartt  omnem  hofftlmm  d.twomim  thno» 
rem  extmei  et  .  fyiuboitcis  qtùbufdam  notit 
adumbravit ,  veltiti  dum  ita  loq:iiiitr  :  Su- 
per a^idcm  &  ba/îiilcum  aiubuljbis  , 
conoilcab»  leonem  ft  dnoonem.  Jùilcb* 
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fc  une  petite  partie  iuz  la  terre  «  6c  dans  l'air  qui  cik  au-deHous  de 
la  Itue  «  poar  exerœi  les  jiifte8  .&  leur  étw  une  occalîon  de 
mérite  :  que  (^)  la  haine  implacable  qu'ils  portent  à  Dieu,  les 
ayant  poufle  à  uAirper  Tes  titres  >  ils  font  venus  à  bout  de  fe  faire 
adorer  à  fa  place,  s'entretenant  par  les  divinations,  les  oracles 
&  autres  fuperftitions  femblables ,  capables  d'éblouir  &  de  trom- 
per les  hommes ,  &  ne  s'ctudiant  qu'à  les  rendre  complices  de 
ieur  impieté»  afin  de  les  avoir  enfuite  pour  compagnons  de  lent 
fupplice.  Il  rejette  la  principale  caufe  de  tout  le  mal  (f  )  >  foc 
l'envie  du  prince  des  dcf'mons^  qui  fouffrant  avec  peine  que 
Dieu  nous  voulût  fauvcr ,  &  eût  à  cette  fin  coiific  aux  bons  An- 
ges le  gouvernement  de  tous  les  peuples  delà  terre,  a  employé 
les  efprits  râ>elles  qui  lui  font  fournis  ,  pour  attirer  les  hommes 
par  Tamonr  du  pkdhr ,  &  les  jetter  enfuite  dans  Tidolitrie.  Ce 
qui  lui  a  fi  bien  réuflTi  >  qu'avant  Tlncarnation  du  Fils  de  Dieu  '* 
il  s'étoit  fournis  prefque  toute  la  terre,  &  comme  maître  abfolu* 


(p)  C.rtrrum  quàm  iivini  ntmmiit  oiio 
fagrrnt  ,  ex  to  quivtJ  imelUgat ,  quoi  dr 
dtorum  ijifi  nomtn  affedmi ,  dr  frofnum 
DHadtmfiiriim  filn  WK^ÊeÊre  moUantur, 
Jbm  um  nm,  én/imtimmm  ms  r^fmÇorum 
Hkeekrit  iftrilitret  acrt$dkre*hufeare  at- 
qnt  à  Det  prapotentit  cogituient  iivulfos , 
in  txtitaitm  imtittatu  ,  Dru  m  que  fimdtfiis 
tolienm  f.i^trjtinanif  voragmtm  éUm^art 
ttnaniur.  Ihid.  fjc;.  iif.  330. 

(  fl  j  Lf  k^c  quidem  iia  Ji  habtbami  ;  ad- 
wrjtuuù  vert  at  rtMlù  fuefiatis  fa£l*o  , 
Jhft  dteamnm  9*  fii  ,  ftve  «Aorum  etiam 
dcpravathrum  fftrituum  ,  qui  &  plat  Ô" 
tnmtu  dtmaUiia  reportant , gravis  prjicreà 
fujiifdam  nmgtitqut  djimnu  c^ui  cmriium 
frinttfattan  mter  eoi  obttnet ,  quip  nnt  tn 
éMm  €wkm  mstavemiu  ,  ataue  et  id  pro- 
frmn  mesMum  mmifere ,  JalmH  kmitmum 
inviikmt ,  im  etmtrariam  partem  trukeiat , 
emnifque  gentrtt  mahiu  machinu  ,  funCïis 

Îtnttbuj  ,  iffi  ctiam  forii  Dotnins  ex  invidia 
onsi  iirr:  injtdiibantr  :  pi  '  inde  Dca  adver- 
£*m  mftamque  m,igni  ilhui  d^m'^ms  cogt- 
tttimtmfrcfhcticut  Jet  ine  m  Lfuiu Ju  prc- 
timAm  rjfrtktmdÊi  àietmt  t  Dix»  cnim 
«  îatàmiSxx  fiidam ,  8te  plu- 

yinU  Jimu!  his  vtiht:  ialar^t  omnium: 
Uûlll  O"  liiiui  de  quo  Uquitur  amentiam  & 
tjtifdem  à  meliori  fiatm  ad  détenus  rumam , 
tr  ipj'itu  ruinit  ettitum,  Qmi  fuidem  tum 
gravia  atqne  oJioJk  cmnftU  gtiuihu  mma- 
tut  ejfti ,  aba  raiicme  çapfoffe  hmnintt  m 
rfpt  mtkauMii  9Kordut  itfràfiuUt fuif' 


pt  qui  fteiUm  arque  ex  fua  ipforum  fenttn' 
lia  iapj'um  ad  malum  fropttr  Ubertaiem  ar- 
himi ,  fojfidtrtnt.  Cadere  igiiur  a  induoi 
Jlatu  (tvuaies  volupiatumque  bianditiis 
wuiiorum  ammat  trahtrt  m  omnt  gtnut 
nequittts ,  omnefque  adhihert  maduWtUB^ 
fejque  de  dut  Jabuiai  aique  Mamêfatr^ 
rattonts  cemminifa  ,  &  juaimia  oMmf4  aé 
valuptatem  afferentia  m  quoi  caperet ,  ar- 
tibtu  ac  failactu  damonum  injuerc.  Atque 
hn  raiiumbiu  orbem  unàverfum  captum  ,  ac 
fuba{ium  eamiittre  ,  aique  ita  deiere  & 
ee»fu»dere  itrmilut  gtntittm  fuoi  etmmjt 
faâurtun  mnatm  fuerti  kis  verhii  1  Aok» 
ram  ccrminuf  ^entiatnt  Sic  btdejam  Hit 
pojîhat  in  omnet  hommes  mperium  obtintut} 
ac  mail  dxmonet  in  omnt  loto ,  &  crvuate 
&  rigiem,fiih  Ctrto  frimift  difpofiii ,  m- 
jlrudique  funt  :  terrefirAtu  t^ffi*" 
tibus  ac  fpirttibut  malti ,  pro  friurmu  DH 
nnr.ijl]  is  [  ri  cjl  Angilu  )  omnu  vita  hom^- 
nmi!  a.id.iij  tj} ,  cmuihut  certatim  ae  pro- 
elivi  iiiin.rilaic  m  luLtuc  X  îlu^'! .Hts  ^>oj\- 
cirnttbtu,  udtè  qmdem  uijam  n&turjc  ttr^ 
vimù$  truÊ^Smm  »  tr  modife  mmuo  ardert 
iorritntfereru  ,  medh  qtue  ditenda  non  fwm 
patrarent ,  &  put  ne  eogitattone  qutdem 
(•  nctpcre  fai  cjt  ,  ta  non  foium  Uctrent , 
x  tr'um  etiam  opinionthut  qu^s  de  dut  fuie 
hitbebant ,  confécrarent ,  hocque  ttiam  am- 
phuj  tanquam  ditt  grata  ,  O*  juamda  lof- 
ctva  omnia  cum  deUciit  flnrimis  ftrfct^ 
rtnt.  Euicb.  lA.  ^  Dm«>(0r,  fêg, 


Digitized  by  Gopgle 


EUSEBE ,  EVESQ^DE  CESARFE.  Ch.VIII.  Art. XIX.  5  8 j 
îl  avoit  diftribuc  dans  chaque  pays ,  dans  chaque  Ville ,  dans 
chaque  endroit,  un  certain  nombre  de  démons  fubordonnez  à 
un  chef  »  qui  diipoioienc  à  leui  grc  des  voloatcz  des  hommes  « 
&.  les  entraînoient  dans  det  crimes ,  dont  le  récit  feiil  Sut  hot-. 
•feur.  Il  femble  même  croire  qu'on  (r  )  pointprincipal  de  iadoc 
crine  que  les  Ghrétient  ont  re^  de  Moïfe  eft ,  que  noua  avons 
chacun  un  mauvais  démon  ,  occupe  fans  cefle  à  nous  tenter  , 
mais  il  s'explique  enfuite  &  dit ,  que  ce  tentateur  nci\  autre 
choie  que  le  dragon  ou  le  ferpent  infernal ,  c'eft- à-dire  le  prince 
des  démons ,  qui  non  content  d'avoir  hit  décheoir  nos  premiers 
perès  de  l'écat  bienheureux  où  Dieu  tes  avoit  mis,  ufe  encore 
tous  les  jours  de  mille  artifices ,  afin  de  nous  priver  de  l'avanta- 
ge qu'il  y  a  pour  nous  à  conformer  nos  volontez  à  celles  de 
Dieu.  De  ces  malins  efprits  que  Dieua  laiifez  autour  de  la  terre, 
pour  éprouver  la  vertu  des  hommes,  il  dit  (/)  que  les  uns  fe 
&nt  appliquez  à  établir  l'idolâtrie  >  le?  autres  à  corrompre  les 
nururs  s  que  (  /  )  les  plus  fubtils  d'entre  eux  *  occupent  la  région 


(  r  )  Deindevcro  divinus  rerum  facrartm 
interfres  ,  aittrum  fummi  quoqtu  pcndtru 
me  mtntenti  iogma  fubjnn^ti ,  dum  ii  apti 
finmet  etrtm»  tfe  vuli ,  juum  hniM  €tà- 
fut  a0imin  harere  travim  dmjmHtm  iw- 
vidtm  illum ,  atqtte  mneftatit  omnis  inimi- 
fum  ,  fcjiremo  ejufmodi  qui  jam  ufqut  ab 
plitio  neminum  faiuti  injiaias  Jlruxen:  Dr^- 
ftmtm  illum  ac  fcrpentem  nommât ,  tundem- 
fut  airum  ,  amanttmqut  tenetrarum ,  ve- 
JW9  fuml  &  tmprobitatt  ftOvutm  iiftri- 
Mt  !  aMtu»  imjMpfr  quài  éMmaH  Hlam 
no/fis  vitam  rnvtdeat ,  hoc  illum  ttiamntm 
figere  moltriqut  conjlanter,  ut  tôt  omnes  qui 
àivma  fe  fe  adjungtint  vcluntati  fuvplan- 
ttt  atqut  aejidat.  Et  quotuam  i^fisu  doits  ac 

iivMfrU  juwf  finit  cotitnuimmem  amifi- 
riM.eêmnobit  Ht  vigtUindttm  tjjii  per- 
fetuo  ,  ne  malit  verfun  hojiit  artiitu  fr^efli- 
gtifqut  capamur.  hufcb.  lilr,  7.  Prafarat. 
Ug-l^l. 

(/ )  Et  hac  ad  verbum  cum  cectmffa  ora- 
0mm  ttrat^hit  ai  femfum  &  àneUieen- 

tvmmfUmio  ixfojhiotum  ,  &  nin  iuot 

ordinet  hoflitm  atqtte  inimiccrum  invtfUn- 
lium  ,  hcc  ejl  tnalormn  d.tmcnttm  inflituijjcf, 
qui  omne  hoininiim  genus  Viiriû  modis  up- 
fugnant ,  unum  qmdem  eorum  qui  &  un- 
iiqutt  &  ftmttf  inttr  horuinet  cultutjimu- 
If^tnum,  çr  ta  a^mnémf^M^utit- 


tiat  générant  atqtie  rff.cnini  ,  aUernm  x  ero 
eorum  qut  tn  mcrtbus  ammarum  ferditio- 
tum  êtque  inttrttum  moliuntur ,  cùmque  tt- 
rtrit  itiSmttUchris  colendu  imaginem  fem 
ofttniiJiet  fttm  «aï  Damafci  imperartt ,  ejui 
veroftr  faemJiomiaet  «  ttmferanti  jOnio* 
que  viQu  ieiticuntttr  fgarem  ejfe  eum  qui 
Sam,trta  :  non  fri'ns  air  icrram  ,1/1  htfce  U- 
beratulam  ,  fie  unqut  vocam  hommtt  in 
ierm  kâl4tanret ,  quhm  in  terra  confpicia- 
tur  emmmml  Dtw.  EiUeb.  Uk.  7-  Dmmfi, 

(  t  )  Ertimvero  cum  circa  grax  ici  em 
hune ,  qut  a  terra  friximè  abejl  O"  caiigmo- 
fum  aïrem  ,  ut  fotè  ottmino  terrent  voluta- 
rtniur  atqtu  ai  tenebricofum  hoc  terre- 
Jlre  domitàhlMfOb  tat  quee  paulo  pofl  à  n»> 
bi/  afftrmmr  emtCu  damnât ï  efent;  aie»* 
que  mthtnmlu ,  bttfia  ,  ae  reUqtiam  idée- 
nus  funejlam  impnramque  maieriam  adhx' 
refcerent ,  &  fangttine  ac  faute,  omntfque 
generis  ammaniium  corporibus  ,  «et  non  re- 
rum odoratarttm  fufftu  ac  vapore  deleCl*" 
rottur  i  fimtdfue  éSnmfrinciptt  ,fiv9  «1^ 
riat  fM^mtJlve  tirrtnêi  foujtâiet  m» 
pelUire  nttdi*  ,  eîtm  geuut  htmâHum  hiSU^ 
gmJJî'Tij  h'^rvinum  manuirum  confecrancnt 
occupttntui  ,JûiriJui!S  ac  nidire  carnutm  , 
quibus  •./lu  relut  iMUcpere  deieflantur  oinnf 
jludio  vacare  animadverterent  :  ilhcn  pr.tjlo 
adejpi  fevemio  errorioPtram  uavsrejuam  , 
tmàbiiHm»t9i»»vfi^îioifttiit 


384  EUSEBE ,  EVESQ.  DE  CESARE'E.  Ch.VIII.  Art.  XIX. 
Ephef.  VI.  rupericure  de  l'air ,  appeliez  pour  ccrre  railbn ,  les  cfpriis  de  malice 
répandus  dans  l'air  •>  &  que  les  autres  plus  pefans,  habitent  dans 
la  partie  la  plus  cpaiiVc  &  la  plus  proche  de  la  terre  «  autour 
des  tombeaux  &  des  corps  morts,  aimant  le  lâng ,  la  graiflfet 
la  fumce  des  vidimes  ,  enforie  que  comme  ils  font  attirez  par 
les  mauvaifes  odeurs ,  on  les  challe  par  les  bonnes  ;  &  (  a  )  c'efl: 
félon  lui  la  raiibn  pour  laquelle  Dieu  avoit  ordooaé  des  pac- 
fums  dans  le  temple. 
Hf  îhonuiie.  XV.  Il  enfeigne  que  (  x  )  l'homme  eft  compofé  de  dem  ftd>^ 
fiances  ,  Tune  rpirimelle  .  incorporelle  &  raifonnable  »  l'autre 
matérielle  &terieûre  »  tellement  unies  &  liées  cnfemble  pat  (  /  ) 


«Miwo/  ntjcio  qttihus  jttmdueknram , 
^ut  vttirtt  tu  i^mi&orum  himairém  tm^t- 
erarMMt  ,  mtîlmr  im  Jraudem  iHiucendo, 

^ititKtt  Ô"  oraculortii'!!  fpecian  Ô"  ctn  M^a- 
lU'.iu  iitMem  fiiciiiii  .i.Litl'aKi  ,  ilim  lii.i 
fcrpoi'j  quj  oci  tiliS  vi  mal<  lo>  quebunt ,  tij- 
dtm  remotu  maitjtciii,  omrU  fojimodum  vt- 
ifatiim  lUeranm.  ÂtfM  hmç  fiuu  qu^iu 
hoa^rt  adeh  fra:ci^tfi  agthim  j  ut  eot 
nuàn  laitjits  quufâAm  vimtm ,moio  vtrl 

nuttuna  t  ii;.'f»  ..'../t  t-ri.irn  htroiim  lUcriitn 
animât  put.,>  ti:i  ,  t^acj  dcziuw  iit  iucc  nu- 
mcroquc  foj'ui^ent.  Sam  iia  demuw  picnf- 
que  Jane  fauio  honcjltor  Ù"  tUuJlrtor  erroru 
mv«f ,  deorum  mutiirudtntrn  iuvehentù,  fpe- 
det  fore  vidfiûiur  »  eum  à  nbtu  tùit  mue 
fuh  afpeUtim  caimu  ,  ad  ^otam  O"  atfcu- 
rjri:  cm  11  m  quai  infimulaclifiJ  drlittfccbattt 
UdHiram  ,  cogitatio  iradtuo  ciur ,  ficque  no- 
tim  fipirjliiioni  roLiti  ^.lums^em.  hiui  fia 
terrent  damenes  ,  quiqut  hune  a'ertm  tuJidc- 
bânt,  mimdi  frnutfti  ac  fftntmiUa  nequi- 
iMf  qmfUeeeterit  ad  impi  obumem  &  ma- 
Utiamommem  frmiant  .Jummoi  um  jibt  nu- 
riintim  opitttonem  ,7p:d  omirs  comfartmu, 
£cJcb. 5.  I'f\tpur.  p^g.  181. 

(  «  )  Aiiiis  igiiur  ab  ut  qtitr  propiora  funi, 
&  qua  ad  votmagu  fpctiant  mitie  jumpto, 
dixijftr  Mofcm  pnmum  omnium  m  Ugibttt 
fofttijfe ,  COI  qui  Deo  confecmti  ejfent ,  un- 
gutnio  cemparaie  ungi  folitot ,  Jragranitâ 
fnlicet  quidam  corpouhus  cpuj  tjfe  ,  tuque 
icne  olere  oportcre  rasiu  efet  :  qu.indoqiit- 
dem  omne  qucdcitirque  malt  oîtet  ,f(elera- 
tu  atque  tmmunditjottJlatilMu  efi  amcum , 
fia»  tueur*  fittiàt^  kmàtuHit  ^lodaemque 
fragramiiOB  omet  1  ex  quo  ttiam  mt  inceufit 
&  fmmigatwnitaf  ccmpofue  ad  ahtn^Utntem 
fragraniiam ,fing:dis  dithui  tiurentur  Sa- 
0*rd9$et  m  Ttwf  i» ,  le^ibuffanxi^i  t  tu  dum 


fie  aer  mifctiur ,  &  quidquid  mali  tUt  0 
reoclla  ,  defiuemia  quidam  divin»  frccen- 
tibui  immgeeatur.  tàttb.  ht,  4.  Demonjlr, 
pag.  171.  17». 

(  *  )  Cum  kcmo  non  rtt  un  a  quadam  fit 
arque  f Diplex  attt  uiiii.i  naiiira  confiant, 
ftd  ex  duarum  ac  dtverfutum  corporu  ni- 
màim  &  animi  ficiitatt  confiât  a ,  &  ter- 
pui  qmdem  antmo  tanquam  tnfirume»$nm 
conftqutntia  quidam  aliigaium  ,  ffintali» 
veto  ,  intclligtnfqtte  natura  vi  prin.ifis  il- 
liut  rctionit  cxifiat  :  cunique  alterutu  ratio- 
jit  (  .i>t.,,',  diitia  pr.idaa  fit ,  alicruw  cor- 
ru^iionem  faiiaïur  ,  aiiera  inmimè  >  fofire- 
mo  aUernm  mortale  fit ,  altéra  immortaiu  .• 
ac  proinde  ewfeu  illind  irriuii  amimamAtt» 
agine  ac  geminum  hêbteumt ,  «nitnnmeom- 
li  a ,  cum  intelligente  immortahque  naturâ 
quidam  vcluti  cognationt  eonjunilum  : 
wii  nm  p'ofeiï:^  non  efi  ,fi  gemmum  hoae 
gerimn  ,  ut  pote  dapLcu  natur*  commit' 
nione  temperatum ,  duplici  quofnt  vitani  , 
eaqiie  dfutrû  ratione  conformai  KMi) 
corpurit  naturte  ferviat  ,  moH  lAertartm 
fartit  divinicru  popnam  cowpknaiiir  ; 
adeàque  jimul  m  jcrviuiu,fii)Hii  m  itbertaie 
vtrjttur ,  liant  a  Deo  ,  qiiat  ub  caujai  ipfe 
novu  ,  corponi  aHîmtque  ceiyuiûittnem 
foriitum.  Eulcb.  Ub.  €,  Pnifâr.ftlg.  t%f. 

(y)  Enimvtri  cm*  jmyr*  f «■  c^*> 
rum  qutmmdgm  n*Uir*,Him  eteH  ttntfem 
latio,  fit  Aliter»  fri![orum  izfiufq:ic  f,..:_i  an- 
iior  ,  aitaquc  pcr  niulta  ,  ut  penuiuitt  quaf- 
dam  natur-cque  fuj:  propriai  habeant  moiût 
fui  raiionct ,  dum  tamtn  cafu  ttat  tuvadunt, 
perturbatiencm  UhtrtMi  Itytrm  tm  vtdg»- 
rtm  ajj'irre  folâni ,  fnfttr  initnm  fihi  cum 
corpore- focitimm,  Eufeb.  Uk.  tf.  Prapar. 
pag.  H<* 
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SUSEBEtEVESQJOE  CESA]!LB'S.Cb.  VIII.A&t.XIX.  ^8; 

la  loi-da  Créateur  ,  qu*un  fentiment  mutuel  &  neceffaire  les 
lend  fufceptibles  des  paflfions  &  des  afFeftions  l'une  de  l'autre  s 
enforte  (  xj  néanmoins  que  l'ame  qui  cft  la  plus  digne  >  &  celle 
où  Dieu  a  imprimé  Ton  image  «  ne  doic  s'aiTuiettir  au  corps* 
qn'tatanc  quTil  eft  neceflTaire  pour  le  confeiver,  tiavaillant  k  le 
garder  pur  •  éloignant  de  lui  &  d'elle-même  roue  ce  qui  pour* 
roit  deshonorer  celui  dont  elle  eft  l'image.  Il  fonde  (a)  Iz  prin- 
cipale preuve  de  Ton  immortalité  liir  cette  reflemblance  qu'elle 
a  avec  Dieu  ,  &ioucienc     )  qu'outre  la  loi  naturelle  qui  eft 


fMAi  kmo  fit,quibut  ^  mumemitêi  imi- 
Htm  tiàtumqmt  diviumm  adimmur,  fHtm- 
aimodum  fro  fartU  fui  fr/teipua  conditiO' 
nt ,  viiam  inttuutrt  debeat.  Qtiifpe  animi 
tnim  eorforifque  difcrimme  (^njtnuto  ,  ar-t- 
mo  tenus  Vtrum  Ulum  hommtm  ,  qui  fpirt- 
iâlm  ,  imewfimmm  &  rauont  fraduam 
naturam  fmitut  tfi,  iffinkadim  jfuiâva  i 
quoi  il  fotijrmum  dîviam  âà  imtmiiHi  (MU»» 
flar  txfrtfus  &  conformatut  tjfit,  C^rpmt 
autem  aUui  nihil ,  quim  animi  itrrtfirt 
qtioddéim  tndumcntum  ac  domicilium  ejje 
^atuit.  Tum  turiqiu  tertitm  qmi,  vttaUm , 

ipum  fntreati  muiw  qitodam  vinculo  fo- 
tiartt ....  Mm»  iUa  fitnt  qua  perfapienter 

à  Mofc  in  ipja  kgum  fanaij^mârum  Jronte 
fonmum ,  quibut  nobu  frofi  denumitu  nti 
m  fnfriam  tmnumqtu  iignitattm  ,  im- 
fr^pmfiie  tubis  4*vM  tmmimM  Jmihrudi- 
Htrfhtr  ntgbgétmmi ,  cSmi  tUa  qiwque 
i  miit  d^Hitatem  conciliarit.  Ntfat 
^  profcffi  régit  inaginem  tholtri  : 
aefrilUif  em  qmJem  ,  x  trumque  Det  pra- 
potetuit  itvaginem  Verbum  ejut  ejft  quod 
ijfa ;!fr^/f/>jggwir<<i  >  vita  ,  tux  &  veritut 

Ammm  menti  eenvenire ,  qtue  frtfterek 
êMtutm  ai  fimititudinem  eitprtffa  omnium 
fonfejjîone  fneitcmur.  Qtiihui  tlle  uotieni- 
hut  eo4  ante  ornnta  infomumiu  fmtMvit 

Cfiufii  it^bui  infiitwm  tUfiÊbât  :  nti 
fûi  îttfA  ttHtmwHi  t)c  tttta  s  itiqitt 
I  wMHv  i^fUntnàti^  tffet  f  quid  item 
mim  Dtoqae  fimik  memimijfent^ogi- 
$anm  iffi  quoque  qutmaimoium  utrâqut 
farte  tut  oforteret ,  adeoque ftatuerem,  nuUo 
fcbt  vel  it^urim  ,  vel  impietatis  génère  ad- 
vtrftu  hominem  Hitun  qui  iivinam  prmf ti  - 
nt im^intm  ,  ejft  ptccandm,  mm 


tè^ttMrmm  $  tmtU  fcelerator 
conta^mtfmd*»dum  :  ftdfotàut 
Jibi  ejt  ftrfttiA  m  UAf  beat* fedit ,  vitmm 
que  defidtrt9,tammpie  dipiitatit  recupe-' 
raniM  fluiio ,  vetvque  flinmUaii ,  ad  tan» 
dem  nmni  i  iiijus  conrentione  prapefanélKlIm 
Eu!cb.  lib.  7.  Prtepar.pag.  Jitf. 

(  d  )  Quorum  omnium  doChrem  ac  magi^ 
^fum  Mo^em  fuijji  confiât ,  qtù  verbit  aittè 
UtHdâ^it  €um  prtmam  iUam  honrinmtt  iMali> 
ttonm  txfofuU,  ta  nm  Deo  JmtilimdiiH 
immortalitatit  fiiemfacit.  tafth.  Ub. 
9.  Pr.rpar.  pag.  <.<,j.  &  Ub.  y  pag.  3  i^. 

{b  )  Enimvtrà  citm  txtmium  hoc  à  Dta 
&  fmgulart  munm  acctptrtt,  ut  libtrtaitwi, 
acjiummim  in  fi  ^am  imferinm  obtintm  t 
MOMwm  qnidtm  fiumtm  raHmet  habtt  fit» 
ex  arbitriojndMgfn*  ftuieuiet  :  fti  tome» 
itvina  kx  cttm  eoaem  naturali  quâiam  fo^ 
cietate ,  lampadit  injlar  factfque  conjun£la  , 
inclamat  fubtndt  ac  montt  inttriut ,  tui  rt* 
giâ  inceiai  viâ,  nec  ad  finijhtm  atU  intW» 
ram,nUa$ttàuàKlimtfViamhâm€r^jtem 
congrmenttm  ae  en^imamam  nBm  ratinl 
viam  eJJe  dorent.  Quippe  natttralem  hancct 
Itgem  qui  fuit  m  adiombuj  ttterctur  ,  ani" 
m.r  (miihct ,  tanquam  auxihaincem  ,  uni» 
vtrjf  moiitor  imprefjït  :  atque  Ha  quemad- 
modum  ht^iu  vi  Tegii ,  reOtm  iffi  fUlMl 
emmonfiravit  y  Se  fUna  ûta  qaam  eiitm 
totuiffi ,  integraqne  Ubenate  ptrfecit ,  utt 
rerum  meiiorum  dtkdnt ,  non  taude  lantim 
appnAatione  fed  amplioribut  tiiam  ,  t^i 
ret  prctclare  ceffijfer ,  pr.3^mi:t  i/gn»/  eJJ'ei  ; 
quod  eitra  vim  aUam  ,pre  arbtiratu  confia 
mquejm  ftOèagirtJniiai0h,  tîimtame» 
€imrartim  afian  fautes  contraqwt  ittt» 
rtantm  HtQitni  ,vitmpiratiù,  fupfkeiumquè 
ieiererur ,  quod  m  eam  fmpte  nutu  firetâ 
naturo!  lege  ferre tur  ac  fe  fe  perperam  abtt' 
fa  ,  nuUa  txtrinfccin  ntce^ltate  cogentt  ,fed 
Uhtro plant fenfu  atqut  judicio  mfrobitatU 
ipfa  Jontem  ,  caputque  apenret.  Ttia  erga 
ta^  MjfMKr  ^,imUaDei.  NffwmMp 
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comme  un  flambeau  qui  Icclaire  &  qui  lui  montre  le  bien  qu'elle 
doit  faire  ,  elle  a  reçu  de  Dieu  le  libre  arbitre  «  c'eft-à-dire ,  le 
foavoicdédioUic«acie]€bieB0ckinal»tfiii^  (tdéceraii» 
naat  libiement  ou  à  l'un  on  i  rautie,  eUe  fftt  digne  de  blâme 
ou  de  louange*  de  récompenfe  ou  de  punition ,  fuivaot  le  chois 
de  Ta  volonté.  Il  établit  en  divers  (  c)  endroits ,  cette  indépen- 
dance de  la  volonté  dans  (es  aclions  ;  &  peu  d'anciens  auteuii 
ont  étendu  auiHioin  que  lui  les  droits  delà  liberté  de  l'homme» 
pcuh  d'an  autte  côté  il  n*ell  pas  moins  fiivonble  à  la  aéotSàà 
4c  à  l'efficace  de  la  grâce ,  comme  nous  verrons  dans  la  foice.  * 
Sur  le  pcché  XVI.  On  peut  même  dire  qu'Eufebe  n'a  parlé  fi  avantagcu- 
Qiigfoci  fcmentdu  libre  arbitre ,  que  coniideré  tel  qu'il  étoit  dans  I  hom- 
me  avant  fa  chute }  car  encore  qu'il  ne  diûingue  pas  exprellc* 
ment  encre  ce  premier  étu,êc  celui  eh  il  s'eft  trouvé  après  le 
péché  <  il  ne  laiflè  pas  d*infinuer  qt^étanc  (  d  )  déchû  par  fa  pré- 
varication des  grands  ôc  celeûes  avantages  ,  dont  Dieu  l'avoie 
doué,  il  avoit en  mcme-temsfouftert{r)  un  affoibliflement  con- 
fiderable  dans  le  pouvoir  qu'il  avoit  à  faire  le  bien.  Il  reconnoît 
que  {/)  le  péché  de  notre  premier  pere  s'eft  communiqué  à 


frtvm  Dtmt  âm  n^uram,Mt  Màmi  fuh- 

Jî.tntidm  fncrcdi  narn  honus  ipfe  l'uin  j^t, 
uUius  tum  rct ,  uijî  bona  qutque  fuent ,  m- 
tkartm  tKt  n^M  tfl.  Bonum  id  omntporro 
tji ,  qtùdquid  i  naiura  tji  :  cmltitf  auiem 
Animo  ratîoMt  fradito ,  UttrtatU  &  Mrbùrii 
kmam  à  natm»  meft ,  tut  idiMMai&Êim  , 

Îfuim  ad  boni  tltdkMtm ,  inêlnim.  XllJéb. 
tb.  6.  Pr^.  pag.  ijo. 
(c  )  Liiltb.  Comment,  m  ['faim.  XXXV. 
144.  à"  in  Pfat.  LVIL  p-ig.  1^7.  &  in 
ffal.  LXXyil.fAg.  467.  &  tdtbi. 

(  d)  Enos  fuiè qmdtm,k»f  tft  vtnu  ht^ 
mo,appetUtfufiiiit  cfngnum ndmodum, 
optique  MMNîMif  râtitne  ....  ejnfmodi  ergo 
fnmuni  t]ft  vtrumfue  hcvutum  Htbrjti 
fiatuerum  >  non  altertm  ilitim  e  terra  na- 
pmtfÊm  Adtmum  vacant  ,  qui  divind 
iegt  vioUtS ,  «ximimnm  te  calipum  bono- 
rtmpofftjptne  txfiilrt$îfid  eutn  fotùuqui 
^immanteëliummus  mortfitcctnftuDo- 
fidm  Dei  nomtn  invocttre  fperavtr*t.  £u- 
feb.  Ai.  7-  r,  .ep.fag.  307. 

(  '  )  S}"  """""ï  qu4tfub  afptdum  &  ftn- 
fum  eadunt ,  conitn^,  &  ad  ineorporeum 
mvifAiltm^  Dtmmminum  ivexit,  Dtum 
pi  pojfejftm  êtt  fe  bvmm  fidetuer  imvccat , 
quapropttr  iicit  :  Dcus  mcus,in  te  confido. 
Ad  m  futwnff  tn^  fj^iff  fntbpu. 


Uo  optu  ejl  itttnti  fcopo  aten  êm ,  ntvt  cttt 
a  frattlto  cacumint  lapftit  atttrar.  Quart 
oùfecro  rogoqut ,  ne  ab  inimicu  mtis  fudart 
fuffundar  tt  trridtar  :  quod  fané  luo  Dti 
met  tmitiU»  tbtilteb^.  Nam  priflma  qutdait 
ex  frvfrft  V9lm»*fii  dtkffit  fnSe^tknm 
tur;  Nf  feOieet  imimam  mm  rnSorgm  met 
fufdequt  (tgtretn  :  feamda  puroctnio  rgenê 
ttto.  Éulcb.  in  Pfat.  XXIV.  Comment,  p.  91» 
(^f)  fcccc  cniin  in  iii;qLiitatibtis  conccp- 
tua  fum ,  &  in  pcccaiis  conccpit  me  matec 
mea,  H*c  fitntlta  fuennt  Ht  fitm  in  Job  It^ 
gwuur  ;  Malodiâa  diei  in  qtu  omm  6m  « 
&  nox  in  <]u  ^Uxcfuni  « 
Cur  tnaUdiÙa  ,  ntfi  quia  m  iniqtutatibut 
contepiuJ  efl?  Confequent  eum  erat  maUdicr 
ttonem  fubfequi  ptfcatum.  hfdem  uftu  ver* 
bit  eA  JeremUu  ;  Malcdiâa  «lies  io  qua  na« 
n»  ran  «  St  nos  in  qua  concepk  me  matec 
mea.  BHtm  mim  fii^et  hou  peccartfri» 
mam  miàierem  &  eamtpia  prcU  oteram 
non  dare  ,  ac  mantrc  m  ^  tiMiifo  divatif 
Angclii  fimiUm.  i>cd  invulu  liuboli  mort 
iiitfavit  in  miinduin.  Gtntratto  autcm  ptf 
Janguintm  Ô"  catmtm  moni  muufirabat  «4 
tentinttam  mméi$  gmtrtt  Jmtcejpcnem, 
Quamobretn  eonctpti»  ut  fett  ntmi /ubjet» 
tA^  kbeMU  virif  ftKufétbAtur-  9jmmlm 
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ttms  Tes  defcendancs ,  enforce  que  nous  naiflbns  tons  cononi* 

pus  ,  &  que  la  tache  que  nous  contrarions  par  notre  ori^e« 
eft  tellement  propre  à  notre  nature,  qu'il  eft  vrai  de  dire  avec 
le  Prophète ,  que  la  mere  qui  nous  a  mis  au  monde  «  ne  nous 
a  pas  tant  con<^us  dans  fon  péché ,  que  duis  nos  propres  iniqui- 
quitez.  U  dit  àiUeius  que  (g)  les  roocet  &  les  épines  que  la 
tenre  n'a  produites  que  pour  punir  dans  les  hommes  la  dérobât 
fance  du  premier,  font  la  figure  de  la  malice  attachée  à  notre 
nature,  <k  il  compare  (h)  Jefus-Chrift  au  Pélican  ,  en  ce  qu'é- 
taiu  cievé  en  Croix ,  il  a  tait  dégoûter  Ion  fang  fur  nous  >  ôc 
nous  a  cendn  la  vie  que  le  fouffie  du  feipenc  nous  a  voit  ôtée, 
en  la  peifonne  des  pcemieis  patens.  On  peut  ajouter  à  ces  tL 
moignages,  celui  que  /)  nous  avons  remarqué  dans  le  livre  con- 
tre Sabellius,  qui  de  l'aveu  de  tout  le  monde  eft  d'Hufebe,  & 
c'en  eft  aftez  pour  prouver  qu'il  a  crû  le  pcchc. originel,  quoi- 
qu'il dife  (  A)  expreflëmem  en  un  endroit  que  nous  n'avons  rien 
4  craindre  de  la  dâbbâflànce  Adam ,  perfonne  n'étant  con- 


vfri  :  la  bj^iikiaai  in  MCfo  gdboii  fiim, 
A  înpcecaiw  pamirivic  me  mater  mca.  In 
JBUn  ,  i»fltit ,  grJlAïut  fum  ut  tratifirtm  ad 
ii^mfiîtUm ,  idqut  ut  in  ftccatu  natus  ,  ft- 
tundùm  hanc  cc^aandi  rationem  arguât: 
flen  in  iniqiiitaiiLiii  maiiu  me^  ,  iiiqiiii , 
tVKtftut /uni ,  non  m  tntquitatibui  fiiu  far- 
tmrivii  me  ;  fed  tgt  in  Mqtùtatem  natut 
fam  mcrtaU  indvnu  ont.  Elite)»»  Cmm. 
m  Pfal.  L.fog.  lit. 

I  (g)  Nam  prater  naturam  f^inx  &  tri- 
•huh  fuhorti  funt  ,  prcptcr  fruxaruatio- 
titm  ncn  foium  pyi>i:t  hinnnis  ,  Jtd  ett^m 
*orum  qut  poJi  iitum  m  tmptciaittn  prolapft 

funt  n€<iut  enim  terra  ijlhac  prcdnxif- 

£tt ,  »tf%  hotHinAiu  imobfequentia  fuèfecttta 
mbio  effet,  Itt  nuUtia  ergo ,  qum  hamimilrus 
foftek  inhafit ,  hnaginem ,  ffinm  &  trihuli 
fuborti  funt.  Quamohrem  ut  h*c  difpereant 
ignem  tn  itrram  mtjfum  Servatcr  ventt ,  f!r 
jMt  féilUari  vtrbo  tgnit  mflar  ffittat  &  tri- 
tattt  tifimum,Vtnovata  anititmmaËtiam 
0MMW ,  cmtvttiinum  fin  (y  ctfi^mMtum 
fnihm  profert.  Eul^.  dmmtnt,  in  Pfal. 
LXVl.pag.  341. 

(  i  )  Similii  item  Deminut  ejl  folitario  pt- 
hcano  ,  ftcundim  miram  auii  hujtu  arti 
fjtttim  âdfe&tontm.  lUud  qmppe  animai  nt- 
éuminfttrit  tu frtm^tiJ  defixum  ,  fmUit 
Jki*it»af»eiHiua  ,m  *  quibufvij  mfidiato- 
tlèlirfiieilèUibefaa^tiOHf«ifft.  At  faire 


vinu  fourni^  frmA  Hifimdit.  Olfirw» 
enim  «ni  vtnnu  ferfiu » tUfat  Mtvaw*- 
Mtim  fuMm  pmUit  exMat ,  M  inttrtûm.  Sti 

pater  loi  um  turtîit  advolans ,  ac  naiuraU 
raiione  injidiai  perfpicatui  ,  novit  &  ipfe 
qiio  paClo  rtvivifceie  pufftnt.  Nubem  entm 
obfervai  in  fuilime  volât ,  ac  fupra  C»^ 
put  illot  ttm  feiifim  wbttU  ,  laieraqut  ftm» 
nit  vehemeutSu  fUMkiu  tfimguiiiit  gm$M 
tpfit  exprimé  &  tndttit:  mm  vtri  ptr  m»* 
tetn  Jlm^smet ,  vivifie am  mortuts  vint  tffe- 
runt  ,  etque  tia  tili  excttaniut  .  PeluAmn 
traque  pro  Domine  accipitur ,  pulli  pro  f  ri- 
mu  patenttbiu  ,  utdiu  priiparadtfotftipcnt 
pro  apojfata  di»M»,Ii^filffttvii  «rgç  per 
inobftqiumtiamfrimtspartntAiitimtaradif» 
ffaittmmtmqut  ittvtxit  HUt.  Ckrtfm  vtri 
amort  nofiri  ptrmottu^n  cruct  exaltaïut,  ac 
in  latere  vuheratut,  vtvifietim  indt  fangui- 
mni  (liil.ire  fdit ,  nofque  mottuçs  pu  nuvem 
Jiintit  Sptriiût  vivijiravii.  J.iiltU.  Lomment. 
tn  Pfal.  Cl.Jiag.  654. 

(  i  )  Eufeb.  lé.  V  *dv.  SabtU.  Oft^etdH, 
Sirm.  pag.  4.  &  14.  VtfetTmide  »î. 

(  i^. ,  Non  timebo  u^qve  JuJ.r  pc  Utionent 
in  tempore  crum  ,  quunj  ijutdt  nt  m  que fin- 
guL  h  .intnct  Adami  :ncbjequentiam  timer» 
debtnt  :  hane  quipfe  eaitaneum  miquitatit 
tjtu  ^ft^Hàieinrimm.  Kern  tnim  pr opter 
ahtriiu  niqmitm  etnéemnâtmr.  £iUcb« 
Cmmm,  Ai  PftL  XLVtU.  fag.  lotf, 

.Ccc  i| 
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damné  pour  le  pcchc  d'autrui  ;  car  outre  que  cet  endroit  n'cft 
point  entier  ,  rien  n'cmpcche  de  l'entendre  en  ce  fens,  que  le 
péché  d'Adam  ,  quelque  terribles  qu'en  ayent  été  les  ibices  , 
n'a  cependant  iamakénS  à  cnindce  commeiin  c»bftacle ,  à  l'égard 
de  ceux  qui  ont  voulu  efficacement  leur  iàlut. 

XVII.  En  effet»  une  autre  preuve  qu'Eufebe  écoit  fortement 
perfuadc  que  ce  péché  d'Adam  a  été  uni  à  tout  le  genre  hu- 
main ,  c'eft  qu'il  dit  au  livre  de  la  démonftration  Evangelique* 
que  (  l)  comme  la  mort  étoit  entrée  dans  le  monde  par  la  faute 
d'un  homme  •  &  que  tous  étoient  tombes  dans  la  pôdkion  dès 
le  commencement  par  les  péchez  du  corpt  t  il  a  fallu  que  le 
même  homme .  &  le  même  corps ,  mais  entièrement  pur  de  la 
malice,  c'cft-à  dire,  la  nature  humaine  dans  Jefus-Chrift,  vain- 
quît la  mort  âc  dctrui&it  le  règne  du  péché.  Et  dans  le  Com- 
mentaire fur  Ifaîe,  fàifànt  alinfion  au  celebie  paflàge  de  Job; 
ilreconnoît  que  perfonne  n'eft  exempt  del'oiduredu  péché, 
pas  même  l'enfant  dont  la  vie  n'eft  que  d'un  jour ,  (I  ce  n'eft  Je- 
fus  Chrift.  Il  décrit  en  divers  endroits  de  fes  ouvrages,  les  biens 
infinis  que  Jefus- Chrift  a  apportez  au  monde  par  Ion  Incarna- 
tion ,  Sf,  remarque  (m)^omme  un  effet  merveilleux  de  la  fagelfe 
de  Dieu  ,  qu'il  n*ak  envoyé  fou  Fils  ,  quTapcès  que  la  loi  de 
Idoîfe  eût  été  connue  dans  toutes  les  nations  ,  &  qu'avec  Iç 
fccours  des  Legiflateurs  &  des  Philofophcs ,  elle  en  eût  adouci  & 
policé  Ïp9  moeurs  au  point  4'^tabl^  ^ntrç  ellçs  une  profo^dç 


(/)  fi*»<»  hotnintm  mort  intravU  im 
tmmatm  >  m  AfoftoUu  ,  idctrd  advermt 
fimm  vUiorimm  vit^fri  fer  tundtm  ho- 
fBtafm  eportHit ,  &  quoi  mortu  futrat  nr- 
fus ,  vi$m  (orftu  dtclarari ,  &  ftceati  rt- 
enum ,  qiic.i  p  i:t::n  corpoi  e  mortdi ,  vim 
jinun  excrcchat ,  delen  ujqut  adei  ,  ut  non 
tmflius  ilhfeccatum  ,ftd  fujlitia  domitutre- 
twr  ;&  quontam  txfucffù  turforii  éottfà 
CfKiÂ/  homifûkift  r^mmfiét»^ ,  «WfiM 
ntrtlu  fer  «mit  ftceêiti  egfitri  etrpu  ,  ut- 
niqut  frornu  malfiii  ini*fhm  ,  trt^tit» 
^dvtriuj  hoftti  crigtnda  fmmtjUm'  hiSé^. 
tib.  7.  DemonJ}.  pa^.  3  i  j. 

(m)  Tandem  veto  Htbraorum  hgt  âfud 
oitmtt  dwuljgMa j  ^  injlfir  fuAv^&ê  tdo- 
rit ,  ttr  mSvtÊjâi  gtmet  Uuè  dS^*  f  ff"* 
n  MM  fbr«pit  «altecr  l^mmUtorum  ae 
FhiMMkrtm  «piri  nUtftrt-t  jam  ftnpu 
fuujljjent ,  &  nnrum  feritaf  atque  imm»- 
fksf  ht  wùnjtunwrm  fubum  CMvtrft  t^n^ 


giA  ut  frefiaidM  fut  &  anUcitU  ,  munuk 
que  inier  mortdltt  oumutreiM  imerfidimu 
tune  detnùm  reUqmit  Mkm  kmMm,  MHM^ 
tifque  fer  orbem  terrtrum  gemlku  ,  m  flêè 

jam  pr^aratis ,  &  ad  netitiam  Dti  Pétrit 
percrpienJam  idoneif  tffe  tilt  virttuum 
gtjitr  ,  &  fatru  [m  in  omntbuf  bonu  mini' 
Jler  ,  divittfim  (7  emkjle  Dei  fVr^M» ,  m 
hamimt^tci*  tmlUt^mt  i  twfarum  mfirt^ 

imMrii  mrii»  tfffÊrttu»  ufiA  &  per^ 
nuit  qu»  ProfhSnlrmm  ^rtiemt  eonfintit^ 

batit  :  quibuJ  homiHem  fariter  ac  Deum  ad» 
mirabtlium  optrum  effeCiorim  m  terrât  ven* 
iiirum  (j[t ,  tr  fAtrit  cultum  ac  rtligionent 
(unSif  ^emibut  trftduprmm  ;  iHÊgnatam 
fWfNff  0fK  «i^'H^'  ratiemm»  PMMI  4»em 
trinam^narfudM  aà  hae  tmtrtkfpmu 
refurrelhnum ,  fofirfm^  dMHmm  im  fmki 
reditum  olrm  pr^dixerant.  Elifib*  fit*  "Mi 
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paix  avec  l'amitic  &  le  commerce.  11  défend  (»)  la  réalité  de 
l'Incarnation,  &  enfeigne  (  0)  clairement  l'union  des  deux  na- 
tures ea  Jefus-Chrift.  Il  dit  {p)  que  plein  d'amour  pour  les 
hommes,  il  eft  veiiis  asnfi  qo'nn  médecin  cluiiiable,  pour  peii« 
fiarAgueiir  leurs  playes»  qn*iia(f  }praciii^  le  (àliicdetoos dès 


(  R  )  QuoniéOH  ighur  ex  omnihus  qwt  ter- 
rvtm  Méèm  etmtimintur  Mnimtmtihu , 

vtréotC^Ht  manu  cum  Min»  ruknt  fra- 
éMo  ertâtiu  tfl  ,  necefjûmdmt  fmâitm  (r 
tiffltitaie  c  unjungiiur  :  merito  quidern  ca- 
iefte  verbum  quod  liujiu  tanquam  dtittii 
anàMiuis  tttram  gertrtt ,  ad  vntverjignt- 
rài  emaiuum  vntn  frammtiéim  ;  fiÊ^pt 
fmi  mnit  ns  fimrt  tam  ii^im  imm- 
lar,  m  nec  Pantm  Deum ,  nec  frofriam 
matarm  fiut ffMuda  tJftntUm,nec  iffitu  Dti 
Jnoidtiuiam  rerum  omnium  confnvairi- 
taa  t^iefceru  ,  Jtd  m  brut»  anatiMiu 
fmtdiUuum  prppe  iigtatra^  :  frofttnàt 
flUiwwi^Tii mmijfw  u  mfdifjiwi  <irijMiiiiiifi 
mee^f^ujtmimrtfifumimmmi^fiiam 
ifft  natmram  tMiUrit ,  mtpie  videntibut  tr- 
nrimaUim  obhdtrit ,ftaanA«  ilU;hocefi 
tam  quod  cerni  oculii  non  faterat  ,  quàm 
quod  fuh  affeiium  CAdtbat,  vera  rttmutrit. 
Idem  enim  &  venu  hamo  cenubatur ,  tr 
veram  fanal  Dti  vtrbamtrat  ,^iad  anOit 
frmJbgUt  ate^aemr  ,  née  afpeiemAm  ilb» 
iehat  :  fieatadiaadia»  ttiam  Plattni  ntÊmen 
al>  amni  meadaeie  alienam  tfft  dtbtrt  vide- 
katur.  Iiaque  Deut  verbum  ,finipUx  admo- 
Am  veraxqM  cum  effet ,  tam  reiftà  quam 
arathne ,  nef  ter  attÊiakatar»  née  alioi 
mu famdêtâ  Jfttie ^  atu  v*rtù,aat fya»- 
mm  tfhwiu,Mmv^,0iÊtfmaiitiinm- 
mm  Mwnkcr.  Qmacmafiw  taim  iffitm  taa- 

aicftttt,  »d  falutem  gêner i  homtnum  unrverfo 
affrrendam  frxjlare  decutt ,  ta  vert  non  Jpt- 
tie  tenus  fer  eam  fuem  ajfumffit  homtnem 
eaHfia  ftrfttH.  faftb.  1»,  13.  Praf,  aag. 

.  (#)  bamte  nwumKImmwi^ttifiri fai- 
feam  hamiiadigaum  faâ  m^efiate 

judicavit  ;  intérim  ttimen  nufquam  dejsnent 
ejj'e  quod  erat  ,fed  m  homme  faraer  Deum 
conservant.  Itaque Jlattm  m  friaw  ai  koan- 
fwr  itftenfu ,  cum  Deo  diviaum  tpam^ttt 
n^fhi  «rtût  adntirahfUtatem  :  quifft  qai 
man  noftro  fa  edttus  ,  &  mwtaiu  infiar , 
tmamem  iadtuut ,  fed  non  tanquam  kgmo , 
venim  ui  Deuf ,  de  funjîmù  nullafqut  ex- 
f  tri»  nt^iêt  Virent  i  aeqttaqum  vtr»  ta 


conctthhu  aut  corruftiene  mttm  ejut  qui 
Hft  afpmebat  ,  atetftrM,  £u(eb.  ht.  44 
btmm^.  fag.  161. 

if  \  Siàmt  ttiam  Dtat  «trhmm fUne  Jb» 
ntimt  (UetSatmr ,  &  quatenUt  ad  hominet 
venerat  ,  ut  anitatt  hutitanii  mediànam ^ 
fanîtattmque  affirret ,  JcJmj  notrunabatar» 
Ibidem. 

(q)  Vitm  ttiam  tmtm  tatremum.  C3m 
ai  kûminiiat  difieffS,iBllit  eyufdem  fanm 
at  fanilem  fraftait.  Etenim  a/qut  ad  mcr- 
tem  ,  atque  a/que  ad  ipfot  mortuoi ,  Uget 
rrc^a  horynnes  ihuniaiù  ipfum  vocebant ,  at 
eorum  quoque  qiu  amta  mortui  erant ,  ani- 
mât rtvocaret  :  quandoqutdem  ommiam  qui. 
rmum  à  ttadit»  amfa^m  ,falaitm  ^ 
tmAmtMt  mmat  jmâaiart*  dtkfttmm 
Mi  bmtlimm  imnù  hatthat ,  quemadmo^ 
dam  mtiaa  daeeru  oracala,  Atque  m  hoe 
quoque  fromifctiè  ruriui  dtffenfationem 
obtvit:  qtttffe  qui  tanquam  homo  corfm  de 
mare fefebendm»  reliqaerit ,  ai  eodem  vert 
earatrt  taaftam  Dttu  dtfcejferit.  Cum  eaim 
tmu  fMCtm  tm^t  &fatri  dixijUèt ,  Conr- 
mtnd»  JfètUttm  ,  fobttiu  à  earpere  abiit  t 
ntatiqutm  exptÔmu  inm  atart  ad  ip/um 
accedtrtt ,  fed  iUam  eitaRatttem  ac  veluii 
ceffaatem ,  ac  fothu  eoafuitmtm Ji  i»  ftdee 
&fugiiantem ,  ifji  à  tergo  tafifiÊiat  aifH§ 
itnftllent ,  aternappit  aSdàtiSram  umikrt^ 
non  fertat  r^riitpm,  &  mtrtait  ^ittla 
ettaait  mortit  imfUciti  tram  »  rtmtaadi  ai 
vitam  ittr  retrerjum  oferietu.  Mac  fane  ra- 
tione  ettam  corftu  mortuum  exciiatum  tjl , 
multj  corfora  eorum  qui  dormierant  fanÛO' 
rum,  furrexerunt  :  unaque  cum  ipfo  in  fane- 
tam  ae  vtre  eattjltm  amtattm  i^gr^ 
fmt,  mmiriii  ta  kêti» ptttit  butrii  ÎStm 
tam  fa  !  AbforoJîc  mon  que  ianbiaw; 
Et  rartîu  :  Abfnilk  Dens  omncm  Itehrjr- 
main  omni  facic.  Iffe  vet  o  unnitrfi  Sal- 
vator  ac  Dtmmtu  ntfter ,  qui  llhrxjlut  efi 
Dti,  vtRenaque  refortator  dieittir  ,  in  nro» 
^M^titvaiiti9ni  mmtm  ei^atrgaat  àtitit^ 
ttttt  &  tttimat  ftivent  qaa  iUg  mMte  il^ 
tinebantttr  ,  ubi  viûorùe  kymmtm  framta- 
tiat  ipfa  hacflanè  dicent:  De  nunn  inférai 
cripiam  cos  ,  &  i  morte  tibcrabo  oorum 

aniaiast  lalit/tiiè  tUmt  vel  ufqut  ad  «mt* 

.Ccciij 
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le  commencement  ;  &  qu'étendant  fes  foins  jufqu'à  ceux  qu* 
ctoient  détenus  dans  les  enfers ,  il  y  eft  defccndu  après  fa  mort 
pour  les  en  délivrer ,  &  établir  ion  empire  fouverain  fur  les  morts 
comme  for  lo  Tivaiitt  (  qtfaa  '  r)  moment  ^'il  expin  foi  lâ 
Croix ,  le  Veibe  IcC^ara  du  corps ,  ce  qu'il  faut  entendre ,  qu'il 
permit  que  fon  ame  en  fût  feparce  ,  puifqu'il  ell  certain  que  le 
Verbe  n'a  jamais  quitté  ce  qu'il  a  une  fois  pris  ;  ainii  Eufebe 
lui-même  appelle  (/  j  le  corps  mort  de  Jcfus-Chrift  ,  le  corps 
da  Verbe.  Il  croit  (  /  )  que  dans  ISi  Ptiflîon  il  fut  attaqué  par 
feTprit  de  crainte  &  de  fiayeur ,  qui  travaille  à  ébranler  ceuK 
qui  expofent  leur  vie  pour  la  dcfenfe  de  la  vraie  Religion ,  mais 
qu'il  terralla  cet  ennemi  ,  &  fortit  vidorieux  du  combat  i  que 
(«  )  comme  homme  il  a  joui  de  la  vifion  intuitive  de  Dieu»  dès 


tmfiiitii^etifétti»,eitfm  mm  tmmm  eaufam, 
§Hi  vtburtt  fHorert ,  fid  flurei  invenitt. 
Prinum  lumque  tUmm  ifjum  vtrbum  doctt, 
ut  tam  m  moriuii  quant  in  vivu  dominare- 
tw.  Eulck.  itb.  4.  Dtmomfir.  fag.  i      1 67. 

atiam  €km  manmi  fiuu  exftaidiftt  im 
tnettium  fKOque  manu*  ^tuJmgieMihuj 
èâmieit  ^  ttdtm  terga  dtanUmt ,  in  tergo 
iltiméctrum  futrunt  ,  magifque  tttam  ctim 
fairirtddtto fftrtiu,<ir  fuj.  camit  exfns.dr 
M^tltda£umpftrat  corfçre  nudatui,qut  tpfa 
Viia  trtu ,  ad  loca  mimicerum  defctMdii  ,  M 
&  mortm  &  rtiiquoj  qua  aàveréit^mm 
IttntMtrant  fottjlatti ,  aifffam  .*  fMr  fiw- 
àm  vtrifamlt  rft  emmmmtm  pÊtuitm  k»- 
mittem  ac  rtliqmt  Jimilem  ,  ratai  ejji  illum , 
itaque  circa  eundtm  Jictiffe ,  Ù"  qiujî  unum 
4t  mubii  adortaf  ,  atqut  ubi  prjflun.'iLtem 
agtiovtrint ,  quam  ut  homo  txijitman  foffii, 
àivtntort  ntuttrâ  frtdtttim  ,  if  cvtvtr- 
fèt  &  $trg*  Mi  dtiiffe,  «mun  quat  m- 
jMj0kf  maUm,  Mvii^jmt  &  aemt  fagit- 
fUfifpeHtttfli^it ,  ut  frofiertà  dtiium  fit  : 
Jlianiit  tasintergo  innnicorum  tuorum. 
txikh.  Ish.  7.  Denionjlr.  pag.  377. 
;  (r)  Su  fUmè  Dn  fermo  qut  vitam  omn*- 
hut  irnfmii,eim  mmslt  nrfiu  ilbtd  fm 
ptku  ittftrumtnto  ai  li#mimi$m  Ukum  ^Gw 
fimtÊ ,  ntorte  ipi  fotmiiu  wtter  afkmiire, 
vitaqut  &  immertalttatù  fu<*  farticefs  rtd- 
dcrc  ;  utilrm  admod'um  fuhut  dtfftnfatic- 
tumcortui  fuum  ad  ivf.inum  itmfui  deft- 
reni ,  &  quod  trai  moi  lalt  mtrti  tradni , 
Mt  ejmt  natura  hoc  tndicio  frotsrtlnr  :  ac 
àHiiii  faulo  pijl  iUmd  mmi  êiÊmau ,  ut 
du/hum  fuam  fotitaiam  itdâram.  Eafcb. 
0rat.  ûe  l^uà.  (.  cnjiant.  fag.  6";  4. 

•  U  )  ^  l'u'i        mrmm  tikd  vtrbt 


corfus'twtitngiimm  fHiAim  vtrmtm^ 

lam  vcrbi  attigit ,  titm  udtâmm  ^  ifliCfl  tt 
revixit.  tulcb.  lib.  4.  Dtmm^.  fâg,  170. 

(  r  )  S.nmlia  namque  hit  fuMt  tttam  qu» 
Pfalmut  hic  tommtt  ,ttbificaH  :  Cor  mttm 
comurbaiam  tfimme,  &  firmdo  morUt 
etcidit fttftr  mt,  &  enuextnÊm  me  tene» 
bra  :  quAMwiit  ctmtrmriârtm  fettftttmm 
conatut  advtrtum  (t  fiptifeti.  Qiumtuimo' 
dum  emm  tn  frofhttiù  mommtuur  qtttdem 
ffittim  forme utionit ,  ml  tfi  iilud  ;  ffiritit 
Jçrnuaiionu  abtrravtnim  ,  tr  «bm  ffi» 
rtttu  errorit  m  deftri» ,  ita  ittam  fpiritm» 
fittrà  Jormiditiem  t§Utau  :  fmè  m  etimm 
ffiritm  r^kHt&  fottmUt  &  firH$ii4i$iif 
tjus ,  qu*  Deo  aliaij  non  tfi,  atûker.  Qmtarf 
fie  tttam  itcttur  fpiritut  ttmem  ac  trtmo^ 
rit ,  &  turtiu  aliuj  p  jtcr  hej  fpirimx  li- 
morit  &  confitfintu  ,  qm  qmdtm  ptni  t$$ 
itM  iàterim  ,  «MMf  mmtm  frm  ver*  ncfr- 
gione  tefitmemii  grtuU  fmjemuu ,  imvttderê 
confitevenutt ,  m  hwM  etiêm  mofit  huge» 
que  vehtmtntitti  iUttm  aggn^i fim  ^  frm 
omnibut  moncm  fuftmuit  :  vtrmmttmen  fi' 
vt  fftritut  jormidmtt  Ù'  tvartij  ,Jive  ii'iio- 
ru  tr  trtmorit  ,fivt  alta  quaftam  tji^dem 
gtnerit  fetefit  iOmm  ttdurta  eft  ,  e»  Hbm 
mm  «m^hgjtt  tfnftetmà  fiml  tmtfum^ 
mra/Sw  eerttmr  fimOdieiem  tpitAtm  mtemit 
confiitntia  vit*  ,  ijfi  emim  vira ,  freatl  de*, 
turbatam  abjttH.  AUnm  autem  qui  iffinm 
tnvafertU  fpritum  timoru  &  imiiorn  effi» 
ctttuem  ,  Jpwitu  comfideiutM  &  fiuntut 
robortt  hngtjftmè  i  fe  frmtlfltm^,  fiafehi 
hb.  10.  DeniMftr.fem,  47|. 

(  M  )  Om  eiàm  a&m  imr*  et^âm  pfi 
tanru  we  in  utero  latertm  ,  te  tamtm  Dtumi 
vtdtbum ,  (tmqfMm  u  f w  mnmfitfiu, 
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le  fdn  ée  fa  merei  'qu*il  (x)  étmt  Cujet  wax  paffions  hiunaines» 
4^oique  (/  )  Tans  pouvoir  pécher  >  que  (  ^)  le  Pere  a  véritable^ 
ment  rcftifé  d'écouter  fon  Fils  ,  quand  il  a  (a)  crié  pour  erre 
délivré  de  la  mort,  mais  pour  le  tems  feulement  qu'il  crie;  car 
il  lui  a  accordé  en  fuite  dans  fa  Réfurreâion  «  tout  l'eiTet  de  fa 
pdere  i  qu'il  eft  mott  pont  tous  les  hommes ,  &  qu'il  s^eft  ùStît 
à  fon'Pere  en  (kcrifice  pour  leur  fahit.  leur  oFdoflnant(i) dTen 
renouveller  la  mémoire  en  l'offrant  eux  -  mêmes  à  Dieu  pour 
facrifice  ;  que  {c)  les  Juifs  l'ont  fait  mourii:  le  jour  même  de  la 
fête  de  Pâque  ;  qu'il  {d)e&.  nomme  Fils  de  Dieu  «  même  feloa 


^  tmpemrtMnu  tn  tmta  emmntieatime 

eorforti  onenr  fcrm^njljfem  ,  ac  foiiiu  in- 
corporctu  nuu  ^uoqut  juo  un  «  CSt  ai*  mjium- 

bttt  vinctttuUtr.  Èoleb.  iA,  lo.  Pmnnjf. 

fag.  îoo, 

fit,ti fUiaât &fmÊmfirvi ête^t  & 
nmammi  mmimm  mjhmm  âamiemo  n»t$~ 

lari,  fatieniiujn  membrorum  labares  m  ftip- 
fi*m  àjfumpfti  ,  tr  nofîras  valctuiuKs  mjtr- 
mitatts  fuat  ftcit ,  &  tx  Itgibm  httmamta- 
tii ,  fro  omnibtu  nobis  &  doiortt  &  Ubortt 
Jufiinuit.  Eulcb.  lih.  lo.  Dttnonjl.f,  467. 

(y)  Namhifimt^kte  lae»iiiviU$4ii^ 
fmimur  ;  quos  RM  èbi  f»Jhi  «r«  Del  m- 

wSt,  qiiij  tmpeccahilein  (  hrijliitn  tali  fuù- 
f&M  dedideraut.  Qiita  tnicjuttaitm  ncn Je- 
fit ,  ntqut  dolum  tn  ore  Jiio.  De  tjut  Jeu 
vtrbo  ,  feu  tfare  ,  imfeccahUitate  loquer , 
fum  in  onmi  vit*  fil*  thmuit.  Setru»  izttur 
fartu  fuit  à  forit»  itUumfi  mmu  diei  juerit 
vit»  ejtu,  tiiji  ipfe,  Eulëb.  CSNmMW.  ài  £jb£ 
Îî8. 

(  z  )  Mirum  autem  in  modum  dicitur  : 
Tcmpote  accepto  exaudivi  te.  lUud  perro 
tria  temfuj  reJurrtClionit  ejai.  Nmw  fitïïîo- 
ntr  tttnfore  clanuniit  Servtuor  kit  verbit  : 

PatCf  »fi  poâîbtic  cftt  tranTeac  calix 
■Ae  I  irimlr  m  ahimtmm  Ptarm  vidit , 

uit ,  Pater,  /î  non  potcft  hic  tranfire  ,  fiât 
voluntas  tua.  Hanc  uaque  orationem  ad 
temput  accifiens  Pater ,  pojl  pajfiotum  & 
f»ft  dtfcnfwn  in  infemum ,  ipfum  rtfttrnt- 
thmit  ttmpttt ft^nijuant  ,MtiiU:  Tetnpore 
accepto  exaudtvi  te ,  £tiiêb.  Owiikm. 
M  Efaï.pMg.  544. 

(  d  )  Quod  autem  illud  ejî  cptatijjiwiim  ^ 
defiderattjffîmum  temptu  quo  tmpienda  tjft 
dicuntur  qux  de  Stont  fromiffa Jtmt  f  JUifd 
ijfi  ttmftu  rtfmrtôitiiit  mm,  Dmàtt. 


cis  peceatorAiu  vnire  &  faii ,  ciim  infl*' 
ret  ttmpui  quo  dtdum  eft  ,  emnet  pecc»- 
rutti  &  glonà  Dti  privtuttur  ,  tune  fro  etn» 
nibut  moriem  degt{flt^tialÛbm 
in  Ffal.  CI.  pag.  6% 6. 

(b)  Jtaque  poft  omttiM _ 
quandam  vUiimam  faerifieiûniqne  tximium 
patrt  fuo  operatut ,  pro  noflra  ommumqut 
falttte  obtuUt ,  ejitfqtte  ret  tncmcrium  ut  tiot 
ipji  Deo  pro  fairîpcw  offcrrtmut  tnjlttuit, 
Lulëb.  if.  I.  Demcnft.  pag.  38. 

)  GkriMi  funt  qui  oderumt  Dtim  à» 
NMife  fiimnitatù  ejut ,  &  merùi  ^tideai^ 
Qmti  euàn  i/fifrimî  kcum  iimkiatt  huntr 
dio  folemiHt/itit  ejuj  nrpiat  eontr*  Ckrifltim 
Dci  txitilere  manus  ,  clamoribufqiie  tmpiit 
Ù'  nefartit  uft  ,  in  ipfo  Paft  die  jangui-^ 
ntm  ejut  fuper  fe  &  Jitperjslios  Juot  expeiit' 
rum  ;  jttrt  in  mtiio  JtUtmùt/uu  mvtuUhat 
tôt  ira  Dei  fitttm  «Li  frofhetia  imidtntmt 
qua  de  tlUt  dicitur: Et  convtrtmn Jmimià^ 
ttttts  veflrat  in  ktOum ,  &  tMrlUÊ»  vt- 
Jirat  m  pLinOum.  Eulèbi  GdNMMW.  Al 
LXXIll.pag.  43  8. 

{d)  Hic  vero  ipfe  jam  mimorutut ,  vk 
dtlàctt  cornu  illud  Davidit ,  qui  ex  femint 
ejut  nitfciturut  eft ,  Patrtm  vocattt  Deum^ 
ut  potè  qui  d^pmi  knbitut  fu  m  quo  hahitnm 
ret  unigenitut  F^mt  Dei ,  &  qui  tpfi  copttl 
laretur  &  jiingeretur.  Qiiapropter  ipfe  Driit 
Verbum ,  primogtmitu  omnii  creaiurjt ,  qui 
aute promifemi  cr  dixcrat  :  In  noniinc  mco 
exalubitui  cornu  c)us ,  proprium  meum  ^ 
propriam  dignitaiem  iradettt  et,  qui  et  fi» 
mine  David  mtifcititnu  tfi  ,  frkmgt^itmm 
fouet  illum  ;  ut  etlam  tte  ftemtdum  cament 
ex  femme  David  nafus  ,  Filiuj  Det  voctttir, 
Ù"  oh  fitam  cum  unigrmto  Det  conjunihor 
um  tfrimogenàtiu  nunctipetur.  H^c  enm 
in  eaufi  enuu  fH»i  extuiandum  eum  e£$ 
fromittem  ikmut  Id  Domine  meo  exil. 

jw.  lAHin  ^w^f*  fitH»i 
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la  chair ,  à  caufe  de  Ton  union  avec  le  Veibe »  de  qne  (  #  )  la fiûnte 

Vierge  eft  véritablement  mere  de  Dieu. 
Sur  !a  pré-     XVIII.  Qupiqu'Eufebe  accorde  beaucoup  au  libre  arbitre,* 
^ftination  &  foit  parcc  quc  laphiiofophie  Platonicienne  lui  avoicinfpirc  des 
^^'^  fendmens  trop  avantageor  de  la  Bacore  de  rhomme ,  <bit  parce 
qu'il  combat  ordinairement  dans  Tes  écrits  la  neceflTité  du  deftin. 
il  n'a  jamais  prétendu  exclure  le  fecours  de  la  grâce ,  fans  laquelle 
il  reconnolt  (/)  expreflement  que  nous  ne  fommes  rien,  &  que 
nous  ne  pouvons  rien  faire.  Il  enl'eigne  donc  que  (g)  Dieu 
ayant  prévû  ceux  qui  dévoient  être  bons  ou  mauvais,  ûûvaiit 
le  choix  qu'ils  feroient  du  bien  ou  da  mal ,  il  a  prédeftiné  les 
uns  &  réprouvé  les  autres  avant  mcme  quMls  fuflent  nez  >  mais 
f  en  fondant  ainfi  la  prédeftination  fur  la  prefcience  des  mérites^ 

il  établit  clairement  que  {h  )  ces  mérites  nous  font  tellement 


Fi/mx  Dei  unientitiu ,  FiUi  David  feeun- 
d)Ht>  cmnum  dtdit.  tubh,  Ommmw.  i» 
rfiL  LXXXFni.fé^.  571. 

viriijiiex  Stiritu  fëtido,  carnalem gnu- 
rahonem  cinjliuu.  Kam  quema.imaium  fu- 
femi  de  (alo  dijUtent  ,Jic  in  utero  pra- 
gmmtit  nutrit  ejut ,  earnit  cmflitutio  fa£la 
«fi  i»  infamtu  ^fim.  Pn  $11»  tuutm  ex  ven- 
tre «jSve  ex  wero,  heMnm  htèet  M»- 
mm.  AIîqÊU  ûutem  narraut  novi,  Mréi- 
cam  vocem  hît  Marian  memimiffe  :  ntm  il- 
lud ,  Mariam  ,  Aluri^r  «uwf «  figmjîcat ,  tia , 
ut  hit  nominanm  Detpara  (ommcmoretur  , 

-icb.  in  Pfid.  CIX.  pag.  70J. 

(f)  Cêv»  fiUMit ,  fwtf  «  tui  virtute 
foffe  ttmm  fra£eatieni  mimifirttre.  Nihil 
quifpe  erat ,  nec  quidquam  agtre  fotuijfts , 
mijC tgo  tccum  txtjiens  tecumque  ambulant , 
afui  omua  gentet  te  corrobtrajfem ,  tcque 
fatientii  ,«erfevertuuiâ  &  wtute  muniif- 
fimi  m  mi  tv^Himn  onueAmfrmiieMti 
twydtowWM»  MittMi  tammrm.  EoAb. 
Cmmtnt.  Ht  lfiti.  fé^.  514.  jlUa  qmoque 

mam  conjitent  infirmitatem  qtta  fine  Deo 
mhU  agere  valeat  ;  quare Jtc  ait  Pauiut  : 
Omni»  fejfum  in  Chrijle  qui  me  confortai. 
Sufeb.  Cunmtm.  i»  Pfal.  xyJLfag.  60. 

(g)  QMmaâmodum igùmr  dam  tôt  frtt- 
fetvinet  qui  ttmatari  iffum  ermi ,  etittm 
fraâeflinavit  ;  jk  &  tmpiot  cum  frœvi- 
di[t!  tufluîatn  Icquuturot  ;  ut  fori-  qtn  nvf- 
ftnt  liiam  ;  fed  iffam  tamem  non  openbut 
sdiiurtt  efiy  qma  iHjufiitiiMi  maniotu  corn- 
fbtêUÊri  trm,  «M  MtmnnêtM  i  viâoê. 


ér  vtl  tmtquam  fièrent ,  in  erraniimm  0* 

lavit  ipertn^qa*  tamtm ,  ttfi  tedtt  fithm» 
<0r  m^t$  ,  m  faUm  prodirent ,  «n»  frm^ 
fiantiû  jtiftormm ,  rtUgtoforttnque  nemmum 
ex  peicrum  comfarationt  tluceret.  Sam  cum 
tx  una  omnet  natura  conjlarent ,  Itbero  ufi 
arbitrio  ,  alii  qiuitm  bonum  ffmte  tltgjÊ». 
rtmti  ûUi  toairarùtm  imtre  vimi.  jtt.gx^ 
t^iu  &  mtgmu  Mk  mkmfirm»  imin  , 
turiqiu  oriiai  pn^itm  ,fro  mérita  cuique 
tribuit.  Quare  fui  amtuoret  gloriâ  mdfectt, 
confirmes  imapni  fiUi  fui  exhibent ,  quipfe 
qui  amorem  er^a  Je  oferibtu  comproiave^ 
ritu  ;  aliot  vero  i^fit  oppofaot,  lu  foiè  ftà 
fefe  ai  e/iugrtttiM  skUtenaverim ,  dtfieitw 
ivji  lalemfitmtKiimmfuefibipnnrnmk 
Éufeb.  Ghmm  te  pJIêI,  UfÛ.  ft^,  ftft» 

(  A  )  Qui^t  pr^fc  ientiâ  fui  pravertent 
Deut ,  tuuequam  m  lueetn  f  rodèrent ,  tater 
futuros  <0i  mmmmifi^umm  ctn^kmP 
nafcerentur ,  m  te  teMt  vmâmÊ,grél^ 
fui  if  fit  quoatu  tmu^i,  mféLm  «urmm 
profofitiam  Jmt''-  Siqiiidtim  &  arditiem  ju- 
ftorum  reÔtm  at  minimè  dtfiexam  vittm 
fuaptè  vobintate  imturum  pratvertent  Deut 
noverat.  Deinde  utrique  ordini  literum 
arbitra  motum  dimtfit ,  coMCtiim  mUttJjitt» 
dto  curfum  comfieereiu.  Ae  «iM  miiîîllfiÊ 
natturâ  fimilet  confiita^  ,  vobuumt  fr«* 
frii  qmtmqut  nuliora  aebgere  partter  fer- 
mifit ,  ilii  vero  ta  poti  qui  fui  tpforum  Do- 
nimi ,  fut  jura  ,  ac  iihtn  quoaà  motum  tf- 
fent ,  arbitraiu  fito  dttjunUi  funt ,  tdiu  rec- 
tam ,  obliquam  alOt  vitm  nofttuuibtu.  Um- 
jtffhu  m»  jKdtM  wtrifmêrMHi  ,feu  c«rr«> 

propres { 
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prières ,  qu'ils  font  en  même-tcms  Teffet  de  la  grâce  que  Dieu 
donne  également  à  tous  ;  &  c'eft  en  conféquence  du  bon  &  du 
mauvais  ulage  que  Dieu  pccvoitque  nous  en  ferons , parnocce 
libre  arbitre ,  qu'il  nous  predefiine  on  nous  réprouve.  Sotivent- 
mitac  Eufebe  attnbae  {ij  toute  rimvre  de  nette  âldt  à  la 
gface  à  Ja.  mifisiiconie  ëe  Oien*  4£waaot  plus  que  (  i  )  quel* 
que  longue  que  foit  notre  perfcverance  dans  la  pratique  de  la 
vertu,  elleeft  beaucoup  au-dellbus  de  la  vie  crernelle,  dont  il 
veut  bien  la  rccompenfer.  Il  ne  laifle  pas  d'approprier  à  rhom- 
'  me  les  (  /  )  premiecs  pas*  on  les  pcemiers  (  m }  defirs  qui  le  por> 

nugHAtUtrgitur.  Quoi  kit  Vtrhh  fignifcé^ 
tmr  i  Quonutn  melior  cft  miicncordia  tm 
liiper  vicos.  K«m  etiamfi  quit  hngœvtu  tt 
muufiu  i»  kae  «(M  it,  km  ut  in  timltit  ««• 
nvrum  ftrhiit  tmAtrum  vkam  txpleat  f 
hoc  [une  mhil  ejl  rrtiftrtcordi^  Dei  campatj- 
tum  ,  quég  vUtt  atti  na ,  tr  cultjhum  bono- 
rum  caufa  tft.  Enlek  CUKmMÊ.imPfilm 
LXII.  fûg.  50s. 

< /)  Ad  le  ,  Oonmie,  fevivi  ammaitt 
meam,  Dein  ainc,  in  te  confido ,  non  cru- 
befcjrm.  Rire  ait  quaji  in  altum  &  ûdut 
tJ*  tranjlaiti!  ,  ui  qui  ammam  fttam  ah  infî- 
mit  rtbtu  abjlratiam  ^uhUmtm  egtrit , 
que  adfe£J»  eam  furmm  ae  JUt  tirlMUf 
cooftauerit ,  &  titmâliM  &HilMMf«r«VfP^ 
fMuj ,  ad  Deitm  fi fiie€n  ««rit  «Mvtrttrtt, 
Deindeque  ait  :  Nom  mAàJti  tibi  Dto  mctr 
cenfifiu ,  mJlâqtu  uftapaucia  ,  talem  rem 


êrhittr,  esngrutnti  ac  dthito  jme  dt-  ' 
pm  rmmuurat,  tu»  ktmimim  ritm  Ht  mc- 
fuwm  fvniM  «t^ffiumoru  eJ^enu,  vt- 
rùm  uip9tè  Deut  ormia  cogm^ttu  ,  «RM 
•Tigintm.  Quart  alii  qttidem  âittêquam  r4F- 
tfrij  non  e^cm  ,  ab  to  aliénait  funi  ;  fanÛi 
vtro  tUiUone  iignait  ficuit  Jeremtat  fro- 
fliM  ni  4i»t  Deut  ;  Antcquaui  te  forina- 
rem  ia  ateto  novt  te  ,  &  antequani  exires 

(i)  Htf  jSn»  rttrihttittui  noht  à  Dto 
t«Hcqf4t.-primofrofitiatimtm  pofwt  fro  fec- 
tatis  nojlrii ,  qui*  m  errore  &  idololatriâ 
etdmjianu  :  Jingulifqtie  torum  frofuiut  tUi 
fitit ,  fiMlieationem  frttvertenj  ,  veniam- 
fm  tnmtau  mt  frofàioiiontm  fitam  qua 
Ckr^  ç/ff  ;fi€Widi  «vto  ttiam  ftft  rmif- 
fitwm,  tt,  S  anima,  inprmari  contait  i»  Am- 
OTMM  oàftQut  delapjam  :  &  hat  «grituii- 
Mtt  Strvator  rationabtUbus  Ô"  fpinmalil  us 
rtmtdtk  qum  in  divinu  ejtu  Jcripiuru  fun- 
4ât*  fim$,  tmamt  ;  ai  h^c  tertio ,  vitam 
tttam  ,  mtn  im  cwrruftiemtm  centra  ^  à 
(omieMferieniaej^  tfecmilJ&mtIMiAB»' 
ma  qnc'peccav^ric  *  morietor,  tii^e- 
ricorai*  ]u*  cenftntaneam  rem  agent ,  ae 
firamiiim  fro  te  morti  ,  ÇangMHtm  iinige- 
niti  tribueni ,  Uberavit  ;  quart  a  prof  ni  cle- 
rUijmfiricordiâ,  &  mijeratiombui  ufti/; 
IMMMM  çftrièut  jufiiècatuTt  aiojtn- 
mit  tt  grttii  eortiuevit.  Itt  pttmut  hk  te 
feccatorum  vttUâ  imttvit ,  morhvrum  ani- 
mi  medelam  trihuit ,  neenon  fpem  refurrec- 
tionii  pigniis  Spintût  :  ac  le  incorrupttomt 
vtfie  miui: ,  grand  judfalvum  ften.  Nam 
grtrim&  dément  i*  corona  efi.  tottihCm»- 
.mJ>fal.ClLfag.66o. 


(  O  N<^«#  rwcm  quifiiam  ex  HtUit  «  MT 

tte  jùjhtiit  put  mérita  eteUftia  adipifcttur , 
(fttam^em  abhi  dictiur  :  Quid  cnim  mihi 
e(i  in  coelo  ?  Sed  lotum  Dei  tntfericordià  & 
tutiuniiatt  datur,yti  mttdiea  ptfimiAiUt 


^gg'^tJT'**  fi""-  omma  qua fub  afpeilum 
&  ftnfum  cadunt  contempfit ,  &  ad  mcor- 
foreum,  ittvifibiltmque  Dcum  animam  evt^ 
xit  i  Dettm  ut  pejfejjum  abt  fi  btmum  ,  fÂn^ 
tir  iHvaeat ,  quapropter  iMt  t  Deos  meu>  y 
in  ce  oonfido.  Qti^  ad  me  attineut ,  inquit, 
ita  fi  haètnt.  Cmerum  prtcibut  mihi ,  divi- 
noque  ttto  auxilto  oput  ej}  ,  ut  ne  à  fcop9 
aberrem ,  ntve  ceu  a  pr^talto  cacumine  laf- 
fut  atttrar.  Quart  ohfecrc  rogoqiie  ,  ne  a6 
inmicit  mtit  fudare  fu^ndar  ,  &  tni* 
dear  :  quod  fin»  M»  Dei  MWi  mMilk  tM' 
nebo.  ÈuSeb.  CunmtHt»  Ht  PfibH,  XXtK 

pag.  9t. 

(m)  Omnia  ad  Detim  viri  fanCli  reft- 
runt ,  doctnttt  nihil  net  fiae  Dtofo^t.  Niit 
enim  in  me  manfcrittSi  AlfNir«  nihii  po- 
teftis  filcece.  Sti  finM  wtm  mhm  iixerit  r 
S  tnmià  «f  Dcwn  t^fkrmtmt,  tdti  tft  iâ 
quod  mt*  facultatit  ejf.  Sin  miiAt  amifM* 
janè  mifctt  ta  qute  a  Deo [une ,  cumtit  qtut 
m  nojlra  funt  potejîaie.  A  Deo  certi  iiluà 
tjt  i  L^cm  poBC  Buhi  ,  Domine  ,  via» 
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tentvcrs  Dieu;  mais  malgré  ces  préjugez  de  la  nature  corrom» 
pue ,  il  rcconnoit  en  divers  endroits  la  neceflîtc  de  la  grâce ,  &  le 
pouvoir  abfolu  qu'elle  a  fut  la  volonté  de  l'homme  >  fans  néan- 
moins bleûer  ùl  nature.  Il  dit  que  (  n  )  toutes  fcs  aâions ,  tant 
celles  qui  loi  font  naturelles,  que  celles  quTil  produit  par  (à  li- 
berté •  font  fimmifes  à  la  volonté  de  Dieu  ,  d'amant  qu'il  eft 
auteur  de  notre  liberté ,  aufli-bien  que  de  notre  nature ,  &  que 
c'eft  de  toutes  chofes  fans  exception ,  qu'il  faut  entendre  ces  pa- 
roles de  l'Ecciture  :  M  a  dit  tvntes  chofes  ont  été  faitu  s  //  m 
tmmMéléé'*^^  méiéifUet  s  que  (•)  Dieu  qni«ft  le  Seigneur 
de  ruaiveis  >  ayant  réfolu  de  le  purifier  du  péché  •  &  de  lui  Bute 
voit  ÙL  lumière,  cela  ne  pouvoir  manquer  d'aniver,  d'autaitt 
que  tout  ce  qu'il  veut  a  toujours  fon  effet  ;  que  (^Z)  encore  que 
nous  ayons  une  volonté  capable  de  fe  porter  par  fon  propre 
choix,  à  la  vertu  ou  au  vice ,  Dieu  fait  néanmoins  tout  ce  qu'il 
veut ,  parce  qu'il  pénètre  tontes  chofes  d'une  manière  conforme 
à  leur  nature  s  qu'il  (  f  )  eft  auteur  détoure  vetta>  flcque  (  i")  tout 


*■  '  '        '  » 

|lftiiîcatîonum  tiunim  :  nojlrarum  atitem 
fartium  eft  tUud  ,  &  cxquirain  cim  l'cin- 
per.  Â  Deo  rurtum  foftulo  :  Da  oiihi  in- 
tcUeâuin&  fcnttabof  l^cflutuaiii*  f»r 
vtrifmiiut  ^hii  :  Er  coflodiain  illam  in 
toto  corde  raeo.  Tertio  Hem  à  Deo  id  ex- 
feOo  :  Dcduc  me  in  fcmirain  ni.ind.)to- 
f  uiti  tuorum  :  q»ii  aurem  »d  me  Jpeûat  ? 
Quia  ipl;iin  volui ,  viieltctt  legtm  ft^à 
memoratam  ;  ita  ut  petamiu  Ht  fum  s  Deo 
funt  adfint  nobis ,  ea  fromitttaUi  tfme  no- 
ftrx  faculiatit  funt ,  neque  irrita  tlu  fa~ 
Cieniti  ,  rte  faCla  cum  Deo  nojlr<i  violemtu. 
Eufcb,  in  l'fal.  CXVUl.pug.  710. 

(«  )  ïiem  cntm  die  lu-iu  ,  qui  roiiiu  uni- 
nterp  ,  torumquofue  Jimui ,  ^uitjeu  liber- 
taiu  ntfkrm  fiut  tfim  lutmrm,  Jni  ttjms , 
tather  tmnium  motutfMf  eMrmar,  Ham 
iShii  iivinx  fcnptur*  de  mi0>  re  m*  atei- 
fienium  cfl .  Ipic  dixit  &  fada  funt  ;  man- 
djvit  &  crcata  func.  Euléb.  tih.  6.  Pncf, 
fag.  1^6. 

(  0  )      JiMOi  igiiur  dtltherAvit  Donittut 

ÎuiDeii;  ijl  umvtrji ,furgare lUiim  à  fUga 
y  cfiendere  in  Itttem  :  Nee^^rii  mtiqut 
fHimbiit,  id  faciet  qmimit^.  Nihil  eft 
^    «Miai  eerum  qm:  vuli  quod  non  jiM»,  Ettfeb. 
lîB.  j.  Vemonjl.  fag.  99.  100. 

(  p  )  Rurftu  auiem  (Jr  ad  ea  qus  noflri 
funt  jurit ,  fropria  nobit  inejl  voluntat ,  ad 
tdterutram  fariem  fcilicet  vel  vsrtutem  vel 
fitUfm  iik^iOfrf  iUamudttDnufvrè 


Vcminuj  rcrum  otnnium  trince^fque  ref!â 
raiiome JmgiêU  tranjigit  ,jecmndum  nMurtuu. 
fer  onmbitimimemrnae.  Eil&.«#v.  M»- 

rocl.  fag.  Î44. 
{q  )  Jure  itaque  hoe  bee  toliat  firmetOf 

f.nemfûcu  hti  verbis  ,  Et  gloiiamini  in  ill* 
omncs  rccii  curdc  •  Neqiie  de  vobis  tffit 
vi^gnijice  j'entiAiit  ,  frd  ipfo  Dcrmno  qui 
vobit  vtrtutu  omnu  auther  juit.  Jbulcb.  la 
PféJ.  XXXI.  fêg.  12}. 

milw  grttiûm  ctmftrtmr ....  &fiM  Demi 

mirahUia  facit  in  SeatÙit  pas  :  qmié  iM  i^ 

virtuiit  exercitio ,  qui  fectmJùm  Deum  Jttm 
fientes  funt  ,  aliis  frujlam  homimbus.  NoH 
eadem  qutffe  in  Mariyribui  vertiatu  ,  in 
AfoJioUt  ér  Profhetts  fortitudo  ejl ,  Mque 
i»  e»terit  qui  fefe  flrenuè  gejjèruitt  :  neqtêt 
veri  Joftfhi  O"  Sufamut  temferantui , 
tincnttaque  ,  altoram  coniineniia  Jimilit  eft. 
Eàdem  f  rot  ins  ratione  reliquas  Sanûorunt 
viriHies  Dctts  mirahiici  c^juit ,  ita  ut  incom^ 
farabtit  frarelientid  M  quaque  re,  mterc»- 
itrvt  virttuit  ftudiofot  hominet  ermneaiu, 
Cùm  ig/tmr  édei  mUrMu  Bru  De»  èu/emc- 
tit  fuir  volmuàtet ,  mub^UeaMur  Stnlh» 
nirii  snfirmitiva  ,  àtm  vidtaM  fe  divin4 
\t>!;in  ji  tK.T^^nnudini  multum  imfarei  tjfe, 
Atumen  (ttamfi  mcmoi  at.v  (orum  tnfirmilOm 
tes  muUifitcentur  ,  non  i^»rent  dtu  nequé 
manent  in  iffu  ,  fid  cvif^km  tbfcedwtt'. 
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le  que  nous  faifons  de  bien  nous  vient  de  fa  grâce  ;  que  (  f)  no- 
tre propre  infirmité  nous  faifant  fans  cefle  pencher  vers  le  mal  > 
le  reaiede  à  cette  foiblcfie  de  i'ame ,  eft  uae  force  qui  nous  vienc 
de  Diei»»  avec  IsqueUe  celui  qui  Ta  xeçue  «  peut  lUie  avec  fidse 
Paul  :  Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie  %  que  (  #)  ce  fecours 
nous  efttoûjours  neceflaire  pour  affurer  nos  pas  dans  fes  voies? 
que  («)  c'eft  lui  qui  empêche  nos  chutes  ,  &  qui  nous  relevé 
lorfque  nous  fommcs  tombez  :  qui  i^x )  nous  fait  entrer  dans 
TEglife  :  qui  (/  )  nous  rend  viâofieax  dans  la  tentation  i  que 
{n^)  notre  force  nos  plus  quenotte  patience  ne  vient  pas  de 
nous  j  mais  de  A  gtace  s  que  (1(4)  nous  nous  âevonsàla  vertu  ■ 


nuo  tvuntJcAtu  ;  quia  mmltmm  ilU  valent , 
In  Dco  iadeauu  vimteia.  Ealêb.  «i  PfaL 

(/)  Sam  tmae  delintm  ex  itifrmitate 
eritur  ,  quia  fnima  jiJ  p  Avct  femper  af- 
feiUu  inclMutur:  q:u:frûpic>-  ad  fit  valorem 
tr  mtdicum  ,  Dri  fcihcei  FiUuin  ccnfugu. 
Vtm  cumin  ammum  rattonabiltm  aivenit, 
mtfttè  vtrbÊim  &  raiio  Dei ,  ejut  trrêii»' 
tuMtt  mwu  elimhut  ;  ut  fatitmi*  th  im- 
fipientia  tffi>m  Uberat ,  ut  luftitia  ab  inju- 
Jtitia  ,  ut  veriiai  à  mtndûcio.  Robuftat  pcrro 
animi  virts  fuhindtcdi ,  c'um  ait  connu  i\irj 
tjje  cjfafua  ,  qutbut  virtlittr  violtntit  antmt 
moiibut  oijlfure  folthtu.  Quod  in  fequam- 
4tu  dtclMât  :  ht  anima  nica  Curbâu  eft 
yaldè.  Medela  mtem  pro  infirmitatt  tminue , 
tji  à  Deo  coUata  virtui ,  quam  quifqtiii  o!>- 
tinei ,  ail  :  Omnia  pojftim  in  Chrijlo  qui  me 
ftnfortat.  IZiiicb.  tii  l'fal.  Vl.fag.  33. 
^  (  I  )  ExemfUr  nobu  adtaovet  Sah/tutr  ; 
êàmÊmupti  ut  tu  tmifiu firtu^amar  ,  tum  ne 
mtgfmm  it  tutit  ipfa  fifèSmui ,  fUmèpu 
tmHftrttpm  tu  ftrfuâfmmlu^mmu,  rntéU^ 
vmo  ftmper  egere  auxilia  ,  ut  non  movtan- 
tur  vejligia  nejha  ,  tuqtu  fetiu  mtfint  m 
ftmiitt  tjut  rtCïi  ctmfemumu.  Biueb.  i» 
fSal.XVLfag.^7. 

Çtt)TeopHtU4Uue,Domiiu,  anemine  ac^ 
vtriim  m  MUmtt  fnfieruâr.  jimiji  eefit 
tvtiiiât,  m  ïMtti^utrâHmtmtM  ié  éiiver- 
fariii  intercipiar  ,  tu  me  à  manibiu  eorum 
redtmat ,  qui  unà  adjutor  &  redemfior  ejfe 
éeprehendens.tukh.  m  Pfal.xyiILpag.7s. 

(x)  Hae  itaque  miferifontia ,  lute  gratta 
tua  mibi  id  btmi  eemtultrt  tu  doniiM»  &  Ec- 
tkJUm  tmm  im  iliiîriiHiiw  ftûidtnm,ith 
fiiHMWKUtf ,  uifttènt  fiuritDtiteditut& 
infanSo  Tentplu,  loHgitudtnem  dierum  aptii 
te  pù"  vitam  tetemam  efnfeqttar.  Lulcb.  tu 


Pfalm.  XXIL  fag.  88. 

ÎQf  )  Ojgirum  itaque  titi  hofiitm  UtuUt  mt- 
Mi  etufcint  mt  muit*  fn  £dmt  im»  ic^ 
err.  lp/<>>"        meimam  memu  «  mmr 

liber  api.  Nam  iuimici  mii  pro  viribut  ipfam 
peiieb^m  ,  magna  vi  curabani  tffam  dé- 
jà ci  e  ...  Sid  grana  mtfertcordia  tua  id 
(ontmgere  nonpermijit  :  quando  quidtm  me 
etiam  afud  albpfyliu  verpuutm /riMwrfiil 
m  nthU  nùhi  detrintmi  at  «mm  OM^irti» 
êcetitm.  Quapropur  ik$  :  Eraifti  auimam 
nteam  de  morte  ;  quin  etiam  cniifli  pct^c» 
mcos  de  lapfu.  ^uii  enim  ncn  perverjut 
e£ei ,  ceii  m  liuum  delapfut  lubriea  in 
loca  dejetitu ,  ntetitut  rtURtu  intertot  âthtêt 
&  iMelmrti  vint  f  Verùm  in  hett  mam 
eMtbtiuu  tdarta  w^iricordia  &  gratin  HM 
eritetu  pitt  nmot  ét  lapfu  ;  ntque  entm 

x-n  itui  td  adfcrtbo  mt*  ;  quia  mn  tta  foritt 
attimo  tram  ,  ut  immutabdù  mantrem  cum 
in  fitedium  tôt  hcminum  devoliuut  tjftm  ; 
nifi  tu  auxtUo  fuijftt.  Eufcb.  tn  Pfai.  LV, 
p&g.  144. 

(«  )  J^totBtM«IM  ^^ItâMbMM  0^ 
tkù»  ,Jiâ*tn  fuin^etmfirtat  :  &  kie 

ait  :  Patitntia  mea  non  exvntute  Ô"  potef- 
tate  mea  confiât  ,  ftd  ab  tjut  gratta  pio- 
Eiilcb.  in  pfal.  LXI.pae  15J5. 
(a)  Ad  tantum  vtro  froJtÛumt  ad  M** 
tum  vtrtutii  cumaltun  ftrvem  g  mm  «ni 
fottpatf  ,  Jèd  ut»  dm^m»  :  tm  «wm  iffé 
tui  ii  mAètUtrgitut  et.  Meum 
quippe  erga  te  amcrtm  ctmtnt  jatp.mf- 
qttt ,  extettfà  dextrâtuà  meftift  ipereffur- 
tumqut  traheri  dipiatus  es ,  idetîîqa*  tmiKÊU 
mea  te  opituitaue  atUutrere  libi  fotttit  :  qu^ 
Miam  me  fftfctfit  dêttttra  tua.  Nm  emm» 
tantam  fuUiminilim  êdlàf^^,  niji me  fuf- 
cepiffet  daxtttr*  tus,  Eaub.  J»  PJai.  LXU, 

Pdd  Ij 
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c  e(l  par  la  puiûance  de  Dieu,  qui  nous  attire  à  lui  «  &  non  par 
nos  propres  forces.  Il  compare  (  if  )  notre  ame  à  un  champ  que 
le  Verbe  de  Dieu  comme  une  duinie  qui  fiUone  9l  diange  une 
terceincultc«applanit,  nettoyé  d'épines  &  d'ordures,  f  jette  (a 
femence  &  l'arrofe  de  fcs  eaux.  Enfin  il  dit  {c)  que  Dieu  nous  pré- 
vient de  fa  grâce ,  avant  même  que  nous  pendons  à  la  lui  demanr 
ëer  j  qu  il  ( d)  fait  recevoir  fa  parole  à  ceux-mcmes  qui  ne  vou* 
dioient  pas ,  &  qu'il  fe  les  foumet  malgré  eux  $  c*eft  à-dire «  qu'il 
change  leur  volonté.  Au  refte  quelque  efficace  qu'il  attribue  à  la 
grâce  il  reconnoît  {e)  qu'il  y  a  fouvent  de  la  rcfiftance  de  la  part  de 
cotre  volonté  ,  qui  ne  tombe  dans  rendurciffemcnt ,  que  parce 
qu'elle  refule  de  luivre  les  infpirationsfecrettesqui  lui  viennent 
de  Dieut  que  (/)  nous  ferons  punis  à  proportion  des  gracer 
que  nous  avons  reçies  ,  &  donc  nous  n'avons  pas  fiût  un  bon 
iiiâges  &  (g;  que  la  prière  de  Jefus.Chrift  eût  été  exaucée  fans 
l'obftacle  qu'il  y  avoitdc  la  part  de  ceux  pour  lefquels  il  prioit, 
s'ils  euflent  dû  fe  convertir.  Quoiqu'il  lemble  vouloir  dire 


(  A  )  Rivi  animtt  ejufdem  proftind^t  cegp- 
tÂtioncs  futrint ,  ahfccnitta  ,  multifqut 
Lattm  conftitntiit  vii ,  qnam  Dei  Vtrbum  , 
feu  aratrum  fukcmt  &  immutant  ;  flanam 
tffUit  :  fpitiiJqttt»efiMrp»i$mu€réi«motU, 
ftmirm  fua  inftrit  :  MiiuequerêiimtiiUmf 
fiutntù  $mgarn  ,  iffam  kt^bfim,  Eofib.  i» 
Pfal.  LXlV.fig.  31». 

(  f  ^  Si  qtut  vtrùMii  Jhdio  motui ,  mtam 
tfgs  nomimet  cUmentiam  ftrfendtrt  veitt  ; 
Uimmàttmiftmftr  vtl  tôt  qui  à  copàtinit 
MM  fne$il  nwMi  trtm,  ktmftiis  frmvt- 
n^.  Et  vtri  txtrtneU ,  qtti  me  mtmqium 
inttrrogavtrant ,  ob  vim  adfUtih  wci ,  ma- 
luftftè  affarui  ,  ita  ut  jam  alitnigeittt  tr 
f/rtgrmi ,  ccgnitionem  met  é^eeuti  Jim  ;  ttfi 
ÛU  UHiUm  oftram  im  m  ri  atdtrim.  Immo 
tHêm  Ht  quigratiâm  mam  nm  qtuntkûnt , 
frtctt  torum  fruverWît  iffun  tradtdi  : 
fhufquam  regarent ,  frtt^quam  fupfliea- 
r/ent ,  dixi ,  Ectt  aifum,  Clueb.  Cmmmm».  im 
(fài.  fttg.  5«î. 

(  i  )  P'ûJ  autem  getttet ,  netitiam  ejiu  qui 
intr^hetiaferiitr,  ace^t t atffte hat nt' 
ttOqgpuet,  mbu  rthiOati  f  fiiviiteimM 
fianati.  Âiktot  frM^mtf»  vtf  mmet ,  qui 
ïgqht  ai  extremiM  terrm  luAitatit  :  ac  fi 
qui  in  vobii fortes  ac  f  ct:n{fs  ,  t  :>  ho  ctdiic 
Vi£it  & fnpcraii  :  tdque  atainier  agite,  gna- 
rf,etfs  noiutritii ,  vtlinvttct  fuftrandoi  ejfe. 
fiuod Ji  Det  ceiifUertftigtiantet,ijiaelUiuu 
^uafdar»  0"  tMmas_firmSirhi/f  fmt»  «wr- 


bum  à  qtto  vocemmt  ;  ut  inania  tiggre^  art 
guemint.Eulcb.  Comment,  im  Efai.fag.  ii6, 
(r)  Sic  etiim  abqptatiio  hom»  vetba  H^. 
viffd  MM  audient,  nm  quoi  anima  fariiu .' 
evaferit ,  auditu  frtvatur,  fed  Hfrafrtm 
voUmtatij  tjl  :  fyonte  namque  natane  vim 
infaens  fu.r  ohfiit  défit! .  Lttnim  Dent  Hôm 
fUrdam,  non  cacam  ,  non  muttiam  vel  num- 
tam  animam  ;  fed  vahdam  cuntlifqut  fuit 
virtutitm*  fntditam  tj^ectt  :  nam  ad 
ginem  ^  pm^udtntm  fuam  hominem  cMN 
dtdit.  Quelque  veri  furdttaitTnJihi  caciitH 
temque  frocmrgt  ,  amàm^eque  fua  fuiJléUH 
tiam  laùfi^.  finlcb.  i-t^Hg' 

(  /)  Edcb^  CjMMihtf.  Ai  Ift/i.  fag.  4ét,' 
^69. 

(^)  Idto  in  infrmitatibM  eonim,cîim 
nu  mtlejliâ  adjicerentmr  ,  fre^kient  Sahm-* 
ter  mortem  ipjù  occnpaturam ,  atque  entre' 

mam  terumternicitm.eorum  caufa  indueba- 
lur  ctUcie,0'  httfmbabat  m  jtjttnto  animMm 
fuam.îUi  verl  ita figerebaBt,ut  oratie  Demi' 
mtfroigfu  oblata ,  tien  ad  auret  ufque  Patrie 
emvnàrte  ;fid  qnafi  repulfa  ab  itnpietati/  fo- 
rum magtùimiiin  i  reiraiireimr  O"  ad  iffiam 
rediret;  quare  iieeiat  :  Et  oratio  in«a  in  fin 
ineo  convcrtrtur.  N.im  fi  tifalutem  naûmé 
&  ab  iHtfittuitbHs  reverjuri  juijfent ,  or«^ 
lie  Strvatorit  rtÙo  curju  ac  nulle  obice  ai 
amet  i^Êiu  fatrit  Pervetuitra  tra$,  £|l(c^ 

mpfiljoaay.fa^.  ' 
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EUSEBE .  EVESQJDE  CESARE'E.  Ch.VIII.  Art.  XIX.  5^7 
{h)  que  Dieu  n'abandonne  jamais  les  jttftes>enrorte  qu'ils  tom- 
bent dans  le  péché,  (  faute  de  ion  fecours  j.  11  croit  toutefois  (  i  ) 
que  David  en  fut  privé,  &  que  c'ed  cequicauta  fachurc.  Etil 
dit expreflement  (k)  qu'il  ne  fe  feroît  point  converti,  Ci  Dieu 
n'eût  voulu  le  fauver  :  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  n'avance  ail- 
leurs (/)  que  Judas  pouvoic  s'il  eût  voulu  «  &  par  le  pouvoir 
de  ioà  ïïbn  tibitre*  devenir  bon  Diiciple  de  Jefiis-Chrift ,  de 
même  qne  les  aattes  Âpôtres.  Pour  dire  vrai  •  finfebe  s'ac- 
eotéc  peu  dans  la  manière  dont  il  parle  du  pouvoir  de  la 
gcace«  &  de  celui  du  libre  arbitre  ;  il  paroît  que  fuivant  la  ma- 
tière qu'il  traitoit, ou  félon  le  pafl'age  qu'il  avoit  à  expliquer,  il 
relevé  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'antre ,  fans  s'attacher  à  un  fyûcme 
foivis  maiailefl;  confiant  parce  que  nous  venons  de  rapporter  do 
fes  lécdts»  qu'il  ne  s*eft  point  écarte  de  la  Foi  que  l'Eglife  a  tou- 
jours tenue  ,  fçavoir  que  l'homme  tout  libie  qu'il  fift  ne  peu£ 
rien  faire  fans  la  grâce  de  Jefus-Chrift. 

XIX.  Juiqu'au  tcms  d'Eufebe  (  »  )  les  Apôtres  &  les  Evcques  Sur  1  Egiiic* 
leurs  lucG^un ,  femblables  à  des  moiflbnneurs  qui  rejouif- 
ient  d'une  abondante  récolte  ■  voyoient  avec  une  extrême  joie 


(  A  )  Nemmem  mim  jufltrwm  m»q»m  ta 
tmfùt  utfiÊ&tutkmtm  fMtntmr  »  te  vif 
Mâret  &  fâitnt.  Qmart  fié  fatc  Afllnn 

tf!  Non  dabit  in  rtcrnum  fluduat^oncRi 
]id\o.  tufcb.  m  Pfal.  LIV.  jtag;.  138. 

(«)  Judictum  Dvmim  jujlum  ejft  com- 
probat ,  dum  confitttur  undc Jtbi  Lapfiu  tvt- 
Htrit  ,  9fm  tntm  tjl  tum  qui  coram  Dto 
eonfijhtf  nmaiiiiffi  htvtu  diOi,  Qui  viàexut 
fiare ,  vidcat  ne  ca<lat ,  «r  I>wiiflio  fr«(r«Mi 
de ftiuu  illo  frcfteri.  At  iHt  non  btnt fectm 
YtpuiaHJ  ex  JttJ  vtrnue  ,  fe  m  fr.rclarit 
fiarl  arhttratus  ejl  \  ftfeque  tmmutabilem  , 
immobiiemque  dtcUravit  :  Domine,  in  vo- 
luntote  tua  pr9rftiaftî<lecori  tneo  vinutem. 
Slma  /nftriai  mmurêt»,  mm  reOè  exifii^ 
numerMt  ;  mvk  tndm  fléotm  ilhn»,  ft- 
liciratem  ac  decorem  que  tunefulgtiAt ,  mm 
tx  fe  neque  fe  atuhore  Jièi  adftt^e.  Quam- 
9brem  cum  ex  re  if  fa  infirtmtmt  [tu:  expt- 
rtmeutum  etfifei  ,  iuec  confitetur  dicens  : 
Avecofli  £Kinn  num  à  me  &  faâus  l  u  m 
«onnfphÎKItf.  Tm  quidem  mhil  uUtrifU  tf- 
fie0i,mm  tmfmjit  neque  dejecijh  m*  ;  td 
fantum  fraflitifli  ut  me  frofter  arregan- 
tiam  meam  folum ,  tuâque  ofe  vactuim  defe- 
rtrti  :  avntijli  faeiem  tuam  à  me  ,  ù'  fH^o 
tonfejlim  ctnviOms  ,,faQus  fim  enutwrèa- 


iradiiuj.  Eufêb.  m  P/  XXIX.  p.  1 1  x .  1 1  j . 
{K)  ht  m  btmjûus  êtvàtem  DtmitM» 

ïam ,  qnonîain  voluït  in  me.  Nequt  tuim 
convertendut  eram  ,  neque  coarguendmt  de 
feccato ,  neque  mttiendtu  ad  me  Propheta  , 
nifi  me  falvum  facere  voluifjit.  Eulcb.  im 
Pjal.  XyU.  fag.  6^.(<i. 

(/)  Eratforrà  Judas  h«mo  fadt  S^vt» 
Nrit , . .  quando  quidem  iffum  faréu$ 
que  caierei  Afoflolot  dcnit  affecerat.  Confi- 
debai  atuem  et  Salvator  bonam  de  iffi 
ffem  h/ibebat ,  qina  m  eo  libcrum  arhttrium 
effet.  Neque  tnim  Judar  ex  hujufmodt  uatura 
trot  qu*  mon  f  effet  falutem  cenifequi  ;fedp9^ 
ttrAtSjpiidem  imIh^,  ut &t»iiri  jftoff*> 
tiitàU  DH  trmdtrif  m  hmufnbufqme. 
Difciftdut  effet.  Eu(cb.  in  Pfld.  XL.  p.  171. 

(m)  Sic  ttaque  qut  in  meffè  munumur , 
(onfertim  &  fitnul  cpulari  foitnt.  Secimdîim 
inielltgendi  rationem  vero,  ApoJfoU  Sah/a-^ 
tortt  nojhi ,  née  non  tgrum  fiuceffmt  ,Mii 
qui  ad  hoc  uf(piÊ  WHfiu  Bcd^ênim  ffme 
prttfttUt  fiunmt ,  imiim  Uaitût  m  eowfjfee^ 
lu  Salvaiorit  noflri  participet  erant ,  ««• 
lentium  injtar  operantei ,  quia  mejjit  Gfi»» 
tiliiim  operjTii  erant,  perftiji gaudio  objt  uc 
ttutminfinguiu  Ecdefin  abundantiam, 
11^.  OiWW.  in  If^t.  pag.  ;  89. 

p.dii  m. 
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leuia  tntvaux  récompenfez  par  la- multitude  des  Gentils  qui  ve- 
li^ieot  à  TEglife.  Cet  auteur  témoigne  (  n  )  qu'elle  fe  trouvoit 

alors  répandue  dans  toutes  les  parties  de  la  terre  ;  qu'elle  (oj  ctoit 
trcs-nombrcule  chez  les  Moabites ,  les  Ammonites  ,  &  dans 
Vlduiuée  >  {jp  )  quelle  s'ctendoic  même  jufque  dans  les  demeures 
IfitL  plus  ûavages  des  Sarazkis ,  Se  que  (  ^  )  par  tout  le  monde  on 
fbafHiok  les  louanges  de  Dieu  en  toutes  fortes  de  laides.  Il 
tânoigne  auflî  (  r  )  en  divers  endroits  <  qu'il  y  avoir  comme  une 
main  invifible  ,  dont  Dieu  fe  fervoit  pour  punir  les  ennemis 
de  rEglife;  6c  dit  (f)  que  plufieurs  fc  converrillbicnt  ,  excitez 

Ë^  les  âeaux  qu'il  leur  envoyoit.  Il  enfeigne  (  t  )  qu'elle  eft 
ïpoufit  de  Jefus-Chrift  «  la  maifon  ( •  )  de  Dieu ,  au nîilieu  {x) 


(  n  )  torro  f.nt  ChriJJt  in  omni  toco 
«mitm  Ecti^A  tUuMim  malti  frafiâ»- 
tiaret  Mtjkkit  tabtrnâenlit ,  Sthstirlt  nt- 

Jlri  Jtfu  (Jirifli  pcteniij  ,  in  cmni  ab  hcnii- 
niitu  hebitatt  orbe ,  per  cnine  liominum  ge- 
niu  ,  fer  cmnei  cen:c: Jixi:.  f  i  Dto  crnnia 
jub  fe  h.^Leiui  ciUbrtni  dtcm  JtJIuin  Taber- 
nacuioium.  buleb.  lA.  J,  Dmenfir.  f.  ^n. 

(  0  )  £/  lute  «fert  cemf te«  bcti  i^/ii  ocu- 
Ut  feret^crt  iit  tjut  im  Aratum  regione 
ftttgrinnnmr  ,  (um  vidant  Mcnhtitf  tx 
Amniuna qui  fina  iUl:  n'i  numéro 
funi ,  r.cckfut  Dct  nnpUie  ....  <j;i^ri  mm 
■grsphttiam  m  promfiu  ejl  camfietam  vt- 
dtr<  ut  qui  in  Idumaàm  cotutimt  wA- 
tiUêdmtm  Eeei^urum  Dei  ibi  eMfpkâuu. 
Énfeb.  Cemmem.  tu  Pfal.  LIX.  m.  i8z. 

(  p  )  Cedar  in  uiteriori  Arabta  fia  tjl  ad 
extremum  défera  ,  quam  itcunt  obtuure 
Sarm  enartun  gemtm,  Hu  omnet  deferti  & 
fmum  ttrr»  tmcoia ^nàfcamur ,  aa  ut  ra- 
HuuMitiB*  Dti  ImUtUfw  Chrifté  grMiam 
si  tut  ujqut  ptrveniura  fit.  Ptira  vtro 
wrbi  qiueiûm  Palefimjc  tj}  ,  fuferjiùtojii 
virij  ftetia  ir  m  p  -.juyidum  diai/.:i,^i  cnc- 
rit  demerjj  .  l  ujiu  tien  inii.L;j  giuiia  ii.n- 
[vnet  fore  itcit  hit  vetbii  :  Ljetjbuntur  qui 
iubitant  Petram.  C^|m  fermonn  vtruattm 
ipfe  rtrum  tvtHtui  cmfniiivit  ,  tum  im 
^fa  Pttrtnfium  eivit«le  &  i»  4gro  ijjtu, 
ntcntm  m  foUtudinibtu  Saracençrm  Chri- 
Jîi  l -.iUfut  H'.jlt is  itm^culus  fundAtx  fini. 
£,ulcb  Lomnient.  m  Ijai.fag.  511. 

(  f  )  (.mttrkm  quù  non  admirttur  au- 
ijfWf  Domimni  ptrfr^^ht*^  dicnum  ? 
Vmk  caagregart  vnmu  gfmtts  &  lèaguat , 
cùm  videat  m  omm  t^tftfttfUftt  â^kommi- 
habitatnr  icrrd  ,  ftr  StUH/atmt  nefln 


vtnius  gtnttttm  in  CknJN  immitu  ctktrari, 
limgin^u  «iMitMi  MMwimi  omii  gaurê 
ftrmôtùt ,  mmm  Dfum  ac  Dtmimm  Anw» 

cniirei.  Luicb.  lib.d.  Vemonft.  fag.  106. 

(  »■  )  Hxc  cUm  quiitm  propkeiicè  fra- 
nunuahantur  ;  at  f-afieà  Judauut  fopulut 
ea  tffa  pirptiïiu  tji ,  obfe^us  Ô"  expugnattu 
iKn  nwM  fyi^um  imjidiéu  firuxi^tt  conir* 
Sahanrtm  ;  variifqpu  pmdittr  icmfwiku 
eadm  txjitrti  funt  i»imiei  Eecltfif  tkrifii, 
cccultd  fcDiper  manu  rmpttgnatt  à  Domtn* 
qui  habitat  m  cxlu ,  qutm  tpfi  btUo  imptt^ 
tant.  Lulcb.  C9mmmt.i»  PfiL  ILfag.  14. 
&  aUbi  P*ffim. 

(/)  Et  auttm  qui  emur*  «vtlt  fuum 
VMiit  temponbiu  mfurgtint  ;  ^fe  rur/km 
Uttntt  aque  mvifihili  pateftMt  hivaiit  *t- 
qiit  cjj}!ç,it  it:  -ciiga  forea,  immi  etiam 
juperbt^m  ccrum  eid!ii,nemque  arroganiiiz  , 
tanquam  t  cfu  lefiacca  ctnfringit  ;  ua  ut  . 
jam  infiniti  torum  oh  divimtiu  tntmiffk  ab 
ipfo  fiagtlU  comneti  at  ptreuffi  ,  gSriêm 
Dto  référant  ,  &  eot^tMtar  imMUtt» 
fias,  ilui  non  feritfiJi  ae  em^uÉKmtmuA 
<  ijmerit  ,  fe.l  >  tfsrttMndi,  Elliêb.  CMMmf» 
m  rful.  II.  ^,ig.  17. 

(  r  j  /  jù-v  rcgiim  ,  Chrifii  viâdicet  dr  Ec- 
cUfia  Qtu  tfiaguUt  fwu  anin*.  Ipfa  veri 
rtgjlM»  mêttr  fiuanm  adfiitit  à  dcxirii  ejut 
fuauam  ffi« ,  nifitoia  Catkatiem  Eeckfi^  à 
ttmMt  ttrr»  nfqut  ai  ttrnà»ol  ^mt  t» 
iir.ix  erfi!  rf"-''l  <■  -  r.gregata?  EufiskONIH 
mim.  sn  f'fJ.  XL  H'.fag.  lyi. 

(  11  )  uln.-.u  D(i  ejt  EfclefiM^iU.'hÊSl^ 
tn  Ifui.  AXA  r.pag.  146. 

(  X  )  /n  tnedte  tnùn  Èseitfia:  Deum  vtr- 
butn  habitare  ertdinau  :  fueoiadmtdum  ipfi 
poiiiciius  tft  cim  MfitsBece  tgo  vùbtfttait 
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EUSEBE,  EVESC^DE  CESARE'E. Ch.VIîI.  Art.XIX.  jp^ 

de  laquelle  Dieu  le  Verbe  habite  >(j')  quelle  cft  compofcedc' 
pécheurs ,  comme  de  juftes  ;  mais  que  le  nombre  de  ceux- 
ci  eft  beaucoup  moindre.  Il  dit  {a)  que  Dieu  qui  alliitoit  autre- 
fois la  Synagogue  »  a  tmufesé  ctcn  ttâEiÊMOtét  à  rEglife^  (6) 
^il  ne  l'abandoonen  iamais»  félon  iapimnefle  qu'il  en  a  ùâtt 
4  Tes  Apôtres  )  (  c)  qu'eUe  eft  une  >  que  {d  )  les  heretiqnet 
relTcmblent  aux  foldats  qui  mirent  en  pièces  les  vctemens  de 
Jclus-Chrill ,  pour  fe  les  partager  entre  eux  ,  parce  qu'ils  dé- 
tournent les  paroles  de  TEcricure  *  chacun  à  leur  fens ,  pour  ap> 
puyer  leurs  (èntimens  cironéf)  que  (e)  la  dialedique  eft  comme 
nne  iilje  qui  fert  de  déferife  à  nos  dogmes  contre  leurs  attlp 
ques  j  que  (/)  rFglifc  fc  conduit  ,  tant  par  les  loix  politiques 
que  par  celles  de  l'Evangile  j  &  (g)  que  Dieu  qui  l'a  établie  ne 
peut  l'oublier ,  eaforte  qu'elle  foit  jamais  Tujette  à  périr ,  ou  à 
manquer,  nuùs  qu'ilafin  du  monde  (Z'^*  ibacoips  accable  de 
vieilleflè  lêra  (bible.  * 


(jr)  Sic  ^gpirw  hœ  im  /on  Dei  Ecdefin 
InpisfiMi  miÊftftiitièiit  âgiNiu  «  NMi  tuâ- 

gnificè  j'entit  tu  ànpttnata ,  fed  ta  qtu  con- 
tingent ,  feccatii  ac  fctlaivus  atrribuit ,  tr 
à  b^h-.iicre  opem  cor.ftqai  rogat.  Et  altoqtn 
Dci  tcclejia ,  tien  ex  ferfeClit  iota  conJittHt- 
tur-,  fed  htthet  etiam  qui  i»  ignavia  tbgaitt, 
Huritm  vitm  ûmplexi  ftnt ,  &  qnt  vo- 
htptêrtint  fitvtre  feroftent.  Et  qtiomam 
tinum  efl  cerptt ,  tanquam  ex  una  ferjhna, 
hrc  &  illa  frofentmur.  Eufcb.  tn  l'fabn. 
XXXIX.  l>as.  i<7. 

C  2  )  C'iMM  rMgna  gniffe  &  fopuhfa  fit 
civtttu  ,  flUliam  0m  pcnio  cirent  fm- 
JtM. Nam  tanm  fmim  Sedffi^d^m  *â 
fwirfrwliigewf  n^ênudriHÊâtifidrÊritâ-. 

tnodum  qui  fanait ati  fi  éiim^  Ellièb.Ai 

Pfal.  XLV.  fog.  195. 

(  j  )  (  j/û  cr.im  tvcnret  à  propnit  locit 
iranjjertniur  ,  &  collet  turhabuntur  po- 
,  tâu ,  quàm  miferictrâU  met  à  tt  remove»- 
wr.  Et  hme  ftm  nl^miftmo  feUùetnr , 
irnnA  tthtm  «Km  «pml  Judénr  ma  trot  ,fei 
ab  ip^  decidit  Ô"  ad  Ecclefiam  ex  ^entibut 
(oallam  tranf.aia  ejl.  liulcb.  m  Ijai.  fug, 
i6o.  5éi. 

{b)Altâ  qaoqae  iivina  ac  fecreià  virtute, 
Ckrtfitu  ovet  jnas  lemter  fafcit ,  nmtHfitam 
ab  tpfu  reetdttufecmd^fnm^giomin  fui 
fe  obugavit  hbverèlt:  tfhi  im  vritm,é'e. 

El  rurtitm  .  Ecce  ego  vobifetmfam,  &€. 
Eufcb.  in  pfal.  II.  pjg.  17. 
(r)  Wur  10  n  atri,^  erum  fer  tvium  w- 


4mût  Dei  locum  titiiÊm*  Bdèb.  bk.  ^ 

Demnn/t.pag.  iM. 

(  d  .  TuHc  etiam  diviitmt  C'ui  ■^•rflirntmt 
f.bi ,  <ir  m  vfjlcni  tjui  fortern  nutttini  ,  c  iim 
:cjtui  veihi  Lriumm  ,  hoc  (fi  nifmanim 
fcrtptnrartm  voctt  aliat  aliter  Hnufqmf(pm 
corrumpit  &  lactirm  ,titm  eim  «ptméintt 
de  illo  perverfit  documentât  tmifnm ,  ctf% 
Jtifmodi  funt  qux  ntfarii  kt/fltiri  ftcert  fi^ 
lent,  tnlcb.  lib.  10.  Vcmcnfl.fa^.  ^06. 

(  f  )  Septt  atiiem  tonjiruit  qui  tcctefiajli^ 
ra  dogmata  diaUtlnu  dcw  itJlratioHibuP 
circumquaque  tnunit  Ô"  défendit.  Eulêb« 
Coirmetit.  m  Ifai.pttg.  î7o. 

{J^lmmo  ettam  Ecciiffk  i^m  tb  fêli^ 
He»  9*  tvangelita  pttit  ÉÊÊmr  i^uitt»  ^ 

tiVitas  Dei  V0gtmr,MMk1»  ffittlX^ 

(  g  )  "Seque  enim  Deut  ctelefle  illtid  rnjfi* 
tutu  m  obitvifft  poteji  :  exemple^  utittir 
mumrah  :  qitemadmodùm  tmtn  km  fait0 
mater fiUum  funtn  obhvifei ,  ^  JnVMM** 
lejt  qtue  gémit  uteri  fui  frthm  lÊim  êttfnm 
ri  ;  ir  j  fci  1  nequit ,  ui  ego  qui  rationâèitet 
homtnum  animât  fi  o  ftiut  meit  conftuui , 
pi*  religionit  mjiitutum  in  huninthus  fiabi* 
litum  obUvifcar  :  jj^art  eût  t  Dixit  Sion  * 
Dereliquit  me  Domiini* .  Stc.  Qaett  aperti 
^gnHktt  veram  Sionem  ruinm  O'  'xdlii  aé* 
non  efe  ;  fed  femper  mtmn&a»»  ■ 
fijlere.  Eulcb.  (  ou.ment.  m  Ifaï.pag.  54^. 

(h)  Sic  auttm  mtelltgat  quod  fiiptriùf 
dtcitur  :  Ne  projicias  me  m  tcnirL  rc  l'c^ 

ti9§ium'fÇimitk<xtk riim  mca, nç  é«s 
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tJchil^E-'^'  ^*^*"g"®  ( ' )  f^ois  ordres  dans  l'Eglife ,  les  chefs ,  c'cft- 

dtfaftiiptci  à-dire  ,  ( k)  les  Evcques,  les  Prêtres  &  les  Diacres  ,  &  enluitc 
les  Fidèles  &  les  Initiez  ou  Cathecunienes.  Il  enfcigne  (/)  que 
.chaque  Evêquetiem  la  place  de  Jefos-Chrift  dans  l'Eglife  $  qu'il* 
(«)  en  font  les  Princes  en  qualité  de  fuccclfeurs  des  Apôtress 
que  (  n  )  c'eft  Jefiis-Chrift  même  qui  les  a  établis  fur  Ton  troupeau, 
pour  être  les  interprètes  de  l'es  volontez  j  &  iltcmoii:iic  (  o  )  qu'oa 
■^toit  peri'uadc  de  Ton  tems  qu'il  leur  prccoit  une  alliLlance  parti- 
culière ,  fuivant  cette  piomelTe  :  y^ilÀ  que  je  fuis  étott  voêu  fen^ 
dam  toute  votre  vie,juff»'à  Ufiêémfuu.  Ce  qa'il  dit  fans  pré>- 
tendre  les  faire  infaillibles  dans  leurs  dédfions ,  chacun  en  par- 
ticulier '■>  puifqu'il  aflure  au  contraire  ,  que  nous  ne  devons  pas 
croire  aux  {oo)  Evêques  «  ni  à  tous  autres  Dodeurs  ,  s'ils  cor- 
rompent ou  qu'ils  tournent  à  un  autre  fens  ,  la  vérité  de  TE- 


rclinqu.is  me ... .  Kum  forte  hmc  referenda 
ûd  eempiu  ,  de  quo  Apoftolut  lutc  docuU  : 
Nifi  vcncric  detcâio  priinùm  ,  &c.  Tune 
emm  corftu  Ecclefut  fenio  coufe^um  , 
injùrmtm  tnt,  £illcb.  i»  fpL  UOL  fùg. 

(  »  )  Temot  iiidere  licet  per JinguLu  Etcle- 
fitl  Ordmet ,  unum  qutÀcm  eoruiu  auifrj:- 
Jint ,  dtios  auiem  cnun  ,  qui  fuijecfi  Jiut , 
eum  Ecclejùe  Otrijii  fopuluj  im  àms  vdmtt 
pt  divtfuj,  lu  eorum  qui  trediaet ,  ^  nrum 
CHi  nondum  eutUvMti  rmmratiouem  af- 
/itmpii  funt.  ËiiJëb.  Ui.  7.  Dm.  tag.  jzj. 

(  *J  Ipfa  quiffe{  Fcclejîa)  foin  in  uni- 
verjii  terra  Via  itxiiat  coiijtuuitur  ;  tia  ut 
de  ilLi  dicaïur  :  Glonofa  dÛla  funt  de  te  ,  ct- 
Vttu  Dti.  j^uinque  mutem  crvuae:  m  Lc- 
flefiofimimMVerf^  inftitun  &  o^$i  raiio- 
fMf  ;  frtfr  veri  funt  ordmet  difltniii  ; 
tns fiSicet  fr«  nmmeret  ;  frimut  ejffr^fft- 
fKHt  trdv  ,  fccin.iu!  Prcthyterorum  ,  Dia- 
tonorum  terttus  >  quariui  tliuminatorum  tu 
Chriflo  ,  pojhemut  eorum  qui  tmtMntur. 
Scttndttm  em-efi  fiwijait  «riiHU  i»  Eeeit- 
/w  wwsftri.  BMfcbw  Cmum.  im  3^  ftut. 
43  f- 

jl)Eeclefiam  quidem  ttAtnuKiUkm  D»- 
t^ppellat ,  thronum  autcm  ,  ejnfdcm  Ec- 
eltfiét  ftxjidtm ,  qui  cofpureum  thronum 
mfat,  atqtte  ceu  Chrijii  locumteott,  Co&b. 
(Cpmmkw.  tu  Ifaï.  fttg.  41 8. 
•  (  "0  fitxt/iMiB  frineipet  mmtrat ,  uiji 
«M  fMi  «»  iffo  aJ  frùuipatmn  in  Ecclejia 
fpnmàameonftituti futu  ?  Dtfeipulot  duo  & 
Afojlolot  itjiut ,  necnon  eorum  fer  totum  or- 

àm^tegoTu  ,  quAiu  dtuum  tfi  m  fani 


mente  ejfent,  &  pacem  mutuo  calèrent,  riim 
iffts  dicetet:  Pjccm  incain  >  VMbif|Sfe6r 
hufcb.  Comment,  tu  lf,ii.  fég.  jvo. 

fefttimfeattrort  •enÈit       ,  mijt  iUe 
ximut  uMiHm  Pomtifeie ,  eut  foii  jiuftifqug 

cfl  cujiiflibet  anmx  rationc  [r^.Utjt  .ircaué 
fctutari.  Ac  fvrtufje  ui  tt,cju  i:iuciitf>iism  al" 
terifecundo  a  Lhtijlo  iot^  cum  cj^unt  iji ,  httic 
VideUeet  ixtrcitûf  hu] ut  Aution ,  quempri^ 
mut  igft  &  maximut  Pontife*  fetutiiif«0 
fe  loct  Sacerdatio  m  hoc  facrario  dtcoralum  p 
dtvmi  gregis  vejin  rajlcrem  ,  forte  ac  jud^ 
CIO  r^iirti  omnifour.hs  kttu  fi.p:tlo  prafec- 
ttim  ,  utpote  tul:o)-cm  uique  inierfretem 
juum  coujliiua  ,  nQx  ttm  Autanem  ac  Mel- 
chtfedectm  imugincmfiii  Dei.  hufcb.  orat, 
panegyr.  de  adifcat.  Ecclef,*itdtmUi 
10.  Htft.  EetLfM.  176. 

(0)  Nam  eene  verfari Dtmm  nti^cum 
Sacei  dotibns  [tu:  ,  f  crfuafijpmum  habemut 
ex  ifjiut  vei  ho  ;  Ecce  ero  vobifcum  onmihtu 
dubiis  vitx  vtjirit  ufqut  ad  confummatto- 
nem  feculi.  Euicb.  Ub.  1.  cont.  MarcelL 
far.  i6. 

ïeo)  Etkce  {/2  iUud  Evmelittm  ,  fini- 

nuilo  modo  beaii  i»  âhui  tranijwman  Evati- 

gtuum ,  Cil!')  Ttvcr.i  vn  ft  aliuii  j  qtiemad- 
modiunJti.uiiiit  vice  lefianu  [  emm  lAem  A- 
pofi(iiut,ad  cofdemillot  Calât  ut  i.'a  frofatur  : 
tthcaCi  vcl  nos  vd  Angclus  de  co-lo,  &c. 
Quaji  qui  longé  anti  vtllet  admcnitot  utt 
Eftfeopit  credettdumtjfe,  mmfrafpftûtme 
DoCîorihuj  quibiifcumque  fivtrttvtritnttm 
fetvcrtere  O"  di/lorquere  ccrum  aliquii  at- 

^  ttatévtru.kMiKb.w.  i.tdv.  iiUrc  pag.  4. 
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vangile  :  fuivant  cette  parole  de  Jcfus-Chnft  :  Quand  un  yfnge  dtt 
Ciel ,  (jrC'  Il  (  />  )  donne  le  premier  rang  à  iaint  Paul  parmi  les 
Apôtres ,  quant  à  l'authorité  qu'il  avoit  dans  les  Églifes  \  mais  il 
«établit  (  f  )  en  divers  endroiu  la  primauté  de  faim  Pierre  fur 
eux  tous,  &  <Ut  (r)  que  Jefus-Chrift  l'a  choifi.  pooi  fon  fuc- 
^flfeur,  comme  MoiTe  fc  défigna  Jofué. 

XXI.  Non- feulement  les  Chrétiens  croient  répandus  dans 
toutes  les  parties  de  la  terre  du  tems  d'Eufebe  s  mais  ils  (/) 
avoiem  par  tout  des  Egttfes  )  c'eft-à'dire  des  lieux  oiï  ils  avoiem 
coûtume  de  s'aflRsmbler  ,  Toit  (  t)  pour  écouter  la  parole  de 
Dieu ,  foit  (  u  )  pour  chanter  fes  louanges  par  des  Hymnes  &  des 
Pfeaumes ,  &  faire  (  x  )  les  prières.  Les  Rois  {y  )  mêmes  ne  rou- 
giflbient  point  de  s'y  trouver  confondus  avec  les  gens  de  la  lie 
du  peuple.  Ces  fortes  d'aflèmblées  (  ^)  fe  tenoient  deux  fois  le 
lour  au  matin ,  vers  le  lever  du  foleil  »  &  au  foir  quelquefois.  £0- 
ièbe  (èmble  marquée  (  a  )  quelque  chofe  de  plus ,  c^me  Prime  $ 


•  Sur  les  9I' 
fcmblëet  des 


*  {f)  ^ftrtt  itamt  itcn  EccltfiU  imftrtn 
frim»  PaHkm  tnvijpmum  &  mîwAmiMi 
me  jtaOtTtm  etittrit  ApoftoUt ,  in  nuntit  «x- 

ttjju  dhqttundo  frjîium  ,  quando  ftifequc- 
éaïur  El  clcji.nn  Dei ,  tamque  vajjjhai  ;  fivt 
q$iando  ni  reuclaiiont  Salvaiortm  vidti  :  vel 
quando  raptu  ejl  in  faradifum  ufque  ad 
tmittm  ealum,  Pofi  Paulum  vcri  caiero/ 
Af^olu  ihi»feiliett  in  if  fa  EccUJîa  ormati 

nofirot  tx  Tribu  Judd  ,  ac  pnmipts  /abu- 
hn  ,  principet  Sephtali.  hulcb.  /»  Ffai. 
LXVJI.  pag.  ifo. 

{q)Si  tittm  hot  iltis  (  Afofiolis) fingtn- 
tff  frofofitum  fiikt  «r  mmiaciit  Juu  fra- 
t9ftmrtm  tnurmu  ,  «wr  «tt  m  qtim  modi 
diximut  miferipjtrnnt  î  Aut  eur  pojlrri-t  in- 
dicai  iint  qtivd  O"  trifln  fuerit  &  rtdio  afec- 
1US  ,  &  animo  lurbaïusl  /lut  qtiui  ipjum 
illum  dtftruerint ,  aiqiie  ahitrini  (  Aut  qwjd 

*  &  d^e^iibu  Partit  ,  mdbj  ntquc 
tvmtmit  ,  neque  tyrannieii  minit ,  ttr  il- 

Itm  abfuravtrit  ?  KiiCcb.  lib.  j.  Dem.fag. 
ti^.  Hts  Itaqtie  fratrthus  futi  extranetu 
faÙtu  ejl  ttmtcre  prjcdidje  Pajfonis ,  qtum- 
d»  mrnut  Difctpuii  tiut  rtltih  ro  fugitoani , 
ifftfme  frmcipttmt  Afojhkrum  Ptirut  ttr 
uegavit  eum.  Eufeb-ih  Pftâ,  LXIX.pag. 
373.  Cet^flim  ipftt  Claudii  Atmtfti  lempo- 
rilmt ,  btnigni  &  cltmentiffma  Deiprcvt- 
dentià  ,  fortiffimum  (j  maxitmin:  ir.tcr  Jpo- 

Jhist  Pttrum  &  virtuiu  mtruo  reli4U<^- 

Tmm  Jr. 


frtHdgem  &  pantatm ,  Ro- 
I  ëàvtniu  mm  gtinrii  hmmmà  la- 
bem  (SiniM«fiiiiMfNin  )  ac  ftfttm  ferd»- 
cit.  Eufcb.  Ut.  ».  H^.  EsHgkjt.  t«f.  14. 

{r)Ai luee  mmi»  Moftt  denomituvit  Je- 
fum  Nttve.  Pari  ratittie  etiêm  StUvattr  Sà- 
monem  Pemm.  Euiëb. /ii.).  Dem.  fag.  <n. 

(/)  Qu^àfitempltmi^iiHuna  Paltfi^ 
n«  mht  ,  adniirattcnt  dignum  trat  ;  quanti 
nui^u  Durabtlij  illa  frequtniia  ,  m^igniiudo 
dr  pulchritudo  l-.ctiejiaruin  Uei  in  omtxt  /oc» 
txcttaiarum  l  Nam  toiut  orbit  pltnus  Ec- 
cltftis  tfi.  Eiilcb.CMIiinnff.  in  Ifàù  fag.  S<«b 

(t)  Eniëbi.    .  t.  Drm.  ft^.  30. 

(  Il }  Ctmmtnt.  in  PfaLf^.  331. 

(x)  IhiA.pag.  19$. 

(y)  ^1'"'^  J'  '^''deas  régies  xtrot  dignitatt 
ac  Or^fiantta  m  liac  vtia  ornatot ,  m  Ec- 
clepm  Dei  nHH  fattpertbiu  ex  infima  pkb§ 
congregatot  ,  ne  cunCltrit  itctre  etiam  kâc 
ratione  mtplttam  tjft  fcripturaiB.buti^.Cmt- 
mtnt.  in  ffai  pat^.  401. 

(  *  )  Narti  quod  per  univerfam  olitm  m 
Ecclejiis  Dtt  m  marti.'tno  folis  exitu  (jr  vef- 
ftrtinit  horts  ,  Hymni ,  Laudts  &  divin* 
verè  dtltûatienet  Den  ctmftiiuamtttr  \  id  fa- 
né Dei  virttuii  mat  modicnm  fipinm  eft,, 
Dei  vtri  ddeéathnet  funt  Hynrni  ubiqtt» 
terrarum  m  l'cckfia  ijus  maïutmis  p"  vtf- 
pertints  Hons  fivtjfi.  iuicb.  tn  Pful.  LXIV, 

^^aÇbtPSal.  QXVULpag.  730. 

Eee 
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Tierce,  Sexte ,  None.  L'Office  Divin  '  ^)  ic  celebroit  avec  gran- 
de magnificence  >  mais  furtout  aux  jours  ioiemnels  «c'eft-à-dire* 
le  (  r  )  Dtmaifthe,  Ôl  ceux  (  4  )  oil  l'on  fàiibit  memoke  des  My* 
fieras  de  Jefiis-Cbdft.  On  paroit  (e)  alors  plus  richement  let 
Eglifcs  j  car  il  y  avoit  (/)  une  infinité  de  vafes  d'or  &  d'autret 
ornemens  précieux  confacrez  en  l'honneur  de  Dieu  :  on  chantoic 
ig)  des  Hymnes  propres  à  ces  jours,  &  on  le  faifoit  (  h }  d'un  ton 
fîâeré*  qa'od  étoit  entendu  de  ceux>mcmes  qui  ctoient  dehors. 

XXII.  Euièbe  nomme  (  <)  oratoiret  ces  lieox  d'afieaiUée* 
il  femble  mcme  dire  {k)  qu'il  n'ctoit  point  permis  de  prier  atli 
hcar».  li  n'a  pas  ncanwaint  i^occ  (  i  )  fn'un  des  piiocipaiix 


(b)  Tertio  tnanAjtum  nohis  omnihut  qui 
fggtniihuJ  ad  Dci  co^mucntm  aL^ejJ'.mut , 
trsditum  tfi  ,  f  iw  jfîictnur  eiot  tum  dart , 
Df»,  fam  tUlm  «r*  jubilure  tfji  ;  mm 


fidhmii  tfiu.  Lamnut  tnim  ipfum  far  tjl 


tkumiliter ,  ntcjîne  ghrij,  iJ  igeie  ,ftd 
WMgKo  cum  honort  &  giorta.  Siquidem  prê- 
ter eogmtitmtm  Dei  in  mput  dtfixam ,  qua 

«IvMr  fimmilmt  Umiu  &  l^mw  Dti 
compte&tntiimt  pm»  ftm^H  0e  v*»trêtiont 

fritmm  fraceptum  imfUre.  Eokh.  in  Ffai. 
hXV.fag. 

(f  )  HUforro  cuUum  in  Ecclejia  tjiu  Do- 
mimeÀ  ditftr  tamni  or  htm  dilucuH  (tkbrari 
Uimmjin^mifi  é^diem,  tUm  cim  Hcitwr, 
jn  flWiBo  Eeelefis  ladbbo  le  ;  Jbcii/,/%iii- 
êsmm  in  quo  fePutrtm  ctlf^tturum  Lhrif- 
tttttoUicebatnr  ;  hu  autem  vtrbif ,  Et  cclc- 
brabo  diluciilo  iniicni;rjrdi.ini  tuarn,/*»- 
fui  dtclaruur  quoPaierHam  miftricoràiam 
ftr  omntt  zautt  effitfam  tmigemttu  tjutter 

7Hlir».^vm.  M  PfiLLVJIL  pag.  171. 

(d)  J'et  'tim  ille  quidtm  Pfalmutortum  tjut 
Jigntjicàhdt  ,  hic  vcro  morietn.  Vtitturqut 
mhi  hic  Chr:J}i  pofulum  Ù"  hidtjiajiicam 
fhortam  adambrari,  in  qua  mori  Servfttons 
mojlrt  Hymnit  etltbrêtttr.  Qjiit  Vf^  trttu 
fer  héute  thortm  esnHwrtjfm  frttet- 
ént  Pfahnmt ,  qui  ertmrn  ijifi  v^tieitnAa- 
tttr  ,  turc  dtxil,  ht  caiicntcs  lîcutchori  om- 
ncs  fontes  in  te  :  qutti  itclarantur  Chrtfti 
fhçri  in  Eccitjta  cantnttt  ,  &  Hymnts  my- 
Btria  tjtu  etltbrante/.  Bwâ:b.  in  P/fl^ 
^XXXVU.  pag.  Î4Î. 

(r  )  jCpnflttuite  diem  folemnem  in  oon< 
^«nfit  ulque  ad  comua  f  Itaris ,  vot  fxgenr- 
ftbut  tjui  in  ccndenfis  ejlit.  Hoc  auttm  fie 


teni  in  ptnguibus ,  Syi-<fmjj.  kut  vtro ,  ColJi<^ 
gatc  iii  ccitbricaïc  Ji  i  ii-^rcs  ,  iiltjiic  ad 
cornua  Altuis.Hu  auttm pracifu,  muituci' 
meltii  domim  Dtinfkn^itfut  denm-tu  frm; 
qutntibm  ifûm  ttÊMihhu  folemnUamm 
cormure.EnA.iiiPJkl.CXVIl.pag.  rtf, 
(/)  Et  d/iix  fuoqtie  m  Ecciejui  Chrijîi 
infinna  viitmiu  tx  aurofuro  eimtl$*,it$ 
tjM  honortm  conftcrMt,  Ëuèb»  4i  PfidKÊ» 

(f  )  fil       LjaaanL  pif»  i4Si 

loc.  fit. 

(h)  Mirari  porrè  fi*bi$  qui  imflatti  kif 
ferma  ftitnt ,  quando  fer  nmvtrfum  or  bem  , 
m  mediii  urbwut  ,  in  vtcit ,  lu  agru  ftr 
univerfuj  Dti  Efcltjiat  ,  Lhrijli  fofuli  tti 
umvtrfit gtniibut  àtutit  t  Hymmt  &  Pfai- 
mot  non  fatrOt  ifit  ,  mn  Dti  imtmci$ 
djgmonibui  ,fid  md  Dtç  i  Propkttit  frmUf 
tato ,  altâ  emiitmu  vtet  ,àa  ut  pfaUfnMim 
vox  vtl  ab  iu  qui  fort  t  cenjijlunt,  naâttfKf^ 
tufcb.  in  Pfal.  LXV.  fag.i}i. 

(  i  )  EfcUfi»  &  oratcna  Dto  ftr  toittm 
prim  ttH^jMmm  fyfut.  JiiUiel».  m  Pjêlmo 
LXXXîV.ftg.  ï»». 

{lO  Ai  h<ïc  cmnia,  ii  qm  flii  Dti  tffk 
itclarantur ,  fcihcei  filii  artttum ,  Jubtnittr 
adorart  Dominum  tn  auLx  fanCIa  tjut.  Son 
vult  tntm  txtra  aulam  ,  ntqtu  in  ftcef  u  ,  au$ 
ftmoiot  adorare  iffum  >  Jtd  aectdtrt  jubt$ 
ad  Eccltfivufum'  m  P^A.  XXVUh 
pag.  108.  ic^ 

(  /  )  (Ittttrum  omnibttt  in  locit  castre  Jum 
duas  non  convtnit.  liU  qtufpe  ab  iu  qui  fe  ifl 
caftivitatem  abduxtrant,in  Habyione  ex  can, 
titu  Ston  canfart  juM ,  dtxeruiit  &  quiden$ 
JifiMdùmltgem  t^mtt;  Quomodo  canubo 
camicum  Domini  in  terra  aliéna  f  H»bi$ 
auttm  itviniu  Âfofiolus  pr-t  cipit  ut  ip  «im| 
loco  oratuti ,  tltvcmtu  fanClaimamus,  Idipw 

jm  Dtmitm  Qtjfim  imvtttmt     ,  /««. 
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tzvz6tetes de  U  loi  nouvelle,  eft  Tadoration  en  efprit  âcenvo* 
rite ,  qui  n*eft  reftreinte  à  aucun  lieu  en  particulier;  &  comme 
il  témoigne  ailleurs  (  m  )  que  c'ctoit  la  coutume  de  (on  tems  de 
prier  à  genoux  dans  i'EgUTe.latcte  contre  terre  >  il  faut  croire  que 
cTeft  cette  fiiçon  de  prier  que  Ton  défendoit  ao  dehors  j'appa- 
xemmeatj parce  quelle  pouvoit pafler  pour  uneoAentatlon.  9c 
donner  occafion  de  raillerie  aux  Juifs  &  aux  Payens ,  qui  éroient 
encore  en  très -grand  nombre.  Au  refte,  il  enfeigne  fn)  que 
nous  fommes  tenus  de  recourir  à  Dieu  à  toute  heure  &  dana 
tontes  nos  aâiont*  piincipateffient  dans  radmfité  »  &  il  décla- 
me en  («)  ternies  tièt-vift  contre  cenz<)ai  foâiours  occupez  de 
leurs  affaires ,  ou  de  leurs  j^aifirs ,  ne  donnoient  aucun  tems  à  la 
prière.  Il  avertit  (/>)  que  pour  en  obtenir  l'effet ,  il  faut  préala- 
blement obfervcr  ce  que  Dieu  nous  commande  ,  afin  qu'elle 
foit  accompagnée  de  conAance  »  parce  que  Dieu  n'écoute 
que  ceux  doik  les  levies  font  pures.  U  nous  apprend  (  r  )  qu'il  y 
mroit  différentes  formules  de  prières  chez  les  Chrâiens  $  mais 
il  ^|6ead  que  (/ )  ToraiTon  Dominicale  n'eft  que  pour  les  Apô- 


r«/ria  aioratimtm  de  medù  ttUtnt , 
mudocem  in  fpiritu  &  vtritatt  txhiitH' 
Omm.  tufcb.in  Pfd.  Cll.pag.  (f  j. 

(jn  )  iiutit  mantftjlè  eorum  qui  in  Ec- 
€lgia  Dti  gnuta  tcmau  ttmrtm  dtclarat 

fiât  tenm  kteuôAemu»  Imnc  4£rêmiiri' 

tum  ftrvant.  £ulcb.  m  Pftd.  XXL  fag.  %6. 

(  M  )  Hit  forro  nos  ftriftwr»  horiMur ,  ut 
Kl  in  ûltum  qujm  m  Deum  Jferttnus  ;fcd 
in  MBiri  ttmport ,  in fingtàu  du  but  &  boru, 
in  fagaUl  MM  ttQuuibtu  ,  maximiqn*  in 
tmftn  câUmitMit  àâ.  ifjkm  canftaàtmmt. 
£iileb.  te  rfii.  LXXXÙL  ftg.  181. 

(  0  )  Auiùau  qui  totâ  dut  in  negotintioni- 
h$u  dr  eauponis  vtrfantur  :  ac  nt  vtl  femel 
ad  p  ccts  Je  convtrtunt ,  quaniorum  mune- 
rum  dtinsorti  Dtojtnt.  hulcb.  tn  Pfai.(JU. 
fag.  673. 

(  f  )  Si  f  jmt  txâuiiri  mlmiuu  €iim  nt- 
veemmu  Dmm,  iiiffummt  divhtit  pr«- 

€tfiis  obttmptrantti ,  faciamui.  Tune  tnim 
rnulta  cum  fiducia  n<n  qucqut  Dco  dictre 
fottrtmiu  :  bxaui{i,D«us,  oradoncin  mcain 
cvm  dcprccor.  £uiêb.  m  PfaL  LXlJI.pag. 
308. 

(  «  )  £/  «cri  çtrurmufKftlumiiitt,  fui 
Mqirimimmim  nmviHu  »  edÊom^ ,  mtn- 
àûctii ,  Jraudtdentu  vtrbit ,  perjurtis  ,  vb- 
femnu  di£lu ,  aiiifaut  abfisrdu  vofittu  uji, 
nKfi^m  nmimfmMmt»  fntHa»  Dm» 


compeUan$.  At  foluj  vir  SanStu  &  Unguam 
Ù"  fabia  wctmque  ipfam  ac  verba  vtl  ufu 
ttijliora  txputgat  ,  gnartu  lUiuf  diBi  :  De 
omni  vcrbo  otiolo  rjcioncm  reddctis  ia 
<ttc  judicii.  Deui  fquidem  trtdimum  ,  mm 
Ubiu  d^afit  tjtdfttrtati  UnguÂ,  divin^qmê 
firmtmihmt  mtdittmJus  afftutm  ,  frUntam  , 
auribiu  ftn^.  Eulêb^  •»  PfiL  XFL  /w. 
56.  • 

(  r  )  Si  vulgarit  quadam  tratio  tjfet  ea 
qu«jam  à  Davide  tmijfa  tft,mom  utctfi 
Jimepiiffet  e*m  in  léro  Pfémnm  rtfm  s 
vtr^nSe wtppt  tjl  tum  fixctnuu.  éJigg  «n»« 
HMtt  ad  IMma  tgudijje  ;  quemaitmiam  nu 
qmqnt  fnotidit  varufque  tetnporibut  pr«w 
camnr.  kufcb.  in  Pfal.  LX.  peg.  i88. 

(/)  Sed  ijuimtidmvduw  AfojiAi  Salva- 
toru  nofiri,  vcitrtr  Juipittra  WMêombntfit' 
ptrtortt  tfftQi ,  àiceJinittngnàênt  tum , 
tu  ft  orandi  medum  tdtetret  ;  iUe  vtri 
tpfu  folit  &  fimiltbttt  tpfcrmn ,  eongraen- 
itm  tradidit  o  j/icn/w  ,  dm  dixii  lihf ,  Sic 
vos  orare .  Pater  nolicr  i^m  es  in  cocSsj&c.' 
haquc  ft  tpfum  quifijut  proitt ,  nmm  d^mt$ 
fu ,  ut  fott  jam  Ftlmt  Dti  tffiGtu ,  Pamm 

Îui  M  cmiu  tfl  invtcttre  ac  lUud  prtftrrt , 
*atcr  noflcf  qui  et  ia  calis ,  &c.  Qtùd  fi 
ttdit  ara  fit ,  ennt  fittui  fuo  congrntnstm 
oKOtientm  dtl^trt  tx  bbro  Pfalmorum  ,  ^ 
fx  Profhttici/  vociiui  titfumptam,  Lulcb* 

*  p/«bkiJC£rK  pttg.  MU 
£ee  il 
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très,  &  pour  ceux  qui  étant  verirabienient  enfans  de  Dieu  peu- 
vent dire  avec  vente:  Notre  Pcrc  qui  èta  dans  Us  Cieux  j  qu'il 
faut  donc  s'éprouver /oi-méine  «  &  que  fi  nous  voyons  qu'jl  n'y 
ait  aucun  lieu  de  nous  flatter  de  cette  qualité  d*enfkns«  nous  der 
vons  choinr  dans  les  Pfeaumcs  &  dans  les  livres  des  Prophètes* 
des  prières  convenables  à  l'état  où  nous  nous  trouvons. 

XXlll.  Les  hofties(/j  Ipiritucllcs  de  louange  &  de  jubila- 
tion j  l'encens  de  la  prière  n'étoient  pas  les  feules  oblatjons^  ni 
les  feuls  facrificçs»  qui  fuflênt  en  ulàge  chez  les  Chrétiens }  ilf 
offroicnt  aufll  à  Dieu  les  pains  de  propoHtion  ,  en  renouvel- 
Jant  la  mémoire  falutairc  de  la  mort  de  Ion  Pils ,  &  ils  failbient 
rafperfion  du  lana;  de  cet  Agneau  de  Dieu,  qui  6te  les  péchez 
du  monde  ,  &  qui  ert  notre  viclime,  d'expiation,  tulebe  parle 
en*cet  endroit  du  facrilice  de  nos  Autels ,  dont  celui  ;  »  )  dç 
Melchifedechji'étoit  que  la  figure  »  facrifice  inftitué  par  Jefiis* 
Chrif^  (<»  )  çn  mçmoire  de  celui  qu'jl  a  oflfert  pour  nous  fur  1» 


)  £d  àtt  qn^  ver*  lucU  Cr  veri  foin 
àitt  tft  nos  ipjt  ccMrigMi ,  ftx  ditbin  m- 
Urfofitù  tfautta  &}gMmdMSMMttit- 
hrmtu  ,  quotqmt  nt  GmtHut  ht  «rie  ttt» 

fer  tum  Ubtrati  furnns  ,  qn.r  Sjcerdotti  m 
die  Sahbatt  ût^^trt  m  lege  ftittunim  crtit,ea  nos 
JeciinJiim  It  f  imjpi  nuaKinperJicimus.  Sam 
facrijicia  &  ohUiiones  fpirùuales  ,  qua  kof- 
tt»  Uudts  &  hoftia  jubtlaiioms  vttémar , 
ferfdvimmt  :  mctmfum  huti  tàtrit  mktimm 
it  fM  dêRum  tft  Fiar  oratto  mea  fient 
incenldm  in  conCpeôu  cuo.  \mmo  enam 
panes  propojiitonis  offèritnus  .fiiurairm  »ie~ 
moruim  trlrnanies  ;  adfprrjionem  in-m  j'.in- 
guinis  Ag^m  Dei  qttiiollit  teccatum  tiinndi , 

Îiacuium  atiirnarum  nojirarum  fucimus. 
Liilcb.  mPfal.  XCI.pag,  607.  608. 
(  Il  )  Quoniam  tgiiur  neque  à  temfore  , 
Sacerdotii  imtium  aceepii ,  neque  de  T>  .■/  « 
Sacerdotum  exortus  ejl  Chrijlus ,  neque  ar- 
lijicwir  injlriii'o  coi pi.i  ..iiqiif  <.,i&  sniimlus, 
ne  finem  quidem  uilum  Sac  trdoiu  efi  hubi- 
turus  ,  neque  ttem  foht  Judaisfed  tma^ut 
GtmÂm  eem^tundiu.  Prtptr  ksee  omnia 
merit»  Hb$m  a  Mhûfltrit  Aarm  lAerai,  quhd 
fituram gerebaf ,  &  fecu>if:nr:  ard^ncm  Me!- 
CMjeaech ,  Sacerdonm  fuiui  un  .jj.rmat.  Et 
fane  oraculi  cxiins  n  .lifut  a.'tiht  ei  ipii  <  :tntem- 
fUtur,  qtietnadmodum  Saivaior  nofter  Je~ 
fiu,qmi  eft  Ckrifiiu  Dti ,  iffuts  Mtkhtft' 
éitkri^,e»fÊklûi  Saeerduium  m  homi- 
nihu  gertnitm  JfelfMt  ,  pir  fucs  Mmtf- 
trot  perficiat.  N,>"i  q:tcrri.i.im:diini  ilie  qui 
^«(tr^oi  gtntmin  trot ,  mtj<itiam  vidttur 


facrificiii  ctrforstUhtu  fuMÛtu  ,  fed  «>iio 
foio  &f»nt  t  âum  tpfi-Airtluan  ttnedicu  ; 
ita  fuu  tnms  ifjt  Sstlvator  ae  DMumu 
nojttr  ,  ieini»  qus  ah  tpfe  profeCU  fim  St^ 
cerdctes  ,  m  omnibus  gemibfss ,  Jttrittudt 
ftcundhm  Lalefi^pu  ùS  SaniïienesSacerd«- 
tii  munus  ohtunui^  1  .ko  ac  pjnf  ,  &  carpe- 
ru  tUius,&  fangiunts  tnyfieria  tepr-xfintantt 
qiM  fane  myfterU  MekhifedecktmuoMttit 
divimM  Sftriiu  etgtuvtrM»  &  rmmfutw 
imâgiKibut  «fus  fiurett ,  p<m  ettam 
Mofis  finptttra  leftifictaur.  Koleb.  bt.  S^ 
Demonjl.  pag.  tij. 

.V    (jjiiJindo  ignur  fecundiim  tejitmoni^i 
Propheiarum  invcnium  ejl  magnum,  magni- 
que  aJJimandum  fro  reiimtndis  &  Judjtit 
f  miter  &  Grtuit  frnitim  ;  tUud  vsdelée($ 
fro  r«ra  mndo  fiaei$Um  ,  ittud  frt  taOnat 
cunflctum  Itominum  facrtftcinm  ,  itla  frtt 
crmti  macula  Ô"  peccato  puriffima  hoftia  :  tlle 
lax^ue  .tenus  Dct ,  u'.'j  i-'t  i  ..::tp.i  ô"  mun- 
dijjima  uvis  :  illt  agnut  de  quo  Profhetm 
tam  multa  Atxirtmt  tftr  etiiat  iivilum 
mjfltcam  doùrinmm  ,  MiMT  mn  iegjtn» 
ttbus  ajfumpri  famut ,  rtmiffluiem  frhmm 
peciatorum  mvcmnnis  ,  ex  que  ettam  JU' 
dtxorum  quicumquc  tn  lilo  jftni  habttennt , 
à  Mcjis  execratitne  hhfiuntur  ,  iimiicfani 
quando  illtus  tuemonutn  corpcrifque  ejuf- 
dem  tr  fangfiinis  recordattonem  quotidie  rr> 
lebratu,  ty  adhnee  pr.cjfanf.tis  &  fatri- 
feium  &  tmmus  àjfumpti  funt  qttJtn  iUud 

..miquiui  fuerit  nos  uni  ea  quit  vert 

JuHt  f  at^ut  t^fa  una^mum  ^rmci^ia  ^tr  rf^ 
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Cfoix.  Il  n'apparrenoit  qu'à  ceux  qui  avoient  reçu  ronÛÎQa 
mvflique  (  y) ,  c'cft-à-dire  aux  Prctres  ,  d'ofirir  ce  Sacrifice  ter- 
rible ;  cette  Victime  non-langlanrc  &  raifonnable  ,  d'autant  plus 
agréable  à  Dieu  ,  qu'elle  lui  eft  offerte  par  Je  louveçain  Pontife 
qui  eft  Jefus-Chrift  même:  &  (  ^)  il  y  avoir  pour  cet  efEetécB 
Autels  dans  chaque  Eglife.  Les  Fidèles  (  a  )  participoient  à  ce 
Myftere  tous  les  Dimanches  ,  &  après  avoir  reqû  &  mange  la 
facrée  Viande >  le  Corps  laktaire  de  Jefus-Chrilt,  ils  adoroient 
avec  refpeâ  i'Âuteur  d'un  ii  grand  bienfait}  mais  il  faiioit  (  6  ) 
avoir  l'ame  épurée  &  £ins  tache*  pour  manger  ce-pain  de  vie  ' 
te  ]a  chair  vivifiante  de  Jefiis-Chrift,  &  p<^r  boire  fon  langs 


ftrtam  magnis  ntyjitriit  àifftnfationtm 
Cîtrtjii  aictj  iinits  ,  ti  n  c.ni'^Uiu  ea  qitj:  t  f- 
tetA ftitla  fut»  dtjideramuj.  SuiuJ  tgiJur  ifft 
torum  omnium  qui  u»quam  fuerint ,  tam 
Dn  Vtrbum  ^fi  stutquiuf  miindo ,  Pçn- 
tifiicpu  tmait  rttkme  atqut  inietbgtnhd 
frtaitéi  (rtaturet ,  tnm  qm  nùjlrù  ctfiètu 
tj^'et  obnoxitti,qu<ifi  ovtm  aut  agmitn  ab  omi- 
nibut  ftgregans ,  &  liuic  mfira  omnium  ad- 
fmtien/  ptccata  ,  ttdtmque  txtcrMunem  , 
fiu  mmm  ht»  m  lege  Mojit  adjunCla  tfi, 
infmmt  êfiquidm  tfft  Mofe  froiequme , 
fxtCTMbHit  Mmit  qui  fcndet  t»  bgno  ,  hoc 
ipfnm  pcrrulit  faClus  frofitr  notipjtpro  no- 
bis  t^ciivaiio  .  .  .  liixque  foft  ctnnia  quaji 
rnttctbikm  quandam  v  ulimam  ,facrijicium- 
que  tximann  Putri  fuo  optraïuf  fro  huJIi4 
mmiim  fuluie  obiulu,  tjufqtu  ni  numofiatn 
«rmf  Dt»  p[9  fitmttcn  ^trremus  , 
fmftmH.sxM^.  m.  i.  Dem.fi^,  37. 38. 

(y  ]  Ihu\.  lih.  fa:r,  i^;.  /or.  cit.  Citm 
ergb  hujiii  facrifun  mcmcri^tn  Jîgnu  qui- 
bufd^m  m  iiienfa  celebfandam  ,  coi  fvyijque 
ittm  ilLtti  JaluiMifqut  Sarguinii  ut  novi 
Ttfiatmtntt  mjlitwum  habtt ,  acteftrimut , 
rwms  a  Prcjètia  David  infinamm  ad  di- 
Ctndttm  :  Parafti  in  coprpcÂn  meo  roeniâin 
contra  cr.'  rji  1  nffligum  me.  PingucfccilU 
in  oito  cij  ut  inciim  &  Cnlix  tiius  incbrians 
^113111  prji)l;ii;r;l]iim.  .  I'.:l.,in  i:iiur  m  lut 
tnptfam Jigni^CAt  uttùtontm ,  &  hoirortm 
t§Bfttlti*  Ckr0i  facrifcia  ,  qttibut 

«ttrtMfM  ,  imermtmtMi  tf  ranenalu ,  tiqut 
puivtt  v^mut  i»  ntm  vUa  fitfrtmo  Ùeo 
cffirrt  fer  tmtnentiffimum  orr.nitim  tfjltu 
Pontifccm  (dûtlifmifis.  tufctr.  lib.  i.ùtm. 
fag. 

(  z  ;  j^tu/  aUut  qukm  Sahâttr  nofitrftr 
imneuimm  ««imni/  fui  .  ^ 

fnctt  ijfiêt  Hmm  I>m  tftm»  «Mrtpw 


obiitat,  ntquijfmorum  fpirituun»  rttiquiar 
ex  homtnibus  abi^'endi  pbiejlaiem  drdit  tit  , 
qtu  iraiuam  alf  ipfo  vivmdt  nermatn  ac  àif- 
s^^eum  €*JH  &  JitKtriJequtreniur.  J«m 
vtro  incrucnta  ù"  ratictuMa  faerifcia  ,  qtim 
preatas  &  tercatti  quiitm  Dtt  apptUa- 
lione  pcrfciuntur^uit  unqtum  étUutJtQtut- 
rti  fin  s  offh  rt  dccait  qtiam  Servâior  nofitr 
fclut  i  çjii.viiol)  c^i'.j.uh  fiT  ttmverfum  of- 
btm  ttirûium  ctinjlttuta  nunc  Jttnt  aitaria  , 
&  Eçekfim  cnficram  ,  &  facrofuudM 
tuiniflrria  inietiiGiUdiiimte  rMtctutjftmfif 
cnjuiorum  foli  emnium  moierûttri  Dm  ai 
omnibuj gentibtu  cffcrunttir.  Eufcb.  de  laud. 
CcnJI^nt.  piig.  ^t.  <U-  \'alois  accule 

les  biiitcurs  de  (ki-.evc  li'.udîr  oinis  i 
delfcin  dans  leur  cUition  li'Luitbc  ,  ce  qu'il 
y  a  dans  le  pallâge  de  favorable  nu  do> 

t;ine  Catholique  •  touchant  le  Sacrifice  de 
a  Mdft.  Valef.  iw».  f .  187;  ' 

f  i3 ')  Snigtilt!  rcjitircnicvi:  ^alvatorit 
nvjlii  dieiius  ,  qii^  DcrniniCit  iv^jtutir  ip- 
Jîi  ûciilii  ceinti  e  ejl ,  toi  qui  faci  tan  tiLum 
&  falutare  corpus  acctpmnt  ,  poji  tpjum 
tfum  vivifei  ahmenii  largitortm  &  fn^ 
n::im  oàarétrt.  £ulcb.  in  XXI.  fag, 
h  5  ■  Pir  iUud  :  Tibi  (acrificabo  hoftiam  lai». 
ihs,Co]f  pu  ô"  Fr.ngiiini communicabo ,  ait, 

m  l:znim  co)!.mt:%ir.r,e  r.omen  ^iitim  mvo^ 
cabo  ac  vota  grMiai  itm  adson:!  nî  i  DotHinê 
tntiti  m  medto  vtr*  Jtrujalttn  &  in  c$i^ 
peûu  ormHippM  nèism*  EnlUkiH  f§i^ 
CXV.  pag.  714' 

(  b  )  DtkUtri  antrm  hi  OofnfNo  vaUbit , 

quifquis  atuw.r  fcnfthits  ptirit  furgatifqnc 
jttert!,iia  ur pancm  vivtiin  ac  viviju.is  c.ir~ 
net  ejm  tdere  pojjlt  ,  ac  [alittartm  ejiu  ht- 
btre^angimem.  Jiulcb.  m  PJ'aL  XXXFJ, 
t*S'  Mi!» 
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cc{c)  pain  venant  du  Ciel .  qui  eft  J.  C.  même  ou  Ton  corpt 
n'étant  que  pour  ceux  qui  font  appeliez  à  la  fanclification.  Eu- 
lebe  croit  fi  perruadc  que  Jelus-Chnlt  eft  en  rcalitc  dans  ce  Sa- 
crement ,  qu'il  regarde  (  d  )  avec  admiration  que  Marcel  put 
iMer  la  (îibfiAaoce  4a  Fils ,  loi  qui  écoit  confaoé  fpecialemeiit 
au  minlftene  de  Ces  Autels  ;  &  dansonpaflàge  cité  par  faint  Jean 
de  Damas»  il  marque  clairement  la  tranlbbftantiation  en  ces 
termes.  Le  f  ^)  Saint-Eiprit  confaci*  les  dons  propofez  &  le  pain 
eft  faitle  précieux  Corps  de  Notre-Seigneur ,  &  le  l;>reuvageioa 
pcétieux  fang.  Ces  façons  déparier  fi  exprefles,  font  une  preii* 
Te  qu'en  nommant  ce  Sacrement  (f)  image ,  Symbole  du  Corps 
de  J.  C.  11  n'a  pas  voulu  dire  qu'il  en  fût  fimplement  fimage 
ni  le  Symbole;  mais  que  fuivant  la  Foi  de  l'Eglife  Catholique, 
il  a  cru  que  l'Euchanftic  cftune  figure  accompagnée  de  la  vé- 
rité ,  comme  ccuit  la  Colombe  qui  parut  i'iu:  les  eaux  du  Jour- 
dain. L'Encharifte  eft  figore  félon  fa  forme ,  êc  vérité  feioa 
ÙL  fubfiance  i  figure  en  ce  que  par  les  efpeces  du  pain  &  da 
vin ,  elle  repréfente  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  :  &  vé- 
rité en  ce  qu'elle  contient  la  réelle  &  véritable  fubftancc  de  ce 
Corps  facré  &  de  ce  prétieux  Tang.  Il  n'eft  pas  moins  certain 
.par  les  propres  paroles  de  cet  Auteur  ,  qu'en  (g)  expliquant 


(c)  Kot  quiffe  qui  ftr  ftitm  vocati  fu- 
mtu  ad  fanlitJtcAtKntm  ,  panem  kahtmui 
d*  cttlo ,  fitiku  Ckrifium  ,Jive  cortut  ijui. 
Qtùdji  quit  quétrat  qiMbum  fa  nlm 
mtimtu  viviScum  cffe  î  nam  4st  vium 
DNimJo.  tafco.Cemmrnt.  in  Ifa'i.fag.  3<8. 

id)  Ijle  vero  qui  Dei  Eccltjui  lemport 
frdtfedil  ijm  d.tilurno  ,  j'uhfij]tn!i.im  h'ilit 
Dti  loUit ,  lum  cum  tfJit  tjui  ftrvtat  altjrt- 
im.  Eulcb  Ui.  I.  eau,  Marcell.  fag.  3}. 

Mttlti  peecMtnt ,  tim  Pnt^^ 
fiu  ,J*ch*  •ptréntmr ,  mtc  eot  Dmt  tvtr- 
fitmt  i  verîutt  fer  Spritum  fjn(îum  prirpo- 
faû  dont  confecrat .  Ac  ^anu  qu:demfretio- 
ftim  (01  fut  Dotnini  cfftmur,  fcntlumau- 
lem  fretitfiu  Dom$tu^atauii.  btiU^i^d 
Joan.  DuaaSe.fitr.fmtS.  m.  *p. 

(jyitmrnu  ttummu  Ht  mvêait 
■«v<  Ttjlmimiti  m^eri*  mttfrekendtre  «r- 
êkror ,  Itttitiam  vidtLctt  mjjtui  illnu  i  im  , 
qucd  fuit  tpfe  Difctfulu  p(,trexi:  Saii-aiar 
tum  dtx:t  :  Accipitc  ,  bibitc  ,  liic  eft  meus 
j»aoguis  i  ifui  pro  vobis  funditur  in  rctnil- 
Conen  pcccaroram  ;  hoc  dàtc  in  uicim 
Cooinemorationem.  St  qmàdtm  tibid  '  Gra- 
dofi  oculi  ejus  à  vino ,  Bc  aM  dilates  ejiu 
■t  laci^kâdarmtmiiâimtÊetigifiiiiitm 


liut  alimtnti  mihi  fgntjicart  ViêlUir,  jR«r- 
titt  enim  tffe  dijftnfationit  divaut  attat 
fiOi  Di/cifmu  tradida  ,  dum  hortantr,  mf 
'pà  tarfarù  imag^um  rtfretftnttnt.  C&M 
tiOm  MM  amÊHki  enunt*  fâtrificia ,  ntquf 
ta  qu<t  afuâ  Mefem  in  kgt ,  dàvtrfinm 
animalium  maBationibut  faneita  tramt  , 
grau  ejjei  h^btturus  ,  fed  iti  f^ne  fui  rcr- 
foru  nota  uterentur ,  mjlumurus  ,  mcnri 
Profheté  fflenderem  ac  pmritatemiUiut  ali* 
mmijig»^«%n$,àmdKUi:  Et^lbi  deo-  * 
tes  ejns  vc  lac.  Eoféb.    .  S.  Hmmfit^, 

fa^.  380. 

(j)  Vcrba  qur  locatus  fimiTobis  fpî- 
ritus  lUnt  &  vita.  ^uitut  eot  doctre  l'olmt 
fpirtttuititr  itutU^enda  tffe  qwt  de  eamt 
&  fâÊlgKiM  mdivntm.  Sohte  futtre  car» 
mm  mt  dktre  fMM  tàma^tn  :  vififi^" 
Um  vu  comedere  tfmta*  :  me  uMimat, 

me  vubit  fraci^trc  ,  ut  ftnf.hilem  C"  eorfo- 
ralem  bihaiit  Janguinem  :  vcrum  trobi  no- 
Jlit  quoi  verba  qu-z  vobtt  hcutut  fum  ,  ffh 
ritui  fmt  &  vMiitA  ut  verba  tpftut  & 
ftmmu  t  fa»  MV»  ir  fanguit ,  &  fi  qui» 
ea  ctmtdat,  tanquam  ttbo  cakjli  pafluj, 
vttam  mttnum  fanic^abit.  £utéb.  ii.  im 
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d'une  manière  rpirituc Ile  les  parties  de  Jefus-Chriû ,  rapportéet 
en  (àim  Jean  chapitre  VI.  il  n'a  pas  prétendu  autre  chofc ,  (Inon 
que  le  précepte  que  Jefus-Chrift  y  donne  de  manger  fa  chair 
éc  de  boire  ion  lang,  ne  lérappoitoit  point  à  fon  corps  icnii* 
ble ,  comme  il  ctoit  alors.    ^yr  >^  '-^  * -  r 
.  XXIV*  Seloa  lui U  Circoiicifi6ii {byifècokj^pi^'6^e  pour   snr  le*  cé- 
diûinguer  les  Juifs  des  autres  peuples ,  &  elle  ttk  fenri  de  rien  J^*5?^gjj 
^  Abraham  pour  le  juftifier.  Il  croit  néanmoins  que  les  facri-  j„  Andcnj, 
fices  Judaïques  ,  qui  en  un  fens  (  i  <  n'ctoient  que  la  figure  de  f^J»'  leBap- 
l'Agncau  fans  tache  qui  ote  les  péchez  du  monde  ,  ne  lal^ 
ibierit  pas  (  )  d'operetf'liléiiiiffièff  deà  péchez  j  mais  (/)  qa*ils 
00c  perdu  toute  iear  efficace  au  moment  de  la  mort  de  Jefus< 
Chrift.  lorfque  le  voile  du  temple  fe  déchira  en  deux  ,  depuis 
le  haut  jufqu'en  bas.  Il  croit  même  (m)  que  du  tems  des  Pa- 
griarchesjil  y  avoit  dcja  des  préceptes  &des  cérémonies  difte- 
rentes  de  celles  qui  furent  depuis  introduites  par  lalotde  Moitè  v' 
A  qu'eUet  idnroie&c  à  jiifiifiefe  les  hommes.  11  enfieigneaîiMi 
(•>  €fac  le  Baptême  i  pas  la  place  des  iacriAces  de  Fandeuie 


(b)  Qui»  ttiam i^t  Ahraham pofl  tes  qui 
iiuifiint  ,  naluf  t^Ô"  iH't  ipft  tattont  Itm- 
ftrum  junior  ,  fcnex  vtro  arque  .ttate  pr*- 
v'eÛus ,  fropter  toi  am  orituri  ab  iffo  trant , 
quaji  Jignum  quodd4ua  frimtu  ctrcumctji»- 
tum  (orporu  tuht  ,  kaefitt  ipfiim  Jiur  di- 
gnofctnâj  fohoUi  Jênam ,  iit  qui  à  fi  raiiome 
JanguiHit ,  gtniu  tuiSluri  tram  ,  ftrrnium 
tradidii  :  antè  vero  quàm  fufciperct  lihrrot, 
gtquc  aruequam  circumcidererur ,  tfji  quo 
4We  pnfttrtà  qund  à  fmulachrorum  cuku 
Jt^ÊTât  ,  uHum^  fiiper  «mmm  Dtam 
tng^ktt  &  ttnam  tam  qtm  dm  virtmt 
^  vUam  fieUktmr  «  CkrifiisM  ntor*  vi~ 
,  nm  JudÀn  immflrattir.  Qmi  a$t- 
tem  pcjl  ilLim  juftitia  plénum  ohjervatto- 
nem ,  &  pojl  tilt  redditum  de  pieiaie  teftt- 
rnoniian ,  ipfiun  cjrcumctjîonu  Jtgnum  acct- 
ftris ,  &  nikilhoe  tUnm  ad  pmattm  aejit- 
fiitiam  confimuniam  tàiitvtrit ,  ftrjfkitè 
vtrba  iffa  iettwnfirémtm  Eufth»  Um,  I,  Dt- 
tnenfl.pag.  13.  14. 

(i)  Cum  tmmfangua  tamrtnm  &  hirco- 
rwm  ouf  erre  pecctua  non  ft^tt  &  omu  homi- 
nitm  gtnut ,  exfittêm0  invi  verdqut  indi" 
mrtt  t  tutu  ffffrm  fjtrthat  id  qtui  tfftd 
M^fim  tm^kuffrm  wcttur  propitiMwiam, 
ntdU  tmm  propitiati»  vtva  v  traque  efet , 
itiS  Sdvêtor  ac  Domtuu  Hofter ,  nie  Agntu 


qui  tollic  peccaM  tam&  EnftiK  lit.  t. 

Demonjlr.  pag.  385. 

(  k,)  Hic  quoqut  Jignum  erat  evertenià 
urbit  Jerufalem ,  &  tjuj  «lod  m  tpja  n  at 
aUarit ,  ritufque  tlliat  ^Juundiun  Mo/a*' 
cam  legem  ftrvabatwr  ,  ffundo  im*  tm» 
ftimt  ftrltgitmafacriftia  remijjîo  tllufê»» 
catmm  eoneiliaiotur  ,fid  per  ourgationtm 
lavacri,  fcufcb.  lih.  9.  D(in<.njt.  pag.  ^19. 

{l)At  enim  ubtexnemum  diorwnfcelut 
ffrtfin^utvit  ,  tmm  mmia  tadùavft  di~ 
€tmi  Ecct  reUn^titur  votti  domms  vtfir» 
i^[tr$a ,  quoi  quidem  ipfum  emfktmm  efi  , 
quo  tendre  tUm  Hh  tnKi  ^0*»  4F  • 
veltm  templi  fiicdfaM  MM  fnuhu  cMm» 
dmii  fu<t  jpatio  fcifum  eft  ,  pAUnmmt 
ex  illo ,  vi  quidam  ;  Deo  gratum  ex  imm» 
tutiotu  Itgit  facr$Àcium  &  Ubatio ,  quafii^ 
loti  eAvaànêtio  defolatioms  y  Ctnmàum  um 
fumnmMeùtm4niLutftfnputitm,iHhtt 
tllo  ficuia  tJL  £Ab.  m.  S.  JHmwfi,  ft^ 
401.  401. 

(  wi  )  Ertnt  emm  ettum  ante  Mofis  legem, 
mandata  Det  aUa  &  (trtmont*,  non  Jimiiut 
Ht  fmk  i^ofê  trudit*  §m,  Itgtfqut  alim 
ac  prMtpt*  DmHU  »ftr  met  $U$  jt^aiam 
adept,  funt,  Euleb.  jâk  t.  J)c|iM|/f./.  13. 

(M )  id,  9,  Dnmdkmi  ftg,  Im 

eitafo. 
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4c8  EUSEBE.HVESQ^DE  CESARFE.  Ch.VIII.  Art. XIX. 
loi  -,  {o)  que  l'eftet  de  l'eau  fandifiante  de  ce  bain  facic  ,  cft 
non  leulement  de  nous  laver  de  nos  iniquitcz ,  mais  aulll  de 
nous  taire  renaître  en  Jerus-Chrilt ,  &  de  nous  donner  droit  au 
royaame  da  Ciel.  U  iappone  (  p  )  rinftitutioii  de  ce  Sactement 
aa  Baptême  de  Jefus  -  Chrift  ,  dans-  le  Jourdain  ,  Ac  témoigné 
clairement  que  ^étoit  la  coutume  de  TEglife  d'employer 
dans  la  forme  l'invocation  des  trois  Perfonnes  delafainte  Trini- 
té. Ceux  rj  qui  croient  admis  à  le  recevoir,  faifoient  auparavant 
leur  profcQ'ion  de  foi ,  &  il  icmble  même  qu'ils  fe  contcil'oicnt 
de  leurs  péchez. 

Snt  les  pe-  XXV.  Outre  le  péché  originel ,  Eufebe  en  diftingue  C  /")  e»"  ■ 
core  de  plufieurs  genres,  dont  les  plus  griefs  qu'il  appelle  mor- 
tels ,  précipitent  dans  le  plus  profond  de  l'enfer  ;  les  autres  moins 
conlidcrables  ,  font  feulement  tomber  lur  la  fuperfîcie.  Il  ne 
prétend  pas  néanmdins  (  t  )  que  celui  qui  a  péché  monellemenfi 
(bit  tellement  more  qu'il  ne  pniflê  revivre  par  un  retour  fincere  ^ 
à  Dieu  {  au  contraire ,  il  prefcrit  (!m)  les  conditions  qui  doivent 
accompagner  le  retour ,  le  changement  de  vie  ,  la  pénitence  ôc 
la  confelVion  ou  l'exoniologefe  établies  par  Jefus-Chrift  mcmc , 
pour  ouvrir  un  chemin  de  falur  à  ceux  qui  ont  péché.  11  y  ajoute 
d'autres  moyens  propres  à  ranimer  en  nous  l'amour  de  Dieu» 


(•  )  Acctiimui ftmtaer  ai grutiam facri 
Baflifmi  ;  ac  diciwut  aqiM  not JatUliJitaH- 
Itj  nhur  ejje ,  ^(cciioium  dtfofittonem ,  rt- 
gtmtrattoHtm  jpirîiu,tl€m  ,  ad  cvnformatio- 
mm  i»  iffum  Utnjium  ,  id  tmc  verofidu- 
ttmm  h^ptikHii  in  rtgnum  eadanm.  hnr 
fib.  Cbmmtnt.  iti  IJaï.  pag.  368. 

(  p)  ll.i  pcrro  j!cnij-i\:mr  hvacrum  re- 
gtntfitionis  ,  quiià  ai)  Jord.im  fiuvio  met- 
fit  cum  Joannci  BapriJJu  liid-cin  ptrcur- 
rtrtt  fraiieant  bétpitfmum  pcemttnuf ,  om- 
mfqut  tmm  Gr«c«/  tmm  Jud^u  tuUnutertt 
mi  conftfjùmtm  dthdorum  :  cum  ipfe  Serva- 
tor  ac  DomimHt  ncfler  adftant ,  tpfmm  fiu- 
r  ium  diviti .  fuo  adilu  digmstllt  tfi.  Evlcb. 
in  l'J'al.  LXi'.  pag.  Ji8. 

(  î  )  Qttam  fandam  impicam  tx  btuem 
TrimitMttm  Patrtt ,  &  Fm  &  Sfiritmt fêmt- 
ti,  mietniffmuun  J^tm  ftbuU  iUimt  eoe^t- 
quendjt  quttptr  ngntratiemnm ftimChhfio, 
$Hde  acccftam ,  Eccltf»  Dei  fidtUttr  eujh- 
iit.  Eulcb.  Ub.  i.cent.  A/.du/.  fuç  5. 

(r  )  Venm quia  quoiquot  remijfionem  de- 
kOarmut  baptifmam  iatmr ,  •àtmm, 

per  ranjSrJjGMtni  tm  Sahuaarem  mi^km  , 
ferJidtmmtniKtwrpinmDeimi,mief€r€tm' 


Eulcb.  in  Pfal.  CXXXIII  pag.  m. 

(/)  Nam  pcccatum  mortale  hujufmodi 
eji ,  ut  m  projundijjimitm  inftmi  detruhitt. 
Cum  enim  muita  Jint  peccatorum  renera  , 
vidtmur  «lia  ad  fupetjiciem  inftmiatfirrt , 
aiia  ad  tnfimum.  hulcb.  à»  Pfii.  hXXXV.- 

f''^- 

(  t  ,  S(\i  quAndtH  it  qui  ptccat  admortem, 
in  prafcnti  t  iia  digtt  ;  non  ita  prorùu  ab~ 
forbttur  à  morte ,  ut  ttonpojjti  refpifcrndo 
faluitm  naïutfcL  Eiiièb.  Citmaew.  t»  Ifu. 

(•)  Dakii  &  re&mt  Dombimt  tfit  fmt 
prM  «imiMi  difptnfat  ,  rttUmque  âiligit 

viam  ac  toriuofa  m  reCltim  caiicm  dcducit. 
(^uapropitr  ptccatorti  tton  avtrfatw  ,  ne- 
que  ueebgit  ,finitvt  tôt  ftccatit  twrumpi 
[mis  :  Jedauafi  ftrktmanm  tetmfq$$e  Ser- 
Vâtêr  infirtiurmm  plufqmam  berne  bsbe»' 
timim  emrmm  gtr^  ,  aiqut  ipfit  kgm  dtt, 
peemtemiét  vint  htdicant ,  legejifue  fotunt 
tpftt  ad  filiiiem  conrrntnici.  Sam  vtl 
tu  qiu  ptccant  via  qu.tdam  faluiit  ojltn- 
dttur  ,  videUeet  ecnverfionis ,  pemitentûe  , 
eo^ftguiiit,fHm  fmidmdUi^  kmmftf 
fimt  vtittnuUta,  Eiilch.*  PfiL  XXIV. 

ctoufifé 
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^touifc  par  celui  du  monde  ,  qui  font  d'avoir  (x)  continuelle- 
ment Dieu  préient  à  notre  efpric,  &  de  lier  une  elpece  de  com- 
merce avec  lui  pat  ia  peiere  &  par  les  bannes  .œuvres ,  aufquelies 
ktUt  (  y  )  qu'il  »'  aecoEdé^pac  JtCbtHCMftii  jii stiUide.  tionvrie 
les  anciens  pechezj  quoi^elles  ne  les  renCieilent  pQinL  il  nous 
reprclentc  f  ::;^)  en  la  pcrfonne  de  David  ,  un  pénitent ,  qu'une 
faintc  horreur  de  Ion  crime  luiinilic  &  anéantit  en  quelque  fa- 
^on  aux  yeux  de  Dieij  >  6c  il  lui  tait  tenir  ce  langage  ti  propre  à 
confondre  la  piifillaiiiriiié  dçtipechcurs.  (  4  )  Pour  une  nuit  dan» 
laquelle  j'ai  pechéj  je  A*ea  pafle  aucnneiâna  me  punir  itiavaik 
lant  à  laver  de  mes  larmes  &  moi  &  le  lit  où  K^^fccbé.  Il  re-i 
commande  (  ^  )  avant  toutes  chofes  &  comme  un  excellent 
moyen  pour  guérir  les  pla\  es  de  notre  ame  ,  de  les  dccom  lir 
à  Dieu  *  c*eft-à-dire  de  repalTer  )  en  fa  perfonne  nos  pcchci 
paflèz  *       iKl!|ift  len,  veconnokre  coupabkt  Jetant  lui..  11^  & 


^*  VEmw  itiMut  qui  Dirtiintm  qitajiiw 
tat  Igl ,  eput  ejl  frim'o  fer  Jtnceram  ftcni- 
ftnriam  &  ftrfiruG^^i^ittmeti^nri.... 
Çiiiid  efl  Dmim$màitmrtr«  f  Ôfi*  »à  Ulum 
fei  tment  faftrc  ,  de  illo  femper  cogitare  , 
eum  lit  mente  femper  verfare ,  numquem 
tum  eo  pcr  orattciicm ,  tona  opéra  con- 
verfMidi  fmm  fatire.  k.u(ch.  m  I-frJ.  C  Ii  : 
pm.  6t6. 

•'^^^^fmni  fpiritni  figrxificat  prijlmo- 
\ftttMfnm  rtmijjlcnfm  m  qiu  ex fpi- 


ritali  animwrum  c^pitvitaie  re.Ui)ipti  funt , 
à  Servaiort  concrji\iin  :  quthtts  Ji  pojl  re- 
miffuntm  $ieiiuu  puaverint  ,nem  fecttndo 
ftecatû  remiuit ,  jtà  uftnt^  Ntm  ah  Mo 
nnteffum  ejl  ut  btnif  ^nUttU finmdi  geftù 
pifhiu  diùCla  conttgMUwr.  H»e  vtr^  «n- 
IH4  «rM  urne ,  viieùen  tlUun  imeelaiHbtu , 
p.f  S.ilvatortt  adventttm  univtrforum  I '(.•</ 
tUrgitui  efi.  tulcb.  m  Pfal.  LXXXW.fag. 

(  «  }  Td&f  trgd  mt  fut/}» ,  Domme  mi , 
^fl^am  mmuigpm  humiUavi  m  txcefu 

hu  meut ,  nnàm*  mtt;& vtmtr  mtiêt.  Ne- 

qut  tune  procr.jJ!.r..:}  ;  ,fe.l  tnnu  ttpfiim  htt- 
ttuhavi,  tjuafi  ptn-iu  met  caufu  projttluj  ab 
•culu  luit.  Et  hjtc  qutiUm  comjiieHdo  dixi  ; 
JTy  vtr»  èmififtfnf.  batt^mt  Drus  mt  4*f 
m^ham  mmiWm  ub^^jfii-finmikm 
frtmi§mim  tttm»  ,  emm  cmvtrfiu  inf^e- 
mtiru  Mmum  ahtmttit ,  me  luu  lU- 
'     m  eiumJiftL  EuTeb.  im^/jk^  XXX. 

jug.  110.  V  • 


 ïna^^j 

(  «  )  £N4nMÀr«B  MT  .■  tau  wMe  faà 
feccattm  adm^ ,  fer  fi^tlat  niOet  emfi» 

teor  ,  ii  fatagent  tU  iHtiffim  &  leiïutn 
tn  quo  ptccavi  panHentiaUtchrymii  abluam, 
Lulcb.  m  i'fiii.  l'I.p^:r_ 

(ù  )  U.rc  non  tam  Davidi  congruere  ar- 
bitrer ,  quàm  nt  qtii  dtdiceruiu  priflttta  fec-» 
c»tA  CMtfiteri  fit».  Son  tnim  rtferimu  D*> 
videm  in  ttdoltfctntia  ftm  ntqtu  i»  jwvettm 
tttatt  ftcet^t  ;  fid  wtque  fer  igrttrMtUmt 
deliqiujj'e.  Sttm  ^ur  dodrma  ^h*c  cru  k 
meLco  a:grù  ,  O"  nt  qui  m  j.ta:ii  Jln  e  Dci 
notitià  ttnbtui  fuM  ,  aique  m  juvtmUbut 
ftccattj  vtlnutâi  ,  quaji  medicnui  trtldi$0i 
ejl  f  Ut  erudaifeccaia  ftta  fer  igmnuuitm 
tubuifi  temfheatttur ,  tpfaque  Det  ftwIeiUp 
jte  tsHfHipn  vettra  anima  fua  vulnera  iffi 
ietegetm ,  metUtinam  &  èmnltttnitttHm  r»^ 
c^Mf"  fer  miferieotditm  nfm/h  Eiild».  If 
PfiU.  XXIV.  ft^.  ^ 

(  c  )  Sttuim  atuem  à  fritucipio  frieeMt-Ht. 
qMtàftectuit  aettutur,  mtttd  Det  BU^, 
tMquam  ttd  tnedtciim  ^  StrvânMili  éett» 
daiu  y  atfue  frcpria  conftentei  feecata  , 
tmim»  vubiers  ipfi  détenant.  Ç)ut  veri  td 
fsncere  fritflat ,  ,u  dfi.ila  prijima  deflet , 
id  ut  non  verbit  lentumje-d  antm«  qttoqtt^ 
&  cperibuj  peragM,  i  pfalmijla  iit0itmi$m* 
Jkttlcb.  I»  PfoL  CK.  t«. 
.  {d)Quare  m'tM&(id  e^  DemliiietlJ 
eenveniamut  traàHtim  mokitifi ,  &  ta  qth* 
in  Pfalmo  jithtntur  nobit  txequi  pracepiiim 
eft  :  quorum  pnmiim  efl  ,  ii.nfiteri  :  nam 
frimç^im  ^«rtm  efi  ^r^atnrtuti 
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Sut  le  culte 
&  l'intercf  1^ 
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ble  d'en  faire  fa  confefOon  à  Dieu  ,  qui  fonde  les  cœurs,  &  no» 
pas  aux  hommes  ;  mais  il  eû.  clair  qu'il  parle  de  quelque  efpece 
de  confedlon  publique  &  générale  *  qui  iè  faifoit  dans  les  aliem» 
bléea  éesChtéàeoii  atant  40e  de  commeocef  la  liturgie  »  à  peu 
pcèi  comme  nousle  pratiquons  au  jourd*Iuii.Aamoin6  ne  peut-ou 
nier  qu'il  n'y  eut  une  loi  dans  i'Eglife  de  (ê  confelfcr  publiaient 
de  cercaixis  crimes  capitaux  ;  Se  Eufebc  n'ignoroit pas  cette  coù> 
cume»  ainfi  qu'il  paroit  parle  fait  (r  )  qu'il  raconte  de  i'Empe- 
leur  Philippe.  Il  eft  à  aokt  anfli  qpten  mm  vretûBkat  if)  de 
mt  pas  tenir  aot  maux  (êoen  ,  âc  de  ne  paa  leqfbf mec  4aiii 
l'ame  nos  pèches  qui  lui  caufenc  une  efpece  de  noircear  ic  de 
pourriture,  il  entend  que  nous  devons  les  découvrir  à  ceux  qui 
ont  reçu  Le  pouvoir  de  les  remettre  ,  c'eft-à-dire  aux  miniftrcs 
de  I'Eglife*  car  peut-on  rien  cacher  à  Dieu.  Au  refte  par  la  con^ 
lefOon  ûite  à  Dieu,  il  s'entend  psf  coûjoois  pet  aven  hamhlt 
&  Tmceie  que  nous  lui  âilbm  de  nos  {bibleffes  ou  de  noft  dé* 
léglemens,  mais  (g)  fouvent encore ,  les  œuvres  fatisfaftoirce» 
par  lefquclles  en  nous  puniflant  nous-mêmes  de  nos  iniquitez, 
nous  confeilbns  ou  nous  rendons  témoigna^  à  fa  julUce  ibû* 
vciaine. 

XXVI.  Le  culte  des  Saines  eft  un  des  points  te  plus  claire* 
ment  établi  dans  Eufebe  ,  non-feulement  il  témoigne  (  h  j  que 
c'étoitla  coûrume  defontems  de  fréquenter  les  lepulchres  des 
Martyrs  «  d'y  fairç  des  vccux  ôc  des  prières^  Ç(.  de  vénérer  leurs 


rum  dtfojîtio  prr  veram  fatnuenuam ,  & 
0atiftfitttfm  qu«  ad  honum  jmtm  ,fcilicet 
0à  Dmm  HfÊim  dtimit,  Ettnim  f  «mm  b«- 
mu      Dnu,  oftimm  vue  ti'Demm  dm- 

ecHtit  9rineifii$mt€vaft^«futrit.  Idro  iie- 
tum  tfi  :  Bonnm  c(t  confiteri  Domino. 

Ptr  qutpfc  tjl  mn  liomnJuu  confe£îenem 
tdtrt ,  fcd  ttl'i  Dcmino  corda  fcrtitatui.  £u- 
teb-  in  Pfal.  XCl.  tag.  ^08, 

(  «  )  Hiau  (PMiMum)  W  fo/i  Ckriflia- 
MMi  ftmit  tfi  in  ftfirmiM  Psfckm  vigtHa 
frtCéUKttutn  in  tcdtjîa  farticiftm  jirnul 
tum  rtltquo  foptlo  f:tri  vclmjfe .  Jid  Epf- 
eopmmqm  tum  rLileli.t  fi\tct  m  ,  nonpiiu 
ûdàtmm  Vtrm^  ,  fuéoa  coHftjhtHtm 

fueraUf  &  In  fmrnamâm  «rd!flMjt<Mir  * 
ftfc  M^mHxifit.  Qftifft^  mttitfHM  tam~ 

fnifirat  critnina  ,  nanquam  enimno  cb  Efif- 
fofe  fmj^tt  admifiés  ,  niji  id  pitii  fecijfct. 
Et  tmf  erator  quidtm  liltnttr  çhitmperajft 


tmoris  Dei ,  oferibiu  ipfu  decUara^.  £u« 
(cb.  hiji.  Eecl.  M.  6.  cap.  34-/^. 

(/)  HiJ  docfnmr  ne  mula  mwmmmw  m*- 
Jhm ,  mm  ftccêtë  »  tm  _ 
rtm  Ô"  corrmptimem  m  imimo 
eluiiomu.  Euléb.  in  Pféim.  XXXVII.  ftig, 
1^8. 

(g)  Oferttt  igitur  hcminn  primi  cotifim 
ttri  Domino  ftr  fmctram  feen^tiuiw» ,  ât 
ftrfnftm  stt^tjftmi  eongmtnitt  i  àâiiit 
vcri  âi-mt6ara  froftfîoi  nnfidtrt  ^ 
vocurt  nomen  tjut.  liulèb.  in  Pfil.  CIV, 
pag.  679.      m  Pfal.  VJ.  pag.  J4.  loco  cit. 

(h)  H.rc  qiiidem  m  hominiiin  Deo  carif-' 
fimorum  cbiiuj  r^regti  convemunt ,  qmf 
vrrtt  ptetatis  mthtti  jmt  MpfttLuit.  Nam 
&  corwn  fefulekra  cekèfWf  t&fn(9t  <H 
votaqut  nuncupare  ,  &  htâfMt  Êmnm  «ah 
rnjj  vencrari  confntvimut  ,  iâqnt  k  nobif 

ffg'  **h 
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fàintes  amcs  bienheureufes  î  mais  il  loue  lui-même  cette  cou- 
tume comme  lage  &  raiionnable.  II  nous  apprend  que  (/  dans 
les  tems  de  pcticcution,  i  Egiilc  au  lieu  de  victmies  &  d  hoio- 
cauftes  ,  offirok A  iMen  le  âiis  4«t  Maiq^^  H^iofife-qae  te» 
0néàcns  ïalitmuoàeat DûreEîoorde «ni^ 4e ce  même  fang  » 
«Bmme  étant  les  cofens  de  ces  Martyrs.  Il  momre  (k)  par  l'e- 
xemple de  Jeremie  ,  que  l'on  vit  après  fa  mort  prier  pour  le  peu- 
ple, que  les  Saints  s'interclVcnt  au  falut  des  vivans  ,  vericc  dont 
U  étoic  il  periuadc  «  que  lui-même  invo(}ue  (  ^  >  le  lecouis  &  Tin- 

'^f^EXVU^IIrÀftUit  i'MtUié  de  la  prière  ^at  les  morts  «loiT-    Sur  h  prie- 
que  rapportant  la  pompe  funèbre  de  l'Empereur  Conftamin,  il  [^0^5"^^^ 
raconte  l'/zi)  qu'un  nombre  infini  dépeuples  qui  accompa^noic  kPiuptoin* 
les  Prêtres  de  Dieuj  lion  content  de  témoigner  par  leurs  gemil- 
femem     pas  leurs  Umifêi  »  X^SSffià&at  ^îte  yopteiefit  àri^ 
Irineec^  irtl|Éiint<>min  J w  yieigt  pour  fon  atmeyc^i^ 
IbI  ^eiw|nNiNfti#<^  f vaongeuv.;  AuiU  éciM,^  (*)«e 


(^i)  Ai  hac  in  frtcibus  tempore  fcrfeca- 
itmtit ,  iàctndm  imfiiftiimiur  ;  boftiarum  & 
^Hbrm^hmm  Ua  ,  fimgtÔMm  fuQorum 
tUn/mm  froftntntts  ,  at  knit^modi  fuf' 
fbtêtiimt  tmkumtt ....  mufiquidmnon 
4igni  habùi  fmmu  fêii  ëi fuum  t^qut  etna- 
ttmtu ,  *c  pro  Dto  fangtihum  pmdtrtmut  : 
ftà amafilti  fumus  ecrum  qui  kac  fum  ptf' 
f^yVirtittt  pûtrum  nojtrorum  ornait  prc' 
Mawr»iW  iUorunt  gratia  nufertcordiam  son- 
Mr.  Oman  àéamiu  :  Pacrocioace  fi» 
loedfiK»  Edsb.  *$  rfiL  LXXmi. 
pag.  4«<.  4*7. 

'  (  Miki  qtùiem  opportumi  vidttur  , 
knqmt ,  Plato  ,  fuperiorihuj  à  nobu  dtfptua- 
twfubui  confliiuttun  td  fai^e  ,  deftmaotum 
tuùfnoi  pojltaquam  ex  c^irpore  migravtruii, 
nrum  hummÊunrmn ,  citram  «i  qmàdam  fro~ 
frià fufcifVt.  Id  Mud  ratiambtu  ,  Mi*  verit 

Imdtm  ,  hagkrâm  fnhêté  6îm.  Vmrmm 
oc  in  gtmn  ,  onn  tmtfm  luteitrtmon 
vulgi  tâtmm  &  pajftm,  fei  etism  tx  omni 
mumoris  eekhrmuur  hahenda  fiitt  ;  tum 
tHtm  hgijltimrikm  Mm  Jktutmdmt ,  mfi  ta- 
mm  M»  mÊÊÊÊiU  «hé»  fitigt  «lîir.  tUe 
Mtft»  Àtfé  MMftfÉMMMi  flliMP  iit  Un , 
«j^/  Hitrtmiai  iicitmr,  ikm  vitâ  jam  fttn. 
Rus  ,  «rare  pro  popido ,  qnafi  honuutuu 
édkmàn  tenu  dcc^cnnum  faluti  projpieern. 
Çt$iiiu  Plato  fidetn  adhibtndam  ejft  fro- 
mmtittt.  Enfeb.  m.ix.  frtef.fûg.  J75. 


imei  cejjîonihttt  omnium  Sanflu  um  ,  an:eir, 
Lulcb.  Comment,  m  Ifaï.  pig.  <,9^.m Juc.  - 
(  m  )  Vbi  vero  ilU  cum  miiàaribtn  hume* 
ht  abfct^  ptnimfiri  Dit  cum  tut  bit  &  loti 
fiidiuiKfÛH»  meàimm  fiv^itr*  ,&  éém 
vini  emms  mrmuiu frtcatiombttt  fer- 
t^trma^  Ae  itmut  f«mm  prituept  ait»  ht 

Juggejlu  iiucnt  Lttiiibus  tum  ccU  i  t  abattir . 
Innumtrahdtt  nutem  populus  una  cum  Sa-' 
ttrdctthui  De: ,  non  Jine  gemiiu  ac  lachry.' 
nùt  fro  itHÊtraiorti  amma  prtctt  cfferittut 
Deofgra^mumpi*  frmcipi  o§iciim 
btbtnter.  itii(ch.iii.4.  dê  vittCm^km. 

(  n)  lîjrc  omnia  dtdicavit  itnprratcr  ect 
conjdto  M  Apojloloruni  Servatont  nojlri  mt-' 
monam  pofterti  m  ftrfamum  cot»memdant,  ■ 
Std  &  alind  qmdfiam  in  menu  hiAttu  f 
mdem  tUam  eottflruxit  :  quod  initia  qnidim 
obfcurum  ,  tandem  veri  omntiiu  fjbfinent 
mtutttnt.  Qitipp*  ipfe  hime  fibi  Iccmm  pojl 
moriem  dejignavtt al  ;  mcredtbili  fidei  ala~ 
cruateprofpicitns ,  ut  cortnt  fttum  tomtint^ 
mtm  cmm  Afoftolit  nffmmkmtm  ftfi  mkim 
MM fmèrmir  :  fui  Semou  fnemimm  mm 

trou,  niam  foj^  wtortm  farlittpt  fitrtt, 
Ibid.  etf.  60.  peg.  55^.  Porro  in  ko<  ttiartr 
Dcut  prolixam  ergafammlum  fuum  bentvo- 
lenttam  dteUramt  :  qiuppt  qui  chartffitmt^ 
acgenmmit  91U  fiiu  fattmi  iutftrU fiuf^ 

Iff 
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Frince  plein  de  pieté  choificpour  le  lieu  de  fa  fepulture  l'Eglife 
des  Apôtres  qu'il  avoit  fait  bâtir  à.  Conftantinople^  dans  l'clpe- 
lance  «le  participer  aux  prières  qui  s'y  feroient  en  l'honneur 
ée  CM  Saints,  êc  afin  qu'étant  joint  dan«  FEglife  au  peuple  do 
Diea*  il  mericâc  d'avoir  pait  aux  divines  cérémonies ,  aulâcii*^ 
fice  myftique  ,  êc  aux  prières  des  Fidèles,  même  après  fa  mort. 
II  fembie  marquer  le  Purgatoire  ,  lorfqu'il  dit  (o)  qu'après  la  fin 
du  monde ,  on  demandera  compte  à  un  chacun  des  caiens  qu'il 
wsa  re^us  i  que  ceux  qui  n'en  ayant  re^u  que  demedlocrea  • 
ne  les  ont  pas  fait  profiter,  comme  ils  dévoient,  fnbif oient  un 
fiipplice  proportioani ,  qui  fyn  comme  la  verge  dont  Dieu  les 
corrigera.  Les  autres  qui  ayant  reçu  les  plus  grands  talens,  les  ont 
rendus  entièrement  inutiles,  feront  livrez  à  de  plus  grands  feux. 
Sur  Hm»      XXVIII.  Sur  la  morale  ,  il  dit  (/  ;  qu'un  des  principaux  en-* 
lieigncmens  que  Jefus-Chrift  a  donné  à  lës  Dilciples  «  étott  dé 
s'abftenir  entièrement  de  jurer ,  &  de  re'gler  de  tdle  ùiçtm  leuc 
vie  &  leurs  mœurs,  que  leur  fimple  parole  fut  tenue  pour  plus 
(ure  que  quelque  jurement  que  ce  foit.  Il  croit  néanmoins  (  ^  ) 
qu'il  eil  permis  de  jurpr  ^  de  prejndre  Diçu  ^  tçmpin ,  quand 
la  necejfité  i'éxj^e.  Comme  ii  met  { r  )  divecs  degiez  dsm  1* 
yenu»  il  place  (/)  at^faâe  4»  pedié  dans  un  degxé  au-deffat 


point» 


titrât  heim  Jmxta  Afefiolorum  mcmoriMn 
fi  emutjftrk  ;  mt  fitiktt  btê$0m»  Mm 
éiUÊiut  t/ttenaettlum  aftfittiei  mutùitàt  m- 
qut  honor/i  confof  tw  Jt  iicretur ,  Ô"  fofulo 
Dti  tn  Eccltfia  foaaretur ,  itvi^^ttt  erre- 
Wurnit  ac  myjluo  fmcrificio  &  JatUiantm 
frteum  cmmuaùmtf^tri  mertraur.  Ibid. 
ftf.  71.  fag.  5<». 

(^9)  Pojlquam utttm  mMt  UBtfiu  ad- 
it,  quant  mtjftm  cmfSmmmtnnem  ijfe 
iSéfvatcr  doLtnt  ;  lunc  a  Jingulit  fro 
0ie  ratiene  aectftùrum  jtmtntanrt- 
fttttur  fniÛtu,  Qiti  vtrh  mtdi*criA  Mccer 
ftnitu,ntt  iittaif0ftrAt,ttji fitmt,ciifi*^ 
&  fifffiKit  mfducnt 


«U^ifm  ,  ctu  virgd  ptrcmjp:  fw  mh- 
ttiM  nuqorAtu  fimmhM ,  ferftiltoribufque 
ioHit  iignati  ,  nuUum  coUata  Jibt  virtute 
4^num  jruilum  reddidertnt  ,  majoribiu 
itntifqHt  fupffteionan  turbtnibtu  ttaiitntV- 
£ufeb.  Commtm.  «n  i^iLfag,  4tfy, 

(  )  Hamjrettr  cmttr(t  »  iÛu  ifê  Wri- 
iMtm  amfkOi  hortMbttur ,  «*  mj^n  M#r 
itm  jurando  rédigèrent ,  ac  fiHlM  qmàtm 
tntnut  ferjurio.  Isa  foofe  -  nâ  ac  morthut 


jureutdo  etftÊnt  iuAtftMt ,  fttfjttiÊlÊm  dd 

id  ttfque  ftirmotut ,  ta  pro  J^rmatian  dietm 
rent ,  etiam  fro  negaiiomt  ,  non  ,  eimt 
veruaie  hujufmoât  vocibut  «MrfMNT.  En» 
fcb.  Ub,  3.  Demenft.  fag.  iio. 

(q)  Nam  qt$i  im  Daim  Hovtnttu  im  on»> 
nthus  gentibut ,  ffumt  liÊifpti  &  fermoiu, 
Jïve  Barbara  ,fiot  Onttê  ,  Mjtartmeiuu  mt 
m  tijlfm  tdfumtm  I  qmi  eorum  diHufiànm 
facUm,  Euleb.  Commnir.  >n  //d/.  p-  5  56. 

(  r  )  £/ Heus  rnirabtiia  facit  m  Sanc- 
tii  fuil  :  quifi  m  ipfo  vtrtuiu  txercuio  ,  q$ti 
ftctmdkm  Dtnm  jnfipmt  [tau  ,  ahis  frm^ 
\  fitm  iÊmm  miM*  tn  Mot» 


mrttm  vtritatu ,  im  Af^Mta  &  Prefhetit 
fonitttdo  eft ,  atqut  in  emttrir  mti  fife  fin- 
ttmè  geftrtittt .-  neque  vtro  Jefefki  tic  Sttpaft» 
tut  temperantia  cunimentuqiie  alicrum  con-» 
tmititii*  Jimilts  ejl.  kàdem  proniu  rattone 
rtliquMt  SmÊâtrmm  mruau  Dtmi  iturabi' 
Us  effieit ,  itû  m  imcmfmrMi  frmceUtmtié 
in  quaqtu  r*  imtr  ttotnu  virtmtit  ftmiio* 
fit  hominft  tmtÊtfKttr  Eofèb.  «i  tpL  Xlt^ 

(y  Peccator  terrée  efl  eogitatio  fornica* 
fttntmjtfgtrim  f  fmtt  t0eit  mt  ptii 


Liyiiized  by  Google 


EUSEBE.EVESQ.de  CESARE'E.  Ch.VIII.  Art.XIX.  4?} 

de  la  fimple  volonté.  Il  dit  (  /)  que  les  Philolophes  qui  font 
hors  de  l'Eglii'e  «  ne  loin  que  vanité  dans  le  coeur  i  que  leuri 
dogmes  font  monelSj  parce  qu'ils  n'enfeignem  point  le  Verbe 
qui  ièul  peut  vivifier  Tame.  11  recommande  (e)  beaucoup  la 
charité  envers  les  pauvres ,  &  avertie  que  Dieu  permet  qu'ils 
foicnt  dans  l'indigence,  autant  pour  nous  fournir  une  occadon 
de  aierite  > que  pour  les  éprouver  eux-mêmes.  U{x)  condamne 
cemcquivendoiem  &  achecoientdes  efclaves  :  les  ^anfons  (/} 
impodiqiies  :  la      médiûnce  •  tant  en  ceux  qui  en  fonr  les 


rem  n^ieiat  êà^maif^femUm  mmtim 

fçrro  n;fi  i*  Mkm*  teemâtmr  ,  te  rân$$it 

ftu  ghaia  ft  indent t ,  Ô"  aiVenas  tdltnte 
€mdatur  ,  iiqut  m  nuuuiitto  e^icituur  ,fcà- 
licet  otm  frimùm  illa  falam  dtfrebendttur  : 
fojl  illam  in  cordt  firnifMtontm ,  ad  gra- 
■viut  tuant  pteeaimm  tfb  knmH*m  deductt , 
ià  tji  ,ad  corporeum  oftu  tVOffkit.  ^I^Bch, 

(/)  yaniim  attaque  efl  ccr  cxciiccntm 
Phtlojofhorum  de  qiiibut  dicitur  :  Domi- 
Dus  noric  cogitaciones  Hipicouim  guoniatn 
vanz  font.  Qucrwn  gtatur  mortifera  tghéh 
la*  iormata ,  cum  non  vivifimm  Dei  vtr- 
hm  atUM,ftd  mtndacù  &  irortua  pn- 
firtavertm.  Eufcb.  m  rfal.  V.  fag.  ^x. 

(«)  NijrTi  ergatoj  quoque  qui  vulf^artori 
fenfu  fauterct  dtcuntur  ,  mîjertcordtt  ejfe 
dectt,ttjque  ercgart libejutr , Hiuit^ftuu 
fcHktt  Dtfomtp^  iUunuiiàkeartdecre- 
^,tt»à  ttmewHdiilmem  Miutit ,  atque 
«ni  tôt  ftr^  fâmftrim  extrcet ,  à"  ees  qui 
rtmm  eôfiâ  falunt,  hnoj  froptjîti  futfruc- 
êmt  fer  largttioHetn  egenit  faliam  p.xbcrg 
defiaerat.  Ttntatwr  ùaque  ftr  fauferfm  dt- 
•vts ,  num  Jciltcet  durmt  &  taunifiricuri ,  «• 
hmmeuuu  &  mtfarietrt.  Q/umuirm  àutr 
iMaet  ttvr^M,  nmlu  i$  fm^trihu  & 
tgatu pmmiwr.  Eolièb.  m  Pfal.  XL.  fag. 
17e.  N«M  tativtrfintm  Dttu ,  alioi  quidem 
ciiit  Ô"  pecunjit  optkntos ,  altos  z  eio  f pe- 
tiot Ô"  fAuferei  ccnjiitmt  ad  tuiorumqtu 
frohatiuiem  ,  tu  ht  qtudtm  ex  Itrgimne 
^gtHit  frttbiû  tftUimif  film  fruûwn  ftr~ 
«iftrtm  ;  MU  oeiA  fampene  affiifUti  & 
tMtrcitati  ,  divkmm  urgitione  quafî  fera- 
Hj/me  agro  frtttrtnSKr ....  pnma  fane  om- 
nibiu  faut  largiter  dijlribuenda  ;  pr.tcipua 
verô  domejlicu  fidti  difptMfuûtt,  ^niih. 
Comment,  m  Ifat.  pag.  '{69.  fTOW 

(x)  Hie  jttvut  eum  qui  en^;en*ret  tt^ 
firos  firvitutt  opprima  ,  fie  alloam  :  mu 
.hiiHiiiaiH  fervitttt  funi  irratitmoMia  ,  tu 
«ori  4w  êiffieùi  j^utrg  mut$rm  à  firvi- 


feue  &  domàÊêtÎÊiie/emdiM^ii  tpeifiim 

fiht  ipfa  firvirtt  &  a^n^tretarfEum  çail 
ai  fimtUtnd:ncin  Vci  j^Cius  r/l  ,  qir.i  vtn- 
didtt  ?  ^tiij  eintt  f  tum  ta  [ottu  Letu  pojjît 
e^cert  ;  two  vero  ncc  i^c  Deiii ,  vain  duna 
ejtu  fwu  Jint  pecnutntta.  ^uod  ji  Deut  id 
fimêMmm  mn  ndigit  mJtiyiuMm» 
gÊÙ  fmmtiant  fiutm  potentim  JM  fr^** 
tut  ?  Citteritm  Jet  ontrit  impntitnr  Ht  fmi 
liber  i  fitnt ,  quvd  fetviant ,  tar.taqtuMplÊt» 
vete  Jts  dt^crtnna  ,  ut  aiiuj  tmperet ,  «oor 
imftieiitr.  kulcb.  in  Pfal.  CIll.  fag.  666, 

)  Ln^i  turfùr  &  admedum  tndteo» 
rmt  tjt  kjfmuu  fut  tmfmit  ,  tt^eiv^fm 
camiciidt  gmutw^  dtenan  hifittrut  ctm 
jaigtttir.  tiifib.  in  ffid.  LXÎV.  pag.  313. 

(  *  )  Qf*'à fit  dtii  aho  e  quiiji  1  xemplo  de» 
cLaroMdiun  ejl  :  ncn  cmin  ae  ahquo  clam 
obloqui  quoquo  modo  ,  lilnd  efl  deirahere. 
Pltmmque  tnim  de  aUquo  tutu  abfente  mttle 
loqtumttr,  n«n  |nôJ  detrahere  tpji  veUnuit  ; 
fed  dolnut  quod  U  fwrt^  taifrobut  fit  t 
ai  que  katt  nùfrrart fiuitnmt  iit ,  qui  pertndê 
a! que  nos  ex  dtltUtutus  afftlUt  dttUa  curant 
&  fuUictii  futU.  ^ju  tgiiur fie  contra  ahfen- 
ttm  loquitur  non  maledtcus  efl  :  nom  titale^ 
dttut  son  ir«  tf/t  ifei  ctim  voiuptatt  ron» 
tra  quemdam  hquititr ,  nom  mokfti  fertnf 
quld  tlie  lalia  fatrartt  ,  fifkd€  *%n  Utatur, 
Ejtu  namque  gtfta  maUmàt  nttufet ,  qui 
ta  rctegere  &  l  enuntiare  pojfunt  aliit  bette 

muUts  nos  auttm  nec  maltduamtu  ^ 

ntc  maledteenttbuj  aurem  frabeuiiiut .... 
die  detrabeati:  Si  fuemfiam  laftdarf  vêt, 
aaret  aperiam ,  tu  ung/teut*  aceifiafn.  Slif 
tvaledicere  vtlit ,  verdit  tuit  aditum  iaier-' 
cludam ,  neque  enun  fimuin  Ô"  luiion  exci- 
pere  fujlmebo,  Oi  Jinna  dtirahenii  ad  aurct 
tuai ,  ne  cum  tUa  dugiicit  peeçaii  1  tuj  ev4' 
daj ,  cUm  &  m  exitiafa  mtri  affuefeas  & 
HUait  à  fiahnit  eaufrt  ft^mm»  nut  ab» 
Jhrrut,  l^4prfM  MiM  Ji^ja»  icmÉkaii^ 
frateat ,  nequt  Unguam  tti,^m  attribut  vh 
mptrùt  êHnauU  s  iuleia  Uquate  &  tmdkU' 

Fff  i4 
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auteurs,qiicdans  ceux  qui  les  ccoutenr, encore  qu'ils  n'y  ajontent 
pas  foi  >  mais  il  exempte  de  pcchc  une  pcrionne>  qui  par  diaricc 
Ottfarcompaffion ,  raconte  à  d'ancres  ^jalementbiea  cUrpofiées  * 
qucklue  hutc  de  ion  prochain.  Selon  lui  (^)  les  dépouilles  des 
Egyptiens  que  les  Ifraclitcs  emportèrent,  ctoient  le  falaire  des 
ferviccs  qu'ils  leur  a\ oient  rendus  ;  &  il  reconnoît  légitime  ,  ce 
que  nous  appelions  le  droit  de  la  guerre ,  lorlqu'il  dit  (  ^  )  que 
David  attaquoit  Goliath  fie  les  Philifthins  pai  cette  loi  s  &  que . 

)  les  Romains  en  défendant  aux  Joifi  rentrée  dans  lenr  pays» 
avoient  ufé  de  la  loi  des  vainqueurs.  Enfin  ,  il  rejette  comme 
(</ J  contraire  h  l'erprit  du  Cluiftianifme,  le  confeilque  donne 
Platon  ,  d'accoutumer  de  bonne  heure  à  la  danle  &  aux  autres 
exercices  Icmblables,  les  jeunes  gens  deTun&de  l'autre  fexe* 
flt  de  leur  donner  même  des  maîtres  dans  cet  arc ,  afin  qu'il» 
apprennent  à  le  faire  avec  plus  de  grâce.  Il  dit  (  ^  )  que  nos  meil<* 
leures  adlions  font  pleines  d'imperfections,  &  foutient  (f)  que 
la  ceilation  des  oeuvres  ,  ne  iuSàt  point  pour  bien  garder  le 
Sabbat. 

XXIX.  Après  avoir  marque  (g)  que  les  DiTciptes  de  JeTus- 


it  pr0xim»,ne  à  earttatt  ixadas  &  à  t  :M 
altrna  alientu  invtniart.  Liilcb.in  Pfal.L. 
fag.  648.  C<49- 

(  Deuj  ftr  Mcyfem  ftpith  pr*cipi*  , 
tIt  Ji^jrptivs  tanquam  v  Ulos  fpolitnt ,  me 
diutitrn*  apud  itlos  fervitutu,qui  i0M  tp- 
prtlftram  ,  prttmtum  txpetttttt.  Ettfch.  m 
rf^l.  Cll'.fag.  (Su 

(^b)  Contra  Goluih  Ô"  contra  reliquat 
^Uophilet  Jpfe  folui  (  David  )  ftiffctelutt 
Im  btUt  cuniiot  adortus.  £ulcb.  m  Pfal. 

"unii.pi^.  ï<4- 

{e)N4im  fifi  à^ihu  té  Us  (  JmdM  ^ 
tmr*  S*hou9rtm  psrstatt  irrmemtt  Ro- 

mtm ,  diClis  frophaitu  fintm  tnttUtrunt  : 
qttidem  vidoriim  Itge ,  umvtrfm  Judàtfa 
gtnti ,  éidim  kemm  imvrilthm  ^  Ibid. 

ft^.  167. 

(d)  Eufcb.  Iti.  Tj.  Pr«f. f^.70f.7»f. 

i'  )  Q}*^d  Ji  fua  apud  luu  rtftriri  pute- 
warjuflitta ,  aQioqut  prêta  .  la  twdAuSf  lt- 
ma  &  tndecora  tjft  dtfrthenMmw  liulèb. 
Comment,  m  Jfaï.  pa^.  $^4.  ' 

(/)  Âd  kxc  ittm  ntcejptrium  rjl  Sabbata 
fÊum  violart  quod  miqtu  trit ,  fi  mtmm  Vt- 
firénA  «mni  ittd^na  aSmupnuufir9M' 
veritiP  ;fi  vtri  fuee  «m  tgariHt ,  atqme  in 
'ttio  &  vatûtitmt  SMâH  iHm  tranftteraû, 
.  9ot  ntktl  factrr  (irMHlMlMk  mUf^* 


(  !:  )  Citttrhm  iUt  qttidem  (  Mtyfet  )  im  »*r 
i'ii!.!  in^nimattj  ;  hic  eutem  (  Jtfui  in  mtn- 
tiiii  frcc.utst  ,  ficifitla  r,c-,'i  !ip.ir<:c>i:i 
desumtnta  d^crtpfa  :  t}tu  vtri  Difctptd» 
ad  magiflri  wà  MMMW  y  ÉNfflMf  MwMfM^ 
Dcitrmamfitêm  Mtmmismttt ,  quétcutrt- 
qnt  quidm  vHwti  mbn  kabitum  progrtjfit,  i 
fiifcilr  sfftram  magiftro  pnecffia  Jutrant , 
t  a  m  qui  captri  pottrant  ,  traiidtrtmt  : 
qua:curnqut  ver'o  tit  conventrt  arbitraban- 
lur  ,  qui  animas  adhuc  t^tùtbui  obnexiat 
gérèrent ,  citrtMn^fll»  imd^tniti  :  m  ^ 
ad  tmbuMMiutm  mmkonim  fi  demiamet  p. 
fartim  htttrit  ,  fftil»  fi"*  UrttHs,  qaafi 
jure  Lnici.:m  n«m firtf*'  ferv.:niA  itrnmtn- 
dantr.t.  (^uf-circa  in  Ecelelia  Do  duo  cn.:m 
Vivendi  modt  m/haitt  junt  :  JÎicr  qv...:cin 
ttaiuram  ntftram  &  cçmmtuum  homiHum 
vit*  rtttiQtum  ttetànu ,  am  tmfHâtt  mt 
Sebçlem ,  mtnfiUtfiamiiâm ,  M»  afamfàad' 
tattm  reqtiireitf,  tttut  tutmnfnnîita  rm*' 
msini  Ô"  confueta  cttr.ncrum  hoimttuni  v:ta 
abhcrrtnj  ,  C^/c/i  divino  cultui ,  ex  imrnenfo 
rerum  caU/l:urti  amort  addi£iuf  ;qui  kuna 
taodum  ampUxt  funt ,  qmfi  ttb  kae  mmalà 
vïM  fifiMCu  r^fimtfÊÊt  inMtmtt  Owywf  iw 
terra  gerenitt ,  c^tatione  ver)  ttqmtmtm 
mtpfo  calo  degtntes,quafi  qttiitm  emlket,re^' 
\  bqturum  hcminum  vttam  dtfpiciunt  :  qtitf- 
f$  qmfra  smivtTfi»  gtntrtyfitptm  «wbkwip 
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Chiilt  ,  fuivant  l'inflitution  de  leur  Maître  ,  avoienr  propor- 
tionne leur  doârine  à  la  portée  de  ceux  qu'ils  av oient  à  in- 
ûf^aigù  ,  «looniot  aax  ouf  des  préceptes  plus  lelevea  «  &  fe 
càqiMmanc  k  ïéff^  des  autres  des  enreignemeiis.plns  com- 
fnuns  qu'ils  lent  ont  laiflez  par  écrit  3  il  ajoute  que  par  une  fuite 
àc  cette fage  oeconornie,  les  Chrétiens  ctoient  comme  fcparez  en 
deux  clafl'es ,  qui  avoieiu  chacune  leur  genre  de  vie  particulier  : 
que  les  uns  lenon^ieiu  à  leurs  biens  «  au  mariage,  à  refperance 
-^Hoir  des  enfim  «^  •uties  les  commoditez  éc  la  vie  $  iini- 
quement  dévaaez  ao. culte  de  Dieu*  &  à  rameur  des  chofes 
celeftes)  fans  aucune  attache  à  la  terre,  où  i!^;  n'c; oient  que  de 
corps,  portant  toutes  leurs  penfces  vers  le  Ciel ,  ôc  vi\  ant  comme 
c'ils  en  icoient  déjà  les  citoyens  i  ils  fc  confacroienc  de  cette 
finie  èÀeu  pour  tout  k  reAe  du  monde  »  aciiii  ojfioient  pour 
«HB^iataies  &  pont  leÉmocs  un  iàcrifice  beaucoufLplus  agr^ 
ble  que  ni  le  fang  des  itanseaux ,  ni  les  libations  ,  ni  la  graifle 
ou  la  furace  des  viâinies  ;  que  les  autres  menant  une  vie  com- 
mune &  plus  douce ,  vivoienc  dans  un  chaûe  mariage  «  occu- 
pez du  foin  de  leur  famille»  fervant  dans  les  armées ,  cultivant 
lafene,  ttafiqBUit;essi^anti^  autsesemplow 
mais  toujours  datis  les  rcglesdc  JàRciiS'on ,  dont  on  avoir  foin 
4f  les  inftniiw  i4Rff||49^j<}i>tsai«qu«^ 


.tr^  ,  

DfpttrgH  pmt  ,iiuH  ma»  hûHm  tiuûa- 
$kmwi%,tUM  crMriM/*aM  lAtHmiiiu, 
MtMidvt  tdb  ,  «rfw finm ,  mu  ignu  it- 
mrttime  totifiimptiontvê  torporum ,  fti 
redis  vtrx  fietdJij  fententUi  ,  &  furgati 
finimi  af  iéliettt ,  ad  hac  oftribus  quoque  ac 
veilu  <{tim  À  virtatt  frejtcifcantur  y  quibuf 
nhus  d^initatemipfMHfUKMtttt  Cmm  & 
fnp  if  fis  &  fro  aliit  qui  tjufimt  &U  gtat- 
rUMmimfirû»tSMtr£ttium.Ett»blfSiim 
tjàfiit  in  Chri/hanifmo  ferfeÛu  vita  rm- 
dus.  Altcr  veto  rcmijjior  arqut  hnmant<ir , 
hic  &  modejto  conjugio  tr  fohçUs  frocura- 
tw»f  intflicattu ,  &  rtt fmUiaris  euram  af- 
fimtit ,  &  jiift  'e  miliunuitut  qiu  fimt  t^t»- 
da  itfcrilrit  :  tgrat  fwsjM  &  mtrcaturên, 
tliumque  magit  eh/Mm  vittendi  mortm 
Mljunhd  retigiMe  nai  ir4g%tr  ;  »/  autem 
qw  hune  morem  eltgeruni  ,  ô"  cxercua- 
ûenum  temfora  ,  &  iifctndi  vtrbumque 
■divimm  aiditndi  ttrti  diu  a^g^êti  f$uu  ; 
&  his  ftiidfm  feemaiv  fittâtv  attrihutm 
tfi^témtt  Jrnn  a/tâmtmieîffi  gtatri  v$- 
t«  frgbtt  usiliiatem  ,  ut  nuUur  fUmc  jb 
édvtiUHjiJutfariftfartttir  ,  ftd  omnt  gtnm 


komiuum  tum  Barbarorum  ,  tmm  Grm€9» 
ritm ,  Evangelua  DoCirin»  fruQum  ferç^» 
fiât.  Eufcb.  Iib.  I .  DtmofiJI.  fag.  ty.  30. 

(h)  Quod  fi  de  Dtfcipulit  quakm  prte- 
ctfiortm  habuertnt  vu  cognojctre  ,  hubcx 
hodit  quoque  innumtralfiki  Verborum  Jejit 
D^ifÊdv,  es  faAatfiiavHi  vênrum  corn- 
vtmnu  ti^httu ,  qm  tum  eomr*  mumtkt 
forforit  voIi^miu  quajiùt  *cit  tvtfiftéim, 
$tm  nuMtm  gkfHmi  mitdu  hBmfimftrtmf- 
batient  invtdnertum  emfirvnu ,  qui  cùm 
omr.em  fitain  xnt/urt  ufque  ad  ftneilutem 
coniincntijjnne  ttennt ,  mjiautivnu  qutt  de 
verbis  liiius  haieri  foleat ,  ctrtiffm*  'UVIH 
mtnia  w^fttrt  p^mt  s  jwf  «r  viri  fmm 
[ni  illSmue  M  huit  iwwfawii  fhihfofkamm 
tttr,[eifaeminarum  quoqut  ttt  mdba  fer  t^ 
tum  orbm ,  ut  quàm  multa  fimt  non  dictn- 
ium  tffe  videatur ,  qutt  quafi  qu-nUm  f-.- 
ctr  dotes  Dtum  ntUvtrfinltates ,  fufremam- 
eue  fhJcfofkUm  Mmflexa ,  êtque  émmrt  cm- 
îtftu  Jkfitntite  cafta  ,f relit  qtiidm  0e  0^ 
hermun ,  utfetè  qui  ad  corfut  fertiiietuit, 
nuilam  haboif  raritiicin  ,  nniWAm  vtrcormti 
dti^enttâ  curatuti ,  toias  je  tffoi ,  iffi  tvr» 
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on  autre  endroit  qu'il  y  avoit  pluficurs  millieTS  de  ces  Chr<$- 
tiei»  paiâîts  4e  Ton  &  de  l'autre  fexe  ,  qui  après  avoir  vend» 
tous  lenis  biens»  paflbici)!  leut  vie  dans  Vexerdce  coonmiel  de 
h  vertu ,  &  dans  une  ctmiineiice  par&ite  jnfqn'à  U  mort  s  qu'ils 
Soient  répandus  par  route  ïa  terre  ,  quMIs  y  avoient  des  collè- 
ges ou  des  lieux  d'alTemblce.  C'efl:  ce  qui  nous  empcche  de 
croire  qu'il  veuille  parier  des  Moines  Iculs,  qui  félon  lui-naême 
( i)  étolent  encore  en  petit  nombre  de  fon  tenu  >  9l  donc  oa 
fixait  que  l'inftitut  ne  8*éiendoit  gueriplors  au-delà  de  l'Egypte. 
Alais  il  n'y  pas  de  doute  qu'il  ne  les  comprît  dans  cette  efpece 
de  Chrétiens  parfaits,  puifqu'il  (  ^  )  dit  cxpreflcment  qu'ils  étoient 
les  plus  parfaits  de  tous.  Il  ajoûte  qu'ils  obfervoient  toujours 
une  même  manière  de  vivre  i  que  les  Apôtres  font  les  premiett 
qui  rayent  pratiquée  »flc  ils  les  compare  {IJk  despa&reaoaà 
■canfe  de  la  vie  foliraire  qu'ils  inenoient.  On  peut  croire  auffi 
que  les  iVIinirtres  de  rEglile  croient  du  nombre  de  ceux  qui 
i'e  confacroient  H  particulièrement  aux  exercices  de  la  pietc  j  6c 
■que  Ton  ooaimoit  pour  cette  raifon  Afcetes.  Au  moins  il  eft 
«onftant  par  Eufebe  (  mj  qu'ils  gardoknt  le  célibat,  fe  conten*» 
ttnt  de  a.  multitude  d*ei^âuu  qu'ils  engendrofenc  à  Dieu  par 


fwrv  atqut  mrimo,  régi  onrntam  univtrjtaut 
jDeo  iedicarunt ,  ut Jic  micgrd  ferftiuafie 
Cûjlitate  ,  ac  x  ir^mitiiie  Jtii.ganiiir  .  .  .  at- 
«nim  verbmrumjtfit  rmulaiorn  tKmtmtrabi- 
■itt  «•H'MtffM  mnm  ittntAxat^trvt,itvtn- 
ditai  f^fftnes  f*mperibtu-t$fK»iMdigeiui>' 
•èmi  uHptrth/tmnt ,  fuihutttUm  mot  itfttt 
éidfumus  ,  qui  verfaii  fun:t$f  cum  tatihut , 
quiqut  fa£lts  ne  dum  xcrbit ,  torum  cffcio- 
rumfahi  confcii ,  qua  illt  m  Jtfn  dsjii^u- 
nafr<tjlHtrint.  Eulcb.  Itb.  5.  lUm.  p.  1 19 

{$)  Primtu  itjqtie  ordo  torum  qui  tn 
■Or^ofroficiunt  tf  MvMckwmm.  Sti  rdri 
fitm  iUi ,  quart  fttpmAm  àlfHiUm  lUt^tltiti 
vocatij'uni  ,Jmiilesfafîi  im^CftiB/zo  Dei. 
Stcundlim  LXX.  auum ,  ututu  ,  tnn  dtvtrji 
moril  futu  ,  neque  juhir.de  mortm  vaf.unt , 
jtà  uniim  tolunt  qui  ad  vurtutis  cacumtn 
tàvttàl»  ^fit-vtro  uitiut  zona  qthiia  tdi- 
M  vocavit ,  atpli  fw  fpUmrii  ^  fn  p.- 
tffit  frjscinlh  fi». 

(  4  )  TaJtJ  atutm  funt  quctquct  monafti- 
*am,  cafiamqut  vitam  agtau,  querumeraiu 
fiut  t  Sih^icnr  noJlriêifniàL  finfi».  4> 
PfaLLXVll  p.  548. 

(»)£  rt  autem  dtutrit ewftiHu iO»t$llt' 
Uttt ,  qui  muufitcsm  vitam  tMfkttJmt, 
fro  f*j[tttlm,h$knàu  eji  i     ÊKim  fai 


ïihtrij  iant  oftram ,  &  reliqmùvlt*  ti^9- 
liis  &  turis  ft  dtdunt ,  tutiurit  victmage- 
rt  ;  quam  jubtt  offerte  Dec  fullot Jttot ,  tof- 
qut  tn  altaribiu  Jtu  in  nido  atfontrt  &  tot^ 
Jierert.  Eufcb.  m  Pfal.  LXXJaU,^%t9»- 
{m)i^^àm  DtofavimtfftrEvuk^ 
gtUfâmsJvtmk  m/hi  itBriium^tnat»' 

r^hilet  remit  &  ftfidlU r  "rtitu*  &  re*- 
gniubui  &  agris  lieeat  tiobii  ecttlif  àautri  , 
codem  jninioJeftiriAnici  Ù ^d fimOaCvang»- 
Ucr  diiinnaprttctfia  ancurttntU ,quihtu 

Îuidcm  faiài [ttftr^farfi  doOortt  ac  fra- 
KUaru  dMaàvtrUftiîaùbtu  &  vit,x  vm- 
ndù  &  filUeHudMhuUttiratifoffint  fuffi^ 
cire.  Hn  auttm  ifjis  maximi  tn  fraftmi*  , 
ut  mtUortbui  Jîudai  vactnt  Lbertui  ,  Jijune- 
tut  a  rt  uxoria  ■vUlus  ad.iiiijtur  ,  velu:  iit 
qui  iivina  &  incerf  çrtj  jabolt  frofagandm 
Kcufati  ttntantur  :  &  hmi  KiriiM  MfM 

àimrum  iàktronm ,  fii  Mtrvâiim  immmtm 
pMu  mmhUMiUi  tdmeÊtitium  ,fimOêm- 

qut  difcifUriiim  ,  ae  rtlifiut  injhttttnia  vi> 
uz  (urarn  fiifieftrms  ...  oforttt  tnim  ,dicit 
ftrmo  dix  inus  ,  Bp'  fcopum  uniut  uxttnt  vi- 
rumefft.  Vtrumtcmtn  toi  qpù  facratijiitt , 
âÊqat  in  Dti  mini/ltrit  riifrayM  ueempMi  , 
ctmîmtrt  dtim^Jè^fit  àemmercw  uxo~ 
Us  d€«tfi  ftttmmmÊndtmtttim  aRumfù 


Digitized  by  Google 


EUSEBE,EVESQJ)ECESAlLE'E.CH.VIII.AkT.XlX.  417 

la  Fois  il. rend  (» J  ce  témoignage  aux  Evêques  de  fon  tems, 
'  qu'il  y  en  avoir  pluficurs  ,  qui  par  la  fimplicité  d'efprit ,  &  par 
1  innocence  de  leurs  moeurs  ,  refl'embloient  à  das  enfans  ;  mais 
il  fe  plaint  (o)  que  l'on  traitoit  avec  dureté  les  pauvres  qui 
^ieÉi^tooiN^  ^ans  quelque  £uiteiegëre«  atndis  que  Ton  re- 
cevoit  îans  peine  les  riches  coupables  de  nèi «grands  crimes. 
iOn  chantoit  {p  )  des  Pfeaumes  >  non-feulement  dans  l'Eglife  , 
mais  encore  dans  les  repas,  afin  que  la  retenue  &  la  modeftie  y 
fut  mieux  obfecvée  :  on  (  ^)  apprenoit  aux  enfans  des  hymnes 
con^oAs  eaflibiÉftor  <te  Dieu  par  les  Prophètes,  &  lésl  pa^ 
tenter  )  avoient  foin  de  leur  raconter  des  hiftoires  tirées  de  TE- 
criture  fainte  ,  afin  de  les  former  de  bonne  heure  à  la  pieté. 
Eufebe  eft  témoin  (/)  qu'on  accouroit  de  toutes  parts  à  Jeru- 
falem,  pour  voir  les  lieux  Saints  î  qu'on  y  monrroit  la  caverne 
Jefus-Çhnft  pria  avant  lâPïflion ,  6c  à  (    Bethléem  le  lieu 


fMctrdotn  mimat ,  Ut  iàmfimu  divi- 
imtimMHit,  acfropamdkm  flûam  tmii- 
Mr  féîi&»$  quoi  ut  i  fut  luiitnMr fit  an- 

jugium  &  torut  irnmACtimu,  finfibu  kê,  i . 
Dem.  fag.  j».  jj. 

(  «  )  i^uod  iffa  re  gtfitun  frrfpictrt  Ucei 
Ut ,  am  frmfulum  multot  vident  m  EcdejU 
CM^wCb  gnimiftinplicitatem  ^  innotcn- 
Hm  ,  nikil  ab  mfttniibiu  itfenfMTt  ;  &Jt 
tttmen  frafeClt  Jint  twrum  fui  t»  mmigene^ 
rt  m  mum  congregtmmt.  fiafb^  CHmNW. 
in  Ifaï.  pag.  40 i. 

(  p  )  Merità  auttm  argtnt  eos  qui  divittm 
ftrfauu»  in  occttlto  aeeifinm  ;  pauptrtt  â»^ 
êtm  tffrimmi  :  du»  tforttêt  aimJiiIlM* 
èlbaiet  pukeium  ferre ,  mmami^  fiim 
êSt  t  -Non  accipics  pcrfbnam  in  in^tciov 

Vunc  awern  plenim  -tue  nos  crga  pauptrts 
in  tnedica  l.ipjùi  ,  tinnums  fumm  ttidices  , 
titane  m  fenremia  cunira  cas  fcrçndj.  tnexo- 
rMilti  i  dtvitum  vet  o  quigravijjima  cntni- 
tutferftmmt^tuieinde  m  Ecclefiam  Dti 
êltUitM t  fttpHUM  ûtctpmit  tta  ut  nobit 
étigm  tnmpttat  ^ui:  Liiiucquô  judicaiis 
ÎTiiqufr.ircm,  &  faciès  pcccjtorutn  fiimiris 
f.uifb.  tn  Pfjl.  LXXXl.pag.  Î07. 

(  p  1  Jure  igiiur  hic  apud  not  in  convi-L'iit 
9das  &  hymnot  in  Det  lauitm  cantnit  re- 
ctptui  moj  eft  '.  quo  ingemn  htm^ati  ac 
nmUfliit  nofiri  queft»  tHêdtrâttrtt  invivi- 
tant  atque  profftcitaw.  Elilèb.  Ù&.tt.  Pr'^. 
fag.  5f8. 

(?)  ^'"S"  *  ''^  tnerito  pueri  qtio- 
que  noiiri  drvtnorum  Prophetarum  odat 
ijmno^  it  Dt»  feriptot  ttrtrt  fafiiu  *e 

Tmt  ir. 


rtpttere  confutfetm.VliA.fêp%9A*  ~  ■ 

(r  )  Jmmi»  f  «remet  etUm  ta  fut  mUrtiUt 
ttntfitrAtu  aMiuc  puerit,utilipmMt  iMutt 

è  Uiterit  tiarrationej  ,  pennUe  ut  f.dnilat 
quefdam  oecinere  ccnjuc-vei  uni ,  quibitJ  ei 
pieiati  ac  retigtoni ,  quant  vtros  detmepi 
profit eri  oportertt  ,  vtam  mttnireiu.  Ibid» 

tutti  cmnfkmm  ud  vtrèmii ,  futmè»  ht^ 

die  quoqtie  omnet  quicumque  Chiifli  Religio- 
nem  cttmfide  ftifteperint ,  ex  omnibut  terrm 
partihtis  l  oncutrunt  ,  non  ,  ut  quondam  « 
feft^  ctyttfdam  LttitM  grtuiâ ,  qu>t  in  Jeru- 
faltm  ctUbretur  ,  mfUt  ut  âdertnt  in  M  , 
quçd  olim  ht  Jtrufaltm  nnftuutum  fittrat 
jan£luario  ,fed  ut  diverfentitr ,  ctim  adfcif- 
ciiandum  de  expiigniinone  jouiudine  Je^ 
rufaiew  ,  qiiam  Propheiti  pudixerat  ,  tttm 
ut  tn  monte  oUvarum  ,  qni  tft  contra  Je- 
rufakm  adorent,  ubigloria  Domint  cennuif 
tatt  t^  t  pfivm  dtltvit  priortm  a-vUtt^ 
ton  :  umm  &  fiamtàm  tsj^tm, 
atqttfâd  vei^tim  luttftttm  nuttratitnem , 
ptdet  Domini  (y  Sahatorit  tiojln  ,  ipjïut 
utiqut  Dti  Vtrbi ,  ptr  id  quod  ajfumjjit  hti~ 
manum  corput  in  mcmt  olrvarum  fteierunt 
ad  fpdtuwêm  fim  Ai  trfttndi  folet ,  &  fua 
tempontmi^,  &  etun  fuit  Dtfctpnkt,  im 
e/ut  tmmit  eacumiue  utjffterU  dtmfwmmti 
tkm  tradidit .-  tx  todem,  prattrei  mtmtiit 

calum  afcendit  queinadtrsodtim  Lucat  in  ac^ 
tu  Apoflolorum.  tu(cb,  tib.  6.  Demon/f. 
pag.  i88. 

CO  ^fUt  hfdit  fiufue  qui  locttm  iiium  an 
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où  il  croit  venu  au  monde  ;  que  (  «  )  plufieurs  alloient  par  dc-( 
votion  fc  faire  baptilcr  dans  le  Jourdain,  &  que  {x)  Conûan- 
tin  même  avoïE  voulu  s'y  faire  traulporter  pour  ce  Tajet  i  que 
<^  )  les  Fidèles  donnoiefit  au  Prêties  les  prémices  de  leo» 
biens  }  que(^)  la  Croix  étok  en  grande  venerick»  chez  ie» 
Chrétiens  ;  qu'ils  [a)  h  ponoient  même  dans  leurs  anneaux» 
que  (^)lc  moindre  Chrétien  avoit  le  pouvoir  de  chafTer  les 
démons f  &  (^)que  c'ctoic  la  coutume  de  redoubler  les  jeûnes  t 
]esveilles,&les  leâutes  des  divines  Ecritures,  aux  approche» 
de  la  fête  de  la  Faflion  du  Sauvent .  c^eft-à*djrc»  la  femàiiia 
d'avant  Pique;  U  paraît  (d)  qu'il  j  avoit  dès  lots  gcind  nom*. 


e^mt  t  nmqinmif0trihuf  ttjorum  acctfta 

îttm  fetere  cw^jiuveruni ,  ujlmunitun futun 
t^trwu,  vtritàti  fiim  facientej ,  agrwn- 

qtw  dttnoHjlraniei  ,  tdn  Vtrgc  cmxa  infan~ 
tcm  dffcftiit.  Hiiltb.  Iib.  7. 1)em.  pag.  34  j. 

(  u  )  BtthabarA  irans  Jord^nem ,  ubt  h- 
tuamu  m^mmttmtim  BafitzAbat  :  undc  & 
l^fM  hoJbe  fbirinU  defratrihtu  ,koc  tfidt 

vHaU  gurgùe  bafUautm.  hâÙSb.  4»  br. 
Htbr.  ad  Uittr.  ê,  têm,  U,  tftr,  Hlm», 

(  )  J^m  terKput  ejl  ut  ft7>tum  illttd  q»od 
immm«btmm  cwftn  ,  nu  queque  ftrti- 
fimm  t  tmfml  tft  ut  faltuarU  fignacuU 
pBrtktpti  tfficUtnmr.  EfHiitm  oUm  Jlatue- 
r*m  id  j^tir  in.flumiHt  JorioMf  ,  in  quo 
5frt  J/û»  i}fc  ,:.!  ixemplum  nofirum  ,  lava- 


(rum  j, 
apud 


Lufdk  I 


c  ttumoraiKT.  Confiant,  m^n, 
àt  vitm  9^(SL  bi.  4.  tâf.  é». 


(  jr)  Quoi  emi  tufiro  tempore  complr- 
tum  ctmimm.  Nam  eum  Eeckfia  Dei  ia 
ttrbt  Tyriorum  ,  ptrinde  atque  in  rtliquis 

Îtnttbut  fuHÀeta  fit ,  multjc  tx  ejus  mcrct- 
us  ncgoiiationt  fartu  Domino  ccnftcran- 
tur ,  bcclefue  tjut  ohUnt  :  qujc  cum  fittatt 
0  fTMitmibut  offcrumur  . . .  .fie  tnm  frtt- 
'  ~  lu  qui  Evangtlium  annun- 


tiémi  Mt  tjs  EvangeUc9  viVMt  i&  m  u 
qui  diMri  aijlant ,  in  pertiontm  àtmris  ai- 

ptiitaiiinr.  }û!  ergo  ipju  uip^tc  fjccfdott- 
tuj  Dti  habitanttbiu  m  ionjptilu  Dumtm  , 
frimuiaj  efftmtts ,  memorati  hommes  ,  rc 
fpfa  ,  &  Qftre  imfUnt  frefhttiam.  tuleb. 
Ççmment.  in  Iftii.  fag.  44S.  44^- 

(ff  )  Tmmf*^  itvtninttminii  anur, 
^KfiTMorif  animim  eccupaverat ,  m  ht 
ftfilU   PaLvit  cniir.cnnjfnic.  Cii'-j^'uio  ,  m 


inamraii  tfpanft  tji,fignmm  DmmUuttt  Pâfi 
fionii  ,  tx  auro  {rtttoJifqueit^dAtU  ri«M>. 
rnmm  infixtrit.  Atqat  li^e  $g»fum  prafi- 
éiam  ne  ititetm  inverti ,  fiigiimu  prmcept 
Jf.miijJ'c  mthi  vidtiur.  Euicb.  IA.  |.  dt  Vit, 
Conji.  i.. p.  4Ç.pa^.  ^07.  ^ot. 

(4)  Dcm^ue  pojl  omnta  hjc  ,  mit  in- 
fpuient  nomes  qiucumqut  m  Chrifit  fidtm' 
vnunait ,  pkuari  figao  ,  pro  annuli  norc 
Htmtt  »  MM  Mcnio  pbjkf^ét,fi  aadb» 
tnntq  anteipfim  DmhtMmi  dtx^:  Et  ve-' 
nient  &  viilcbinu  gluriain  meani ,  &  rclin- 
tjuain  in  cîs  iîgiium  f  liulcb.  lib.  6.  Dem, 
pag.  îc6. 

(  ^  )  l  oraminû  tF  (ubilia  a^idtun  ac  pro-^ 
geniti  corum ,  fmuft arfermfutrint  tt,nm_ 
qui  À  djtmontbnt  optMhir,  tài fiu  in  ildii- 
buUi  ac  fovtis  reptiles  iOl  &  vtmtnati  fpi- 

ruuj  iit!  .ibunt,  corpr..)  cii  fcttftbuj  fnijo:  a~ 
tvtniiiui  utentet.  Hoj  pstt  o  puer  Uinjli , 
VIT  quivit fimpUx  Ô'  tnalitii  infant ,  Salvttm 
ttrit  virttue  deptUens  »  tnanum  faorn  Ht, 
iniieis ,  nihil  maU  ss^mt  édmHhtt.  EnièKi' 
Comment,  m  Ifaï.  f  M*  4OS. 

(  c  )  ^md  pr»terea  Ùe  ttttlntt  emmetitm 
r.it-L  rri;:ii  O"  vircium  Ô"  mttiieruin  feor- 
tum  icgcniitim  fiiidia  (tr  exercuaticnes  qn<^ 
apud  ncr  tnam  m  ufu  fii'ir  :  pi\i(ipuc  iircsi 
jeftumDommuit  Paffionu  ,quo  tempère 
junui  atqtf€  vigiUit  ^  fierçritm  Ubronuit, 
k&mi  ,  imftSfiu  vacart  cmfuevàmu, 
I  Enfeb.  Ai.  %.  M/f.  Eeel. cap.  1 7-  p*g-  57- 
(d  ;  ÇJuij  pojl  ICI  ac  tantat  perfecutionis 
proctlUi ,  <Jr  jn  ipfo  dtfcrimmum  fcrvore 
ittnwncrabiltt  Vtr*  ph'lofsphije  fiilaiorei 
Deique  cftitores  virât ,  Jueras  ttmm  mttUe- 
ret  &  Virginum  chorot  quxperpttuje  anim^ 
tr  torpens  caflttait  fefe  addixerjnt ,  drvtn^ 
dtdritije  fit*  prttctptis  tuque  injlttittis  per 
tiniverfiim  croem  continimit  ,  ithoqi<eÔ* 

V0«  M  mitiiçf  dift  itbfntijfimt  a^Jtnutt^ 
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bre  de  Vierges  *  liéef  pu  deswceqx  ou  par  qodqae  autre  en- 
gagement Temblable  ,  à  une  virginité  perpétuelle ,  &  Eufebe 

marque  alTe/-  l'eftime  qu'il  faifoit  de  cet  crat ,  en  difant  (  e  )  que 
les  Vierges  tiendront  la  première  place  dans  le  Royaume  du 
Ciel  >  ôc  qu'elles  icront  préfemées  à  Dieu  par  le  minifteie  des 


XXX.  Il  rapporte  (/)qae  les  Phenideiiff  &  les  Egyptiens.  Sutmakt, 
dont  il  dit  que  le  Royaume  croit  prefque  auflTi  ancien  que  le 
monde  ,  paflbient  pour  les  premiers  qui  cuflcnt  comemncé 
à  adorer  le  loleil,  U  lune  &  les  aûres,  d'où  cette  idolâtrie  s'é- 
«oie  enfuite  i^aodiie  poimi  les  autres  peuples.  Mais  dans  les 
commeacemens  on  lé  comentoic  de  les  léverer  d'un  culte  re^ 
peâfienx  «  en  élevant  les  yeux  vers  le  Ciel ,  fans  leut  diefler  ni 
temples  ni  ftatues  ;  que  f  g  )  Cadmus  ctoit  le  premier  qui  eut 
fait  pafler  le  goût  des  belles  lettres  de  la  Phenicie  dans  la  Gre- 
-ce}  que  (h)  iufqu'à  Tempite  d'Adrien  «  l'idolâtrie  &  la  coutume 
;batbare  d'iinmoler  des  hommes ,  s'écoit  maintenue  en  autliori- 
i  mais  que  fous  le  règne  de  ce  Prince  •  la  vraie  religion  pre- 
nant la  place  de  la  faufle  ,  avoir  commence  à  éclairer  toute  la 
lerre,  &  à  s'accroître  confidcrablement  ;  que  (  /  )  depuis  i'arri- 
.véede  Jefus-Chriit ,  les  faux  dieux  n'avoient  plus  rendu  aucun 
«ftde.enibrteqne  Porphyre  même',  leur  plus  grand  apologifle, 
-ib  plaignott  que  depuis  ce  tems  -,  les  dieux  avoient  quitté  la 
'■compagnie  des  hommes ,  fie  ne  leur  avoient  plus  fait  reflentir 
aucun  effet  de  leur  proteftion.  Il  Ibutientau refte  {k)  qu'aucun 
Ac  ces  oracles  n'avoir  prédit  U  venue  du  Sauveur.  Il  afl'urc  (  /) 
avoir  appris  de  la  tradition'  de»  Hébreux  ,  que  Somna ,  dont  il 


,  1^  duram  ae  Çtvtnm  vkmm  «gm , 
faig$iiari  nwtgftiM  ae  wMtrmiHm  (ht 
Bucb.  orat  de  Uud.  Conp.  fag.  6ét. 
.  (^e)  FiUatftut  fltrumquefiiftriiu  * 
rata  fuît ,  non  janftr  in  terrm  fermanet , 
fed  fno  tempore  trjntferefur.  An  non  omnet 
fimnl  tjufmodi  trMtfmipattont  dtnaifimtur. 
Sed  qtue  frimo  grada  in  hoc  regno  dtgnm 
trmm,  t*f4rH  filhm  M^ertmtmr  rtgi.  H» 
mri  fim  fM  mrgiiikmm  1m  Ckrtfio  cer- 
fore  &  siumofervamt,  m  fiMm  féntU 
faut . . .  Non  tuim  ventent  vH  ai  regtm  »e- 
ttditit  Vitgmtt  ftd  Adftrtntur ,  ahis  ipfat 
adducenttiuj  ,  jiiiurt  AngtlitDtt  ,  qmjttb- 
Umtt  illéu  m  aitum  défèrent ,  ui Ju^ritum 
it€r  féale  deeiuraM.  huiieb.m  PfiU,  XLIV. 
fag.  I9i-  ^ 


&  lii.  f .  Dm.  fag.  ai8.  &  yk,%.f.  ifO, 
le)  Lib,  I.  Pritf.fag.  li. 

(h)  Ibîd.  lib.  4.  ft^.  154.  &  l«4. 

(i)  H»d.Ui.  5.Mf.  >7V> 

Sitlliu  certe  »*  Ut  qui  oraeulortm 
cautà  olitn  in  admtratione  Juerani ,  Iplm.ii- 
diffitnum  coittmtmu  omnium  Servaiam  tn 
terrai  adventum  ,  &  cegmitioiM  dtvinm 
ab  ilio  frttnmm  irutbtm  M«V4HN  fritdàceuit- 
non  «■fiMiN^«A«ir...*fH<r  Mm  ârt»- 
lus  aut  vâtu,  imrmm  Mùitm  eubum ,  movi 
cwufdatm  i»  terris  advemu  ,  femiut  ex- 
tmlttim  tri  fr/tdixit  ;  futpmt  vero  omnium 
rei  um  modérât 01  u  notttiam ,  ttmiverjù  homé' 
nihiu  tradendam  efft  9  fiafeb.  on»,  ir  ImnI. 
CimfiMt.fêg.  6».7, 
(  /  )  Eolo.  Cmmmu.  ta  Ifai.  fag.  44f • 
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eft  parlé  au  chap.  2  2.  d'Ifaïe ,  v.  15-.  ctoit  Pontife  chez  les  Juifs  ; 
homme  de  plaifirs  &  de  mauvaile  vie,  qui  livra  la  Ville  à  Scn- 
nachcrib  >  qu'on  (  m  )  lifoic  dans  les  écrits  des  anciens  «  que  les 
Juift  de  Jerufàlem  avoient  «mroyé  des  lettres  circulaires  pu 
tout  .le  monde  «  pour  décrier  l'Evangile,  Ôl  il  nomme  apôttet 
1^  porteurs  de  ces  lettres.  Il  parle  (a)  aaffi  des  Patriarches  des 
Joifi  •  titre  que  l'on  croit  n'avoir  commence  chez  eux ,  que  de- 
puis la  ruine  de  Jerufàlem  i  mais  il  témoigne  (0)  que  Ton  n'y 
Voyoit  plus  aucun  veftige  de  la  feûe  des  Phariïiens  i  qu'ils  n'a- 
voient  plus  ni  Grand  Prêtre,  ni  Roi ,  ni  chef,  ni  aucon  ordre 
de  Magiftrature  s  que  (  y>  )  la  dc&nfe  qu'Adrien  leur  avoit  laite 
de  mettre  le  pied  dans  leur  pays  duroit  encore,  &  que  remplis 
^e  confufion  voyant  que  celui  qu'ils  avoient  mis  à  mort,  étoit 
afloré  par  toute  la  terre ,  ils(^  )  ne  laiûbient  point  de  continuer 
à  prononcer  contre  lui  des  malcdiâioas  dans  leucs  Synagogues* 
aimant  mieux  avoir  commerce  avec  les ath^.  les  impies  &  let 
jdûLures,  qu'avec  des  Chrétiens.  Il  écrit  {r"  que  faint  Pierre  a  été 
crucifié  à  Rome  la  tête  en  bas  j  que  (/  )  les  pieds  de  J  C.  attaché 
à  la  Croix*  étoient  féparez  l'un  de  l'autre  ,  c'eft- à-dire,  qu'il  y 
étoit  attaché  par  quatre  doux  t  que  (  t  )  tous  les  Apôtres  ont 
Ibnffett  le  martyre  *  &  (a)  qu'ils  n'ont  plus  eu  de  commerce 
avec  leurs  femmes  depuis  leur  vocation.  Il  en  compte  {  x  )  qua- 
torze ,  fçavoir  outre  les  douze ,  Paul  &  Jacques  premier  Evo- 
que de  Jerufàlem  ,  appcllé  {y)  frère  du  Seigneur ,  parce  que 
Jofeph,  qui  palfoit  pour  en  être  le  pece,  i'avoit  eu  d'une  prer 
miere  ftmme  >  flc  il  afliire  (  xj  que  l'on  coofervoîf  encore  pac 
refpeâ  pour  lui ,  fa  chaire  épifcopale.  On  voit  encore  par  £«• 
fcbe  (  i  )  qu'il  s'ctoit  forme  à  Jerufàlem  des  le  commencement 
ui)e  Jtglile  confiderable  ,  compofce  des  feuls  Juifs,  &  qji'elley 
avoit  iabCiàc  juft^u'à  ce  que  cette  ViUe  avoit  ç%é  détruite  en  der* 


.  (m)  EuWb.  tu  Pjklmu  ,  fag.  4M'  4tf. 
:  l»)  Idem ,  Owiiiirw.  in  Ifai.  pag.  ^68, 

(  0  )  Idem  ,  m  Pf.:!.  LXX.  feg.  196. 
(f  )  Idem  ,  m  i'fùi.  LXIX.fiig.  3S*. 
(  q  )  Idem  ,  m  Pfalmos  ,  pfg.  f9U  & 
Comment,  m  Ijîû.fag.  $73. 


(r)  Idem  ,Ub.  j.  Dem.  tvtmg,  f.  ni. 
,  (n  Serm.  I.  de  H^imtRj.  6x.pmAit 
(  /  3  Idem ,  m  P0.  LXJa.y^.  41 1* 


(ft)  Jdcm ,  hb.  3.  Demonfl.  fag. 
(  x)  Idem  ,  Comment,  in  Ifi.t\  fag.  4x1, 
If)  Idem ,  hb.  %.  hijl.  ijp.  i  fjg.  j3. 


frimtu  Himfilpiurmt  Efifttfmt  éii  ^ 
Strvame,  &  ti  AfofivOt  tft  etnjhtmttu, 

qutm  frairm  uomM  cognommatttm 
faijft ,  divina  ttflantur  vtlutmna  ,  ad  noJir« 
u{que  tempora  conjervaiam  fraiiet  lUiiu 
EccUjuc  ,}»m  tnde  a  majonbtu ,  magnâ  fro^ 
fttpumtfir  rtvtrtmii  :  fatit  ftrfptcitt  dtcLt' 
ranttt ,  puUittr  thm  tmiifimrtt ,  lum  mjiri 
tempcrit  ChriftiMt ,  vint  fanÙot  ob  ipfa* 
rum  trga  Dtpm  Murtm  ,  dehUê  ftmftr 
honort  vtHtratifimt,  &  hadeniu  ventréot* 
tur.  Eufcb.  lib.  7.  hiji.  cap.  \  9-  p^tg.  î^î. 

(  «)  Idem  a  lijb. },  Otm9t\fi.  i«g,  i  i\t 
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nier  lieu  par  Adrien  ;  que  [h)  plufieurs  Chrétiens  ,  lorfqu'on 
lesprcientoit  aux  Juges  pour  confeûer  Jei'us-Chrift,  clungeoient 
de  nom ,  &  prenoicnc  ceux  des  andcms  Fïcriarclkes  •  comme 
4e  Jacob ,  d'Ilia^l  >  de  Jeremie  :  ce  dont  il  f  a  un  exempte  (f) 
dans  rhiftoire  du  martyre  des  Compagnons  de  ûiot  Pamphile: 
enfin  {d)  que  l'arbre  fous  lequel  Abraham  s'entretint  avec  les 
Anges  ,  touchant  la  ruine  de  Sodome  &  de  Gomorrhe ,  fubfif* 
toit  encore  de  Ion  icmsi  qu'il  ctoit  en  grande  vénération  aux 
Payens ,  &  que  (  ^  )  Cooftaoïia  pour  abolir  les  fnperfticioiis  qui 
9*7  piatiquoient ,  y  fit  bâtir  une  églife. 

AKTICLE  XX 

Jugement  des  icrktdEufeht ,  de  fin  Ananifme  ^is^de  fuir 
fues  autres  meurs  fdw  Im  auriheM 

I.  T    E  détail  que  nous  avons  fait  des  écrits  d'Eufebe,  juftifie  Ji^emene 

P  4  pleinement  le  jugement  avantageux  qu'en  ont  porté  ceux  j",,'}^* 
qui  les  ont  examinez  avant  nous.  Us  ont  (/)  loué  comme  à 
rénvie  >  ïbn  émdidon<  fon  fçavoir ,  là  doârioe  *  Ton  intelligence 
jdans  les  divines  Ecritures ,  Ton  travail  infatigable  à  éclaircir  ce 
que  rixiftoire  ancienne  ,  tant  facrée  que  profane  avoit  de  plus 
obfcur  &  de  plus  épineux.  Nous  en  connoilîbns  peu  avant  lui 
qui  aycnt  pouAe  auûi  loin  la  connoiûance  de  i'hiikoire  ,  de  la 
dhroaologie»  de  la  géographie  «  de  la  critique;  A:  on  peut  dire 
qu'il  ne  cederoit  à  aucun  ,  tant  pour  l'utilité  de  fes  ouvrages . 
que  pour  Tes  qiylitez  perfbnnelles ,  Ci  les  liaifons  qu'il  eut  tou- 
jours avec  les  ennemis  de  la  vérité  ,  n'eût  fait  une  tache  à  fa 
réputation.  Outre  le  grec  «  qui  étoit  fa  langue  naturelle  ,  il 
£çKVok  Hiebreu  •  dont  il  &  fert  fouvent  avec  fuccès  dans  les 
conamentaires  qifîl  nous  a  laiflèz  fur  rEcriture  Sainte  «  malt 
il  pàroit  n'avoir  pas  fi  bien  pofledé  la  langue  latine  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  ailleurs.  Son  hiftoire  Ecdefiaftique, 
j[a  chronique  ,  fon  recueil  des  ades  des  Martyrs  ,  non  feule- 
ment de  la  Faleftine  •  mais  de  toute  la  terre  ;  Çes  reçherchçs 
pour^  laOèmbler  d^ns  la  Bibliothèque  de  Cçfarée  tqot'çe  qui 


(b")  Eulcb.  Ctmmtnt.  im  Ifdi.  fag.  5 17. 
.   (  c  )  Afui  Huicb.  bh.  dt  fâ0lfr,  P(d^. 

tf.  II.  f*g,ii7. 
,  (i)  Idem ,  Demtnft.  fag.  t ^ 4, 


51-  5J  f*^,  îoS.  fOf. 

(/^  On  peut  voir  une  Mftie  it  team 
témoignages  raftmbleii  u  tête 

(ion  c]uc  M.  de  Valoî*  »  donn^  drPJi^ 
ll^tcç  ^clçlia^uc  d'Eufebe, 

cggiii 
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pouvoit  être  mile  à  fcs  ctiides  &  à  celles  des  autres,  marquent 
un  homme  né  pour  le  travail  5  mais  on  voit  des  preuves  de  la 
folidicc  de  Ton  elprit»  ôc  de  la  force  de  Ion  raiionncmenc  dans 
fon  excellent  ouvrage  de  la  préparation  &  de  la  démonftratloii 
Evangelique.  Le  difcours  qu'il  y  fait  touchant  les  preuves  lèn- 
fîblcs  de  la  Divinité  de  Jelus-Chrift,  eft  de  nature  à  faire  an 
moins  relpefter  la  Religion  à  ceux  qu'une  opiniâtreté  invinci- 
ble retiendroit  encore  dans  l'erreur.  11  faut  avouer  néanmoins 
que  l'érudition  qu'il  y  fait  paroitre  n'eft  point  aflez  digerce  i 
qu'il  y  explique  quelquefois  les  prophéties  en  un  fèns  qui  a 
quelque  chofe  de  forcé  «&  qu'il  fatigue  fon  leâeur  par  de  longs^ 
extraits  qu'il  auroit  pu  abréger  fans  diminuer  le  mérite  de  fon 
ouvrage.  Son  ftile  clî  fec,  fterile  ,  fans  agrément,  &  s'il  y  a  de 
l'éloquence  dans  quelques-uns  de  fcs  ouvrages,  elle  eft  fi  étu* 
dJée  qu'elle  devient  à  charge  ,  parce  qu'on  le  reflènt  enlesli- 
iknt  de  la  peine  qu'elle  lui  a  coûté.  Enforte  qu'on  peut  dire  (g) 
qu'il  eft  fort  propre  pour  enfcigncr  ceux  qui  veulent  s'appli- 
quer férieulèaient  à  l'étude  6c  à  la  recherche  de  la  vérité,  ÔC 
qui  aiment  à  la  confiderer  toute  nue  6l  dépouillée  des  orne- 
Hiens  d'un  difcours  éloquém  1  inais  qu'il  n'eft  nnUement  pro- 
pre à  attirer  ceux  qui  fc  laiflent  prendre  pu  les  manières  de 
dire  les  chofes.  11  a  fçû  profiter  des  hunieres  de  ceux  qui  avoient 
écrit  avant  lui  :  mais  il  ne  manque  gueres  de  leur  en  fykc  hon- 
neur, fuivant  la  régie  qu'il  (h)  prcfcrit  lui-même. 

II.  L'eftime  générale  que  l'on  a  faite  de  fes  écrits,  n'a  pas  em- 
pêché que  le  plus  grand  nombre  des  écrivains,  fortout  parmi 
les  Grecs ,  n'ayent  condamné  ù.  doâtine  fur  IMvinité  du  Fils. 
Le  rcfpcft  dû  aux  grands  hommes ,  &:  le  penchant  que  nous  fcn- 
tfnîtcM^  tons  comme  naturellement  à  excufcr  leurs  fautes  ,  auroient  dù 
Ivccpoiot;  (i)  ce  fembie  ,  engager  fes  cenfeurs  à  ne  le  juger  fi  rigoureu- 
icment  fur  ce  point ,  qu'après  avoir  eflayé  de  le  jnftifier .  en 
expliquant  des  expreflîons  trop  dures  par  d'atures  plus  onhodo- 
xes.  Mais  deux  raifons  ont  pû  les  détourner  de  lui  faire  cette 
grâce  :  fes  liaifons  avec  les  chefs  de  la  cabale  Arienne  ,  &  la 
part  qu'il  a  eue  aux  violences  exercées  contre  faint  Athanafe  > 
contre  (àinrEuftathe  ,  &  quelques  autres  £vêques  ,  dont  la  foi 


la  dodrinc  fur 
I2  diviiiitc  du 
Fils  i  les  rai- 
i'ons  C|ui  ont 
concnbuc  à  le 


(g )  VU»  Phot. «mL  it,&tod. 

•»7.  pag.  107. 

(  *  j  Ûupin ,  tom.  i.  9iN.  Efel.  fag.  t?. 

(i;  riiUhti  lUud  dm  folet ,  rjn^i  r.muo- 


quiit'm  qmaS  nfHmunibiu  cntvtnù ,  Ut  4 
êînfrobi  iixrrint  ;  fti  ita  ut  é^Htfcm 
atunores ,  neque  oui  fua  foMt  Ptirtt ,  mit 
coj  qui  primt  t  onfei  crtnt  ,  fiûfnis  fcminihut 

dejroêtàtnuu.  kMlcb.Ut.  ».  Dtm.f. 
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4c  la  verra  ont  été  reconnues.  On  s'ell:  perfuadé  aifément  qu'il 
ffavoit  pas  tTautres  fentimenSi  que  ceux  dont  il  prenoit  fi  ou- 
vertement le  parti  ;  &  la  canCe  de  faint  Athaïulc  ayant  ctc 
connderce  comme  celle  de  l'Hglife ,  par  tous  ceux  qui  s'en  tc- 
noient  aux  dédiions  du  Concile  de  Nicée ,  ils  ont  ctc  portez  * 
comme  par  itoe  fuite  néceflàire,  à  condanuier  comme  ernieini 
lie  la  Doâfine  de  l'Eglife .  celui  qui  l'avoit  été  de  iâint  Atluu 
Bafe.  Il  s'eft  trouvé  néanmoins  dans  la  fuite  pluHeurs  ^crxvalnl 
célèbres  par  leur  ft^avoir  ,  &  d'une  foi  rrcs-pnre,  qui  ont  tra- 
vaillé à  juftifier  Eufebe.  Qu'il  nous  foir  permis  d'c.xaminer  ici 
fi  l'on  peut  réparer  fa  conduite  de  la  caufe  de  la  Foi }  &  fi  Tes 
^in  ibnt  exempts  de»  erreurs  que  Ton  a  prétendu  y  troaver. 

III.  Poi»  montrer  que  la  conduite  qu'Eufebe  a  tenue  »  n'a  L3con<{uire 

pas  mmpport  cflentiel  avec  la  Foi  ;  il  fufFit  de  faire  voir  qu'il  «•'tufcbc  neil 
.   **  i-jr-  pas  une  pren» 

a  pu  agir  par  d  autres  motifs,  que  par  une  luiic  des  Icntimcns  '-e  (bfliianre 

qu'on  luiattcibue.  Arius  chafi'é  d'Alexandrie  avec  les  paitifans,  pourlcfaitç 

vioc  iè  céfagief  à-GefiME^eu  Céroft  un  homme  extrêmement 

diflimulé  ,  qui  ne  nanqoa  pas  de  lui  fiiite  entendre  qu'on  lo 

perfécutoit  injuftement  ,  &  d'exagérer  comme  des  violences 
outrées,  la  jufte  rigueur,  dont  Alexandre  fon  Evêquc  avoir  ufc 
à  fon  égard.  Ne  peut-on  pas  croire  qu'Eufebe  le  lailla  tromper  , 
&  que  par  l'effet  d'une  compafilon  naturelle ,  pour  un  homme 
qui  fe  difoit  perflfané  r  il  encieprit  fa  défenle  •  Ans  aucun  deC^ 
iêin  fcmné  d'appuyer  fes  erreurs  ?  C'eft  ce  qui  nous  paroît  d'au^ 
tantpius  probable,  que  dans  la  fuite  ,  crant  mieux  informe  des 
véritables  fentimens  d'Arins ,  il  ne  fit  aucune  difficulté  de  l'ana- 
themaciler  dans  le  Concile  de  Nicée.  Toutefois  >  comme  il  s'é- 
toic  hé  pour  le  défendre  avec  Eufebe  de  Nicomedie»  Paul  de 
Tyc&quelques  autres  des  principaux  diefs  de  l'Arianifme ,  re- 
tenu dans  leur  fadion,  tant  parles  liens  du  fang  &  de  l'amitié, 
que  par  la  crainte  que  ceux  du  parti  contraire  ,  ne  vouluflent 
établir  l'erreur  de  Sabellius  à  l'abri  du  Confubjiantiel  ;  il  ne  fut 
jamais  lavotableà  ce  terme*  (  quoiqu'il  td^xtç^\x  par  refpe<îl 
pour  raocotité  du  Concile  de  Nicée  •  )  Ac  il  emra  même  dans  din  . 
verfes  eotreprifes  que  les  Eutebiens  formèrent  contre  ceux  qui 
le  défendoienr.  Il  aHlfla  avc;c  eux  au  Concile  d'Antioche ,  oà 
faint  Euftathe  fut  dcpofc ,  à  celui  de  Tyr ,  où  il  fut  un  des  juges  •. 
de  faint  Athanafe  >  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  été  de  leurs 
complots  dans  lesinjuftes  accufadons  qu'ils  inventèrent  contre» 
ces  (aints  Evêques }  &  s'il  eut  quelque  part  à  leur  dépofition*, 
ntn  a*empêche  de  croire  qua  ce^ne  fiiît  qu'après  avoir  été  trorap 
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•  pé  lui-même  par  leurs  ennemis ,  qui  n*avoient  que  trop  d'arti« 

îiccs  pour  couvrir  une  ca'omnic  ,  de  tout  ce  qui  pouvoir  la  ren- 
dre fpecieufe  6:  plaufiblc.  On  voit  dans  toute  cette  conduite 
d'Eulebe  bien  des  foiblefles  }  mais  de  ces  foible(Iès  dont  les 
Saints  mêmes  ne  (ont  point  exempts ,  &  qui  ne  prouvent  point 
qu'il  ait  eu  dans  le  cœur  les  fentimens  qa*on  lui  attribue.  L'Em- 
pereur Condantin  qui  n'avoit  en  vûe  que  le  bien  de  i'figHfef 
&  la  pureté  de  fa  Doftrine  ,  ne  fe  laifla-t'il  pas  furprendre  aux 
artifices  d'Arius,  &  de  Tes  feâateurs>  &  ne  prit  il  pas  leur  dc^ 
fenfe  contre  faint  Alexandre  «  faint  Athanafe  &  S.  Euftathc  ? 
Enfebe  Cm-  IV.  A  l'égard  de  fes  écrits ,  il  n'eft  pas  difficile  de  faire  voir 
tetk  »»Sym~       ijjgd  join       j     foûtenu  les  erreurs  d'Arius ,  il  les  y 

bole  de  Ni-    ^     ,  j    .  .11  ' 

ccciiyade  condamnc  cxpreflcment  en  divers  endroits  î  quil  y  donne  au 

la  tcmcritc  à  pils  les  mcmes  artnburs  qu'au  Pcrc;  qu'il  le  reconnolt  pour  l'on 
i'avoir^Lic de  F^ls  naturel,  engendré  de  iui-mcme  &  de  fa  propre  fubftance  î 
«MvatièfiH.  en  un  mot ,  qu'il  a  crû  fur  cet  article ,  tout  ce  que  le  Condle- 
de  Nicée  en  a  cru.  Nous  pourrions  en  apporter  pour  preuve" 
fa  lettre  à  fon  Eglife  de  Cefarcc  ,  écrire  immédiatement  après* 
ce  Concile  (k  ),  où  il  rend  un  tcnioignagc  public  de  fa  fou- 
mitfion  à  fes  décrets  ,  tant  pour  ce  qui  regardoit  la  perfonne 
dTArius ,  que  pour  le  Symbole  de  la  Foi ,  quil  déclare  avoir  rci^û , 
iàns  en  excepter  même  le  terme  de  CwnfmèfiMttieL  On  a  beau 
dire  qu'il  prit  le  parti  d'une  fîgnature  hypocrite,  poury  trouver 
fa  confervation  temporelle  ,  contre  la  difpofition  intérieure  de 
fa  confcience  5  que  ce  n'étoir  qu'un  mafque  fous  lequel  il  fe  ca- 
chou pour  quelque  tems  }  qu'il  n'y  a  rien  dans  fon  explication 
qui  ne  rellème  la  fubtilké  fecrette  êt  la  corruption  intérieure 
tfun  Arien:  c'eft  vouloir  fonder  les  coeurs»  de  ufnrper  undroir 
qui  n'appartient  qn'î  Dieu.  Nous  n'avons  pour  jiiftificr  ou  con- 
damner un  homme  mort  ,  que  Tes  écrits  ou  fes  paroles.  Saint 
Athanafe  qui  vivoic  du  tems  d'Eufcbe j qui  laccufe  même  d'à- 
Toir  été  Arien  avant  le  Concile  de  Nic^ ,  for  une  expreffion 
trè^dure ,  dont  il  iétckt  ièrvi  dans  une.de  lès  lettres,  ne  lut 
.  reproche  nulle  part  cette  prétendue  hypocrifie  \  ait  contraire, 
i!  emploie  (  /)  avanrageufement  fon  ainhorité  pour  reprocher  à 
Acace,  qu'en  s'cloignant  de  la  Foi  de  Nicce,  il  s'cloignoit  en 


(k^)  Eafeb.  in  tfijl.  ad  CitfarifnjeT ,apud  l  Jtlclt  fut  f.ç;nifica\  it  ,  hsnc  efi  vcram  j!~ 

'Au\Mi\\ltb.dt  Dtcrtt.  Stt.  Syn.f.  118.  dem  qu.t  ;n  Knenj  5yMio  deiiarata  :ffi  ^ 

(  /  )  Prxfmm  Acacitu  quidnam  de  mu-  Athonar.  Ub.  dt  Symi.  fae.  7S7.  Vide  cun~ 

giftro  fuo  Eujibio  dixcrit  :  Qui  non  modo  dcm ,kf,itDfant,  Nk»fyl»i.ft^.xt9.  • 
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jnéme-tems  de  celle  d'Ëuiebe  fon  makre.  Mais  voyons  s'il  1q 
dément  dans  fes  autres  éciks. 

V.  Les  principales  enreuss  d'Arias  Àoient  *  que  le  Fils  a  été  Eufcbecoi^ 
Ûcé  4a  néant  j  qu'il  n'a  pas  toujours  été  i  &  qu'il  n^exiâoit  POÙ»*^  JJJiÏÏjwT 
avant  qu'il  fût  engendré  du  Pere.  Eufcbe  condamne  expreflc-  dansfcsécri» 
ment  toutes  ces  erreurs.  Le  Verbe  [m),  dit-il,  étant  félon  fon  icsprincipa* 
propre  témoigna^.*  &  ielon  le  témoignage  de  fon  Fere»  fils  de  ^^^Sm^ 
Pieu ,  iMi  aci  pcàr  lin»  impiété  le  comparer  avec,  le-  sffte  det; 
.(ftiatareé'  »  piii^ue  le  feul  nom  de  Fils  nous  marque  ,  qi^U  a 
une  relation  naturelle  à  fon  Pere.  Il  dit  ailleurs  que  (»  )  comme 
il  y  a  du  danger  à  confondre  la  pcrfonnc  du  Fils  avec  celle  dvk 
Pere ,  il  y  en  a  aufli  à  dire  que  ce  ^^Is  eft  engendré  de  rien ,  com- 
me  les  créatiireti  piuce  qi|*aucre  eft  la  génération  du  Fils ,  autre 
cft  la  créatiiMt.diirfiiQQde  par  le  Fils»  qu'après («>toot  ce  que 
KliiCfitll^e nous  dtc  da  Fils*  de  vouloir  encore  foûtenir  qu'il  eib 
drélt^re  )  c'eA  ne  lui  laifler  que  le  fimple  nom  de  FiKs  de  Dieu^ 
&  nier  qu'il  le  foit  effectivement  ;  car  s'il  cft  tire  du  néant  & 
engendre  de  rien ,  i^  ne  peut  être  vrai  Fils  de  Dieu,  &  ne  i'eit 
pas  plus  que  le  telh^  çféamc$.  Ceux  même  qui  lui  font  coor 


(tA)<SÊm^ftr  feiffuni  &  fer  Patrii 
frMâUm  t^lâlMiium  ,  l'ilnu  u/urparetur , 
fimmu»  fn  hnfktatem  «tm  ttettrù 


fanfL  N*m  fM  faOu  mmgtn»iu  itpfelfiri 

fKUU  «  fui  Ciim  miUitii.iine  .luinnnit  duir 
^atnrMTum  ;  ehm  t-tl  de  nonnna  plius 
mfurpaiiont  l'tlttu  n.uuralem  quandam  ob- 
tintat  ad  gcnitcrtm  fuum  rtlaiwntm  :  cum- 
MumtmtH  UUti  unigtnitms,  tigtmiu  po  - 
ttng**  &  gmerattontm^filum  eum  tnduet 
M  fiUtariim  ,ntt  in  fiUationt  fua  quot  uni- 
que (um  alio  farintpanum.  hiilêb^  Ut»  tm 
dt  Eict.Theof.  cap.  te.  pa^.  6S. 

(«^S<^tt>ifw  m  coniiaii.im  al^irt  far- 
tfm  &  fuifluittr  fie  wuntiare  ,  ex  ntitilo 
mnOnm  e£e  Filmm  ,tâiem  rêtkmt  fui  re- 
Ufua  qu*  faCla  funt ,  non  aèfque  ftritulo 

:  alia  tfl  mm  Fihi  grneratio  ,  tf  alia  ^t  r 
Filmm  aUarum  to  um  et  eutto  ,  quart  c:tm 
divima  fcriptura  m::. do  qtudtm  frimcgerti- 
tum  omnit  crcutui  j  ,  Filtum  appelici ,  ex 
igfit  ftrjjnui  dutus  :  Doininus  crcavit 
41e  inkîan  TÎarom  fiurum  ,  modè  ««- 
«Ml  ffflimrÊm  Panit  dicat ,  ulti  ait  :  "Ex 
ante  omnes  colles  gignir  me  -,  hane  item 
nos  fcqui  f  \ni  liJun  Ji: ,  csnjhertqut  ante 
anuua  fatuia  t£e  Vtrbum  Det  ertaiwit  «4- 

Tmt  îr. 


mtmjirtm  ,  eftque  tolà  tim  Pâtre  & 
ctim  ejfe  maxtms  Dei  ftîium  ,  qui  Patri  dit 
ojerAtn,  ejufqtie  fit  i'.^  nis  dum  omnia  qutt 
Juiufacii  ut  jint  eaiem  ^utdi^nil,MxàA» 
Ub.  j.  Demonjl.  cag.  »r4> 

(  0  )  Jtque  ulco  rtp}  ehen.ii  nec  immcrito 
Aehent  li  qui  auji  funt  tiium  ,  ct  cdturam  no- 
iiui;..re  :  tffumque  dicere  è  non  tHte  quem-, 
éi.uncAum  ,  cjier.r  frodmcuniur  crtaïu- 
r.t  ,  pr  'gtneraiiim.  Sam  fui^Uafo  ita  ejjè 
fot0  FiHiufOgii  Dei  m^tiekut fiisu,fi 
tatiSlem  «ttm  rtuquit  trtttturît  naturam  fir- 
tlaïur  ?  Hoc  enw:  p.i{lo  ipfritm  VTtiiu  efet' 
fraier  quam  l'iLus  Va  ,  l.vi  paclo  de  mtit- 
tis  pr\:iittlu  ipfe  untts  trit  :  t  ciuti  qm  p.v~ 
tu  tfaverit  créât mnu  illtm,  hoH  de  frttext- 
Jîente  fubjeUa ,  &  Qiifdtm  fi  currt  ereatu- 
rit  coHMMHMONif .  £iiiMi  iMraJti^è  atittrdi' 
eo  dtvina  «raeatm  frte^artnu ....  qttîfquit 
igirur  pcjl  ksc  teflimonia  progcitùiiw  lilum 
de  nsn  enttbm ,  tT  ex  non  ente  produHam' 
a^umavrrit  creaturam  ,  iflum  Filium  , 
mtu  tittudumtamummodo  iar^i  defrehe»*' 
4ihir,revtri  *mtth  Pilmm  ^e  fernegart. 
Nam  qfii  dt  «m  tttifieiuibtu  gtutratui  efi  ^ 
it  e&ti  fUnf  ejfe  réitéra  ntquit  :  i»o» 
magis  quàm  qutdvii  aliud  cn^iium.  Eufeb, 
Ub.i.de  Eut  Thtol.  taf.  ^7*  6%^  . 
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traires  ,  avouent  qu'il  rejcire  ici  de  bonne  foi  le  blarphcme 
d'Arius  ,  qui  diibit  que  le  l'IIS  a  ccc  tire  du  néant  i  car  il  le  rc-- 
jette ,  non  pàrce  que  cette  exprelfion  n'eft  pat  de  fficriture , 
par  oh  les  Êafebietf»  avoient  coûtante  de  fe  tirer  quand  ils 
croient  contraints  de  la  condamner  ;  mais  parce  qu'elle  eft  con- 
traire h  la  doftrine  de  l'Ecriture  ,  ôc  abrolumcnr  faufle.  Il  (/>) 
loutient  de  plus  que  le  Verbe  a  été  engendré  du  Pcre  avant  tous 
les  fiécie8;(^)  qu'il fubAfte  depuis  des  fiecles  infinis,  ou  plutôt 
avant  fout  les  fiecles  $  qu'il  eft  toûjonrs  avec  fon  Pefe ,  dont  11  • 
il*ef!  pas  plus  réparable  que  l'odeur  l'ed  du  beaume  ou  Pcclar  de 
la  lumière.  Enfin  dans  l'explication  qu'il  donne  au  fameux  paf- 
fage  des  Proverbes  :  Ze  Seipieurm'a  créé,  &c.  11  montre  (  r  )  que 
cet  endroit  ne  doit  point  s'entendre  d'une  création  proprement 
dite,  d'autant  que  le  texte  hébreu  ne  porte  pas,  U  Seigntmrnfs 
€fii,  mais.  USiiyunrm*0fff9dè.  Or,aioûte-il,  il  y  a  bien  de 
la  diflference  entre  ces  mots  ;  le  premier  dans  fa  notion ,  la  f^ul* 
commune,  fignific  le  partage  des  créatures  du  non  ctre  à  l'ctrej 
au  lieu  que  le  fécond  marque  feulement  une  propriété  particu- 
lière d'une  choie  qui  exiftoit  déjà  auparavant  :  ainfi  lorfque  le 
Fils  de  Dieu  dit  :  L9  Stiffum  wtafÊfitiét  il  marque  en  méme« 
tems  fa  prééxiflence  étemelle,  &  le  rapport  particulier  qu'il  a 
avec  fon  Pcre.  Eufebe  dans  tous  ces  endroits  ne  rejette  pas  feu- 
lement l'herefie  d'Arius ,  il  l'a  détruit  mcme  par  railbas,  Peut>>. 
on  rien  de  plus  fort  pour  le  juftifier  \ 
VI.  II  enfeigne  de  plus  (  /)  que  le  Fils  n'eft  fujct  àaucun  chan- 


ce) Eufeb.  Ut.  1. 4c£c«f.71wW.  r^. 

fûg.  66.  loco  infra  eitat». 

(q)  Seque  dm  ,  ncquc  denominari ,  nt- 
^fU  tnteUigi  ,  nec  omnmo  conctft  poJfuM  , 
fn>  êâ  frimam  unici  Elii  Dti  etiteratio- 
fumttniiUM  f  dt  quo  fane  niha  habtmus 
^mpmuquoidicamus  aut  cogitemus ,  quàm 
ilhid  :  Gcncratioucm  cjiu  iiuis  enarrabit  î 
j^tod  Ji  qtiu  hoc  ulierim  frsgredtrn:  ,  eo 
frovtnatur  atidactx  ,  ut  qii.t  niilla  f  roulis 
itutlbstntia  comprtkeuii  foEunt ,  ta  vifibi- 
fibiu  &  ctrporeis  txmitknqpililk$  i  forban 
dicai,  ingénu  i  Patris  naturitatfMiit^faMiS 
fjfentia ,  quaji  fragrantiam  quandâm  Me 
€it  fpltniorem  ifjttm  Filnim  ex  mjtniris  fj- 
fuUt ,  ac  fotiiu  aut  omma  fjccHla  txtiiiffe 
âmqme  estait faluU  ,  neque  Patrem  tm- 
^IMSI  r^iifiitre$  fi€llt  tue  unguentum  ho- 
puUir  ,      Usftm  AkmUr  reltnquit.  Vt- 


fr^fiant  RmiUtftdmtm ,  fed  quomodo  ,  jam 
anttà  diâtim  ejl ,  &c.  tufcb.  bb.  5,  Dem, 
pag.  iM.  iij. 

(  r  )  Plitrmftm  vtro  diffirt  turm  creavit, 
&  ur«Mr«  fe^ttà  ,  OU»  UUtd  Jignifctt 
conmuni  notiene  crtMprênmpwJmii,dt 
non  efe  ad  fubjijlere ,  kac  vni  ni  fratxi^ 
fteniis  pofje^ionem,  6*  propheiatim  peculia- 
rem  pojlJtdentis.  Inquiens  ideh  Det  fiUui  t 
Dommiii  condidit  me  pnru  ipmni  vturtii^ 
ftutrum  ad  opéra  ftta  ,jmui  cr  ejm  tndical 
fratxijlentiam ,  &  peculiarem  ad  Paircirt 
fnfrittattm.  Éufcbl  {A.  i,  de  Effl,  JhtoU 
etp.x.pag.i^^. 

(f)  s::m  dileffui  Dei  ciim  fimtHmm 
exinamvti ,  formum  fervi  aceifitnt  fr  4** 
hitu  invcntus  ut  homo  ,  non  parvam  muta- 
tioatm  ftfftinere  vifus  t/l  ;  (tfi  tutoti  Dttu  , 
mamMbf  &  ittvarialiUifi.fSBlUk,^ 
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gément(/), qu'il  cftfimple  de  fa  narure(«),  immçnfe  (x),in-  m<?mes .wr?^ 
comprehenfible ,  attributs  cjui  ne  conviennent  qu'a  un  être  veri-  p^^^  .'^"^"1,^^^, 
tablement  Dieu,  coetime  il  le  nomoie  (  yj/cxprelVément.  Mais  mue  d"'Ja° 
ce  qui  doit  le  mettce  à  icfivvf  tt  4c  tom  iwj^on»  ç'fiik  que  tant  doârinc  ave« 
avant  qn'tprès    Concile  4e  »lo^«lla|iaflé  ^laékvwké  da  ^^^^^1 
Fils  d'une  taztùém  «liTolunieat  conforme  aux  décrets  de  ce 
Concile.  Voici  comme  il  s'en  explique  :  L'Eglife  (  z^) ,  dit-il ,  s'é- 
loignant  également  des  erreurs  des  Juifs  &  çies  Payens ,  enfei- 
gne  un  feui  Dieu  qui  eft  Père  &  toucpuiÛiuit  «  Pece  d'un  feul 
ChiiftrCréatear  éè-^cometcbolci^  £lk  recoonoit  aoffi.pQur 
fils  unique  de  Dieu  *  celui  qui  eft  «agrndré  du  Peie  avant  tona 
lesfiécles,  qui  n'eft  point  une  même  perfonne  aveç  le  Petea 
mais  quifubfiftc  &  qui  vit  d'une  manière  qui  lui  eft  propre ,  qui 
cft  véritablement  Fils,  coëxiftant  au  Père  ,  Dieu  de  Dieu,  lu- 
mière de  lumière  «jrie  de  vie  ,  feul  «ngendrc  du  Pexe^  &  qui 
eft  la  viemême^  (iif  )  Qg'ii  eft  viai  Fils  &  vrai  Dieu  rnon  pas 


(  «  )  Nmi  fi  eoncnta  tftt  sêfitt  tmfefita 
DH  mûtmra  ,  abtro  optu  habtrtt  ut  com^o- 


' ,  ner  smnino  iùx'ina  effe  fvjfet ,  cum 
»x  diverjù  ac  dijfimltbtu  ,  Ô"  ex  dtitrtort- 
but  fuml  ac  fr*ftamkribîu  coti^utretur. 
£fi  éUÊttm  D$i  iuamrM$JàMltxfrwttu  & 
àUia^Ailit  Mfm  êHtMift/kê. . . .  divinuj 
«mm  ftrmofiM  ttCftH  txfantbut  ccnl^t , 
nique  tx  contrarOs  cwmpo^tu  efi  ,fid Jim- 
fkx  éuqut  indivijihiUs.  ËNkUartf.  ée  ùmd. 
Camftaïu.  fag.  64  t. 

.  ((•)£<  fiumadmodum  îm  «iw  eorftre , 
fanu  qmidem  ac  nmmhraivi^eerm  f  H0f m  & 
iu^Hiiê  fumH.fbinma  fimwt  mnpagHUktu 

fmUymtu  Mtitm  anhnm  pcr  ct<n{U  diffnn- 
ditur  ,&  ment  mdn'ifibiiii  atquc  incçrporta 
una  fftific  tn  hoc  univerfo ,  miinJut  qut- 
dtm tfft  ex  multu  faruimt  m  unum  ccmjia- 
tus  eft  :  di%nnMJ  tuutm  ftrmt ,  iHtiitd  vi  p«l- 
lens ,  &  «amifotens  fittiem.tmtt.ifir  imi- 
x'trfa  firmêttûtu  $  &  âèfftte  mort 
ftr  otittùA  difuftu ,  mnimn  fmmèt  ^fmt 

cattfa  eft.  \h\A- 

(  X  )  Nam  Moyf:  qtiiderri  diHutn  tfl  .  Non 
potcris  viiicrc  iacicin  mcam  ,  non  cuiin 
■viitcbit  hoino  faciem  meara  St  vivct»  Si- 
piidem  vnittu  Dei  verhi»  &  diku  unige- 
■iMfiii  Dei  ,  tttengk^untrti  emttpreheHjéi- 
■Ut  neutiqtum  ftterit.  Euteb.  Comment,  in 
Jfai.fag.  375.  Cet  trxiroitcft  rcnianjua- 
blc,  pour  montrer  qu'huiebc  en  attribuant 
jaa  fùs  la  vifibilicc  ,  ne  lui  anribuc  point 
.comme  nw  pn>|»riecé' qui  M  eonvicnne 


dt  fa  bonté  I  l'engage  à  dclccndrc ,  8c 
i  fe  dé|HMiîliCf  de  fa  propre  grandeur  pouf 
le  rendre  vifiblc  aux  honiiia?.  Vnizeniius 
ïiliut  qut  eft  in  ftnu  Vatru ,  qui  defiendttu 
tx  frofria  magnùudint ,  indt  ftft  vifilUitu 
&  emttreket^i^iUtn  homimbtu  ^dt.  Eu> 

rcb.iM.ftf.)74-  37Î- 

(jf)  Cm^àer*quttfe6tt«HtMi^iMBverè 
Dem  vocem  tmiferit,  ubi  fuit  illit  adto  ignç- 

hilibus ,  ad  vtrbum  dixit  Difcifulu  :  EuDtcs 
docctc  omnes  gentec.  EiUeb.  Uè,  }.Dem, 
fag.  156. 

(  «  )  Ab  iftorum  etunium  trrwAtti  Ec- 
clefia  fi  mutuatUftmum  Deum  frmiitât  x  ^ 

tundem  effe  doctt  Patrem  &  otnnifcretittmi 
Pairtm  qutdtm  unius  feliut  Lhrifti  ,  «m" 
niiim  luiii'ii  Jj.,;,',.(.ji.n  <ir  condiiorrm  Ù" 
L.tum.  A>t  tuiulini  qiioque  mndum  Hit  Fi' 
Uum  untgotiium  agncfca  tum  fui  Otite  «m* 
ma  facttl*  de  PM$^eJiiit  geiuuu  t  mn  ilhtm 
certt  etutitm  eum  Pâtre  exifleutem,  atfer 
fe  fu'ififttnicm  ,  vivtmtmque  xne  Idium, 
cuin  l'iitte  loc'xiftinttin  Deum  de  Deo,  Iw 
tntn  de  iumme  ,  vui.rn  de  xita  ,  intnjira- 
biubut  tne^abiUbui  ,  imniniodc mc^uuii  & 
imferftrutabilibut  ratiomlui  de  Paire  gt» 
mtum ,  uif«iittefu  uniyerfu  fnutrtimitaii. 
Son  ftmiliter  utHt  fubfftetuim  ;  titc  vitaux 
Vivtmtm  cum  tUu  j..iem  qut  ai  eo  funf 
Cl  (au  :  fulum  ûi.  jidi^  P^irj  gi:mtum  :  ipjamr 
met  viiam  exiftentem.  Euteb.  ht*  I.  qf 
elef.  Tktei.  taf.  8.  fag.  60. 

(  a  )At  tnim  vidtmur  ndem  iftieumUÊf^ 
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félon  une  notion  générale ,  félon  laquelle  il  cft  écrit  :  Je  êit\ 
que  vous  êtes  des  Dteux     les  enfans  du  Très-Haut  ;  mais  d'une 
manière  finguliere  ,  étant  engendré  du  Pere  avec  la  forme  de 
Dieu.  Qu'il  eft  l'image  de  Dieu  invifible  ,  &  le  premier  uc 
des  créaturet ,  9c  ^ùe  c*eft  pour  cela  que  la  mèm»  EgUTe  noui 
a  appris  à  l'honorer.  4  lui  rendre  nos  homiïlag»f»  i]!adofèr 
comme  étant  le  feu! ,  qui  eft  en  mcme-tems  notre  Seigneur* 
notre  Sauveur  &  notre  Dieu.  (  é  )  Que  le  Verbe  eft  le  Fils  na- 
turel de  Dieu  ,  «Se  que  nous  l'adorons  avec  raifon,  commectanC; 
Died-fnéne.  (  c  )  Que  nous  teoons  pour  cettain  que  le  Sauveur' 
eft  félon  (a  nacuce  divine  le  Fils  unique  de  tDieu  «  ft  fon  Verbe 
Suijldntiel.  (  d)  Que  nous  f<;;avons  que  ce  Fils  eft  engendré,  non^ 
dans  un  certain  tems ,  comme  s'il  n'avoit  pas  exifté  auparavant  i 
mais  qu'il  exifte  avant  des  tems  éternels  ,  qu'il  les  précède ,  5c 
qu'il  a  toûjours  été  avec  le  Pére  «  comme  étant  fon  Fils  «  qu'il 
n'eft  fd»  néjuunpinsr  faod  principe  |  miûs  qu'il  eft  en^eodiÉ 
Pete,  lequel  n^a  point  de  principe» 


dcoi  projï- 

ttm  ,  ayfof- 


namqut  ilîe  ,  ne  daoj  videretur 
teri ,  ad  htlti  froceffit  aimtgattenem 
fajim^jttu  mfctando.  UHviriemmciiei^ 
dsm  igf^U^u  dmt  .  «MM  HigtiUlam , 
fnatum  mtram  de  nm  exifiefuibmt ,  mmm 
quidfm  fith  ffituuHt  Deum,  At  nnllut  intere  'a 
tilu  tiiiiiS  habdur  in  numtrato ,  non  unige- 
HttUl ,  u:rt  D;:;}i:niij  .  non  D  CHS  ,  nique  enim 
amdqaam  habtt fecundum  eet ,  cum  Paterna 
fMitiuUSf  gWMMiy  ftr  pmnia  eompo- 
niUHr  am  tmmrmm  mrh»  m  l»e  mod 
'fa  nMo  fnereabsmr  :  fid  mm  ad  ijlum 
modum  rcdcft.i.  Nam  Fihum  Dei  fr-rdicat 
Dtum  Vvniiniimque ,  voi  l'ilium  ejje  cum 
fitque  Deitm  docet  :  non  contmum  quâdam 
cmn  multis  rattone ,  qui  dtnominanntr  filu 
atque  Dei,tttfoti  de  quibiu  dk^ur:tgo 
Dueftis  «tilii  AkÉiiiiioauiM;  SedfnfU 
jMor  ertt  dtwii  JiAmi  diH  f«l  dt  UBapncrea- 
%anir  Faire ,  qui  in  f-nn.:  Dei  extjfthat ,  & 
imago  fuerat  tnvijihiu  Dei  ,  frimogenitui 
Wtiverft  créât urx.  Quoctrca  ai?  Ecclejîa 
fdoQi  fumnt ,  illum  fçlum  colère ,  venerari, 
fuhran,  utpotè  qui  Dcminut ,  Servator  & 
VnutKiftat.  Etueb.  tf.  i.  d$Sfd.  iM. 

'rap.  10.  pt^.  (9- 

(h)  Adeo  ut  Servator  nofltr  Jefut  Chri- 

fiut  :  folm  tx  omnibut  qui  ab  omni  avo  ttn- 

"guam  extinnutt^  tpfii  orbtj  terrarum  fum- 
mUf  pjmeij^m  f  muut  nx  vulgarii ,  ta 

%nHiiiAut  faOutfrudkttur ,  fed  tauquam 


femet  Dent ,  ivrttùç  adontWtt  atque  idjHrt 
merito.  Eufcb.  orat.  ih  dtdkat.  Lccltf.  7>. 
rfnf.  lib.  lo.  i/i//.  Eccl.  4.  pag.  375. 

(  f  }  Hat  fane  modo  a^rtnamut  iUum  tp 
mtkum  DH  tUhm,  ac  Jubftamialf  Dti  Vtr» 
bum.  Eittcb.  bb.  j.  Dem.pag.  lot. 

(d)  Qua  autem  ad  propojuam  à  nobit 
ilieoU:f;tii>n  po  tincni,  mtn  omnem  exempli 
comparationem  txupcrent ,  nihil  tait  quaia 
ex  earfanbtu  manat,  fraft  feruru  .-fed  ro« 
ntatimi  fekrtt^mfc  mtuendum  ,  quaji  iu 
fpectdo  praètm  >  dœtmtque  tjfe  Ftlium ,  qtef 
geniiiu  fit ,  non  ilJum  qtudem  qut  certii  ttm- 
foribut  non  fuerit,  pojlenut  auttm  fit  natnt, 
fed  qui  fit  ante  tempera  .xitinn  ,  Mquv  an~ 
teeat  ,  &  tattquem  t'tlitu  uni  cum  Pair» 
femptr  deguttUtfut  verè^uinm  fa  gemm 
tus,  fed  ex  pâtre  non geuÊta .  ffMiMW .*  fat 
wUeuJ fit,  qui  verhum,qtii  Dhu  ir  Df»,  tIMt 
diremptrne  aliquà  aut  feÛior.e  atit  dififionf 
de  fuhjijniia  Patru  produiitu  ,  fed  qui  lia 
Patru  coufiUo  ac  virtuie  ,  omnem  elocutio- 
nem ,  omnemque  coguatioium  fuperante  ab 
avo ,  ac  potiut  atite  ovmt  mvum  ejfentiaim 
fit  naCiut ,  modo  quodam  qui  mtfU»  Vtriil^ 
comprehentii ,  neqtu  cogrtatime  ccOigi  à  ifç» 
bis  pcjftt.  Siquidem  Gcncratioiicin  c)ii.';,m- 
quit,i.]ui%  cnarrabit.  £f ,  Qucnutimodum 
nemo  novit  Paticm  r.ili  Filius,  fie  Ftlitun 
qnoqtic  ncmo  novit ,  m&  uiuu  qui  genuk 
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VII.  Comment  fe  perfuadera-t  on  qu'un  Auteur  qui  parle    h  enfeibne 
4'ime  manière  fi  orthodoxe  j  qui  établit  («}  que  le  Verbe  eft  »>  fonds  1b 
engendré  duPete*  d'une  genenition  proprement  dite      qu'il  [^^j.  tii*!* 
a  été  produit  de  tes  entrailles-mêmes  &  de  fa  {g)  fubhatKC  , 
quoique  fans  divifion  ni  réparation,  (/;}  qu'il  participe  à  la  di- 
vinité, &  au  règne  du  l'cre  en  qualité  de  Fils  unjque  :  enfin  (  /  ) 
qui  recooooic  ciairemcni  i'unitc  d'une  Icule  nature  Divine  en 
trois  Peilbnnes*  ak  crû  que  le  Fils  eft  d'une  autre  nature  que 
lePere.  Ecoutons  le  raifonnement  qu'il  fait  à  ce  fujet  :  on  ne  doit 
pas  s'ctonner     ) ,  dit-il ,  Ci  le  Verbe  étant  engendré  du  Pere  • 
cft  Dieu  ;  d'autant  que  Dieu  ne  pouvoit  rien  engendrer  qui  ne 
fût  parfaitement  fembiabic  à  lui.  JEt  ailleurs  ,  il  dit  non-leule- 
ment  que  le  Fils  eft  de  la  fubftance  du  Pere  »  mais  (  /  )  qu'il  eft 
cette  iubftance  même  i»T«M««expce0ion  qui  a  quelque  chofe  de 
fdusfott  que  It  Cntfni^âÊiidJU.  d'autant  plus  remarquable»qu'£a*. 


(  e  )  C»w4ir  Hjprilfwt  eiviÊtmm  r«x  ;  non 

tamtm  gignit  cfvitatnn.  Génère  t/rrù  Fi- 
liuin  .  ncn  condnc  dtctthr  .  urtifex  cnam 
sonfirutlor,  nequaquam  vero  Pater  ejus  dtci 
idtt,^mod  .etafinutÊs  qui  FOu  4tfi  fro- 
mmti  «tiidinr  a«>  MfftUâtur.  Ai  eun- 
iem  nmfmn  tmivtifinim  DtOf  ,  Filii  ftu 
Pater  ;  mundi  condttor  aptimtj0U  it  con- 
firuClor  afftllatur.  tulcb,  /*.  I.  it  Eecl. 
theol.  caf.  10.  fag.  é8. 
^"yOuidam  arkttratipmt  exfirjma 


.    fékium  five  fâMieim  fnmmtyuri  dg 

vtrbo ,  quod  m  friHCifi»  tr4U  êfui  Dtum , 
quodque  tpfe  cm  t*  eorie,fivt  t» ifjtt  vif- 
ceribiu  produxii  ;  <^  ex  b^o  corde  bonum 
verbum  prodnt.  Eufcb.  Comment,  m  Pful. 

(g)  Detu  de  Deo  non  dirempiione  ali- 
ffû  aat  feUimutmt  divificne  de  fuèftantia 

(  h  )  Quoniam  vero  Paiemtt  ieitatit  par- 
ticepj  cjl  /  (..«/,  cum  Jitejufdem  regui  con- 
fort,  utpiie  unigettttuj  liinis ,  Du  Veibum 
ir  Det  Sapieniia  ;  jure  &  ifft  frafenit 
theologix  atcenfeatur  ,  quâ  lut  itetmur, 
inier  )r;tittct  illft  pii  I>H  VSCMIHr MM  tm 

quempiùinjiniiltm  Dev  miwrfomm.  Ealw. 
(jtmmetu.  m  tf.il  l  XX'XV.  pag.  ^34. 

C»)  fini  uniJMt  quidiin  nutnetorum 
fuhjlar.iia  ctgitaiione  comfrcliendt  noti  to- 
lejl  ;  tofa  vero  extra  tmiltttudinem  [uhfijtii , 
Uvgiffiftti  fecretd  fCr  ommbut  mmerù  fr<t' 
fiantmr  ;  ewiCla  fuktu  &  tar^fiinum  ,if{A 
.ver 9  à infrtmn^Mfipttf^Hi^v 


mtttm  A^it  efl  ternaràu  ,  qui  Mte  i0 

fcmdi  tue  dtxtdt  poiefl  ,  fritnttfque  efl  iw- 
nui  orum  qui  ex  pat  dm  U"  tnipard  iii  ccm- 
fojiit  ftmi  i  nam  binariut  ttwnaus  pji- ,  ad~ 
jiui0d  jE(i  uititaie  ttnmritun  prmum  nu- 
merorum  imporhuti  frtertûvû.  Porrô  ttr* 
nariut  ju/littam  prhtmt  ktminAuT  tfitniit 
xquabtaiem  iocent  :  qttippe  qttiprinctpium , 
médium  ac  fntm  haheat  xquultu.  Atqtte  bxe 
myflicx  ,  fai>  cfanii.t  ô"  >  ei^i-r  Tnnaati/ 
ûluginetn  l  eferuni  ;  qua  cum  m  natura  or-' 
ttu  MC  frintipti  experte  confiflat  ,  omnium 
qutt  mnum  habctu  fuhflantiairmm  fvÊtiaa  t 
ratimet  ,  canfjfque  in  fe  rwtfiMV.  Eatèb» 
orat.  de  la:id.  (  onjl.pag.  <i8. 

( Ou»  fciiindlim  vcritatem  Dci  Iiliut 
efl ,  de  Mo,  hoc  efl ,  de  Pâtre  genitut ,  quià 
tnirum  fi  tj"  dtleiîut  attdiat  Patrit  fui  uni- 
geniiui  ,  ob  qnam  ipfam  caufam  ir  D«tU 
fucnt  ?  De  Deo  finutdem  qttid  aiiui  gipit 
pojfit ,  quÀm  quai  tpfi  fer  omniafu 
Umum  !  Eufcb.  lit.  l,  ét  £ccL  tktdog,  tâf, 
10.  pag.  6%. 

(/)  Eadcm  porro  ratione  imago  Dei  erit, 
it(i  qtudem  tu  ruriiuttuUù  luque  verbu^ 
tttqiu  rtuionitut  ,  fHomtà»  fit ,  ewiMrf^ 
hadtrtpoffimtu ,  qutppe  cum  vii  enru  Dei, 
Vhmu  ipfa fit ,  &  pet  fe  ipftm  c:r.jij}eni  , 
fine  matertix  ,  fine  corpore  ,  «;/..-/  pt  orjlit 
luhent  admixitim  connuni ,  neqiie  vero itt^ 
jufiiiodt  tillii  fit  ap'.id  nof  imago  ,  qti<* 
alittd  t^entut  fub^eilem  habtat ,  &  abam 
feeciem  ,  fii  ^  M*  iffkfif  petits  &  ifJÂ 
fub/latuia  fer  omnitt  Patri  affimiUuitt 
jEiticb.  lit.  J.  Demenfl.  fag.  iij. 

tlhh  iij 


Digitized  by  Google 


EUSEBE,  EVESQ^DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.XX:. 
febe  s'en  feit  dans  un  ouvrage  écrit  avant  toutes  les  contcfta- 
tions.  Puifque  laint  Athanaic  (/»)  contre  Ongcnc  entre  xcux. 
qui  avoiem  reconnu  la  Cwfmk/iéintidliti  du  Fils  •  parce  qu'il  avoit 
icrit  dans  un  de  Tes  ouvrages  ,  qu'il  n*eft  pas  d'une  autre  fub^ 
ftance  que  le  Pere  j^ï  iVipr  î  pourquoi  n'y  contcroit-on 
pas  aufll  Eufcbc,  qui  reconnoît  qu'il  eft  cette  kibftance  même  ? 
Nous  pourrions  encore  appuyer  lut  les  comparailons  qu'il  ap« 
porte  pour  nous  donner  quelque  idée  de  la  génération  du  Fils, 
qu'il  foâtiem  au  refte  itte  incompréhenfiUe  aux  Anget-mémes  » 
car  en  difant  que  le  Pere  produit  le  Fils  ,  comme  le  foleil  la 
lumière ,  la  fleur  fon  odeur  ;  il  tait  aflez  entendre  qu'il  le  croyoit 
produit  de  la  iubllance  même  de  Ion  Pere.  Mais  nous  laiflbns 
ces  preuves  &  quelques  autres,  pôur  venir  à  l'examen  de  celles 
que  Ton  oppofe  contre  luL 
Rcpnnfcs  Vin.  Saine  Athanafe*(«}  lui  reproche  d'avoir  ofé  dire  en 
^J^'*^*^  écrivant  à  un  Evêque  nommé  Euphratior»';  que  le  Fils  n'eft  pas 
vrai  Dieu.  Cette  manière  déparier  qui  paroît  d'abord  convain- 
quante contre  Eulebe  ,  ne  laifle  pas  d'être  facile  à  expliquer. 
Dire  que  le  Fils  n'efl:  pas  vrai  Dieu ,  ou  plutôt  n'eft  pas  le  vrai 
Dieu  »  àL  dire  que  le  Fils  n'eft  pas  le  Pere  •  eft  une  même  chofe 
dans  cet  Auteur.  C'eft  ltti-lil£me«  qui«  accnfé  par  Marcel  d'An- 
cyre  de  s'être  fervi  de  cette  exprcdion ,  répond  (  o  )  qu'il  ne  s'en 
étoit  fcrvi  que  par  allufion  à  ce  paflage  de  l'Evangile ,  afin  ^uils 
vous  cennotjj'cnt  four  Jeul  vrai  Dieu.  (  f  )  Qu'au  refte  cela  n'em- 
pêche pas  que  nous  ne  reconnoiflions  auffi  que  le  Fils  eft  vrai 
Dieu ,  comme  étant  fimage  du  Pere .  mais  que  le  mot  de  feul 
♦  s'attribue  au  Pere ,  d'autant  qu'il  eft  l'Archétype  ou  l'original  du 
FiU,quicft  fon  image.  Et  dans  le  fécond  livre  contre  Sabelliu?  , 
*  voici  ce  qu'il  dit,  (q  )  j4fîn  qu'ils  -vous  connoijfent  pour  le  jeul  vrai 


(  m  )  Athanaf.  \A.  dt  Dttrtt.  Su.  Synod. 

(n)  Achanaf  lih.  dt  Synod.  f»g.  730. 
(  0  )  Rtli£lo  itnmm  Ptadiiit  Utnm  vacât 
'iiârf<ituf  tmjftk»  rxi^imdo  ,  nifinraf  : 

Hoc  idem  (cripfit  8c  Eulèbttis  CirfârienlM . 

c.iriil.  11  lo.  .  ns  cum  Pautino  &  à  èlc  aiic- 
nis  ,  lie  Uto  oyiinioiicm.  Scnpfi:  cimiii  non 
qua/î  dlci  iuluï  Dcus  ,  Icd  ww^  c-licc  lo- 
lus  crus  Dcus  ...  . .  Qui  Ji  vcrba  Eu- 
febi(.na  frepiiae  volut^et ,  imeUtxi^t  fro- 
tuUxAiojmi»  tiùut  tjfe  ^mm  Patrm fUatn  ve- 
rum  Drtun  dctMiJfmi  ;  rum  aStrvatartfra- 
Litii'U  !:!  .l.'.i.i ,  l  rte  ciigii.lva'K  ii'Liin  vc- 


(p)  ^u.n  c~  >ff(  Servaior  cum  Dctim 
umim  folum  verwn  ejje  doceat  Patrem  ,  /«- 
quitm  ,  L't  cognolcai.t  rc  ununi  Iblutn  ve» 
rum  Dcum.  Std  nun  tcmrn  ^ravtmur 
vtrtm  Dtum  etmfttri  à'  fium,  velatiim 
intagine  rtftiUmnm  :  m  aHUh  itti ,  Sola^ 
j'oj'i  Piitrt  .id^ptctur  ,  urpte  qui  im^iiHê 
Jt;  Jithtrypcn  Eulcb.  lih.  i.  de  EceL  "ntoL 
tap.  13.  Cag.  141. 

(f)  Ut  cognofcant  te  folum  vcrum 
Dcum.  Non  qui»  non  verè  tft  unigenitu» 
FtbuJ  Dei  ,fcd  quia  à  femeitpfo  ex  ftmtt' 
ipfo  dr  ffr  fmettpfum  ,  /iiamm  tta  dki 
àtbei  ,  jonj  (ir  piinciftum  omnium  beno- 
rum  tjl  Putr  qin  gtnmi  tâlm  ifttum 
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Dieu  ;  non  pas  que  le  Fils  unique  ne  loit  encore  vrai  Dieu  , 
mais  à  caufe  qu'il  ne  l'eft  point  par  foi-mcme  ,  ni  de  Toi- même  , 
fi  l'on  peut  parler  ainfi.  Le  Pere  qui  eft  la  lource  &  le  principe 
de  tous  les  biens ,  a  engendfé  ce  Fllsqui  eft  auffi  plein  de  bonté  s 
mais  il  attribue  la  borné  àfon  Pere  »  (iênl)  non  par  un  mén- 
fonge  ,  mais  d'autant  qu'il  le  reconnpit  pour  fon  principe.  Et 
dans  le  premier  livre  contre  Sabellius,  expliquant  le  même  paf- 
fage,  il  parle  ainfî:  (r)  Le  Pere  eft  vrai  Dieu  en  tant  qu'il  n'eft 
point  né  }  Je  Fils  eft  auftl  vrai  Dieu  en  tant  que  Fils  unique.  Car 
le  Pere  qui  eft  vrai  Dîen  «  n*a  pû  engendrer  un  Fils  qui  ne 
pas  vrai  Dieu  ;  mais  le  Pere  eft  un  vrai  Dieu  ,  qui  n'eft  ne  de 
perfonne ,  &  le  Fils  eft  un  vrai  Dieu  qui  eft  ne  de  îbn  Pere.  Car 
ce  qui  eft  écrit  du  Pere  ,  a  feuL  l  immortalité ,  eft  vrai 
en  ce  qu'il  l'a  l'eul  par  lui- même  >  mais  comme  il  a  la  vie  en 
lui  -  même  j  il  a  aufli  donné  à  fon  H(s  d'avoir  la  vie  en  lui- 
fluéflue» 

IX.  Il  eft  clair  par  ces  endroits  d'Eufebe ,  que  lorfqu'il  appelle  Sake,* 
le  Pere  ,  le  feul  vrai  Dieu  ,  ce  qu'il  repère  afl'ez  fouvent  dans 
fes  c'crits;  il  n*a  voulu  dire  autre  choie  ,  finon  que  la  Divinité 
lui  convient  comme  à  celui  qui  en  eft  le  principe  la  lource  > 
&  que  quand  on  dit  Hmplement  •  Dieu  •  on  entend  le  Pere« 
ainft  que  Tertullicn  (/)  s'en  explique  dans  libn  traité  coiuie 
Praxce.  De  même  quand  il  appelle  (  /  )  le  Fils  une  vertu  moyenne 
entre  Dieu  &  les  créatures  ,  il  ne  s'enfuit  nullement  qu'il  l'ait 
crû  d'une  autre  nature  que  le  Pere^  contre  ce  qu'il  établit  claire- 
ment en  tant  d'endroits  de  Tes  ouvrages }  mais ,  ftiivant  la  mér 
tbode  des  anciens ,  qui  attribuent  au  Pete  la  monarchie  •  de  an 


prnr^rnifm.  Hcnus  tnim  FiUut  10  ffiictdit 
hcnttaiem  fuo  gemiori ,  noH  iMHMlMtf 
fi  itm  unde  tjl.  Hufeb.  lib.  %.  iân.  SâML 
fipitfcul.  Sir  m.  fag.  t». 

(r  )  Verui  Dcm  tft  Pattr  »  M  Mod  nom 
tutHteft.ytnu  iUiiu^iinafmi^mti^ 
gaùnu.  Stm  tnim  nmuMhmgtniUtvmu. 
St4  vertu  Pattr  Deux  non  natus.  Vertu 
Veut  Films  umeenuut.  Nam  û"  t  'dud  quod 
AUhan  tft  ,  SoTus  habct  immorcalitatcin  , 
mtrum  tft.  A  femttipfi  enim  fobu  hahet.  Std 
ficM  Pattr  vHam  haktt  m  frmtiitfo  itA  & 
RU»  itàit  vium  kabtrt  m  femttffo.  Eufeb. 
t/t.  1.  siv.  Saheîl.  ofufcuL  Sirm.fag.  l€, 

(  f)  TcrtuII.  adv.  Prox.caf.  13. 

(f  )  Sam  quontam  Jieri  «on  poser at ,  ut 
puta  corportm  fubfitmtia  ,  &  râticmUmm 
rtemiUt^furmit  mUm^nm  mmitrê. 


ad  fummum  omnium  rt£lorem  Deum  accé- 
der et  eo  (juod  injinitu  fpatiu  ah  lUo  [uperatt~ 
tur  :  {jtiiffe  l.ii  quidtm  ingeniitu  ëjl  ,fupra 
Ô"  uùra  omnia  poftiut;  intxplicabtlu  »  ituu- 
cejfuj  i  ad  quempervettiri  non  pctejl ; bicum 
habitâiu  ùmcst^biln»  ,  ut  facra  Uquuntur 
Êf/w^  :  iOâ  vtri  ex  lUhih  pniiUta ,  lon- 
gijpmo  tnicrvallo  diffit.i ,  ac  jifarata  ab  in- 
génu a  tlU  natura  :  nonjme  cauja  Dttti  op^ 
timut ,  mutmtu  ,  vemt  medtam  interjici$ 
dèvimm  ae  frmpettmtm  unigtniti  ferrnotiù 
Jià  virmtm.Qttm  quidem  perfeUiJpme  ^ 
froximicum  Pâtre  verfatur  &  colloquttur  i 
intraque  ipfum  tvantn: ,  arcanù  ejui  per- 
fruiiur  :  mhuotr.ot.tj  amen  fii^fiim  henigni 
demutit  0"  ^uodtiimnodo  compomt ,  coaftat' 

Îue  iii  qui  a  fummo  veriict  longiui  ahfunt, 
ttiêb.  «rat,  it  Um4»  Ctfifi.f^,  6}  j .  Si6, 
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Fils  Tadminittration ,  il  s'eft  fervide  cette  façon  de  parler,  poirr 
marquer  que  la  nature  Divine  ,  étant  par  elle-même  infiniment 
au-deilus  de  celles  des  êtres  créés  >  Dieu  poar  ie  proportionner 
àleurfbiblelfis,  s'Àoiten  quelque  fone  abbailTé  enia  peifoime 
du  Fils ,  ce  qu'il  exprime-  pu  le  terme  gtccmljumirmqm  Teut 
dire  proprement  coildefcendre ,  &a  la  même  (ignification  que 
celui  de  <r.li.<t~<t^eitutf  que  faint  Athanafe  (  «  )  emploie  dans  le 
même  Tens.  C'eft  ainfi  que  faint  Alexandre  d'Alexandrie,  le  pre^ 
mier  qui  leva  Tctendart  contre  l'hcreiie  d'Arlus,  fe  fcrc  du  terme 
de  moyen ,  pour  marquer  le  Fils,  dans  une  de  fes  lettres  écrite 
conne  Arias  même.^  Ils  nous  accufent  (x  ) ,  dit-ih  d'enreignei 
qu'il  Y  a  deux  erres  non  engendrez,  &  Ibutiennent  qu'il  le  faut 
dire ,  ou  dire  comme  eux ,  que  le  Fils  eft  tire  du  néant ,  ne  voyant 
pas  la  diftance  qu'il  y  a  entre  le  Pere  non  engendré  &  les  créa- 
tures qu'il  «  Mtcs  de  lien.  Au  milieit  de  ces  denx  exopêmes  cil 
le  Fils  unique  •  le  Dieu  Verbe ,  par  qui  le  Pere  s  tout  ftit  de 
rien,  que  le  Pere  a  engendré  de  hii-même. 

X.  Pour  ce  qui  eft  de  l'infériorité  du  Fils  à  l'cçard  du  Pere; 
quoiqu'on  puilie  reprocher  à  Eufcbc  de  l'avoir  exprimée  quel- 
quefois en  des  termes  trop  durs ,  il  eft  pourtant  vrai  qu'il  l'a  fait 
d'une  manière  qui  n'a  rien  de  contraire  à  la  bonne  doârînes 
û  on  l'entend  comme  Hon  doit  ,  d'une  infériorité  d'origine  & 
êc  non  de  nature  ;  enforte  que  le  Fils  tout  Dieu  qu'il  eft  &  de 
même  nature  que  fon  Pere ,  lui  eft  néanmoins  fubordonné  com- 
me Fils.  Jefus-  Cluift  lui-même  nous  l'cnfeigne  en  difant:  Le 
ferttfi  fUts grand  que  mii  ce  que  (àint  (jf)  Athanafe ,  faint  (  x^) 

 -1  .   ■•  1 


(u)  AthaïulTnm.  i.  fj^.  43f- 

(x)  AlUttt  enim  tpi  ndicuhrum f.ihiLi- 
rum  tttventores ,  noi  dtim  imoiam ,  ô"  >;siUa 
firiptma  nixam  centra  Chi/tum  ex  non  ex- 
taniihiu  tlajfhemiam  avtrfûmur,  duo  tHge- 
nita  dtctre  ;  immn  dtmm  ejft  ofortere 
i^umumu  imperiii  ,ta  aut  er  m»  extami- 
raf  ifffitm  tffe  flatuamut ,  aut  omnini  dm 
effi  iHgentta.  Sec  intelltgunt  rudis  Ô"  >"- 
fxercitati  ,  quamum  interjit  inter  Patrtm 
mrenttnm ,  Cf  ta  qu*  ah  itlo  ex  nom  extan- 
imu  erut*  fiiat»  tmm  rtHant  fntdit*  «  Mm 
râlitKti  esptniâ.  Qmm  im  imtr  nuiiim  tt- 
•mttmigenita  natura,  fer  fuam  UHiPtrfa 
•jr  mm  extaniibui  coniiiit  Pattr  Dei  vtrhi , 
tx  iffo  qui  tjl  PiUtr  t^^e-ntta  tJl.  Alcxand. 
Alcundrin.M  efifl.  ad  AUxand.  Lonjlan- 
HÊUf.  ifud  Theodom.  tfr  i.  Eukf, 


(y]  ffen  iixit  Ktittt,  Patrtm  fe  melio-: 

rrrn  t  ":  ';r  rjait  tfftt'n  (xninttm  alitrumqu» 
a  Pu, y  11  n.:;ur^  txijhtnant  :  Std  l'attr, 
utquil  ,  r  cJl.  Ac»  quidcnt  m.tgnitu- 

dmt  aU^t4à  aut  »nsie,  fed  fropier  gênera' 
tiimtm  ni  ^fc  Pâtre.  Aciwnaf.  lem.  i.  oper.. 
tu  citaïur  afui  Bttll.  pig.  iM> 
din.  1701. 

(s  i  i^uoniam  enim  a  Patte  fnr.cifiiim 
efl  I-iiio  ,  tdeo  mi'.ier  ej}  PéUcr  ,  ut  cauja  & 
pinctfium.  Oiiafrofitr  etum  Dammtu  Jh 
dixit  :  Pater  meus  major  inc  cR  ;  ^tiattniit 
fOdelicet  eft  Pattr.  Vox  autem  ifta  ,  l'r.ur  , 
qutd  altud  Jignificat  ,niji  qitôd  cauja  fa 
principtum  cjui  qui  à  Je  genitut  efi  ?  Pnr* 
l'uf  auttm  fitliJJaniia  major  jubj}.intta  ,  vel 
mtnor ,  etiam  Jetundùm  Japutuiam  vtjlram 
non  dàeim,  BafiL  M*.  I.  fi^.  7»4- 

BaOle; 
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EUSEBE ,  EVESQjpE  CES AR^'EXh.VIII.  Art.  XX.  45  j 
Bafilcfaint  {a)  Grégoire  de  Nazianze,  raint(^ )  Chryfoftome, 
faint(c)  Cyrille  d'Alexandrie,  (fans  parler  des  Pères  qui  ont 
précédé  ic  Concile  de  Nicce  )  ont  expliqué  de  Jefus-Chrilk 
cbimiie  Dieu  :  jufque-là  que  faine  (  d  )  Grégoire  <ie.Nazianze 
n'approuve  point  qa'on  les  explique  de  ion  humaitité.  Si  Ton 
prétend,  dit-il,  que  ce  terme  ,  plus  grand ,  doit  fe  prendre  par 
rapport  à  la  nature  humaine  ,  on  n'avance  rien  qui  ne  foit  vrai } 
mais  aulTi  cette  explication  n'a  rien  que  de  commun  i  car  qéy 
a-t'ii  de  furprenant  que  Dieu  foie  plus  grand  que  rhomilie;  Nous 
lie  nous  aicécons  poinc  à  jiiftifier  Eufebe  fur  divers  titres  qu'il 
donne  au  Fils,  comme  de  Chef  de  la  milice  celcde  ,  d'Ange  du 
Grand  Confeil,  de  fécond  principe  ,  &  fur  quelques  autres  cx- 
preflions  femblables ,  que  l'on  ne  peut  pas  plus  condamner  en 
îui  que  dans  les  anciens  Pères  de  l'Eglife ,  avec  lefquels  elles 
lai  foatco*iiiniuncs..Qi»ntà  ce  qu'il  l'appelle  (r)  mut  fecàude 
fubftance*  /««v^iMir^  fuffic  pour  rexcofer  (/)  que  ces  ter- 
mes de  fubftance  iSc  de  nature  ne  fuflent  pas  encore  détermi- 
nez au  fens  qu'ils  ont  eu  depuis ,  &  qu'ils  puilfent  fe  prendre 
pour  une  pctfonne  fubfiHantc  >  ce  qui  eil  fi  vrai  que  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  &  quelques  antres  ,  qui  ont  vécn  dans  un 
tenu  o&  ces  exptdfions  itoientdâernnnées ,  n'ont  pu  s'empé* 
cher  de  dire  quelquefois  .  que  le  Pere  âoit  la  prémiere'fubr 
08nce  ou  nature,  &  le  Fils  la  féconde. 

XI.  Si  ces  raifons  ne  paroillcnt  pas  fuffifantes  pour  juftifieB 
Eufebe  «  elles  doivent  au  moins  nous  porter  à  fufpendre  notre 
)tageBieiit:to  fon  fnjét'j».CMryil  n'y  a  pas  de  plus  grand  cdme 
que  de  rompre  les  liéhstde  la  charité  >  foit  par  le  fchifme  >  foit 
parl'herefie,  ce  n'ened  pas  un  moindre  d'enaccufcr  un  inno- 
cent. Il  eft  certain  qu'il  a  fouffert  la  prilbn  pour  la  dcfenfc  de 
la  Foi*  iànsque  le  reproche,  qu'on  lui  a  fait  de  s'en  cite  tiré  pat 
quelque  Ucheté.*  ioiit  blÉnlIbnd^  >  plulieuzs  martyrologes  1er 


(a)  Majorit  nui»  ât  tiuifam  ftrtintt  ; 
éiqualit  ai  naruriMn,Giefor.Nfliaaz.f^. 

581.  aftii  ttind. 

{h)  Si  qtiis  dixenr  majorerr,  ejfe  Pasrem, 
qui  canfa  ejl  Fiiii ,  neque  m  eo  contradici- 
miu,  Chry(o{lom.  hom.  71.  m  Joan. 

(f  )  Cùm  igittir  fuwiàkm  fuhfiMti*  ri- 
Hnum^mquatij  fit  PârH  tHhiJ ,  &  ftr  em- 
Hia  JiwiUt  ,  m.vorfm  ipftim  dicit  tanquam 
frincifio  caremtm  ,  cum  habiat  ipfe  prm- 
nfium  ,  ro  ipfû  diiiuax^t  ,quei  ex  Paire  eji, 
0êmttfi  fantufhnttm  mtm  et  /Hija»$ê4m 

Tmt  iV, 


kiiSeMt.  CyrSL  Alexand^  i»tkifiiar.  W6.  t% 

(d)  Ham  Hctrt ,  illud ,  major,  rathnt 
htmanx  natura  eJfe  tnttiliger.Aum  ,  vcrum 
id  qv.ukm  eji  ,jtd  non  m.igntrm  :  quidcnim 
tnirutn  ejl ,  fi  major  ej]  homme  Dem,  Grcgr 
Nazianz.  loco  citeao. 

(  f  )  Eafcb.  lA.  7.  Pntfar.f^.  }tO. 

(/)  Elias  Dupin  ,  afud  Manh.  Pt^ 
Didier  ,  tom.  1.  fet  rcmarquet  ,f»g.  xo^ 
On  peut  coniulcer  ce  dernier  fur  l'anid*^ 

qiieaoïiitniiMWi  Uid.f^4<^iif>- 


Edairetflè- 
fur 

quelques  au- 
tres endroits 
difficiles  qui 
fe  trouvent 


EUSEBE ,  EVESQJDE  CESARE'E.  Ch.VIII.  Art.  XX; 

mettent  au  nombre  des  Saints  ,  &  il  y  auroic  peut-ctrc  de  là 
témérité  à  l'en  juger  abl'olument  indigne  :  Enfin  c'eft  un  £vc«. 
que  moct  dans  la  Comnianion  de  fC^iiê»  biflbiu  en  le  juger 
mfuit  k  cdiii  qui  doit  Tenir  juger  les  viyaas  &  les  mores  $  cral^ 
gDOns  de  condamner  un  Confefleur  de  Jefuff>Clinft«  un  Své* 
que  Catholique,  &  qu'en  le  condamnant  fans  y  être  obligez  par 
rcvidcnce  des  chofes>  nous  paroilVions  peu  lenlibles  à  l'intcrct 
da  l'Eglife  qu'il  a  feivie  li  avantageufemem  par  Tes  écrits. 

XII.  Nous  ne  royons  pas  qu'il  y  aie  lieu  d'expliquer  ft^ot 
i-ablemcnt  la  manière  dont  Eufebe  parle  da  Saint »£fpnt«  qu'ii 
dit  (  g  )  avoir  été  crée  par  le  Fils  de  même  que  les  créatures 
tirées  du  néant.  La  feule  chofe  qui  puiflc  l'excufer  ,  c'eft  que 
l'Eglife  n'avoit  encore  rien  déterminé  fur  cet  article ,  &  (ô)  qu'il  a 
crû  fm  le  Myftere  de  la  Trinité  ce  qui  a  toujours  £uc  l'objet  de  la 
foi  des  Chrétiens  ,  une  feule  nature  divine  en  crois  Perfonnes, 
Penbltre  aufll  que  comme  quelques  anciens  Pères  ont  employé 
le  terme  de  créer,  pour  marquer  la  génération  du  I  ils;  Eulebe 
s'en  eftlervi  pour  dcligner  la  procelllon  du  Saint-Elpnt.  Quant 
à  ce  qu'il  dit  au  même  endroit }  que  le  Saint  -  Ei'prit ,  n'ell  ni 
0ien  •  ni  Fils ,  parce  qu'il  n'eft  point  engendré  du  Pete:  il  vff 
m  pas  d'apparence  qu'il  ait  voulu  lui  ^r  la  qnalitc  de  Diea ,  qn*i| 
lui  donne  (  /  )  exprelTément  ailleuts  >  mais  on  peut  l'entendro 
ainfi  :  que  le  Saint-Efprit  n'cft  point  le  Pcrc ,  que  nous  enten* 
dons  ordinairement,  lorfque  nous  difons  limpiemcnt  Dieu,  Sc 
qu'il  n'eft  pas  non  plus  Fils  de  Dieu  «  n'étant  point  engendré 
éa  Pere  *  conune  le  Fils.  Il  eft  plus  aiféde  donner  un  bon  (etm 
à  quelques  endcoiis  de  (fit  onvxagBS*  o^il  dit  ( quefiuuum 


(g)  Solus  futdm  iOf  Dmi,  &  faur 
UmM  ntftt0  Jefm  Chrifli  iicMur  ■  Rlinr 

fmigeniruf  Dcm ,  qui  erat  m  Jînu  Pain:.  At 
Spritui  Paracltiu3,neqite  Dtus  ntqut  iiiius. 
Qtioniam  non  de  l'^iie  foinde  atque  l'iliui 
^W^W     f y  1/ ,  unus  ex  tarum  cenfu  ejl  qui 


tondthantur  :  quandtauidem  em- 
afcb.  ub.  3 


ni*  f*r  i^mjaii*^  (tau,  &  Mr  ipf»  fac- 
'  nîm.  Ëofcb.  w.  3.  it  EeeLTkeolog. 


fum  efi  m 

{h)  Eufcb.  orat,  de  laui.  Conjliiiit.  fag. 
£18.  loco  ciiato. 

{i)  II*  cHnfU  l^rmormm  tht^logi ,  fe- 
ftmdum  prxfMêmit  Dti  rmmmqM  tmntum 
moderaiorit  iuuhm  ,  «r  pimogtmitM»  iUiut 
fafienttam ,  ttrtiitm  iumc  ftnCltmqtu  vir- 
lun  IV.  qiKtn  ftnClum  ilU  Sfiriium  mminant. 


7.  Pr^araf.  fag.  3»^. 

(i^)  Sic  fané  eiLirn  mortuiim  lUni  l'trhi 
corpus  ,  «A»  txiguwn  quiddam  ,  vii  tuietH 
tliain  J'eri.t  éUitgit  ,  tum  ixcit..!iim  ejf  éilici 
M  revtxit ,  (j-  mort  vuam  eSuea  ,  tr  iff9 
luwùne  cbfcuritâj  tjT,  &  ^fmi  CWV 

mmnsh  inmurtâùféatm.  C^eritm  aiaéhum 

ahud  tandem  ?  quant  qticd  u:ut  homo  ah 
ifjiut  Dti  natura  ahforfius  eJl  ?  Et  ruriut 
Detu  fuil ,  Deut  Ver  hum  ,  cujufmodt  ftte-* 
r^kt ,  eiiam  ameqnam  hcmo  Jierei  ?  El  ftcum 
Dtum  hotnmtm  fetit  ftei  noftr*  franttUt  ? 
tutcb.  Ub.  4.  Dtmoiijf.  ftg,  170.  Vide  efufi 
dan  efijlol.  ad  tonjïjntiam  Angitft.  êfH^ 
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Hité  de  Jefus-Chf fft  a  été  changée  «n  la  Divinité ,  fok  aptes  A 

Rcfurrcftion ,  Toit  après  fon  Arcenfion  ;  car  le  mot  de  conver- 
ilon  ou  de  changement  d'une  choie  en  une  autre,  ne  marque  pas 
toujours  un  changeinem  cotai     céel ,  mais  quelqueifois  ieule- 
mctu  une  très-grande  &ttè8-f>ar&ite  reflemblance .  telle  qu'eiljB 
'4Ê^Sib!M  entre  Jefus-Chrift  Dicu^  Ôç  fa  chsùr  elocieure  deve- 
atf^'^cè  »  fubtile  ,  iiQpaflïble  ,  ijicoi>rupcib4e.  X*eft  alnfi  que 
pour  marquer  l'elVulion  admirable  de  la  Divinité  fur  l'huma- 
nitc  ,  faint  Cyrille  d'AlexaJuinctlk,  (/;  que  le  Verbe  en  s'unif- 
idiu  a  la  chair  «  l'a  changée  toute  entière  en  lui  >  ne  lui  voulant 
^ëStt^tw'dwfe-»  flaûÉ'l^ifcy*  •ei'feQe  $:  tempile  de  dé  éfbâ 
'ippattiéntàla  Divinité,  qu'il  Ta  rendue  fource  de  vie ,  de  puif- 
iànce ,  d'incorruptibilité,  de  pureté,  dejuftice.  Hufebe  appelle 
aflez  {m)  fonvent  le  Corps  de  jeliis -  Chrift ,  l'inrtrument,  le 
temple  ,  la  demeure  de  la  Divinité  ,  &.  parlant  de  fon  huma- 
nité t  il  la  nomme ,  rhomme  d»  Sai<Vieog^^4iiteÉmie  du  Chriily 

Perfonnes  en  Jcfus-Chrift  j  mais  il  faut  remarquer  que  ces  fii-" 
■^ns  de  parler  ne  i'onr  devenues  lufpcdcs  que  depuis  l'hcrefie 
4ie  Neftorius  ,  &  qu  Eulcbc  cii)it  11  cU)i.:né  de  cette  hercHe , 
^u'il  (a)  nomme  plus  d'une  fois  la  Vierge  >  Merc  de  Dieu, 

•  ■  .  ^ 


(  /  )  Cyrill-  Alcxand.  im  Jom.  €. 

(  m  )  Hac  de  camfa  mftMmmttÛmtttrpOirU 

fhimrtiffe  «ffaravtt ,  vtUu  ftenfmStum 
auc.iJ.jni  iemplum,]d'  raiienalit facuJtatii 
Jenfbiie  d^iunilitim  :firindétrmn  flmtè  ««- 
gtijittni  (x  facrum  ,  irntti^èe  nuttwiata  Jla- 
$mà  l»ngè  fraJlMtnu  . . . .  fimul>ichrum  plt- 
fum  uHudgtnert  virtuHt ,  tf_pufyue  Deifir- 
wuaii  4n«<frfi— il ,  &  Dei  jawijfmnftarj»^ 
fimÛitm  Miènm  :  im  quo/ertm  DH  ïmAm- 
iitant ,  emm  ^fj/Sr  «mdtm  mcri*bhiu  ,  f«r 
injlrumaitam  qmoa  iffu  famUàtrt  &  co~ 
gmaniin  ti  .u  ,  Junul  vtrfjtttu  ,  ab  nfdctn 
étgnituf  cjî.  bulcb.  orat.  dt  Uud.  Conjltuti. 
f«g.  6^9. 

\n)  Eufeb.  Cemmm.  in  Pfid.  ClX.fêg. 
70;.  ttn  eitato  ;  &  Dmmft.  tvmtg.  fi»,  f. 

fag.  30J». 

(«)  txtrancii?  {^ih\^  Cum  fratribus  nuis 
fie  pcrcgrinus  filiis  m.itris  mca;.  Duot  hic 
triintt  f^nàjicat  ;  aiierum  ttrum  fm  vtri 
frurts  tint  erMt ,  ^t^kmi  ncirêmnu  faOui 
tfii  âbtrum  eonm  qmfiâWMrij  tjm  tram, 
fiâ  mut  frmu  f/w/  ^Amfmgnmi  (ffti- 
e/LE^  mmiftmitfiiumêihi  -9^ 


cum Jirûtret.eiiu  tfint ,  ftrinie  MtfÊU fri^ 
m  mmeiÊfMri  frmtt.  Atfiiu  mmptt  fir»^ 

À  friort  ordme  torum  qui  fratrei  vocati 
fimt.  Iratrts  ergo  tjtu  DifciftiU  txiftintan- 
di ,  de  quAiu  jv^bt  dicit  :  N^rrubo  umiicn 
iHiiin  ËÛUfibu*  lacis ,  &  in  incdio  i^cdcl'ur 
lMidalW'te.Sr  in  evangdio  fcft  RefuntGi»- 

kat  :  Vade  ad  fracres  mem^  &c.  HU  itnqne 

fratribtu  fitis  txtrancut  fuduj  eft  lemfort 
fr4edt{lapéffiotits ,  quando  omnêt  Dijctpuli 
tjus  rtltfto  tu  fiigiehunt  ,  tffcqut  fractfum 
AfofiQisntm  Parut ,  ter  ntgttvts  fui».  Hit 
fertgrimu  &  utrmmu  tfi&mt  cf.  KUlt 
Item  matrit  Jum  fitf  frmtt  fia  non  trnnt , 
fertgrinut  fmt.  Mminit  f«rri  «vangeUtm 
fruit  um  rnatris  (juj  ,  ubi  nim  vtnifet  in 
fainam  Juum  ,  docebat  m  Synac^oga  ,  ita  ut 
tjli  fluferent  ac  dtctreni  :  L  ndc  huic  fa- 
picntia  lutc  i  nonne  hic  cft  fabri  filius  ! 
■onae  auner  ejM  fc  ftatres  ejus ,  &  fonn- 
rei  ejus  omnes  aptid  nos  funt.  f  Si  ^itur' 
fliot  matrit  ejnt  in  hoc  ffaimo  fie  vocttot 
fn  0itm^i0mt,neiefe  tft  notfaKpltmf 


EUSEBÊ  ,EVES<Î.  DE  CESAfi.E'£.  Ch.VTIT.  Art.  XXI; 
fur  les  Pfeaumes,  où  il  ferable  croire  que  la  lainte  Vierge  a  eu 
d'autres  enfans  que  Jefus-Chrift  j  en  difant  avec  le  H^avant  Edi- 
teur de  cet  Ouvrage  ,  qu'il  ne  propore  le  fait  que  comme  unç 
^uc^on  pto^p^éaiMdqusi  9c  en  eSÈt»  çela  paroît  pat  la  faitt  du 

ARTICLE  XXL 

.   Des  diverfes  éduions  des  Ouvrages  dEufebei 

C;OiiiiB  nous  n'avons  point  d'édition  complette  des  OiW 
vrages  d'Elebe,  nous  allons  marquer  celles  que  l'on  a  fui- 
tes de  chacun  en  particulier  ,  fuivant  l'ordre  chronologique  où 
nous  les  avons  mis.  Le  livre  contre  Hieroclc,  fut  imprime  en 
^rec  pour  la  première  fois  ,  par  les  fbins  d'Aide  ,  parmi  Icff 
^vres  de Pfailoftiate .  à  Venife  i f oa. mfolSc  is3S»iif  8'* Ze- 
nobe  AcciaiolcFlorentin,de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  «en  fit 
nne  tradudion  latine  qu'il  fit  imprimer  à  Venife  en  i  yos.  in  fol. 
à  Paris  en  i  jii.  in  8°.  à  Cologne  en  lyja,/»  8°.  avec  la  vie 
d'Apollonius  écrite  par  Philoftrate  «  6c  une  lettre  en  tête  à  Lau- 
rent de  Medicis.  Cettetraduâiona  été  réimprimée  plafieors  fois 
depuis  dans  les  éditions  latines  d*£ufebe ,  à  la  fin  de  la  dcmon* 
^Iration  Evangelique  ;  mais  cette  tradudion  cft  fort  défeélueufç. 
Elle  fut  néanmoins  réimprimée  parmi  les  œuvres  de  Philoftrate 
à  Paris  en  i6oS.  in  fol.  avec  le  grec  d'Eufebe,  &  diverfes  leçons 
tirade  la  bibliothèque  du  Roi ,  par  Frédéric  MoieL  On  l'imr 
juiraa  encore  à  Paris  en  i6zB.  in  (8c  à  Leipflc  en  itfSS.  m 
fol.  à  la  fin  de  la  démondration  Evangelique  *  avec  des  notes 
4'Holûeniu8«  oii  il  indiquoitpiuûeurs  endroits*  dans  Icfquels  la 


^bttn.  Vvhm  Jânhu  f*i  iècaur  fraur 
Pomini ,  non  vOmir  ftrtg^imu  ijfi fiii§t , 
ntcfidet  m  iffim  txtrantut  ;  imi  vtn  tmut 

tx  lis  qui  cwn  prtmit  tnicr  gern:.-.rns  f-nj 
Dtfcifuloi  crani ,  un  ut  ipfe  frinuti  Jercfo- 
lymitanjt  Ecclefue  ihronum  ecciperet.  Reli- 
fiM  utmfrMrti  ,etfi  4  frinc^io  non  crede- 
rtnf,at  ttrtmm  tos  f^kk  eruliil0.  flitrrat 
fHnn  tvametUam  nuurtm  &  frUurts  tjps 
fiirêt  ftttift  quarenta  tttm  ailoqui.  Et  ht 
^IBibut  AfiiJlohrnm  dicititr  .fuijje  Afcjlclos 
sàÀ  ttrftt  crantes  ,  cum  Aîjria  maire  ejiii 
fiatrihus  tjus.  ^u!  trgo  txtfitmttur  us 


utdt  ai  ièCMW  ttxaaacns  faâus  fuiu  fir»* 
tribus  lndl||C  |iCicgciuas  filitc  matris  mea^' 
Sert  ttàm  Ut  jftregriMiu  ,  ftd  mubùmfn^ 

tir.fut  trat:  iu  ut  niMattmu  ertétn  aeeât 

vwmcratos  frairts  tjus  flics  Mariit  fui^, 
Alii f.inè fuertnr  qui  m  pf^lm»  fia  matrit 
ejut  dtctmttir  ,  .vr,i  ;!  \mi  e\tf-ùneus  faClut 
tft ,  imelligat  forro  murem  qmdem  ejut  ef[^ 
Judaorum  SynfigÊg0»  ,  êltmtmquc  cogn»- 
torum  fiiliea  ami 
trou  ;  fibet  vni  lu^iif^ 
w:di  matris  ,  eos  qui  ipfum  ûbneg,irunt  *e 
dtxerunf  ;  Hune  autcm  nclciinus  undc  fic^ 

Eufel».  Cmmtm.  i»  PfiL  LXJJCfâg»  J7l% 
37^ 
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ttadnâioii  d*Acciaiole  s'élo^noit  du.  grec  &  de  la  penfêe  de 

TAutear.  Enfin  il  parut  à  Leipfic  en  i7cp.  in  foi  dans  une  très- 
telle  édition  des  œuvres  de  Philoftrâte ,  a\^c  la  nouvelle  ver-» 
iion  &  les  notes  de  Godfridus  Olearius,  qui  le  divifa  en  chapi- 
tres ,  &  en  corrigea  plufieurs  endroits  en  les  confirontant  avec  la 
;vic4'Appolloiijus,  écrite  par  Philoftcate.  M.  Confia  le  donna 
icnfiançois  à  Paris  en  1584.  in  4^  &  in  12.  avec  ce  titre:  i)//! 
cours  touchant  les  miracles  attribuez^  ^  Appollontus  de  Thyane ,  (^c. 

La  plus  ancienne  édition  que  Ton  ait  taitc  de  la  chronique 
4'£uiehe,  traduite  par  iaint  Jérôme  *  eft  celle  de  Milan  ,  que 
M.  de  Pontac«  ni  Scaliger  même ,  n*ont  point  vûc  ,  mais  que 
M.  de  Valois  cite  dans  iês  notes  fnt  Thiftoiie  (TEufebe.  BUefnc 
imprimce  i  Venife  en  1483.  in  4^  à  Paris  en  18.  avec  les 
additions  de  Matthieu  &de  Mathias  Palmier/»  4".  chez  Henri 
£tienne  î  à  Bâle  en  lyap.  in  fol.  de  l'édition  de  Jean  Sichard, 
avec  les  chroniques  de  Profper  >  de  CalUodore ,  d'Hermanniit 
.Contra&us  »  &  de  Manlàeu  Palmier.  On  Timpiîma  enfuîte  avec 
les  autres  ouvrages  d'Eufebe  ,  flcavec  lachtonûine  de  Ptofper 
&  de  Matthieu  Palmier  à  Râle  en  i  ï  Ç48.  i  J  5"^.  i  Jyo.  in 
fol.  à  Paris  en  i  jSi.  tn  fol.  Alfonfe  Tortar  fir  un  Commentaire 
en  langue  KCpagnole  fur  la  chronique  d'£ufcbej  qui  lut  impri- 
Aié  à  Salamanque  en  i  %^6,  en  cinq  volumes  in  fri.  CeSk  for  ces 
jédltions  âc  après  avoir  confulté  jufqu'à  vingt-liuit  maûiufcrits', 
que  M.  de  Pomac  »  Evêque  de  Bazas ,  a  donné  la  Henné»  à  la- 
quelle Scaliger  a  donné  de  grands  éloges  ,  &  qu'il  regardoit 
comme  la  plus  correcte  de  toutes  celles  qui  avoient  paru  juf- 
qu'alors.  Elle  fut  imprimée  à  iiourges  en  i6o^.  in  fol.  avecla 
duonique  de  Profper,  avec  les  notes  &  les  correâions  de  ce 
fçavantEditeur}  mais  elle  fe  trouve  rarement  aujourd'hui,  aufll 
bien  que  celle  d'Aubertle  Mire ,  imprimée  à  Anvers  en  16^08. 
in  fol.  qui  ne  contient  que  la  dernière  partie  de  la  chronique 
d'£u(cbe  avec  celle  de  Sigebert  &  d'Anfelme.  L'édition  la  plus 
commune  Se  la  plos  eftimée  aujourdhni  eft  celle  de  Scaliger , 
fnitoutla  féconde  imprimée  à  Amfterdamen  16; 8.  Elle 
contient  une  préface  d'Alexandre  Morus  ,  les  Commentaires 
de  Scaliger  corrigez  fur  la  verfion  latine  de  faint  Jérôme ,  &  fur 
le  texte  grec  d'Eufebe,  plus  amples  du  tiers  que  dans  la  première 
édition  «  imprimée  à  Leide  en  1 606.  in  fol.  elle  contient  au(fi 
trois  livres  des  canons  coihpofez  par  Scaliger  mime*  pour  lêrvir 
d'introduction  à  Ja  chronologie.  Enfuite  4e  la  chronique  d'Eu» 
i^be  traduite  pat  iàjlat- Jérôme  »  rfditçaç  a  mis  le  fupplément 
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de  ce  Pere  à  cctre  même  chfooique  ;  celle  de  Profper  depui»' 
l'an  de  Jefus-Chrift  575).  ou  faim  Jérôme  à  fini  la  fienne 

*  jufqu'à  l'an  44.}-.  celle  de  Vidor  depuis  l'an  44^.  julqu'cn  l'an 
celle  de  l'Abbc  Jean,  depuis  lan  j6j.  julcju'au  huiticmc 
do  legne  de  l'Emperenr  Maurice  ,  de  Jel'iis-Chrift  5^3.  Celle 
d'Idace  depuis  l'an  de  Jefus-Chrift  )7p.o&  faint  Jérôme  linic 
la  fienne,  jufqu'cn  l'an  428.  Celle  du  Comte  Marccllin,  depuis 
l'an  de  Jefus-Chrift  57p.  jufqu'en  l'an  ^54.  &  enfiiite  des  ex- 
traits latins  concernant  la  chronologie  tirez  par  un  auteur  in- 
coonn  t  des  livres  de  Jules  Africain  ,  d'Eufebe  Ôc  des  autrés 
■chronologiftes.  On  trouve  après  une  chronique  grecque  que 

'  Scaliger  nous  a  donnée  comme  d'Eufebe <  &  où  il  alTure  n'avoir 
rien  mis  qu'il  n'ait  trouve  dans  les  livres.  Un  abrège  des  tems 
d'un  Aureur  anonyme  ,  appelle  commun 'ment  la  chronique 
d'Alexandrie  ,  ou  les  faftes  Siciliens  ,  depuis  Adam  jul'qu'à  ia 
vingtième  année  d'Heraclius,  de  Jefus-Chrift*  tfap.  la  chrono* 
graphie  du  Patriarche  Nicephore  $  enfin  Paflêmblage  des  hi^ 
foires  &  la  defcriptiondes  Olympiades  »  qui  eftQon  d'un  ancien 
auteur,  mais  de  Scaliger  même  ,  qui  l'a  compolé  de  ce  qu'il  a 
tire  des  Chronologirtes  ,  tant  anciens  que  nouveaux  ,  même 
des  Latins,  dont  il  a  traduit  les  endroits  pour  leur  donner  place 
dans  cette  coUeâion  grecque.  Il  faut  joindre  à  ce  que  nous 
venons  de  dire  des  éditions  de  la  chronique  d'EuTebe  >  les  dif- 
férentes leçons  &  les  correfiions  de  Saumaifefur  cette  chroni- 

> 

que  d'Eufcbe  traduire  par  faint  Jérôme  &  celles  de  Conrad  Sa- 
muel »  données  &  augmentées ,  par  Ton  frère  Henri  Léonard 
SchurzfleKchius  dans  &  Bibltocheque  de  Weimar«  où  l'on  trou- 
Tera  une  belle  te  içiwme  diflèrution  de  ce  dernier  itir  Enftbe 
ic  fur  fa  chronique  à  la  page  48.  &  aux  fuivantes. 

Les  livres  de  la  préparation  Evangelique  furent  imprimez  en 
grec  pour  la  première  fois  ,  chez  Robert  Etienne  à  Paris  en 
in  fol.  de  l'impreflion  du  Louvre.  Jufqu'à  Vigier  f^avant 
Jefnite»  qnien  donna  one  belle  édition  grecque  éc  latine  avec 
quelques  notes  critiques.  Ton  n'avoit  eu  rien  d'exadl  principa- 
lement pour  le  latin;  car  George  de  Trcbizonde  qui  a  donne 
le  premier  en  latin  cet  ouvrage,  l'avoit  eftropic  6c  airerc  d'une 
&  étrange  manière ,  qu'à  peine  y  pouvoit-onreconnoitre  le  vé- 
ritable Enfebe.  Ce  traduâeor  témo^e  dans  ion  Epître  Dédi- 
catoire  au  Pape  Nicolas  V.  qu'il  a  fiitt  &  verfion  par  ordre  de 
ce  Pape  ,  fur  un  exemplaire  manufcrit  qall  avoit  trouve  dans 
JBLome  »,lc  que  c'cmit  auili  pac  ion  commandement  qu'il  en 


Digitized  by  Google 


EUSEBE,  £V£S(^D£  CESARFE.  Ca.VIIL  Art.  XXI.  459 

avoit  retranché  les  erreurs  que  l'Auteur  encore  Arien  ,  avoit 
mifcs  dansfon  ouvrage  qu'il  avoit  fait  avant  le  Concile  de  Nicce, 
«ft'et  d'une  pieté  mal  cntcoidiie  ,  que  l'on  recherche  beaucoup 
moins  dans  un  interprète ,  que  la  fidélité  &rexaâitudc.  Sa  ver- 
Ûoa  parut  k  Vcnife  en  1470.  Bc  1472,  in/*i  iTievifeen  1480; 
iBfiL  k  V^ife  1497.  On  U  réimprima  enfuite  à  Hagocnanea 
1  $22.  in  4°.  à  Cologne  en  r  ;  3^.  in  fol.  à  Bàlc  en  i  ^42.  1 5-48. 
lyj-p.  ijyi.  parmi  les  ouvrages  d'Eufebe  m  fol.  &  à  Paris  en 
1534.  4°.  chez  Antoine  Augetelle ,  &  Simon  Coljnce,  ôc  ea 
s^8i.  Mais  Thomas  Freig  a  ajoûté  quelque  chofe  dans 
lés  quacocae  psemieis  livres ,  Jacques  Gdnée  y  a  aufli  zjoûté, 
outre  des*  fi:bolks  qu'il  a  mifes  à  la  marge  ,  &  Marc  Hopper  a 
traduit  le  quinzième  livre.  Le  Pere  Vigier  donna  la  fienne  en 
grec  &  en  latin  à  Paris  en  1 62S.  in  fol.  avec  des  notes.  Cette 
édition  dont  les  exemplaires  font  devenus  afTez  rares ,  fut  auiU 
imprimée  à  Liijpfic  f  4aoique  Je  rirre  porte  à  Cologne  )  en 
1588.  in  fol. 

La  dcmonftration  Evangelique  a  cté  traduite  en  latin  par  Ber- 
nardin Donat  de  Vérone  ,  qui  dédia  fa  vcrfion  au  Pape  Paul 
111.  Elle  fut  imprimce  premièrement  à  Venife  en  14^8.  enfuite 
î  Cologne  en  i  ^42.  /» f^l.  \  Bâle  avec  les  fdiolies  de  Jacquet 
iGrinée  en  Xf42.  1^48.  1^70.  parmi  d'ancres  ouvrages 
d'Eufebe  la)W.  à  Paris  en  x  f  8  \. in  fol.  On  ne  doit  fe  fervir  de 
cette  verfion  qu'avec  précaution ,  &  après  avoir  confulté  le  grec» 
elle  manque  liirtout  de  fidélité- dans  les  endroits  où  Eufebe 
pai^  du  fils  d'une  manière  fufpe Ae.  Robert  Etienne  donna  cet 
ouvrage  en  grec  à  Paris  en  ï$4^.  in  fol.  d'une  belle  impref- 
fion  du  Louvre.  On  l'impriftia  en  grec  &.  en  latin  •  avec  la 
verfion  de  Donat  en  J628.  in  fol.  &  enfuite  à  Cologne  ,  ou 
plutôt  à  Leipfic  en  i  (J88.  in  fol.  avec  le  traire  contre  Hierocle  , 
les  deux  livres  contre  Marcel  d'Ancyre  «  &  les  trois  autres  de 
3a  Théologie  Ecdefiaflique ,  contre  le  même  MarceL 

Dans  toutes  ces  éditions»  on  ne  trouve  ni  le  commencement 
de  la  démonftiation  Evangelique  «  ou  ravertiflement  qu'il  avoit 
fiait  pour  être  mis  à  la  tctc  ,  ni  les  trois  premiers  chapitres  du 
livre  premier  ,  non  plus  que  la  fin  du  dernier  livre.  Mais  cette 
irapcrfedion  a  été  réparée  par  les  foins  du  f^^avant  Jean  Albert 
Fabrictns  •  qui  a  tiré  cet  avertlflèment  &  les  chapitres  dont 
nous  venons  de  parler ,  d'un  manulcrir  authentique  de  la  Biblio^ 
theque  de  Jean-Nicolas  Maurocordati ,  Prince  de  \X  nIacliie, 
&0OUS  i^s  a  donnp2  en  gcec  Se  en  iacin  «  au  commencemcnc 
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de  fa  bibliothèque  des  Auteurs,  qui  ont  écrit  pour  &  contre  la 
vérité  de  la  Région  Chrétienne ,/«  4.".  à  Hambourg  1725^.  Dans 
cet  averuUcmciu ,  Eulebe  montre  la  necenitc  «  ou  du  moins 
rucilité  coniiderable  de  Ton  livre  de  ta  dânoniftirarion  j  après- 
avoir  fait  celui  de  la  Préparation  Evangelique.  On  y  voit  aulfi 
qu'il  l'avoit  adrcfle  à  Théodore  ,Evêque  de  Laodicée»  le  même 
à  qui  il  avoit  dédie  Tes  livres  de  la  Préparation  Evangelique. 
Dans  le  premier  chapitre  il  exphquc  au  long  le  dellein  de  Ton 
ouvrage.  11  promet  d'y  développer  les  oracles  des  Prophètes , 
touchant  Jefus-Chrift ,  de  fEgUfe  qu'il  a  fondée  8c  établie  en 
veri'ant  (on  fangpottr  elle ,  de  répondre  aux  objections  des  Juift 
&  des  Gentils  contre  notre  fainte  Religion  &  les  Fondateurs ,  & 
de  réfuter  leurs  calomnies.  Il  apprend  dans  le  fécond  chapitre 
quel  cù.  le  culte  que  la  Religion  Chrétienne  veut  que  l'on  rende 
à  Dieu  j  &  il  7  montre  que  le  Payen ,  ni  le  Juif  charnel  «ne  ren* 
dolent  pas  à  Dieu  ce  culte  qui  lui  eft  du  «  que  cet  avantage* 
étoit  réfervc  au  feul  Chrétien.  Il  prouve  dans  le  troifiéme  cha* 
pitre  que  les  loix  de  Moïfe  ne  pouvoient  convenir  à  toutes  les 
Natioj^s ,  &  qu'elles  n'étoient  même  proportionnées  qu'à  ceux 
qui  vivoient  dans  la  Paleftine. 

'  La  plus  ancienne  verfion  que  Ton  ait  fkite  de  l'hiAoite  Eccle^ 
fiaftique  d'Euiêbei  eft  celle  de  Ruffîn  ,  qui  la  tradnificen  latin  r 

s'afTujettifant  moins  aux  paroles  qu'au  fcns  ,  ajoûrant,  retran- 
chant &  changeant  ce  qu'il  a  jugé  à  propos.  Le  dixième  livre  eil 
omis  prefque  tout  entier  dans  cette  veriion  >  ôc  pour  y  fuppléer 
FInterpiéte  a  ajoàté  deux  Ui^es  de  fil  fa^on  »  qui  contintync 
rhiftoire  de  l^Eglife  jusqu'à  la  mort  du  Grand  Theodofe  »  mais* 
ils  font  mêlez  de  quantité  de  faift  incertains  &  fans  vraifem- 
blance .  bien  éloignez  du  difcernement  &  du  bon  goût  qui  fc 
remarque  dans  l'hiftoire  d'Eufebe.  Cette  traduction  ne  lailVc 
pas  d'être  eAimablc>^tant  à  caufc  de  la  pureté  >  de  i'élcgance 
de  la  netteté  avec  laquelle  elle  eft  écrite*  que  parce  que  l'E^^ 
glife  d'Occident  s'en  ef^  fervie  prefque  jufqu'à  nos  jours ,  &  que 
fans  elle  l'hiûoire  d'Eufebe  y  auroit  été  peu  connue.  On  l'im- 
prima à  Rome  en  i^jô.  m  fol.  à  Manrouc  en  1+7^.  in  fol.  à 
Paris  en  lettres  Lombardes  in  8°.  revue  &:  corrigée  par  Geoâroî 
Boudard ,  mais  îaim  4ate  f  à Xyon  en  i^xy.m  8^.  à  Pans  eiv 
1^41, iK^i.  0c à  Bâle  en  I ; 2^  I ^28. avecThiftoire t'iipattiter 
à  laquelle  on  a  ajonré  dans  l'édition  de  i  ;  3  f>l.  le  dix-lep* 
tiéme  livre  de  l'hiftoire  de  Nicephore  ,  traduit  par  un  Interprète 
xocoaau  j  i'iiiitoice  de  la  peciccucioa  des  Vandales  »  pai  Yiâoc 
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de  Vite,  &  les  cinq  livres  de  l'iùftoire  Ecclefiaftiqiie  de  Théo-, 
doret  ,  donnez  pour  la  première  fois  en  grec.  Elle  parut  de 
nouveau  à  Baie  ^.vec  Thiltoire  Tripartite>  en  1535).  ôc  i^6S, 
à  Fiaocfort  es  t|88.  9c  eneerçà  Bile  en  ly^a.  i;<^8.  i^s^* 
1  f  70.  i«  fil,  avec  les  fcholies  4e  Jacques  Griiié«r  fie  paimi  d'au-*, 
très  ouvrages  d'Eufebe. 

Mufculus  a  donne  une  nouvelle  verfion  latine  de  l'hiftoire 
d'Eufebe,  qui  fut  imprimce  avec  celle  des  livres  de  la  vie  de 
Conftantin ,  de  l'hiftoire  de  Socrate  >  de  Sozomene ,  d'Evagre  > 
de  Théodore  le  Leftear,  de  Dorothée  de  Tyr  «  &c.  à  Bâle  ea 
1^49* '''f  ^7*  '^62.  16  II.  in  fol.  Sa  manière  de  traduire*  eft 
courte,  claire  &  littérale  ,  mais  en  s'attachant  trop  à  la  lettre, 
il  s'éloigne  en  plulieurs  endroits  dufensde  l'Auteur,  Apres  lui 
Chriftophorfon  Evcque  de  ChiccUre ,  traduiiit  cette  même  liil- 
toire  ea  latin  «  avec  .celle'  de  Soorate  *  de  Tbeodeict ,  de  Sozo- 
mené  &  d'Evagre»  Sa  v^cfion  (ut  imprimée  à  Louvain  en  «  570. 
&  à  Cologne  en  i  ^70.  1 581.  avec  les  notes  de  Siiffilde«  de 
Pierre  ,  in  fol.  &  i  Paris  en  i  ^  y  i.  in  fol.  Outre  qu'elle  comprend 
le  panégyrique  de  Conrtancm  ,  prononce  par  Eufebe  ,  en  la 
folemnicé  de  la  trentième  année  du  règne  de  ce  Prince  j  ce  qui 
manque  dans  celle  de  Mufeulus  »  on  la  trouve  phis  txanÇte ,  plus 
coireûe ,  &  ayant  quelque  chofe  qui  approche  du  fiile  de  Cir 
ceron.  Il  ne  lailTc  pas  d'y  avoir  plulieurs  fautes  contre  la  pureté 
de  la  langue  ,  peu  de  précifion  d'ailleurs  :  l'Interprète  s'eft 
donne  la  liberté  deiubllituer  fes  termes  à  ceux  qu'il  n'entendoic 
j^oint.  Souvent  de  deux  phcaTes  ou  de  deux  clnpitres  ,  il  n'en 
fait  qu'un ,  ce  qui  en  send  la  diviQon  difTerente  de  celle  qui  eft 
dans  le  grec:  &on  a  remarqué  «que  c'croit  pour  s'être  trop  fié 
à  fa  traduftion  ,  qui  n'ed  pas  toujours  fidcllc,  que  Baronius  eft 
tombé  dans  plufieurs  fautes  contre  i'hilloirc.  M.  de  'Valois  juge 
qu'il  étoit  allez  verfé  dans  les  matières  théologiques ,  mais  peu. 
.inftroit  de  la  bonne  critique  »  qu'il  n'avoitque  peu  de  connoif- 
fance  de  l'antiquité  Romaine  ,  furtout  pour  ce  qui  regarde  les 
différents  titres  des  Magiftrats  Romains  ;  &  qu'il  fe  trouve  con- 
tinuellement ca  défaut  j  ioriqu'il  eft  oblige  de  p^arlcr  dugoii-. 
..vcrnement  civil. 

1  La  verfion  de  M.  de  Valois  eft  (ans.  contredic  la  meilleure  fit 
.la  plus  exaâe  de  toutes  celles  que  nous  ayons  $  elle  comprend 

non  feulement  Thiftoire  Ecclcfiaftiquc  d'Eufi^be  j>mai8  encore 
^fon  livre  des  Martyrs  de  la  Paleftine  ,  les  quatre  livres  de  la 
•  „vie  de  Conihntin  ;  le  difcouis  4ece  f  JC^nce^  intitulé  ianiio/g^ 
Tme  JV,  Kkk 
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avec  Ton  oraîfon  panégyrique,  prononcée  par  Eufebe  en  la  Ib» 
lemnité  de  fes  tricennales.  Le  tout  cft  précède  d'une  djlVerta- 
tion  fur  la  vie  &  fur  les  écrits  d'Euiebe  i  des  témoignages  des 
jUideiis  *  am  en  A  ^veat^  contre  loi  $  ft  # one  leme  <la  cé- 
lèbre M.  de  Marca ,  écrite  à  M.  de  Valois  *  toochanr  4a  première 
prédication  de  l'Evangile  dans  les  Gaules.  On  troBveàJa  fin  de 
ïi^avantes  notes  de  l'Editeur ,  où  non  content  de  rendre  raifon 
des  correftions  qu'il  a  été  obligé  de  faire  ,  &  de  propofci  dif' 
£erentes  levons  tirées  des  manufcrits  donc  il  s'eft  fervi ,  il  cclairi- 
/ek  pkifiears  eodfoks  difficiles  d*£tiCiet>e  •  Ac  confime  •oe  -qui  ei^ 
rapporte  dans  Ton  hiftoire  toodiant  les  meenn  &  la  difcipliii^ 
del'Eglifc,  en  les  confrontant  avec  d'autres  endroits  des  an- 
ciens Auteurs.  11  y  a  ajouté  quatre  traitez  ou  diflertations ,  dont 
la  première  traite  du  commencement  6c  du  progrez  du  iciiifme 
jdes  Donatiftes  >  jufqu'eofan  Il  y  édaïKCtt  «quantité  4e  poio» . 
4e  cette  hiftoire  •  qui  avoient  été  ion  «mbrottillez  )ufi^'alox8« 
5c  y  découvre  des  fautes  conHderables ,  dans  lefquelles  plulîeurs 
hidoriens  croient  tombez.  Dans  la  féconde  ,  ij  montre  que  le 
Martyre  de  Jerufalem  ,  ou  la  caverne  du  Saint  Sepulf hre ,  ne 
iaifoic  qu'un  tout  avec  Fanailatie,  ouTJ^fe  de  la  Rélurrec- 
idoii ,  que  Confiamiii  fit  bâtir  pour  lionorér  le  lieu  où  jeAift- 
Chrid  étoic  mort.  Se  celot  où  il  étoit  réfufcité.  La  troifi^mcédair» 
cit  quelques  difficultez  touchant  la  vcrfion  des  Septante.  La 
quatrième  eft  une  critique  de  quelques  martyrologes.  Cettç 
verfion  fut  imprimée  pour  la  première  fois  à  Paris  chez  An* 
foine  Vitré  •  l*an  in  foL  eUe  fut  lenoavellée  tu  ^^ii* 
i»  fii.  cKez  Piètre  le  ï^ectt ,  arec  quelques  changemcns  >  £Îtta 
frr  le  mgnufcrk  même  de  M.  de  Valois  *  de  quelques  additions 
dan»;  les  notes  ,  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  cette  féconde 
édition  foit  auili  nette  que  la  première.  On  a  luivi  celle-ci  dans 
la  nouvelle  que  l'on  en  fit  à  Mayence,  ou  plût6t  à  ^Francfort  en 
157a.  /«  fol.  dans  celle  d'Amfterdam  en  itfp; .  ii  ^i,  qui  au 
relie  n'eft  qu'ime  édition  imaginaire  •  n'étant  point  dîffeteniO 
de  celle  de  Francfort ,  à  laquelle  on  a  mis  feulement  un  nou- 
veau titre.  Avant  M.  de  Valois  on  n'avoit  encore  donné  quç 
deux  éditions  grecques  de  l'hiUoire  d'Eufebe  >  la  première  à 
Farjs  en  i  s^^.  in  /91, 4*imê  tr^-beUe  imprelOon  de  Robert 
'iStienne  >  avec  fhiftolte  die  Sociate»  de  Theodoret»  de  Sospr 
mené  &  d'Evagre  j  la  feconde  ,  avec  le  latin  de  la  verfion  du 
jChriftophorfon  &  les  notes  de  SufFride  Pierre  /  à  Genève  eix 
^^1^.  in  foU  £Ue  ^ aiuc  pn  Allcmaa  de  Ja  uaduâioA  dç 
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Hedio*  avec  l'hiftoirc  de  Kuiïin  i'hidoire  Tripactke ,  CQOtiir 
nncc  jufqu'en  l'an  1  j^j".  à  Strasbourg  chez  Jean  Hervagg,  et» 
I  n  >  •  ^«/o^-  à  Dofdrecht  Ville  de  Hollande  en  1613.1»  fol.  en 
langue  du  pays  >  ea  Anglots  pas  Samuel  Parker  en  1 70  3 .  MeÛixa 
Claude  de  SékEBA  ,  aiou  Evêque  daMarieilIc,  de  depuis  Aiche*' 
vâqoe  deTuria,  ttaduifit  en  François  la  verfioa  latine  de  cetto 
même  hiftoire  par  Rnffin  ,  &  elle  fut  auflTi  imprimée  à  Paris  en' 
I  ç  5  2.  m  foi.  on  l'imprima  encore  en  François  de  la  traduftion  de 
M.le  Prciident Coulin  en  1 575.iff.4°.Cette  traduckion paroirtroj^ 
libre  en  ploGcnis  endtoitt*Lea  lincs  de  là  vie  de  Conftandn» 
qne  l'on  a  iointt  dm  te  ididons  à  VÈi&oàte  Eodefiahiqae' 
d'Eufebe  >  fe  troavent  ia^rimcz  féparément ,  à  Paris  en 
in  8°.  fans  diftinâion  de  chapitres  ,  de  la  traduQion  latine  de 
Jean  Portetius.  M.  Coufin  les  a  traduits  en  François ,  &  l'hiP 
foire  de  la  délivrance  de  l'£glife  Chrétienne  ,  par  TEmpereuf 
ConAantÎB ,  à  Fari^lMr  1  j  o.  m/v/l  par  le  Pere  Morio  ,  de  POia- 
toiie*  pcocpafler  pour  en  être  une  tradudion  Françoife.  Les  deux 
Bvres  contre  Marcel  d' Ancyrc  ,  &  les  trois  de  la  théologie  Eccle- 
fiaftique  ,  contre  le  même  Marcel ,  ont  été  traduits  en  latin  par 
Richard  de  Mountagae»  Evoque  de  Chiceftre,  &  donnez  en  grec 
srec  cettrtradoâk»  à>9arit  ea  viaS.&  àLeipficca  ttff9*à>]a 
lindct  livres  de  UiMmottStiaàoAm/»L  Dès  svancfelar  J«rd«Bc« 
il  y  avoit  tue  traduâion  latine  du  Hvre  des  pays  de  la  Tenrt' 
Sainte ,  mais  clic  étoit  fi  maovaifc  que  ce  Pere  a  crû  devoir  en 
entreprendre  une  nouvelle.  Bonfrerius  Jefuitc  ,  qui  a  donné  cet 
ouvrage  en  grec  à  la  tcce  de  l'es  fçavans  Commentaires  fur  Jo- 
lbé*far  les  Jugesft  ftsrUnilKÎBiipciraesàPariften  ztf) r.  en^ 
Méf^iafil,  a  eu  foin  de  coiûga  fi»  le  grec  .  les  endroits  de 
cette  verfion  qui  s'en  éloignent,  St  fur  la  verfion  les  fautes  qu'ilî 
y  a  dans  le  grec,  H  en  a  fait  lui-même  une,  verfion  qu'il  fit  im- 
primer avec  le  greC  ,  accompagnée  4e  belles  notes  j  d'un  fup- 
plémentft  d'une  table  chorographiquente  toatek  Paleftioe.  Le 
Pere  Martianai  Benedidin  fa  iaic  réimpiinier  ,  tant  en  grec 
qu'en  latin,  de  la  verHon  de  faint  Jérôme,  après  avoir  f  nn- 
&  l'autre  fur  des  manufcrits  5  dans  le  fécond  tome  des  oenvres 
de  ce  Pere,  à  Paris  en  16^9.  in  fol.  Enfin  M.  le  Clerc  en  a  donné 
nne  édition  plus  nette  &  plus  correâe  fur  celle  de  Bonfrerius ,~ 
en  7  ajoftcant  les  correéUûns  da  Peie  Martianai ,  êc  la  Palefiine 
de  Bonavencure  Brocard  de  Tordre  des  Preres  Prêchans ,  qnir 
demeuroît  dans  la  Terre  faintc  vers  l'an  1285.  clic  parut  à 
Amfteidam  en  1 707.  infoL  Jacques  lUienferd  a  fait  de  belles  Se- 
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défrayantes  remarques  fur  cet  ouvrage  que  l'on  peur  voir  danf 
fon  traité  de  Oper.  Philologie,  pag.  -)i6,  A^^-  en  i  çSo.  Jean 
Cputier  a  donne  quelques  fragmens  du  livre  d'Eulebe,  tou- 
chant les-  vifts  des  Prophètes ,  qu'il  a  mis  à  la  t£te  des  Corn-, 
mentaires  de  Pcocope  far  Ifaïe ,  in  fd.  Le5  notes  fur  le  Canti? 
que  des  Cantil)ues  antibuées  à  Eufebe  ont  ctc  données  en  grec 
fans  verfion  par  Meurfius ,  &  imprimées  avec  le  Polychronius 
&  le  Pfellas  à  Leide  en  \  6\-j.  Les  opufcuies  donnez  en  latiti 
par  le  Pere  Siimond  ,  ont  été  imprimez  à  Paris  l'an  1643.  in 
8".  enfuite  dans  laBibliotheqae  dû  Peces,  del'idickm  de  Lyoa 
en  i(?7;.  tom.  IV.  &  parmi  les  ouvrages  du  Pere  Siimônd  , 
tom.  I.  à  Paris  en  \  6$6.  in  fol.  On  trouve  un  fragment  confia 
derable  de  la  lettre  d'Eufebe  à  Conftantia,  touchant  les  images, 
dans  Ifs  actes  du  fcptiémc  Concile  de  Niccc  tom.  III.  Binn. 
&  tom.  VII.  Labb.  M.  Boivin  l'a  lait  imprimer  pins  an  long  dans 
Tes  notes  fnr  Kicephore  Giegoras  »  pag.  i^^.  Elle  doit  fe  troo- 
ver  encore  plus  complette  dans  les  œuvres  de  Kicephore  ,  que 
le  Pere  Banduri  a  promis  de  donner  au  Public  ,  puiique  c'eft 
iur  ces  Memones  que  le  Pere  de  Montfaucon ,  dans  les  pré- 
liminaires fur  les  Commentaires  d'Eufebe ,  fur  les  Pfeaumes , 
en  dte  divers  pafàges ,  qui  ne  fe  tronvencni  dans  ies  collec- 
tions des  Conciles ,  dont  nous  venons  de  parlet ,  ni  dans  M. 
Boiviii.  Enfin  les  canons  Evançeliques  ont  été  imprimez  à  la 
tête  des  éditions  de  plulieurs  nouveaux  Teftamcns,  &  dans  les 
Polyglotes  j  dans  quelques-unes  on  amis  la  lettre  à  Carpien, 
qui  fett  de  Pré&ce  à  ces  canons.  A:  dans  d'autres  on  Ta  omife. 
lU  (pnc  Tun  &  l'autre  en  grec ,  à  la  tête  du  nouveau  Teftament 
d'Erafme  &  de  celui  de  Robert  Etienne  en  ijyo.  Jean  Mil- 
les les  a  auHî  fait  imprimer  en  grec ,  dans  fes  Prolégomènes  fur 
le  nouveau  Teftament,  à  la  pag.  70.  On  les  trouve  encore  im-  ^ 
primez  à  Venife  en  1^14.  chez  Amoiue  Pinclli,  à  la  tcte  de| 
^Evangiles ,  in  fil. 
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CHAPITRE  IX- 

X«  ASîes  du  martyre  de  jaint  Symeon,  Archevêque  dcScleucie^ 
iS  de  beaucwp  d autres  Saints  ,  fous  Sa^or  Roi  de  Ferje, 

LT  L  y  avoic  dcja  long-tems  que  les  Peifes  avoient  cmbraflc    Etat  de  la 

X  la  Foi  de  Jefus-Chrift  ,  lotfque  Sapor  leur  Roi ,  employa  "^^^^nç 
tontes  fortes  de  cruautez  pour  la  leur  faire  abandonner.  On  Pcl^'avantU 
croit  (/>)  qu'ils  fc  convertirent  dès  le  premier  lîcclc  de  l'Eglife,  pcriccution. 
&  que  c'eft  à  eux  que  faint  Jean  adrefla  la  première  lettre,  qui 
portoic  autretois  le. nom  des  Parthcs.  11  ell  certain  au  moins 
que  b  Religion  Ctiréâeiiae  fleoriflbit  (  q  )  dans  la  Pecfe ,  vers 
la  fin  du  fécond  fiéde  *  &  que  l'suttodté  de  Jefos^Chiift  leur  fiù- 
foit  méprifer  toutes  les  loix  impies ,  les  plus  établies  dans  leur 
pays.  Dans  le  commencement  du  troificme  ,  faint  Jacques ,  qui 
fut  depuis  Evcque  de  Nifibe ,  fit  (r)  un  voyage  en  Perfe  pour 
vifiter  ces  lieureufcs  plantes  qui  s*élevoient  dans  la  véritable  Re- 
ligion «  &  en  prendie  le  foin  qu'elles  meritoient.  On  trouve  {J  ) 
un  Ev^ue  de  Perfe  nommé  Jean  ,  au  Concile  de  Nicce  en 
3 2 f.  &  ce  fut  peut-être  de  lui  que  Conftantin  (t)  apprit  Tctat 
-  florillant  de  la  Religion  C^hrcticnnc  dans  l'Empire  des  Perfes. 
La  plupart  (  u )  des  Clircciens  y  renonçoient  entièrement  à  la 
poflèflion  de  toiis  les  biens  de  la  terre  :  pluHeurs  filles  conlk* 
croient  à  Dieu  leur  vi^iniré  :  &  il  y  a  voit  dès-lors  des  Moines 
d'une  vie  fainte  &  édifiante.  Conftantin  écrivit  {  x  )  \  Sapor 
pour  le  prier  de  prendre  foin  de  ces  Ciiréciens»  &de  leur  don? 
ner  des  marques  de  fa  bonté. 

II.  Les  Mages  (  /  )  qui  gouvecnoient  la  Religion  chez  les  Per-  Pcrrcutioa 
Ces  ,  fenfiblement  affligez  de  raccroiflèment  de  celle  de  Je- 
fus  -  Chrift  ,  &  les  Juifs  naturellement  ennemis  des  Clurétiens  p^"*^!»* 
&  jaloux  de  leurs  progrès  ,  déférèrent  au  Roi  Sapor  Symeon  ra«j44, 
furnommé  le  Foulon,  autrement  ^ombaphêe.  Il  étoit  Archevê- 
que de  deux  Villes  Royales  de  la  Perfe ,  aûèz  proches  l'une 
de  l'autre  •  pour  n'avoir  qu'un  iêul  Evéque ,  Selende  A:  Ctefir 


(  p  )  Tillcmont ,  tom.  7.  hiji.  Eccl.  f.  76. 
l  j  ^  Eulek  lA.  6,  Pfétf.  tviing.  csp.  10. 
fr  )  Thcodom.  k^.  RtUgSf.  eéf.  1. 
fâg.  76^.  tom.  j. 


(  0  Eufcb.  Itb.  4.  de  v,ta  ConJ}.  c.  8.  i  j. 
'  M  )  Sozomcn.  Ub,  2,.  hifi.  «af,  9,xu\%t 


(x\  Eufcb.  tAipyra. 


SoMnco.  M.  ».  ef*  9» 
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phon.  Le  crime  dont  ils  l'accufcrent,  fut  d'être  ami  de  l'Empe*» 
leur  des  Romains  «  avec  qui  les  Ferfes  croient  en  guerre  (^)  , 
depuis  l'an  3  37. 5c  de  lui  découvrir  l'écat  des  aâàires  du  Royau- 
me. Sapoi  aigd contre  les  Chrétiens  par  cette  calomnie*  conv 
nença(^J  par  les  accabler  d'impofitions  exceflîves,  afin  dcle» 
réduire  à  une  pauvreté  infupporrable  ,  &  commit  l'exaclion  de 
ces  tributs  à  des  hommes  cruels  &  impitoyables.  Enluite  il  or- 
donna que  l'on  iït  mourir  par  le  glaive  les  Prêtres  &  les  Mini(^ 
fres  de  Dien  ;  que  Tonabbatit  les  Eglifès  ;  que  l'on  confiilqdlr 
lents  tréfors  au  profit  du  fifc  ;  ôc  qu'on  lui  amenât  Symeon»  com« 
me  traître  à  l'état  &  à  la  Religion  des  Perfes.  Ce  Sapor  étoie 
fils  d'HormifdalI.&  avoit  été  fait  Roi  avant  (^)quc  de  naître, 
vers  l'ail  310.  Car  Ton  pere  en  mourant  ayant  Jaiilc  fa  mere 
gro0e  *  les  Perfes  i  qui  les  Mages  avoiem  periîiadé  «  qu'elle  ac- 
coticheroic  d'un  fib  •  mirem  ki  thiare  qni  etoît  la  marque  de  1» 
dignité  Royale  ,  fur  le  ventre  de  la  mere  ,  prockuneicat  Rot 
l'enfant  dont  elle  étoit  enceinte ,  &  lui  donnèrent  le  nom  de 
Sapor.  Son  règne  fut  de  foixante  &  dix  ans,  &  jl  le  rendit  cé- 
lèbre par  Tes  guerres  contre  les  Romains  ,  fous  Conilance  ôc 
fous  Julien.  On  met  (r)  le  cenmiencemcnt  de  la  perféeutioiv 
qu'il  excita  contre  les  Chrétiens ,  en  la  feptiéme  année  de  Con- 
fiance ,  545.  de  Jefus-Chrift.  Nous  en  avons  les  ades  écrits 
par  Sozomene  (<^) ,  &  tirez  fans  dourc  des  mémoires  que  le» 
JFideles  de  Perfe,dc  Syrie  &  de  ia  Ville  d'Edeflc  en  avoient  re- 
cueillis. Mais  il  avoue  qu'il  lui  a  été  impoffible  de  lemacquer 
tout  ce  cittfr  pafl» }  quels  fiirent  les  fiUnct  Mirtyrs  que  cetta 
perfécution  couronna  ^  d'où  îl»  étoient .  comment  ils  terminè- 
rent leurs  courfes>  quels  fupplices  on  leur  fit  fouffrir,  combien 
de  nouvelles  cruautez  on  inventa  contre  eux.  Mais  il  dit  qu'on 
faifoic  monter  le  nombre  de  ceux  dont  on  avoit  confervc  les 
noms*  tant  hommes  que  ftmmes,  à  feiae  mille  «  les  noms  de» 
autres  n'ayant  pû  être  connus,  quelque-foin qn'yayent apporte 
IssHiftoriens ,  qui  écrivoient  fur  les  lieux  ,  parce  que  le  nombilBr 
de  ceux  qui  fouffrirent  dans  cette  pcrfccution  étoit  infini.  So- 
zomene remarque  (  e)  qu'en  cette  occailon,  les  Juifs  n'étoienr 
pas  moins  animes  que  les  Perfes«  coome  les  Quédcus ,  de  qu'au^' 


(  z  )  Libaniiis ,  cror.  f'fétg^  nS.  Bliiêb. 
Ut.  4.  de  vù*  Cm^tmÊt,  Mp.  5^» 
(  «  )  Soxmncn.  M.  1.  «op.  9. 


(  f  )  Hienrayn.  i»  Cirw».  éd  tn.  34 j. 
(d)  Soiomen.  hh.  z. ki/t.  ctif.  9.  & fif:- 
&  A{la  Jme.  Man.  Rkimn.        jf  7- 

(  «  )  Sozomen.  bk.  x.  c«p.  ». 
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fnot  que  l'cdit  qui  ordonnoit  la  dcmoiition  des  Eglifcs ,  fut  pu- 
blic ,  ils  s'cûipreflercm  à  l'exécuter.  11  ajoute  (  /  j  que  Con- 
Aandii  ayant  «H  «vie  de  la  pcrfécution  que  les  Chrétiens  foof* 
froient  dans  la  P«ffe«  en  fut  entièrement  aJfîigé .  &  qu'il  écci- 
vit  en  leur  faveur  à  Sapor.  Mais  il  eft  vilîble  qu'il  fc  trompe 
■en  ce  point.  Conftantin  ne  dit  rien  dans  la  lettre  de  la  perlé- 
cutioo  de  Sapor  »  il  ne  dit  pas  nicme  que  les  Chrcciens  de  Perfe 
£n  ajenc  Jamais  ibi^|^aucune  :  au  coattake  «  il  loue  (^)  ce 
fdnce  ëe  là  jpiètéâE  tle  (à  douceur. 

III.  Sytnecn  ayant  donc  été  attété^fiit  menié  au  Roi ,  chai^ 
gc  de  chaînes ,  &  fit  paroître  en  cette  occafion  fa  vertu  &  fon 
courage.  Car  ce  Prince  ne  (e  l'étant  fait  amener  que  pour  lui 
faire  louôrir  divers  tourmens*  au  lieu  de  témoigner  de  la  crainte^ 
Il  ne  fe  ^pÉaAema  pas  même  devant  le  Roi ,  comme  il  avoit 
accoûtumc ,  félon  fuiàge  des  Perfes.  Sapoc  en  fut  extrêmement 
irrité,  &  lui  en  demanda  la  caufe.  Symeon  répondit  :  Les  autret 
fois  on  ne  m'amenoit  pas  enchaîne  pour  trahir  le  vrai  Dieu; 
ic'eft  pourquoi  je  iuivois  fans  réfillancc  la  coutume  d'honorer  la 
RoyÂuté  ;  mainfënanftiliie  m^û  pl  us  permis  de  le  Êiire .  puifque 
je  viena>coffilNun».foiir  la  Religion*  Se  pour  la  vérité.  Après 
Âiv^il  eut  ainfi^NUié.  le  Roi  luijçommanda  d'adorer  le  foleiUlui 
promettant  de  grandes  rccompenfes  s'il  obéïllbir ,  Hnon ,  qu'il 
le  fcroit  périr,  ôc  tous  les  Chrétiens  avec  lui.  S\mcoi:  ne  s'c- 
j(antiaiâé  ni  âéchir  par  les  promell'es  ,  ni  cbranlcr  par  les  me- 
0ÊBtt,Àe  Roi  conunaada qu'on  le  tint  quelque. tenu  enpriToo, 
«fp^cant  apparemmAtt  <|tt*ïl  changeroit  de  fentiment. 

IV.  Un  vieil  Eunuque  nommé  Ufthazad,  qui  avoit  élevé  le 
Roi  SapoT  en  Ton  enfance,  &  qui  ctoit  le  premier  de  fa  mailbn, 
fe  trouva  ailis  à  la  porte  du  palais  j  comme  on  menoit  Symeon 
en  prilon.  Iliefeya,  fefççfteni^  devant  lui.  Sya^oa  lui  fit 
4e  vift  refMTocbjb^ÂvdTi^aoA  de^coiere ,  ||&4i«ËL^:détouro 
nant  le  vi&ge  »  parce  que  Pfthazad  >  qui  étoit  Chrétien ,  avoic 
^lonfenti  depuis  peu  à  adorer  le  foleil.  Auflltôt  l'Eunuque 
pleurant ,  &  jettant  de  gtands  cris ,  quitta  l'habit  blanc  qu'il  por- 
jtoit ,  en  prit  un  noir  pour  marque  de  deuil ,  ôc  demeura  aflîs 
iievant  le  palais  gemilfiuic  Se  fondant  en  larmes.  Helà6»difbit-ila 
4)89  d^^je  attendre  de  Dieu  •  que  j'ai  tçnotiçé  :  puÛque  dè* 


S.  Symeon 
confcflc  la  itÂ 
devant  Sapoc 

Aâa  fine 
Mittjt.png, 


Martyre  de 
S.  Ulihazad  « 
converci  par 
S.  Symcotk 

Aâa  fînc. 
Martyr.  Rui- 
nait, p.  iùiis 


(f)  Sozomcn.  tih.  t.  caf.  if. 
ifm  tttht  tmtaffue  ti ,  tibi  cotm^endo.  Ho: 


num  tréd».  Hat  fro  ma  humunitatt  com- 
flt&tn.  Codhnun.  tfift.  ad  Saper,  apui 
Eufèb.  lih.  4.  de  vira  Lonjlant.  caf.  9,  0». 
«fui  I^QàQtQt.fti.  UCOf.  Ji» 
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44*  S.  SYMEON,  ARCHEV.  ET  M  ART.  Chap.  TJC. 
à  prcl'enr ,  à  caul'e  de  lui,  Symeon  mon  ancien  ami ,  scù  ainfi 
•  détourné  de  moi  fans  me  vouloir  parler }  Sapor  Yiyzm  appris , 

envoya  quérir  Ufthazad  ,lui  demanda  la  caufe  de  fon  deuil  *  de 
s'il  croit  arrivé  quelque  malheur  dans  fa  maifon!  Non,  Seigneur» 
répondit- il,  mais  plût  à  Dieu  ,  qu'an  lieu  de  ce  qai  m'eft  arrive 
je  t'ufle  tombe  dans  toutes  fortes  de  malheurs.  Je  lûisaJlligé  de 
vivre  &  de  voir  le  foleil  que  j'ai  adoré  en  apparence,  par  coni- 
ptaifance  pour  vous.  Je  mérite  la  mort  à  double  titre  ,  poue 
avoir  trahi  Jefus-Chrîft^  6c  pour  vous  avoir  trompé.  Enfuite  H 
jura  le  Créateur  du  Ciel  &  de  la  terre  ,  qu'il  ne  changcroit  plus 
Pag. de  fentinient.  Le  Roi  furpris  de  ce  changement li  peu  attendu, 
n'en  fut  que  plus  irrité  contre  les  Chrétiens,  croyant  qu'ils  Ta» 
voient  procuré  par  des  encbantemens.  Toutefois  la  compa^ 
hon  qu'il  avoir  de  ce  vieillard ,  le  fit  paroitre  tantôt  doux ,  tan- 
tôt cruel ,  pour  tâcher  de  le  gagner.  Mais  Ufthazad  proteftoit 
toujours  qu'il  ne  feroit  jamais  fi  infenfé  que  d'adorer  la  créature 
pour  le  Créateur.  Alors  Sapor  revint  à  la  colère  6:  commanda 
qu'on  lui  coupât  la  tcte.  Comme  les  bourreaux  le  menoient, 
il  les  pria  d'arrêter  un  peu  ,  parce  qu*il  avoit  quelque  chofe  à 
dire  au  Roi:  &  ayant  appelle  un  des  Eunuques,  les  pliu;  fidèles, 
il  le  chargea  de  dire  à  Sapor  :  Je  n'ai  befoin  du  témoignage  do 
perfonne  pour  vous  afîbrcr  de  l'aft'edion  avec  laquelle  je  \  ous 
ai  fervi  depuis  ma  jeuncflc,  &  votre  pere  avant  vous  :  vous  en 
êtes  affi»  informé*  La  feule  récompenfe  que  je  vous  demande^ 
eft  que  ceux  qui  ne  fçavent  pas  le  fujet  de  ma  mort ,  ne  croyent 
pas  que  je  fuis  puni  pour  avoir  trahi  l'état  »  ou  pour  quelque 
autre  crime.  C'cft  pourquoi  je  vous  prie,  qu'un  Crieur  public 
déclare  que  l'on  tait  mourir  Ufthazad  ,  non  comme  méchant  , 
mais  comme  Chrétien  >  ficparce  qu'il  n'a  pas  voulu  renoncer  à 
fbn  Dieu,  pour  obéir  an  Roi.  Ufthazad  voulut  ainfi  (k)  réparer 
le  fcandale  qu'il  avoit  caufé .  en  adorant  le  foleil  :  Se  Sapor  faii 
accorda  fa  demande  ,  croyant  épouvanter  les  Clirétiens,  quand 
ils  verroicnt  qu'il  n'cpargnoit  pas  mcmc  un  Vieillard  par  qui 
il  avoit -étc  élevé  ,  &  un  Domeftique  li  fidèle.  C  eft  ainli  que 
l'Eunuque  Ufthazad  finit  glorieufement  fa  vie  le  J c udi  veille  de 
la  PafTio»  de  Notre  Seigneur,  l'an 
Martyre  de  V.  Symeon  ayant  appris  dans  la  prifon  le  martyre  d'Uftazad 
&  dj'  aiTcrs'  ^"  rendit  grâces  à  Dieu  ,  &  le  lendemain  qui  ctoit  le  Vendredi 
amrcsfTcn  Saint,  le  Roi  commanda  quil  mourût  auUl  par  le  glaive.  Car 

■  J44.  

C*)  nqiri, ftv.  s». hifi.  EctL  nm^-t^.  fàg.  3^0. 
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Ayant  été  encore  amené  devant  lui  ,  il  avoit  parlé  trcs-coiira-  ^aarinc. 
geufement  de  la  Religion,  &  n'avoit  voulu  adorer  ni  lui  ni  le  Maicyr.pa|^ 
foleil.Le  même  jour  du  Vendredi  Saint,- le  Roi  commanda  que  ^**» 
Von  fit  mourir  aufli  cent  aatrts  Chrétiens  prifonniers  $  &  que 
Symeon  fût  éxecaté  le  dernier  après  les  avoir  vû  mourir  tous^ 
C'ctoit  des  Eunuques  ,  des  Prêtres  &  des  Clercs  de  divers  Or- 
dres. Comme  on  les  menoit  à  la  mort,  le  grarrd  chef  des  Ma- 
ges s'avani^a  ôc  leur  demanda  s'ils  vouloient  vivre  &  fuivre  la 
religion  du  Prince  *  en  adorant  le  foleil.  Pas  un  n'accepta  la  vie 
à  ce  prix  s  ûc  quand  ils  furent  au  lieu  dê  rézecutio|i ,  lei  bonrreauz 
Gommencerent  à  couper  les  têtes.  Cependant  Symeon  debout 
au  milieu  d'eux  les  cxhortoit  à  la  confiance ,  leur  parlant  de  la 
mort  &  de  la  réfurredion ,  leur  prouvant  par  l'Ecriture  qu'une 
telle  mort  eft  la  véritable  vie  i  que  la  vraie  mort  eft  d'abandon' 
ner  Dieu  pat  lIcÉSi^  i^e  la  mort  eft  inévitable  à  tons  les  Iiodf* 
mes»  pùifiii^^e  eft t^iùite  naturelle  de  la  nailIànceiKiu*aprèis 
cette  vie  il  faudra  rendre  compte  de  fes  adions }  qu'il  y  en  aura 
une  autre  où  la  vertu  recevra  des  rccompenfes  éternelles ,  &  le 
crime  des  châtimens  qui  n'auront  point  de  fin  j  &  que  de  toutes 
les  bonnes  oeuvres ,  la  plus  excellente  eft  de  mourir  pour  Dieir. 
Après  que  les  cent  Manyrs  eurent  été  dxecuiez  >  Symeon  le  fiit 
auJûTi  avec  Abdedalas  &  Ananias ,  tous  deux  vieillards  Su  Prêtres 
de fon  Eglife ,  qui  avoient  été  pris  avec  lui,  &  jravoient  accom- 
pagné dans  laprifon.  Poufiques  Intendant  des  ouvriers  du  Roi 
ctoit  préi'ent»  &  voyant  Ananias  qui  trembloit  comme  on  le  prc- 
paroit  aoiiippfice  ;  M&U'pcrre»  lui  dit-ityfiirmez  uiî  peu  les  yeux 
&  prenez  courage  ,  vous  aHez  voir  la  lumière  de  Jefus*  Chriâr* 
A  peine  eut-il  ainfi  parlé  qu'il  fut  pris  &  mené  au  Roi;  &  com- 
me il  confefla  qu'il  étoit  Chrétien,  &  parla  librement  en  faveur 
delà  ILeligion  &  des  Martyrs  :  le  Roi  s'en  tint  ofiefifé ,  &  le  fis 
mourir  d^uA  n!oitmi^.g€tit9.de  fupplicililitlîftttoÊÉtaflx  lui  per^ 
eecent  la  gorge  au^rèr  dés  tdadons,  &  par  là  lui  arrachèrent  la 
langue.  Sa  fiUe  vierge  ( i)  confacrée  à  Diett, £at  dén«n£ée  en 
mcme-tems,  &  exécutée  à  morr, 

VI.  L'année  fuivante  le  même  jour  du  Vendredi-Saint ,  on    Edit  gen*: 
publia  par  toute  la  Pcrfe  un  Edit  de  Sapor,  qui  condamnoit  à  chrcSsin*^ 
mort  non  feulement  les  Ecdeliaftiqttes,  mais  tous  ceux  qui  fe  }45- 
.confeflèroient  Chrétiais.  On  dit  q,u*il  y  en  eut  alors  une  multi-  ^i^^] 
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Martyre  «les 
fours  de  iaint 


^So  MARTYRE  DES  SOEURS  DE  S.  SYAlEON.  Ch.  IX. 
tude  innombrable ,  qui  paflerent  par  le  tranchant  de  l'épcc.  Caf 
les  Mages  cherchoient  avec  foin  par  les  Villes  &  parles  Villa- 
ges ceux  qui  s'étoieat:  çachez  «  pendant  que  les  autres  i'c  décou- 
vroient  eux-tn£mei ,  pour  ne  pas  paroître  renoncer  Jefil^Chrift 
par  leur  filcnce  ;  il  y  en  eut  plulieurs  d'executez  même  dans  le 
palais  :  jufqu'à  l'eunuque  Azadc  très  -  chéri  du  Roi ,  &  dont  il 
fut  extrêmement  affligé  quand  il  apprit  fa  mort.  Il  défendit  alors 
de  tuer  indifféremment  cous  les  Chiétieos ,  &  fc  rcduitit  aux 
Ecclefiaftiques. 

VIL  £n  ce  méme-tems  la  Reine  tomba  malade  i  6c  les  Juifii 
accuferent  les  foews  ^  TEvêque  Symeon  de  l'avoir  empoifom 
née,  pour  venger  la  mort  de  leur  frère.  Elles  étoient  deux: 
l'une  vierge  facrce  {k),  nommée  Tarbula  ou  Phcrbutha;  l'au- 
tre veuve  4  qui  avoit  renoncé  aux  fécondes  noces.  La  Reine  crue 
tellement  cette  calomnie  «  tant  par  la  diTpofition  namrelle  des 
malades  iqui  prêtent  volontiers  l'oreille  anx  remèdes  extraordl» 
naires,  que  par  la  confiance  particulière  qu*dle  avoit  aux  Juifs  «' 
car  elle  étoit  dans  leurs  fentimens ,  &  pratiquoit  leurs  cérémo- 
nies. On  prit  donc  les  deux  fœurs  j  &  avec  elles  une  lervante  de 
Tarbula ,  vierge  comme  elle  :  on  les  mena  au  palais  «  &  on  le9 
mit  entre  les  mains  des  Mages  pour  laite  leur  procès.  Le  Ménfr 
MO  c*eft  ainfi  que  Ton  nommoit  le  pontife  des  Mages*  vint  lea 
interroger  avec  deux  autres  Officiers.  Comme  on  leur  parla  de 
l'empoilonnement ,  dont  on  les  acculoit  :  Pherbutha  répondit 
que  la  loi  de  Dieu  condamnant  à  mort  les  empoifonneurs 
icomme  les  tdolâttes»  elles  n'Àoient  pas  moins  éloignées  de  ce 
ctime  «  que  dfB  fenoncer  à  Dieu.  Et  comme  on  difoit  qu'elles 
l'avoient  âitpor.r  venger  leur  frerc,  Pherbutha  dit:  Hé,  quel 
mal  avez-vous  fait  à  mon  frerc  ?  Il  eft  vrai  que  vous  l'avez  fait 
mourir  par  envie}  mais  il  (/)  vit  &  règne  dans  les  Cieux.  Après 
rae.j7;.&  interrogatoire  ,  on  les  envoya  en  prifon.  Pherbutha  étoit 
175.  d'une  beauté  rare  ,  êc  le  Mage  en  avoit  été  frappé.  Il  envojra 
donc  fetfcttement  le  lendemain  lui  dite  «  que  fi  elle  voulait  étt<8 
fa  femme,  il  obtiendroit  du  Roi  fa  grâce,  &  celle  de  fes  com- 
pagnes :  mais  elle  le  refufa  avec  mépris  ôc  indignation  ,  difant 
qu'elle  é[oit  {m)  époufe  de  Jcfus-Chull ,  Ôc  ne  craiguoit  point 


F*  «7». 


(O  Epfcep  forer ,  nominc  T-ibnU,  virgo 
pto  devviA.  Ibid. 
(  /  )  £f  quodnam  malum  frain  fajfut  tfi 


f  m)  Dtut  avtriat  ne  tinquam  hoc  fiât, 
qtiot  i,xm  fcmti  ccpulaia  j\tm  cum  Di  niir.» 
tneo  Jefu  Chhfto  ,  <5r  virgmttiuem  mcam 
iîji  cujlodio fiimtqutf  &  vtri$at*m  fifr^ 
M*  JMt^  Ibiiem,  ftig.  f7}t  Ce»  tSt 
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la  mort  qui  li  rcjoindroit  à  Ton  cher  frère.  Deux  autres  Offi- 
ciers lui  firent  faire  une  ll-iublablc  propondon  ,  qu'elle  rcjeita 
avec  la  mêaie  force.  Les  Juges  firent  leur  rapport  au  Roi  g- 
comme  ii  les  Martyres  euITent  écé  coBVilBçiet  de  rempoifon» 
Mii^orlélUii  mitma  tt*tear  ùx»9t  ïkmajû  tittû  adoroienf 
le  foleiL  Comme  elles  lerefufoient  ,  on  remit  aiit  Mages  à  or- 
donner le  genre  de  mort;&  ils  dirent  que  la  Reine  ne  pouvoit 
ctrc  guérie  qu'en  palianr  au  milieu  de  leurs  corps  coupez  en 
deux.  On  mena  donc  ces  Maintes  <ievant  la  porte  de  la  Ville  : 
chacune  fat  tttailHfil¥.éÉ^|Mitr,«.rim  à  Vmte 

par  le»pied84  Ac-  U»  aj^àt^^im  étendues  >  oh  les  Coupa  pat  le 
milieu  avec  des  fies  :  puis  ayant  planté  en  terre  trois  grandes 
pièces  de  bois  de  chaque  côté  de  la  rue ,  on  y  pendit  les  moi- 
tiez  de  leurs  corps.  On  apporta  la  Reine  dans  cette  rue,  &  oit 
la  fit  paû'er  au  milieu  dç  cette  boucherie,  fuivie  d'une  mt^^ 
tààt  idivMnbrable  de  pw|fle«  :  car  Vétoit  \é  i^^ëi0téi  re^ 
cevoit  un  certain  tribut.  Au  rede ,  (a)  de  doiipier'des'^vié^nie^ 
en  deux  pour  paPcr  au  travers ,  c'ctoit  en  Orient  une  ancienne 
•  cérémonie  ,  pratiquée  dans  les  alliances ,  &  approuvée  même  Gencf.  XV. 
de  l'Ecriture.  On  trouve  aullî  que  les  Macédoniens  prétendoient 
fmà&eÊ  ifâii^  arinée  «  en  la  faifimc  pafiêr  entre  les  nlditieE  d'une  xxxiv.'is. 
jéliî^iiiie  coupée  êh  éeux. 

VIII.  Comme  Sapor  ne  permettoit  plus  de  faire  mourir  pour  ^ 
la  religion  que  les  Ecclcliartiqucs ,  les  Mages  parcourant  toute  sÎA^ld^Suf 
la  Perfe ,  s'appliquèrent  à  perfccuter  les  tvêques  &  les  Prêtres,  autres, 
principalement  dans  la  pr<yf ittec  d'Adiabene ,  dont  la  plupart  m^rw/mb^ 
des  habitans  ieoîeilHdlIféiMNM^é^        for  la  fronHere  irt/ 
des  Romains.  On  prit  l'Evêque  Acepdmas,  &  plufieurs  de  fes 
Clercs.  Enfuite  les  Mages  ayant  confultc,  fe  conrcntercnt  de  la 
capture  du  Prélat,  &  remoyercnc  les  aunes  dépouillez  de  leurs 
biens.  Un  Prêtre  nomme  iaccuies^luivic  volontairement  Acep' 
fimas.  &  obtint  déè  MagimM^is  en  m  li  lui 

lendoit  avec  joie  les  ierviccsdont  il  avoh  befoin,  shcsuTe  de 
fon  grand  ^e  :  il  penfoit  fes  plaies,  &  le  foulageoic  autant  qu'il? 
pouvoit  î  car  peu  après  fa  prife  les  Mages  !e  fouettèrent  cruelle- 
ment avec  des  lanières  crues  pour  le  contraindre  à  adorer  le 


tîrc  des  Aâes  du  martyre  de  ces  Saintes , 

donne?,  par  Bollandus.  Sozomcnc  dit  la 
chofc  un  peu  différemment,  il  raconte 

Îu'un  des  Mages  étant  devenu  amoureux 


vouloît  confêntir  3  fou  defir  ;  mais  t^u'cUe 
aiiii  J  mieux  perdre  la  vie  que  la  virginité. 

(  R  )  Fleuri,  tom.  3.  héfi,  Ettl.  iiv.  lai 
aiMi.  *9.f»g>  3|f • 
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foleil  :  &  comme  il  ne  céda  point  ,  ils  le  remirent  en  prifon; 
Deux  autres  Prêtres  Jacques  Se  Aïchalas  >  Azadan  ôc  Abdiefu. 
Dhcre^  «  4toieiit  aaifi  en  pdToa  pour  U  foi  4e  Jefus-Chrift». 
mpth  avoir  été  rudement  fouettez  par  les  Mages.  Long-tems 
après  le  grand  chef  des  Mages  parla  de  ces  prifonniers  au  Roi 
Sapor ,  qui  lui  permit  de  les  punir  comme  il  voudroit ,  s'ils  n'a- 
doroient  le  foleil.  Le  Mage  leur  déclara  cet  ordre  >  &  comme 
lis  répondirent  nettement  qu'ils  ne  trahiroient  jamais  J.  C.  il 
les  tourmenta  fans  milèricorde.  L'Evéque  Acepfimas  mourut  en 
perfeverantconftammenc  dans  la  confefTion  de  la  foi^&  des  Armé- 
niens qui  croient  en  otage  chez  les  Perfes,  enlevèrent  fccrctte- 
ment  l'es  reliques  Se  les  enterrèrent.  Les  autres,  quoiqu'ils  n"cuf- 
fent  pas  été  moins  tourmentez  «  vécurent  contre  toute  appa- 
xence  i    comme  ils  ne  changeoient  point  de  fentimens  »  on  lea 
remit  en  prifon.  Aïthalas  en  étoit  :  à  force  4e  Tétendre  en  le  frap- 
pant» on  lui  difloqua  les  jointures  des  bras  avec  les  épaules  :fes 
mains  demeurèrent  mortes  &  pendantes  «  en  fone  gu'ii  lalloic 
lui  mettre  la  ;iourriture  dans  la  bouche. 
IfonneJ'a-    IX.  Spus  le  m^me  règne  il  y  eut  une  multitude  innombrable 

iTno.ublabie  >  4e  Diactes ,  de  Moines  (  •  ) .  de  Vierges  d'autres 

perfonnes  confacrées  au  miniftere  de  TEglife ,  qui  fouffirirent  le 

Dfett^TOw'  Jnartyre.  De  ce  nombre  étoient  vingt  deux  Evêques ,  dont  So-, 

Van  j4».       zomenc  rapporte  ainfi  les  noms  :  Barbafgme,  Paul ,  Gaddiabe, 
Aâa  fine  Sabin ,  Marcas ,  Mocc ,  Jean ,  ^ormifda ,  Papas ,  Jacque ,  Ro». 

Marnrr.  pag.       ^  Maarés ,  Ages ,  Bocte  «  Abdas ,  Abdiefiis ,  Jean ,  Abr^am  » 
Àgdelas ,  Sapor .  Ifaac  Se  Daufiis.  Çe  dernier  avoit  été  pris  par 
les  Perfes  en  un  lieu  nommé  Zabdce ,  &  fut  alors  martyrifé  avec 
Marcebdes  Chorévcque,&  Tes  Clercs,  au  nombre  d'cjivir.Qn. 
deux  cens  cinquante  qu'ils  avoient  auAi  pus  captifs. 
Manjmde    X.  Le  faiot  Evêque  Mille  re^ût  au(G  la,cou^no^  du  martyf« 

fan  ?  V  '     dans  la  ménie  perfécurîon.  Il  avoit  d'abord  .porté  les  armes  .en 
AC..1  f?nc.  Perlé  ;  puis  il  embtaflà  la  vie  apo(>oIique,  9c  fot  ordonné  £Té- 

fAmytfig.  que  d'une  Ville  du  pays.  Il  y  foutfrit  beaucoup  ,  &  fut  fouvent 
battu  &  traîne  lans  pouvoir  convertir  perlonne  :  de  lorte  qu'il 
fe  retira ,  donnant  fa  malédidion  à  cette  Ville.  Peu  de  tcms  apr^s 
les  principaux  de  ce  lieu  ayant  oflènfé  le  Roi, il  y  envoya  nne 
armée  avec  trois  cens  élephans  »  la  Ville  fot  renvetfée  A:  réduite  . 

 •  1  r,  ^ 

(o)  StA  ftim  frfncipAtu  innumer^lit  I  atmum  qui  in  EceUJiit  minijlrâtâiir » 

muliitudo  Pruhytcroritw  ,  Di.-iConorum  ,  |  fro  àoCirtna  fici  laborabAnt  ,masrtjr^  eoft- 
Mçnachorum  &  f Air  arum  Virginum  ,  &  \  jumrfitua  tfi,  Aâa  fine  Martyr,  ft^- 17(. . 
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en  terre  labourable.  Cependant  Mille  s'en  alla  en  dcvotion  à 
Jerufalem,  portant  feulement  un  (àc  où  ctoitle  livre  des  Evan- 
giles. DS'là  il  paûa  en  £g>'ptc  pour  y  viiîter  les  Moines  >  enfin 
il  ftmAâ  le  mirtytt  iottsle  règne  àt  Saper  $/8c  des  Syriens  c€rî- 
virent  fa  vie ,  pleine  de  miracles. 

XI.  Le  fuccclTcur  de  faint  Symeon  dans  l'Evcchc  deSeleucie.    Martyre  <le 
&  de  Ctclîphon,  fut  faint  Sadoth  ou  Sadoll,  c'eft-à-dire ,  ami  S.  SaJoth, 
du  Roi  :  en  eôet ,  il  ctoit  rempli  de  l'amour  du  Roi  celeftc.  Il  Tingt-hu^eau- 
allèmbla  lès  Prêtres  &  Ces  Diacres  qui  Ce  tenoient  cachez  par  nea.Tcnl'aa 
h  ctainte  de  la  perTccution  »  &  leur  raconta  en  ces  termes  ân  ^^Aaafine. 
fonge  qu'il  avolt  eu  :  J'ai  vîi  cette  nuit  one  échelle  lumineuiê  M«t7r.fa§. 
qui  touchoit  au  Ciel  ;  au  haut  ctoit  le  faint  Evcquc  Symeon  , 
dans  une  gloire  immenfe,.&  moi  j  ctois  en  bas  fur  la  terre.  Il 
m'a  dit  avec  une  grande  joie  :  Montez  ,  Sadoth ,  montez  «  ne 
craignez  point  :  je  montai  hier,  vous  monterez  auioiird*hni.  J'ai 
Ctô  di^lors  être  appelle  à  la  confèfllon  de  Jefus-Chcîft ,  &  j'ai 
compris  que  je  fouflTirai  le  martyre  cette  année  ,  comme  il  le 
fouffrit  l'année  dernière.  Enfiiite  il  commerça  à  exhorter  Ion 
Clergé  par  des  paroles  tirées  de  rEcciiure^à  le  préparer  au  mar- 
tyre j  6c  à  Coufkit  géneienfement  pour  notre  Seigneur  JeAis- 
Chrift.  Le  Roi  Sapor  étant^ienu  cette  année  à  Seleucie,  on  lui 
défera  Sadoth  ,  <]iril  le  f  r  amener  avec  fon  Clergé,  &  d'autres 
JEcclefiadiques  du  pays  voiiin ,  le  tout  au  nombre  de  cent  vingt- 
huit  perfonnes.  On  les  chargea  de  fers  >  &  o.n  les  mit  dans  une 
prifon  obfcure  6c  in^sctinttiode  *  oà  ils  demeurèrent  cinq  mois 
«llas^ÉgtvidaB  ibttfiinces.  On  leur  lioit  les  jambes  avec  des 
cordes  »  on  letur  ferroit  les  épaules  &  les  reins  avec  des  pièces 
de  bois  pour  les  étendre,  en  forte  que  leurs  os  craquoicnt  com- 
me fi  l'on  eut  prclfc  des  fagots  de  bois.  En  les  tourmentant  oi\ 
leur  difoit  :  Adorez  le  folcil,  obcïïTez  au  Roi,  &  vous  vivrez. 
Saint  Sadbthtépètidoit  pour  tous  :  qu'ils  zdotoieiÊ^l^iBliÉÊI^f 
&  non  le  foleil  qui  eft  ton  ouvrage  ;  ni  le  feu  que  les  PerfesadOi> 
roient  aiifil.  On  les  menaça  de  les  faire  périr  mifcrablement 
d'une  mort  fuiicllc  ,  s'ils  n'obcillbient  à  la  volonté  du  Roi  ;  fur 
quoi  ils  s'écrièrent  tous  d'une  voix  :  Nous  ne  {p  )  périflbns  point 
pour  notre  Dien,  &  nous  ne  mourons  point  àFégard  de  Jefus- 
CliuCiflu'Sa  vie  éternelle  nous  vivifie*  il  nous  donne  en  héritage 
foirro^uiiie.  Enfin  ils  fiirent  con^mnez  à  avok  la  tcte  ttàa^ 


(  p  )  iVo«  ferimut  Deo  »of!ro  ,  neqnc  rvo-  i  yj<j  vita  fuumque  nobis  regnum  hertAiifltif 
rtm'ur  Lhrtjh  ejtu.  Viv.Jittu  uat  Mtina  i  iQf,9  Uirgttur.  AiXiixnc.  Martyr. ^ag.  ^-ji, 
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chcc  :  &c  ils  s'animcrent  les  uns  les  autres  à  la  morr.  On  les  mena 
hors  de  la  Ville  enchaînez  comme  ils  croient  ;  (?c  lorfqu'ils  fu- 
rent arrivez  au  lieu  du  fuppiice,  ils  bénirent  Dieu  de  leur  avoir 
ac€or<lé  ce  qu'ils  avoienc  fi  fort  fouhaitc  *  êc  fon  Fils  unique  (  q  ) 
notre  Dieu  .  de  ce  qu'il  nousa  procure  le  falutflc  housaappellez 
à  la  vie  éternelle  :  ils  le  prièrent  de  les  fourenir  de  fa  grâce  ,  & 
de  les  honorer  du  baptcme  de  fnng.  Saint  Sadoth  ne  mourut 
point  avec  les  autres ,  mais  il  fut  mené  charge  de  chaînes  en  un 
pays  nommé  Bethufa ,  à  la  ville  de  Bethlapac  ou  Becbelabad,  où 
il  eut  aufli  la  tcte  tnmchée.  L'Eglife  honore  ces  faints  Martyrs 
le  vingtième  Février ,  qui  fut  le  jour  de  l'exécution  des  cent 
Tingt-huir  perfonnes  que  l'on  prit  avec  faint  Sadoth.  Sozomenc 
n'a  rien  dir  de  leur  martyre;  mais  les  A  des  que  nous  en  avons 
dans  Boiiandus  (  /)font  bons.  Dom  iluinart  qui  lésa  mis  dans 
Ion  Recueil ,  n'a  pas  crû  devoir  y  faire  entrer  ceux  de£ûnt  Jonas- 
&  de  faint  Baraehife,  dont  Boliandus  ( /)  nous  a  auifi  donné  les 
Ac"i:c.s  fous  le  nom  d'un  Ifaïe,  Chevalier  de  Sapor,  qu'il  veut 
faire  palVcr  pour  avoir  été  préfent  au  martyre  des  deux  Saints.  11  y 
(/  }  rcptte  plulicurs  fois  qu'on  voulut  les  obliger  àadorer  l'eau, 
auCTt  bien  que  le  feu  ôl  le  foleil.  Les  Aâes  de  (aint  (»  )  Milefe 
dirent  de  même ,  qu'on  vouhitTe  contraindre  à  adorer  9c  à  re^^ 
connoitre  pour  dieux  le  foleilj  lefeu  &  l'eau.  Mais  ces  ACics  ne 
font  pas  de  plus  grand  poids  que  ceux  de  faint  Jonas  &  de  (aint 
Barachife.  Quoique  les  Perfes  miircnt(  x)  le  foleil ,  le  feu  &  l'eau 
au  rang  des  divinitez ,  on  ne  vou  pas  néanmoins  qu'ils  le  loient 
mis  en  peine  deiles  faire  reconnoître  par  &int  Symeon  »  par  faint 
Ufthàzad,  par  làint  Sadoth  >  &  par  les  autres  Martyrs  de  Perfer 
dont  <ious  avons  des  Adles  authentiques.  11  n'y  efl  queftion  que^ 
d'adorer  le  foleil ,  qui  étoit  la  divinité  principale  des  Perles. 
Wanyrede     XII.  Sapor  ne  ceflade  pcrfécuter  les  Chrétiens  qu'en  ceflant 

l'a"  37^'^"   Bées  avant  fa  mort*  il  fit  perdre  la  vie  à  quarante  Chrétiens  ». 

Aâa  fine,  que  Ton  croit  être  ceux  que  les  Martyrologes  Latins  difent 
M»tyr,sag.  ^^^-^  fouffert  ea  Peife  .  &  que  l'Egiife  lionote  le  dixième  de 


EccL  Crxt.  CotiUrUffag.  $6^. 

(x)  Pau(ânia<,  W.  î.fjg.  ioi.  tdinon.- 


(j>  )  Boliiad.  «d  Mm  xo.  Pté.jag.  176. 


J ,  an.  1613.  Clcmciis  Alcxandris» 


admcnu.  ad  Gcwu,Jieg.  xf.  43,. 
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Mars.  Il  fît  arrêter  dans  le  mcme-tenis  un  homme  riche  6c  qua- 
lifie de  la  ville  de  Bethlapat,  nommé  Baderne.  Cet  homme, 
Telon  fes  Ades  qui  paroifient  avoir  cté  écrits  par  un  auteur  con- 
temporain, ayant  quitte  le  monde  pour  cmbrafl'er  la  vie  mona- 
ftique  ,  avoit  diftribuc  tout  Ton  bien  aux  pauvres ,  &  fait  bâtir 
hors  de  la  Ville  un  Monaltere  où  il  failbit  ia  demeure ,  unique- 
ment occupe  du  foin  de  plaire  à  Dieu  ,  &  de  former  dans  la 
vertu  ceux  qu'il  avoit  fous  fa  conduite.  Sept  ii*entrc  eux  furent 
pris  avec  lui  par  ordre  du  Roi,&  mis  dans  une  prifon ,  où  du- 
rant quatre  mois  on  fit  fouflfirir  à  Baderne  divers  tourmens ,  & 
il  les  fouftrit  avec  courage.  Il  y  avoit  alors  en  priibn  un  autre    Pag.  to*. 
Chrétien,  nomme  Ncrfan,  Seigneur  de  la  ville  d  Arie,  qui  avoit 
mieux  aimé  foutliir  la  confilcation  de  fes  biens  &  la  priibn, que 
d'adorer  le  foleil  :  mais  que  la  crainte  des  tourmens  avoit  en- 
fuite  fait  fuccomber.  Sapor  ,  quoique  fort  aifc  de  fa  chiite ,  ne 
promit  néanmoins  de  lui  rendre  fes  biens  &.fa  hbcrté,  qu'après 
qu'il  auroittuc  Baderne.  Nerfan  accepta  ce  parti, &:  ayant  été 
conduit  dans  la  prifon  où  éroit  le  Saint, il  fe  mit  en  devoir  de 
le  frapper  de  l'épée  qu'on  lui  avoit  donnée  j  mais  fon  bras  fe 
roidit,  ôc  il  devint  immobile  comme  une  pierre.  Le  ferviteur  Pag.tfor; 
de  Jcfus-Chrift  ayant  cnvifagé  Nerfan  ,  lui  reprefenta  l'énor- 
mité  de  fes  crimes,  6c  le  compte  qu'il  auroit  à  en  rendre  à  Dieu» 
ajoiîtant  qu'il  étoit  ravi  de  foulVrir  la  mort,  mais  non  de  fa  main. 
Nerfan  ,  peu  touché  de  ces  difcours,  lui  donna  plufieurs  coups 
d'épée ,  fans  lui  pouvoir  otcr  la  vie  i  en  forte  que  les  alllftans 
admiroient  d'un  coté  la  conftancc  du  Martyr,  qui  fouffroit  fan» 
fe  plaindre  ;  de  l'autre  ,  fe  railloient  de  la  lâcheté  &  de  la  ftupi- 
dité  du  bourreau.  Nerfan  ne  jouit  pas  îong-tems  du  fruit  de  Ion 
crime  >  il  tomba  peu  après  en  divers  malheurs ,  «Se  finit  fa  vie 
par  l'épée.  Saint  Baderne  mourut  des  coups  qu'il  avoit  re^ùs,  le 
huitième  jour  d'Avril.  Son  corps,  que  l'on  jetta  hors  de  la  Ville, 
fut  enlevé  &c  enterré  avec  honneur  par  des  perfonnes  de  pieté. 
On  ne  fit  pas  mourir  fes  Difciples,  mais  on  les  retint  en  prifon 
pendant  quatre  ans,  6i  ils  ne  furent  mis  en  liberté  qu'après  la 
mort  de  Sapor ,  qui  arriva  vers  fan  37^. 
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CHAPITRE  X' 


Naîflance 
deS.Paoômr 
M  191. 

Pacom.  vît. 
ModBullind. 
ad  14*  Mail, 
pag.  187. 

ViuPatr. 
lih>  i«  p.  114.. 


ié  pour  (crvir 
diiis  Ij  guér- 
ie., en  312. 

Acboneca, 
apudUdUaod* 
ad  die  m  14. 


StmitFacomt  y  premier  Abbé  de  Tabenne^O*  J/iJlituteur 

des  Cénobites. 

ARTICLE  PREMIER. 

Hi/hrrrdtfsrit. 

lOAiNT  PACoMEiie  premier  qui  ait  compofc  une  Regitf,* 
1^  &  dontié  la  foime  à  la  vie  Ccnobitique  {y  ) ,  naquit  (bns 
k haute  Thebaïde*  versFana^s.  Il  fut  clevé  par  Tes  parens  dans 
les  fuperftitions  payennes  i  mais  dès  l'enfance  il  en  témoigna 
beaucoup  d'éloignemeni  :  il  aimoit  la  pureté  ,  &  s'cxcr<joit  à 
Tabllincnce.  Un  jour  ayant  goûte  du  vin  offert  aux  idoles,  il  le 
xejetta  i  rheure  mime.  Une  autre  fois  Tes  parens  Payant  mené 
pour  facrifieF  à  une  idole  qui  écoic  (iir  le  bord  du  Mil ,  fa  pré^ 
lence  empêcha  TefTet  des  cérémonies  prophanes.  ne  lailfe-i* 
renr  pas  de  le  faire  inllruirc  iwec  foin  dans  les  lettres  &  les  an* 
tics  icicnces  des  Egyptiens. 

II.  A  l'âge  de  Vingt  ans  il  fut  enrôlé  dans  les  nouvelles  levées 
que  Maximin  (  ^)  lîr  faire  en  j  i  s.  pour  fc  préparer  à  la  guerre 
contre  Constantin  &  Licinius.  On  le  mit  avec  d'autres  flir  na 
vaiiTeau  j  &le  ibir  ils  abordèrent  à  une  ville  nommée  Tbebes  ou 


(7)  On  entend  par  l.i  v:c  CinobiUque  , 
des  inailons  laimcs  .  ou  pluhiurs  pcrlon- 
ncs  vivent  cnlcntblcdaiij  une  entière  coin- 
muiiautc  de  toutes  choies,  fout  l'autorité 
«l'une  même  Kcgie  1  &  dans  la  dépcoiIaiilDc 
«l'un  même  Supcrieur.  TiUcnott  ,*  mm.  7. 
hàfl.  Etcl.fag.  t7f. 

(  2  )  l.c  tc  ;ce  de  la  vie  Je  faint  Pacômc 
pone  qu'il  lut  enrôla;  pour  Icrvir  diiTs  la 
guerre  de  Conftantin  centre  un  Tyran ,  & 
que  Conftantin  étant  demeuré  viâoricux, 
V±cûmc  fut  congédie  .  cette  même  vie  dit 
Pacâme  avok  environ  vinf^  ans  lorf> 
qu'il  liic  enrôla..  Ces  deux  iôits  lont  infoi»- 
tcrtt)Ies  ,  fi  l'on  !liit  l'opinion  commune 
oui  me:  la  naillancc  de  S.  Pacomc  en  lyv. 
f.ir  il  ^udra  dire  f^u'cn  311.  l'année  de  Ton 
enrôlement ,  Conilantin  ^voit  |K>uvotr  de. 
bvet  àt»  tiwi^4awla  Tbeb»Mlç*M^- 


moins  il  ci}  certain  qu'il  n*.i  eu  ce  pouvoir 
qu'en  313.  après  la  défaite  de  Licinius. 
Pour  rcfoudrc  ccrrc  difficulté  ,  on  peut 
s'arrêter  i  ce  que  Rofvcyde  a  rois  dan?  l'on 
édition  de  la  vie  de  (aint  Pacâme  (iir  l'au- 
toritc  d'un  loaniiforic ,  que  ce  Saiat  fi»  toi- 
rôle ,  nofi  far  nrdre  de  Cb'nllaiitin  ,  mais 
Icifijue  Co:i!l;i  ^  i  f-iifoit  la  guerre  à  Ma- 
ximin .  ce  qui  jrn  , ..  en  3  I  i.  Saint  Pacôme 
fiit  enrôle  en  ctu:  anrte  par  ordre  de  Ma- 
ximin ,  qui  polit  doit  alors  l'Egypte,  &  mis 
en  liberté  l'année  luivante  par  Lidninsqnî 
devint  maitie  de  l'Enrpce  ,  &  oonfi^uem- 
ment  de  la  Thebaïdie ,  par  la  étfnte  de- 
Maxtinin.  Voyez  Tillemont  ,  note  1.  fur 
jaint  l'acômt  ,tem.  7.  hiji.  EccLfag.  67%. 
676.  Rulve]rd.<i^.  t.  ««r.P«(r./<v.  ii^w- 
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Diofpolis ,  dont  les  habirans  informez  qu'on  menoit  c6s  jaunes 
gens  à  la  guerre  contre  leur  grc,  les  aflifterent  dans  tous  leurs 
befoiof.  Pacôme  fut  touché  de  leui  charité  y  &  ayant  appris  qu'ils 
«TOfoient  en  Jefus^Chrift  Filsuaique  deDieii«  ScqocéuuVeC* 
fttiancc  ^étre  récompenfes  éaane  autre  vie  du  bien  qu'ils  fai" 
îbient  en  celle-ci  <  ils  s'eftbrqoient  d'en  faire  à  tout  le  monde,  it 
rclolut  dès-lors  que  fi  jamais  il  recouvroit  fa  liberté, il  ferviioic 
uniquement  ce  Dieu  qu'ils  adoroient.  Le  jour  fuivant  il  conti-' 
Htia  M chemini  dans  le  cours  de  la  oavigatioii •  lorfqn'il  fer 
iètitoic  flatté  par  les  plaifirs  des  fens ,  il  fefoidfiottceittfelftteBr 
tttion  par  le  fouvenir  de  fa  promcfle. 

m.  Maximin  étant  mort  miiërablement  peu  après  fa  défaite    II  Ce  &k 
par  Licinùis,  la  guerre  finit,  &  Pacôme  retourna  en  Thebaidc.  JJ^^f"îi* 
ii'tlkàf£|tiië'#iui  boufg  nommé  Chinoborque  en  la  haute  taire, en  31 
Thebtiéc ,  oh  il  fut  fiût  Cathecttmene .  &  bapdfé  peu  de  tems  3  m-^  ^  , 
après.  Enfuite  il  fe  retira  auprès  d'un  vieillard,  nommé  Palémorr,  „utn.  ^l'S^ 
qui  fervoit  Dieu  dans  le  defcrt.  Celui-ci  fit  quelque  diflîculté 
de  le  recevoir ,  &  lui  dit .-  Que  la  vie  monaflique  n'étolt  pas  une 
choTe  facile  i  que  plufieu^rs  Tavoienr  embrafl'ée  ,  &  n'avoienc 
pfts  perlèveté»  qn'ilne  pouvok  le  recevok  dans  Ton  Monaftere» 
qu'auparavant  il  B*e&t.  fiût  quelque  pénitence  dans  un  autre.  Il 
ajouta:  Confiderez,mon  fils  ,  que  je  ne  mange  que  du  pain  & 
du  lèl ,  je  n'ufe  jamais  d'huile ,  je  ne  boi  point  de  vin,  je  veille 
la  moitié  de  la  nuit ,  &  je  l'emploie  à  pfalmodier  ,  ou  àmédi^ 
fer  rSditttre  Sainte  s  quelquefois  je  paflè  la  nnit  fiuis  dormir. 
Ces  paroles  firent  tcemUsK  PMÔma  Haàs  fortifié  êc  la  giacc 
de  Dieu  »  il  s'engagea  à  tous  ces  travaux  avee  tant  de  foi ,  que 
Falémon  qui  ne  lui  avoit  parlé  que  la  porte  entr'ouverte ,  la 
lui  ouvrit  «  &  lui  donna  l'habit  monaftique.  Us-  demeurèrent 
quelque  tems  enfemble  ,  s'occupant  à  prier»  à  filer  du  poH  de 
àen  fidieiltft^âlioii',  poi^  avo»>de  qnoiiiçiiiiiit  les  p^vresi^ 
Un  jour  de  Pâqne ,  Palémon  dit  a  Pacôme  d'apprêter  à  mangée 
pour  la  folemnité  de  la  fête  ,  il  prit  outre  l'ordinaire  un  peu 
d'huile  qu'il  mêla  avec  du  fcl  pilé,  &  y  ajouta  quelques  herbes- 
iauvages.Le  faint  Vieillard  après  avoir  fait  la  prière  s'approcha^ 
de  la  table  :  mais  ayant  vû  cette  huile,  il  fé  frappa  lé  front  Sl 
dit  avec  larmes  :  Mon  Seigneur  a  été  crucifié  s  Â  je  man^rair 
de  l'huile  ?  Et  il  ne  put  jamais  s'y  réfoudre. 

IV.  Saint  Pacôme  s'étant  un  jour  avancé  aflcz  loin  de  fa  cet- 
lulc ,  en  un  lieu  nommé  Tabenne ,  comme  il  y  étoit  en  prières ,  n^Monaftctf 
il  entendit  one'voix  qui  lui  dit  :  Demeuce  ici  Pacôme,  &  fais  àTabcave» 
Ttm  jy.  Mnm 
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Ibid.  num.  Y  un  Monaftere  >  car  pluiieurs  te  viendront  trouver  pour  leur 
T'**ra>st.  f!iiiit«,âctul«B€ondttinsfiiivaiitlaréglaque je tedonneni. Au£> 
ficdt  im  Ange  lui  apparut  •  &  loi  donna  (  a  )  une  table  oii  étok: 
éciiie  €ette  régie  qui  y  fut  obfervce  depuis.  Il  communiqua, 
cette  vifion  à  faint  Palcmon  ,  &  le  pria  de  paflfer  avec  lui  jufqu'à 
Tabenne.  Ils  y  bâtirent  une  petite  cellule  ,  &  y  demeurèrent^ 
enfembie  pendant  quelque  tems.  Avant  que  de  (à  ieparer,  ils. 
fc  prômicent  de  fe  viGtec  l'un  Pantre  chacun  une  fois  par  an  *  ce 
qaTils  execatecent  jufqu'à  la  mort  de  faint  Palémon ,  qui  arriva 
quelque  tems  après.  Jean  frère  de  Pacôme  &  fon  aînc  ,  qui  s'c- 
toit  fait  Chrétien  ,  vint  le  trouver  à  Tabenne ,  &  y  mourut  après, 
y  avoir  vécu  dans  de  grandes  auûeritez.  Ainli  Pacome  le  tcouva 
feul  •  mais  afiUré  des  proraeflès  de  Dieu .  s^il  ^ccupoic  à  hAtk 
un  Monaftere  aflez  fpacieax  pour  recevoir  une  grande  muki- 
tude  j  un  jour  étant  allé  dans  une  ifle  du  Nil,  qui  étoic proche' 
de  Tabenne,  &  s'y  étant  mis  en  prières  pour  demander  à  Dieu, 
jde  coimoitre  la  volonté  ,  un  Ange  s'apparut  à  lui  &  lui  dit  par 
trois  fois  :  La  volonté  de  Dieu  eft  que  vous  ûarviez  les  hom-/ 
mes  pour  lei  réconcilier  avec  lui  :  après  quoi  il  dîipamt.  Saint' 
Pacâoae  ainfi  aflfufé  de  ce  qne  Dieu  demandoic  de  lui ,  corn» 
menqa  à  recevoii  ceux  qui  le  prélêosoîent  pour  embicaflei  la- 
vie  Monaftique. 

V.  Les  trois  premiers  qui  vinrent  le  trouver  furent  Pfentacfe^ 
Sor  âc'PIbb.  Pe^e  ,  Corneille  •  Fanl ,  un  antre  PacéoM  • 
Jean  vinmntenfiûte«6c  il  eût  bientôt  inCqu'à  cent  dilopleSLllIee 
Snimoit  à  l'obfervance  régulière ,  autant  par  fes  exemples  que 
par  fes  paroles.  Compatiflant  à  leurs  peines  avec  une  affe^oa- 
pateriielle  «  exer<^ant  de  fes  propres  mains  les  qeuvres  de  mi- 
îericorde  envers  les  Vieillards  «  les  malades  &  les  enâns.  S'il 
&  pfâêncoit  quelque  BcdeGaftiqne  •  il  le  recevoir  avec  boiw 
neur»  pajrdculieiemeQt  ceux  qui  avqlem  été  ordonnes  Mnee 


Il  reçoit 
^CCUX  qui  fe 
uétêntcnt  i 

Toa  Mon»- 

*i  —  I 
ncrc.. 

Aâa  grsca. 

nuni.  15-  <c-- 


(^a^  Tt  pt OUI-US  a^Cctutit  Argdus  Do- 
f»aù  itjtrau  tt  taiuLm  in  fua  trot  omnit 
finu  i»fiimtionu. .  Pachom.  nr  vtrftt- 
M  Dkmk  niigfâ.  Il  nTeft pmntparle  de 
^ette  Twledm  la  vie  de  faint  Pacàme , 
iaaxsét  par  Bolhtulus  ,  Se  qui  a  cté  écrite 

Îar  un  Auteur  qni  avoit  convcrfc  avec  les 
>ifciplcs  Àc  ce  Saint  ;  mais  il  tlir ,  fju'un 
Anse  lui  cuiit  appâta  )  lui  prclcxivit  les 
R^^fuei»  ttvdt  £ure  obfcrvcr  â 
ffiut  qni  lé  mettroienc  fous  la  conduite  : 


(fuonàam  f&dum  tft  Mano'i  &  uxcn  ejtii  ; 
eitm  de  Samjctiu  fuiura  m  tsvtiatt  Juni  ad- 
me%tii.  ba  tmttm  tdtnit  An^tluj  .  Dtt  vo- 
luntoj  tfl  ,*u  fervuu  komtntim  gtntrt ,  iffit 

ei  nneihamdo  m$  iffe  q»a  fada  «raÊlt 

utmuu  ftcuM,  u  vocimfrmtifmè  tiUm  MT 
rtfttttain  cot^ant .  ntLlque  nmfUus  it  vt^ 
filait  tjm  1  CK.iu  htriffUttio  .^ii'..T-'  ,  exci-' 

jtuâio  Acctnji  ad  tum  accttxthuni  Aptà 
BoUand./«j[.  501.111  vUa  Utin*  PumU^ 
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par  des  Evêques  Catholiques  ,  aimant  mieux  avoir  des  Prcrres 
dans  Ton  Monaftere  que  d'en  faire  venir  des  Villages  voifins.  il  # 
y  admectoii  aaffi  des  Prêtres  fonti  d'un  antre  Monaflete,  &  leur 
^rmettoit  It  cékfbtation  det  divin  Myfleres  •  quand  il  était 
«fluré  de  leur  ordination  de  de  . leur  probité.  II  commit  aux  pins 
anciens  après  lui  le  foin  de  tout  ce  qui  croit  ncceflarre  aux  frères 
&  aux  étrangers  :  5c  lorfqu'il  arrivoic  que  celui  qu'il  en  avoic 
chargé  éioit  abfent,  il  faifoit  feul  ce  qui  étoit  à  faire. 

VL  Outre  rEgliib  de  fonMonaftere,  il  en  fit  bâtir  une  dans  nmte» 
le  Village  >  de  IM»  de  Setapion  ,  Evêque  de  Tantyre  .  afin  'JJJ'^.^J; 
que  les  bergers  des  environs  puflent  s'y  affembler  le  Samedi  &  „nu'V^ij 
le  Dimanctie  ,  pour  y  entendre  la  parole  de  Dieu.  Pacôrae  cami'agne. 
leur  lilbit  lui  même  les  faintes  Ecritures ,  ce  qu'il  faifoit  avec  Paj^^'i^j* 
mit  de^wdeftie  le  de  recueillement ,  qu'il  paroiflbit  èat  plù<  cap.  \6. 
^t  un  Alwe  qa^lMBinie.  Plnfieurs  touches  de  Ces  yecms ,  ^f^^ff'V 
Tcnoncerent  à  1  idolâtrie ,  &  reçurent  le  Baptême.  Ses  Reugieux  num.  to^tt*^ 
l'accompagnoient  quand  il  alloit  à  cette  Eglifc  :  &  il  continua  3o» 
d'y  faire  les  fondions  de  Lcdeur,  julqu'à  ce  que  i'Evêque  eût  • 
ordonné  un  Prêtre  pour  la  deflervir. 

VII.  Dam  le  vaanqat  làint  Athanaiè  fâifeic  la  viike  des  reçoit 

^yfes  de  la  haute  Thébaïde  .  vers  l'an  3  n-  il  arriva  en  re-  ^ 

montant  le  Nil  par  bateau ,  jufqu'à  Tabenne.  Saint  Pacômc  alla    Aâa  grxcaj 

au-devant  de  lui  avec  tous  fes  Relieieux ,  &  ils  recurent  ce  faint  ^P""*  ^o^l^ndi 

A  '  >  pas.  io^ 

Archevêque  avec  une  grande  joie  ,  chantant  des  Hymnes  Ôc 

des  Plêaimie9.  MaiB/aim  ^txAmc  fe  cacha  au  milieu  d*enx  »  Isuw 

le  pcéiiNieir  à  lui ,  peMBK^'il  içivoic  que  Serapion ,  Evcqoe  d« 

Tantyre ,  avoit  fouvent  parle  de  lui  à  faint  Athanafe,  comme 

d'un  homme  admirable,  &  d'un  vrai  fervireur  de  Dieu  ;  &  qu'il 

l'avoir  même  prié  de  l'ordonner  Prêtre  de  Supeiieur  de  tous 

les  Solinires  do  Diocèfe  de-'Dyttjnie.;  '  <-  ,  « 

Vin.  Le MMÊMm  W^^màm::fit\  mm9mii  tMfpi^tk    »  «>n<fe 

<ftnre  du  grand  noanbie^e  OMciplet  4|iicDîeu  envojKnriâdht  ^SfJlf;,'!^, 

Pacôme  jil  en  bâtit  un  fécond  en  un  Village  abandonne,  nom-  l'an  j3<;.' 

filé  Proou  ,  dans  le  Ditfcèfe  de  Diolpolis  ,  où  il  établit  fa  de-  ^fi^f^^' 

meure  ordinaire  j  l'œconome  gênerai  de  tous  1/»  Monafteres  num.  js.pag, 

f  téûàok  anfli,  de  c'dloi^làqllC  tous  les  HeKgicQx  iê  raflèm-  i4-45-«*<<fr 

Ploient  à  Hques ,  pour  célébrer  cette  fètc  avec  le  Sainr.  On  y 

Tcnoit  encore  raffemble'e  générale  du  mois  d'Août.  Quelque 

tcms  après  l'établiflement  de  ce  Monaftere  ,  &  vers  l'an  5  5 (f^ 

un  Vieillard  nomme  Eponyme  «  qui  avoit  fcus  fa  conduite  quel* 

^ucf  ibifcaires ,  vint  pâer  lahit  Pac6me  d'accepter  fon  Mon»^ 

Hmm  H 
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(1ère ,  appelle  de  Chenoboique.  Il  l'accepta  &  y  mit  quelques-uns 
de  Tes  Religieux  pour  y  vivre  avec  lesaodeiu*  fous  la  conduite 
4*011  oeconome  nommé  Offile.  Il  mit  aufli  un  de*  (et  difcipleB^ 
nomme  Corneille, fuperieur  dans  le  Monaflêce  de  Moncofe  09. 
Mocanfcdontil  s'ctoit  charge  à  la  prière  de  quelques  anciens  Sa-^ 
litaires  qui  y  demeuroient  :  &  y  bâtit  une  Egiife  la  plus  belle  qu'il 
pue  avec  des  aiies  *  des  pilaftres  de  briques  &  divers  autres  orne* 
mens.  Mais  U  s^en  repentie  «nûiite  Ûl  obligeai  lès  ftcres  de  tiicr 
Jes  pilaftcts  d£  l'EgUlèaTec  def  coides  attadiécs  «n  haot ,  en>^ 
forte  que  tous  demeurèrent  panchez  ou  tortus.  On  rapporté 
vers  le  mcmc  tems  la  fondation  de  cinq  autres  Monafteres» 
par  les  foins  de  faiiit  Pacôme  »  fçavoir  de  Tafé  ,  de  Pane  »  de 
Tlieben  »  de  Tiftnen  •  de  Pichnnm  on  Pachnom.  Il  bâtit  celai 
de  Pane  près  de  la  Ville  de  ce  nom  »  à  la  prière  d'Arée^Ev^oe 
du  lieu.  Celui  de  Tifmen  étoir  dans  le  même  Dioccfe. 

IX.  La  fœur  de  faint  Pacôme ,  informée  de  Tes  vertus  &  de 
la  fainteté  de  fa  vie ,  vint  à  Ibn  Monaftere  pour  le  voir.  11  lui  fie 
dire  par  le  portier  :  Ma  finir  ,*vous  l(çaveB  maintenant  que  je 
aiw^ûlS  ^>ûsen  vie  i  en  ùaxté  :  allex  en  paix  0c  ne  vom  aiOiges  pas  de 
|v' jfkji.ia!  ce  que  je  ne  voos  vols  point  des  yeux  du  corps  :  fi  vous  voulez 
fuivre  ma  manière  de  vie  ,  penfe?-y  bien,  j8c  fi  je  vois  que  ce 
foit  une  réfolution  ferniie  1  je  vous  ferai  bâtir  un  logement  04 
yous  pourrez  demeurer  avec  bienféance»&  je  ne  dout.e  point  quç 
par  votre  exemple  •  le  Seignenr  n'en  attire  d'antres.  La  fienic 
«yant  oui  ces  paroles ,  pleura  amèrement ,  &  touchée  de  com- 
»  ponâion  ,  elle  fe  réfolut  à  fcrvir  Dieu.  Sajnt  Pacôme  lui  fit 

donc  bâtir  un  Monaftere  éloigné  du  fien,  le  Nil  entie  deux, 
&  en  peu  de  tems  elle  devint  la  fupjerieure  d'un  grand  nombre 
lie  filles  «loiiiaiviiient  foo  exemple.  On  voit  par  Palfa^e  qu'ellef 
étoient  quatre  cens  vers  l'an  410.  La  Congrégation  de  Tabenne 
fe  trouva  donc  compofce  de  dix  Monafleres,  du  vivant  de  faint 
Pacôme  i  de  neuf  d'hommes  «  &  4'UA  de  èhfis ,  (ous  dans 
hautje  Tbébaïde. 

Z.  Dans  un  vpy^ge  qu'il  fit  à  P^n^^il  remx>ntra  *  en  fidûnt 
la  vîfite  des  Monaftews  qui  àoient  fur  fk  route  «  le  convoi  f«- 
nebre  d'un  Religieux  .  qui  avoir  paffé  fa  vie  dans  une  grande 
négligence.  Tous  les  frères  du  { ^  )  Monaftere  aiïiftoient  à  ces 


Sa  fofur  vient 

Îoiir  le  voir, 
l  luibiticiPi 


Son  royase 

à^P  ific.  Ilein- 

C*  chc  qu'on 
"cbame 


(  *  )  Prefetfctnti  Ptclumio ,  fratris  ne- 
Jcio  ct.jus  ,  eedem  in  montij^io  ir^ttnCli , 
•hUtum  tfi  ftr  vùan  funus  ,  nmiiMiAtu 
«M  mMifil  wmu^krH  frmri^m  , 


folemni  Pfalmnim  etaum  :  amici  OHoque  d* 

ftirtmis  fratru  dttnoritii  funcrihtu  tnitr- 
crétu.  Sinud  tautm  êtqmt  famOum  Pselui' 
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funérailles  en  chantanc  des  Pfeaiunes ,  &  ils  étoienc  Aiivis  des    ^ita  V»tr  ' 
parens  &  des  alliez  du  défunt.  Ayant  appcr^u  faint  Pacome,  ils  i.cap.j?. 
s'arrêtèrent  ,  &  quand  il  fut  arrive  ils  le  prièrent  de  faire  l'o-  jp^^^^^fjj^j' 
raifon  pour  le  mort.  Il  pria,  mais  il  fit  cefler  le  chant  des  Plëau-  ad  dicm  m. 
mes  ,  &  brûler  devant  tout  le  monde  les  habits  magnifiques  ^^■"^  pag- î 
dont  on  avoit  couvert  le  morr.  Il  défendit  d'offrir  pour  lui  le  ^ 
Sacrifice  ,  &  ordonna  qu'on  l'allât  enterrer  dans  l'un  des  fepul- 
chres  qui  étoit  fur  la  montagne.  Les  alTlftans  fupplierent  le  Saint  ^ 
de  permettre  au  moins  qu'on  chantât  des  Pfeaumes  à  l'ordinaire.  ^ 
Mais  il  répondit  que  ces  honneurs  qu'il  n'avoit  point  méritez , 
ne  feroient  qu'augmenter  fes  peines  ;  au  lieu  que  l'ignominie 
qu'il  lui  faifoit  fouffVir  ,  pourroit  lui  procurer  quelque  peu  de 
repos  ,  &  fervir  de  quelques  fatisfadions  pour  les  péchez.  Car 
Notre-Scigneur  ,  dont  la  bonté  eft  infinie ,  cherche  les  occa- 
lionidenousen  donner  des  marques, en  nous  remettant (f)  nos 
péchez ,  non  feulement  en  ce  monde  ,  mais  aulli  en  l'autre. 
C'cft  pourquoi  il  dit  dans  l'Evangile  :  Ze  prché  de  celui  qui  aura  ManluXII, 
blaffhemè  contre  le  Saint- Efprit ,  ne  lui  fera  point  pardonné,  ni  en 
ce  monde  ni  en  /"autre.  Faifant  voir  clairement,  qu'il  y  a  quelques 
péchez  qui  peuvent  par  les  prières  être  remis  en  l'autre.  A  foa 
arrivée  à  Pane,  l'Evcque  le  reçut  avec  grand  refped  ,  &  pour 
marquer  la  joie  qu'il  avoit  de  le  voir  ,  il  ordonna  une  fctc 
pubhque. 

XI.  Saint  P^ôme  étant  de  retour  à  Tabennc  y  tomba  ma-    n  aflîfte  ap 
ladc  vers  l'an  3 45. Dans  la  crainte  qu'il  n'en  mourut,  fes  prin-  ^a7o*^i' 
cipaux  difciples  s'aflemblerent  auprès  de  lui,rcfolurent  de  choifir  54^X3  nwrr. 
un  chef  à  leur  Congrégaiion  ,  &  ils  préfixèrent  faint  Théodore  J^""and.  Afti 
de  fe  charger  de  ce  foin.  Mais  il  le  refula  d'abord  &  n'y  con-  J^^^/cS!^* 
— !  — :  l"a:l3d.  hift. 


fratrtt.in  ftrram  dnofutrunt  ftretrum  ,  ut 
fUm  advtnlJJ'ft  vir  JanOut ,  Juat  fuptr  de- 
funtl*  prects  ptrfolvtrti.  Subjifttbatu  trgo 
fraiiti ,  orque  unà  cum  ftcuianbut ,  Pfal- 
mct  decantaban:.  Advenient  deinde  beattti 
Padiomitii  cum  aliqnû»diu  oriiiicni  vacaf. 
fit  tfiatrtbut  edixti  tte  ampliui  Pjalmotpro 
defui)£io  conctncrtn: ,  tim  vero  vcfict  de- 
funQi  :  (  La  tTaAutiion  Je  Dcnys  le  Petit 
porte  ;  yffiimenia  fpiendida  qutbm  involtt- 
tui  trat  )  <n  medittm  ejfi  rri  tafque  m  con- 
fptQu  omnium  cremari  prxcepit  ;  que  fado 
cadavtr  tolU ,  &  abfifue  uiU  pfalmodta  ter- 
ra mandArt  volutt.  Ai  vero  fratret  ejtu  Ô" 
fropinqui  ad  ptdet  Pachomii  fi  nbjtctentet , 
fiimmts  conttndebant  preribut ,  m  non  fine 
foiuf  Pfifimerum  fanfu  mortuui  feptUrtiftrf  \  fag,  jj^, 

M  m  m  iij 


quot  mmtn  Pachomiut  non  attdtii.  Psrtili-  I^ti^lC.  cap. 
pomena  de  JanOit  Pachomio  tr  Théodore  , 
tcm.  3.  Mah  apud  BoUaiid.  pag.  nC.  Ô* 
in  iippend.  pag.  î  j. 

(  £•  )  Font  emm  boniiatit  Detit  nofltr  «/- 
fittti  occafionet  qujtrii  ,ptr  quas  opulenta 
fitpernci  dona  ptttattjfua  efftindat ,  remit^ 
tat  nobit  ptccata  non  folum  $n  hoc  fxctile  , 
fed  ettam  tnfuturo.Vita  Pachcm.  exverfioiie 
Dionyfii  Lxigiii.  Eam  ob  rem  rogo  l'oi  ut  fi 
cruciaiut  dtfun£1i  cupiiis  reddtre  tevioret , 
fine  Pfalmit  eum  fe^ulturx  mandetit  :  pojfet 
entm  Deut  cum  bonut  fit  {y  mifiricori ,  ob 
kanc  etfaCtam  ignomtniam  requiem  aliquan^ 
eidem  prabere.  Paralrpcm.  de  SS.  Pachomio 
&  Théodore ,  tom.  j.  Maii,  apud  BoUaad, 
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fenrit  qu'avec  peine.  Cependant  la  fantc  de  faint  Pacôme  Ce 
lécablir,  &  il  fut  appelle  à  une  alVemblée  d'Evcques  &  de  Moi- 
nes qui  Te  tint  dans  l'Eglife  de  Latople  ,  vers  le  commence- 
ment 4e  l*an  548.  Le  don  qall  avottre^  dndifcernement  des 
efprits ,  &  les  vifions  dont  Dieu  Tavoit  fouvem&vorifé ,  lai  avolt 
fufcitc  des  ennemis ,  &  ce  fur  pour  rendre  compte  de  fa  conduite, 
qu'il  tut  ciré  à  ce  Concile.  Il  s'y  juftifia  d'une  manière  qui  fit 
admirer  Ton  humilité  &  l'es  autres  vertus.  Car  il  ne  louoit  en 
-lai>ménie  que  la  feule  grâce  de  Dieu.  Il  fe  retira  enfuite  avec 
les  frères  qu'il  avoit  amenez  avec  lui ,  &  s'en  alla  à  fon  Mona- 
fterc  de  Pachnum  ,  qui  n'étoitpas  cK)ic;né  de  Latople.  On  croit 
que  ce  fut  vers  ce  tems-là  ,  que  iaint  Macairc  d'Alexandrie, 
ayam  eu  counoiûance  de  la  vie  lainte  des  Religieux  de  Taben- 
nei  fit  quinze  journées  de  chemin  pour  venir  fe  rendre  difciple 
de  iâint  Pac6me.  Us  paflèrem  eniêmble  le  Carâme  dans  de 
grandes  auderitez.  Après  Pâques  la  maladie  fe  mit  parmi  les 
Moines  de  Tabcnne*,  il  en  mourut  un  grand  nombre  ,  ôc  faint 
Pacôme  entre  autre? ,  le  quarorzicme  du  mois  que  les  Egyptiens 
appellent  Pacon,  c'ell  à-dire ,  le  neuvième  jour  de  Mai,  l'an  34.8. 
^là  étoit  lé  cioquante-fèptiéme  de  Ibn  âge,  éc  le  trente-cinquième 
delà  retraite.  Son  corps  fut  enterré  le  lendemain  fur  la  mom»r 
gnevoifinetfe  Ton  Monaftere. 

XII.  Sur  la  f.n  de  fa  vie  ,  il  avoit  obtenu  de  Dieu  le  don  des 
langues  ,  enforte  que ,  quoiqu'il  n'eût  jamais  ajiflis  le  grec ,  ni  le 
latin ,  il  parloit«run  9c  l'antre  avec  beaucoup  de  pureté.  Entre 
pittfieurs  mirades  qu'on  raconte  de  lui,  celui-ci  eft  remarqua^ 
^^u^aL  blc.  Un  homme  ayant  vû  faint  Pacôine  à  la  porte  du  Monaflere» 
grxca,p.  19.  accourut  de  loin  fc  jetter  à  fes  piçds  ,  le  priant  de  délivrer  fa 
*"Lib'^x  vita  ^^^^      démon.  Il  le  laifla  à  la  porte,  &  étant  entré,  lui  fit  dire 
p.itr.  cap.  3d:.  pat  le  potticr  :  Nous  n'avons  pas  coûtume  de  parler  aux  fem> 
3'-  y  .  .  „  mes*  mais  fi  vous  avez  quelque  habit  de  votre  fille  «  envoyea- 
i«o?pâg.   ^       '        bénirai  flc  je  vous  le  renvoyrai  :  me  confiant  eiT 
i^i>        Jefus-Chrift  ,  quelle  fera  déîivrcc.  On  lui  apporta  donc  une 
tunique  de  la  fille ,  mais  il  la  regarda  d'un  ocil  icvcre  ,  &  dit  : 
Cet  habit  n'eft  pas  à  elle.  Le  perc  affuroit  le  contraire ,  &  faint 
Pac6me  ajoâta:  Je  (çû  bien  (  d )  qu'il  ell  à  elle  »■  mais  elle  tvoîK 


Grâces  fur- 
|aiarelkt  ac- 
cordéet  i 

S.  Pacôme. 
Lib.  I  ■  vita 


(d)  Efi  qttidtm  illi-.flut  nu  ttmiea ,fid 
ipfa  non  fcrVéit  eajiitutem  eùm  virgstuta- 
itm  Jii  f  rofeJJ'a  . .  ■  .f.iti£lt  itaijtte  fromittat 
fore  11:  n  ,;/:  r,  inpojlcnim  je  diLrcmi.i  cb 


rm  Dm  f«l  fnm^lM»  JAifaaat  num- 
quam  non  Mudit  :Jic  fin  ut  DH  fji^dem 
miferieordia  f  liant  ruum  fanam  hahtai  «r- 

que  incottimcm.  rilm  eigo  fti.i  f'.irfien 
vectu»  mdigHMU  Jtmtéi  m  mttrtm  feutr  if-. 
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confacrc  à  Dieu  fa  virL^inité,  &  ne  l'a  pas  gardcc  :  c'eft  pou^ 
quoi  j'ai  dit,  que  ce  n  étoir  pas  là  Ion  habit.  Qu'elle  vous  pro- 
mette en  la  prclcncc  de  Dieu  >  de  vivre  dclormiiiâ  duas  la  con- 
tinence .  &  JeCiiA-GImft  la  gueiiiB.  £e  fete  affligé  examina  (t 
fille  »^ui  lalHt>att<M&»ik  faate ,  &  loi  promit  avacitnaent  de 
n'y  plus  retomber.  Alors  faint  Pacôme  pria  pour  elle ,  &  lui 
envoya  de  l'huile  qu'il  avoit  bénite.  Sitôt  qu'elle  en  eût  ctc  ointe 
elle  fut  guérie.  Un  autre  homme  ayant  un  fils  pollëdé  ,  vint 
trfMnrer iaint  Pacôme,  qui  lui  donna  (  un  pain  beni ,  lui  recom- 
^^^i^^tot^|i^l^^MWuflM^^^l^<fan  faite  toéjcm»tficodte  un  peaiM 
poCedé  avant  fes  repas.  Le  pere  lui  ea^nuft  i  m ais  le  démon  ne 
lui  permit  pas  d'en  goûter  :  &  ayant  devant  lui  d'autres  pains, 
il  eu  remplit  les  niains  &c  commença  d'en  manger.  Le  pere 
rompit  le  pain  beni  en  petits  morceaux  ,  qu'il  cacha  dans  des 
dpifelB j»<iiwiiilllwwi<|f»  I—  noyaux^  ne  âooBM  ma»  dwfii 
à  aiMl],!'! Ifciflll  <yie  cesdiaet:  ania  iejwMélttowNità 
jetta  les  morceaux  de  pain  ,  &  ne  touchant  pas  mcme  aux  dat- 
tes ,  il  ne  vouloit  rien  manger.  Le  pere  le  lailîa  plufieurs  jours 
fans  nourriture.  Enfin  preflc  de  la  taim,  il  prit  du  pain  beni* 
f 'endormit  auifitôt  5c  fiit  délivré  du  démon. 


ARTICLE  IJL 

La  Régie  Je  faint  Pacome. 

L  T   A  Règle  de  faint  Pacôme  fut  d'abord  écrite  en  Egyptien     Règle  de 
■  4  qui  écoic  la  langue  naturelle  du  pays,  où  il  avoit  pris  naif-  Jj^JJ^^' 
lance.  On  la  tradnifit  depàit  en  grec  »  êc  noas  en  zvoob  encore  htinflx  ^ 
aujoaid'hui  des  extraits  confidertbies  en  cette  hngœ  »  dans  Jertesk 


pus  met  conftjfione  ftccati  laiem  cegntvit , 
M  Jimul  fronulfmm  aè  m  atctfét  qno  mkil 
in  fojferum  ah  ta  ejufnodi  ftrfttratum  iri 
fanCiè  pellkehMmr.  Tutte  Paehomiiu  oleum 
btmdiataite  fit*  eoiiftcrûtmm  mifit  ai  pa- 
trtm  :  qui  fiUam  ftuim  todem  ubi  ftrttnxit 
nihil  infide  hxjitens ,  famtati  mox  frijlma 
Vtdcre  mermt  refittuiatn.  Vita  Pacchmit , 
tpitd  Bolland.  rom.     Miui,fag.  308. 

<  t  )  SluUtan  MliHi  fUum  fuum  *  ffl«/r- 
^^m»  gvàt  Vêitmim  aêimsit  rogant  mt 
fimummi  -Faiumtque  ab  co  qui  trat  ad  ja- 
mwn>  acctptent  cum  mandata  ut  eum  ccm- 
viiniirr  ei  efin  :tn;c  dj.moniaco.  fruj}um  ejiif- 
dtm  fanis  hommi  porrixit.  if  J  ntc  aiim- 
gere  eum  tntr^umfmu  voluit ,  cum  ex  atùt 
fâifièiu  midi^mf  femtdtra ,  maU  dtmdt 


funica ,  &  viridi/  colont  eaftolcs  affritnt, 
fautif  btnediQi  mitas  Os  immif<Mti  ut  nt' 
fiiut  falttm  damoniacut  ex  r«  fumer  et  .  fed 
dm  vefci  tvfijfa  afttu^etfu  tiioi  «^0- 
f$t ,  «imu«  juutit  ioudititJritftMUi  objet  u  , 
ne  minimum  quidem  ex  Ht  gttflans.  Qjum- 
chrtm  hiAuo  ciiw  jcitinum  manere  V»Uli$ 
dolue  vtrtimj  fermé  dejlttua  ttur;  quo  eUufô 
fubtm  eoiUt  nitictam  ,  tui  diQurn  jam  Uft 
ftmm  imm^emt  jum  henediGo  imnfer 
tbê  imituiit.  Cnnimm  «Mcm  fmieiififi  ir*> 
dent  energiemenut  abnm  cmfit  dormit ,  cih 
jui  féurens  non  diu  fcfl  ad  Monafieriwn  rf- 
dient ,  Deumquc  la-.idans ,  de  recurrr-^ra  à 
fiU9janita$e  »HMium  tjfo  attultt.  Ibidem  , 


4<Î4  s.  PACOME ,  ABBE'  DE  TABENNE.  Cm.  X.  Art.  If. 
Bollandus:  Le  Prctrc  Sylvain  ayant  rc^u  cette  régie  d'Alexan- 
drie avec  les  préceptes  de  faint  Théodore  ^d'OrHie,  écrits  en 
Egyptien ,  &  déjà  traduits  en  grec ,  envoya  tontes  <ea  pièces  à 
faint  Jérôme  ,  le  priant  de  les  metoe  en  latin.  Leonae  anfii 
Prcrre  ,  lui  fir  la  même  prière ,  avec  quelques  autres  frères  qu'on 
lui  envoya  exprès.  Enlorte  qu'il  ne  put  rcful'er  un  travail  fi  utile 
aux  i>ulitaires  d'Egypte  «  particulièrement  à  un  grand  nombre 
de  Latins  »  qui  demenroient  dans  les  M onafteies  de  fat  Thebàï* 
de  •  dans  celui  de  la  Ponitence ,  près  «f  Alexandrie  •  qui  n'en," 
tendant  ni  le  grec»  ni  l'Egyptien ,  ctoient  privez  de  la  letoe 
des  ouvrages  de  ces  trois  anciens.  Il  crut  même  que  cette  tra- 
duction ne  ieroit  pas  inutile  à  la  vierge  Euûochie  ,  fille  de 
fainte  Paule.  Il  y  travailla  vers  le  coi|imcncement  de  Tan  404; 
peu  après  la  mort  de  fainte  Paule  ,  anivèe  le  26.  de  Janviec 
de  cette  année ,  &  dans  le  tems  qu'il  la  plenroit  encore.  Ceft 
ce  qu'il  témoigne  lui-même  dans  une  lettre  qu'il  mit  à  la  tête 
de  fa  tradudion.  11  y  donne  aufTi  un  précis  des  ulages  qui  s'ob- 
fervoient  dans  les  Monaûeres  de  (aint  Pacôme ,  &  ce  qu'il  en 
iMt  a  été  confideté  dans  la  fuite  comme  une  régie  partiailiefe# 
à  qui  Ton  a  donne  le  nom  de  faine  Jérôme.  Il  y  rapporte  «  mai» 
fur  un  bruit  commun ,  qu'un  Ange  avoit  donné  à  lainr  Pacôme» 
à  Corneille  &  à  Sjr,  une  manière  myftique  de  s'exprimer,  foit 
de  vive  voix  »  foit  par  écrit  *  par  les  lettres  de  i'alphabet  gtec^ 
IL  Holftenitts  nous  a  donné  la  régie  de  iâint  Vweèsas  de  la 
y^^^  tnduâion  de  làint  Jei6me«  dans  le  lecoeii  des  andennctié-i 
lions  c]uo:\  gles  ,  fait  par  faint  Benoît  d'Aniane.  Elle  eû  beaucoup  plus 
en  a  faites,    longue  &  fort  dilferente  de  celle  qui  eft  rapportée  par  Pallade. 

Mais  il  y  a  dans  celle-ci  des  léglemeos  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  celle  que  faint  Jérôme  a  traduite.  Dans  l'édition  de  Hol- 
|leakis«  elle  dfc  divsfée  en  ip4.  articles  >  qui  depuis  le  14a.  Coat 
interrompus  par  de  nouveaux  titres  èc  de  nouveaux  fommiiresr 
ce  quifait  conjedlurer  que  ce  font  des  pièces  détachées  les  unes 
des  autres  ,  qui  ayant  été  trouvées  en  divers  endroits ,  ont  été 
jnifes  de  fuite  par  laint  Benoît  d'Aiiiane.  On  voit  en  eâet  pac 
ks  contrarierez  qui  s'y  rencontsent»  que  tons  ces  i^lemeos  ne 
peuvent  être  d'une  même  main.  Car  le  iy<f.  ordonne  que  le 
Prévôt  du  Monaftere  fera  deux  inftruûions  par  femaines  : 
le  21.  dit  qu'il  doit  en  faire  trois.  Le  182.  porte  que  fi  le  Pré- 
vôt eft  abfent,  fon  fécond  fera  toutes  chofes  au  lieu  de  lui:  & 
le  I  j  5.  dit  qu'en  ce  cas ,  ce  fera  le  Pievôt  d'une  autre  maifoa 
qui  ticndta  &  place.  ^  , 
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III.  Il  y  a  dans  la  régie  de  faint  Pacômc  impiimcc  au  qua-    II  n>éto7c 
triéme  tome  de  lu  Bibliothèque  des  Pcres ,  un  article  particu-  5çj"y-^"|^ 
lier  qui  regarde  la  conduite  des  Religieufes,  C'eft  le  82.  coni-  " 

me  il  n'ctoit  point  attribue  à  Taint  Pacôme  dans  le  manufcrit 
dont  Holftenius  s'eft  fcrvi ,  il  ne  l'a  pas  inféré  dans  la  régie  de 
ce  Pere,  mais  parmi  celles  des  Vierges  ,  à  la  fuite  d'une  dont 
l'Auteur  eft  inconnu.  Ces  paroles  qui  font  au  commencement 
de  la  Régie  de  faint  Pacôme  ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 
&  au  huitième  article  dans  l'édition  de  Holftenius  :  Ce  font  ici 
les  préceptes  de  vie  donner^  par  les  trois  anciens,  ont  été  ajoutées 
après  coup,  &  fe  rapportent  vifiblcment,  non  à  la  feule  régie 
de  faint  Pacôme ,  mais  auffi  aux  préceptes  de  faint  Théodore  & 
d'Orfife,  &  à  diverfcs  autres  pièces  que  faintjcrômetraduifit  en 
même-tems,  &  qui  ont  été  mifcs  de  fuite  par  ceux  qui  les  ont 
recueillies.  Je  fc;ai  que  quelques  (/)  critiques  font  difficulté 
d'attribuer  cestraduÛions  à  faint  Jérôme,  &  qu'ils  ne  le  croyent 
point  auteur  de  l'cpitre  qui  eft  fous  fon  nom  à  la  tête  de  la  ré- 
gie de  faint  Pacôme.  Les  raifons  qu'ils  en  donnent,  font  que  ce 
Pere  ne  fe  les  attribue  point  dans  fon  catalogue  des  hommes 
illuftres,  où  il  fait  le  dénombrement  de  fcs  écri^  &  de  festra- 
dudions ,  &  qu'il  n'y  donne  point  à  faint  Pacôme  de  rang  par- 
mi les  Ecrivains  Eccleliaftiques  ,  quoiqu'il  le  donne  à  faint  An- 
toine. Mais  il  eft  à  remarquer  que  faint  Jérôme  acheva  fon  ca- 
talogue des  Auteurs  Eccleliaftiques ,  en  la  quatorzième  (  <ç  )  an- 
née de  l'empire  de  Theodofe  f  qui  étoit  la  jpa.  de  Jcfus-Chrift, 
&  qu'il  ne  travailla  à  ta  traduction  des  écrits  de  faint  Pacôme, 
de  faint  Théodore ,  &  d'Orfife ,  qu'après  la  mort  de  fainte  Paiile, 
mere  d'Euftochie ,  arrivée  le  z6.  Janvier  de  l'an  404.  de  Jc- 
fus-Chrift  ,  le  dixième  du  règne  d'Arcade.  Il  y  a  néanmoins 
quelques  articks  ,  à  la  fuite  de  la  régie  de  faint  Pacôme,  qui  ne 
paroiflent  pas  avoir  été  traduits  par  faint  Jérôme,  particulière- 
ment celui  qui  confeille  de  haïr  {h)  \e  monde  ,  &  tout  ce  qu'il 
contient ,  comme  aulïi  tout  repos  corporel.  La  traduction  latine 
de  cet  endroit  n'eft  pas  digne  de  faint  Jérôme. 

IV.  Nous  lifons  dans  Gcnnade  (/)  que  faint  Pacôme  écrivit    SiS.  Paciî^ 
fa  régie  fur  ce  que  l'Ange  lui  avoir  appris  &  diCtc.  L'Auteur  de  Rcgî/'ï'i 
la  vie  de  ce  Saint  va  plus  loin,  &  dit  que  l'Ange  qui  lui  appa-  Anjc. 


lun 


(/}  Samuel  Balnagc^itid».  317.  um. 
.  Amtial.  pag.  738. 
{g)  Hii-ronym. /«  Caial.  cûp.  155. 
^k)  Oitiimut  trgo  mundum ,  if  omnia 

Tome  ly. 


qua  in  to  funt.  Odiamuf  triam  enrntm  rp^ 
quiem  corporalfm.  Cod.  Regul.pag.  jj, 
(  «  )  Oennad.  de  Scnpi.  Eccl.  cap.  7. 

Nnn 
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^66  S.PACOME ,  ABBE'  DE  TABENNE.  Cit. X.  Art.  IT; 
ri*t  à  Tabennc,  lui  donna  une  table  lur  laquelle  e'toit  écrite  la 
forme  de  vie  quil  devoit  pcerccire  à  Tes  Diiciples,  &  qu'ils  ob- 
ièrvereac  en  efBet*  Ce  fiûc  eft  confiimé  par  Fallade,  (k)  qui 
àjotttc  qne  cette  cable  étoit  (Taiiain  :  Sozomeiie  (/)  dit  txiSi  ÔC 
Nicephore  après  lui  •  que  TAnge  donna  une  table  à  faint  Pa- 
côme,  &  qu'elle  fe  confervoit  encore  de  fon  tems  à  Tabenne. 
Mais  il  ne  fonde  tout  ce  qu'il  rapporte  de  laint  Pacôme ,  &  de 
(à  régie ,  que  iur  une  tradition  incertaine.  Si  cette  table  cxiûoic 
encore  du  ttms  de  Sozomene ,  pourquoi  Caflien  n'en  dit-il 
rien,  lui  qui  étoit  fort  informé  de  ce  qui  fe  paflbit  à  Tabennc» 
qui  parle  avec  éloge  de  la  vie  &  des  inftituts  des  Solitaires  qui  y 
demcuroient  î  11  ne  dit  pas  même  que  leurs  pratiques  ayent  eu 
un  Ange  pour  auteur.  Pallade  qui  avoit  été  lur  les  lieux  dans 
le  fiede  même  oik  Ton  fuppofe  qne  cette  ta^le  i  û  digne  de  fit 
cnnofîté ,  fut  apportée  du  Ciel  •  ne  'dit  pas  nâuimoins  qu'il  l'ait 
vûe.  Cependant  il  rapporte  ce  qui  y  étoit  écrit  j  &  c'étoit  l'occa^ 
fiondc  dire  qu'il  avoit  fait  cet  extrait  fur  l'original  même.  Saint 
Orlife  cite  fouvent  la  régie  de  faint  Pacome  fon  maître,  &  il 
en  relevé  le  mérite.  Mais  il  ne  dit  nulle  part  qu'il  l'ait  reçue 
id*un  Ange  :  c%  qu'il  pouvoir  mieux  fçavoir  qu*un  autre»  &  ce 
qu'il  n'auroit  pas  dû  taire.  On  voit  (m)  par  le  texte  grec  de  fa| 
vie  de  faint  Pacôme ,  qu'un  de  Ces  amis  intimes  nomme  Dcnys, 
qui  étoit  ConfelTcur ,  Prêtre  &  œconome  de  l'Eglile  de  Tan- 
tyre  ayant  témoigné  ne  pas  approuver  que  faint  Pacome  ne  û% 
pas  manger  les  Hôtes  an  refeÛoiK*  ce  Saint  ne  8*excufii  point 
?iir  ce  que  l'Ange  l'avoit  osdminé  alnfi ,  comme  il  l'eft  en  efièc* 
dans  la.rigle  que  Pallade  dit  avoir  été  apportée  par  l'Ange  s 
mais  fur  ce  qu'il  avoit  vû  fouvent  des  Novices  peu  formez, 
•  cnfortc  que  les  Hôtes  auroient  pû  ctrebleiïez  de  leurs  imper- 
ferions.  L'article  de  la  régie  de  laint  Pacôme  «qui  défend  de 
donner  à  manger  aux  Hôtes  •  eft  donc  fondé  fur  rexperience 
te  non  fur  aucune  loi  re^ôe  du  Ciel.  11  en  faut  dire  autant  de 
divers  aurrcs  rcglcmens  que  ce  Saint  a  pû  aifément  l^ure  deluir* 
même,  lans  un  lecours  furnaturel  &  extraordinaire. 

y.Qupi  qu'il  en  fo^t ,  voici  ce  que  çoncenoit  la  régie  que  faint 
atmJc  p»  Psfiâme  ce<;ut  de  l*Ange«  félon  FaUade,  Sozomene  ftPAiifienir 
1  Ar^c  apit  de  ik  Fie.  11  étok  permis  à  chacun  de  boire  »  de  manger,  dç 


(A.)  Pallad. hifl.  Laufac. cap.  38.  1     (m)  Aâa  gr«c.  itpud  BoIUiuL  éd  if^ 

(^/)  Suzomcn. /jé.  3.M|p.l4.MicCfiior.  J  Mmi 
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s,  PACOME ,  ABBE'  DE  TABENNE.  Ch.  X.  Aivt.  II.  é^C-f 
jeûner  &  de  travailler ,  à  proportion  de  fes  forces.  Ils  logeoicnt    Pallad.  JUft^ 
trois  à  trois  en  dift'erentes  cellules}  mais  la  cuifmc  &  le  rct'ec-  l-a"*»<'C*P» 
toire  ctoienc  coaimuns^  Ils  y  mangeoient  en  filence,  leurs  ca-  ^  Sozomcn. 
j4nctvabbfljiè3-.palÉliito^poiiit  le  voir>;ler«ttittrles  antres.  Leur  l'i'.}-  ^^^p- 14. 
luibit'ÀiBiit<une  mniquentovlin»  fans  manches ,  mais  avec  un  ca-  cap!  ssT^^ 
puce.  Ils  portoient  une  ceinture      dcfllis  la  tunique  une  peau  de 
clic\'rc  b'anchc  ,  qui  ccMu  roit  les  épaules.  Ils  lîardcvf  in  l'une  ôc 
l'autre  cnmangcaiit  6:  cii  dormant.Mais  iorlqu  ili»  i'ap^i  uchoient 

lyCgaMrtiiftiiiii'V  ce  qui  aciivoit  toustepremistèit  dernien 
fgUÉMAe  la  femaine ,  îlsi^coiearlciUMaMnture  &  leur  habit  de 
peau  appelle  Mtlotés't  ne  gardant  que  la  tunique  de  lin.  Les 
Moines  d'un  autre  inftitut  ne  mangeoient  point  avec  ceux  de 
iTabenne,  Ôc  n'entroient  point  dans  leur  Monailere.  Mais  celui 
des  frères ,  qui  par  les  devoirs  de  fa  charge  étoit  obligé  d'aller 
^W^lpia^nrétQityas^iflwiiità  cetielot.  Les  jbitoiîèlirtitâient  ttois 
jttfràis^étudier  les  chofes  de  plusigcuidiC^èiEliMSkion  ,  fe  con- 
tentant de  travailler  avec  fimplicitéaiix  ouvragé^qui  leur  croient 
ordonnes.  Tout  le  Monalleic  croit  divifc  en  viimt-quatre  trou- 
pes ,  donc  clucunc  portoit  le  nom  d  une  des  Icuics  de  Talpha- 
bicth'  giec  :  avec^on  rapport  fecretmc  mesD»  de  ceux  qui  la 
cémpofoient.  Les  plus  fimples  »  par  exemple ,  étoient  rangev» 
fous  X Iota  ,  les  plus  difficiles  à  conduire  fous  le  -1'/  ,  afin  que 
i'Abbc  put  aifcment  s'informer  de  fcrat  de  chacun  ^  en  interro- 
geant les  Supérieurs  par  ce  langage  mylicrieux,  qui  u  etoit  con- 
m^ue.des  plus  ipirisods^  Iliifi&neat  douze  ^  le  joiàr 

Éii^tiliUi  iiliig»iaBiiwaBt^qiie^deAiie4»prteie  q||^  psé^e  le 
jrepas ,  ils  chantoient  un  Pfeîiumc. 

VI.  La  régie  de  faint  Pacome  ,  telle  que  nous  l'avôl»  dans    Analyfe  A«i 
HoHlcnius  &  dans  Bollandus ,  ell  beaucoup  plu?  ample  &  plus     R<?g'c  de 
détaillée ,  que  ce^le  dont  nous  venons  de  parler.  11  y  avoit  dans  Hoiûcn.o&d»- 
chaqâerMttlMMiNW«qMie&«  pmir  Rcgai.cdir.  * 

de  l'Abbé  ou  du  Sapericur  gênerai  de  la  Congt^don.  On        ^""^  . 
donnoic  à  ce  Supérieur  ,  le  titre  de  pere  &  d'occonome  :  &  il  j4.&"(cq^'^^* 
avoit  fous  lui  un  fécond  pour  fuppléer  à  fon  défaut  ;  les  Mo-  Adagrzca,- 
naftercs  ccoicnt  partagez  »  chacun  en  pluùeurs  mailons  ou  fa-  ^dicm  14. 
-  ^fllaè^ir^eompolées  dfenrkootreBie-oaqiiiantete  Religieux ,  cha-     1  pag-»^- 
çune  avoit  un  Prévôt  aveC  on  fetoAd       Atfdei^at^trois  ou  ippVd!'" 
quatre  unies  enfemble  avoient  le  nom  de  Tribu.  Ceux  quifai-  Dniributioa» 
foient  le  même  métier  étoient  tous  dans  la  même  famille,  &  ils 
alloient  tous  enfemble  à  leur  ouvrage.  Les  familles  fe  fucce-  ki^ 
.dolent  les  unes  aux  autres  dans  les  Tervices  communs.  La  pr«^ 
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micre  étoit  chargée  du  foin  de  la  table  &  de  la  cuiline  >  la  i'econdd 
des  infirmeries  i  la  troilicme  des  pones,  de  recevoir  lesTurve* 
iians>6c  d'inllniîre  les  poftuluis  juli^  ^  ^^''il*  euflènt  re^û  Tha^ 
hk.  Les  autres  familles  étokat  defiioées  à  diverfes  autres  occupa^ 
tions ,  comme  de  faire  des  nattes ,  du  pain ,  des  draps ,  des  habits, 
de  la  roiic,  des  landalcs ,  des  paniers,  des  corbeilles.  Il  y  en  avoic 
pour  iàbûuiQi  la  terre,  pour  la  charpemerie^  pour  la  tannerie. 
Les  Pfievjôis  lendoient  compte  de  tons  là  onvxages  de  leutf 
frmiUcs  au  Supérieur  du  Monaftere  ont  fois  la  femaine.  Ua 
avoient  aulfi  le  foin  de  diûribuer  aux  frères  qui  croient  fous 
leur  conduite  les  habits  &  les  livres  convenables.  Les  frères 
iuivoienc  en  toutes  choies  le  rang  de  leur  profeilion  ,  foit  pour 
.commencer  les  Pfeaumes ,  ibit  pour  communier,  ou  poux  toute 
«atrecholê  qui  fe  fiiifoic  en  commun. 

VII.  Lorfqu'ilfe  prâ*entoitc|aek|n'nn  pour  Àve  Religieux ,  oa 
le  fdifoit  demeurer  quelques  jours  au-dehors  :  pendant  lequel 
tems  on  cxaniinoit  fa  vocation ,  fa  naiflance  ,  fa  condition ,  ôc 
on  lui  apprcnoit  l'Oraiion  Dominicale  ,  vingt  Pleaumes  ,  ou 
J^ABoiS^d.  autant  qu'il  en  pouvok  retenir,,  avec  deux  EpilBes  de  ^nr  Panl« 
f^S9.  ou  quelque  autre  partie  de  l'Ecriture  }  &  enfidce  tontes  les  ré- 
gies du  Moraftere  qu'il  avoità  obferver,  foit  en  commun,  foit 
en  parncuiier.  Après  cette  épreuve,  l'Abbé  lui  donnoit  l'habit 
^u  Monaltere,  &  le  laillbit  entre  le$  mains  du  portier,  qui  IV 
meaok  à  VatSuMée  des  fi«ics,  dans  teiems  de  la  prière*  fiç 
•le  fû^ok  aflèoîc  en  une  place  dont  il  ne  fortoit  point  que  .le 
•Piev6t  de  la  fomille  à  laquelle  on  raflbdoit,  ne  vint  le  prendre 
pour  lui  montrer  celle  où  il  devoir  demeurer.  Ses  habits  fécu- 
licrs  cioient  mis  entre  les  mains  du  Supérieur,  pour  les  garder. 
On  (a)  pbligeoit  les  Novices  d'apprendre  à  lire.  Car  on  ne 
fouffîroit  perfonne  dans  le  Mohaflcie,  qui  ne  pût  lire  5c  qui  no 
{(^ùt  par  coeur  une  partie  de  l'Ecriture  ,  au  moins  le  nouveau 
Teftament  &  le  Pfeautier.  Les  enfans  étoient  admis  dans  le 
Monaftere  ,  &  ils  y  mangeoient  avec  les  Religieux  ,  fcrvoient 
leur  iemaine.  Quand  les  paroles  ne  i'uâfoient  pas  pour  les  coxrir 


pag.  î4.  îî- 


(  ai  )  jM  raéli  Umuflhrtmi»  fiurU  in- 
fir^liu  tiêcttam  frtm  ^mm  4th^  ohftr- 
vurtttr  titm  âotlut  ai  unn'trjk  nmfmlnii, 
dahunt  ti  vni).!!  Y  faim:  ,  Ô"  iuas  tfiJloUt 
Afeftolà ,  oui  Attttms  Jtufuirg  pariem.  It 
jî  itiio  ji  ifKoravntt ,  hora  primà,  &  ict  iià 
'^Jtxti  vadtt  ad  ewn  qui  iiKtrtfQttfi,  & 


difcttJ!udioJ^fim,( 

uone.  Pcfii»  wfi  firikmmTti  Anunt*, 

fyUahx ,  verha  ae  nmina ,  &  ttiâm  mkn 

Uptre  cctrptiltittr ,  &  emnino  nidktt  trà  M 
y.iiHùJïcito  qui  ncn  dtjcat  Ittttras  ,  ^  it 
fcnpurii  altquid  ttntat  ,  qui  mmimum  uf- 
qnt  ad  nevum  Tefiameniuin  &  Pfaittrium» 
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gec .  on  les  foueccoic.  Mais  on  adoucillbit  à  leur  égard  l'auderité 
de  la  règle. 

VIII.  Les  toniques  de  lin  à  rulàge  de  ceux  de  Tabenne»  D« 
alloienc  juôia'anx  genoux.  La  peau  blanche  qu'ils  mettoient  7,1^^ 


nne. 


pardeflus  couvroit  les  épaule;  depuis  le  coup  &  defcenduir  par  Aà^mcai 
derrière  iufau'au  bas  des  cuifles.  11  parok  aulll  qu'elle  leur  1er-  'T^'^^ô^p^ 
voit  de  belace.  Le  capuce  dont  ils  couvroient  leur  tcte»  etoit    Cod.  Reg« 
de  UUne ,  de  n*aUoit  que  jufqu'au  haut  des  épaules.  On  y  mettoit  p's-  33  -  s4* 
des  croix  avec  la  marque  du  Monaftere  &  de  la  famille  dont  ^'*^ 
chaque  Moine  étoit.  Ils  portoienc  à  rEglil'e  un  petit  manteau, 
de  toile,  &  lis  ne  pouvoient  le  porter  ailleurs  fans  la  perniiflioa 
du  Supérieur.  £u  certaines  occalions  «  ils  fe  fervoieut  de  gallor 
ches  on  Jliuidalef.  M«|s  ordinairement  ils  alloient  pieds  nuds  : 
.c^eft  poufiqnjoi  jls  «voient  des  inftnu^pns  pour  6ter  les  dpiney 
des  pieds.  Ui  Mniint  des  iândalesloifqu'ils  alioient  en  yoyj^tge* 
&  un  bâton. 

.    IX.  Les  prières  de  la  nuit  fe  faifoient  vers  le  minuit.  On  en  Desoftcet 
^ibic  d'autres  le  matin  ,  &  après  qu'elles  ctoient  finks,  celui  j!^?"* 
qui  étoît  de  femaine  prenoit  l'ordre  du  Supérieur  pont  tout  ce   Cod.  Reg; 
qui  ctoit  à  faire  ,  foit  dedans ,  foit  dehors  le  A^paftere.  Il  y  ^'^  Jf' 
avoit  aufli  des  prières  ordonnées  avant  le  repas  :  fix  autres  prie-  Aéugrjcc.i» 
tes  à  l'heure  de  Vêpres  ,  &  fix  avant  que  d'aller  coucher.  Les  apu<lBolia«d. 
Vêpres  ôc  les  prières  qui  prccedoient  le  coucher  ,  le  diloient  j^'^.*''*  • 
nu  chaque  fiuDîlle  en  p,acticulier«  mais  dans  le  même  ordre  que 
les  prières  que  l'on  di&it  en  conunun.  On  appelloit  les  frères  ' 
à  l'Eglife  Se  au  refeâoire  au  fou  de  quelque  inftrument  fur  lequcd 
on  frappoit  :  &  c'ctoit  un  femainier  qui  faifoit  cette  fonftion. 
Jls  comniunioient  lelon  le  rang  de  leur  profeflion ,  les  pieds 
nuds  •  n'ayant  que  leur  tunique  de  lin  »  avec  le  capuce  s  &  ce 
lemble  avec  un  petit  mant^^u  de  toile.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué que  lorfqu'il  falloir  célébrer  les  faints  Myfteres.famt  Pacôme 
envoyoit  prier  un  Prêtre  de  quelqu'une  des  Eglifes  voifines.  Car 
parmi  Tes  premiers  Dilciples,  il  n'y  en  avoit  point  qui  fut  Clerc  ; 
mais  dans  la  fuite  «  lorfqu'ii  fe  prcfentoit  quelque  Êcclefialliquo 
pour  être  admis  dans  ùl  Communauté ,  il  les  lecevoit, pourvft 
qu'ils  fe  foumiflent  à  la  règle  commune. 

X.  Chaque  famille  avoit  fon  heure  réglée  pour  manger,  mais    d«  repi» 
les  infirmes  mangeoient  à  midi,  les  autres  h.  une  heure  ,&  ainfi  *pjjjJî2|^ 
de  fuite  jufqu'à  la  nuit  fermée ,  chacun  félon  fes  forces  &  félon  Laulîa&cap. 
Ja  -flunille  dont  il  étoit.  11  n'étoit  pas  permis  de  manger  hors 
l'heure  dn  repas  ,  pas  m^ême  dq  ouufo  les  fruits  qu'on  ttou*  ^ 
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pag.3j.j5.  voit  à  terre  dans  le  jardin.  La  régie  ctoit  de  jeûner  le  Mer- 
'aS***'  ^^^^^  ^  Vendredi ,  hors  le  tcuis  de  Pâques  &  de  la  Pente- 
apndBoUimi!  côte.  Les  aotres  on  mangeoic  après  midi  &  le  foir.  Plafieufs 
png.  34.  jt.  néanmoins  ne  ùâCoiem  qu'on  repas ,  &  le  fécond  n'ctoit  ordk: 
nairemenr  que  pour  les  enfant ,  les  infirmes  &  les  Vieillards ,  ou 
dans  les  chaleurs  excclTives.  Il  y  en  avoir  qui  Ibrtoient  de  table 
dès  qu  ils  avoient  mange  un  peu  de  pain ,  (e  contentant  prefque 
de  toucher  à  ce  qu'on  leur  avoir  fervi  »  pour  pouvoir  dire  qu'ils 
àvoient  ûât  un  repas.  Ceux  qui  vouloient  manger  dans  leutS' 
cellules,  ne  prenoient  que  du  pain,  de  l'eau  &  du  Tel,  pour  en 
manger  une  fois  le  jour ,  ou  de  deux  jours  l'un.  Dans  la  l'emaine 
Sainte  ,  le  jeûne  ctoit  plus  rigoureux  ,  mais  on  exhortoit  ceux 
qui  ctoient  fort  foibles  >  à  manger  tous  les  jours ,  hors  leVen- 
dredi.*Quelques-un8  pendant  le  Carême  ,  paflbient  deux  «  trois 
ou  quatre  jours  fans  manger.  La  nouriture  ordinaire  des  Mol« 
ncs  de  Tabennc  croit  du  pain  ,  des  olives  falées  ,  du  fromage^ 
des  herbes  ou  falces  ou  en  (ala.!e  ,  avec  du  vinaigre  &  de  l'huilcL 
des  figues  &  d'autres  fruits  de  la  laifon.  Le  Samedi  &  le  Dic^ 
manche  on  fervoit  des  légumes  cuites  avec  de  l'huile.  Le  vin 
(•)n*étoit  que  pour  les  malades}  &  ils  n'en  pouvoient  boire 
que  dans  l'infirmerie.  Il  étoit  défendu  même  à  ceux  qui  ctoicns 
en  voyage ,  comme  auffi  tout  ce  dont  on  n'avoir  pas  coutume 
d'uler  dans  le  Monaftere.  Les  jours  (/>)  de  jeûne, il  n'ctoit  pas  per- 
mis de  boire  hors  des  repas.  On  donnoit  aux  malades  tout  ce  qui^ 
pouvoir  les  foulager ,  même  de  (  f  )  la  viande  *  qu'on  iiHoitache» 
ter  dehors. Mais  dans  le  Monaftere  on  (  r)  nourriflbit  des  porcf 
pour  confumer  quantité  de  rcftes ,  foit  du  réfectoire  ,  foit  d'aiU^. 
leurs;  on  les  tuoit  enfuite  ,  &  on  cn  faifoit  manger  les  pieds,.', 
les  entrailles ,  &  les  extrémltez  aux  vieillards  malades.  On  fer- 
TcntU  viande  qui  reftoit  aux  écrangeis  j  ou  on  la  vendoit  aux  ha« 
Utans  du  voi/inage.  Les  repas  («  prenoient  en  iilence  j  9c  quand! 


(  0  )  yîHum  dr  Uquamtn  ahfqut  loco  ,t- 
grotantium  niiilus  cctitingat.Ç.od.  Rcg.^rtÇ. 
^4.  «Ht».  4{.  jhiod^ aeeejptas  mfultru  ut 


firtt  mmut  ,0' vtfiaar  in  fattma  f:vt 
fropinquontm  im» ....  tiji  affinu  eit  vel 
tcgnati  fritfaravtrint  eibos  &  appcfutrhtt , 
mon  acnpient  omnino  ,  nec  ;  i  "  t  -itur  niJi  his 
qu.z  in  Monajîtno  comtdt^u  i  onfuevertuu  , 
jfon  gujlahunt  Uquamtn  ,  ixc  vtr.um  bibm , 
mtcaiktd  fwiipMMi  quorum  tdêmdt  mtfiét' 
«Nliffan      tâiewt,  lUd.  wmi;  14^ 

(p)  ^'  p  'JI  f^mnum  noClu  tvigiUverit , 
•ruifi  Junt  ix^erit  ,it}u»ii  tmcm  iufiat 


dut  ,bibtrt  non  audtbtt.  Ibid.  mmN.  87.. 

(  <7  }  Aâa  grxca  ,  afud  Bollami  M  ^ 
pcvd.  ad  ditm  14  Maii  tft^S'  34« 

(  r  )  S.  r&tkomtus  Ai  fi»  JmÙu  MoHsfte^. 
rio  fmet  è  nicit  ae  mtnpt  rttiquitt  fafithât» 
quibmmt^atiT ,  rtiiq^am  quidtm  camem 
hofpi!.''us  quil  cxctftrtt  in  tfulum  dd'at  , 
miautita  l  ei  u  ac  cxtrcmttate:  ptdum  cr.pi~ 
tifquc ftnihtit  mon.-.fht:  in  snjnir.,i.Uim  Jt- 
i^Htbat.  Petnts  Antioch.  tfiji.  ad' 


Digitized  by  Google 


S.PACOME, ABBrDETABENNE.CH.X.AaT.U.  47* 
on  avoir  befoin  de  quelque  chofe ,  on  frappoit  doucement  pour 
-appcUer  ceux  qui  fcrvoienr.  Les  Moines  mangeoicnt  le  capuce 
abbaiflefur  le  vilage,  enlbrte  qu'ils  ne  pouvoient  jetter  les  yeux 
hoj»  de  k  table*  ni  voir  ce  qui  étoit  iètvi  aox  autres.  Ils  l*ab- 
baiflbieot  demême,  loifqn'ils  pttoient  ou travatlloiem  en  cohh 
mun .  ï  la  réferve  du  Supedeuc*  qui  pouvott  psendie  garde  à  ce 
qu'ils  faifoienc. 

XI.  Les  Hôtes  étoient  reçus  au  Monaftere  ,  où  on  leur  ren-  Deshôte»,- 
doit  toutes  fortes  de  devoirs  «  particulièrement  aux  EccleûaAi- 
qùes  fit  aux  Moines.  On  leur  lavoit  les  pieds ,  &  après  les  avoir   Cod.  Reg. 
conduits      lieu  deftiné  pour  les  recevoir  *  on  leur  dotmoit  ^'l^^^^^l' 
tout  ce  dont  iU  avoient  befoin ,  conformément  à  leur  état.  S'ils  a^nuiBoUand!  ' 
deniandoicnt  avenir  à  l'otïîce  avec  la  Communauté,  le  portier  pig.3». 4». 
les  y  conduiloit après  avoir  l<,u  d  eux  s'ils  croient  Catholiques, 
ficjipiès  en  avoir  demandé permîiCon  au  Supeiienr.  On  exerçok 
an0i  l'hoifitalité  envers  les  féculiers  ,  même  (/)  les  fenimess 
foit  de  jour,  foit de  nuit,  &  on prenoit  d'elles  un  foin  tout  par- 
ticulier, comme  étant  plus  infirmes.  Il  y  avoit  pour  elles  un 
logement  Icparc  de  celui  des  hommes,  afin  d'oter  toute  occa- 
fion  de  fcandaie.  Il  paroit  même  qu'on  leur  accprdoit  d'encrer 
dans  lé  lieu  deftiné  à  la  prière  *  mais  tous  les  îètvicet  quVm, 
leur  rendoit  ne  devcrient en  aucune  manière  empêcher  la  com* 
munautc  de  vaquer  aux  exercices  ordinaires.  Lorfque  le  pa- 
rent de  quelque  Keljgieux  demandoit  à  le  voir  ,  le  portier  en 
avcriiilbit  le  Supérieur,  6c  avec  la.  permilHon  ôc  celle  du  Prc- 
^  da^fiHÉiHe  dont  il  étoit,  ce  Heligienx  accompagné  â» 
quelqu'un  des  anciens ,  alloit  à  la  porte  recevoir  la  vifite  de  Ton 
parent.  Il  lui  étoit  permis  de  recevoir  des  fruits  &  des  chofes  fem-  « 
blables ,  fi  le  parent  en  apportoit ,  &  même  d'en  goûter  un  peu  :  le 
refte  écoitpour  i'ipâasierie  Jl  n'en  étoit  pas  de  même  des  légumes 
onauttes  cfailli'  s  jyte  fc mangent  qu'avec  du  pain ,  le  Religieux, 
ne  devoit  pas  en  ^mter ,  mais  les  mettre  entre  les  mains  du  por- 
tier •  pour  l'nfage  des  infirmes.  Lea  Religknxalloient  voir  leurs 
parens  malades,  accompagnez  d*un  antre  j  que  le  Supérieur 


•  (/)  S/  hommes  fccularc/  aut  débiles ,  aui 
vafa  injinntora ,  id  tjl  militrcul*  vtntrint 
«Ht  •^lum  &  aàwéaùtm  , Justifient  Jingu- 
tu  Ht  âtvtrfit  Iteii  jwtu  mrdma»  propofiti 
&  fimijki  ;  frme^Mffie  femimM  nu^ori 
tmiore  &  diligtmia  emrahtmt ,  cum  «niu 
timoré  Dei ,  O"  loctiin  fapjraium  ah  omni 
vtrwtan  vtfuua  eu  tohutiu,  fu  mUa  ûs  «f- 


cajîo  blafphemandi.  Qttid  fi  ad  vefftram 
vtntritu  «bigtrt  UU  atfu  tfl  ;ftd  accipitnfy 
tu  iiximtu^ifarâttmiMmtf'  claufum  etn» 
amni  difciplim  &  eâutdû  i  ut  gjrtxfratrum 

Ubere  fuo  offiao  J'crvtat ,  ^  nnUi  Jetur  «f- 
fmdtcuium  àetrahtmù.  fuhuo.  Btgfd.  n. 
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le  Prévôt  choififlbient  ,  on  leur  donnoic  en  fortant  du  Monas- 
tère de  quoi  fournir  à  leurs  beloins  pendant  le  voyage.  S'ils  ne  • 
pouToient  revenir  le  même  jour ,  Il  leur  étoït  permis  de  man- 
ger chez  d'autres  Religienx,  oa  diez  des  Ecdefiaftiques  Catfao^ 
iiques  ;  jamais  chez  leurs  parens  ni  chez  d'autres  laïcs.  IJs  pou* 
voient  néanmoins  recevoir  à  boire  &  à  manger  de  leurs  parens, 
pourvu  que  ce  fiic  de  ce  qu'il  leurctoit  permis  de  manger  dano 
le  Monaftere.  Onletir  accordoic  encore  d'aflifter  aux  funérailles 
"de  leurs  parens.  Loricpie  quelqu'un  des  frères  étoit  mort  »  les 
autres  (  tj  paflbîent  la  nuit  auprès  du  corps  à  lise  de  à  plier.  Le 
Cod.  Rcg.  lendemain  on  l'alloit  enterrer  fur  la  montagne  .  qui  étoit  à 
trois  milles  du  Nil.  Tous  les  frères  (a)  y  conduifoicnt  le  corps 
en  chantant  des  Pfeaumes  *  à  moins  que  le  Supérieur  n'ordonnât 
BoHandus ,  ^  qucIqu'uB  de  demeurer.  On  donnoit  aux  (  x  )  infirmes  des  pe«- 
^^i^mj  41  fo""^^  PO*"f  ^  foûrenir  en  chemin.  Les  Parens (/)  du  défunt 
atrjftoicnt  au  convoi  &  chantoient  des  Pfeaumes  avac  les  Re- 
ligieux. On  oltroit  (O  ^u'ïi  Je  faciificc  pourlui.  Les  funérailles 
des  frères  ie  faifoienc  folemneiiemeat ,  même  le  jour  de  Pâques , 
fi  le  cas  y  édieoit. 

Xll.  Chaque  femaine  Ton  rendoit  compte  air  Supérieur  da 
travail  que  l'on  avoit  fait.  Les  Religieux  travailloient  même  la 
Jeâurcs.  '  nuit,  lorfqu'ils  s'afTembloicnt  pour  l'Olïîce,  afin  d'éviter  l'oifî- 
Cod  Rcg.  veté  ;  &  ce  travail  confiftoit  à  préparer  les  ligamcns  nece(Iaires 
pour  les  nattes.  On  aiiumoit  du  feu  après  l'inl^ruâion  que  les 
Frevàtt  des  familles  faifoienc  aux  Religieux.  Ce  qui  arnvoit 
deux  ou  rrois  fois  par  femaine ,  les  Frères  écoutant  alTis  ou  d»> 
bout ,  chacun  dans  leur  rang.  L'inftrudioii  du  Dimanche  ,  dont 
le  Supérieur  étoit  chargé,  le  faifoit  en  un  lieu  diticrenr  des  au- 
tres jours.  Les  frères  tenoieuc  aullî  une  conférence  cncie  eux 
dans  chaque  ftmille.  Après  les  prières  du  mKia  le  avant  qjoe  de 


Des  tn> 
vaiRjdes  in- 
flruâioi»,  des 


pas-  34.  îs 


(«  )  At/^ut  ita  ViKhotTinu  dtcimo  quarto 
die  mtnftt  Pachom  iiioc  dtfiii.  Ketltm 
àttndc  tohun  Mtotu  &  frtçMinu  trâmfr- 
gentHut  Mmaihkt  viri  fmOi  emrpu  de 
mtri  cêtroJttm ,  &  cum  Pjàlmit  in  montm 
fiàt*ittatum  ac  ftfubur»  traiitum.  Vira 
J'.ichum.  afud  Bolland.  to.  3.  Mati.f.  Ji5. 
Vtgiltu  igiiur  dt  more  M{lir,Jequaui  mant 
Thttdcri  tvrjmt  ad  ftpuhurmt  ritè  cprtfofi- 
mmri»  nmut  am  nmlM  PUmmm  tsmm 
étmltnm,  t$rr«fm$  mméanm».  Ibidem , 
tfV-  333- 

ijt  )  Si^attr  dormttrit ,  m»it  tum  fra- 


ternisât fr'.ftquaiur.  Setno  fermaneat  ûhf- 
qut  maj'jrij  iniptno,nec  ffjildt  mfi  eijt^filKt 
juerit,  Regul.  Pachoni.  wiim.  1  »?• 

(  X  )  Qui  eft  infnnuj  m  funne  HâMit 
minijlrum  qui  eumfitfitum.  Ibid.  Itnm. 

)  ParaUfom.dtSS.Pêthm,&T%9Êi, 

(z)  In  Mtnajitrio  obierat  aliqmh  ;  ntc  téh 
tnen  Tackomius  fafjtu  tjl  in  monte  ut  ad  ca- 
daver  f>f aller  eut  fratr  et,  velut  mtrù  e§etf*d 
neque  fatrifamm  Mijm  fn  f*  fâSSm  e/k 
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rentrer  dans  leurs  cellules  ,  pour  fe  remettre  en  mémoire  ce 
que  les  Prévôts  avoienc  dit  dans  leur$  indrudions.  En  allant  d'ua 
Ûea  à  un  autre ,  ils  méditoieiit  quelque  pailagc  de  ÏB^akost, 
Les  PieT^cs  avoient  là  garde  des  li  vres  j  les  SemaiDîecs  en  diftzi- 
bumeot  (4)  aux  Reli^eiuc  qui  ^.zendoient  au  bout  de  lÀ 
femaine. 

XIII.  Le  filence  étoit  gardé  très-éxaûcment  àTabenne,  juf-  Dufilcna^ 
ques-là  qu'un  Religieux  qui  avoiç  quelque  chofe  do  neceûaire  ^'^![]"*r. 
àdirè,  ne  devoit  s'exprimer  que  par  figne.  Seulement  il  leur  net.  '"'"^ 
ctoit  pertnb  de  chanter  des  Pfeaumes ,  ou  quelqu'autre  partie    Co<i.  Regj 
de  l'Ecriture  pendant  leur  travail.  Ils  n'avoient  dans  leurs  cel- 
Iules  que  ce  qui  leur  ctoit  abfolument  nécclVairc  5c  permis  par  Afta  grxc»^' 
la  Règle  «  remettant  entre  les  mains  des  Supérieurs  les  Uvres  ,  ^'^s-  i^' 
les  hàbîts  »  &  les  antres  chofes  dont  ils  n'avoient  pas  aAaelle^ 
ment  befoin.  Leur  fcrupole  yt-delHis  alloit  fi  loin». que  quand 
ils  faifoient  blanchir  leurs  toniques  ^  fi  elles  n'ctoienc  pas  feches 
le  foir ,  ils  les  mettoient  entre  les  mains  des  officiers  jufqu'aa 
lendemain ,  qu'on  les  leur  rendoit  pour  achever  de  les  lécher, 
II9  gagnoient  par  le  travail  de  leurs  mains  non  feulemenc  de 
qnoi  fournir  à  leur  entretien ,  mais  aulfi  à  la  fubCflance  des  étnu»^ 
gers  &  des  pauvres.  Ce  font  là  les  principaux  articles  de  la^ller 
gle  de  faint  Pacôme  pour  les  Religieux. 

'XIV.  Nous  en  avons  une  autre  pour  les  femmes  dans  Pallade  Règle  étai» 
&  dans  BoUandus ,  qui  peut  être  de  faint  Pacôme  ou  de  faint  ^.'^  po"f  J«* 
Théodore  *  Fun  de  fes  DlTciples.  Selon  cette  Règle ,  perfonne 
ii'alloit  fans  permilfioa  paiticnliefe  lendre  vifîte  anxReligieufes- 
excepté  le  Prêtre  ou  le  Diacre  deftinez  pour  les  fervlr,  quin'y 
alloient  même  que  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Les  Religieux 
qui  avoient  quelque  parente  parmi  ces  filles ,  pouvoicnt  avec 
permiflion  Tallcc  voir  accompagnez  de  quelqu'un  des  plus  an- 
ciens de  des  plus  fpirimels.  Ils  voyôient  d'abord  la^  Supérieure; 
&  enfuite  leur  parente  en  prefence  de  la  Supérieure,  &  des  prin- 
cipales du  Monaftere ,  fans  lui  faire  ni  recevoir  d'elle  aucun  pre- 
fcnt.  Les  Religieux  les  aflîftoient  dans  les  befoins.  Ils  faifoienf 
même  leurs  bâtimens  ioas  la  conduite  de  quelqu'un  des  plu» 
fages  de  la  Communauté  i  mais  &  ne  mangeoient  &  ne  bu^ 
▼oient  jaouds  chez  elles ,  revenant  toujours  à  leur  MonaOete  à 
Fheure  du  repasr  Le  Supérieur  leur  envoyoit  du  lin  âc  de  1» 


(fl)  Cedicem  fi  ad  Itgtnium  fetiermt  ,  |  qui  fucctiunt  in  mirtifierium  Juo  rtfitmmf 
êcti^iam,  &  finiti  htbdomadt, pro^ttr  tôt  l  UfQ,  Co4.  Regui.  fi^.  i^.  num.  »5. 


Ijctneide 
S»  ?9cAnc  f 

aux  Supc- 
ficurs  (ic  lès 
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laine  dont  elles  faifoient,  fuivant  l'ordre  du  grand  occonome; 
ks  étoftes  néceflaices  pour  elles  ôc  ppuc  les  Religieuse.  Lorique 
quelqu'oiie  «Telles  étok  morte  •  elles  appoctoient  le  corps  juC' 
qu'à  an  certain  endroit  oà  les  Religieux,  en  chantant  des  Pfisao^ 
mes ,  venoient  le  prendre,  te  Talloient  enterier  fiic  la  mont»* 
£ae,  où  ccoitieur  Cimetieie^ 

•ARTICLE  III. 
Des  Lettres  ^  4e  juelfuet  mates  Ecrits  de  S.  Padme^ 

I./^  UoiQun  faint  Pacôme  fefût  décharge  fur  plu(îeurs  de 
fes  Difciplcs ,  qu'il  croyoit  les  plus  parfaits ,  du  foin  de 
Ces  Monaûeres ,  il  ne  laiÛbit  pas  de  veiller  fur  leur  conduite  «  âc 
de  lear  donner  par  écrit  les  avis  diontils  avment  befotn  pour  le 
gouvernement  des  ames,  lotfqi^il  ne  pouvoir  leur  en  donner 
de  vive  voix.  Gennade  remarque  {&)  qu'il  Ce  fcrvoit  dans  les 
lettres  qu'il  leur  écrivoit  à  ce  fujet  des  lettres  de  l'alphabeth  grec 
comme  d'un  chiffre  pour  leur  parler  un  langage  qui  ne  devoir 
£tre  entendu  que  d'eux  feuls  «  &  leur  développer  des  myfteres 
qui  n'écoient  que  pouc  des  perfonnes  d'nne  grâce  de  d*bn  ménm 
extraordinaire.  Les  Supérieurs  qui  croient  des  hommes  fpiri- 
tucls ,  lui  (c)  rcpondoient  de  la  même  manière.  Gennade  (i^) 
fait  le  dénombrement  de  ces  lettres,  &  dit  qu'il  y  en  avoit  une 
adreirée  à  l'Abbé  Syr,  une  à  Corneille, deux  aux  Supérieurs  de 
tons  fes  Monafteres,  par  lefquelles  il  les  învitoit  à  s'aflembler. 
dans  le  grand  Monaftere  deux  fois  ranriée,fi;avoir  à  Pâque  poor 
célébrer  lalSteenfemble  ;  5c  le  treizième  du  mois  d'Août  pouc 
la  rémiflfion  générale  de  toutes  les  fautes  5  une  aux  Frères  en- 
voyez hors  du  Moualkere ,  qu'on  croit  être  celle  qui  eft  adre£: 


(  A  )  Paekomiut  vir  tam  im  dœtmde  quàm 
in  jîgna  faeitndo  apeftelic»  gratitt  ,fiiipjit 
ad  colleg>:s  prufcftiur^  fiij:  (fijîùlas,  m  qut- 
bus  alfhaintum  tnyjitat  itQmm  facrantentii 
Vtbu  kimami  confuttudiMi  tMttdtmi  itutl- 
Immiam»  cLu^tfçbt,  ertdottmmgrd- 
tStvttiMrtUt  WM^^fÊttfHiL  OmmAi  lii, 
4e  virit  iUuJlnb.  caf.  7. 

(c)  Sufccfut  Ittttrit  vfjhit ^*thn  rt- 
frrtpji,  &  ad  myjiu.i:  (juoqut facrua  rtf- 
pQHdi..Ammadvcrti  tnim  terminât  tjf(  tfi- 
jhttV^ra  heta  &  thêta  :  &  idcirco  ttu.m 


choin.  e^f^  tASfinim ,  p/ig.  éi.  cêi.  rtpit, 
(d)  Paehtmiut fcrifjii  cpifioLu  ....  unam 
ad  aiibatem  Syrum  ,  unam  ad  abbatem  Cor^ 
Htltum .-  uucnm  ad  *mtuum  Meaaftiriormm 
prétfùjkat^  m  antiquius  Menafierium  qn»^ 
Jmgua  ^yfiiaei  Mmtm  vcetiur,  etngrt» 

Îati  Pêfcka  Ham  wim  mitmi  kg»  ftlè^ 
nimtifi/Mm  aium:Jimditir& 0i4i^ 
remi^onit ,  qua  rtienfe' Augufiô  «gfjrwr ,  $t$ 
iu  umtim  frjrfojài  congrtgaientNr  ,  tfijlo- 
lam  unam  :  &  ad fr^ref  fiii  fcrat  Mokifit^ 
rmmm^^er«u  tftrwri  tf^hkm  «rcN^ 
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îée  aux  Frères  qui  tendoient  des  chèvres  dans  le  defertypour  faire 
des  cilices  de  lenrfoil.  Holftenius  nous  a  donné  toutes  ces  lettres 
dans  la  coUecUon  des  Relief  fiitea pu  âiat  BeûiDitd*AiiiaDe» 
8V«c  quelques  ttitrcs  qiie.GefMiaide>pti<iitariyoic  fitit  connues. 
Il  y  en  a  deux  à  Corneille ,  alors  Silperieii^dtt  Monaftere  de 
Moncafle  5  &  outre  celle  qui  cft  adcelTée  particulièrement  à  Syr 
Abbé  de  Pachnain  ,  nous  en  avons  deux  autres  i;ui  lui  font 
communes»  &  à  Jeaii ,  Prevot  d'une  des  iuaulics  du  même 
Monaftwfr  jteiPtfîtwHith i  Tbutcs'cet  hscctoi  font  énigmatiquét  » 
kts unes  plus» ImAiriftes  moins; &  compoCéès  prefque  entière- 
ment des  paroles  de  l'Ecriture.  La  lettre  aux  Supérieurs  des 
Monafteres  touchant  raflemblée  de  Pâque  ,  ne  dit  rien  de  cette 
fête ,  5c  on  ne  Isait  que  par  le  titre  ,  à  quel  lujet  elle  tut  écrite. 
Celle  qui  regarde  l'aflemblée  du  mois  d'Août  porte  (tf)  qu'elle 
1àMSùa>p<mt  liinÉHèf'rniM  Irrr  éàXStteaéB^  étoïôoli  mcn  le* 
Frerea,  afin  qu'ils  fe  pardonnaflent  tous  les  uns  aux  autres* 
qu'ainfi  la  paix  de  Dieu,  la  vérité  &  la  charité  regnadent  par- 
faitement dans  leurs  ccvuts.  La  Règle  (/)  aioure  ,  que  dans  cette 
aûjèmbice  générale  on  lendoit  compte  au  grand  œconooie  du 

iTabennc.  .   •  • 

II.  Saint  Jérôme  tradnidt  ces  lettres  de  faint  Pacôme  de  grec  t  crtrct  ^ 
en  latin  ,  tâchant  {g)  d'imiter  dans  ia  traduclion  la  iimplicitc  S.l>i»w««f 
9vec  laquelle  elles  avoknt  oié  écrites  en  Egyptien,  de  peut 
qu'oailifieoafs  fleoii  ne  téfMrâsntftt  pas  a£B»  refptit  4e  ces  honn 
inies  apoftoHquea ,  qui  étoit  plein  d'une  grâce  &  d'un  agrément 
tout  fpirituel.  Mais  il  ne  s'appliqua  point  à  donner  des  explica- 
tions des  manières  de  parler  cqigmatiques  dont  elles  croiene 
remplies ,  fe  contentant  de  mettre  les  diiâires  «u  les  lettres  da 
l'alphabet  grec  comme  il  les  tfottvmt. 

'  111.  On  a  mis  {h)klk  iiike  des  lettres  d!b  faint  Ptcdme  4i-  Préaiâiori* 
.fers avis  qii*il  donnoit  aux  BLeligxeurde  fes  Monafteres.  nom-  <l»&Paeâne;- 


•  (#)  Temfut  m  froxtmo  efl  ,  ut  m  unum 
wmvaniâtii  tjuxu  morim  grifimiim,jMxta 
MMfiMMi»  ttHfuetudMtm,  m  rtmifio  om- 

Wiwn  rerum  rttè  ctltbrnur ,  ut  ngnofcjuit 
ttvicrm  ;'Ut  ismittant  Jmguli  juxta  fr^cep- 
tum  tvjn^elii ,  dc!;>ia  frdtrJiut  fuis  ,  Û"  tri- 
fitiAs  ac  jmuUatts  :  (x  ji  ^u'd  tjl  jurgit  à 
<A«ro  Sanilorttm  abigatur  y  M  Uberent  corda 
fiuL  timre  Dti  j  &fiig0t9  mtndêfi»  dm»' 


mnttr  vtriw ,  &c.  Pachom.  tfifi»  aàfrm* 
pifiiot,fég.  é».  Cod.  RtfftL 

(/)  Paeh«in.  RiguL  mm.  tf.  pÊg,  $Ti- 
Cod.  Htgmi.  &  viM  hMclmmli,  mt.  j.  UUfy 
afud  EtAlani.ftg.  Jif. 

(  )  CoJ.  lesBLp«.  f  ».  f 4.  f  f .  iilî^r 

Ooo  ij 
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mémenc  à  ceux  de  MoncaÛe ,  leur  marquant  ce  qui  devoit  ariji* 
.ver  dans  la  ûiks  det tems  aux  Ciieft  aux Sopeiieiits  de  Tes 
Monafteres.  Ces  paroles  font  d'un  ftyle  figaré  &  prophétique* 
avec  quantité  de  caraôeres  grecs  donc  on  n'a  point  la  clef. 
L'ccrir  qui  a  pour  titre  :  (  /  )  ^vertiffemens  de  faint  Pacome ,  eft 
,  très-cdifiant.  On  cite  de  lui  (A)  une  lettre  adreû'ce  à  tous  les 

Monafteres  »  pour  les  exhorter  à  ne  point  craindre  les  appari- 
tions des  démons  $  une  autte  (/)  à  iS»  Religieux  de  Panum  ou 
Pabau  >  pour  Jeur  apprendre  quand  la  lune  du  premier  mois 
commenqoit  dans  les  années  communes  &  dans  les  intercalai-» 
res  ,  afin  qu'ils  ne  fe  rrompalTent  point  dans  la  célébration  de 
la  Pâque»  &  un  (m)  cycle  de  dix 'neuf  ans  que  Dieu  lui  «voie 
envoyé  par  on  Ange .  Ci  l'on  en  croie  quelq^ues  anciens  aiuenxs. 
Aubert  je  Myre  (n)  dît  que  Ton  conferve  plofieurs  traitez  afcer 
tiques  de  faint  Pacome  à  Trêves,  dans  l'Abbaye  de  faint  Mâxl<^* 
min,  &  à  Cologne  dans  celle  des  Chanoines  Réguliers,  fous  ce 
titre  :  Xeç^ies  des  Pères.  Jean  de  Nimcgue  (o)avoit  en  main  un 
autre  écrit  qu'il  précendoit  être  de  lamt  Pacome  «  &  qu'il  avoit 
promjf  de  donner  au  Publjc.  Je  ne  fçache  point  qu'il  Fait  îfàt. 
Editions  èc  XV.  La  vie  que  nous  avons  de  faint  Pacôme*  fut  écrite  par  uii 
dcs^Eori^de-  R'Cligicux  de  la  Congrégation  de  Tabçnne,  qui  avoit  {p)  ap- 
^PMtee.  pris  ce  qu'il  en  rapporte,  de  ceux-mcmes  qui  avoient  vécu  avec 
ce  faint  homme.  Sa  narration  elt  bien  circonftanciée ,  &  il  n'y 
a  aucun  fujet  de  douter  de  la  vérité  des  faits  qu'il  avance.  I.t9 
BoUandiftcs  l'ont  donnée  efa  latin  au  qnatorziâneiourde  Mai« 
&  en  grec  dans  l'Appendice  du  troifione  tome  des  Aâ:es  de^  • 
Saints  du  même  mois  fur  divers  manufcrits  de  Rome ,  de  Mi- 
lan &  de  Florence.  L'obfcurité  &  la  barbarie  du  ftyle  donnent 
lieu  de  croire  que  cette  vie  f^it  compofée  originairement  en 
£gyptien ,  &  que  le  grec  que  oous  en  avons  n'eft  qu^une  tiaduoi 
.«       '     1'  ■'  I 

O  )  CoA.  Regul.  Patr.  pag.  j  », 
(  K)  Surius ,  M  14.  Mti ,  nutn.  84.  fag. 
^11. 

(  i  )  ïnikaht  vehu  fiied  Pacomitu  Mo- 
tmkmt  H^^gnit  ,  ftau  tipafitlUem  gnuim 
^r^fU  jmiÊdator<^tie  /Egffii  Ctmotiortmt 
eaiatt  ai  MMI»Jlcrium  quod  lingua  -X^yf- 
>:■  !  :tni  vocatur  Bauin  ,  liticras  quai  Attgtlo 
dictante  ftiitfcrm  ,  u$  mn  criortm  iikui- 
rtrtnt  in  foUmmtaiit  Pafchelù  ratictu fci- 
renique  lunkin  pr$mi  mtnfis  in  anno  com- 
mmm  &  mboUjmo.  Cyrill.  Alcxand.  tpjl. 
4i  CûMeiL  Larthagtn.  afud  BuciiqVUD)  4* 


Cm)  Legimut  in  epijtoht  Grttcorumquoa 
fejl  fanicntm  Afcjlolorum  fanÙut  Pacbo- 
mms  tXbas  in  JEcypo ,  cum  Monachit  fuis 
in  eratiau  à  Dctnino  rogavit ,  ut  oftendert$ 
ci  quomU»  Fiffcha  défera  ctltbran  :  d*. 
mt/tt  Damimuf»  AKgtiimkufm  9Afr»m 
fatum  foHthm  ^t/Aumm  Qdbw  ^m»* 

novaltm.  Beda  ,  lib.  it  iUgîtmmtt  kmm» 

totn-  i-f^g-  151- 
j(  «  )  Aubert.  Myr.  ad  caf.  1.  Gcnaad.  4| 

Virtt  iiittflr.  edit.  Fairieù,  fag.  8. 
(  0  )  TtUemont ,  ro.  y.  ti^  BtA  f.  %tff 
(  p  )  BoUapd.  4^gra$0,ftg,  »7.  41* 
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s.  PACÔME ,  ABBF  DË  TABEïîï^Ê.  Ch.  X.  Art.  III.  477 
Cion.  Léon  Allatius  rapporte  dans  fon  traité  du  Purgatoire ,  un 
paflage  en  grec  titc  de  la  vie  de  Taim  Pacônie  »  qui  le  trouve 
dans  legrec  deBoUandus.  Denys  le  Petit  tcaduifît  cette  hiftoire 
en  latin ,  à  la  prière  d'une  Dame  à  qui  il  l'adreflâ ,  &  qu'on  croit 

;  être  fainte  Galla,  fille  de  Symmaque ,  auquel  Theodoric  fit 
trancher  la  tête.  On  a  fuivi  la  verfion  de  Dcnys  le  Petit ,  dans 
les  recueils  des  Vies  des  Pères ,  imprimez  en  latin  à  Lyon  en 
iji;.  à  Anvers  en  i6tS.  &  en  firançois  à  Paris  en  itf^y.  La 
vcsfion  qui  eft  dans  Sutius  eft  difièrente  de  celle  de  Denys  le  ' 
Setit.  Il  y  a  (  r  )  une  autre  vie  de  faint  Pac6me ,  écrite  fur  la  fin 
du  quatrième  ficelé  par  nn  nommé  Ammon  ,  à  la  prière  de 
Théophile,  Evcque  d  Alexandrie.  Cet  Ammon  quitta  Ibn  Evc- 
ché  pour  fe  retirer  parmi  les  MoiiK:s  de  Taint  Pacôme,  vers  l'an  . 
9  f2,  &  apièsoMToir  demeuré  crois  ans  avec  enx  •  il  s'en  alla  à 
•{ilituc.  Bollaodus  (/)  a  donné  cette  pièce  «avec  une  autre  hi- 
ftoire grecque»  intitulée  :  Paralipomenes  ou  faits  enbUex^dt  la 
vie  de  faint  Pacôme.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Règle  de  ce  Saint» 
&  de  Tes  autres  écrits  ,  Achillâs  Statius  &  Pierre  Ciacoaius  fi- 
rent imprimer  la  première  à  Rome  ,  le  preaiier  en  1^7;.  le 
lecond  en  i  ^88.  fiilefut  placée  enftiite       les  Bibliodieques 
des  Pères,  &  dans  le  Code  des  Règles  de  S.  Benoît  d'Anianc, 
imprimé  par  les  foins  d'Holftenius  à  Rome  en  &  à  Paris 

ên  ï66:^.  in  4'.  On  trouve  quelque  chofe  des  avis  fpiritueis  de 
iaint  Pacome ,  dans  l'Appendice  des  ccuvres  de  faint  Grégoire 
Thanmacarge  ,  de  fédition  de  Volfins ,  à  Mayence  en  160^: 
in  quéa»9. 

V.  U  ne  nous  refte  rien  des  dlTconts  que  faint  Pacôme  avoie  Difcours 
coutume  de  fiûre  à  fes  Difciples ,  pour  les  engager  à  la  pratique  S,JPafiâa»c» 
de  la  vertu.  Nous  fçavons  (  /  )  feulement  qu'il  y  traitoit  fouvent 
de  la  prière  *  de  la  méditation  des  veritez  éternelles  «  des  rufes 
de  l'ennemi  commua  du  genre  humain  •  de  des  moyens  de  vain- 
cre les  tentations  $  qu'il  eipUquoit  les  paflàges  difficiles  de 
l'Ecriture,  en  particulier  ceux  qui  rcgardoient  les  myfteres  de 
•  rincarnation  ,  de  la  Croix  &de  la  Relurrcftion  de  Jclus-Chrift. 
Théodore  (  u  )  qu'il  avoir  établi  Supérieur  du  Monaliere  de  Ta- 
bçnne>alloittous  lesjours  dans  celui  de  Faban*oàûdntPai^m^ 
fiûlQÎc  fa  demeure  >  pour  écouter  les  difcon^  qu'il  lâifotc  aux 

;  ' — c-r^  ■    ■  ■'  .  ■ 

<f  )TiilMHiar,JMk7*M.£M<.  fiff.  I     (i)Pacbom.  «iM  MMt.  |. 

(OBoHanJ.  Hii>,;r4,y/^.tf3.*j.      I      («)lbM.|«f*3I7<  - 

(j)iàKmtibd.^a.g.ii...  .1 
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478  S.  JACQUES ,  EVESQUE  DE  NTSIBE.  Chap.  XL 

Frères,  &  il  venoicautTitôt  faire  le  rccicde  ce  qu'il  en  avoic  lei 
tenu  à  ceux  de  Tabenne  avant  qu'ils  allaflent  coucher. 


CHAPITRE  XI^ 

Saint  Jacjues  »  Evtjue  de  Nijihe, 

I.g  Atnt  Jacqjdbs,  fumommc  de  Nifibe ,  du  nom  de  la 


fie  Nilibc'^  iîir     O  Ville  oh  il  prit  (  jc)  naiflancc,  &  dont  il  fut  enfuitc  Evê- 
la  hiidiitfoi-  que  >  vint  au  monde  fur  la  fin  du  troifiéme  liccle  de  l'Eglife. 
UerotoftOb^ia  1^  embraûa  la  vie  folitaire  des  Anacoretes  »  &,  choilit  pour  ia 
y  «jet  Aoa-  demeate  les  fonunets  des  momagnes  les  plus  âerées»  Pendaiir 
k'pcinteiiis*  l'été  &  fantomne,  il  demeuroic  dans  les  forêts» 
tt'ajant  pour  couvert  que  le  cieKL'hyver  il  feretiroit  dans  une 
caverne.  Il  ne  fc  nourriflbit  que  de  ce  que  la  terre  produit  d'ellc- 
mcme  (ans  être  Cernée  ni  cuitivce ,  mangeant  des  fruits  fauva- 
ges ,  les  herbes  &  les  légumes  qu'il  rencontroit ,  fans  les  faire 
cuire  ,  ne  fe  femnt  jamais  de  fea.  Tons  Tes  vétemens  confif- 
•    foient  en  une  tunique  &  an  iBancean  ,  Tune  &  i'autte  de  poil 
de  chèvre.  Car  il  confideroit  l'ufage  de  la  laine  comme  un& 
chofe  fupcrflue.  Mais  en  affligeant  fon  corps,  il  donnoit  fans 
ceife  à  Ibn  ame  une  nourriture  celefte  «  mettant  tous  fes  foins  à 
la  rendre  pure  pour  contempler  Dit».  Anffi  ùk  Inmiere  »  fem» 
Uable  i  celle  des  Prophètes,  penetroit  jufques  dans  1«  lêcret 
de  l'avenir  «  &  fa  foi  lui  Mbit  obtenic  de  Dlea  tout  ce  quTil 
lui  demandoit. 

iivifîtclcs  II.  Dieu  lui  accorda  le  don  des  miracles  j  &  il  en  fit  plufieurs 
o^rcticnsdc  ^  voyagc  (  /  )  dc  Pcrfe  qu'il  entreprit  pour  viiiter  les- 

Chcétiens  qui  y  e'toient  »  augmenter  lenr  foi  par  lés  iaftnior 
#ons.  Gennade  le  metC  z^)  au  nombre  des  Confeficuis  du  non» 
de  Jefus-Chrift,  fous  Maximin ^  &  félon  Nicephore  )  »  il  fiit 
nn  de  ceux  qui  portoient  les  marques  glorieufes  de  leur  con- 
feflion.  Néanmoins  Théodore  ne  relevé  point  cette  circonfr 
tance  dans  li'hiiloire  qu'il  a  faite  de  la  vie  de  ce  Saint.- 

(  x)Theodorct.  m  hijjor.reitgio/a,  cap.  i      (^)  I"  "^rw^ia  Su.ttia  multi  apoJloUcis 


{%)  ^KMmt:      umu  «r  tutniero  fub 

ÏaximiiM  ferfeemtort  CoKfeffinm  firmaji 


d^rur  fzUeîmr.t  :  non  fjun  trtam  profttr 
Chnjltanam  conjlanter  ohttam  comft/Jionem , 
Jligmata  &  notât  m  came  ctrcumjtrebamt  r 
frmfenim  es  Epfcçfn  Papimumt  û* 
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III.  Le  mérite  &  la  réputation  de  faint  Jacques  le  firent  choi- 
fir  pour  Evcque  de  Nifibe  fa  patrie.  Mais  en  changeant  de  de- 
meure, il  ne  changea  ni  de  nourriture  jii  d'habit.  Couvert  d'un 
ùi^^élÊÊÊ^W'iff^  i'^tomme  furies  montagnes ,  il  jeûna  9c  cou- 
cha  fur  la  terre  ,  comme  il  «MiC  acoMitumé  de  ^re  dans  le 
defert ,  ajoûtant  aux  aufteritcz  qu'il  avoit  pratiquées  ,  le  foin 
des  pauvres,  des  veuves  &  des  orphelins, la  corredion  des  pé- 
cheurs &  les  autres  travaux  de  rEpifcopac  II  trouva  dans  l'éxer* 
doede  ces  vertus  un  teaouveUement  &  une  augmentadon  de 
la  grâce  Si  mmpiIÊtÊk»  da  SateEfpnt,  dont  oa  vit  desd^ 
fets  fenfibles.  Un  jour  comme  il  paflbit  en  un  certain  lieu ,  quel» 
qucs  pauvres  s'approchèrent  de  lui,  le  fupplianr  de  leur  donner 
de  quoi  enterrer  un  de  leurs  camarades,  qui  ctoit  étendu  com- 
me mort.  11  leur  donna ,  <Sc  adreû'ant  (  ^  )  fa  prière  à  Dieu,  com- 
vm^fnÊ^ith  m<m  >  il  le  pria  de  lui  pardonnit  €ss  fC|d|bi»:ic 
àê'mmâttte  à  ia  compagnie  des  Saints.  DiÉt  UHtésMfiq^^ 
faifoit  cenèf  prière  ,  celui  qui  contrefailbit  le  mort  mourut  en 
effet.  Cependant  le  Sainr  continuoit  fon  chemin ,  &  ctoit  dcja 
un  peu  éloigne,  lorfque  les  auteurs  de  cette  fupercherie,  vou« 
laai  faire  lever  celui  qui  avoit  contrefirit  le  mort ,  tfouverent 
quil' n'étoit  plus  en  vie.  Us coutunsnt après  le  Saint»  té  jettç- 
rent  à  fes  pieds  ,  avouèrent  leur  impofture ,  &  s'exculànt  fur 
leur  pauvreté,  ils  le  prièrent  de  leur  pardonner  &  de  rendre 
la  vie  à  ce  mort.  Il  les  écouta,  &  par  un  nouveau  miracle,  il 
rendit  la  vie  par  les  prières  à  celui  à  qui  fes  prières  l'avoienc 

IV.  En  ^ 2;.  il  fe  trouva (c)z\i  Concile  de  Nicée ,  &  y  com' 
battit  puiflamment  pour  la  défenfe  de  la  Foi  de  ia  confubftan-  5î^n*^< 
tialité,  contre  les  impietez d'Arius.  Le  Concile  (d)  fini,  il  s'en  &'*i*«iui  ' 
retourna  dans  Ton  Evêché.  Son  nom  le  trouve  dans  les  (e)  iou-  d'Antioche 
foiplions  d'un  Concile  d*Andoche  dont  le  temsae  nous  eft 
pas  bien  connu*  mais  qu'on  croît  (/)  èttc  celui  qui  fe  tint  eo 
cette  Ville»  lorfque  fiùnt  Euftatfae  en  ^toitEvéque*  &  ainfi  en* 
frêles  années  52  &  530. Car  on  n'a  aucune  rairon(g)  de  le 
metue  du  nombre  des  Évoques,  qui,  dans  le  Concile  4'Antio« 


Il  aiTiftc  tâ 


(h)  IlU  amtm (  Jêe^mt) 


fteewTM ,  eumqtie  i»  jmftortm  ctetum  aimit- 
ftrtt.  QtHt  ciun  ai  to  eUcerentur  ,  tvolavit 
Ulitu  anami  qui  marttmfimulabat.  Thcodo- 
CCt.  m  htji.  Heltiufa  p*Êf,  i.f/g.  7*7. 


eâf.  I. 

(d)  Thcodoret  «fa  fufrà  fag.  770. 

(f  )  Tant.  I.  Conc.fag.  ^59. 

(f)  Tillcniont  ,  lom.  7-  l'ifl-  Eeel.  fag, 

■  (g  }  Baioaiin, ,    4w.  34  «  •  "«W'  4» 
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4«o  S.  JACQUES ,  EVESQUE  DE  NISIBE.  Chap.  XL 
che  de  341.  fubftituerent  Grégoire  en  la  place  de  faint  Atha- 
.  '    nafe  ,  &  ûgaerenc  tiois  nouveaux  Formuiaiies  conue  celui  dé 
Niccc.  •  • 

n  obtint  y.  Saint  Jacques  de  Kîlibe  s*étam  trotiYé  à  Conftantinople 
chidnmit*  Tan  33<^.  dans  le  tems  que  Conftantin  s'cmployoit  pour  ftire 
d'AriufjOi  xccevoir  Arius  à  la  Communion  de  l'Eglifc ,  il  le  joignit  à  faint 
Alexandre ,  Evcque  de  cette  ViHe ,  pour  empêcher  que  ce  Ican* 
dale  n'arrivât.  Ilconleilla  (^)  au  peuple  de  jeûner  pendant  iept 
)ours  avec  lui,  &  de  prier  Dieu  pendant  ce  tems,  qu'il  lui  plàt 
hue  conncitre  ce  qui  étoit  le  plus  utile  pour  l*Eglife.  S€ii  coa- 
feil  fut  fuivi*  Se  Dienfecotmit  (on  EgUfe  en  retirant  du  monde 
cet  hercfîarque ,  par  une  mort  auflTi  prompte  qu'infâme. 
^11  obtient  VI.  L'elVet  des  prières  de  ce  Saint  ne  fut  pas  moins  fenfible 
^cvcc^dcs  j^^g  ^j.^^  licges  que  Sapor ,  Roi  de  Perle,  forma  devant  la 
M&e.  ville  de  Nifibe ,  le  premier  en  5  3  8.  ie  fécond  en  5  .  le  ttoifîé- 
me  en  j  ^o.L»  Ville  fut  à  diaque  fois  défendue  par  les  prietea 
de  fon  Évéque ,  &  Sapor  contraint  de  fe  retirer  avec  plus  de  perte 
qu'il  n'en  avoit  caufc  aux  Romains ,  maîtres  de  Nifibe.  Le  pre- 
mier fiege  avoit  duré  environ  deux  mois  ,  le  fécond  trois.  Il 
£iut  entrer  dans  quelque  détail  du  troifiéme.  Sapor  («)  inftruic 
4fi»  troubles  que  la  révolte  de  Magnence  arrivée  le  dix-hui- 
dcme  de  Janvier  de  l'an  5^0.  caufoit  parmi  les  Romains  ,  & 
de  la  nccelTité  où  Conftantius  s'croit  trouvé  de  quitter  EdclTe  , 
pouraJlcren  Occident,. profita  de  roccafion,&  vint  mettre  le 
âege  devant  Nifibe ,  le  plus  pullVant  rempart  de  l'Empire  fur  la 
frontière  de  la  Mefopotamie.  11  avoit  une  grande  armée  d'in^ 
fônterie  êc  de  cavalerie  »  des  machines  de  tomes  forces  de  un 
grand  nombre  d'élephans.  Le  fiege  dura  quatre  mois ,  pendant 
Icfquels  on  attaqua  la  Ville  par  tous  les  moyens  imaginables. 
Sapor  travailla  d'abord  à  abbattre  les  murailles  de  la  Ville  pac 
tes  belUers  >  &  à  force  de  mines  i  &  ne  pouvant  avancer  pac 
cette  voie ,  après  foixante  âc  dix  jours  de  tiavaux  •  'A  fit  arrêtée 
le  fleuve  Mygdore ,  qui  tmverfott  la  Ville  *  fu  de  hautes  digues  » 
^u'il  fit  élever  aflèz  loin  an^delfus ,  6c  qu'il  fit  rompre  quand 
l'eau  fut  à  fa  hauteur  ,  les  eaux  retenues  venant  avec  effort  con* 
ue  les  murailles  en  lenverfercnt  environ  cent  coudées.  Lef^- 


(h)  ThcodoKt-  uii  fufrà ,  fas.  769.. 
{i)  TJieodoKt.  m  h^.  Rei^»Ja,  eaf.  i. 


&  ftq.  tdit.  Parif.  an.  if-io.  PhiloftorgJ 
Itb.  3.  hàfi.  c*p.  x$.  Tbeophanes.  CftrMW- 
ffrf^»  fé^.  3  >•  *à>»'  ftr^t  tt%$K  drm;- 
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s.  JACQUES,  EVESqyE  DE  NISÎBE.  Chap.  XI.  ^$t, 
Perfes  tcmoigncrent  leur  joie  par  de  grands  cris,  mais  ils  diffé- 
rèrent i'aflaut  au  lendemain  ,  pour  kulVcr  ccoulcr  les  eaux  qui 
xendoienc  la  breclie  inaccclilble.  C^and  ils  approchèrent  dans 
reTperançf^ÉtepaittfiJa  Vilte  par  la^ënMbe;»  li^iorent  entièté- 
Bien»  finpris  'éÈbdlmvet  derrière  ^«uae  nquvella  moraille.  Çé« 
toit  ^aiat  Jacques ,  qui  avoic  encouragé  la  garnifon  &  les  hslbi- 
tans  à  élever  fi  promprcmcnt  cet  ouvrage;  demeurant  cepen- 
dant en  prières  dans  l 'tgUle. Sapor  s'ctant  lui-même  approche, 
dans  une  attaque  qu'il  dooaa ,  vit  i'ur  la  muraille  un  hoi)ime  vctu 
à  fat  loyales,  .donc  1»  pourpw  4e  lei  diadème  jettoient  un  édtt 
nerveiUeiub^Jie  douta  point  que  ce  ne  fût  Conftaace,  fc^me- 
naça  de  mort  tous  ceux  qui  lui  avoient  dit  qu'il  n'étoit  pas  à 
Kilibc.  Mais  comme  ils  raflurer"-..  de  nouveau  que  Confiance 
cioïc  à  Âniiuche,  alors  reconnoillant  que  Dieu  conibattoit  con- 
tre ioi  pour  les  Konniiiis ,  de  dépit  il  lança  vn  trait  contre  le 
Ciel^  coaimfe  yoifti^iygpger.  Saint  £phi<cm|b;  t>hesc  ^k^ÔH^ 
ciple  de  filiôt  Jacques  ,  voyant  cet  emportemint  de  fureur  ftr 
d'impiété,  le  pria  de  monter  fur  les  murailles  de  la  Ville,  pour 
.voir  l'armée  des  ennemis,  &  jctter  (ur  eux  la  nuilédidion.  Le 
iaint  Evéque  pour  le  fatistairc  ,  monta  lur  une  tour  ,  d'où  dé- 
couvrais €0R*multitudeiafinie  ,  il  ne  fit  autre  imprécation-, 

^  ique  d«  deoMinder  à  Pi0»diPfilUW(hi|i(^Qi^9ODf«£|i 
puiflance  par  les  plus  petits  animaux.  Dieu  l'exauça  à  l'heure 
•même.  Les  élephans  &  les  chevaux  ,  ne  pouvant  fupportcr  lès 
aiguillons  de  ces  moucherons  ,  qui  entroient  dans  la  trompe 
des  uns  &  dans  les  na&aux  &le$  oreilles  des  autres,  rompoienc 
leurs  bddes  &  leurt'  bamois,  de  entrant  en  foreur,  jettoient  à 

-»jerre  ceux  qui  les  montoiefl6,  Àc^£ourant  avecimpetuofî^  deçjl 
delà,  fans  qu'on  pût  les  retenir  dans  le  camp.  La  famine.Â 
Ja  pelle  qui  furvmrenr,  emportèrent  une  grande  partie  de  l'ar-' 
/née  des  Pcries  ;  de  lortc  que  Sapor  iosçé  de  reconnoitre  la 
puiflânce  de  Diefr,Ieva  le  iiege  &  £e4:eâ«ilfafkÉifiiirement ,  après 
-avoir  fait  mettre  le  feu  à  toutes  Tes  machipis^  Philoftorge  (  k), 
Arien ,  &  par  conféquent  peafiivotiable  à  ïaint  Jacques  deNi<* 
fibc  ,  rendoit  témoignage  à  ce  miracle  dans  fon  hilloire.  On 
alTure  (/)  que  celle  du  liège  de  Nilibe,  fut  i;critc  fort  en  détail 
par  Vologefe.,  Evêque  de  la  même  Ville  >  quelque  tems  après 
la  mort  de  làint  Jacques.  ^  - 


s. A  mort  ^ 
»ers  3  5  o. 
Tranlp«rc  de 
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VII.  Nous  lifons  dans  la  vie  de  (»;  faint  Milles ,  que  retour- 
nant d'Egypte  en  Melopotamie  ,  il  pafla  à  Nifibe,  &  y  trouva 
faint  Jacques  occupe  à  bâtir  une  EgLife  digne  d'admiration  pac 
beauté  êi  fon  éccadoc  f  quTÀanc  paflTé  de  Nifibe*  oà  il  avok 
iS^joainé  ^odque  cemf '«  à  Adiaban;  il  envoya(«)àfiûot»Jac* 
qnes'nne  tetcaine  quantité  de  fil  de  foye  ,  dont  apparemment 
il  avoit  befoin  pour  l'ornement  de  fon  Eglife.  C'eft  t»ut  ce  que 
nous  fçavons  de  la  vie  de  laint  Jacques  de  Njfibe.  Il  la  finit 
comblée  de{o  J  gloire  Ôc  de  vertus  «  pour  palier  à  une  muiieure , 
vers  l'an  )  ^o.  fous  le  règne  de  .Confiance  »  qoi  le  iit  entener 
dans  la  Ville  ,  iêlon  Tordre  (^J  qo^il  en  avoit  re^à  da  grand 
Conftantin,  Ibnpere*  comme  pour  en  être  le  protedeur  :  car 
Tufage  )  étoit  de  mettre  les  lepulrures  hors  des  Villes.  Julien 
étant  parvenu  à  l'Empire  en  551.  fitôter  de  la  Ville  le  corps  de 
6.  Jacques ,  Toit  (  r  )  qu'il  ne  p&c  fouffrir  la  gloire  de  cet  illiiftra 
mort ,  fbh  parce  qu'il  étmc  ennemi  de  tout  ce  qu^avoit  hât 
Conftantin  >  aufll  bien  que  de  fa  foi.  Nifibe  ayant  été  rendu  aux 
Perfes  fur  Ja  fin  de  l'an  5  6$.  fous  l'empire  de  Jovien  ,  les  habi- 
tans  emportèrent  (  /  )  avec  eux  le  corps  de  leur  laint  proteûeur, 
dont  ils  ne  laiûbient  pas  de  chanter  les  louanges  parmi  les  larmes 
qfi"ÛË  verfeient  en  abandonnant  lear  patrie .  fiçachant  queVfl 
jêût  été  encore  en  vie ,  ils  nTenflè^  pas  ^  réduits  à  cet  étu 
déplorable. 

*  VllI.  Qu^oique  faint  Jacques  ait  compofé  divers  traitez  fur 
SJ^uesde  ^jgg  matières  de  Religion  ,  faint  Jérôme  ne  l'a  pas  mis  au  nom- 
'  brc  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques,  apparemment  parce  que  de  font 
tems ,  les  ouvrages  -de  oe  Pere  n*avoienc  pas  encore  été  ttadui» 
4e  fyfiaqne  en  grec.  Ils  ne  l'écoient  pas  mèatc  du  tems  de  Gen- 
nade  ,  qui  remarque  qu'ils  étoient  divMèz  en  vingt-fix  livres; 
fous  difFerens  titres  ;  mais  il  n'en  {  t  )  nomme  que  vingt-quatre, 
^e  premier>eft  de  Iji  Foi  île  fécond,  contre  toute  les  herefies; 


Ecrits  de 


{m)  Tom.  l.  fiblioih  Ontnt.  A£einAnm, 
'pag.  18C. 

fit$n9tt  motbewm  bttfjêetkv  qutnHtattm 

7nii  ad  tn.tcnfii  ditr^s  trafijh:ijîl.  Ibid. 
0  )  '1  licotlorti.  tn  hijt.  HcUg.  fag.  771. 
(j)  ')  Mcritur  hic  vi>  (  cnjlûiitu  lemfcri- 
^«i ,  &  juxta  ft  ntftumpatru  tjut  Con- 
«^IdWiw  ^ism' ntmm  K^it  fifdiiMr  ^  ai 
fii^Miêm  vUeUett  eîvlMii»fni  fecun- 
'Sun  fàm  Cti^anM  tveittt.  Sam  pofl 
fmkv  fHtm  h^i^  hUmw  Vi/Hm»  & 


vel  glohi*  ftfuUi  invidtnt ,  vel  fdci  Conf- 
tuntiri ,  cuju*oh  id  domum  ftrJtqMthtitur , 
Jiiffit  t^trri  àt  avuate  fatn  turforit  rtli- 
«tHAT  ;  &  fofi  feucos  mtnfit  cMptimim 
bctt  treiftMitJt  eaufa  ,  JovttUHU  tiftrM^ 
tradiiu  iarttaru  civitattm.  GenaaA;  dt  vir* 
illuftr.  CAf.  I . 

iq)  Fleuri ,  liv.  i  j.  htjl.  EccUf  tm.  ^ 
atun.  t.fof;.  19^. 

(  r  )  ijcnnad.  nié  fupri. 

{[)  Tlwoderet.  m^aa  Rtbgk{a,f.  77f . 

lt)GpmL'miifafrè. 
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le  troifiéme.de  la  charité  en  gênerai;  le  quatrième,  de  la  cha- 
rité envers  le  prochain  ;  le  cinquième ,  du  jeûne  ;  le  fixicme ,  de 
l'orailbn  j  le  feptiéme  ,  de  la  Rclurredion  ;  le  huitième,  de  la 
vie  après  la  mort }  le  neuvième,  de  l'humilité;  le  dixième,  de 
la  patience  ;  l'onzième  ,  de  la  pénitence  ;  le  douzième ,  de  la 
fatistadion  ;  le  treizième ,  de  la  virginité  ;  le  quatorzième  ,  de 
la  vie  de  Tame;  le  quinzième,  de  la  Circoncifion  ;  le  feizième, 
du  grain  de  railin  que  l'on  conferve  dans  une  grappe  ,  parce 
qu'il  a  été  beni  de  Dieu  ;  le  dix-feptième ,  de  Jelus-Chrift,  pour 
prouver  qu'il  eft  Fils  de  Dieu  &  conl'ubftantiel  à  Ion  Pere  ;  le 
dix- huitième,  de  la  chafteté;  le  dix-neuvième ,  contre  les  Gen- 
tils ;  le  vingtième  ,  de  la  conftrudion  du  Tabernacle;  le  vingt 
&  unième  ,  de  la  convcrilon  des  Gentils  ;  le  vingt-deuxième  , 
jdu  royaume  des  Perfes  ;  le  vingt-troifième ,  de  la  perfècution, 
celle  apparemment  que  Sapor  excita  vers  l'an  34.4.  contre  les 
Chrétiens  de  fes  états  ,  dont  un  grand  nombre  Ibuftrirent  le 
martyre.  Le  vingt-quatrième ,  ètoit  une  chronique ,  moins  cu- 
rieule,  dit  (»)  Gcnnade,  que  celle  des  Grecs,  mais  plus  folide  :  car 
elle  n'étoit  compolèe  que  de  palTages  de  l'Ecriture,  &  tendoit  à 
fermer  la  bouche  à  ceux  qui  veulent  philofopher  vainement  fur 
TAntcchrift,  ou  fur  le  dernier  avènement  de  notre  Seigneur.  Gré- 
goire (x) ,  que  l'on  qualifie  dillumlnateur  de  l'Arménie,  appa- 
remment parce  qu'il  avoit  porté  le  premier  la  lumière  de  1#- 
vangile  dans  cette  Province  ,  ayant  prié  par  lettre  faint  Jacques 
de  Nifibe,  de  lui  envoyer  quelques-uns  de  fes  écrits  fur  la  Re- 
ligion ,  ce  Saint  lui  envoya  (  les  fuivans ,  aufquels  il  joignit  une 
lettre  en  rèponfe  à  celle  qu'il  avoir  reçie  de  lui  :  fçavoir ,  un  trai- 
té de  la  Foi  ;  un  de  la  charité  ;  un  du  jeûne  ;  un  de  l'oraifon  y  un 
du  combat  fpirituel  ;  un  de  la  pieté  ;  un  de  la  pénitence  ;  un 
de  la  réfurrcclion  des  morts  ;  un  de  l'humilité  j  un  des  de- 
voirs des  Pafteurs  ;  un  de  la  circoncifion  contre  les  Juifs  ;  un 
du  Sabbat  contre  les  Juifs  ;  un  de  la  diftindlion  des  viandes  ;  un 
de  la  Pàque  ;  un  de  fèleûion  des  Gentils  ,  &  de  la  réprobation 
des  Juifs;  un  pour  montrer  que  Jefus-Chrift  eft  Fils  de  Dieu  $ 
un  de  la  virginité  &  de  la  chafteté,  contre  les  Juifs  ;  un  contre 
les  Juifs  ,  qui  attendent  que  le  MelHe  vienme  pour  les  réunir. 


(  «  )  Cojnpofutt  &  chromccH,  minora  qtù- 
dtmGrxcotum  curiefattii  ,ftd  tnaj or U  fi- 
ducie ,  quia  divinarum  fcripturarum  tan- 
tum  authoritaie  conJîruÙum  compnmit  ora 
forum  qut  frafumftuofa  fuf^iciont  p  dt  ai- 


vtniu  Antichrijli  vel  Dcmini  nojlri  inanittr 
fhilêfophaniur.  Cennad.  dt  vir.  slJuJl.  c.  i. 
(  x)  Tom.  I.  Btl>iio4h.  Ontni.  A^tmanni ^> 

(  jr  )  Ibidem. 
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Ces  traitez  qui  font  au  nombre  de  dix-huit  fe  trouvent  manii^ 
fcrits  en  langue  Armeniene,  dans  la  Bibliothèque  des  Moines 
Arméniens ,  dk  de  faint  Antoine  «  à  Venife  «  avec  la  lettre  de 
Grégoire ,  Ac  celle  de  fiûot  Jacques .  donc  nous  venons  de  par».  * 
1er.  Il  y  en  a  une  (^]  troifiéme  de  (aint  Jacques  aux  Evcqiles, 
aux  Prctres  &  aux  Diacres  de  Seleucie  &  de  Crellphon ,  oà 
traitant  des  divifions  &  des  contradictions  ,  fuites  naturelles  de 
l'orgvieil  ^  de  l'ambition .  il  touchoit  en  pailant  le  fchilme  qui 
^étok  ësivé  dans  tAUfyne,  à  l'occafion  de  l'Evéqnê  de  Seleu* 
de  ftde  Ctefiphon  fils  d'Agh^.  Pour  terminer  ce  fcfatihie,  il 
4t  tint  ane  aflemblée  d*£vcques .  où  aflfifta  faint  Milles.  Mais  au- 
paravant que  de  s'y  rendre ,  il  alla  à  Nifibe  confultcr  S.  Jacques  ; 
îur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire  pour  terminer  ce  différend.  On  (  u  ) 
jnet  cette  afierablée  en  la  trente  &  unième  année  de  6apor  « 
:tr«nFan  341.  de  Jefos-Cfarill.  •  ' 

litniine*»*  IX.  Dans  le  recueil  des  (  ^  )  liturgies  orientales,  il  7  en  a  une 
tribiiée  i  s.  porte  Jc  nom  de  faint  Jacques  de  Nifibe  ,  &  qu'Abraham 
Echcllenfis ,  met  au  nombre  de  celles  qui  étoient  autrefois  en 
ufage  chez  les  Syriens.  Mais  on  convient  qu'elle  n'eft  point  de 
ce  Pere  «  &  qu'on  ne  l'a  intitulée  de  fon  nom  •  qu'à  cauie  de; 
&  grande  réputation.  . 


)3c<]ue8  de 


S.  Julc  cft 
Ciit  Pape  en 
137.  Les  Eu- 
'  ■  lui 


CHAtiTKE  XIL 
SimU  Jtdtf  Pape^ 

Près  la  mort  de  Saint  Marc  arrivée  le  7.  Oftobre  dtf 


'A 


l'an  336.  Jules  que  l'on  fait  Citoyen  Romain  ,  fils  d'un 
nommé  Rullique  3  fut  clû  Pape  le  Dimanche  6.  Février  de  l'an 
toirencoon-  3 57.  Le  Saint  Siège  ayant  vaqué  quatre  mois.  Saint  Athanafe 
rrc^^.  AijiM-  banni  à  Trêves  $  nais  fannée  fuivtfnte  998.  il  futren*. 

voycà  fon  Eglife  parles  trois  Empereurs  Condantin,  ConAancQ 
&  Confiant.  Les  Euiebiens  ,  auteurs  de  fon  bannifTemcnt  pat 
leurs  calomnies,  le  virent  avec  peine  rétabli  dans  fon  Siège  :  ils 
.écrivirent  {c)  conere  lui  aux  trois  Empereurs,  6c  au  pape  Jule« 
^  qui  ils  envoyèrent  le  Prèxe  Macaue  •  &  les  Diacres  Marty- 


Ibidem. 
4)  Ibidem  ,  pag.  li6. 
[  h  )  Bon]  ,  Uttirg.  cûf.  X.  cap.  9.  Re 


Ô"  Jacchuarum  Utw^us ,  tom.  x.  pag,  4. 

(  c  )  Athjnji'  ktJÙ  Arm».  nd  AlMueiwf  « 
loi».  Ufé^,  H», 
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rius  Se  Hcfychius,  pour  lui  porter  leurs  lettres,  &  les  (  d)  aftes 
de  l'information  faite  dans  laMareote,  contre  faint  Athanafe. 
Le.i'ape  renvoya  {e)  depuis  ces  ades  à  faint  Athanafe  :  ce  qui 
itM&MlMMacica  Biilêbiens.  Saint  Athaitefe  ffveilMl^  ce 
qui  Ce  paflbit  à  Rome*  y  envoya  quelques  Prêtres  de jAB.ÈgUr 
fc  ,  pour  répondre  aux  accnfations  de  fes  ennemi*?.  La  confé- 
rence fc  fit  en  prclcncc  du  l'ape,  &  les  députez  de  faint  Atha- 
iiafe  confondirent  (/)  ceux  des  Eulcbiens  lut  tous  les  chefs. 


pûtporter  un  jugement  équitable  en  préfcncc  de  tout  le  mon-  i^^^^j^y. 
.de»  promettant  de  fournir  alors  toutes  les  preu\cs  necelVaires  ' 
contre  faint  Athanafe.  Le  Pape  accorda  leur  demande  i  il  écri- 
•«h!#ttiit  Athanatè ,  ponr  llnvicer  à  Te  rendlrM^COBOiie»^  il 
femble  {h)  même  qu'il  lui  remit  le  choix  du  lie9«  où. il  vott- 
Joit  qu'on  le  tînt.  Saint  Athanafe  fe  rendit  à  Rome  avant  la  fin 
de  l'an  559-  Marcel  (/)d'Ancyre&:  Afdepas  de  Gaze  y  vinrent 
au  ni  avec  piulieurs  autres  Evcqucs  de  la  ïhrace ,  de  la  Palcfti- 
ne  I  pour  fe  plàiaëre  des  injuftices  qu'ils  avoient  fouflfertcs  de 
laf  arc  des  Eufebjens.  Us  ^ricfent  le  Pape ,  ^iqai  {ik)  la  dignité 
&.  la  prorogative  de  Ton  Sf%9^i|A>nnoit  droit  de  prendre  foin 
déroutes  les  Eglifes,  comme  parlent  Socrare  &Sozomene  au- 
teurs Grecs,  &  par  conféquent  non  fufpcifl^s  de  flatter  l'Eglife 
JBLomainej  de  mander  leurs  adv  crlaircs,  aiiurcz  de  les  convain- 
ttt^dft  calomnie.  £»  9àt0éÊii9ÊiiiW  BoS^iam  • .  Se  leur  mar- 
qua un  certain  jour  auquel  ils  dévoient (d  rendre  à  Rome,  s'ils 
ne  vouloicnr  fe  rendre  fufpcds.  Sa  lettre  n'ctoit  adreflce  qu*à 
ceux  qui  lui  avoicnr  écrit  contre  faint  Athanafe,  par  Marryrius 
&Heiychius«  elle  étoit  lèulcment  en  fon  nom«  quoiqu'il  r^ùc 
^ciiw^^ai^ia  de  tous  les  i^êques  de  i'j|aUA»  êc  des  ?jq\'u^ 
ces  voiHnes ,  qu'il  ■ymS» .ftff*i|)||||^_-i|tjp^||j^^ 

deux  de  les  Prètrçs,  Elpidius  dc  Fhâ0ieè«i.avect)rdre  defom* 

mcrlcs  Eulebicns  de  fatisfaire  à  la  promelTe  de  leurs  députez, 
c'eiV à-dire,  de  juûifîer  les  accufations  qu'ils  i^(^ieat, forméei 


(d)  Idem ,  Apol^ «M».  Jl^kauf.  199. 

(  e  )  Ibidem.  ^, 
' f)  hàami'.Apolog.  ccmt.  Arêtm.  p.  141. 


I 


-M  yibidcna. 


Kniumiu  vtro  Efifcoptu  Jultut  Ut- 
'mî*  jii»j^«f#  ,  quo  vrUent  hco  co- 


fuat ,  ver  as  comprobarcnt  ,fibi  yero  iQatéf 
ftm  Sduei*  dtftUnent.  Atoaa.  hifi,  4fiM» 
ad'mtMa(hot,fag.i49-  %  ^ 

(j)  Atl.an.  .l^:!rig.  cont.  Aridn.f.  i^ii 
(  h^)  Fleuri ,  Uv.  i\.  Uift.  Lcd.fag.  Jio, 
mtm.  xo.  tom.  j.  Socrat.  bih.»,€(if,  ij» 
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*48tf  SAINT  JULE,  PAPE.  Chap.  XIL 
contre  faint  Athanafe,  &  de  repondre  à  celles  que  Marcel  d'An-  ■ 
cyre  &  les  autres  £vêques  formoicnt  contre  eux.  Les  Eofe- 
biens  qui  ne  s'anendoienc  pas  que  ûûai  Arhanale  dût  aller  à 
Rome .  au  liea  de  fe  trouver  an  Condte  qu'ib  avoient  eux-iné- 
mes  demandé, .en  tinrent  un  à  Antioche>an  commencement 
de  l'an  541.  où  ils  CTablireni  Grégoire,  Evcque  d'Alexandrie» 
en  la  place  de  faint  Athanale.  Ils  retinrent  même  (/)  les  Légats 
du  Pape  t  Elpidius  ôc  Philoxene ,  julqu'au  mois  de  Janvier  de  l'an 
342.  au-delà  du  terme  marqué  pour  le  Conciles  cn'lesie»- 
'  Toyant  ils  les  chargèrent  d'une  lettre  pour  le  Pape  «par  laqueUe 
ils  s'excufoicnt  d'aller  au  Concile  indiqué  à  Rome ,  fous  prétexte 
de  la  guerre  dtsPerfcs  ,  de  la  longueur  du  chemin  &  de  la  briè- 
veté du  terme  prcfcrir .  fe  plaignant  de  la  convocation  de  ce 
Conciie  comme  injurieule  à  ceux  qui  avoient  déjà  été  tenu* 
&  Tyr  contre  fiûnt  Xtbanalè  ,  &  à  Conftantinople  contre  Mar- 
cel d'Ancyrepour  les  mêmes  caufes.  Ils  fe  plaignoient  encors^ 
que  le  Pape  eût  reçu  à  fa  communion,  faint  Athanafe  &  Mar- 
cel d'x^ncyre  ,  qu'ils  prctendoicnt  condamner  {m}.  Ils  recon- 
noiiibicnt  la  primauté  de  ï'Lg\i(c  Romaine ,  mais  en  remarquant 
i|ue  ITfivangile  avoit  commencé  ca  Orient  Ib  (bûienoient  que 
fe  pouvoir  des  Evéqnes  étoit  égal ,  le  qu*il  ne  (c  devoir  pas  cé* 
gler  par  la  grandeur  des  Villes.  Tout  le  ftile  de  cette  lettre*, 
qui  n'eft  pas  venue  («)  jufqu'à  nous  ,  croit  artificieux  «5c  mo- 
queur ,  plein  de  contention  &  d'oftentation  d'une  vaine  élo- 
quence. Le  Pape  Jule  l'ayant  lue  (  c }  avec  une  ierieulè  rcâe- 
xion ,  la  garda  par  devers  toi  làns  la  faire  voir }  efperaiit  coûjoutr 
que  quelqu'un  viendioit  de  leur  part»  6c  qu'il  ne  feroit  pas  obli- 
gé de  la  publier  ;  car  il  f<;avoit  combien  ii  aâligeroit  piuûeon- 
perfonncs  qui  croient  à  Rome, 
ir  tient  ce  III.  Après  un  délai  lutfifant ,  Jule  aflurc  que  les  Eufebiens' 
fi  s'Aiha-  viendroiem  point  à  Rome,  y  aflemblaun  Concile^'enviioa 
cinquante  Evoques ,  dans  l*£glife  (/}  e&  le  Prêtre  Viton  avoiiF 
6ci  d'Ancyrc  accoutumé  dTaflfembles  le  peuple,  cTeA^-diie^  eitii  étoit  Curé.. 


j  Iimtdcda- 


(  /  )  Atbanal.  hijî.  Anan.  ad  AhtiMfhot , 
fag.  i^o.&  Julius ,  tftfi.*à  Darium,  &e. 
sftti  Achanall  ^^»g»  etmtr*  Ariaa.  f^. 
144-  &fiq- 

(  m  )  Sam  in  litierit  fuit  fàtehcntnr  Ro- 
man.rum  qitide^  Eccirjlam  nfu.i  vmms 
magmftcam  cf  e ,  quipte  ejuijam  iK.ie  ul-  iin- 
iio  dometlium  Afofiohrum  ,  trttctcju  tn- 
go  ae  mmnfoii*  ntittrit  ;  Ikh fàti  doBores 


Soiomcn.  hb.  3.  hift.  cap.  t. 

J^k)  Il  y  en  .1  une  en  laOB         le  rroi- 
fiéne  Mine  des  Goncikf  ,««[«^1.  fous 
4n  Evéqncs  aflèinbles  i  Ando- 

chc  ;  msis  on  convient  coinniHBélMnK<}IIO' 

c'cll  uiic  piccc  fuppolcc. 

if)  Adon.  i^4f .  «M».  Mm.i»  140» 
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Ce  Prctrc  avoit  cté  un  des  Légats  du  Pape  Sylvcftrc  au  Concile  innocent, 
de  Nicée ,  avec  Vincent  de  Cjîpoue.  La  caufe  de  l'aint  Atha-  iule  rcrabiit 
nafe  fut  examinée  dans  ce  Concile  de  Rome  ,  félon  la  loi  de  jf^ijj.j'^'^'^ 
l'Eglifc  authorifce  par  le  Concile  de  Nicce,  qui  permet  (<7)de  leurs  fîcga. 
revoir  dans  un  Synode  fuivant ,  ce  qui  avoit  été  ordonne  dans 
un  précèdent.  Les  Percs  après  avoir  reçu  fa  juAification  le  dé- 
clarèrent (r)  innocent,  &  le  confirmèrent  dans  la  communion 
de  l'Eglife,  comme  Evcquc  légitime.  Us  approuvèrent  la  con- 
duite du  Pape  à  l'égard  des  Eulebiens,  la  lettre  qu'il  leur  avoit 
écrite  par  Elpidius  &  par  Phijpxene,  &  la  patience  avec  laquelle 
il  les  avoit  attendus.  Mais  ils  témoignèrent  (/)  leur  indignation 
contre  les  Eufebiens ,  &  déclarèrent  (  /  )  qu'ils  les  tenoient  pour 
fufpeds  ,  puiiqu'ils  n'avoient  pas  ofé  venir  au  Concile  ,  qu'ils 
avoicnt  eux-mêmes  demandé  par  leurs  députez.  On  lut  néan- 
moins en  plein  Concile  la  lettre  qu'ils  avoient  envoyée  par  Mar- 
tyrius  &  Herychius;  mais  on  n'y  eut  {u  )  aucun  égard.  Au  con- 
traire (x)  on  fit  beaucoup  de  cas  de  celle  que  les  Evêques 
d'Egypte  avoient  écrite  deux  ans  auparavant  ,  pour  la  juftifica- 
tion  de  faint  Athanafe  ;  d'autant  plus  qu'elle  étoit  appuyée  des 
témoignages  que  divers  autres  Evcquei  rendoient  à  fon  inno- 
cence, &  que  plufieurs  Evoques,  plufieurs  Prêtres  &  pluficurs 
Diacres  de  la  Marcote,  étoient  venus  à  Rome  pour  fa  défcnfe. 
Le  Concile  examina  aufli  la  caufe  de  Marcel  d'Ancyre  ,  & 
ayant  trouve  (  y  )  Catholique  la  profefTion  de  Foi  qu'il  avoir  pré- 
fentée  au  Pape,  on  le  re<;ut  à  la  communion  de  l'Eglife  ,  comme 
un  Evêque  tout-à-fait  Orthodoxe.  Jule  ,  par  l'autorité  que  lui 
donnoit  fon  Siège ,  rétablit  (  tous  les  Evéques ,  &  appuya  leur 
innocence  par  des  lettres  pleines  de  vigueur  &^  [a]  de  liberté. 
C'eft  ce  que  difent  Socrate  &  Sozomene. 

IV.  De  l'avis  de  tous  les  Evcques  du  Concile,  le  Pape  écri-  juiVl'îx'** 

    Oricnuuib 


(  9  )  Quocircd  Epifcopi  in  magna  Sjnoào 
Kicana  longregati  non  ciira  Dei  confihum  , 
frioru  Synodi  a£ia  in  »Ua  Synodo  dtfqniri 

Îtrnuftrunt ,  ut  qu$  judtfartnt  ,pri(  otulit 
ahenits  ,feeundum  fuiurum  cjje  judicium  , 
fum  omnt  caustla  rtm  txptvdcrtnt  ;  tr  qui 
judtcanntur  ,  credertnt  non  tx  pnorttm 
judicum  odio  &  mimicitia  ,  fed  jujïc  judi- 
€tiios.  Jalms  ,  uùtfuprà ,  pa^.  14t. 

(r)  Ibid.  pag.  i^6.  O"  Athanaf,  hifior. 
Arian.  ad  Monachoi ,  pag.  3^1. 

(n  Aih:^a-  Apoiog.  CDnt.  Arian.p.  140. 
(  /  )  Julius  ,  uàifuprà ,  pag.  14^.  &  hijl. 


Arian.  ad  Monacbej ,  pag.  jjz. 
(  H  )  Ibidem. 

(  x  )  Julius ,  ubi  fup'i ,  pag.  14^. 

{y)lhïd.fag.  1)0.146. 

(  z  )  £f  quvntam  proptcr  ftdis  iirnitattnt 
omnium  cura  ad  ipfumjptdabat ,  Juam  cum 
qut  Eccltjiam  rtjlttMt.  i>ozoiuen  ïtb.  j.  c  %. 

(  d  )  i.um  Juiio  Remauit  wbis  Hpifeapo 
caufam  fuam  txpofmfftnt ,  $Ut ,  qu<r  tfl  Ro- 
mame  Ecclefla pr^ragativa ,  lihcriortbus  ht- 
Krit ,  tôt  communiioj  in  Onenttm  tcmifit  , 
fingulis  ftdtm  fuam  rtfliiutnt.  Soaix.  hb, 
i.caf.  15. 
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vit  aux  Orientaux  »  rcxcellente  lettre  que  nous  avons  encore  J 
ôc  que  iàint  Athanafe  a  inferce* toute  entière  dans  ion  apologie 
contre  les  Ariens.  On  peut  dire  (  h )  ians  flatterie,  que  c'eû  un 
des  plus  beaux  monumens  de  l'antiquité.  On  y  voit  un  génie 
*  .  grand  &  élevé,  &  qui  a  en  mcme-tems  beaucoup  de  folidité» 
d'adrefle  &  d'agrément.  La  vérité  y  ell  défendue  avec  une  vi- 
gueur digne  du  chef  des  Evêques  ,  &  le  vice  reprél'enté  dans 
toute  ùi  diftbrmité.  Mais  la  force  de  fes  rcprchenlions  y  eft  tel- 
lemenc  modérée  pat  la  charité  qui  y  paroit  par  tout,  que  bien 
que  Ja  fermeté  Àlagenerofiré  Epifcopale»  dominent  dans  cette 
lettre  $  on  vok>  néanmoins  que  c'eft  un  pere  qui  corrige**  non 
un  ennemi  qui  veut  blefTer.  Elle  elt  adreffce  à  Darius  ou 
Diance  ,  Hvéqiic  de  Cefarce  en  Cappadoce,  à  Flaville  ,  à  Nar- 
ciiie  >  à  Lulcbc ,  qu'on  croit  êtie  celui  d'Emefe»  à  Maris ,  à  Ma», 
cedonius  •  à  Théodore  *  &  aux  autres  qui  loi  avoient  éctifi 
d'Antioche.Xe  Comte  Gabien  en  fut  le  porteur; 
AnaiyfL  de  V.  Elle  commcncc  ainfî  :  »j  Jai  lù  la  lettre  que  m'ont  appor- 
*A'Hi^"tha  "  Prêtres  Elpidius  &  Philoxene,  Sx.  je  me  fuis  étonné  que 

na^tom.  i."  "  VQUsayant  écrit  avec  chanté  ôcdans  la  fincerité  démon  cœur, 

Ïag.t4i.edit.  m  VOUS  m'aye2  répondu  d'un  ftyle  fî  peu  convenable,  qui  ne  ref* 
'«"^  n  pire  que  k  contention ,  &  fait  paroitre  du  Me  &  de  la  vanité  i 
«ces  manières  font  éloignées  de  la  foi  Ciirétienne : puifque  je 
»>  vous  avois écrit  avec  charité, il  falloit  répondre  de  mcmc,& 
«  non  pas  avec  un  efprir  de  difpute  ;  car  n'ctoit-ce  pas  une  mar- 
que  de  charité ,  de  vous  avoir  envoyé  des  Prêtres  pour  com- 
»  patir  aux  affligez  •  5c  d'avoir  exhorté  ceux  qui  m*avoient  éccitv 
t»  à  venir  pour  régler  promptement  toutes  chofeSi  pour,  faire 
wceflèr  les  ibufirances  de  nos  frères ,  &  les  plaintes  que  l'on  fai- 
«  (bit  contre  vous?  »>  Comme  la  lenre  des  Eulebiens  ctoit  écrite 
avec  beaucoup  d'éloquence ,  mais  d'un  ûylc  fatinquc,  le  Pape 
en  prend  occafion  de  remarquer  que  dans  les  atfaires  eccleAa- 
ftiqœs  il  ne  s'agit  pas  d'oftentation  de  parole^ ,  mais  (è)  de  Ca* 
aons  apoftoliques,&  du  (bin  de  ne  fcandalifer  perfonne.  Que 
M  fi  la  caufede  notre  lettre,  ajoute-t'il,  cftle  chagrin  ScTanimo- 
«  fité  que  quelques  petits  efprits  ont  con^û  les  uns  contre  les 
M  autres  i  il  ne  faloit  pas  que  le  foleil  fc  couchât  fur  leur  colere« 
9  ou  du  moins  qu'elle  fût  pouflce  juiqu'à  la  montrer  par  écrit** 
»  Car  enfin  «quel  fujetvous  enai-je  donné  par  ma  lettre  !eft<ce 


(b)Tilkmom,tom.  7.  lii/t.EcfL  'f. X79.  1  eloatumu  qu^rcndum$Jlt  fiiC0mmt^»i 
i^lbtrtèut  Egd^i^fittk  mn^t^mn  \  Jhofii  JuU^^AtbimLffg.  141  • 

»pwce 
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parce  que  je  vous  ai  invite  à  un  Concile?  vous  ckvicz  plutôt 
»  vous  en  rejouir.  Ceux  qui  fe  tiennent  afllirez  de  leur  eonduitc» 
«9  ne  crouvenc  pas  mauvais  qu'elle  foie  examinée  par  d'autres, 
»  ne  cnignaiic  pas  que  ce  qu'ils  ont  bien  jugé  deviénne  jamais 
•  injnfte.  Ceft  poiirqnoi  le  grand  Concile  de  Nicée  a  permis 
m  que  les  Décrets  d'un  Condle  fofifent  examinez  dans  un  autre, 
»ï  afin  que  les  Juges  ayant  devant  les  yeux  le  jugement  qui 
M  pourra  fuivre  ,  foient  plus  éxads  dans  rexamen  des  affaires  » 
M  Se  que  les  parties  ne  croyent  pas  avoir  été  jugées  par  paillon. 
nVons  ne  pouvex  honnêtement  reietter  cette  règle  :  car  ce  (  ^) 
w  qniapafl'éen  coutume  one  fois  daaa  TEglife  6t  qui  eft  confirmé 
te  pac  des  Concileainçdoic  pas  éctéaboU  par  nn  petit  nombre.  U 
irâr  reprélentc  enfuite  qu'en  les  invitant  au  Concile  de  Rome, 
îl  n'avoir  fait  que  conientir  à  la  demande  de  leurs  propres  dé- 
putez^qui,  le  trouvant  confondus  avec  ceux  de  iaint  Athanafe» 
«voient  demandé  oéOMMiloquemal  à  propos  ilNe  plaignoient 
tqn'on  y  avoit  «èçû  àla  Communion  Aihanaiê  &  Marcel  d'An- 
cyre,  qui  en  avoienc  été  exclus  dans  le  Concile  de  Tyr  & 
de  Conftantinop'c  ,  pnifqu'euv  mêmes  avoient  admis  à  leur 
.communion les  Ariens ,{e)  chaflez  de  l'Egble  par laint  Alexan- 
dre ,  Evêque  d'Alexandrie,  excommuniez  en  chaque  Ville ,  Se 

jp  ceux  qvA  déshonorent  les  Conciles  l  ne  font-ce  pas  ceux  <pii 
M  comptent  pour  rien  les  fulfragcs  de  rrois  cens  Evcques?  car 
»>rherefie  des  Ariens  a  été  condamnée  &  profcrite  par  tous  les 
n  Evcques  du  monde  :  mais  Athanafe  Ôc  Marcel  en  ont  plu* 
«t  fieurs  qui  parlent  &  qui  écrivent  pour  eux.  On  nous  a  renda 
«  témoignage  que  Marcel  avoit  réfifté  aux  Aiiens  dans  le  Con- 
ncile  de  Nicée»  qu' Athanafe  n'avoir  pas  même  été  condamné 
>'  dans  le  Concile  de  Tyr ,  &  qu'il  n'ctoir  pas  prefent  dans  la  Ma- 
»  rcote ,  où  Ton  prétend  avoir  fait  des  procédures  contre  lui.  Or 
»  vous  l<^avez  ,  mes  chers  frères  «  que  (/)  ce  qui  ell  fait  en 


(  J  )  More  m  nainqne  qttijmtl  in  Ecclejta 
uilimil  i  Synodit  ntifrnunu  e/f,  nu- 
mlmi  emftntaneum  tft  «  pMUit  Mrogari. 
J»]»apud  Atlunsl.  14». 

(  f  )  H  ne  faut  pas  s'étonner  que  le  Pape 
écriv.int  aux  Eu(ebicns  ,  leur  parle  oet 
Ariens  comme  d'bércMtwcs  abomuMblei , 
&  rejetm  «letoMrlc  monde:  ib  tfoCahtit 
le. nier  ouvertement  ;  &  <]uoiquc  touc  l'cf- 
fan  de  leur  cibaic  ne  tendît  «^u'à  rétablir 
fCKw  bàtedc ,  nu  plutôt  Â la  dmiimer,  tb  _ 


fe  gardoicnt  bien  de  le  dite  ,  ni  d'avoaef 
qu'us  ftiflént  Arienc-  On  le  voit  MC  1* 
première  Profcflîon  de  foi  qt!*!!!  obnne* 
rcnt  .i  Antiochc  lors  de  la  Dciiicacc.  11» 
ne  failbienc  paroitre  en  ce  tcms-ià  autre 
defTein  que  de  £ûic  eoïKbmner  Athanafe^ 
Marcel  K  Jeun  antres  ennemis  j  ftiesem^ 
pécher  àtnxKttt  dam  lean  fic^^  Y\txâi 

liv.  ti.  tom.  i-fg-        *'<"'*•  M- 
•  (/)  ScUii  aattm  dikeii  q»<i  unâptàm 
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"  l'abfence  d'une  des  parties,  eft  nul  &  fufpeét.  Nonobftant  tout 
M  cela,  pour  çp^^poitre  plus  éxaâement  la  vérité ,  &  ne  recevoir 
»  4e  pcçjugjé  al  cpAtre  VQus,  ni  contre  ceux  qui  nous  oot  écrit 
f»m  lom  ilfm $  ]m  avons  tous  invin»  à  venir  •  afia 
"40  tpot  4«miliier  dans  un  Concile*  9c  ne  p^s  condamner 
•*  l'innocent ,  ou  abfoudre  le  coupable.  Les  Éufebiens ,  pour 
faire  valoir  les  Décrets  des  Conciles  de  Tyr  3c  de  Conftanti. 
nople  contre  laiat  Athanafe  &  Marcel  d'Ancyre  «  avoient  aile- 
gué  l'exemple  du.  Concile  de  Rome  qui  excomi^unia  Kova- 
tkn  ,  H  de  celni  d'Andoche  qui  dépoûi  Paul  de  Samoûite. 
Le  Fape  répond  que  les  Décrets  du  Concile  de  Nicée  contre 
les  Ariens  doivent  donc  auffi  avoir  lieu,  puifque  les  Ariens  ne 
font  pas  moins  hérétiques  que  Novatien  &  Paul  de  Samofate. 
Il  leur  reproche  d avoir  violé  les  Canons  de  i'jbglife,  en  cranl- 
ierant  les  fivéques  d'un  liège  à  un  aune  »  ce  qui  pouvoit  œgaf* 
der  Eufisbe  *  qui  avoit  paffé  de  ÎE^tàté  de  Be^pte  à  oelnî  de 
Nicomédie*  Atenfuite  à  celni  de  Cftnftintinople?  d'oii  il  prend 
occafion  de  retourner  contre  eux,  pour  les  confondre ,  ce  qu'ils 
avoient  avancé  pour  affoiblir  l'authorité  de  rEgUfe  Romaine, 
w  Si  vous  croyez  (  g  )  véritablement ,  dû  il ,  que  la  dignité  Ëpifco-. 
t»  pale  eft  égale  par  tout,  &  0 ,  comme  vous  dites*  vous  ne  juges 
w  point  des  Svâques  par  la  grandeur  des  Villes ,  il  falloit  que 
M  celui  à  qui  on  en  avoit  confié  une  petite  y  demeurât ,  iàas  paf- 
»>  fer  à  celle  dont  il  n'étoit  pas  chargé ,  mcprifant,  pour  la  vaine 
¥  gloire  des  hommes  ,  &  fon  Eglife  &  Dieu  de  qui  il  l'avoit 
M  re^ûe.  *>  Les  Euiebiens  s'excufant  dans  leur  lettre  de  n'être 
pas  venu  .au  Concile  de  Rome,  fe  plaignoient  que  k  tecmj» 
qu'on  leur  avoit  fixé  pour  s'y  rendre  étoit  trop  court)  ils  difiMent 
auffi  qu'on  n'avoit  écrit  qu'à  Eufebe  feul, &  non  à  eux  tous.  Le 
Pape  fait  voir  que  le  premier  de  ces  prétextes  eft  vain ,  puif- 
qu'ils  ne  fe  font  pas  même  mis  en  chemin ,  &  qu'ils  ont  retenu 
ûs  Prêtres  jufqu'au  mois  de  Janvier  >  qu'ainfi  le  refus  qu'ils  ont 
lait  de  venir  au  ConcUe*  eft  une  preuve  qu'ils  fe  déiioient  de 
leur  caufe.  Qu^ant  à  la  lêconde  raifon.il  la  détruit  en  difant  qu'il 
A'a  dû  répondre  qu'à  cens  qui  lui  avoient  écritSjSc  il  ajoûte:  »Vpus 


fii  fufftÛû  ejfe.  Juliut .  Hbifufrà  ,f.  14; . 

(  r  3  Si  ^itur  vtri  fartm  eundmque 
fati/hmatit  Efifeoforum  konorem  :  nec  ex 
tlu^ttkÊldilU  «àiàtMmmttUi  fcribitU,' Efife^' 


manete  ,  ntc  contemtâ  illâ  qna  Jîhi  rredi/4 
erat  ad  aUam  fibi  wn  cemir.ijfam  tranSre  , 
tu  m  Mm  fM jiW  «  Dfo  nadira  efl  M^-r 
etrtt  t  inuiem  vtro  kommum  glwriwm  tftfie 
ttrtt,  /uliut ,  ubifufrÀ  ,  f«g.  14^» 
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devez  fi^voir  qt^ciicofe  qctt  faye  etrit  feul,  ce  fi*eft  pas  mon 
M  fentiment  pattîcolicï ,  mais  celui  de  tous  les  Evêques  d'Italie 
n  &  de  ces  pays-ci  :  )e  n'ai  pas  voulu  les  faire  tous  écrire ,  pour 
»  ne  pas  chargée  de  trop  de  lettres  ceux  à  qui  j'écrivois  ;  mais 
û^wcote  à  piifiutt  t  les  Étéques  qui  font  venus  au  jonr  nommé , 
Mnt  été  de  m^e  avis.  •>  Le  Pape  M  dit  tien  d'oMr  àiltrc  excofô 
411e  les  Eulèbiens  alleguoient ,  fijavoir  la  goêrfe  des  Perfes  i 
mais  ce  prétexte  n'ctoit  pas  moins  frivole  que  ceux  dont  nous 
venons  de  parler.  La  guerre  de  Perfe  n*empêchoit  pas  les  Eu- 
febiens  de  faire  toutes  fortes  de  maux  à  l'Eglife ,  ni  de  s'affem- 
bter  k  Antiodie  *  ni  de  courit  de  tons  c6tez  dans  fOiient  pto- 
41»  des  lieux  où  étoic  la  gaerie  ;  elle  ne  devoir  donc  pas  les  em* 
fÉcher  de  Cs  lendte  à  Rome .  dont  le  chemin  leur  étoit  entière*, 
ment  libre. 

VI.  Le  Pape  vient  après  cela  à  la  juftification  de  faint  Atha-  Suite  «le  U 
nafe  &  de  Marcel  d'Ancyre ,  &  expofe  les  motifs  qu'il  a  eus  de 
Jes^  leceroir  Fun  de  fautre  ï  fa  communion.  *  £ufebe ,  dit .  il ,  p^g.  ^^tj 
»m*a  écrir  aupaiavantcontre  Athanafe>vous  venez  vous-mêmes 
wdem'écrire  contre  lui  { mais  plulieurs  Evêques  d'Egypte  5c  des 
»  autres  Provinces ,  m'ont -écrit  en  fa  faveur.  Premièrement,  les 
"  lettres  que  vous  avez  écrites  contre  lui  fe  contrcdifcnt,  &  les 
M  fécondes  ne  s'accordent  pas  avec  les  ptemieres ,  en  forte  ^u'ei- 
«»  les  ne  font  point  de  preuves.  De  plus  »  fi  vous  voulez  que  Ton 
»  ccoye  vos  lettres ,  on  doit  auffi  croire  celles  qui  font  pour  lui  > 
»  d'autant  plus  que  VOUS  êtes  éloignez ,  &  que  ceux  qui  le  défen-  Pag-  Ut\ 
w  dent  étant  fur  les  lieux ,  fçavent  ce  qui  s'y  eft  paflc ,  connoif- 
w  fcnt  fa  perfonne  ,  rendent  témoignage  à  la  conduite ,  &  alfu- 
»  rent  que  tout  n'eft  que  calomnie.  »  Le  Pape  prouve  lui  même 
la  ftuflëté  des  ftits  avancez  contre  faint  Athanafe ,  en  particu- 
lier celui  d^Arfenne  ftiflfcbyras:  puis- venant  à  l'ordination  dé 
Grégoire,  que  les  Eufebiens  avoient  mis  fur  le  fiége  d'Alexan- 
drie, il  en  fait  voir  l'irrégularité.  •»  Voyez ,  dit-il ,  qui  font  ceux 
M  qui  ont  agi  contre  les  Canons  :  nous  qui  avons  re^û  un  homr 
M  me  fi  bien  juftifié  «  ou.  ceux  qui  à  Antioche ,  à  trente-fix  jour^ 
M  nées  de  dillance ,  ont  donné  le  nom  d'Evéque  à  un  étranger» 
»  font  envoyé  à  Alexandrie  avec  une  efcortede  Ibldats.  Oa 
»>  ne  Ta  pas  fait  quand  Athanafe  fut  envoyé  en  Gaule  5  car  on  P^x^^} 
»»  l'auroit  dû  faire  dèslors,  s'il  avoir  été  véritablement  condam- 
M  né  ;  cependant  à  fon  retour  il  a  trouvé  fon  EgUle  vacante  &  y  a 

•  été  seçft.  Maintenant  )e  ne  fçai  comment  tout  s'eft  âit.  Pte-  ' 

9s^ 
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»>  mierement ,  pour  dire  le  vrai,  après  :  /j  )  que  nous  avions  ccrit 
u  pour  tenir  un  Concile,  il  ne  faloit  pas  en  prévenir  le  jugeuienc 
»jEii(|iite,^il  ne  faloit  pas  introdoiie  une  telle  nouveaaté  dao« 
•>  rEglife»  car  qu*y  a-tfil  de  iêmblable  dans  les  Canons  ou  dan» 
M  la  Tradition  apoftolique  }  Que  TEgUfe  ^canc  en  paix  >  &  tant  ' 
w  d'Evcques  vivant  dans  l'union  avec  Athanafe  Evcque  d'Ale- 
»j  xandric ,  on  y  envoyé  (  /  )  Grégoire  e'trangcr  ,  qui  n'y  a  point 
u  été  baptiié ,  qui  n'y  eit  point  connu ,  qui  n'a  ccc  demande  ni  pac 
M  les  Prêtres  >  ni  pas  les  £yêque<  »  ni  par  le  peuple  i  qu'il  fojt 
«  donné  à  Andoche  5c  envoyé  à  Alcyandoe*  flpn  avec  des  Px^ 
w.tres&des  Diacres  de  la  Ville,  ni  avec  dcs-Eveqaead'Egyptev 
vmais  avec  des  foldats  ;  car  c'cft  ce  que  difoient  ceux  qui  font 
w  venus  ici  ,  &  de  quoi  ils  le  plaignoient.  Quand  même  Atha- 
w  nafe  j  après  le  Concile ,  auroit  été  trouve  coupable*  l'ordina- 
tfjhm  ne  fe  devoir  pas  £Ure  ainfi- contre  ks  loijc  &  les  régies 
M  de  rEgliiè.  U  faloit  que  les  Evêques  de  la  Province  ordonnaT- 
Mfpntup  homme  de  la  même  Eglife,  d'entre  fes  Prêtres  ou  fe^ 
"  Clercs.  Si  l'on  avoir  fait  la  même  cliofe  contre  quelqu'un  de 
»  vous ,  ne  crieriez- vous  pas ,  ne  demanderiez  vous  pas  juilice  i 
V  Mes  chers  fiej;çs,nous  vous  parlons  en  vérité  «  comme  en^a 
w  prefence  de  Dieu  $  cette  conduire  n'efk  ni  lâinte*  ni  légitime 
»ni  ecdeiiaftiqne.  *>  Voilà  (/- )  les  règles  des  éleâions,fuivant 
le  témoignage  de  ce  faint  Pape.  11  décrit  enfuite  les  maux  que 
l'intrulion  de  Grégoire  avoir  caufez  à  1  Eglife  ,  les  maux  qu'il 
avoit  fait  l'ouiirir  ^ux  Catholiques  ,  particulièrement  aux  Evê' 
fig.  I $9.  ques ,  aux  Prêtres ,  aux  Diacres*  aux  Moines  &  au^c  Vierges,  Puis 
^  il  fè  juftifie  fur  le  fujéc  de  Marcel  d'Ancyre*  montrât  qu'il  ne 
l'avoit  re^û  à  fa  communion  que  fur  une  Confefllpn  defol  cr^. 
orthodoxe» dans  laquelle  iifairoitprofelllpii  dp  Cfoift  de  nppre 


(h)  Primum  enim  f  vcrè  dicendum  cjl , 
«o«  ùporttiir ,  c:im  aa  lO^cr.Jùm  Syncdiim 
htteras  mifijfemtu  ,  altquos  judicium  Synodi 
pr^vertere.  Jul.  apua  Athnni.  fag.  14^. 
Le  Pape  blâme  en  cet  endroit  la  pn£c|pi- 
carion  dn  Concile  if  Anriocbe.  ' 

(  i  )  (Jjt^Ui  en:Tt;  uclefi-iOictis  Canon  ,  attt 
quahs  apcjtuiu.:  'l'iadmo  hcc  fr^rfii!,  ut 
f.ue  agemt  Ecihfui  ,  ac  tôt  Fpil  r.pi  cum 
Athanajio  Akxaniruc  Efàfcopo  conjcniien- 
fAiu ,  Cregoriuj  mttatmr,  tttttrmHf  homo  , 
Jlfi  Mil  illie  efi  baf^atu: ,  qtii  eomplifnbtis 
ijpy«mf  tjl ,  mtf  i^trethyterts  ,vtlab  Epif- 


chix  ordmetur  ;  Alexandriam  vtrh,  nim  e$m 
Prcshytcris  ,vtl  Vuccms  m '11  ,  r,:n  ciim 
Eptfcopit  jEgypH ,  fed  cum  tmittthiu  tranf- 
matatur  ?  Hoc  Ham^ue  haui  fmt  qtiertla 
aitbâm  flli  hue  venert.  Etiamfi  tmim  fofi 
Synoitim  Yeuf  dtfrehenftu  fu^tt  Atiima- 
Jms  ,  non  decwi  Jic  frj-.'fr  jus  fafque ,  Ô" 
centra  Lcclepajiuum  lancncm  ordir.Mi 
qutmpiam  :fcd  in  tpfa  T-cdcfia  ,  ex  tpfo  Sa- 
cerdotaU  erdike ,  tx  iffo  Uero ,  ah  Eptfcopit 
provmcim  çmftiftù  vpvmût ,  &  ntqwtMuam 
nunc  Apojlohrum  Canentt  vitiart,  juins 
apud  At\\inaX.  f«g.  1^9- 
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f*  Seigneur  Jefus-Chrift  ce  qu'en  croit  TEglife  Catholique.  »  li 
ajoure  :  •>  Non  feulemejit  il  ell  aujourd'hui  dans  ces  fentimens, 
»  mais  il  nous  a  afl'uré  qu'il  avoit  toujours  penfé  de  même  > 
»  nos  Prêtres  qui  avoient  afTidé  au  Concile  de  Nicce ,  ont  rendu 
^  témoignage  à  la  puteié  de  (à  foi.  U  ftflhre  encoie  lui-même  que 
«xlès-lors  il  étoit ,  comme  il  eft  aujourd'hui*  oppoié  à  Therefio 
M  Arienne  :  c'efl:  pourquoi  il  eft  bon  de  vous  avertir,  qu'il  ne 
"faut  (/)  pas  que  personne  rc<;oive  cette  herelie  ,  mais  qu'elle 
M  doit  êtte  en  horreur  à  tout  le  monde  «  comme  contraire  à  la 
»  véritable  doÛrioe.  Le  Fape  ajoute  que  l'on  avoit  commis  dans        ^  ^ 
la  plûpait  des  Eglitec^  nommânenc  dans  celle  d'Ancyre»  les 
Blânet  violences  qu'à  Alexandrie,  comme  Marcel  &  d'autres, 
qui  en  avoient  été  témoins ,  lui  avoient  appris  j  &  continue  ainfi  : 
"  On  nous  a  fait  des  plaintes  li  atroces  contre  quelques-uns  de 
»>  vous ,  car  je  ne  veux  pas  les  nommer,  que  je  n'ai  pu  me  réfou- 
»dce  àlesécdres.mairpeiic-êtiie  les  avez-vous  apprifei  d'ail- 
«rieurs.  Ç'eft  donc  ptincipalemem  ponr  cela  que  j'ai  écrit ,  êc 
M  que  je  vous  ai  invitez  à  venir ,  afin  de  vous  le  dite  de  boucher, 
>s  &  que  l'on  pût  coîriger  &  rctai^lir  tout.  C'eû  ce  qui  doit  vous  P^ift: 
»  exciter  à  venir ,  pour  ne  vous  pas  rendre  (uTpeds  de  ne  pou- 
»»voir  vous  juftifier.  .    .  , >,  :  j^:..  ^. 
.  Vil.  Le  Pape  fe  plaint  ^e  ce  40e  les  Sg^(ê8  d'Orient  étant   Suite  iels 
dans  le  trouble  dedans  la  divifion.  ils  lui  avoient  néanmoins 
écrit  qu'elles  étoient  en  paix  &  en  union.  Il  les  exhorte  à  cor- 
riger tous  les  déforxlres  qui  s'y  étoient  commis ,  &  dont  il  fait 
une  vive  peinture ,  les  priant  de  travailler  au  rétabhflement  de 
la  difcipline  dans  ces  quartiers  là.  Il  rejette  la  faute  de  tous  les 
troubles  fur  un  petit  nombre  d'entre  eux,0c  dit  que  s'ils  croyoient 
pouvoir  convaincre  leurs  adverfaires  de  quelque  crime  »  ils  ' 
n'ont  qu'à  le  lui  faire  fçavoir  &  venir  à  Rome  ;  qu'il  y  fera  venir 
aulTi  ceux  qu'ils  accui'cront  ^  &  qu'on  afl'emblera  les  tvcqucs 
pour  y  tenir  un  Conale ,  ahn  de  convaincre  les  coupables  en 
prelènce  de  tout  le  monde  j  de  fiUre  ceflêr  la  divilion  des  Egli- 
les>  La  iiiite  de  la  lettre  du  Pape  e|k  xjemarquable  :  •*  O  mes        Pi^.  s. 
M'ses,  (m  ]iajoûte-t'im  les  jugemeiis  de  l'Eglife  ne  font  plus  fe- 


(/)  Btentmfc  iftnc  (MarceUm)  &  eiiani 
nunt  *dvtrtum  Arianomm  Ltrcfw  ftnfifj'e 
t^mabat  :  quo  circa  adtnemioi  vos  vciim 
mtmUfU  ijtflmodt  hétrej.m  rtcitiat  ;pd  abo- 
ninttur.  ut  afima  ^n^im  mt^mt  Ibid. 

(m)  O  iUKklmmJâm  abtrku  Etd^ 


judicia  ffcundum  Evangtlmm  tnfiituuntur, 
Jed  vfl  ad  exilium ,  vel  ad  morttm  Jantur. 
Sam  fi  omnmi,  «f  dttélit,  4%M  flêit  ww» 
culfa  ,  eporttùl  jtuta  «eel^utfikim  Cam» 
ntm ,  &  HOH  tfptlQ»  rtmjftdéciuri  :  tfWUit 
omtiUnu  nobù  rtfcriffiffè ,  ut  ita  ab  ttnth' 


4i>4  SAINT  JULE, PAPE.  Chap.  XII. 
»  Ion  l'Evangile,  ils  vont  déformais  au  baniffement  &  à  la  mort. 
»>  Si  Athanafe  &  Marcel  étoient  coupables ,  il  falloir  nous  écrire 
M  à  tous,  afin  que  le  jugement  fût  rendu  par  tous.  Car  c'étoient 
*»  des  Evéques  &  des  Eglifes  qui  foufiroient  -,  &  non  pas  des  £gU*> 
»  lès  du  commua» mais  celles  que  les  Apôtres  ont  gouvecnées 
•>  par  etu*mâmes.  Pourquoi  ne  nous  écrivoit-on  pas  >  prindpOf- 
»  lement  touchant  la  ville  d'Alexandrie  ?  Ne  l(çavez-vous  pas 
M  que  c'étoit  la  coutume  de  nous  écrire  d'abord ,  &  que  la  dc- 
M  cKion  devoit  venir  d'ici  i  Si  donc  il  y  avoic  de  tels  loupçons 
»  contre  l'Evêque  de  ce  lieu  là«  il  ftUoit  écrire  à  notre  Eglife; 
«»  Maintenant  fans  nous  avoir  ioftruits, après  avoir  fût  ce  qu» 
»  1*<N1  a  voulu  ,  on  veut  que  nous  y  confentions  fiins  connoi^ 
»>  fance  de  caufe  :  ce  ne  font  pas  là  les  ordonnances  de  Paul  i 
«  ce  n'eft  pas  la  tradition  de  nos  pères,  c'eft  une  nouvelle  for- 
»  me  de  conduite.  Je- vous  prie ,  prenez-le  en  bonne  part,  c'eil 
'  M  pour  l'utilité  publique  que  je  vont  écris  :  je  Tons  déclare  C9  ' 
«que nous  avons  appiis  du  Ûenheurenz  Apôtre  Pierre.  &  je 
»  le  croi  fi  connu  de  tout  le  monde  >  que  je  ne  Faurcis  pas  écrit 
»>  fans  ce  qui  eft  arrivé.  "  Il  finitéa  lettre  en  priant  les  Eufebiens 
de  ne  plus  rien  entreprendre  de  femblable  ,  mais  d'écrire  plutôt 
contre  les  auteurs  de  ces  dcfordres  ,  foit  pour  empêcher  qu'à 
ravenir  les  Miniftres  de  rEglife  ne  fouffiriOênt  de  pateilles  véxa- 
tlons  «  foit  afin  que  perfonne  ne  fût  contraint  d*agir  contre  ibft- 
fentiment,  comme  il  eft  arrivé  à  quelques-uns.  »  Et  afin  encore,' 
»>  dit-il ,  de  ne  nous  pas  cxpofer  à  la  rifée  des  Payens ,  &  princi- 
»  paiement  à  la  colère  de  Dieu ,  à  qui  chacun  de  nous  rendra 
M  compte  au  jour  du  jugeaient.  »  Socrace  fe  plaint  (  n  )  de  la  mao* 


ÊHim  erânt  qt$i  teiitbantur ,  ntc  vu^att 
EccltSm  vtxéom Jàm,fià  faïf  i^Af^tH 
ftr  Jt  gttbtnunmt.  Cmt  «mtm  3r  AÎtxtn- 

drma  totijjimuni  Eccicjîa  nthil  nobu  firip- 
tum  tjl  ?  An  ignoraiu  hanc  elfe  cenfut- 
ludmtm ,  ut  tnmum  nobu  fcribatar  ,  tr 
kine  qtted  juftum  sfi ,  dtctnuaurl  Sani  fi 
fM  h^ufintii  fi^pei»  Ht  Oba  mbét  Efif- 
nfmm  eéuUètt,  ad  lune  Ecckfiam  iUud  n- 
prAtmium  fuit.  Nunc  eutem  itli ,  t  t  nobu 
tion  indicatà  ,f:cf}eHq:;^n;  qucd  Ulnt:,  c^ei  r, 
mot  qutbut  ta  crunina  txflorat»  non junt.fibt 
Jiifragattrtt  ^  vtimm,  NlfMfMM  iaIma 
/nm  Paukjlstm* ,  ncn  hae  fmrtt  trâJide- 
nM:fid  diniA  ejl  ifla  formm,  mcvmn  hoc 
irfiiturum.  Ohftcro  alita  tikretts ,  qu-r  cnitn 
Jcribo  ,  ad  fubiicum  bonum  eenferiMt.  hiam 


vMi J^itén  i  mon  fcnpunu  tamn  t  qu$i 
nota  atudmmu  M  effe  txtftimtm  ,  nîfiMm 
gtfta  jufttnts  cmtur  basent. ]vLafud  Atnuk 

(  K  )  S  ah  mut  quidcm  Mactaoniana  Jtcta- 
tor  hiirtftcs  ,  cujui  jam  antta  metuionrm 
ftci ,  tn  cotleOiont  gejlorum  SynedaUum  > 
tpîjlolat  Julii  ntHiiquam  inttnut  :  tamt^ 
ïam  mimmè  fêitttnmftrit ,  anam  Epifitfi 
Antiochùx  couefii  ad  Juiium Jcuftéri.  îtmm 
ft  qu.i  forte  Synodales  eptftoLe  vocern  cou- 
I  jubJianiiaUt  om  réticent ,  aut  emninù  reji~ 
cima ,  ttts  ftuiioti  optri  fin  injtrit  :  ccntrtH 
rùu  vtri [tient  ne  frn^t  fiûntio  nanfiji», 
Socm.  tA.  ».  kifl.  eap.  17.  U  collettion 

i(]i!C  Sabin  avoir  faite  des  Concile»,  n'eft 
pas  vcaue  juTiju'À  ao<it;ii  coiToit  vcn  i'aa 
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.Vailê  foi  de  Sabin ,  Ev^ae  «THecaclée  pour  les  Macédoniens  • 

qui  avoir  omis  cette  lettre  dans  fa  colleâion  des  Conciles» au 
lieu  qu'il  y  avoitinfcré  celle  des  Eufebiens  au  Pape  Julc  ,  par- 
mi les  autres  qui  favorifoient  fon  hérefie.  Nous  n'avons  point 
d  autre  original  de  celle  du  Pape  Jule  que  le  grec ,  rapporte  dans 
l'apologie  de  faine  Athana(è  contre  les  Ariens  ;  &  comme  {o)iï 
ne  die  point  que  ce  fiit  une  traduâion  •  on  peut  croire  qu'elle 
avoit  été  écrite  ain(i }  car  les  Papes  ne  manquoient  pas  d'Inter-  ^ 
prêtes  &  de  Sccrctaires.  Cette  lettre  fe  trouve  encore  dans  les  ^ 
coiledions  des  Conciles ,  &  parmi  les  £pit£es  Décretales  don-, 
nées  par  le  pere  Coûtant. 

VUI.  Le  Pape  voyant  que  fa  lettre  n'avoit  pas  eu  la  force   le  P^pe 
«TarjEécer  llmpudcnce  (^)  des  Eufebiens,  flc qu'ils continuoient  /"condic"!le 
à  troubler  les  Eglifes ,  prit  foin  d'informer  TEmpereur  Confiant 
de  ce  qui  fe  pafibit  ,  &  de  rinjuftice  que  l'on  faifoit  à  faint  ^fStJ"^^* 
Athanafe  &  à  faint  Paul  de  Conftanrinople.  Ce  Ptince  en  fut  34^* 
touché ,  &  fe  donna  même  quelques  mouvemcns  pour  s'in- 
Amire  de  cette  afiàire.  Mais  quoiqu'il  reconnût  leur  innocence» 
il  ne  voulut  pas  néanmoins  les  renvoyer  dans  leurs  Sièges.  Il 
fallut  tenir  un  nouveau  Concile  ,  tant  des  Evéques  d'Orient . 
que  d'Occident ,  &  le  Pape  Jules  ,  fut  un  de  ceux  qui  exci- 
tèrent le  plus  l'Empereur  Confiant  à  demander  ce  Concile  à 
Conftantius.  Il  fe  tint  à  Sardique  ,  fous  le  Confulat  d'Eufebe 
&  de  Ruffin ,  c'efk-à'dire ,  l'an  347.  Jules  y  alfifta  par  les  Pré* 
très  Archidame  Bc  Philoxene ,  &  le  Diacre  Léon  ,  s'excufant 
d'y  venir  en  perfonne  ,  fur  la  crainte  que  les  fchifmatiqucs  & 
les  hérétiques,  ne  profitaffent  de  fon  abfence  pour  nuire  à  fon 
Eglile  ,  &  le  Concile  témoigna  approuver  fes  raifons.  On  y  ^ 
reconnut  la  juflice  du  jugement  rendu  dans  le  Concile  de  Ro- 
me en  faveur  de  fàint  Athanafé  6c  de  Marcel  d'Ancyre»  après 
quoi  on  écrivit  au  Pape  le  réfulrat  de  ce  qui  s'étoit  fait. 

IX.  Saint  Athanafe  ,  quoique  pleinement  juflifîé  dans  le  Con-  ^Mj^t ane 
cile  de  Sardique  ,  n'eut  pas  la  liberté  de  retourner  à  Alexandrie,  gratulation*** 
lin'y  reviot  qu'en  j4i?.iorfque  Grégoire,  ufurpatcur  de  ce  lîegc  aux  Mcxhu 
étMBt  mort ,  Coaftantlus  n'eût  plus  dè  prétexte  «f  empêcher  fon  ^^l'^  5^ 
letour.  Toute  FEgUfe  témoigna  beaucoup  de  joie  de  fon  téor  Atbaaaiè,n 
bli(remeiic«&  le  Pape  Jule  écrivit  à  l'Eglife  d'Alexandrie  pour  W 
l'en  congratuler.  Cette'lettre  que  fàint  Atiianafe  &    )  $ociat0- 


(  e  )  Flenri,  Um,  3.  Sv,  19.  «Mb  »f.  I     (f  )  Athanaf  ÀfpL  nnt.  Arian.f.  If4. 
i*}.  ^    \%)  Ccne  Jctoe  «ft  plus  u*plc  dant 
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nous  ont  confervce  ,  fe  trouve  comme  la  précédente  dans  îei 
collerions  des  Conciles  ,  &  des  Epîtres  decrétales.  Le  Pape  J 
félicite  Its  Prctres  ôc  le  peuple  d'Alexandrie  ,  de  leur  fermeté 
dans,  la  Foi,  &  de  leur  fidélité  inviolable }  il  rend  témoignage 
i  la  charité  que  leur  Evéqae  a  toûjoun  confeivée  pour  eux  » 
dans  le  tems  de  fon  exil  >  &  s'étend  enfuite  fur  la  gloke  de  ce 
Saint,  qui  vidoricux  de  tant  de  périls,  &  de  tant  de  tentations, 
^  retournoit  à  ion  Eglife  tout  pur  &  tout  innocent ,  remportant 

^  aveclui  le  jugement  (r)avantageux  de  l'Evcquede  Romej &de 
tout  le  Concile.  Il  attâbue  fon  retour  à  leots  prières  i  £c  cepré* 
ièntant  la  joie  publique  *  qui  devoit  accompagner  la  rentré» 
d'Athanafe  dans  fon  Eglife  s  le  concours  de  toutes  fones  de 
perfonnes  qui  vicndroient  en  fonlc  pour  en  être  témoins  i  M 
ajoute:  Nous  prendrons  nous-mcnies,  une  très -grande  part  à 
cette  joie,  ôc  elle  fe  communiquera  jufqu'à  nous  ,  à  qui  Dieu 
t  fait  la  grâce  de  pouvoir  connohre  un  homme  d'un  fi  grand 
mérite.  Il  conclut  par  cette  prière:  "  Que  ( /) Dieu  touqmiflànt 
»>  &  fon  Fils  Jcfus-Chrift  Notre  Seigneur  ôc  notre  Sauveur, VOUS 
n  allifte  continuellement  par  fa  grâce,  en  rendant  à  votre  foi  fi 
»  metveiileufc,  la  rcGompenfe  du  témoignage  glorieux  que  vous 
M  avez  rendu  ï  votre  Evêque,  afin  que  vous  receviez,  &  votre 
n  pofterité  après  vous  »  les  grands  biens  que  Dieu  a  préparez  k 
ceux  qui  l'aiment.  >  Saint  Athanafe  avant  que  de  retourner  à 
Alexandrie ,  alla  d'Aquilc'e  à  Rome ,  dire  adieu  au  Pape  Julc 
à  fon  Eglilc,  qui  le  rc»^ut  avec  une  extrême  joie. 
11  reçoit  la  X.  Urface,  Evcquc  de  Singidon,  &  Valens ,  Evcque  de  Mur- 
«i'Uritw' &  ^  *  àsat  du  parti  des  Ariens  >  (  t)  voyant  fàint  Athanale 
de  Vaienr,  n  s^bli  avec  honfieuT  dans  Ibn  fiege*  recherchèrent  ùl  commu- 
nion,  &  vinrent  à  Rome  de  leur,  propre  mouvement ,  prier  le 
Pape  Julc  de  les  recevoir  par  grâce  dans  l'Eglife.  Jule  ayant 
pris  confeil  fur  cela  ,  jugea  qu'il  étoit  avantageux  de  leur  ac-, 
corder  le  pardon  qu'ils  demandoient  i  parce  que  c'ctoit  dimi- 


Socntt  que  (i;ins  (ainr  Athanafe  ;  &  on  ]f 
tnmve  un  fort  bel  doge  de  ce  Ssànt, 
«0^  a  apparemment  retrandlé  p«  in6> 

«fcftie.  Socrar.  Ith.  i.  hift.  c.  S|.Adiail. 

Afchg.  cent.  Aunn.  fag.  171. 

(  r)  Tôt  caUtntJ^tum  fcuculitferfurQtu 
iiébii  rtfiituitttr  fmus  îHnoetnfqut,  non 
uoflro  tamiun  ,fii&  tttàu  Sytndimikio 
iteUranu.  JuUus  'tf'fi-  Altxand.  apud 
Atban.  fag.  lyt.Ceftle  Conole  de  ^ar- 
«Sjj^Voac  il  t'affi  ieu 


if)  DtiU-tmmifVtn: ,  &  Filmi  tjut  0«-. 
minui  tt  Stdmuor  nojlcr  Jefiit  Chri/ln/ 
fcrfttutn  Vtbit  ccnferct  graimm  fmmiif- 
que  dont!  nJmirandjm  1  ejh'ani  J'idftn  quam 
erg»  Epfiopum  icjlrum  frtrclaro  tejtimo- 
nta  cxhihuijlu  ;  m  vobit  vtjlrifqut  ffofterit 
hk  &  infunno  faculo  ottima  imjfatUU!  ,éM 
fmm  fratarévtt  Dtut  dtîtgentiiutfe.JuVm,. 
apud  Atnanaf.  Jtfclog.  eont.  Arian.f.  i7*> 

(t)  Apud  Atoanal.  hift.  Arùm.  ai  Mb- 

nue^ 
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niier  en  même-tems  le  parti  des  Ariens ,  augmenter  celui  des 
Catiioiiques ,  ôs.  confirmer  l'autorité  du  Concile  de  Sardique. 
Mais  avant  que  d'être  re^ûs  ila  communion  de  l'Eglifc ,  ils  don- 
aerent  par  écrit  linaûe  de  leur  confeffioo  9l  de  leur  peniteocrg 
que  nous  avons  (»  )  encore. 

XI.  Le  livre  des  Papes  .x),  cité  quelquefois  fous  le  nom  du    n  meoft; 
Pontifical  de  Damafe  ,  &  les  martyrologes  de  Bede  &  d'Ufuard ,  ca  jj», 
difent  que  Jule  fouf&lt  l'exil  &  plufieurs  autres  maux  pendant 
dix  mois.  Mais  on  ne  voit  pas  à  quelle  année  de  (on  Pontificats 
xapporter  cet  exil ,  (1  ce  n'eft  peut  -  èue  fims  Magnence.  Car 
Conftantius  ne  fut  iamais  maître  de  Rome,  &  Confiant  futtoû- 
jours  favorable  à  l'Eglife  &  à  la  Foi  Catholique.  Mais  Magnence 
demeura  maître  de  Rome  au  commencement  de  l'an  5  ;  o.  & 
y  commit  de  grandes  cruautez  »  la  même  année  après  la  more 
de  Nepotten  >  particulièrement  envers  les  amis  de  CQnfl^nt.4i^ 
]?apc  Jule  mourut  le  1 2.  d'Avril ,  fous  le  Confulat  de  l'Empfii 
reur  Conftantius  &  de  Céfar  Conftantius  Gallus  ,  c'cft-à-dire, 
en  3^2.  après  avoir  tenu  le  laint  Siège  quinze  an$  deux  mois  - 
&  fu  jours.  •    .  .  :  i 

•  JIL  Noos  n'avons  eneore  parlé  que  de  deastemei  de  Talnt  icnres  jn 
Jule, l'une  aux  EufebiéM,  l'autre  à  l'BgliTe  d'Alexandiie.  lien  pp'i  '<f  i") 

écrivit  quelques  autres  qui  ne  font  pas  venues  jufqu'à BOUS f  ""f*'*"*"' 
&  dans  la  fuite  des  ficelés  ,  on  en  a  public  fous  fon  nom  , 
dont  la  faufletc  eft  aujourd'hui  reconnue  de  tout  le  monde* 
Theodoret  dit  {jf)  en  termes  exprès ,  que  Jule,  fuivant  la  dif-  • 
l^fiiion  des  cations  *  cita,  à  Rome  ks  finfebiens  &  Athaoafe  :  ! 
qae  celui  -  ci  partit  incontinent  après  >  mais  que  ceux-U,  Içe  . 
chant  que  leurs  menfonges  fcroient  découverts  ,  n'y  voulurent     •       '  • 
pas  aller.  Il  paroît  donc  hors  de  doute  ,  que  comme  il  écri- 
vit, à  faint  {3^)  Atliîinafe  en  cette  occaliou,  il  écrivit  aufll  zux, 
EofebIcBS  *  pour  garder. cnvtis  les  accuftieurs  Je  Faccufé  4 
ime  conduite,  uniforme^  On  ne  (çait  qui  fnt  le  porteur  de  ces 
lettres.  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  chargea  les  envoyez  des  Eur 
febiens  de  celle  qui  leur  étoir  adrcflce.  Jule  leur  en  écrivit  une 
autre  par  (a)  Elpidius  &  Philoxcne  ,  après  ranivcc  de  faint 
Athaiwie  à  Rome  «  pour  leur  marquer  le  jour  déligné  pour  le 


(»)  Afai  Athanall  nm,  i.  pag.  176. 
177. 

(  «  )  Afui  Baron,  ad  an.  3  j  i.  num.  1  j . 
Hcrman.  lit  .ir  S.  .-Uh.ir.jj'e  ,  tçme  i.  pjge 
7}é,  ïiikmont ,  tomt  7.  hji.  EteL  t,  xSi, 

Tmm  ir. 


(y)  Thenèant. ht, ».  kift.  cat.  4. 


(  z  )  Aciunar. «j/r.  Artam,  mà  MMuOct', 

fag.  34;. 
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Concile,  afin  qii*ils  s'y  rendiflent,  &  une  troificme  parle  (^) 
^  Comce  Gabien.  Cette  dernière  eft  la  feule  qui  nous  iclte.  Les 

deax  autres  &  celle  qu'il  écrivit  à  faint  Athanalêfontperduék 
SociMe      Sozoïnene  témoignent  qu'après  que  fidut  AduH 
xiafe  >  Marcel  d'Ancyre  ,  faine  Paul  de  Conftautinople  >  ACcle- 
, .  pas  &  Lucius  ,  fe  furent  juftifiez  en  prcfcnce  de  Jule  ,  ce  fairit 

Pape  appuya  leur  innocence  par  des  (  c  )  lettres  pleines  de  vi- 
gueur &  de  liberté  ;  qu'il  y  reprenoie  feveremenc  ceux  qui  les 
«voient  dépofez  }  qu'il  y  oidonncMt  que  quelques-uns  d'eux 
viendroient  dans  tan  certain  jour  pour  juMer  ce  qu'ils  avoîeiia 
£ût«  &  les  menaçoit  de  ne  pas  fouifrir  davantage  les  nouveau- 
tez  6c  les  troubles  qu'ils  introduifoient  dans  l'Hglifc  >  que  les 
£vêques  rétablis  rentrèrent  dans  leurs  Eglifes,  fur  l'authorité  de 
ces  lettres.  Kous  n'avons  point  d'autre  conuoiflance  de  ces  let- 
ftea  9  9c  on  croît  que  Soctate  êc  Sozomtne  ont  voulu  parier  do 
celles  que  Jule  écrivit  aux  Eufebicns  par  Philoxene,  avant  la 
tenue  du  Concile  de  Rome ,  &  par  le  Comte  Gabien  après  la 
fin  de  ce  Concile.  Il  y  a  même  peu  d  exaditude  dans  le  rcck  de 
ces  hidoriens.  Car  laine  Athanafe  ne  retourna  dans  fon  Siège 
•  qu'après  le  Concile  de  Sardique.  Nous  u'avpns  plus  la  leitredn 

'  Pape  Joie  à  ce  Concile  »  èC  nous  £;avons  fcoleneor  •  qii'en  y 

envoyant  fes  Légats  «  il  les  avoit  chargez  d'une  lettre»  dans  la* 
quelle      il  s'excufoir  de  venir  en  perfonnc  au  Concile,  ajoû> 
tant  {e)  que  s'il  n'y  aifiltoit  pas  dp  corps,  U  y  feroit  au  moins 
préfent  d'cfprlt  ôc  de.cgeur. 
ternes  fiip.    X|II.  Le  Peie  le  Quien ,  êc  après  loi  Dom  Coûtant ,  nous  « 

pofccs  3u  ^onné  une  lettre  fous  le  nom  du  Pape  Jule  à  Profdoce ,  dont 
on  trouve  un  (îragment  grec  dans  les  aûes  du  Concile  d'^- 

ftoCÎoct»  phcfe  ,  dans  l'apologétique  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  Se 
d^ns  Phodus.  Marius  Mercator,  Vincent  de  Lerins ,  Facundus» 
H^patius  d'Ephelè  &  Euloge  Evçque  d'Alexandrie  »  ont  au(& 
dte  cet«ndroit  ,  ne  douta Ac  pas  qu'il  ne  fût  du  Pape  Jule.  à 
qui  ils  fçavoient  qu'il  étoit  attribut  dans  le  Concile  d'Ephelè. 
11  paroît  en  effet  qu'on  ne  de\  roit  pas  en  douter  après  une  au- 
thoritc  fi  rcfpecVable.  Néanmoins,  Léonce  de  ^yl'ance  affure 
que  cette  lettre  n'eft  point  du  Pape  Jule  ,  mais  de  Timothce 
pifcîple  d'Apollinaire  :  &  ce  qui  fait  qu'en  ce  point,  on  doit 
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lai  ajouter  foi,  plutôt  qu'au  Concile  d'Ephelie,  c'cft  que  les  Eu- 
tychiens ,  ayant  iupporé  au  Pape  Jule  plulleurs  lettres  ,  pour 
appuyer  leurs  etrcuis  du  tems  de  Léonce  de  Bylance  <  il  fe  vit 
dans  la  néctfliié  d'éxamiiier  celle  «  là  même  dont  it^agît  « 
prouva  par  quantité  d'exemplaires  ,  qu'elle  étoîc  efieâivemenc 
de  Timothée.  Cet  hérétique  s'y  étoit  caché  avec  tant  d'art ,  que 
Léonce  n'y  remarqua  rien  de  contraire  à  la  Foi ,  quoiqu'il  y  ait 
plufieurs  endroits  qui  favorifoient  l'hereiie  d'Apollinaire  «  com- 
me *  lorfqa'il-  «nfeigne ,  que  par  fank»  des  ilenx  natoics  en 
JeGu-Ghrift  Ittkpioprietez  du  Vetbe  font  devenues  comma- 
nes  à  la  chair  $  6c  que  par-là  le  corps  de  Jefus-Chrift  ctoit  deve- 
nu  incréé.  Une  autre  preuve  que  la  lettre  à  Pidfdoce  n'eft  pas 
du  Pape  Jule,  c'eft  qu'elle  parolt  n'avoir  ctc  écrite  qu'après  (a 
mort ,  &  après  l'an  3  60.  depuis  que  Macedonius  eut  commencé 
à  nier  la  dUvintté  ds  Saint-Efprit.  Cela  fe  voit  aflez  daireineDt 
dèsjes  premières  ttgttes  de  cette  lettre  ,  où  l'astenr  pcea^A^ 
C&che  de  montrer  la  divinité  des  trois  Perfonncs ,  particulier©^ 
ment  du  Saint-Efprit.  Or  Sozomene  (/)  eft  témoin ,  qu'Apol- 
linaire ne  fe  donna  pas  moins  de  mouvemens  dans  la  Syrie, 
pour  y  faire  reconnoitre  la  divinité  du  Saint-Efprit ,  que  faint 
Bafile  Ôc  ùânt  Grégoire  i^cn  donnèrent  dtws  k  Pont  de  dans  la 
Cappedoce.  .  t>: 

'   XIV.  Léonce  de  Byfance  (^)  foutient  encore  que  les  fept  Septlcttrei 
lettres  que  l'on  publioit  de  fon  tems ,  fous  le  nom  du  Pape  Jule  ,  pPP"?j*** 
croient  d'Apollinaire  j  &  il  le  prouve  en  particulier  de  celle  qui  ^ 
dtoît  adieffi»  à  Denys ,  Evoque  ou  Piêtrede  Cotinthe.  Ses  rai* 
fons  font*  I*.  Qjurêlle  n*a  rien  qni  foit  digne  do  F»pe  Jule. 
Que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  n'y  eft  jamais  appelle  un  Corps 
anime  ou  accompagné  d'intelligence  ,  comme  c'étoit  ,  dit-il, 
la  coijtumedes  Peresdecetems-là.  3°.  Que  S.Gregoire  de  Nyfle 
écrivant  contre  Apollinaire  ,  réfute  beaucoup  d'endroits  de 
«ecte  lettre.  4*.  Que  cet»  qui  rattrilmoient  an  Pape  Jule .  d^ 
ifoieBt  qu'elle  avoit  été  citée  dans  le  Concile  d'Ephefe,  au  lieu 
que  c'en  étoit  une  autre ,  fiçavoir  celle  à  Profdoce.  y^  Que  Va- 
lentin  &  Timothée  ,  difciples  d'Apollinaire  ,  citent  cette  lettre 
comme  de  leur  maître.  6''.  Que  le  titre  {^j)  de  cette  lettre  ne  con- 
vient point  au  Pape  Jule,  les  Romains  n'écrivant  jamais  de  cette 
ibrte  «nià  un  Prêtre*  ni  même  à  un£vêque,quelque  confiderabie 

(/)  Sozomen.  Uh.  t.  caf.  za.  I     (h)  Domino  mto  i^UtlTM^m 

^11  ij 
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qti'il  foir.  Cette  dernière  raifon  prouve  également  que  la  lettrtf 
à  Pcoldoce  n'cft  point  de  jule  *  puilqu'cilc  a  en  tête  le  mêoae^ 
.  tkre.  Gcnnade  (  /  )  attrit?ue  aa  Pape  Jule  Ja  Ime-AdMffée  à 
Deaj9,  Mais  il  4k  »  qtf ayant  paru  utUe  en  Ton  tenu ,  contce 
ceux  qui  vouloient  mettre  deux  perfonnès  en  Jefus-Chrift ,  elle 
croit  devenue  pernicieule  depuis  l'herefie  d'Eutychc  &  de  Ti- 
xuojthée,  qu'elle  favoriloit  beaucoup.  Ephrem  d'Antioçhe  {k) 
flous  a  con£srvé  un  fragment  d'un  diicours  fur  la  Conrubftan* 
tialilé  ,  que  Léonce»  ou  ranteur  du  ciaité  coaoe  Eutychios  le 
Neftorius,  dit  avoir  (/^ctédté  par  iàint  CyriUe>  dans  le  Concile 
d'Ephefe  ,  fous  le  nom  du  Pape  Jule.  Facundus  contefte  la  vé- 
rité de  ce  fait ,  &c  (m)  dit  qu'on  ne  cita  rien  fous  le  nom  de  ce 
Pape  ,  qu'un  pailàge  tire  de  la  lettre  à  Profdocc.  En  tour  ças  » 
■Je  fragment  rapporté  par  Ephrem  d'Antioçhe  «.eft  tiré  fareiuenc 
4*iui. écrit  compolë  pv  un  heredque  s  car  on  (a)  n'y  reoinfiplt  • 
^'une  nature  en  JeihsrChiift  »  après  l'union  ,  9c  on  y  combat 
ceux  qui  en  reconnoiffent  deux.  Les  deux  fragmens  rappo*rte9 
dans-  le  nouveau  {o  )  recueil  des  Décretales  des  Papes,  &  attri- 
buez au  Pape  Jule , ne  ionc  pas  plus  orthodoxes.  Lçs  lettres^/} 
xéciproques  de  Cyrille  à  Jule  &  de  Jule  à  Cyrille*  au  fujet  dn 
jour  de  la  naiiTance  du  Sauveur ,  citéçs  par  Jean  de  Niçée*  qui 
vi.voit  fur  la  fin  du  dixième  llécle ,  font  vifiblcmcnt  fuppofées, 
puifque  Jule  &  Cyrille  ,  fi  c'eft  celui  de  Jerufalcm  ,  n'ont  pas 
vécu  dans  le  mcme  tems.  11  en  faut  dire  autant  de  la  lettre  dç 
{^)  Juvenal  de  Jerufalem  au  Pape  Jule  >  Juvcnaj  n'ayant  yéct^ 
qu'environ  cent  ans  après  ce  faint  F^pe.  '  . 

XV.  Nous  aurons  occaHon  ailleurs  4^  faire  voir  ja  faufleté 
dedeux  épîtres  Décretales,  qu'lfidorele  Marchand  lui  afuppo- 
iées  ,  adreflces  l'une  &  l'autre  aux  Orientaux.  Mais  il  faut  dire 
ici  un  mot  de  divers  décrets  que  l'on  trouve  citez  fouslç  nom 
4a  Pape  Jule  par  Cîratien«  par  Bttcchafd«  &  par  Yve$  deCiuU^ 
UCB*  Û»  font  au  nombre  d'onxe»  ks  uqt  fyf  des  points  de  mq» 
»les  antres  fur  des  points  de  flifcipline.  Le  prpmkr  •  fp^  . 


ferfonas ,  Jîcut  Ô'  n.mtr.is.  h'imc  i-uttm 
ffrntciofa  frohctiir ,  fuv.emum  sjl  cmm  Eu- 
jffhian^  &  TitnuihtMm  ia^frfttjtm  GcQr 


fag.  8o.         '     '  ■ 
(  0  )  Ibiciem. 
(/)  lhidcm,j,ag.  83, 
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regarde  les  ururicrs ,  cà  cite  par  Reginon«  comme  étant  tire  du 
pcemier  livre;  des  Capitulaixes*  ^il  s'y  trouve  eu  eflfec  au  dft- 
pitte-(t^5:.  Le.ftcoud,  touqhaAtrM'Pcnitence  que  Ton  dokac- 

corder  aux  mourans  j  ed  pris  de  la  quatrième  lettre  du  Pape 
Celeftin  aux  Evcqucs  de  la  Province  de  Vienne  &  deNarbon- 
ne.  Le  lîxiéme ,  où  il  s'agit  de  la  confécration  d'une  Eglife  té- 
cablie  «  fe  lit  dans  Is^.  Içttrc  du  Pape  Vigile  à  Profuturuf.  Le 
httiti^qie  ii'e^  <^,l9.  44fi(ûtio>l  <le  l'JEgUfe^  telle  que  nous  la 
lifons  daai  Uidpce  de  Seville.  Les  autres  loiit  pris  de  même ,  de 
difFerens  auteurs  .plus  recens  que  le  Pape  Jule.  Parmi  les  Li- 
turgies Orientales  ,  il  y  en  a  une  qui  porte  le  nom  de  Jule ,  ce 
qui  prouve  non  quil  eniqit  auteur,  mais  combien  Ton  nom  a 
cel^br)s  .ea  .9rignc.,C,ette  I^içux^e  eft  à  l'ufage  des  Jacobi- 

.  c    ;  iCH  AriB.  1  T-B.  £    Xll  L..    .  : 
Saint  Ântwu  ffmmt  Tert  des  Solkmres  d  Ep^it, 

.  A:EX1  ex  6  ...  P,.&.  A  M  J.fi.Ji. 

HiMitfx  dt  fa  yu,     .  ,   ,  . 

I.  Q  AfN  T  Antoinbj  lePere.ft  le  modèle  parfait  de  IkH»  Kdffimee^ 

O  des  Anachorètes,  nâquiten  un  Village  delà  haute  Egypte,  s.Antoihci 
appelle  Coma  près  d'Heraclcc  ,  vers  l'an  ayi.  Ses  parens  qui  5^"^!/^"^^^"' 
croient  Chrétiens,  (r)  nobles  &  riches, le  nourircat     l'élevé-  riont  iiah^ 
jcentdaQS  leur  maifon  ju(qu'à  l'âge  de  dix-liuit  ou  vingt  ans-, 
enfone  qu'il  ne  ^  /)  connoifloit  qu'eux  U  leur  famille.  Il  refufa  jïîUe'aS 
d'apprendre  les  Jjettres  {t)  ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  fut  obhgé  paimvi» 
par-là  d'avoir  communication  avec  les  autres  cnfans.  Ce  qu'il 
ftut  entendre  de  la  langue  &  des  fcicnces  des  Grecs ,  &  de  ce 
qu'où  appelle  les  belles  lettres.  Car  nous  verrons  dans  la  fuite  ' 
gu'li  fi^voit  lire  &  ^crice  evf  langue  Egyptienne  :  &  faint  Atha- 
nafe  («)  témoigne,  qu'étant  encoie  chez  Ton  pere,  (l  depoii 

^  (r)  Antonll  vita  êpd  AdUllsL  âm»  1     (  O  Ibidan. 

%.  titw.  e  lr.  p.ig.  y^f,  I      (m)  Wàem  »  &  p^rf^T- 

(f)  Ibidem.  I 

'  ^   •      •         Sri  «j 
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Icctuie.  liuiluit  {x)  à  r£gliie  avec  Tes  parens,  Icurrcndoit  une 
ôbtsSflandB  exaâte  ,*  ne  les  impoitunok  point  pour  Is  éépeÊiCe 
d'une  nourriture  délicate',  content  de  ce  qu'on  lui  dbnnèît.  A* 
fige  de  dix-huit  à  vingt  ans ,  il  perdit  fon  pcre  9c  fa  mere ,  êt 
demeura  chargé  du  foin  d'une  fœur  encore  fort  jeune  &  de  la 
inaifon.  Mais  environ  iix  mois  après  ,  étant  allé  {y)  luivant  ia 
coàtume  >  à  TEglife ,  l'cfprit  recueilli  &  tout  occupé  de  la  ma^ 
iiiere  dont  les  Apônres  avoient  quitté  toutes  chofes  pour  (bhne 
Jefus-Chrift ,  il  y  entendit  lire  Tendroit  de  TEvangile  où  notre 
Seigneur  dit  à  un  riche  :  Si  ht  veux  être  parfait ,  va  y  vends  tout 
te  que  tu  as  ,  donne-le  aux  pauvres  ,  ^  viens  me  fuis  ,  ^  tu 
auras  un  trêfor  au  Ciel,  Antoine  regardant  la  leûure  de  l'Evan- 
gile comme  ^te  pour  lui  (Oj  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  i*£glire, 
qu'il  didribua  tous  les  héritages  qu'il  avoit  de  Ton  pattimoîne»  fle 
qui  confiûoient  en  trois  cens  ouvrés  de  tenetrès-fertilesfltofetr 
•  agréables  ,  c'eft-à  dire  ,  près  de  1 5*0.  arpens  ,  &  les  partagea  h 
les  voifins ,  afin  qu'ils-  n'euflent  rien  à  démêler  avec  lui  ni  avec 
la  l'œur.  Ppur  Tes  meubles,  il  les  vendit  tous,  &  en  donpa  l'ar- 
gent aux  ^uvresï  à  la  téfinve  d'une  petite  partie ,  qu'il  retint 
pour  Ta  foenv^  Quelque  tenu  après ,  étant.  (  ^)  Qitt^  dans  f  Initie 
in  y  ayant  entendu  lire  TEvangile  où  JeAi»«CfaEift-dit-:  v«ms 
mettez,  point  en  peine  du  lendemain,  il  diftribua  aux  pauvres  ce  qui 
lui  reftoit,  &  mit  fa  fœur  dans  un  {b)  Monaftcre  de  Vierges» 
pour  y  être  élevée  avec  elles.  lilc  vieillit  en  effet  dans  la  virgi- 
nité ,  flc  devint  (e  )  la  mere  ài  la  conduârice  des  autres^ Vietg^» 
fcTcixTt^'  II.  Saint  Antoine  déchargé  ainfi  de  fon  bien,  quitta  fa  mai- 
ic  dcicrt.vcrs  fou  ,  &  fc  retira  {d)  hors  de  fon  Village  ,  pour  vivre  feul ,  à 
faaft8|.      l'imitation  d'un  faint  Vieillard  du  voifinage ,  qui  dès  fa  jeunefle 


s'éroit  exercé  à  la  vie  foliraire.  11  s'ocupoit  dans  fa  folitude  au 
travail  >  à  la  prière ,  à  la  leâure  «  &  lorfqu'il  entendoit  parler 
de  quelques  vertueux  folitaires ,  il  alloit  les  chercher  ponr  pr(^ 
fitec  de  lebn  exemples ,  &  de  ce  quHl  remarquoit  en  eux  de 
plus  excellent ,  s'ertbrçant  à  fon  retour  de  raflembler  en  lui  feul 
toutes  les  vertus  qu'il  avoit  remarquées  dans  les  autres.  Après 
s'être  affermi  dans  la  vertu  &  rendu  victorieux  de  divcrfes  ten- 


"  (  X  )  Ibi.lcm.  flufdetiku  ctmmeniâti  gtfu ai  mnÈ^ 

\y)  ibiilcin.  nvntm  tradttd,unUctdaemtua,  AthaaaC 
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cations  du  démon,  i)  alla  fe  cacher  dans  un  fepulchre  des 
plus  éloignez  de  l'on  Village.  Car  l'Egypte  étoit  pleine  de  fepul- 
chres,&  c'ctoient  des  badmens  confiderables.  Les  démons  l'y 
battirent  de  telle  iorte ,  qu'un  de  fes  amis  qu'il  avoit  prie  de  lui 
apporter  du  pain  de  tems  en  tems,  l'ayant  trouvé  éttûda  comme 
more,  le  porta  dans  FEgliCe  dn  Village.  Sar  là  mkmt  Ancoine' 
iTéveilla  ScféSt  reporter  dans  le  même  (èpulchre  >  oà  il  cont^ 
nua  de  demeurer  feul.  l  es  dcmons  l'y  attaquèrent  encore,  & 
lui  firent  de  nouvelles  playes  ;  mais  (  e)  Jcfus-Chrid:  I  ctant  venu 
confoler  l'ayant  guéri ,  il  partit  des  le  lendemain  pour  aller 
dans  le  defeit.  11  était  âgé  d'enviroii  trente-cinq  ans  i  ainfi  il  &ut 
mettre  &  retraite  dans  le  de<isrt  au  commencement  du  règne 
de  Diocletien,  vers  l'an  28^.  Il  y  avoir  dans  les  montagnes  fur 
icfquelles  il  fe  retira  un  vieux  château,  où  il  demeura  enfermé 
durant  près  de  vingt  ans,  c'cft-à-dire,  jufqucs  vers  l'an  jo^.ne 
vivant  que  du  pain  qu'on  lui  apportoic  de  fix  mois  en  fix  mois« 
Jfc  de  Fean  qu'il  trouvoit  dans  ce  château  même.  Il  n'ouvré' 
là  porte  ni  à  ceux  qui  lui  apportoient  à  manger ,  ni  aux  autreal 
perfonnes  qui  venoient  quelquefois  pour  le  voir.  Ces  perfonnes 
croient  témoins  des  bruits  ,  que  les  dcmons  éxcitoient  pour 
l'épouvanter ,  &  ils  en  étoient  effrayez  }  mais  le  Saint  les  rafiu- 
roit ,  les  exhorcoit  à  fc  retirer  ïans  crainte  «  &  à  fe  ixNinir  (/  )  du 
^e  de  la  Croix.  >  < 

*  111*  Le  dedr  que  piuHeurs  lui  témoîgnerehc  de  vouloir  Uni«   11  cor 
iOlttananicre  de  vivre ,  l'obligea  de  fortir  de  ce  château ,  com-  ^[fjij^^ 
me  <nin  fanduaire  où  il  s'étoit  confacrc  à  Dieu,  Ses  amis  fu-  Tenl'aajos* 
rent  remplis  d'cronncment  de  voir  fon  corps  dans  le  même  état, 
ai  gfoffi  manque  d'exercice ,  ni  atténué  par  tant  de  jeûnes  &  do 
combats  contre  les  démons^  Il  étoit  tel  qulls  f  avaient  oanai^,  ^  • 
avant  fa  retraite .  égal  en  tout  comme  gouverné  par  la  raifon  dC 
ferme  dans  fon  état  naturel.  Dieu  guerilfoit  par  lui  plufieùrs 
rnaladcs ,  dc!i\  roit  plufieùrs  {^)  polTedez  ,  &  donnoit  tant  de 
^race  a  les  paroles  ,  qu'il  confoloit  les  affligez  &  rcconcilioit 
jdbux  qui  étoient  malenfemble*  leur  difalità  tous  qu'il  n'y  a  rien- 
dans  le  monde  de  préférable  à  Tamour  de  Jefus-Chrift.  Il  per- 
Inada  à  plufieùrs  d'embralfer  la  vie  folltairc  ;  ce  qui  fut  caulb 
que  les  montagnes  du  defert  fe  remplirent  d'Anachorètes .  dont 
les  uns  demeurèrent  auprès  de  luiafoiient  du  Nil  du  coté  de 


(»)  Ibi<l8ni,j>4j.  F04.  I     (#)Ibiacnj,»«.  «07,  *' 

(/) Ibidem»}*  IJ»*.  J  .  V 
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la  mer  Rougè,en  un  lieu  nommé  Pifpcr  :  les  aurrcs  à  l'occidenc 
vers  la  ville  d'Arfmoé.  Un  de  fes  premiers  dilciplcs  fut  S.  Hila- 
lion ,  par  qui  la  difcipiine  monailique  fe  répandit  enfuice  dans 
Ift  Paleftine  êc  dans  «faunes  Ptovsnces. 
Tt Tifite  (et  •  iV.  Saint  Antoine  avoit  coûtomè  (h)  d'aller  vifiter  fes  Difci- 
«£mà*ir  plus  éloignei;.  Un  jour  ceux  qui  étoicnc le plo* 

yttta,  près  de  lui  s'érant  aflemblez ,  il  leur  fit  en  langue  égyptienne  un 
grand  difcours,les  exhortant  à  perl'éverer  dans  le  genre  de  vie 
qu'ils  avoient  embrafTé ,  fans  le  laifTer  abattre  par  les  peines  qui 
renccmtrdient,  à  compter  pour  rien  les  travaux  paflez,  à  tnr^ 
▼ailler  avec  autant  de  ferveur  que  s'ils  ne  faifoient  que  com*' 
mencer;  leur  faifant  remarquer  combien  cette  vie  eft  courte,  (1 
on  la  compare  avec  les  liccles  à  venir,  &  les  aflurant  que  qua- 
tre-vingt ou  cent  années  paflces  dans  les  exercices  de  la  vie  af- 
cetiquc  ^  feront  rccompcnfées  par  un  règne  qui  n'aura  point  de 
^  U  leur  découvroit  encore  les  divers  artifices  du  démon*  itt 
les  moyens  de  les  vaincre ,  entre  lefquels  il  mettoit  le  figne  de 
la  Croix  (  /  ) ,  la  foi ,  la  prière ,  les  jeûnes ,  la  bonne  vie ,  les  veil- 
les, le  mépris  de  l'argent  &  de  la  vaine  gloire ,  l'humilité ,  l'amour 
des  pauvres ,  l'aumône  ,1a  pieté  envers  Jefus-Chriû.  Il  leur  ra- 
cotttoit  les  combats  qu'il  avoit  foutenus  contre  ks  dânons«  flt 
comment  il  \€i  avoit  (  k  )  vaincus.  Les  difcours  de  faine  Antotoe 
cau/bient  un  fingulier  plaifir  à  ceux  qui  les  écoutoient.  Ils  au- 
.  -  •  gmentoicnt  dans  les  uns  l'anic  ur  de  la  vertu  ,  chaflbient  des 
autres  la  tiédeur ,  &  perluadoicnt  à  tous  le  mépris  des  piégea 
:  «  du  démon.  Il  y  avoit  donc  (/}  dans  les  montagnes  des  Mona- 
tees.  remplis  de  $oIitaires,  qui  paDoient  leur  vie  à  chamer,  à 
4adîer>  à.jeûner.à  pri«r«àiêréjonirdansrelpetancc  des  biens 


(ky Ibidem ,  fa^]  tot^ 

cttèt  Jtnt'  ti^ttncnùm  pfiàn- 
9ami  tftAkh  èvantftiàn  ,fi  maxime  pdc  & 
figno  crucit  fe  qtiii  muniertt.  Atiui;ji.  m 
vsia  Antonii  ,  pag-  814.  Nen  iji  auttm 
quod  tonunjitggtpttmhu  ttrfe*ntid:  mam 
frtcibiu ,  jigmHiir  &SdÊ  in  DtmUmmJU- 
um  itU  lAètautiir.  iSûC  Af<^gM«Nrm/r«  iffe/ 
(jUttUntt)  ttlum  tjl  prtb'tt  t«if«,  &  fidtt  in 
Dtmn.  Ibidem  ,  feg.  ^tta.Timmt  jun  'e  iUm 
(Jjwonei)  afctiM um  jfjunia  ,  x  ciu- 
tioHtt ,  mmfiutudintmttrAmfutiUtaian,  ft- 
«Mto  &  imuntgbri»  tMUmtmn  ,  humiU- 
AWni  ,  fauferum  amortm  ,  ekemojynat , 
Imuttm  &tra.  eattru  fietêttm  i»  Chri- 


,  if[£pHm  pcminic*  crucit  aJmoàum  peni' 
m'tfiiaitl  Bh  qiOffe  iffo:  SalvtMr^ôUaf» 
faim  tradtait.  fbid.pag.  8ij. 

(  /  )  ILraru  igitur  m  morttibuj  Manajlcria 
qut^  tabtmacidû  repleta  dtvimis  chéris 
fSfMUattutm  ,  it&iomsfimiéoftrwm  ,Jtff»âm» 
tnbmtium  fpe fiimnrtm  « 
Lah»rAmtinm  ai  tkemtjynat  trogandai »Wm- 
tua  charttatt  ceneordiÀ  junùlorWHi.  Aa 
rt-L  CTn  x  -.icrt  trot  quaji  aliqiutn  [(grega- 
tam  regiontmfittatis  atqut  jujiitue.  HuUui 
ibi  qui  injuriâ  vtl  affittrtt ,  vti  affcnctwr  , 
nuUa  txaClorit  iaertfaii»  s  fed  nmbittdi 
a/êttarum  quorum  «MM  «MMMP  trttviti 
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Ik,  venir  s  à  travailler  pour  pouvoir  éonner  faumône ,  confervane 

entre  eux  la  chanté  &  l'union  :  ainfi  l'on  pouvoit  voir  véritable- 
ment comme  un  pays  particulier  de  pieté  &  de  juftice.  11  n'y 
avoit  là  perloune  qui  fit  tort  à  autrui ,  ou  qui  en  reçut  :  on  n'y 
encendoic  point  la  voix  de  l'éxaâ:eur,toas  n'avoient  autre  defir 
<iae  de  s'avancer  dans  la  vertu. 

V.  Saint  Antoine  {m)  vivoit  d'ordinaire  retircdans  fon  Mo-  SatîcorJS* 
naftere  particulier  :  augmentant  fes  exercices,  foupirant  (ar>s  celle 

par  la  penlée  des  demeures  celeftcs ,  &  confiderant  ia  tragilitc 
de  cette  vie,  &  la  noblefie  de  l'amei  il  avoit  honte  d'être  obligé  de 
manger,  de  dormir  flc  de  condefcendreaux  antres  neceflitez  dt> 
corps.  Souvent  lorCqu'il  étoit  prêt  à  manger  avec  Tes  Difciples , 
fe  reflbuvenant  de  la  nourriture  fpirirucllc,  il  s'en  abftenoit,  & 
s'cloignoit  d'eux  ,  ainfi  il  mangcoit  ordinairement  fcul  &  ne 
laiffbitpas  de  manger  avec  Tes  frères  lorfqu'ils  l'en  prioient»  afin 
de  pouvoir  avec  plus  de-liberté  leur  tenir  des  difcouis  utiles.  U- 
difoit  qu'il  £iut  plût^tMtopiier  cous  nos  foins  à  l'ame  qu'au  corps  t 
que  nous  ne  devons  accorder  au  corps ,  que  fort  peu  de  tems  y 
par  neceflfitc ,  Ôc  tout  employer  à  l'utilité  de  l'ame ,  afin  qu'elle 
ne  foitpas  entraînée  par  les  plaifirs  du  corps  ,&  qu'au  contraire, 
ell^le  réduife  en  fervitude.  Ilfaifoit  fon  {n)  capital  d'augmenteit 
dans  fon  ceeur  raesiMivMii^^TV  ^  ^^^-^^v*»  fj^r  ; 

VI.  La  perfccution  que  Maxinûn  renouvefla  en  311.  après  il  chefcfwr 
la  mort  de  Maxiniien  Galère,  fit  venir  faint  Antoine  à  Alexan- 

drie,  avec  d  autres  Mornes  ,  pour  y  lervir  les  Martyrs  que  I  on  ve»i'aa}4t^ 
y  conduifoit  de  toutes  parts.  11  difoit  ;  Allons  auUl  combattre  ou^ 
voir  les  combattans.  (^lelque  defir  qiu*il  eut  du  martyre  ,  il  ne  ' 
voulut  pas  fe  livrer  lui-même  :  mais  il  fervoic  les  Confeflêurs 
dans  les  mines  oà  ils  travailloient  &  dans  les  prifons.  Il  pfe-' 
noit  grand  foin  d'encourager  devant  les  tribunaux  »  cenx  qui  y.  ^ 
croient  appeliez,  &  après  qu'ils  avoient  confcflc,  il  les  ac- 
compagnoit  jufques  à  l'éxecution.  Le  Juge  voyant  ia  fermeté 
d*Antoine  &  de  fe»  Compagnons,  défendit  à  aucun  Moine  d» 
paroître  dans  les- jngtmens ,  oudefifjounier  dans  la  ViUe.  Tou9 
les  autres  fe  cachèrent  ce  jour-là  :  mais  Antoine  méprifa  tellef 
ment  cette  ordonnance  ,  que  le  lendemain  il  fe  mit  eh  un; 
Heu  élevé  j  ayant  exprès  lave  fon  habit  de  deflus,  qui  croit  blanc, 
afin  qu'il  parât  davantage.  Il  fe  prcfenia  ainfi  au  juge  comme 


(s  ;  Apoplit^mat  Vwa^im.  1.  imm- 
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il  pafToit  avec  fa  fuite  ^  &  futvfenHblement  affligé  de  n'avoir  pas 
foufFert  le  manyre.  Mais  Dieu  le  réfervoit  pour  rinftruftion  des 
Solitaires.  Ainfi  après  le  martyre  de  faint  Pierre  d'Alexandrie  , 
VcfSon  de  la  perfécution  étant  pafle ,  fur  la  fin  de  l'an  5 1 2.  il  re- 
tourna k  fon  Monaftere»  oik  (à  foi  &  (à  pieté  lui  acqneroieoe 
chaque  jour  le  mérite  du  martyres  parles  aofteiitcz  tootet  non- 
velles  qu'il  faifoit  foiiffrir  à  fon  corps. 
Ilferetîre      VII.  Les  miracles  que  Dieu  accordoit  à  ceux  qui  venoienr 
M'!?*"tTc  ^^P^^'^^^      prières  d'Antoine,  lui  firent  prendre  la  rcfolution 
c£,  yL7  de  quitter  fon  Monaftere  âc  «Taller  &  la  liaute  Tiiebaïde  »  oh  il 
f9P  |if.     n'écoit  connu  de  perfonne.  Mais  en  chemin  il  diangea  île  éeC» 
ièin  (#)  parofdredeDieu,  &iè  retira  plus  avant  dans- le  de* 
fcrt,  fur  une  montagne  fort  haute  ,  où  couloît  une  eau  douce , 
claire  &  fraîche.,  &  autour  une  plaine  &  quelques  palmiers 
négligez  »  qui  lui  fervirent  pour  vivre.  Des  Sarazins  qui  écol^nt 
venus  en  cet  endroit  de  compagnie  avéc  lui ,  &  qui  étoient  dans 
ces  deferts  du  c6té  de  la  mer  Rouge  ,  y  repaflbient  expr^  ic 
lui  apportoient  volontiers  du  pain.  Ses  Difciples  eurent  foin  aufli 
de  lui  en  envoyer.  Mais  afin  qu'il  ne  fût  à  charge  à  perfonne, 
ÎlI  laboura  un  petit  endroit  de  la  montagne ,  &  y  fema  du  blé , 
dont  il  faifoit  lui-même  du  pain.  Il  planta  {p)  une  vigne  &\ies 
arbrifleaox ,  fit  de  fes  nains  un  potager  d'où  il  put  tirer  des  her* 
bes  pour  ceux  qui  le  veiioient  voir.  Sa  cellule  ne  contenoit  en 
quarrc  qu'autant  d'efpace  qu'il  en  faut  h  un  homme  pour  éten- 
dre fcs  pieds  en  dormant.  Il  avoir  un  endroit  deftinc  au  chant 
des  Ffcaumes»  un  autre  à  la  prière  ,  un>autre  au  travail  des 
mains,  un  autre  pour  te  repofer  lorfi^il  étoit  las.  Sur  le  fimi- 
|uet  de  la  éiontagne  il  y  avoit  deux,  cdloles  taillées  dans  le  roc 
Cétoit'là  qu'il  fe  retiroit  lorfqu'il  vouloit  fuir  la  prellè  de  ceux 
qui  venoicnt  le  voir ,  foir  pour  obtenir  h  gnerifon  de  leurs  ma- 
ladies ,  foit  pour  recevoir  de  hii  des  inlhudions.  Les  frères  le 
prièrent  de  trouver  bon  qu'ils  lui  apportaflent  (  ^  )  tous  les  mois 
des  olives ,  des  légumes  &  de  l'huile  :  car  il  étoit  déjà  vieux.  Il 
faifoit  dans  fa  retraite  quantité  de  miracles  rapportez  par  faint 
(rj  Athanafe  &  y  recevoir  de  Dieudiverfcs  autres  grâces  &  d'au- 
tres dons  furnaturcls.  Entre  autres  avis  importans  qu'il  donnoit  à 
çpwL  qui  venoiem  le  confulter ,  il  conlèiiioic  cette  pratique,  peut 

(m  )  AtJianaf.  ht  vUa  Amen.  fag.  Sj  ; .     |     (  jf  )  AthanaC     vit»  ^iMf.  Sj^è 
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éviter  le  pechc.  »»  Que  chacun  (  /  )  de  nous ,  difoit-il ,  marque  & 
»  écrive  fes  aûions  &  les  mouvemcns  de  fon  amc  ,  comme  (i 
»»  nous  devions  nous  en  rendre  compte  les  uns  aux  autres.  Af- 
»>  furcz-vous  que  la  honte  d'ctrc  connus  ,  nous  fera  celTcr  de 
»  pécher  ,  &  d'avoir  aucune  mauvaife  penfce  :  Notre  écriture 
»>  nous  Rendra  lieu  des  yeux  de  nos  frères.  «  H  compatiflbit  (t) 
aux  affligez,  &  prioit  avec  eux  :  mais  comme  il  ne  tiroit  point 
de  glofte  d'ctre  fouvent  exaucé  ,  aufli  ne  murmuroit-il  point 
quand  il  ne  l'étoit  pas.  II  rendoit  toujours  grâces  à  Dieu  ,  ôc 
exhortoit  les  malades  à  prendre  patience ,  &  à  reconnoitre  que 
la  gucriibn  ne  dcpendoit  pas  ni  de  lui  ni  d'aucun  homme  :  mais 
de  Dieu  feul«  qui  la  donne  quand  &  comment  il  lui  plait. 

VIII.  Quelque  grande  que  fût  fa  réputation  ,  il  ne  laiflbit  pas    Son  rcrpc<S 
d'honorer  extraordinaircment  (u)  l'ordre  Ecclcfiaftique ,  &de  i"!!"^  1^1'" 
ceder  à  tous  les  Clercs.  11  sincnnoit  devant  les  Evequcs  &  les  giin-.  Son 
Prêtres  î  &  fi  quelque  Diacre  le  venoit  trouver  pour  profites  éîoigncmcnt 
de  fes  inllruclians  ,  il  lui  difoit  ce  qui  lui  étoit  utile  ,  mais  il  |iuuts*^&\'cj 
lui  cedoit  fhonneur  de  la  prière.  Loin  d'avoir  honte  d'apprcn-  fchiiinacir 
dre  »  il  écoutoit  tout  le  monde  ,  &  li  quelqu'un  difoit  quelque  'i""' 
chofc  d'utile  ,  il  avouoit  qu'il  en  avoit  profité.  Son  vifagc  avoic 
une  grâce  extraordinaire  ,  enforte  que  fans  l'avoir  jamais  vû, 
on  n'avoit  point  de  peine  à  le  reconnoitre  entre  plufieurs  aur 
très  Moines.  Il  attiroit  les  regards  ,  non  qu'il  fût  d'une  taille 
avantageufe,  mais  parce  que  la  pureté  &  la  tranquilité  de  fon 
ame  paroiflbienr  toujours  fur  ion  vifage,par  une  lainte  joie,  fans 
aucun  trouble  de  pafllon.  Trois  Moines  (  «  1  avoient  accoutume 
de  l'aller  voir  une  fois  l'an:  deux  lui  propofoient  des  queftions, 
mais  le  troificme  ne  difoit  jamais  mot.  Saint  Antoine  lui  en  de- 
manda la  raifon ,  craignant  que  ce  ne  fût  par  crainte.  U  répon- 
dit: Mon  Pere,  il  me  futïit  de  vous  voir.  Il  ne  {y  )  voulut  jamais 
avoir  aucun  commerce  avec  les  Melcciens  fchifmatiques  d'E- 
gypte ,  ni  avec  aucun  hérétique ,  particulièrement  les  Mani- 
chéens ,  fi  ce  n'eft  de  paroles  ,  pour  les  exhorter  à  quitter  leur 


(/)  Ad  eavcndj  juiem  ^eccara  iiohf.  r- 
vttur  :  opéra  quifque  noflrum  fua  &  mêtui 
animi ,  lanquam  aliu  nuntiatnrtir  ,  noitt 
fonfaibatqut  :  atqut  ccnjidiie  futtirum  tjjt 
Ut  ettm  net  fudeat  aiiit  eognofci ,  ftc- 
tandi  prortut ,  îm'o  qttii  Pravum  cogtiandi  , 

fineni  faciamut  ptrinde  itaqut ,  nobii 

tjufmodi  fenptàc  fit ,  atqut  afierarum  oculi. 
lbid.p4g.SjS  * 


l.  pte.  » 


(  M  )  Eerltftx  Canonem  fupra  modiim  ol>- 
ffi  vubar.  Omnem  Clencum  honore Jîhi  prœ- 
irc  vokhiii.  Son  verehaïur  emm  Epifcopit , 
Preibytertfque  incbnare  captif.  Dtaconut 
Vf rô Ji  uiiiitJiit  gratta  accedtret ,  quit  uti- 
lia  tffent  illt  loquebatur ,  qu<*  orarionem  ver» 
fptâant ,  ipjit  cedebat.  \\)\i.pag.  t^6. 

(  X  )  Apophccgm.  Pair.  /c/m.  i.  tnctitf^ 
ment.  Eccl.  pag.  j4>>. 

(/)  Atiunali  in  vita  ^Inton.pag.  847, 
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impieté.  Il  fe  comportoit  de  même  avec  les  Ariens ,  &  quel-»' 
ques-uns  d'entre  eux  l'étant  venu  voir  fur     momagne ^  il  les 
chafia  aulïîcôt  qu'il  eut  connu  qui  ils  ^toient. 
ti-mifiter    IX.  Sur  la  fin  de  l'année  )40.  on  au  commencement  de  It 
^5,^J^   Aiivantc>  faint  Antoine  étant  dans  la  quatre-vingt-dixième 
enterre  fon    de  fon  âge,  alla  (i^)  par  ordre  de  Dieu  chercher  f^mt  Paul 
^rps,  ver»    Hermitc ,  dans  la  retraite  où  il  étoit  demeure  caché  &  inconnu 
^         à  tous  les  hommes  depuis  environ  quatre-vingt-dix  ans*Après 
avoir  traverlîfi  les  dâèns  (ans  fçavoiroik  il  allolt ,  il  arriva  le 
ttoifiéme  }oni  de  grandmadn  à  la  caverne  de  Paul  *  A:  y  refta 
jufqu'à  plus  de  midi ,  le  priant  d'ouvrir.  Paul  >  après  quelques 
difficultcz  ,  lui  ouvrit  fa  porte  en  fouriant.  Ils  s'embraflerent  ; 
fc  rallièrent  par  leurs  noms,  eux  qui  n'avoient  jamais  oui  parler 
•  ]'un  de  l'autre,  &  rendirent  enfemble  grâces  à  Dieu.  Après  le 
lUnt  baifer ,  comme  ils  s*entretenoienc  de  diverfes  chofes  •  lo 
corbeau  qui ,  depuis  foixanteans»  apportok  touiles  joncs  à 
la  moitié  d'un  pain ,  en  vint  mettre  devant  eux  un  tout  entier* 
Ayant  fait  la  prière  ils  s'affirent  fur  le  bord  de  la  fontaine  pour 
manger.  Il  y  eut  difpute  entre  eux  pour  fçavoir  qui  romproic 
le  pain  *  &  pour  la  terminer  ils  convinrent  que  chacun  le  tire- 
coït  4fi  fon  côté.  BsTiiite  ils  bèrent  un  peu  d'jcau ,  appliquant  la 
bouche  fur  la  fontaine*  &  paflcrent  la  nuit  en  veilles  5c  en  priè- 
res. Le  jour  étant  venu ,  faint  Paul  dit  à  faint  Antoine  :  Mon  frère, 
je  fçavois ,  il  y  a  long-tcms,  que  vous  demeuriez  en  ce  pays  ,  & 
Dieu  m'avoit  promis ,  que  je  vous  verrois  >  mais  parce  quo 
l'heure  de  mon  repos  eft  arrivée,  |I  vous  a  envoyé  pour  couvris 
snon  corps  de  terre.  Alors  faint  Antoine  pleurant  de  foupiranr; 
le  prioit  de  ne  le  pas  abandonner  &  de  l'emmener  avec  lui*  Il 
répondit  :  Voiis  ne  devez  pas  chercher  ce  qui  vous  cft  avanta- 
geux 5  il  eft  utile  aux  Frères  d'être  encore  inftruits  par  votre 
exemple  :  c'eft  pourquoi  je  vous  prie,  û  ce  n'eft  point  trop  de 
peine,  allez  quérir,  pourenveloper  mon  corps,  le  manteau  que 
vous  a  donné  l'Evêque  Athanafe.  Ce  n'eft  pas  que  faint  Paul  fe' 
(a)  fouciât  beaucoup  que  fon  corps  fût  cnfcvcli  :  mais  il  vouloit 
épargner  à  faint  Antoine  l'affliclion  de  le  voir  mourir.  Saint  An- 
toine étonné  de  ce  qu'il  lui  avoit  dit  de  faint  Athanafe  &.  du  man- 
teau, crut  voir  Jeliis*Chrill  prefent  en  lui,  it  n*o(â  rien  répli*: 
fluer  i  mais  pn  pleurant  il  lui  bftî&  les  yçnx  âc  les  mains ,  de  rof 
tourna  à  (bn  Monaftere  avec  plus  de  diligence  que  fon  corps 
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épuifé  de* jeûnes  &  de  vieillefle,  ne  fembloit  permettre.  Il  tica 
le  manteau  de  fa  cellule  »  6c  fans  prendre  aucune  nourriture  * 
il  retourna  par  le  mcme  chemin  ayant  toujours  Paul  dans  l'cf- 
prit  &  devant  les  yeux ,  &  craignant  de  le  trouver  mort.  Le  len- 
demain ,  il  avoit  déjà  marché  trois  heures,  quand  il  vit  au  ) 
milieu  des  Anges,  des  Prophètes  &  des  Apôtres,  Paul  monter 
en  haut  rcvctu  d'une  blancheur  éclatante.  AulTitôt  il  fe  profter- 
na  le  vifage  contre  terre,  jetta  du  fable  fur  fa  téte ,  &  dit  en 
pleurant:  Paul ,  pourquoi  me  quittez- vous  ?  je  ne  vous  ai  pas 
dit  adieu  :  falloit-il  vous  connoître  fi  tard  pour  vous  perdre  ficôt? 
Etant  arrivé  à  la  caverne  il  trouva  le  corps  à  genoux,  la  tctc  le- 
vée, les  mains  étendues  en  haut  5  il  crut  d'abord  qu'il  prioit ,  & 
le  mit  auffi  à  prier  :  mais  ne  l'entendant  point  foupircr,  comme 
il  avoit  accoutumé  de  faire  dans  la  prière,  il  l'cmbralîa  en  pleu- 
rant, &  vit  qu'il  ne  prioit  plus  que  de  la  pofture.  II  enveloppa 
(  £■  )  le  corps ,  le  tira  dehors ,  &  chanta  des  Hymnes  &  des  Pfeau- 
mes  luivant  la  tradition  de  l'Eglife.  Puis  il  enterra  le  corps  dans 
une  fofle'que  deux  lions  avoicnt  creufée  ,  &  éleva  de  la  terre 
au-dcfliis  {d)  fuivant  la  coutume.  Le  lendemain  il  (<>  )  prit  la  tu- 
nique que  faint  Paul  s'étoit  faite  lui-mcmc  de  feuilles  de  pal- 
mier entrclaflées  comme  dans  les  corbeilles.  Il  retourna  à  fon 
Alonaliere  avec  cette  fuccefllon ,  &  raconta  tout  par  ordre  à  fes 
Difciplcs.  Il  fe  revêtit  toujours  depuis  de  la  tunique  de  S.  Paul 
aux  jours  folemncls  de  Pâque  &  de  la  Pentecôte.  Saint  Antoine 
avoit  fouliaité  aufli  de  voir  faint  Pacômc,  pour  qui  il  avoit  beau- 
coup d'eftime  j  mais  il  n'en  rencontra  pas  l'occafion  ,  &  il  crut 
qu'il  n'en  avoit  pas  été  digne.  Il  apprit  la  mort  de  ce  faint  hom- 
me par  deux  Religieux  de  Tabenne  qui  a^oient  à  Alexandrie, 
&  qui  en  paQant  étoient  venus  recevoir  fa  benedidion.  Il  Irt 
confola  de  la  mort  de  leur  faint  Abbé  {/)  par  les  grands  éloges 


(  i  )  yidit  ïMter  Aitgelorum  cattrvas ,  i»~ 
ttr  Prophetarum  Apoftolorum  chorot  ni- 
vto  canàort  Paulum  fulgtntem  in  fublimt 
confctnitrt.         fag.  75. 

(  c  )  Igirur  obvoluto  ô"  frolato  foras  cor- 
fort,  bymnot  quoque  &  ffalmot  dt  Chri- 
Jliâna  traditione  dtcantani  ,  conmfiabatur 
AntoniHt ,  trc.  IbiJ. 

(d)  Et  depojîio  to  in  fcjfam ,  dtfuftr  ku- 
ttium  tongrtgant ,  tumulum  tx  more  com- 
ftfait.  Ibid. 

C  *  )  Pojlquam  auttm  alia  dits  iUufit ,  ne 
^tùd  pm  htru  tx  tnit/lati  konit  non  fojji^ 


dtret  tunicam  ejiit  fiii  vinditavit ,  qitam  in 
fportarum  mtdurn  de  palmx  foliii  tpfe  ftbi 
conttxuerat.  Ac  fie  ad  Monafienum  rtver- 
fus ,  d^cifulis  cunÛa  ex  ordtne  replie avit  ; 
diebujquefolemnihus  Pafchj  &  Feniecofiet 
femptr  Pauls  tuHicâ  veflitut  eft.  Hicronym. 
ibidem. 

(/)  De  Abhate  porro  veflro  tnultorum 
fermonibus  accepi  in  divmts  eum  litterit 
opprimé  fuijfe  verfaium.  Equidem  fjpè  ve- 
lui  illum  corporali  pntfennà  ccntere  :  ftd 
forte  dignus  haud  fui.  Vna  Pjchom.  dif 
M<  hliUffipud  ^liaiid.  lom.  ^.p.ixi. 
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qu'il  en  fir,  témoigna  (g)  ctrc  bien  intbrmé  de  la  vertu  d'Orfife 
fon  luccelVeur«  &  leur  donna  (h)  une  lettre  de  recommanda- 
tion pour  ^nt  AthanaTe ,  qui  lès  reçût  très^ea ,  paiticulîeKCr 
ment  en  confidention  de  ùtÊx  Antoine.  • 
.n«àAlc-  X.  Il  alla  lui-même  à  Alexandrie  vers  Tan  jff.  Sla prière  (/) 
■uidde  com-  Evoques  &  de  tous  les  Fidèles  ,  pour  y  combattre  l'Aria- 
Arieiif,vcn  mime,  dilant  quecetoit  une  des  dernières  hcielies  qui  prece- 
'*aifs>  deroit  l'Antechrift.  Il  enfeignoit  au  peuple  que  le  Fils  de  Dieu 
n'eft  point  une  créature  ni  âitde  rien  «mais  étemel*  de  la  fui»- 
ftance  du  Pere«  Ton  Verbe»  fa  Sagefie.  N'ayez  donc,  difoit-il, 
aucune  communication  avec  les  impies  Ariens.  Vous  êtes 
'  '  Chrétiens  :  eux  qui  difent  que  le  Fils  de  Dieu  cil  une  créature, 
ne  différent  en  rien  des  Payens  «  adorant  la  créature  au  lieu  da 
Créateur.  Tout  le  peuple  fe  réjouifloic  de  lui  entendre  anathé-. 
matifer  rhcrefie  :  on  couroit  en  foule  pôur  le  voir  :  les  Payen*- 
mêmes  &  leurs  facriikateurs  venoiKnt  à  l'Egliie  en  difant  :  Nous 
defirons  de  voir  l'homme  de  Dieu  ;  cartons  le  nommoientainC> 
&pdT  Tes  pricres  Dieu  délivra  plulîetirs  pofledez ,  &  guérit  plu- 
iieurs  lurculc^.  Beaucoup  d'entre  les  Payens  deliroicntau  moins 
de  le  toucher ,  croyant  en  être  foulages  i  Ce  dans  ce  peu  de  jours 
il  fe  fit  plus  de  Chrétiens  qu'il  ne  s'en  lèroit  fait  en  une  année. 
Qiiclques  -  uns  croyant  que  la  foule  pourroit  l'importuner,  il 
leur  dit  fans  s'émouvoir:  Ils  ne  font  pas  en  plus  grand  nombre 
que  les  démons  ,  avec  qui  nous  combattons  (ur  la  montagne^ 
.  Avant  que  de  fortir  d'Alexandrie  i  ^) ,  il  rendit  viûte  par  trois 
Ibis  au  célèbre  Didyme ,  qui  >  quoiqu'aveugle  dès  Tâge  de  qua«. 
tre  ans  »  s^étoit  néanmoins  rendu  habile  en  tontes  fortes  de 
fcicnces ,  particulièrement  dans  les  (aintcs  Lettres.  Didyme  le 
Vint  aufli  viliter ,  &  ils  s'entretinrent  cnlemble  fur  les  divines 
tcritures.  Au  fortir  (/)  de  la  Ville  ,  iaint  Antoine  guérit  une 
poITcdée*  en  préfence  &  à  la  prière  de  lâint  Athanaie  »  qui  le 
teconduifoit. 

Rcon&nd  XII.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à  la  nUMltagne  où  it  6iifoic  fanJte- 
^vcK  Philo-  meuicordinaire,  deux  Philoibphes  payens  le  {m  )  vinrent  tro»- 


(g  '/  Ibiticin. 

^k)  Siad  Efifccfum  Athanafmtn ,  virum 
to  gradu  d^iu£imwn  ,vctit  tfi  fttr:Jic  i»- 
Jfkm  imt  ttmp^atHis .-  hae  lA»  etmmtndAt 
Antonuu  :  curant  hstt  de  filiit  Ijraeltta 
^Orfjïi)  ÇKO  diilo  MC  fui  Mit  btntiiCiione 
imfti  tèti  ,  non  Jîue  cmm>cndaUt:ii  nd  ma- 
f  au»  Athwn^um  buerit  «b  £tlt  datu^^ 


(»)  Athan.lf  in  viia  Anian.fdg. 

(A.)  Paibii.  in  htfi.  LMifiaca,  cap.  4.  ^ 
Hieronym.  epift^ioo.  i^O^bmthm,  pag^ 
801.  tom.  4.  _  • 

(  /  )  Atbanïr.oi  «jr«  Jaum.  »^s^ 

(«)-■■ 
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ver.  II  s*avan<ja  &  leur  parlant  par  interprète ,  il  leur  dit  :  •>  Pour- 
Mquoi  vous  fatiguez-vous  tant  à  chercher  un  infenré^»  lis  di- 
rent qifils  le  croyoienc  crès-i^ge}  6c  il  ajouta:  •> Si  voos  venez 
M  chôcher  un  infeofê  •  votre  peine  eft  inutile  ;  &  fi  vous  me 
n  croyez  fage  ,  devenez  comme  moi  :  car  fi  je  vous  crois  allé 
»»  chercher ,  je  vous  imireroîs  :  or  je  fuis  Chrétien.  "  Ils  fe  retirè- 
rent étonnez  «  ayant  aulli  ctc  témoins  de  fon  pouvoir  fur  les  dé- 
mons. D'antres  croyant  fe  moquer  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  étudié  « 
il  leur  «Ut:  QuevouaenlembleMequel  eft  le  premier,  le  bon 
lênsou  les  letttes; lequel  eft  la  caufe  de  l'autre^  Ced , dirent- 
ils  ,  le  bon  fens  qui  eft  le  premier  ,  &  qui  a  trouve  les  lettres. 
Donc, reprit  Antoine,  les  lettres  ne  font  pas  néccfi'aires  à  celui 
qui  a  le  fens  droit.  Ils  s'en  allèrent  furpris  de  la  iageiié  de  cet 
ignorant  )  car  il  n'étoit  point  (n)  ruftique  pour  avoir  vieillr  dans 
la  montagne ,  mais  agréable  &  civil*  &  fes  difcours  étaient  af> 
faifonnez  d'un  fel  divin>  &  qui  le  rendoit  aimable  à  tous  ceux 
qui  l'alloient  voir.  II  en  vint  d'autres  pour  lui  demander  raifon 
de  la  foi  que  nous  avons  en  Jefus-Chrift ,  &  tourner  en  ridicule 
la  prédication  de  la  Croix.  Saint  Antoine  ayant  pitié  de  leur 
ignorance»  leur  montra  par  un  difcours  fort  long  &  fort  élevé 
qu'il  àoitplus  raifonnable  de  révérer  la  Croix ,  que  de  recon- 
noitre  que  ceux  à  qui  ils  donnoient  le  nom  de  dieux  ont  com- 
mis des  adultères  &  d'autres  crimes  abominables  ;  puifque  cette 
Croix  cft  une  marque  de  courage  &  du  mépris  de  la  mort,  au 
lieu  que  ce  qu'ils  attribuoient  à  leurs  dieux  étoient  des  preuves 
de  diflblution  &  de  moleiiè  s  qu'il  étoit  plus  raifonnable  de 
dire  que  le  Verbe  de  Dieu  •  qui  n'eft  point  fujet  au  ciiange* 
menr.  s'cft  fait  homme  pour  nous  fauvcr,  que  d'enfci^ner  que 
des  dieux  font  Icniblables  à  des  animaux ,  &  d'adorer  pour  cette 
faifto  des  bétes  brutes ,  des  ferpens ,  &  des  figures  d'hommes  ) 
que  les  mêmesichores  que  Jerns-Chrift.a  ftites  pour  le  falut  des 
hommes  *  font  aulfi  connoître  qu'il  eft  Dieu  ;  que  c'eft  une 
mauvaife  foi  d'objecler  aux  Chrétiens  la  Croix  fur  laquelle  il  a 
fouftert,  (5c  de  n'admirer  pas  fa  réfurrcdion,  de  taire  les  mira- 
cles qu'il  a  faits  fur  terr|  en  rélufcitant  des  morts,  &  rendant 
la  vue  aux  aveugles  .  la  fantéaux  lépreux  Se  aux  paralytiques  ^ 
que  les  payens»  au  lieu  d'adorer  Proferpinej  Vulcain,  Junon* 
^  ^ — -  


(»)  Uehenim  in  mmte  nmtrltuj  iti  con- 
ftnuijjet ,  nequaquam  ap:rtj}is  trat  morihia  , 


tiis  ferma  iV.t  fuit,  ita  ta  nemo  invideref  ip^, 
fcd  Uiareniiir  foU^f  m^Vtlfi  {Rtf  «i  «Ml 

ateedtrtnt.  ibid» 
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Apolloa ,  Diane ,  Neptune  .  comme  repréfentant  la  tene  >  te 
.feu  *  l'air ,  le  foteiU  la  lune,  la  mer,  dévoient  bienplât6c adores 
le  Créateur  de  toutes  ces  chofes  >  n'ctant  pas  jufte  de  rendre 
aux  ouvrages  l'honneur  qui  n'eft  dû  qu'au  Divin  Ouvrier  qui 
les  a  formc^.  Ces  Piiilofoplies  ne  ft;achant  que  répliquer  ,  faine 
Antoine  leur  demanda  de  quelle  manière  la  connoiilance  d'un 
Dieu  fe  pouvoit  acquérir  le  nùeux  •  ou  par  une  démonftradon 
ou  par  la  foi ,  Sc  lequel  préccdoit  ou  la  fol  par  opération ,  ou 
la  dcniontration  par  raifon.  Us  répondirent  que  l'opciation  par 
la  foi  picccdoit,  &  que  c'ctoit  clic  qui  donnoit  une  connoif- 
i'ance  certaine.  Saint  Antoine  approuva  leur  rcponfc>  &  ajouta  ^ 
M  Aulfi  nous  autres  Chrétiens,  nous  n'établiflbns  pas  nos  myO- 
M  teres  fur  la  fageflè  des.nûfonnemens  des  Grecs,  mais  fur  la 
»  puifTance  de  la  foi ,  qui  nous  eft  donnée  de  Dieu  par  Jefus- 
>■>  Chrift.  '  Il  leur  prouva  encore  le  pouvoir  de  laFoi  des  Chré- 
tiens ,  par  le  grand  nombre  de  Payens  qui  fe  convcrtiffbient, 
au  lieu  qu'on  ne  voyoitperfonnc  pafler  du  Chtiûianifrae  au  Pa- 
ganifme.  Avec  vos  fyllogifmes,  leur  dk*il  «vous  ne  perfiiadeiez 
•>  à  aucun  Chrc(icn  d'cmbraiïcr  votre  Religion  :  &  nous  en  eor 
M  feignant  de  croire  en  Jc(us-Chrift  ,  nous  ruinons  toute  votre 
•  fuperftiiion,  chacun  reconnoilîantque  Jefus-Chrill  cft  Dieu, 
w  &  le  Fils  de  Dieu.  Au  feuinom  {,0)  de  Jefus-Cluriii;  cruciilé». 
w  nous  mettons  en  fuite  les  démons  que  vous  adorez  comnift 
M  des  dieux  i  &  lorfque  Ton  fait  le  figne  de  la  Croix  •  la  magie 
n  perd  toute  (a  force  ,  &  le  poifon  fa  vertu.  Où  font  mainte- 
»nanr  vos  oracles  ?  Où  font  les  charmes  des  Egyptiens  ?  Où 
y*  font  les  fpeclres  qucfaifoicnt  voir  vos  enchanteurs  r  En  quel 
M  tems  toutes  ces  diofes  ont- elles  ced'c,  linon  lorfquc  l'on  a 
M  vû  paroitre  la  Croix  de  Je(ùs-Chrift?£ft>eIIe  donc  digne  de 
i»rifée?Et  les  chofes  qui  ont  ctc  abolies  par  elle,  ne  font-elles 
»pas  plutôt  dignes  de  mépris?  Mais  ce  qui  eft.encore  de  plus 
»  admirable  :  perfonne  ne  vous  perfecute  à  caufc  de  votre  re- 
»»  ligion.  Elle  cft  même  en  honneur  dans  les  Villes.  Les  Chré* 
»  tiens  au  contraire  font  perfecutez  :  toutefois  notre  Religioi» 
•»  n^  Iai0e  pas  de  fleurir  6c  de  croître  au.  préjudice  de  la  vôtre  >- 
&  notre  doârine  s'eft  déjà  rép ardue  par  toute  la  terre.  »  £n« 
iail  apporu  pour  preuve  .de  la.  vérité  de  notre.  £oi,  le  grand 


(o)ltM  Ckrifittm.  irm^nm  mmAian-  t"  nagica  ar:  vira  amitrit  ,  atque  vrntfici* 
ÊMi,  mmttfi^Miuu  i^tmmu  ipni  m  itos  I  mhti  vnmitluAauJi»h3aaii,M  vit.  Anton, 
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nombre  de  Maitysi  qui&crifioient  leur  viepour  Jefus  ChriAs 

&  de  Vierges,  qui  par  un  femblable  motif,  paflToient  leur  vi« 
dans  une  pureté  inviolable.  Saint  Antoine  finit  fa  difpute  avec 
ces  Piiilofophes  <  en  gueriflfant  en  leur  préi'ence  plusieurs  dé- 
moniaques ,  parole  figne  (  ^)  de  la  Çtoix>  qa'il  fit  trois  fois  fur 
eux.  D'où  il  prit  occaûoiit  de  les  exhorter  encore  à  croire  ea 
Jefus-Chrift,  qu'il  reconnoiffoit  pour  feul  auteur  de  ces  mer- 
veilles. Ils  s'en  retournèrent ,  admirant  également  la  fagcfle  & 
Thumilité  du  Sainte  &  avouant  quils  avoienc  beaucoup  profité 
•  de  fa  converfacion.       .t"  .r-j. 
:  XIL  Quelques  mms  «Vint  ut  olorr',  iàint  Ancoîne  aUa .  félon   si  moit  «« 
(f)&  coStnBte  à  voir  les  Moines  qui  étoienc  dans  la  monta-  s^^-  ^  ''^go 
gne  extérieure  ,  pour  leur  dire  les  derniers  adieux-  Il  croit  âgé  *** 
de  près  de  cent  cinq  ans.  11  les  exhorta  à  perfcverer  dans  les 
travaux  de  la  pénitence  ,  à  s'éloigner  des  Meleciens  (r)  Se  des, 
Ariens,  de  à  garder. la  tradition  des  Pères,  principalement  1» 
Foi  en  notre  Seigneur.  Les  frères  tout  en  larmes ,  le  prefloieoè 
de  demeurer  avec  eux,  ôcd'y  finir  fes  jours.  Mais  il  ne  le  vou* 
lut  pas ,  pour  plafieurs  raifons  qu'il  faifoit  aflez  connoître  pas 
fon  ûleace,  &  principalement  pour  celle-ci.  Les  Egyptiens  (/) 
aimoient  à  coniêr?er  les  corps  des  perfonnes  vertueufes ,  fur^ 
tout  dei  Maitjfts;  Ils  les  enfeveliflbient  &  les  enveloppoicnt  de 
lii^S}  mais  ils  ne  les  enterroient  (/)  point  :  au  contraire ,  ils 
les  mettoient  fur  des  lits  ,  &  les  gardoient  dans  leurs  maifons, 
croyant  honoter  ainfi  les  morts.  Saint  Antoine  («  )  avoit  fou- 
vent  prié  les  Evcques  d'inûruire  les  peuples  fur  ce  point.  Il  en 
«voit  iui^ailnie  repris  féverement  les  Laïques .  &  particulière-  • 
ment  les  femmes  :  diiknt  qué  cet  ufage  n'étoit  ni  légitime  »  ni 
pieux  :  puifque  les  corps  des  Patriarches  &  des  Prophètes  étoient 
encore  confervez  dans  des  tombeaux ,  &  que  le  corps  même  du, 
Sauveur  fut  mis  dans  un  fepulchre ,  fermé  d'une  pierre  ,  jniqu'à 
fa  Rérurreâion.  11  prouvoit  {x)  par-là,  que  c'écoit  mal  fait  de 
ne  pas  cacher  les  coips  des  défiints ,  qnel^  faints  qu*ils  faC- 


'^f  y  Hii  iiGu  Chriflum  invoeavH  ,  & 
ë*miMi4U9ttrk  terqut  JigiUo  crucit  Jlgnjvit. 
Moxfue  Jftttruttt  lummtt  incolumti ,  mtn- 
Ufytu  eompotet,  graiiafque  agenus  Dommo, 
loiA.  pag.  8  5  < . 

iq)  Athanai'.  mvita  Aiuo».f»g,  Stfi. 

(r)  Ibid.fljf.Stf». 

'  r\  ]"  •  •  '  ■ 


(/)  Ibidem. 

(r)  Nom  treimMit  qpe  itm  Itf  «nu 
Inpbwaiicicnslcs  H^yptjemcBfamwkiit 


les  cocM  eabauraez  &  enfcvdif  dans  dei 
boitetde  boit  ,  qui  rcpréfêntoient  one  li- 
gure humniiic,  &  les  polbicn-  v1,;hnii;  i^mS 
des  lieux  cm  lis  les  i;.iriiniciit ,  Ov  on  voie 
ciicijrc  aujourd'hui  ilc  ces  b'iitCb  hi.  de» 
momies  qu'elles  enferment.  Fleuri ,  /iv, 
13.  hifi.  Ecclcf.  num.  }i- pag.  478, 
(  M  )  Athanai'.  m  vita  AtUOILft^,  S^K 
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fenr  :  puifque  rien  n'eft  plus  grand  ,  ni  plus  faint  que  le  corps  du 
Seigneur.  Plufieurs  le  crurent  ,  ils  enterrèrent  leurs  morts  & 
remerciereat  le  Saint  de  l'inilruâion  qu'il  leur  avoit  donnée. 
Ce  fut  donc  la  crainte  (/)  qu'on  ne  tiaitât  ainfi  ibn  corps; 
qui  Fobligea  de  &  pceflèr  >     de  dire  adieu  aux  Moines  de  1» 
montagne  extérieure.  Etant  rentré  dans  la  montagne  intérieu- 
re ,  où  il  avoit  accoutume  de  demeurer,  il  tomba  malade  au 
bout  de  quelques  mois.  Il  n'avoit  auprès  de  lui  que  deux  de 
fes  Difciples ,  Macaire  &  Amathas ,  qui  le  (oTOienc  dcpnifl  quin- 
ze ans ,  à  cauîè  de  la  vieilleflè.  Apièf  les  avoir  exhortez  à  la  per- 
réverance  dans  la  vertu&àfiiir  (i^)  tonte  OMlununication  avec 
les  Melccicns  &  les  Ariens  ,  il  leur  recommanda  de  ne  point 
Ibuffrir  que  l'on  portât  fon  corps  en  Egypte ,  de  peur  qu'on  ne 
le  gardât  dans  les  maifons,  mais  de  le  mettre  ^  de  le  couvrir 
4e  terre»  en  nn  lieu  qui  ne  fut  connu  que  d'eux  iênls.  »»  An  jonr 
I*  de  la  RéTurreâion  •  (  a  )  ajoûte-ifil  >  le  le  recouvrerai  lncov% 
■>  ruptible  dç  la  main  du  Sauveur.  Partagez  mes  habits  :  don« 
»  nez  à  l'Evcque  Aihanafe  une  de  mes  peaux  de  brebis ,  avce 
M  le  manteau  fur  lequel  je  couche,  qu'il  m'a  donné  tout  neuf, 
*  tSc  que  j'ai  ufé  :  donnez  à  l'Evcque  Serapion  Tatitre  peau  d? 
»  brebis ,  Se  gardes  ponr  vous  mon  cilice*  Adieu  mes  enânt  » 
»  Antoine  s'en  va,  &  n'eft  plus  avec  vous,    Quand  il  eut  atnfi 
parle,  ils  l'embraflerent  :  il  étendit  Tes  pieds ,  &  demeura  cou- 
ché avec  un  vifage  gai  ,  comme  s'il  eût  vû  Tes  amis  le  venir 
voir.  Sa  mort  arriva  le  17.  de  Janvier  de  l'an  ^^6.  étant  âge  de 
10^.  ans.  Depuis  [i>)  Ca  jeunefle  jufqu'à  un  fi  grand  âge  *  il  garda 
'  toûjonrs  la  même  ferveur  dans  les  exercices.  La  vieilleflè  no 
fobli^ea  ni  à  prendre  une  nourriture  plus  délicate ,  ni  à  chamî 
ger  la  manière  de  fe  vêtir,  ni  à  Ce  laver  même  les  pieds.  Tou-; 
tefois  il  n'avoit  aucune  incommodité  :  fa  vue  n'étoit  point 
affoiblie  :  fes  dents  étoient  feulement  ufées .  mais  il  n'en  avoic 
pas  perdu  une  feule.  Enfin  il  étoit  plus  fort  Çc  plus  yigourens 
que  ceux  qui  &  nourtiflènc  de  diverfes  viandes  »  qui  fe  baignent 
&  changent  fouvent  d'habits.  Ses  deux  Difciples  fenterrerent  ; 
pomme  il  leur  avoit  ordonné  ,  &  perfonne  qu'eux  ne  f<çur  le 
lieu  de  fa  fepulture.  Entre  les  divcrfes  vifions  dont  Dieu  le  fa- 
vorifa  pendant  fa  vie  ,  la  plus  célèbre  eft  celle  ,  où  {c)  fous  I4 

(7)TbiJcmr  I     {b)  Ibidem,  f 0g.  86s. 

^2)11  idem.  I  lc)Aàao»Cpfvlu4mH'f'^f»fSfi 

(«^  Ibidem  «|^.S<4.  I 
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iSgnre  d'une  multitude  de  mulets  ,  qui  environnoient  la  fainte 
Table  >  &  qui  leuverfoient  à  coups  de  pieds  ce  qui  écoit  delTus  i 
Bien  ini  fit  voir  les  manz  qoe  Ici  Aiieos  Revoient  ftk«  à  FE- 
gUfe.  U  eac  cette  vifion  vert  Fan  ^^p,  de  deux  ans  aptès  on  en 
vit  Taccompliflement ,  lorfque  les  Ariens  mirent  par  violenoe 
Grégoire  fui  le  iiege  tl'Alexanërie  »  an  commencement  de 
l'an  342. 

ARTICLE  It 
•  Des  krki  de  fam  Antoine^ 

1.     T  Ous  apprenons  de  Sozomcne  {d) ,  que  faint  Athanafe    Lettres  de 
iAi  ayant  ctc  banni  par  ordre  du  Grand  Conftantin  ,  vers  ^Jl^^^ 
Tan        Saint  Antoine  •  qui  avec  tons  les  autres  SofitairesrCoi£«»i 
étoit  fortement  attaché  à  la  foi  de  Nicée  ,  écrivit  pludeurs  let- 
tres à  ce  Prince  g  en  faveur  de  faint  Athanafe,  dans  lefquelles 
il  le  conjuroit  de  n'ajouter  aucune  foi  aux  Meleciens,  &  de  re- 
garder toutes  leurs  accufations  comme  des  calomnies  &  des 
«mpoftures.  Ces  lettres  qui  font  perdues  n'eurent  aucun  effet  : 
CooAantlnréponcUc qu'il  ne  pouvoit  mépiiTei  le  jugement  d'nif 
Concile  :  c^étoit  celui  dcTyr  s  qu'un  petit  nombre  de  petfonner 
pouvoient  bîen  être  foupqonnées  de  juger  parpalTion,  ou  par 
affedion ,  mais  qu'on  ne  devoir  pas  croire  qu'un  fi  grand  nom-  ' 
bre  d'Evêques ,  pieux  Se  f^avans,  fe  fuû'ent:  unis  en(emble  con- 
fie fiibc  Athanafe»  parité  fi  mauvais piincipes }  qaTan  refteAthir* 
naSb  itolt  un  ioTolenf ,  un  brooUton  t.  un  %eibe  &  un  fiédiàtnx^ 
Car  c'eft  ainfi  que  les  ennemis  de  ce  faint  Evêque  ,  Tafelené 
caraâerifë  auprès  de  l'Empereur.  On  rapporte  (  f  )  à  l'annce  5  ^7. 
ou  pcnt>crre  à  la  précédente,  une  autre  lettre  de  faint  Antoine 
à  Conftantin  de  à  fes  deux  fils  «  Conftantius  &  Confiant.  Ce» 
Princes  informea  *  de  fies  vertus ,  lui  aveient^rit  (/)  lé  traitant 
éê  Pere,  &  lui  demandant  réponfe.  Le  Saint  fans  s'émouvoir» 
quand  il  re<jut  leurs  lettres  ,  appelia  les  Moines  &  leur  dit  :  Ne 
vous  étonnez  pas  fi  un  Empereur  nous  écrit  :  ce  n'eft  qu'unf 
homme  :  ctonnez-vous  plûtéc  de  ce  que  Dieu  a  écrie  une  loi 
pour  les  hommes ,  &  nous  a  parlé  pat  fon  propre  Hls.  li  ne  vou'^ 
Joii  pas.mâme  recevoir  ces  letiraLrdiûuic  qn'îLne  fournît  pas  f 
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tcpondre.  Mais  les  Moines  lui  ayant  repréfeoté  que  les  £aipe' 
teun  étoiem  Ghc^eas.  &  quiis  poucroientiêrcaodali(èr,GÔiii-  ' 
me  ^tant  méprili»  •  il  pentait  qu'on  les  lût,  ôc  y  fit  tépoafoi  il. 
leur  témoigna  fa  joie  de  ce  qu'ils  adorolent  Jefus-Chrift  ,  Se 
les  exhorta  à  ne  pas  faire  grand  cas  des  chofes  prcfcntes ,  mais 
à  penler  plutôt  au  jugement  tutuc  >  à  connderer  que  J élus- Cbrift 
eft  le  feul  B.oi  véritable  &  éternel  s  à  avoir  beaucoup. de  de» 
mepce  4c  d'immanité,  enfinà  tendre  la  juflice  6c  à  prendre  foin 
des  pauvres.  Cette  lettte  dontfliint  (g  )  AthanaCe  nous  a  confet* 
\é  le  précis,  fut  bien  re<;ue.  Nouslifons  (h)  ailleurs,  queCon- 
ftantius ,  depuis  qu'il  fut  parvenu  à  l'Empire,  écrivit  aufll  à  faint 
Antoine ,  pour  le  pticr  de  venir  à  Conûantinople  i  que  le  Saint 
délibérant  fur  jee  qu*i^  avoir  à  fkire  en  cm»  occafioa  «  pnt  l'avis 
.  de  Paiil  U  Simple  ^  l'un  de  Tes  PiTdplef  •  qui  lui  répondit  en  çet 
termes  :  On  vous  appellera  Antoine ,  fi  voue  y  allez  :  &  fi  vous 
n'y  allez  pas ,  vous  ferez  l'Abbé  Antoine.  Voulant  dire. que  le 
monde  u'iionore  la  vertu  ,  que  dans  ceux  qui  le  fuient. 
Ame  Affc-  n.  Saint  Jerùmç  ne  dit  rien  de  ces  lettres  de  faint  Antpîne  4 
Çonftantin  idans  Ton  catalogue  des  hommes  illufttes  •  mats  il  (  i  ) 
y  en  marque  fept  autres  du  m£me  Saint ,  à  divers  Mooafteres* 
écrites  dans  le  ftile  des  Apôtres ,  &  remplies  de  leurs  maximes. 
\i  dit  qu'on  les  avoit  traduites  en  grec  ,  &  que  la  principale 
étoit  adreû'ée  aux  Arfenoïtes.  Mais  elles  av oient  c{é  éçrices  ori-* 
ginairement  en  £gyptien,  ^  on  attire  [  k  )  qu'elles  lônt  encorq 
aujourd'hui  en  ce^e  langue  dans  les  Monafteres  de  la  Thebaïde.' 
Celles  que  nous  avons  dans  le  quatrième  tome  de  la  Biblior 
theque  des  Pères ,  fous  le  nom  de  laint  Antoine ,  &  qu'on  croit 
communément  ctre  de  lui,  font  en  latin  ,  traduites  du  greçpac 
Sarazius  ,  d'un  ftile  fi  embaraflé  *  qu  ou  a  peine  à  les  bien  enr 
tendre.  Elles  roulent  toutes  fur  des  matières  de  pieté.  La  pr«f 
mle^e  ^  j]ui.^  wittS&t  aux  frçres  en  gênerai  »  traite  de  trois 
4^fïerentes  maniefes ,  dont  Die,u  nous  appelle  »  par  des  infpira' 
tions  intefieures ,  par  la  ledlare  des  livres  faints,  par  les  tenta-» 
tiens  jSc  les  afHi(^ions  qui  nous  arrivent.  11  y  parle  auili  des  dif> 
p^.  fetentés  manière^  dont  nous  (bmmes  tentez ,  loit  par  rapport 
an  corps ,  foit  par  rapport  à  Tipfprîit-  La.iècoii4e  •  tfft  adve^cf» 
inx  Arfenoîtes  j:n  par^ulier.  S^f  Jer^m^    iieg»r4o|t  cobh 

 y — >   .  •  .^rvi-.W;  r  .r^  . 

'  (  r  )  A pophregm.  Patr.  MM,  f,'  mmtam:  1     fi)  Hieronym.  in  Catal.  pag,  88. 
^tT.Grac<t,Coteleru,fae.p\.  1      (IJ  Rcnoudoc,  Pc«/^,«4'**  ttUV^;* 

Çh) TillcQiom ^ tom,  T.hijt. E((l,f.  m.  \  Orifut. gag-  M9jt  , 
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me  la  plus  conllderable  de  toutes.  Elle  eA  pleine  de  tend  relie  * 
iBUée  de  réflexions  for  k  bonté  de  Dieu .  qui  a  donne  Ton  Fils  • 
pour  noos  nchecer,  9c  fut  les  nifes  du  démon  ».  toûjoun  atten? 
tif  à.  nous  perdre.  Il  y  remarque  que  les  bons  &  les  mauvais 
anges  ,  ont  reçu  diffcrcns  noms  l'clon  leurs  différentes  actions; 
que  les  bons  ont  été  nommés  ,  les  uns  Archanges  ,  les  autres 
Sièges,  Dominations»  PuiÛances,  Chérubins  «  pour  avoir  obéi 
au  latàHÊtéinKthii^^ÊmA  que  les  noms  de  Diable  de  de  Satan«  Vag.  u; 
ont  été  dodMMMk:  médians  à  caufe  de  leur  crime  5c  de  leur, 
malice  ;  que  par  une  raifon  femblable  ,  on  a  donné  à  certains 
hommes  les  noms  de  Patriarches,  de  Prophètes ,  de  Rois  ,  de 
Prêtres  «  de  Juges,  d'Apucres  ,  à  cauie  de  leurs  vertus.  11  te* 
moigne  en  deujcfindiDits  qu'ikiiiioefle  de  prier  pour 
«oitet *  pour  temnÉMÉto  de  Dieu  let^JiHMianis  ili  N  ïïwt^i  Si  pag,  tu 
finit  en  difant  qu'il  avoit  fouhalté  de  les  voir  ,  mais  qu'il  Te  fentoit 
proche  de  fa  fin.  Dans  la  rroificmc  qu'il  écrivit  à  fcs  Moines,  ftg* 
après  leur  avoir  reprcfenté  les  bicntaits  de  Dieu  envers  nous, 
particulierenienr  Ton  Incarnation  &  les  Ibufirances ,  il  les  exhottq 
'  i  ne  defircr  que  le»tiisi|jfetenir  &  i  lartiieriter  pat  mffIflM 
toute  fainte.  Dans  la  quwiâne ,  il  leur  dit  que  l'avenemenit  de  F«.f|; 
Jcfur-Chrift  cft  proche,  &  qu'ils  doivent  s'y  préparer ,  en  s'é- 
xcrçant  dans  la  venu  ,  Se  par  la  componclion  de  ca:ur.  Il  y  ap- 
pelle (/)  l'Eglife  Catholique  la  Mailbu  de  vérité.  Pour  les  en- 
gager  dutt  la  ciilqB^9«  *  à  veillée  fur  ena^mémes ,  il  leur  re- 
préfence  combieû  les  Auges  font  fenGbles  à  la  perte  5c  an  falut 
des  bommes ,  &  la  grandeur  du  péché  qui  n'a  pû  être  e£&c4 
que  par  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  Il  dit  nettement  que  toutes 
choies  n'ont  qu'un  même  principe,  les  Anges  comme  les  liom- 
meSjle  ciel  &  la  terre,  excepté  la  partairc  àc  bicnhcureulc  Tii- 
■îc^rw.)  jin  Pere  »  du  Fils  &  du  Saint-Efprit.  Il  marque  dans  la 
nxiémeiiiiMqne  Dieu  a  fait  dans  tous  les  âges  »  pour  le  falut 
de  l'homme  ,  dont  la  playe  étoit  fi  profonde  ,  qu'elle  n'a  pû 
erre  guérie  que  par  le  Fils  unique  de  Dieu.  La  leptiéme  cft 
impartaite.  U  y  exhorte  les  Frères  à  travailler  à  le  connoitre 
enx-mcmes ,  pour  parvenir  à  la  coonoiHance  de  Dieu.  Sur  la 
fin  il  parle  de  l'herefie  d'Arius.  On  trouve  dans  ce»  lettres  plu- 
■fieurs  phraics^^  répétées  ça  mêmes  terqies  en  diVei^  effdbfàt^ 

>«i>|  Htlï  i  ili  .(  ,1      I  I   j.  .  „.  m«v:^Tmr.m^> 

0}Bt  fiimlmtit  iffimUi  nurtualt  i»-  r     (m)  ExttnefuHttmmet,eiccept£fe!âftt^ 
«MM  fXf  eft  EctUfit  CmètUftAmatiit     f*^»     htaûTrmttatt  Patrif,&  Filti,  & 

Jtt  iij 
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dont  quelques-unes  n'ont  que  peu  ou  point  de  iens.  Ce  qui  peut 
venir  de  ce  que  le  texte  en  a  été  corrompu ,  ou  der  la  ftute  des 
Traduâeurs.  Dans  la  féconde ,  les  Arûno'ites  (ont  appeliez  quel- 
quefois. Fils  de  (»)  rifraëlite.  Qualité  que  faim  Antoine  don- 
noit  aufli  aux  Difciplcs  d'Orfife  ,  Supérieur  de  Tabenne  ,  ainfi 
que  l'a  remarqué  {o  )  l'auteur  de  la  vie  de  faint  Pacôme. 
l.enrçi  <le     III.  Saint  Antoine  ayant  appris  les  violences  que  le  Duc  Ba- 
Baijcius  vers  ^^'^^  faifoît  dans  Alexandrie» pour  maintenir  Grégoire  dans  le 
fan  541.'      fiége  Epifcopal  de  cette  Ville  en  la  place  de  faint  Athanafe ,  juf- 
qu'à  battre  des  Vierges ,  dépouiller  &  fouetter  des  Moines ,  il  lui 
écrivit  en  ces  termes  :  (/>  )  Je  vois  la  colère  de  Dieu  venir  fur  toi: 
ceHe  donc  de  perfécutec  les  Chrétiens ,  de  peur  qu'elle  ne  te  Air- 
prennçi  car  elle  eft  prête  à  tomber.  Bakchis  fe  mk  à  tire ,  jett» 
la  lettre  parterre  &  cracha  deflus.  Il  maltraita oeox  qui  favoieni 
apponée ,  &  les  chargea  de  dire  à  Antoine  pour  réponfe  :  Pnif- 
que  tu  prens  foin  des  Moines,  je  vais  aulTi  venir  à  toi.  Mais  cinq 
jours  après  il  éprouva  la  colère  de  Dieu, dont  Antoine  l'avoiç 
menacé  de  mourut  en  voyage ,  ayant  eu  la  cuilfe  déchirée  par 
le  cheval  de  NeÛorius.  Vicaire  d'Egypte, qui  l'accompagnoitk 
AS. Théo-     IV.  Il  nous  reftc  {q)  encore  une  lettre  fort  courte  de  faint 
ÊSe^^Ym"  ^  ^^^^^  Théodore ,  fuccefleur  d'Orfife  à  Tabenne.  Elle 

l'an  jn.ou  lui  fut  rendue  par  deux  de  fes  Religieux  Théophile  &  Coprér 
354>  qui  venoicnt  d'Alexandrie,  vers  l'an  3^3.  &  qui  avoient  v& 

faint  Antoine  dans  leur  voyage.  Il  y  appelle  faint  Théodore  fon 
fils,  comme  beaucoup  plus  jeune  que  Iui>ltlui  £^t  paît  d'une 
révélation ,  dans  laquelle  Dieu  lui  avoir  fait  coanoitre  qu'il  ufe* 
roit  d'indulgence  envers  tous  les  vrais  adorateurs  de  J.  C.  quir 
après  ctre  tombez  dans  quelque  faute  depuis  leur  baptême  , 
en  auroient  un  regret  fincere.  CeQte  lettre  fut  lue  en  prefence 
de  tons  les  Frères  »  comme  Aint  Antoine  Pavoit  (buhaité ,  &  il» 
en  fuient  édifiez. 

Ecrits  fup-    V.On  trouve  à  la  fuite  des  lettres  de  S.  Antoine.dans  la  BibUo- 
jMtninr!'"'  theque  des  Pères  imprimée  à  Cologne  &  à  Lyon ,  un  difcours 
de  la  vanité  du  monde  &  de  la  réfurredion ,  qui  lui  eft  attribué 
fur  la  foi  d'un  ancien  manul'ciic  latin.  Gérard  Voûius  ^  qui  1'» 


(h)  o  flH  IfrAtl:t.t  ffeund'iimftnfu<ilem  I  neftum  i  mt  contftllébitit  (uram  haèt 

vtjirsm  t*tantt*m.  I<i«.iu  ,  tftft.  i.pag.  79.  de  fitû  Ifraèltta.  Ttm,  l.- SS.  Mâë ,  fi^^ 
DiltQiffîmà  met  nati  m  DtmmQ  Ftu$  Ifràe^ 


IHmfiiHQiffmt.  Ibi«1.^4r.  So, 

(o)  Rtffoniit  Antomui ,  non  Orjifîum  , 


apui  EolUnd. 
( f  )  AthanaC  in  vMa  Antm.  ».  Sfp.  Stfe.. 


(  q  )  Ettfl.  de  SS.  Pachomie  (r  Thttàofr 
<4p*Mf  Buliaad^iom.  MM,^ag. 
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donné  le  premier ,  le  croit  de  ce  Pere.  Mais  quoique  le  ft)  le  ait 
quelque  conformité  avec  celui  de  Tes  lettres ,  il  eft  néanmoins 
plus  cUir ,  mieux  iiiivi  &  pins  élégant ,  fa  il  nous  patoic  d'un 
homme  plus  au  fait  des  dérangemens  qui  (ê  paflênt  dans  le  nron- 
de ,  que  n'étoit  S.  Antoine.  On  n'a  d'ailleurs  aucune  autre  preuve 
qu'il  foit  de  lui ,  que  l'autorité  du  manufcrir  d'Aide  Manuce  fur 
lequel  il  a  été  donné.  Les  deux  livres  de  Sermons  que  Trithéme 
lui  (  r  )  attribue ,  ne  peuvent  en  être  »  puifque  faint  Balile,  Ikint 
ChryfoAome  «  Pfaotiui  •  &  quelques  autres  beaucoup  plus  récens 
que  (àincAittosne,  y  font  citez.  On  croit  qu'ils  Ibntd'un  autre 
Antoine  qui  vivoit  dans  le  douzième  ficelé.  Ce  recueil  de  Ser- 
mons eft  ce  qu'on  appelle  la  Melijfe  ,(\\xi  n'eft  qu'une  compila- 
tion &.  un  recueil  de  divers  lieux  communs  fur  les  vices  &  les 
vertua.  On  te  trouve  dans  le  premier  tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pères  de  Pariseil  if  7^  k  dans  le  cinquième  de  l'édition 
de  l'an  1^89.  Nous  avons  pluHeurs  autres  pièces  fous  le  nom 
de  faint  Antoine,  données  en  latin  par  Abraham  £ckellenn6 
Maronite 4  &  imprimées  à  Paris  en  i6^\.  m^^.  fçavoir  vingt 
lettres  traduites  de  l'arabe* dont  iêptfom  les  mêmes  que  celles 
dont  nous  venons  de  parier  $  vjngt  petits  fermons  aux  Solitai^^ 
tairef«(ar  des  matières  de  piecé;!^  AvertiHemens  ou  Indruc* 
rions  ,  aufli  pour  des  Solitaires  j  plufîeurs  réponfes  du  même 
Pere  :  mais  toutes  ces  pièces  font  fans  autoriti.  On  y  cite  divers 
(/^Auteurs  qui  n'ont  vécu  que  depuis  iaint  Antoine ,  entre  au- 
ctès  le  bienheureux  Evagre  •  more  fur  la  fin  du  quatiiénie  fiéde  1 
&  l'Abbé  Pafteur ,  qui  a  vécu  long-tems  dans  le  cinquième.  Le 
même  Eckellenfis  a  traduit  d'arabe  en  latin  une  Règle  qui  porte 
le  nom  de  faint  Antoine  ,  imprimée  à  Paris  en  i6^6.  in 
Cette  Règle  fe  trouve  aufli  dans  le  Recueil  de  Holllenius  «  à 
Rome  \66i.Sc^  Paris  en  i ^^5.  mi  4^ elle  ne  contient lien  qui 
ne  Toit  édifiant  »  mais  onn'a  aucune  preuve  qu'elle  fi>it  de  faint 
Antoine.  Saint  Atfaanaiê»  qui  rapporte  tout  au  long  quelques* 
uns  de  fes  Difcours  ,  ne  dit  rien  de  fa  Règle;  &  faint  Antoine 
témoigne  lui-même  n'avoir  pris  d'autre  guide  pour  fa  conduite 
que  les  divines  Ecritures ,  &  il  paroit  n'en  avoir  point  prefcrit 
ifantre  à  fes  Difciples  5  puifque  lui  ayant  demandé  un  jour  de 
leur  fiûre  quelque  exhortation»  il  leur  rendit  :  Les  làintes  Bcrir 


(r)  Triihcm.  i»  Catêiig.  éi.  On  a 
WCraacMcer  endroit  dus  ançlques  éé]- 

fîwit  de  Trirhcmc  ,  comme  ojnt  ctllc  rfe 
Hanbour^  eu  1 7  iS.  |>3r  Fabaous-  TiuUc- 


me  n'y  fait  mention  d'aucun  mtK  éfrit  dè 
S.  Antoine  ,  auc  tic  les  (cpt  IcCtm. 

(/)  Antooâ  AgpiC  &  ftrmÊm ,  pg. 


doge  de 
S.  Aacoiae. 
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turcs  (  t  )  fuiVilent  pour  notre  inftrudion.  Toutefois  il  leur  fit  en- 
fuite  un  grand  dilbours  »  dont  nous  avons  donné  le  précis  pin» 
haut. 

VI.  Au  rcfte ,  fi  faint  Antoine  n*a  point  écrit  de  Règle  pouc 

fcs  Dilciples ,  on  pciir  dire  que  fa  vie  a  cré  un  parfait  modèle ,  fur 
lequel  ils  pouv  oicnt  conformer  leur  conduite ,  &  que  faint  AtHa- 
naie,  en  décrivant  («)  les  adiotis  du  divin  Antoine  «  con;ime 
l'appelle  faint  Grégoire  de  Nazi^ze,  il  a  ûût  (bus  la  forme  d'une 
hifl^oire  ,  h  règle  de  la  vie  religieufe.  Saint  Chryfoftome  exhor- 
toii  (  A  I  les  auditeurs  à  la  lire ,  pour  y  apprendre  la  véritable  fa- 
gelle  par  l'exemple  de  ce  Saint ,  qui  avoit  prei'que  égale  la  gloire 
&  la  vertu  des  Apôtres ,  qui  avoit  paru  rempli  de  i'clprit  de  pro- 
phétie «qui  avoir  {y)  montré  par  fon  exemple,  ce  que  Jefus- 
Chrift  a  commande  par  (es  préceptes ,  &:  qui  avoit  Àé4ni-mêaie 
Mne  preuve  {xj)  admirable  de  la  vérité  de  notre  Religion  •  n*]^ 
ayant  point  de  fcde  où  l'on  puifle  trouver  un  aufli  grand  homme. 
C'eft  lui ,  dit  Sozomene  {a)  qui  a  mis  la  vie  folitaire  dans  fa 
perfedion  &  dans  Cà  pureté ,  par  les  exercices  d'une  vie  fainte. 

VIL  Les  iêpt  lettres  de  faint  Antoine  fiirent  imprimées  pooi 
la  première  fois  à  Paris  en  i  ;  p.  par  les  foins  de  Symphorien  f 
à  Cologne  en  i  n^-  avec  les  Commentaires  de  Denys  le  Char- 
treux fur  les  ouvrages  attribuez  à  faint  Denys  l'Arcopagite  î  à 
Bâleen  i^^o.  dans  le  Micropresbyticus,  âc  en  parmi  les 

Orthodoxographes.  On  leur  a  aufTi  donné  place  dans  les  Biblio- 
thèques des  Pères  de  Paris  •  de  CoIogneAc  de  Lyon.  Mais  c^eft 
£ins  raifon  que  les  fix  dernières  y  font  adreffi^es  aux  Arfenoïtes* 
puifqu'il  paroît  clairement  par  faint  Jérôme  ,  qu'il  n'y  avoit 
que  la  féconde  qui  leur  fut  adrelfée  :  ce  que  l'on  a  obfervé  dans 
les  éditions  de  Bâle  de  i^^o.  &  1$$$.  Trithcm&ne  marque 
non  plus  qu'une  lettre  aux  Axfenoites. 


(>)  Serifturm  faera  ftaa  ai  ioOrhutm 
puis.  Athanaf.  in  vua  Anton.  p*g.  808.  . 
(«)  Athanafitu  iffe  drvt  Antonii  vttam 

fub  narrationtt  Jpeiie  tanqtuxm  iatà  kgt  pro- 
fnulgam.  Gsogor.  Naztan.  Orat.  »  i .  p.  j  7*. 

(  X  )  ChryiuAom.  UmiùL  9,  i»  Mâtlk, 
nm.  7.pag.  i»8.  n9i 

(y)  Tulttn  vitam txhibttit  Antmiilt  fms- 
l$m  Ckriftt  legtJ pcJiuUnt.  Ibid. 

(z  }  Id  quid  (uni  ali-.t  (tiam  aljtmQit 


iridtlieet  Mff«  htr^  tdem  htittvirmm, 

fed  ne  ttbra  h.rc  à  nobii  audire  ptrgatis  ,  jf 
Ubrtun  in  quo.  tutc  fcnpia  funt  legatu  ,  M— 
curatè  omnta  cdifcere  pon)i;i/  ,  O*  WUàtânt 
iudt  kaurire  fhtUfofhiam.  Ibid. 

(  «  )  V€rmn  Jive  JEgyftri ,  pvt  qui  ald 
hujtutMifafkimfnu^  tf  authorafu^ 
mm,  mai  etrtèiioer  wnmei  ronflât  magnttm 
Anioniurr}  Monjchum  motihus  aique  exer~ 
cnatioiul  iij  u'xiiiJiuut  hoc  vua  gcnm  ad 


fumtn.im  di. 


eiîioHtmfurim' 
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CHAPITRE  XIV. 
Ofius  9  Evifte  dt  Cor  Joue  is^  Csnftffm: 


•I.T   E  tems  de  la  naiflance  &  de  la  mort  d'Ofius  nous  eft  éga-  NailTaoee 
.    I  4  lement  inconnu.  Ce  que  l'on  en  peut  dire  de  plus  aûliré , 

,  ç^eft  qu'il  mourut  âge  de  plus     )  de  cent  ans.  &  qu'il  n  étoic  Cait  Evéque 
plus  en  Tie  (  r  )  dans  ie  tems  que  làiiit  Athanafe  écrîvoit  l'hiftoire 

'  des  Ariens  adceflee  »»  SoUtaiies ,  c'eft-à-dire «  en    8  :  mai^  cae  d^nvire^ 
rien  ne  nous  empêche  de  fuivre  Topinion  commune  *  qui  met    3o<  cpa-. 
là  mort  en  J  f  7.  &  fa  naiflance  vers  l'an  1^6.  \\  croit  Efpagnol  de  «fj^, 
naiflance ,  d'une  ( )  vie  irrcprehcnGble,  d'une  fagefle  &  d'une 
prudence  extraordinaire  j  terme  dans  la  foi ,  d'une  réputation  qui 
ne  (buffiroit  aociin  reproche.  En  300.  ou  30 1.  il  aflîfta  au  Con- 
cile d'Elvire  en  qualité  d'Evéqoe  de  Cordoue  ,  ft'eur  part  aux  ' 
divers  Rcglcnicns  qui  ont  rendu  ce  Concile  (1  recommandable 
dans  la  fuite.  Deux  ans  aprè»,  c'eft-à-dire,  l'an  505.  il  confclfa 
le  nom  de  Jefus-Chrifl  dans  la  perfécution  (^}  de  Maximien» 
*fous  le  Gouverneur  Dacien ,  d'oii  vient  que  faint  Athanafe  (/) 
^  le  Condie  de  Sardique  g  )  lui  donnent  le  titre  de  C»nfe£eur, 

II.  Conftantin  avoir  {h  )  pour  lui  un  refpeâ  fingulier  •  tant  à    ïi  en  nimi 
caufe  de  fa  faî;efl!e  &  de  fa  vertu  ,  que  pour  l'honneur  qu'il  s'é-  Conibn- 
toit  acquis  en  conteflant  la  roi  :  ceit  pourquoi  lanit  (  :)  Atha-  .i  appaiièrle» 
nafe  reproche  à  Conftantius  fils  de  Conflannn,  qu'en  perfccu-  '^j'P"".* 
cantO(ins,il  oubliôtt  les  fentimens  de  la  crainte  de  Dieu;&  le 
fefped-  dû  à  (bo  pere ,  ^ui  avoir  tvt tant  d*afièâion  .pour  cet  Evêr  iWd'Arius  ; 
<qne.  Mous  avons  dans  (i;  une  lettre  du  commencement  de  ^j-ai^ 

  —  ^  éét^mi*^ 


AirioH.  ad  MoHach.fig.  37s.  Major  ctntt-  (  e  )  Ofîus ,  epijl.  cd  Louftamittm ,  tfnA- 
9ârhfmt.  SnlficStwr,  U.  ».  htft.  cap.     Atlunaf.  $tbi  fuprà ,  pag.  ^70. 


jefiamenio  dtcUravit.  AihamC.  uèifHpra.  (g  )  Epijl.  Syutd.  Sat  dtc.  apud  Aclunaf. 
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yaa  OSIUS,  BVESQUE  ET  CONFESSEUR.  Ckap.  XI VI 
l'an  313.  line  marque  de  la  confiance  que  Conftantin  avoir  en 
lui  :  car  ce  Prince  y  dit  à  Cccilicn  Evêque  de  Carthage,  qu'il 
avoic  donne- Tes  ordres  à  Uife  Receveur  gênerai  d'Afrique  <  de 
lui  remettre  en  main  trois  mille  bourfes.afin  qu'il  les  diftribuâc 
aux  Miniftres  de  TÈgUfe  Catholique,  fuirât  Iç  biliQC qu'Ofius 
lui  envoyoic.  C'efl:  aufll  à  OHus  qu'il  adreâa  (/)  la  Loi  du  18. 
-*  Avril  321.  qui  déclare  libres  ceux  qui  feront  affranchis  en  prc^ 
j.  '  fence  des  Evêques  &  de  l'Eglile,  ou  par  des  Hcclcfiaftiques.  Olius 
prit  (m)  la  défenfe  de  Ceciiien « âc des  autres  Catholiques  d'A- 
ftique ,  contce  les  Donatiftess  &  ceai*d  fe  plaigoitenc  qu'U 

*  avoic  non  feulement  contnûnt  beaucoup  de  pecibnne  à  com* 
muniqner  avec  Cecilien ,  mais  encore  qu'il  avoit  pofté  Con<« 

'  ,^  ftantin  à  punir  de  morr  ceux  du  parti  contraire  :  ce  que  toutefois 
ils  avancèrent  fans  preuve.  Il  fur  f  envoyé  par  Conftantin  pour 
faire  ccU'er  les  troubles  que  les  difputes  touchant  la  Paque  ôc  la 
nouvelle  herefie  d*Arius  canfoient  dans  l'Orient.  Il  tint  à  cet 
, effet  un  Concile  à  Alexandrie  Tan  324..  qui  n'eut  d*auae  liiccèf 
que  d'étouffer  le  fchifme  d'un  nommé  Colluche. 

lleonreiUe     III.  II  falloir  un  Concile  plus  nombreux  &  d'une  plus  grande 

*  Conftanrin^  autorité ,  pour  remédier  aux  divifions  qui  agitoient  l'Eglife  ;  ôc 
Concile  Ae  Ofius ,  fi  l'on  cn  croit  Sulpice  (  0  )  Severe ,  confeilla  à  ConÛantia* 
Micéc ,  en  d*en  aflèmbler  un  àNicé.  Ce  faint  Evéque  y  parut  avec  ^lar« 
£dfeie^-  9c  quelques-uns  même  ont  cru  qu'il  y  avoit  prelidé,  ce  que  nous 
boic.  Il  prtfi-  examinerons  ailleurs.  Ce  fut  {/> )  lui  qui  en  drefla  le  Symbole, 
dcSar^kùc''  dont  i!  défendit  depuis  la  doftrinc  avec  zele  &  avec  vigueur. 
faijj,     '  L'Empereur  Confiant  ayant  fait  venir  faint  Athanafe  en  Italie 

vers  l'an  34;.  Ofius  fe  trouva  )  quelquefois  prefent  aux  enV 
tnedens  que  ce  Saint  eut  avec  ce  Prince  i  il  ne  contribua  pat 
pén  i  obtenir  (f")  de  lui  un  Concile  pour  appaifer  les  troubles 
dont  l'Eglife  continuoit  à  être  agitée.  Ce  Concile  fut  indiqué  à 
Sardique,  &  s'y  tint  cffedivemcnt  l'an  347.  Il  ne  s'y  trouva  que 
fies  Evcques  d'Occident ,  ayant  à  leur  tête  (/)  &  pour  chef  Ofius, 
pendant  la  tenue  du  Concile  >  il  (  ^  )  invita  lés  Evcques  d*Orjent 
jt.  sy  tendre  >  pL  ofiryt  (  ir  )  ^  ceux  d*entre  eux  <|ui  avoient  fâs  I9 


(/)  Coi.  Theodoi:  W.  4.  Ht.  7..  Ug-  i 

ftg.  6^.  66. 

(jn)  Aiiguftin.  Zfi.  i.com.  Parmn.  cf. 
f  «)  Eulcb.  Uh.  t.  de  vit  a  Conft.  taf.  73- 
?  •  )  Sk*Ha  Sjnoduj  atuore  m  tt^tUa 

pûMatur.  Sulpic.  Scvcr.  lib.  t.jctf*  $f. 

Mg>  439. 


Aihanal"  hifl.  Aria»,  ad  Monach.  fag.  1^9. 

(  q  )  Atlian.if.  Âpolcg.  ad  C;nji.  fag.zfj^ 

(  >•  )  Hiiar.  jmgmtnt.  i.fag.  1 184. 

(/)  Ath.inaU  Apolog.  cent.  Arian. 
167.  i6i.&kiJf.Ârt0n.MM«l.f.  i^jf 

(  I  )  Ibidem. 

(M)lbi4cin,f4g.  370, 
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ÎDSIUS ,  EVESQUE  ET  CONEËSSEUR.  Chap.  XIV.  ^ 
parti  des  Âriens ,  des  conditions  de  paix  afin  de  les  engager  à  fe 
réunir.  Les  Ariens ,  pour  le  venger  d'un  fi  puiflant  adverfaire  ,  *; 
le  cliargerenc  d'injures  Se  d'anathêmes  dans  leur  Conciliabule  de  '  ^ 

(x)  Philippopote ,  cherchefenf  »  mtis  inutilement  *  les  moyent 
de  le  chaflèc  de  ion  ùégo*  Nous  (jr  )  lifont  qu'étant  de  fctour  à 
Cordoue ,  il  y  confinna  dans  on  Concile  aont  ce  qui  avoit  été 
iait  à  Sardique. 

IV.  L'an  S)^.le  Pape  Libère  (O      écrivit,  &  lui  témoigna  Conlbntîu* 
fa  douleur  de  ce  qucfcs  Légats  au  Concile  d'Arles  avoicnt  iâ-  "^^iS 
chement  abandonné  la  venté.  Nous '.ne  fi^avons  point  rïl  léfOOf  au  S.  Atfc»* 
ditàcette  lettre  :  mais  l'année  fuivante  5  ^  ^.  qui  étoic  la  foixan»  nfttVM^ 
tiéme  de  fi^n  Epifcopat,  il  en  écrivit  plufieiu^  pour  conjurer  les 
Evcques  Tes  conlrcres,  de  fouflVir  plutôt  la  mort  que  de  iouf- 
crire  à  la  condamnation  de  faint  Athauale ,  que  Conûantius, 
devenu  maitre  de  l'Occident  aulfibien  que  de  l'Qttent  »  avoir' 
entrefMris  de  faire  condamner  par  tous  les  Evoques.  Les  lettres 
(tf  )  d'Ofius  eurent  leur  effet  :  mais  Conftantius  bannit  tous  ceux 
qui  refufercnt  de  foufcrire ,  même  le  Pape  Libère.  11  s'y  prit 
d'une  autre  manière  avec  Ofius  :  fçachant  qu'il  n'étoit  pas  hom- 
me à  s'épouvanter  par  des  menaces ,  il  le  fit  venir  (  ^  )  à  Milan 
ytn  le  milieu  de  cette  année» employa  pour  l'engager  à  con* 
damner  faim  Athanale  ât  à  communiquer  avec  le»  Ariens,  le» 
.  prières ,  les  exhortations ,  &  tous  les  autres  moyens  dont  il  s'é- 
toit  fcrvi  pour  féduire  les  autres  Evcques.  Ofius  demeura  in- 
ébranlable. 11  reprit  Conftantius  (c)  avec  force, le  fit  changer 
de  fentiment ,  &  obtint  de  lui  la  permiilion  de-  s'en  retoumet  * 
en  fon  pays  &.en  fon  figlife.  Les  Ariens,  feâfibtemeht  toucher 
de  fon  retour, en  firent  de  grandes  plaintes  à  Conftantius,  qui 
eflTaya  de  nouveau  de  faire  fuccomber  Ofius  en  lui  (d)  écrivant 
plufieurs  lettre^  mclces  de  careires&:  de  menaces,  danslefquel- 
les  il  lui  nommoit  tous  ceux  qu'il  avoit  bannis.  Ofius  n'en  fut 
(  ^  )  ni  effiayé  ni  afToibli,  &  répondit  à  f  Etapereur  par  une  lettre 
que  nous  avons  encore ,  Bc  oh  l'on  (  f)  voit  la  gravité»  la  doiK 
ceur ,  la  fageffe ,  la  generofitc ,  &  tous  les  autres  caraâetes  d'uif  * 
ftand  erprit  de  d'un  gcand  Evéque.  Elle  étwi  con^e  en  cer 
termes  :  .  •        :     *  . 


(  *  )  Tom.  ^.  Conctl.  fag.  JOf,' 
(y  )  Ibidem  ,  fag.  91. 
(«)  Hilar./rc;OTfW.  é.fâg.  1J34. 
(m)  Hic  (Ofuà)  &  Symdèt  fr^fiUt 
Vf/que  lit  ter  ij  tthiqtit  cmmu  AtmperMt. 


[è")  Tbidt-m. 
|f  )  Ibkiem. 
d  )  Ibidem. 
^  e  )  Ibidem. 

(/)  TiUemont ,  tom.  7.  hijf.  Eccl,f. iof,- 
yuuijr 


.    ja4  OSIUS.EVESQUË  ET  CONFESSEUR.  Chap.  XIV. 
leiHtd'O-     V.  Ofius  à  l'Empereur  ContUntius ,  falut  en  Norre-Seigneur; 
InàrEinpe-.  n  J'ai  contelic  Jefus-Chnll  ia  première  fois,  dans  la pexiecuùoa 
^*        »  fous  Maximieii  votce  ajreuL  Si  yout  Toulez  aufli  nie  perf^ciH 
«  ter  •  je  ÙÙ8  encore  pr£t  à  toot  foiiffirir*  plût6c  que  de  r«^aii- 
*)  dre  le  iàng^  innocent ,  &  de  trahir  la  vcarité  i  Se  je  renonce  à 
»»  votre  communion  ,  fi  vous  écrivez  &  menacez  de  la  forte. 
M  N'ccrivez  donc  plus  ainfi ,  ne  fuivez  pas  la  do^rine  d'Arius, 
-  '   '        M  n'écoutez  plus  les  Orientaux ,  &  ne  croyez  pas  Urface  &  Va- 
[  n  Jens.  Ce  n'eft  pas  tant  comte  Athanafe  qu'ils  parleur «  qu'ea 

»  fivrear  de  leur  hereûe.  Croyez*moi«  Conftantius*  je  fuis  votrc( 
'  .  ,  .     !  -»>  ayeul  par  l'âge.  J'crois  au  Concile  de  Sardique  ,  quand  voua 
»>  nous  aliemblatcs  roiis  ,  vous  &  votre  frère  Confiant  d'heu- 
n  teufe  mémoire.  J'invitai  moi-même  les  ennemis  d'Athanafe 
»  à  venit  dans  rEgUfe  oit  je  logeois  >  pour  dite  ce  qu'ils 
'  tt  voient  comte  lui  :  les  exhottant  à  ne  tien  ctaindie  de  i  n'a^r 
:m  tendte  qu'un  jugement  équitable*  Je  ne  le  fis  pas  une  fois*' 
♦»  mais  deux  :  leur  offrant ,  s'ils  ne  vonloienr  pas  que  ce  fût  de- 
»j  vant  tout  le  Concile  ,  du  moins  de  nie  le  dire  à  moi  leul,' 
■*>  &  promettant ,  s'il  fe  trouvoit  coupable  ,  que  nous  je  rejet- 
**  tecions  absolument  >  en  cas  qu'il  fe  ttonve  inpoçeni  *  difoisï- 
•  >•  je,  dc-qn*il  voutf convainque  de  calomnie ,  fi  vous  ne  voules 
M  pas  le  recevoir ,  je  lui  pcrfuaderai  de  venir  avec  moi  en  "ESr 
»j  pagne.  Athanafe  y  confentoit  :  mais  ils  n'oferent  &  refuferent 
M  également.  Athanafe  vint  enfuite  à  votre  Cour  à  Antioche  » 
quand  vous  l'eûtes  mande ,  &  comme  fès  ennemis  y  étoient* 
-j»  si  demanda  qu'on  les  appellât,  tous  enfemble  ou  fSpatément« 
-«•.afin  qu^ils  prouvaflent  en  fa  préfence  leurs  accufanons ,  ou 
M  qu'ils  ne  le  calomniaffcnt  plus  en  fon  abfence.  Vous  ne  l'ccou- 
M  tâtes  point,  &  ils  le  refuferent  de  leur  coté.  Pourquoi  donc 
•»  les  écoutez-vous  encore  ?  Comment  foulfre^vous  Urfece  ôc 
«  Valens ,  après  qu'ils  fe  font  rccraâez  ,  Sf.  opt  reconnu  par 
M  écrit  leur  câlomme^  Gar  ils  ne  Tom  point  ftit  pat  ibice»  eom- 
'  ■«  me  ils  prétendent  :  ils  n'ont  point  été  prelïez  par  des  foldats  ; 
'  »>  votre  frcre  n'y  a  point  eu  de  part.  On  n'en  ufoit  pas  de  fon 

>'  tcms  j  comme  fon  fait  aujourd'hui  :  à  Dieu  ne  plaife.  Eux- 
»  mêmes  de  leur  bon  grc  «  vinrent  à  Rome  :  &  écrivirent  ea 
«  ptéfence  de  fEv  cqu  e  &  des  Prêtres  :  ayant  aupatavam  écrit  à 
Athanafe  une  lettre  d'amitié  êi  de  paix.  S'ils  ptétendent  avoir 
W  fottfièrt  violence;  s'ils  reconnoiflent  que  c'elî  un  mal  :  fi  vous 
"  ne  l'approiivez  pas:  ne  le  faites  donc  pas  :  n'écrivez  point,' 
p  A'cavo^ez  ^oinc  de  comtes,  tappeilcz  les  exigez  :  poux  ne  pasi 
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OSIUS.EVESQUE  ET  CONFESSEUR.  Chap.XIV.  S*f 
w  exercer  de  plus  grandes  violences  que  celles  dont  vous  vous 
•M  plaignez.  Carqu'eft-ce  que  Conftant  afait  do  fcmblablc?  Quel 
M  Evoque  a  été  exilé  i  Quand  a-t'il  aUlilc  a  un  jugemenc  £ccicr 
»  £aftiqae }  Quel  de  ces  Officiers  a  contnint'de  foiiTcrire  cou* 
«  tre  quelqu'un  ,  pour  éotÊÊét  prétexte  à  Valens  4tt  tenir  ces 
M  dlTcours  i  Ceflez ,  je  vous  prie,  dUigir  ainli ,  &  i'ouvenez-vous 
»  que  vous  êtes  un  homme  mortel.  Craignez  le  jourdu  Juge- 
»»  ment  :  ne  {g )  vous  ingérez  point  dans  les  affaires  Eccleiial- 
M  tiques^  ne  prétendez  point  nous  donner  des  ordres  en  ces 
'  •  matières  :  apprenez-les  plutôt  de  nous*  Dienvous  a  doiiiié 
^lèçmfktgii sês^wàa  a  confié  l'Egliie  :  comme  celui  qui  entre* 
"  prend  fur  votre  puiflance  ,  contrevient  à  l'ordre  de  Dieu  ; 
.  •»  ainli  craignez  de  vous  charger  d'un  grand  crime  ,  li  vous 
w  tirez  à  vous  ce  qui  nous  regarde.  Il  eft  cent  :  Htudez^à  Léfar 
%ce  qui  efi  i  cé/ar ,  é-  i  'fi  ^  I>*f9»  U  ne  nous  eft 

-w  doocpaf^cmiif  de  iiiililiiiifiii  la !MSKe>& <vou«  n'avezpas 
•*  la  puiflance  de  &crifier«  Je  vous  écris  ced, parle  foin  que 
»>  j'ai  de  votre  falur  :  mais  touchant  ce  que  vous  m'avez  nian- 
u  de ,  voici  mon  fentimenr.  Je  ne  puis  ni  convenir  avec  les 
»,  Ariens*  dont  j'anathemutile  l'hcrelic  ,  ni  écrire  contre  Atlia- 
M  naferiaftifié.parl^£gIifoaoinaine,partout  le  i^sb^    &  par 
moi-mêttteMifous  le  iMs^6ieiH  qiie:itéiis  l'avez  rappeUé, 
&  lui  avez  permis  de  retourner  avec  honneur  dans  Ion  pays 
it  &  dans  Ton  Eglife.  Quel  prétexte  avez  vous  d'un  tel  change- 
M  ment  ï  11  a  les  mêmes  ennemis  qu  il  avoit  auparavant  :  ce 
«»\qa'ilft  dirent  tout  bas  j  car  ils  n'ofoient  le  dire  tout  haut  en  la 
préfence  •  c*eft  ce  qufils  diiqient  contre  lui  avant  que  vous 
„  l'cuiTicz  rappellé:  c'eft  ce  qu'ils  poblioient  dans  le  Concile, 
„  &:  dont  ils  ne  purent  donner  de  preuve,  quand  je  les  prcllai, 
„  comme  j'ai  dit.  S'ils  en  eulVent  eu,  ils  n'euiVentpas  fui  11  iion- 
M  teufemcnt.  Qui  vous  a  donc  pcrruadc  après  tant  de  tems  « 
M  d'oublitf  vos  fettteafc  fioifètaïaMI^gft'^ 
M  pas  les  mécfaaos  >  detpeur  de  vous  aèftdtecoupable  pour  leur 
intérêt.  Vous  agiflez  ici  pour  eux  :  mais  au  jour  du  Juge- 
ment  vous  vous  défendercz  tout  feul.  Us  vct.Icnr  fc  (crxir  de 


•      )  ^*  mtfceat  EccieftaJlicU  : 

JMT  mobit  hit  de  rtbuj  fr.rctftt  mandti  ; 
fed  inobis  potiiu  hjic  edijljj.  Tibi  Detu 
Jmptnitm  irudiJit ,  ucLij  Liîitjiillu.i  con- 
ertdidtt.  Ac  quemadifiojum  qui  ttbi  Impc- 
rium  fubnpit,  Dfo  ordmanti  répugnât ,  ita 
jmtue  ne  Btd$e  Ecei^tfiif  ftrtrtJuu, 


magni  criminit  rtus  fat.  "RieàikCtferiftttm 

tjl  M^tih.  XXil.  2  5.  i^uje lune Cziàris Ca>' 
lari ,  Se  <\nx  liint  Uci  Uco.  Nt^t  nobit 
igftur  ttrrif  hnperart  licet  ;  neque  tu  ado" 
Icndt  habes  poicjlatcm.  H^c  qiiod  tuant  ttim 
repi  falutem  fcnbo.  Ofius ,  tPtJI.  tii  C«mfi, 
ttfudAtbaai^J'tj^  -i''''"-  M^n^f.  i7H 
y  u  u  iij 
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OSIUS  ,  F^VESQUE  ET  CONFESSEUR.  Chap.  XIV. 
„  voii->  [H)iir  opprimer  leur  ennemi  particulier  &  vous  rendre 
j,  le  xiunilke  de  leur  mcchuncetc ,  pour  iemer  dansl'Eglii'e  leur. 

déteftable  herefîe.  Il  n'eft  pas  prudent  de  fe  jettei  dans  un 
M  péril,  évident  pour  faite  plailir  à  d'autres.  Ceflèz  je  vous  prie 
M  Se  me  croyez  ,  Conftaatius  :  il  me  convient  de  vous  écrire 
„  ainfi ,  &  à  vous  de  ne  le  pas  méprifer.  "  Voilà  (  h  aioure  faint 
Athanafe,  après  avoir  rapporté  cette  lettre  tout  au  long,  quels 
étoient  les  fentimens  ôc  les  paroles  de  ce  Vieillard ,  en  qui  l'on 
voit  un  fécond  Abraham  *  de  cet  homme -véritablement  iatnt 
félon  réthymologie  defon  nom. 
Conftantiiis     VI.  L'Empcrcur  peu  touché  d'une  lettre  fi  admirable,  con- 
Icï srn"?h ^  ^'""^  ^     menacer  (  i  )  &  à  chercher  quelque  prétexte  de  le 
«Hkilierecicnt  maltraiter  :  voulant  ou  le  contraindre  par  force  à  changer  de 
cmimîe  en"  fcntimcnt,  OU  avoir  fujet  de  l'envoyer  en  exil.  Tout  Ton  cume 
éxit ,  en  i\6m  étoic  la  haine  (  k  )  extrême  qu'il  avoir  pour  l'hetefie  Arienne:  Ac 
îjg*^hùte   ce  fut -là  le  feul  point  qui  fournit  matière  aux  accufateurs  de 
ce  laiiit  Evcque.  Us  firent  entendre  à  Conftantius  qu'il  infpîroic 
fes  Icnrimcns  aux  autres  Evcques  ,  &  qu'il  les  exhortoit  pat 
(  /  )  lettres  j  à  plutôt  mourir  que  de  fourccire  à  la  condamna- 
tion d' Athanafe  $  ce  qui  regardoit  principalement  les  Evêques 
d'Efpagne.  L'Empereur  ellàya  d'abord  de  vaincrjc  ceux-ci:  mais 
ne  les  ayant  pû  obliger  à foufcrire  ilfe  fit  amener  Ofius  i  Siz^ 
mich  ,  &  l'y  retint  un  an  entier  comme  en  exil ,  fans  aucun 
lelpcd  pour  Ton  âge  ,  qui  ctcit  de  cent  ans  ôc{m)  plus.  Con- 
ftantius outre  les  injures  &  les  menaces  dont  il  l'accabla,  le  fit 
encore  charger  de  coups ,  &  Texpoia  à  des  tourmens  très-ri- 
goureux •  de  forte  que  bi  foible£k  de  fon  corps»  cédant  à  œtttr 
tyrannie,  il  confentit  à  communiquer  avec  ( » )  Urface ,  Se  Va- 
Jens  ,  dans  le  Concile  qui  fe  tint  alors  à  Sirmich.  Mais  il  ne 
îoufcrivit  point  à  la  condamnation  de  faint  Athanafe,  &  ce  faint 
de  qui  nous  apprenons  ces  cicconûances ,  ne  die  point  qu'Oûus 
ieut  rien  foufciit  contre  la  FoL  Sulptce  Severc  ne  parle  de  la 
ch&te  d'Ofitts  que  comme  d'na  bruit  commun  >  auquel  ilaveis 


(h)  Hac  iiia  fuu  Abrahanùci  fiait  vtrè 
Ojii  id  ffl  faitfh  ftnttniia  :  lue  illim  iMtrm. 
Athmii.  hifl.  Arian.êâ  Mm*eh,fag.yiu 

(  i  )  Ibidem. 

(  )  Sulli  quifft  Hotus  non  cra.'  illt  Oftus 
id  tjl  fanilui ,  tujui  incuifata  vita  trtu  0 
mifi M  «wniire*  fiiwi  ktnfim  «iw  luAmt. 

( Il  fi«  imnfi»  mKrfiitwmeaum  Ut- 
mt»kw*t$mr,  mtm  mftiim£Aeim  ffùm 


vtritMù  froiHtr**  ev»dmtt.  Ibiden. 
(  m  )  Sidptc  Scftr.  tài  fifri  ,  U,  xZ 

fag.  4Î5».  taf'  f î. 

(  »  }  Tantam  fini  vim  fHhd»  tarnUuff» 

iUuri:  da.nutt  ,  ut  malti  opfrtJifus  VbttaM» 
dtm  cttm  Ka/fn/f  &  l'rfaao  {ommu»ic«rtt ^ 
niqut  tamtn  fubfcribtrtt  mura  Athana- 
pum.  Athaaal.  l^fi^JrtM.  aà  MMêdut», 

T'S-  il^ 
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OSIUS.EVESQUE  ET  CONSESSEUR.  Chap.  XIV.  y 27 
^eine  (  0  )  d'ajoijrer  foi  ,  fi  ce  n'eft  peut-ctre,  dit -il,  que  fon 
grand  âge  lui  eut  attbibli  le  jugement.  Mais  Ihiut  Hilairc  le  dc- 
dace  ouvertement  contre  Ofius.  Il  le  dit  auteur  de  la  Teconde 
con&flkm  de  foi  de  Sirmich ,  qu'il  appelle  le  Uafphéme  (^) 
écrit  par  Ofius  &  par  Potamius  ^  &  encore  la  folie  6l  le  délire 

)d'Ofius.  Il  attribue  (r)  fa  chûte  au  trop  grand  defir  qu'il 
avoir  de  retourner  &  de  mourir  dans  fa  patrie  ,  &  dit  (/)  que 
Dieu  l'avoit  laifl'c  vivre  jufqu'à  ce  tems-là,  afin  que  les  hommes 
mêmes  fçuflent  quel  il  avoic  été  avant  fa  chiite  *  comme  pcrfua- 
déqiftme  chûte  fi  (candalenlè  airoit  été  précédée  de  quelques 
déréglemens  dans  les  moctt».  Prêtres  Lociferiens.  Marcel:* 
lin  &  Fauftin  ne  lui  font  pas  moins  contraires.  Scion  {t  )  eux, 
il  ne  céda  aux  menaces  de  Conftantius ,  que  parce  qu'étant 
vieux &riche,  il  craignoit  dette  banni  ou  dépouillé  de  fes  biens. 
Vigile  de  Tapfe  le  met  (  •  )  au  nombre  de  ceux  qui  compo- 
rtent la  féconde  foàmile  de  Sirmicb.  0n  voit  par  S.  (  «  )  Epi* 
ghane  &  par  Sozomene ,  que  les  Ariens ,  produifoient  des  let«^ 
tnt  par  iefquelles  il  paroilfoit  qu'Ofius  avoit  embraflé  leur  Doc- 
trine :  &  nous  ((javons  {y)  que  le  nom  de  ce  grand  Evcque  ctoit 
le  plus  fort  argument  >  dont  ils  fe  fervoicnt  dans  les  Gaules 
pour  répondre  aux  taifiHit  des^^^lttholiqiies. - 

VII.  Mais  ne  peut-^on  pas  dire  que  toutes  ces  pièces  (  i^) 
étoient  de  la  façon  des  Ariens  ï  Que  fi  faint  Hilaire  les  a  attri* 
buées  à  Ofius  ,  c'eft  qu'étant  éloigné  des  lieux  ,  &  au  milieu 
des  Ariens,  qui  les  produifoient  avec  conilance  fous  le  nom 
d'Ofius  ,  il  fe  trouva  pour  ainli  dire  iiors  d'uat  de  connoitre 
la  vérité  :  &  prit  pour  l'onvrage  d'Ofius  on  écrit  qui  en  pottoit 


Jufli&radott 


(  0  )  Ofium  qttoque  ah  Hijfania  in  eam- 
dtm  ferjidtam  conceffiiït  optmo  fuit.  Quod  co 
mkmm  atque  incrtJmlt  vidttur,atua  crntu 
firi  tHMu  fine  temftn  cmjtémtmaiu  uof- 
wnwm  fMrtium  èr  Wemmm  SfutU  Mh- 
ttn  m»  eonftÙa  habtbatur.  Kifi  faiif- 
.  Ctnte  tevo  ,  (  ttnbn  major  ctnttnario  fuît  ) 
ut  fanHus  Hilaritu  in  fuit  tfijîolu  refcrt , 
dtUravtru.  Sulpic-  Se  ver.  Ub.  i.  cap,  jj. 

(  p  )  EtttmflmbU^kmit  afud  Sirmitim 
fer  Ojhim  &  PMaaOm  tonfcnpt*.  Hilar. 
tit  Synod.  num.  1 1.  pag.  1157.  nov.  edit. 

(  f  )  S"fitfi*  ttiam  advertum  dehranvn- 
té  OJû ,  &  incrementa  Urfacu  &  Valentit 
/mendaiionum  tuarum danmMmut,  Idem, 
fih.  cent.  (  onJJant.  pag.  isf(.aHi|i.  »|. 


(/)  IbiJ.  niim.  é^.pag.  1187* 

(  i  )  M.irccll.  &  Faullin.  UbeÔtu  prtemm 
ad  TlitodcjUim ,  edit,  Parif.  if^o.  pag.  34. 

(  «  )  Vigil.  Tapi.  hb.  5.  cottt,  Entfdmu 
t«m.  È.  Bim.  Patr.  fag.  736. 

C  X  )  Eccicfutn  i  onïemnarc  fe  poffe  puia- 
runt  us  latent ,  quat  ab  venerahtit  Epifccp» 
Ofio  perfiraudem  aifiuUrmt,  in  quibut  dif- 
fimtiu  epmia  itgjâur.  Epi^iL  Uar^.  73» 

num.  14. 

(  >  )  Uon  fum  nrfciui  antiqaifpmi  Saeer- 
dotu  (Jr  promis  femper  ftdei  Ofii  nomra  , 
^ujft  qttemdam  in  nos  aneuin  teinperari 

Îruo  cotttradt&itnii  ttment^t  tropmfuta; 
'luebodins, M.  emurt  Jritm*  iwrl  4.  Sj(^ 


Pair.f^.io^. 
(«)  CeMiiat,wttimHittr.llb.  i»  Sjnti, 
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le  nom.  On  ne  peut  nier  au  moins  que  faim  Hilaire  n'ait  ctc 
mal  informe  de  la  vie  d'Oiius  jufqu'au  tems  de  la  chute.  Car 
il  ne  paroic  par  aucun  endroit  de  l'hiftoire  4e  TEglife ,  que  juC- 
qu*au  CoDcUiabule  de  Sirmich,  Ofin*  fc  foit  tendu  rdpréhen^ 
fïble  dans  (es  moeurs.  Les  Ariens  qui  dans  le  faux  Concile 
de  Sardique,  noircirent  par  des  calomnies  atroces  les  Evcqucs 
Catholiques  les  plus  innocens  :  n'olerent  rien  reprocher  à  Olîus  , 
que  d'avoir  été  lie  d'amitié  avec  quelques  peribnnes  qu'ils  di- 
folent de manvaifes  mœurs :&  faim  Athanalè  relevé  plus  d'une 
fois  {a) h.  pureté  &  Tinnocence  de  Tes  mœurs  j  il  le  qualifie 
Saint  ,  &  un  homme  dont  la  vie  ctoit  irréprochable.  Il  eft  vrai 
que  les  Donatijes  ,  dont  il  n'ctoit  pas  moins  haï  que  des 
'Ariens  ,  diloient  du  tems  de  Taint  Auguftin  ,  qu'il  avoir  été 
condamné  pour  crime  par  les  Evcques  d'El'pagne ,  &  ablous  par 
ceux  de  France.  Maîscomule  ils  n'en  donnaient  aucune  preuve» 
ce  Caint  Doâeur  fe  contenta  é  )  de  répondre  .  que-fuppofi^que 
cela  fut  ,  il  y  avoit  lieu  de  juger  que  les  Evcques  d'Efpagne 
l'avoient  condamne  fur  des  accufations  faufles  &  calomnieules, 
&  que  ceux  de  France  Tavoicnt  abfous  lut  les  preuves  qu'ils 
avoieot  eues  de  Ton  innocence.  Quant  aux  lettres  d'Ofius  »  donc 
les  Ariens  £aifoient  des  trophées  à  Antioche  éc  ailleurs  *  fiûnt 
Epiphane  )  qui  femble  les  avoir  vûes  ,  les  attribue  à  leur 
fupcrcherie  >  &  apparemment  ils  en  et  oient  feuls  auteurs,  quoi- 
qu'elles portaflcnt  le  nom  d'Olius  :  on  croit  (  d )  même  que  ces 
lettres  n'étoient  autre  que  la  féconde  profcilion  de  Sirmich. 
Saint  Athanal'e  »  plus  au  &it  de  la  vie  d'Ofius,  que  perfonae  »ne 
le  fiiit  auteur  d'aucun  écrit  &vorable  aux  Aiiens  «  tout  ce  qu'il 
lui  reproche*  c'eft  d'avoir  f  e )  communiqué  avecUrûice  &  Va- 
lens  :  mais  il  ajoute  en  même  -  tems  ,  qu'on  ne  pur  obtenir  de 
lui  qu'il  foulcrivîtà  la  condamnation  d'Athanafe.  Circonftance 
<iui  feule  doit  lever  tous  les  foup^ons  que  faint  Hilaire  &  quel- 
<|ues  autres  anciens  ont  répandus  fur  la  pureté  de  la  foidfOfius. 
Car  fi  cet  Evéque  eût  foufcrit  aux  erreurs  des  Ariens  ^  eût-il  re- 
fufé  d'aoatheroarifer  Athanafe?  Il  pouvoit  trouver  beaucoup  de 
prétextes  de  condamner  Athanale,  puifqu'on  ne  lui  objecloit 


(4)AtbaDar.  tùfi.  Arigm.  éâ  MtMtek. 

fag.  nt.Hhi  fttfrà. 

(b)  AuguJlin.  iiè.  t.  mtt.  tftfi.  Parme- 
VMU  ,  CJp.  4.  n.  7.f^.  If.  MMI.  9*  Vojn 
le  pAllagc  ci-aprèi. 

(  c  )  tpifhia.utifiiprà. 


(  (  )  TMtmm  fnU  vjRi  imtdit  m  malit  ap" 
frtj^ttt  vin  téndm  eum  VMtnit  &  Vrfacio 
ctnimuntcat  tt ,  neque  ïamen  contra  Atha- 
noBum  Jukfcrtbtret.  Aiiïuud'.  htfi.  Ariam; 
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rien  dont  un  homme  ne  pût  être  coupable.  Maiç  il  n'en  poaycâ|t 
trouver  aucun  pour  embrallcr  l'erreur. 

Vill.  Ollus  a^ïca  avoir  communiqué  avec  Uci'ace  <Sc  ValcnjL  UortSOEan 
obtint  la  libenj.dc  moofOjfr  en  Eipagae.  Mais  il  ne  (/)  né- 
gligea ^  te.  fimte  qu'il  avok  £ûte  en  cette  occallon.  Car  étant 
prêt  de  mourir  «  il  protefta  par  une  manière  de  teftamenc,  con- 
tre la  violence  qu'il  avoit  foufFertc  de  la  part  des  Ariens  :  il 
anathematila  leur  hereiie ,  &  exhorta  tout  le  monde  à  la  rejetter. 
11  mourut  dauf  la  Communion  des  Evêques  d'Efpagne  .  coov; 
me  l'aflore  Cûntig)  Âttguftin  :  éopt  l'autorité  doit  remporter 
fur  celle  des  Prêtres  Lucifcriens ,  Marcellin  &  Fauftin ,  qui  rap* 
portent  (A)  que  Grégoire  ,  Evoque  d'EIvire  ,  refufa  fa  Com- 
munion à  Ofuis.  Ils  ajoutent  qu'Olius  ayant  voulu  dcpoler  cec 
Evéque  »  pour  lui  avoir  rctulc  la  Communion  ,  Dieu  le  punie 
lorfq^*il  icoit  prjkj^  prononcer  la  fentence  «  qu'il^  tomba  mort 
oamuei>U  fêtÎMk.la.bôttclietbu^iéèt.  Ça^  * 
-queceGfegoire  avoit  embrafleie  parti  4l8t,Ii.ttcilÎBdeB8Aqui  s*é- 
toient  fcparcz  de  l'Eglife  ,  plutôt  que  de  communiquer  &  de 
le  reconcilier  jamais  avec  les  Evcqucs  qui  ctoient  tombe/,  par 
infirmité  }  qu'ainli  tout  ce  que  ces  Prêtres  dilent  en  ia  faveur 
centre  Ofîus,  dl  fort  rofpeû  .-d'autant  qif aaap  hiftorien  con- 
temporain ne  parie  d'un  cvenenient  fi  remarquable.  Ifidore  (i) 
de  Seviile,  Honorius  d'Aufun  ,  Trithéme)<,:lfc'quëlqùtâM44Éi 
Ecrivains  poftcrieurs ,  qui  le  rapportent,  paroiflcnt  avoir  em- 
prunté de  Marcellin  &  de  Faultin  ,  ce  qu'ils  ont  dit  de  la  inort 
d'Olius.  11  faut  dire  toutefois  qu'on  ne  peut  douter  railonna- 
blement  que  Grégoire  £v|àque  dTElvire  ,  ne  fe  foit  trouvé  en 
.difficulté  avec  Ofîus ,  puifque  (aint  Euiebe  de  Verceil ,  dans  une 


lusSJpc  fieri  fotuijji  tu  falfu  crimitumoHibut 
Htffamt  circumvtnti ,  &  élMUiÊfidimum 
frémdt  itctfti ,  ctmtra  itinoetMm  J^HmUt 
fintetuiam,  &  fojtta  tacijitè  innuii^in 
(cd(rent  Jir.ttr.ti.r  cclltgarttiu 
qtiibiu  tUiui  tnnocrnua  (cwprut^ta  tjl  ^  90 
fcrx'icaci  Ô'  animosi  ptrverftaie  friaret 
fuat  JcHttHtiàt  drftmdtndo,  m  fuinlttium 
fihifmstù  quoi  mmUfitkr0jupergrJditiir 
tiscttàtt  im^ktatit  irruerou.  AuguAiii. /i^. 
r.  cont.  eptfl,  farmtmani ,  CAp.  4.  nam.  7. 
pag.  I  î,  tor,!.  9. 

(  h  )  Nurccll.  &  Fjuftin.  Idell.  frecim. 

(j)  nUor  Uiipan.  hb.  de  Scrift.  Eetkf, 
l'Hoilor.  Aanift      (fr  5cnter.£rcJL 
HifféMU  déimr^tus  i  Q/HfH  tfi  tb/oUf'  }  «ttfli.'SéÛSàLl^.deScr.p.  EtU.f.  T|p. 


("/)  $ti  tam  rem  mimiwc  negltxit  ftntx  .- 
inJiAntt  quippc  mori$ ,  vin»  fibi  iUa/am  quaji 
ûfi«nmua  àuUravit,»,driénamquê  Acrcte 
fimt  tMoimùt  t  mtiàtqtti  tu  qmuHSim 

rtciptret.  AthanaC  ihiÀ. 

(?)  QMod  tntm  dr  Of.o  d:CHiit  Cordubtnfi 
qurnAdm  (  ahoiico  l  p!j!\  fo,Jî^^itandtim  ejl 
u/fi  f'bant ,  non ^ium laiem  tUunifuiJje  qtut 
km  du  uni  ,Jtd  ^Hii       fittrii  mamfejliin 


iOjuft^^^lAatnam  ctmmimicafe  Aftrmu. 
Jhe  emii'i^  «nbtvtrini  ^  frttjlra  dicum 
fif^jf'  quaUi  fiierii  :  quia  ntfctcnttbtu  ob- 
eJjC  uen  pot  un  ,  à  qui^tu  fe  ijït  tnnocttutbtit 
JtfuranJa  ,  fii,ptcr.^fim  fep^rjiioHtJ /acri- 
ltg*m  uùqmaitm  ttiaocttitet  tffi  ttm 
futt$:fM  tniin  néigit  rrtdtbiSe  (Jlttmtm 


uiyiiizod  by  Google 
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lettre  qu'il  lui  écrivit ,  du  lieu  de  fon  troificme  exil ,  lui  remoi- 
ène  (  ^  )  Ta  joie  de  ce  qu'il  avoir  réfifté  au  tranfgrefleur  OHiis ,  St 
aux  autres  Evêques  qui  ctoient  tombez  dans  le  Concile  de  Ri* 
mini  «  en  communiquant  avec  Urface  &  Valens. 

IX.  Une'noiis  reftedes  écrits  d*Ofia8  que  fa  lettie  à  l'Empe» 
^111  ConftantiDB.  Saint  (  /  )  Ifidore ,  Honorins  d'Autun  15c  Tri- 
thème  lui  attribuent  une  lettre  de  la  louange  de  la  Virginité, 
adreflce  à  Ta  foeur ,  d'un  ftilebeau  &  coulant.  Sigebert  de  Gem- 
blours  ,  dit  (  m  )  qu'il  en  écrivit  une  autre  qui  avoir  pour  titre  : 
J>»  têkfervMtitn  de  U  DifiifUnt  d»  Stipu»,  Il  avoit  aufli ,  fi  l'on 
4»  croit  Trith^e  («),  traduit  lè  Timée  de  Platoa.  Et  Ukm 
d'autres,  donné  une  explication  des  vêtemens ftcerdocaux  dft 
Grand  (o)  Pontife  des  Juifs  ,  où  il  faifoit  paroître  beaiicotip 
d'cfprit  <5c  donnoit  de  très-beaux  fens  à  l'écriture.  Parmi  les  dé- 
crets du  Concile  de  Sardique  >  il  y  en  a  plufieurs  qui  portent  le 
'nom  d'Ofius  :  ce  qui  n*eft  pas  furprenant ,  puifqu'il  en  éxoït  fa- 
mé &  le  Préfident  $  comme  il  FaYoîc  été  de  beaaconp  )  d^tt^. 
très  «  étant  regardé  comme  le  (f  )  pere  des  fivêqnes. 


CHAPITRE  XV. 
LitJ&esdeflifieurs  Martyrs  fJou  laftrjkmun  dt  UHm 


J  u  L  I  f  N  ne  à  Conftantinople  fur  la  fin  de  Tan  3  j  i.  fiit 


Naiffonce     I.   _. .  _    ^  _  ^ 

ït/Sié£l  J  ^'^^^  '^^"^  laRcligion  Chrétienne ,  par  les  foins  de  TEmpe- 
linôa  jlic   reor  (  r  )  Con^tini«  fim  coufm  germain  >  0c  mis  à  l'âge  de  fept 

(o)Coin^y«ir  &  dbKàtfmsit1m«rfr^ 
tatione  vtjtttm  faetrdoêJàm  mm  fimt  Ht 

x'ucrt  Tcfliunttuo ,  tgreti»  ^matm  ftnfu  dr 
ingcnio  élaborât um.  IfiUor.  totH.  l.  LonaU 
fae.  1054. 

toitrb  tmmi  «Hmr  mtmffrm»  ArUadt 

Aptid  Athanal'  hiji.  Arian.  ad  Meneehet 


(/^)  Litttraj  Jînceritaiij  tiut  MCetpi,  fli»- 

hiu  ut  decet  Epifcopum  &  Dei  Sactrdctetn , 
irangrcffon  te  Of::  didin  rejltnfc  ,  &  i  !ii>i- 
ffiis  caaentibus  Anmino  m  tommumc aliène 
Vdtmu ,  IMmU  &  tMtmfmm,&f»  Jfitd 
\ii\3irium  ,  fragment,  w.fag.  IJftf. 

(  /  )  Scnpfit  ad  fororem  fitftm  it  làtidt 
virguutatis  cpjlolam  ,  ttUchro  ac  àiferto 
coirptam  doqtiio.  S.  Ifidot.  Hiipan.  bb.  de 
Scrift.  Ecdcj.  cap.  1.  HOMT.  Au^  Of.  |. 

Trithem  caf.  1-^9. 

(  m  )  Ofuu  Efifeufmt  »ffrij!^  Uhrum  de 
ftèfervAtiene  Dominic»  difi^ita.  S^eben. 
4e  Saift.  Ecclef.  cap.  48. 

(n  )  Ofuj  Epificpus  Ccrduhenfù  ante  Ifi- 
fiwumt  Timmum  Platonit  tntdttxijft  mémo- 


pag.  ifi9.  £i«r  enim  Synodus  eut  nos  tilt 
prjifuertt  ?  AxboflàX,  ^thg,  g^Jwg*  fiut , 

l  f  )  S^«4f^>"  «ftfo .  ■ .  Patrtm  Epif- 
foporum  magitum  Ofim  temtu  «ffici  médis 
....non  exfleretwm  hâhùt  nmi*  ««tonilAf 
plena  ?  Ath^mC  k^,  ÀFfm  MmâekH» 

pas-  J7Î. 
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ans  (/}  fontiattméiHie  d'an  Eanuque  de  Scythie  «.nommé  Mar« 
donne»  qui  &  donna  beaucoup  de  foins  pour  lui  infpicei:  de  Ijk 
gravité  èc  de  la  mtodèftie.  Eufebe  (  /  )  de  Nicomedie>  eut  auCK 
part  à  fon  éducation.  En  34.9.  on  le  retira  des  (*)  écoles  publi- 
ques ,  pour  l'envoyer  avec  Ion  trere  Galius ,  eo  un  château  de 
Cappadoce  »  nommé  Macelle  »  où  ils  &i:ent  inftruits  pendant 
ûx  ans  en  tontes  foites  de  fdences ,  pâlies  (  x  >  maictèaChiiér  ^ 
tiens.  Mais  en  même-tems  qu'on  leur  apprenoit  la  Do^^rine  èk 
l'Eglife ,  on  leur  en  feifoit  (y)  pratiquer  les  régies  ,  &  on  Ictit 
apprenoit  (^)  à  honorer  les  Miniftres  des  Autels  &  toutes  les 
perfonnes  de  pieté ,  ï  aller  fouvent  à  l'Eglife  >  &  à  révérer  les 
tombeaux  des  Saints  Martyrs.  Ils  furent  (  éi.)  même  admis  dans 
le  Clergé  en  qualité  de  Leâeuis  ».  ttsent^pubttqoément  au 
peuple  les  livres  facrez ,  faifant  autant  de  cas  de  cette  fondion, 
que  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  relevé  dans  les  dignitez  du  ficelé.  ^  ; 

Ils  s'appliquerenr  l'un  &  l'autre  à  marquer  leur  zelc  pour  Jefus- 
Chrill  &  pour  l'honneur  des  Martyrs  «  en  faifant  )  de  riches 
préTens  aux  Eglifes.  Gallns  le  fidroit  aTecifiooèGltéi  Julien  pour 
tromper  le  inonde  <c  couvrir  ùl  mauvalfe  mcUnation ,  fooa  Ifap 
parence  de  pieté.  Dieu  fit  voir  qifîl  connail&it  la  dil^rente  dil^  ^ 
pofition  du  cœur  des  deux  frères,  par  un  miracle  rapporté  par 
Theodoret  (c),  par  faint  Grégoire  de  Nazianzc  &  par  Sozo- 
mene.  Ils  voulurent  faire  bâtir  enfemble  uneEgliie  fur  le  tom- 
beau de  faint  Marnas  «  celebie  martyr  de  Cefarée  en  Cappa- 
doce. Mais  le  c6té  que  Julien  avoir  entrepris  ne  put  jamais 
être  élevé ,  comme  fi  ce  Martyr  n'eût  pas  voulu  fouffrir  que 
celui-là  lui  rendît  quelque  honneur,  qui  deVQÎi  un  jour  fe  décla- 
rer l'ennemi  de  Dieu  &  de  fes  Saints. 

II.  L'an  341.  Julien  psiTa  de  Macelle  à      ConAantinopler  Jultenvaéttfi 
où  il  étudia  <Wiatf>fii|ftiaitiinàM^  Pf cbnj-i  VgjBMM^dajtmi  ^^^-^J^^g^ 
des  dieux,  Areiimite  à  Nicomedie  (r  ) >  011  Libanios  célèbre ib^Uyia>méd>e, 
phifte  payen ,  tenoit  les  écoles  publiques.  Julien  n'ofa  le  freqnen-  '• 
ter,  Conftantius  le  lui  ayant  défendu  (/)  expreiïcment  ,  mais  JUiSficT 
iUiioit  en  fecret  Tes  ouvrages ,  qu'il  eftimoit  extraordinairemenr. 
Pendant  fon  féjour  à  Nicomedie  »  ufant  {g)  de  la  liberté  qu'il 


/)  JuUan.  Mif^^cgott.  pag.  7t.  80.  81. 
t)  Ammbn.  Maroc!!. />/^.  zt.f.  iij». 
«)  Julian.  tpfi.  ai  A:htnienf.  p.  499. 
X  S  Gregor.  Njuanz.  Orût.  3.^^.  }8. 

a  }  SoEomen.  tik  f .  «»f.  t. 
é)  Tbndarac.  W.  ).  ùf.  ». 


(  c  )  Idcin  ,  ibii.  Sozomon.  Ub.  <f.  caf.  », 
Gregor.  Narianz.  orar.  ^.ftg.  fy.^e.  élr 
(  <j  )  Sozomen.  nbifiarM. 
(t)  Ibid.  &  Socrat.  W.  }.  eap.  t. 
(/)  Eumfïus  j  devint  Sofktfl.  cap.  i^. 
)  JuUao.  fftft.  ad  Thtmiftnan  ,  f.  47S. 
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avoit  d'aller  où  it  lui  pUifoit  •  il  Ht  un  voyage  (A)  à  Pergame; 
pour  voir  le  philofophe  Edeflus  >  magicien  comme  lot  aurres 
philofophcs  de  ce  tems-là.  Edcflus  avoir  un  difciple  nomme  tii- 
iebe  ,  qui  ayant  remarque  dans  Julien  de  l'inclinarion  pour  la 
magie ,  lui  periuada  d'aller  à  Ephefe  trouver  Maxime  ,  un  des 
plus  grands  malrres  qui  fut  alors  en  cette  fdence  diabolique! 
Celui-ci  lui  promit  (/)  rerapire  •  Se  (é  l'attacha  d'autant,  pluf 
aîfément ,  qu'il  flattoit  mieux  Ton  ambition.  Gallus  ,  queCon^ 
ftantius  avoit  fait  Ccfar  au  commencement  de  l'an  ^^i.  ayant 
(  i  )  appris  que  fon  frère  penfoit  à  quitter  la  Religion  Clirétienne, 
pour  fuivre  de  vaines  fupcrftitionsj  lui  envoya  Aëce  pour  l'en 
dctoumot  ;  mais  Gallus  ne  pûc  veiller  long>temis  (ur  û  conduiiea 
ayant  été  tué  fur  Ja  fin  de  Tan  5  ^ 4.  par  ordre  de  Cooftance. 
,  Hrfcn.-oyé     III.  Ce  Prince  fit  aulTi  (  /  )  arrêter  Julien  ,  qu'il  foupçonnoit 
*  Atbcncs  Cl»  d'av  oir  eu  part  aux  cruautez  de  Gallus  j  mais  après  l'avoir  retenu 
comme  prilonnier  a  Milan  ou  aux  environs  «  11  1  envoya  (  m) 
à  Athènes  fous  le  prétexte  de  s'y  perfeâionner  dans  ks  icieni» 
ces.  Ju  ien  y  arriva  vers  le  milieu  de  9  5  ; .  &  y  éradia  nourfeu- 
lement  les  lettres  profanes ,  mais  aufll  les  divines  écritures.  Saint 
Baille  &  faint  Grégoire  de  Nazianze  y  étoicnt  alors ,  appliques 
aux  mêmes  études  que  Julien.  Ils  découvrirent  le  dérèglement 
de  fon  clprit  par  fa  phylionomie  Se  tout  fon  extérieur.  11  ctoit 
(»)  de  médiocre  taille  •  le  col  épais  •  les  épaules  larges ,  qu'il 
Inufloit  •  nemuoit  fouvent,  auffi  bien  que  la  tête.  Ses  pieds  n'é* 
toient  point  ftrmes  ,  ni  fa  démarche  aflurce.  Ses  yeux  dtoiene 
vifs,  mais  égarez  &  tournoyans  :  le  regard  furieux  ,  le  nez  dé» 
daigncux  &  infolciit ,  la  bouche  grande,  la  Icvre  d'embas  pen- 
dante ,  la  barbe  heriifée  &  pointui^.  Il  faiibit  des  mouvemens 
tidicules  Se  des  (ignés  de  téte  fans  fujet  :  rioit  fans  mueiure  Se 
avec  de  grands  éclats ,  s'arrêtoit  en  parlant  &  reprenoit  haleine  t 
^  ^ifoit  des  queftions  impertinentes,  &  desréponfes  embaraflees. 
l'une  dans  l'autre ,  qui  n'avoieiit  rien  de  ferme  ni  de  méthodi- 
que i  Grégoire  difoit  en  le  voyant  :  Quel  mal  nourrit  l'empirç 
Komain  !  Dieu  veuille  que  je  fois  faux  prophète.  Toutefois,' 
comme  il  avoit  quelque  capacité  pour  Téloquencp  »  il  ne  laiflbil. 
pas  d'avoir  des  admirateurs  parmi  les  Philofoplies  &  les  Rhe*. 


(h)  Eunap.  caf.  4.  ^.  i. 


ai  Athtnitnf.  fa£.  joi.  &  ad  Tfitmiftitfftt , 
p.^g.  479- 


(  K  <  Philoàorg.  Ub,  3.  Cif.  (  m  )  julian.  «i  Aihemenf.  fag.  { 03. 

If)  SoioatokM.  j.oyi.  ».  JoUaa. efjfi.       (n)  Giegpr.  piaipm»V^t  4'f <ig-  i»a* 
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teurs  &  autres.  Il  s'ouvroit  (  o  )  dès-lors  à  fes  plus  intimes  amis , 
fur  la  difpofkion  où  il  étoit  d'abandonner  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &  de  relever ,  quand  il  en  auroit  le  pouvoir  ,  l'idolâ- 
trie qu'il  voyoit  ton  abbaiÛce.  On  croie  (/>)  que  celui  a  qui  il 
fie  patfîcaliecemenc  confidence  de  (es  •deflèîns  ,  ^oit  le  Pon- 
tife d'£leunne ,  à  qui  Maxime  d'Ephefe  l'avoir  renvoyé. 

IV.  Le  fcjour  de  Julien  à  Athènes  fut  court.  Conftantius  le  H  eft  fait 
rappella  la  {  ^  )  nacnie  année  U  T  ^  ^^1*^  >  où  il  le  déclara  r )  fy^f^^j^^^cf' 
Célar  le  6.  du  mois  de  Novembre  «  avec  le  département  des  GjuIcs.  lUft 
Caiiles,der£fpagne&  de  l'Angleterre  :  &  quelques  jours  zptèM 
Il  lui  fit  époufer  là  fcnir  Hélène.  Sa  vie  réglée  •  ièrieufe  ic  R^npiVé^cn 
auftere  >  le  fît  entièrement  aimer  f  «)ilceftimer  des  Gaulois. Il 
Içs  délivra  de  la  tyrannie  des  barbares  ,  qui  depuis  plufieurs 
années  ravagcoicnt  le  pays  ,  &  régla  les  impôts ,  afin  que  les 
peuples  n'en  tuUcnt  pa^  accablez.  Les  Toldats  témoins  de  fa  va- 
leur ,  lui  donnèrent  le  titre  ^An^ufit .  fiur  la  fin  de  Thyver  de 
l'an  5  6o.  Cela  arriva  \  Paris  où  Julien  ûifoit  alors  fa  demeure. 
Si  on  l'en  croit  ,  il  rélifta  long-tems  aux  foldats  >  &  il  ne  con- 
fentit  de  recevoir  d'eux  la  qualité  d'Augufte  ,  qu'après  que  les 
dieux  le  lui  eurent  ordonné.  Cette  nuit-là  même ,  qu'il  fut  pro- 
damé,  un  Cpedre  qui  repréfentoit  le  génie  de  l'Empire,  lui  ap- 
parut ,  comme  pour  demeutewtvec  lui ,  mais  en  l'avertiflant 
que  ce  ne  ieroit  que  pour  peu  de  tems.  Jufques  là,  Julien* 
quoique  payen  dans  le  canir  ,  ne  s'éioit  pas  dcclarc  ouverte- 
ment pour  le  culte  des  faux  dieux,  11  fe  trouva  mcme  à  rEglifc 
Tan  jtf  j.  à  la  féie  (  '  )  de  l'tpiphaifte;  mais  peu  de  tems  après* 
étant  pa0î^  des  Gantes  en  ïlly  rie .  &  Te  trouvant  mature  de  l'Em* 
pire  paj  la  mort  de  Conftantius ,  arrivée  le  5.  Novembre  de  la  - 
nijême  année  ^6\.  il  y  ouvrit  (  «  )  les  temples  »  y  offrit  des  (à* 
crifîces  ,  &  exhorta  les  autres  à  en  faire  de  même.  A  Conftan* 
tinople  il  publia  (x  )  des  édits  folemnels  pour  le  rctablilfement 
du  culte  dçs  dieux  >  ôc  prit  toutes  les  mefurcs  qu'il  crutnecef- 
âires  pour  les  remettre  en  honneur.  Il  rappella  (  y  )  tous  ceux 
qui  avoient  étébannis  fous  ce  Prince ,  moins  dans  la  TÛe  de  faire 
ccifo ,  que  de  fomenter  les  divisons  qui  çtoient  entre  les  £vê' 


(0)  Gregor. Nazian?.  orat.  ^.  p.  i7f. 
(p  )  lAcn,orat.  M.f.  i68.  Tuicingnt , 
hijl-  àtt  trr^erdtii  ,iom.4.pag.  495. 

§rat.  i.tag.  iif. 


(f)  Julian  in  Mifipe^oH.  p.  y».  &  fej, 
1 1  )  Ainini34i.  lti>,  xi.pt^g.  iSo.  181, 
(  M  )  Libjnins  «  wm.  i  a.  pag.  aSS. 
(x  )  Ainiqiaii.  Ii^.  aa.pNg.  ^08.. 
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ques ,  en  laiflant  à  chacun  la  liberté  entière  de  croire  &  d'en- 
feigncr,  ce  qu'il  trouverolt  bon.  Il  foiitinr  par  un  même  efprit 
les  (i^)  Donatiftes,  contre  ceux  qui  les  avoient  opprimez  fous 
Conftantius  «  témoigna  de  l'afTedion  aux  Juifs ,  &  accorda  à  ceux 
qui  avoient  été  panîf  on  dépofez  par  les  Evêques,  ponr  qael- 
ques  crimes  ,  la  liberté  de  {a)  pourfuivre  leurs  prétentions; 
Cette  manicrc  de  perfccuterrEglife  étoit  nouvelle.  Mais  Julien 
fe  perfuadoit  que  l'artifice  &  une  douceur  apparente  ,  lui  réuf- 
iiroienc  mieux  qu'une  guerre  ouverte  :  en  quoi  il  ne  fut  pas 
trompé.  Car  il  pervertit  plut  de  Chrétiens ,  par  fes  préTent  ic 
par  fes  perTnafions  «  qn'il  n'eût  pû  ^re  ^par  la  violence  des  tour- 
mens.  Ecebole  (  è  )  profefleur  en  éloquence  à  Conftantinople* 
&  qui  l'avoit  autrefois  cnfeignce  à  Julien,  fut  un  de  ceux  qui  pré- 
férèrent les  honneurs  à  la  véritable  félicite  :  &c  nous  avons  en- 
core la  lettre  de  complimens  que  Julien  lui  écrivit  fur  fonapo* 
fiafie.  Mais  il  ne  trouva  pas  la  même  ft^leffe  dans  tons  les. 
Chrétiens  :  &  il  fut  obligé  •  taiit  pour  fuivie-fa  cmaoté  naturelle  « 
qu'il  ne  pouvoir  plus  contenir  »  que  pour  contenter  (à  paHlon 
contre  les  Chrétiens ,  d'uTer  envers  eux  de  violence,  9l  de  les 
perfécuter  ouvertement. 
1t  eommen.  -  V.  Il  commentja  (  f  )  par  les  Officiers  de  la  Cour ,  dont  qucl- 
teris'^chnl-  ^'i^'U'i'  lurent  mis  à  mort  pacTon  ordre  :  il  chaflà  les  autres  i 
ticn>,caj«i.  &  n'épargna  fon  propre  médecin  (^)t  que  parce  qu'il  étoit  bien 
aife  d'avoir  auprès  de  lui  une  perfonne  fi  habile.  Enfuite  il  eflaya 
de  féduire  fes  foldars ,  &  il  y  en  eut  plufieurs ,  qui  n'ayant  d'au- 
tre loi  que  la  volonté  de  leilfr  Prince  j  embrafierent  fa  religion. 
Pour  y  engager  les  autres  ,  il  fit  une  loi  (  r } ,  qui  portoit ,  que 
l'on  cbaHèroit  des  armées  tous  les  Chrétiens  qui  refufèroienc 
d'abandonner  leur  foi  &  de  facrifier.  Il  chafla  '/)  des  Villes  le» 
Evêques  &  les  autres  EccIcfîalHqucs  ,afin  que  les  peuples  n'ayant 
perlbnne  pour  tenir  les  ancmblées  ,  ni  pour  les  inftruire ,  ou- 
blialTent  peu  à  peu  leur  Religion  ,  faute  d'en  faire  l'exercice.  Il 
caflà  tontes  (  g  )  les  loix  que  Conftantin  avoit  fiites  en  lent 
fiiveur,  &  les  (bumit  aux  char^s  &  aux  fondions  publiques. 
Il  dépouilla  les  Vierges  Chrétiennes  de  leurs  privilèges*  6c  fit 
6ter  du  rôle  de  r£gli(è,êB8  Veuves  qu'on  y  avoit  mifes  à  cauiè. 


(z)  Optit.  l$b.  i-pag,  J4..  J  (d)  Ificm,cr4/.  lo.ftg.  167.  168, 

(a)  Chrj-Ioft.  ctntr»  GtmSts.  1  {1  )  Tlicotiorct.  bb.  j.  taf.  4. 

(h  )  Soaat.  Ub.  j.  taf.  i|.  JalûiUM  ,1  (/)  Sozomcn.  Ub.  f .  eaf.  t|. 

tftj}.  19*  j  (^)  Ibidem, («p.  f. 
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de  leur  pauvceté.  Il  ordonna  que  ceux  qui ,  fous  Conftantin  & 
fous  Conftance,  avoient  renvcrfc  les  temple;  &  les  autels,  fe- 
roient  obligez  de  les  (  /;  )  rétablir  ,  ou  de  fournir  l'argent  né- 
ceflaire:  6c  il  employa  pour  les  y  contraindre  les  prifons,  les 
qaeftions  les  plas  croelles  même  la  mon.  Il  fît  (  /  )  aulTi  payer 
cenx  qui  ^étoieat  fervis  des  pierres  tirées  des  temples  »  que 
d*autres  avoient  dcmolis  :  &  pour  ne  rien  lailTer  à  l'Eglife,  pas 
même  les  offrandes  ou  les  vales  facrcz,  les  Gouverneurs  avoient 
ordre  de  fe  faifir  des  Eglifcs,  &  de  traiter  avec  rigueur  les  Eccle- 
fiaftiques  ,  pour  en  découvrir  {i)  &,  livrer  les  richcfles.  Les 
Moines  ne  fiirent  pas  exempts  de  (à  periSkotion.  Il  en  fit  f  /}  en» 
rôler  plufieurs  pour  les  mener  à  la  giieire.  Quant  aux  autres 
Chrétiens ,  il  les  exclud  {m  )  des  charges,  &  les  maltraira  en 
diverfcs  manières ,  pour  les  obliger  à  facrifier.  On  trouve  («) 
une  loi ,  dès  le  commencement  de  fon  règne  >  qui  défend  aux 
Chrétiens  d'apprendre  les  letcres  hamakiésV'ft^^Mj3fèi(  W 
auteurs  payens.  voulam  qu'on  ne  re^t  dans  les  Cdllé^  *  iSfàë 
ceux  qui  adoreroient  les  idoles.  Le  prétexte  dc{o)  cette  loi  étoit 
que  les  Chrétiens  ne  dévoient  point  chercher  d'aurre  fcience 
que  la  fimplicité  de  leur  foi  j  les  lettres  humaines  qu'on  appel- 
loit  les  lettres  grecques,  n'appartenant  qu'à  ceux  qui  fuivoient 
la  religion  Grecque,  t*eft-à-diiMeraganirme.  Mais  ip)  on  croit 
que  ce  qui  l'obligea  à  la  donner,  fut nonfeulement, pour  emp^ 
cher  les  Chrétiens  de  tirer  avantage  contre  les  payens ,  de  leurs 
livres  mêmes ,  &  de  les  combattre  par  leurs  propres  armes  :  mais 
encore  pkrce  que  Julien  ne  pouvoir  fouffrir  fans  jaloufie ,  qu'il 
y  eût  parmi  les  Chrétiens  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
hoiiofcfient  PEglife  par  leur  fcience  leur  éloquence ,  entre  le(^ 
quels ,  Sozomene  ff)  met  Apollinaire ,  faint  Bafîle  &  faint  Gre* 
goire  de  Nazianzc  ,  dont  la  rcputuion  efàçfùi  l'édac  detool 
les  Sophiftes  payens. 

VI.  Julien  s'avifa  enfuite  d'un  expédient ,  pour  engager  les    il  faitpein. 
Chrétiens  à  Vérifier  ûnc  qu'ils  s'en  apperçuflênt  Céioitlacoû>  ^ 
tome  d'expofer  aux  peuples  leaimages  des  Empereurs ,  afin  qu'ils  IbnpottRm. 
ks  réveraflènc .  Julien  (  r  )  fie  peindre  avec  ion  portrait  les  images 


(A  ;  IbiHcm. 

(  i  )  Libanius  ,  oral.  1 1.  fag.  tyi. 
(K)  ^iozomen-  lih.  %.ctf,  5. 
(  /  )  Ruffiiu  iit-vihr  Pâtnm , ctf.  7* 
(m)  Soxomen.  bA.  f.  ctf.  5,  Grafor. 
Naiitnz.  ara»,  3.       ;  ». 
{s)  Qxfjat,  Naaiain.ainK.  3*f.  f 


Aiigullin.  Itb.  \9.  de  Civitait  Dti,c«f.  fl. 

Rumn.  itb.  lo.  cap.  31. 
( 0 )  Gregor.  Nuianz.  orta.  itPV' 97'- 
(})  )  TheodoRC.  lA.  3.  etf.  4.  âcoilieii. 

lib.  5.  caf.  18. 

dozoïnen.  ibiâ. 
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dcç  démons  qu*il  vouloit  faire  adorer,  ne  doutant  point  que  le 
peuples  ne  donnaflent  dans  le  piège,  &  rcfolu  de  punir  ceux  qui 
xefuieroicm  de  rendre  cet  honneur  aux  démons»  non  comme 
Chrétiens,  mais  comme  criminels <l*état.  Les  Geiivemeurs  des 
Provinces ,  chargez  de  l'éxecution  de  Tes  ordres  rtraitoient  (/) 
avec  cruauté  les  Chrétiens  qui  refufoient  de  s'y  fou  mettre.  Ju- 
lien le  f<javoit  &  en  avoir  de  la  joie  Ainfî  fans  avoir  donné  au- 
cun cdit  public  contre  les  Chrétiens  ,  il  leur  failoit  louffrir  une 
cruelle  perfécution.  Ou  voit  même  par  Tes  lettres  qu'il  affc^oit 
de  r^Hmdte  partout ,  que  Ton  intention  étoit ,  que  les  Galiléens, 
C?cft  ainfi  qu'il  nommoit  les  Chrétiens ,  fullcnt  traitez  avecdon- 
ceur.  J'ai  réfolu  (  f  ) ,  dit-il ,  dans  (k  lettre  à  Eccbolc ,  d'ufcr  avec 
tous  les  Galilcens  ,  d'une  telle  humanité  ,  qu'aucun  d  eux  ,  en 
quelque  lieu  que  ce  l'oit  «  ne  fouâre  violence  i  qu'il  ne  Toit  ni 
traîné  au  temple ,  ni  maltraité  en  aucune  autre  manière  contre 
ia  Religion.  £t  dans  uneautre  à  (  «  )  Artabion:  Par  les  dieux  je 
ne  veux  point  qu'on  fafle  mourir  les  Galiiéens,  qu'on  les  frappe 
injuftement,  ni  qu'on  leur  talTe  foutfrir  aucun  mal:  mais  je  luiS 
d'avis  qu'on  leur  préfère  les  lerviteuis  des  dieux. 

ARTICLE  PREMIER, 

LisASUs  du  martyre  des  faims  CjrilUtEiifebefMaicedmmtf 
Theodide^  Tatkn ,  <y  fHilqHts  autres, 

Coîiftflîon  I.^^^/^Vant  que  de  rapporter  les  Ades  de  ceux  qui  bnt  fouf- 


fert  le  martyre  fous  Julien,  il  ftut  dire  un  .mot  de  1« 
a:KICf  Sol-  Confeuion  crun  loldat  nommé  Romam,  Ac  de  quelques  antres 
43t»>ra  itu  à      il  ne  manqua  qu'un  bourreau ,  pour  ctre  mis  au  nombre 

ç.  hiftor.  dcs  Martyrs.  En  certams  [x  )  jours  de  fctes  &  de  rciouiflances , 
"ri' od  Empereurs  avoient  accoutume  de  diArjbuer  de  leurs  mains 

Kb^j^cur  largcûes  aux  troupes  >  leur  donnant  des  pièces  d'oc ,  félon 
&  i/.  *  '  leur  rang  &  leur  mérite.  Julien  y  ajouta  une  câemonie  dctraoc-* 
dinaire  :  il  fit  mettre  auprès  un  autel  avec  des  charbons  ardens» 
&  de  l'encens  fur  une  table  5  voulant  que  chacun  mît  de  l'en- 
cens fur  le  feu  avant  que  de  recevoir  fon  or.  On  difoit  aux  fol- 
dats  que  c'ctoit  Iknplement  une  ancienne  cérémonie  qu'on  lé- 


(f)  Socrat.  lib.  3.  cef.  14..  (     («  )  Theo^eUii^  h^'  I^SoMM; 

(  t  )  Juliau.  tpj}.  4j.  ai  BnM,  )  Ub.  f .  caf,  17* 

tabtiifoit 
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tabliflbit.  Quelques  -  uns  ayant  ctc  avertis  de  ce  qiii  devoir  fe 
pafler  ,  évitèrent  le  picge  en  feignant  d'être  malades.  D'autres 
par  intérêt  ou  par  crainte  y  tombèrent  maiiieureufement.  Il  y 
en  eue  qui  >  plutôt  que  de  jetter  4e  Veacens  far  le  feu«  refufe- 
xeot  de  l'argent  du  Prince.  La  plûpaR  ne  s'appercevant  point  de 
l'artifice ,  firent  ce<|pfoiideniandoit  d'cflx.  Quelques-uns  de  ces 
derniers  étant  donc  retournez  chez  eux,  &  s'étant  mis  à  table 
avec  leurs  compagnons ,  lorfqu'ils  voulurent  boire ,  ils  invoquè- 
rent   )  à  leur  ordinaire  le  nom  de  Jefus-CiiriÛ: ,  &  tailbient  le 
figne  de  la  croix  for  la  coupe.  Un  de  la  compagnieVen  étonna 
êc  leor  dit  :  Qu'ell  •  ceci  i  Vous  invoquez  Jefus-Chrift  après  IV 
.voir  renoncé.  Comment,  répondirent  les  autres  à  demi-morts 
d'ctonnement ,  que  voulez-vous  dire  ?  Parce ,  dit-  il ,  que  vous 
avez  mis  de  l'encens  fur  le  feu,  Auifitôt  ils  s'arrachèrent  les  che^ 
veux  j  jettant  de  grands  cris  «  fe  levèrent  de  table  ic  coururent 
dans  la  'flBse  trae^fcés4e  sele,  prenaitt  Dieu    les  hommct 
i  témoins  qu'ils  étoiem  Chrétiens ,  qu'ils  n'avoient  facrifié  qoè 
de  la  main, fans  fqavoir  ce  qu'ils  faifoient,  mais  que  le  cœur 
n'avoit  eu  aucune  part  à  ce  facrifîce.  Ils  coururent  jufqu'au  pa-  " 
lais,  &  jettant  aux  pieds  de  l'Empereur  l'or  qu'ils  avoient  re^û, 
ils  le  fupplierent  de  les  faire  mourir  par  le  feu ,  proteftant  que 
quelque  fopplice  qu^OB  pût  leur  fidrt  fooffiir  «  ils  ne  dunge-^. 
roient  jamais  de  fentiment.  Julien ,  irrité dcjeur hasdlefTe  >  conv-  . 
manda  qu'on  leur  coupât  la  tête.  On  les  mena  hors  de  la  ville, 
&  le  peuple  les  fuivit  admirant  leur  courage.  Qu^and  ils  furent 
arrivez  au  lieu  de  Tcx^cutlun ,  le  plus  âgé  de  tous  pria  le  bour- 
reau de  commencer  pkt  le  plus  jeune,  de  peur  que  le  fupplictt   •  .  . 
4es  autres  ne  le  découragdlt.  Ce  jeune  homme,  nommé  Ro* 
main ,  s'étoit  dpja  mis  à  genoux  >  Se  le  bourreau  avoir  l'épée  nue 
à  la  main, quand  on  vint  annoncer  la  grâce ^  &  crier  de  loin  de 
ne  les  pas  exécuter.  Le  jeune  foldat  en  fut  pénétré  de  douieus 
&  dit:  C'eft  que  Romain  n'étoitpas  digne  de  porter  le  nom  de 
Martyr.  L'JEmpeienr,  qui  ne  let»  aVok  fait  grâce  de  la  vie  qu'afiÀ 
*  de  ne  leur  pas  donner  la  gloire  du  martyre*  les  bannit  aux  extré' 
^tez  de  l'Empire ,  leur  défendant  de  demeurer  dans  les  villes. 

II.  A  HeUopolis,  près  du  mont  Liban,  étoir  un  Diacre  nom-  «"9['*'** 
mé  Cyrille,  qui,  du  tems  de  Conftantin ,  avoir  bnié  plufieurs  fj»,'"^'** 


(y)  Ftrtur  autan  qmfiam  tx  Ht  qui  ijlud 
fetiêrit  imfruijtnttt  adnufcra  n ,  eum  m  con- 
9M»f  t$t  ptri  fclet , fti'-i  nuuuo  fropinarent 
ktmvUnti/e  téfttjicanda;  ca^Ulkl^MHd 


Honim  unut juntftofbiiilo  ,  ncnfrius  iihtt 
quant  falutart  Jignum  im^nmertt.  Thcodo- 
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Ex  Théo-  idole?;.  Les  Payens  en  avoiem  eardé  un  tel  reffentimcnt,  qu'ayant 
^ous  JuUen  la  liberté  de  fe  venger  j  ils  fendirent  le  ventre  à  Cy- 

hx  Soxom.  rilie  «  ôc  mangèrent  de  Ton  foie.  La  punition  divine  éclata  fur 
tous  ceux  qui  ayoient  pris  part  à  cette  inhumanité.  Les  denti 
Martyr.  leuf  tombèrent  toutes  à  la  fois  j  leur  langue  fe  corrompit  &  ils 
perdirent  la  vûe.  En  la  même  Ville  ,  des  Vierges  conlacrces  à 
Dieu  ,  qui  ne  fe  laiflbient  voir  à  pcrfonne ,  furent  produites  en 
public  dépouillées,  expofces  nues  à  la  vue  &aux  infultes  de  tout 
le  peuple.  Ils  leur  raferent  la  tête  ,  leur  ouvrirent  le  ventre  6c 
y  jetterent  de  Torge  qu'ils  firent  manger  k  des  pourceaux ,  pour 
les  engager  à  leur  dévoter  les  entrailles  avec  le  grain  qui  les 
couvroit.  On  croit  (  z,  ]  que  ce  qui  les  anima  d'une  telle  fureur 
contre  ces  Vierges  ,  c'eft  que  Conftantin  leur  avoir  défendu  de 
proftituer  leurs  filles  comme  ils  avoient  accoutume  »  lorfqu'il  y 
fit  bâtir  la  première  Eglife»  après  avoir  ruiné  le  temple  de  Ve- 

s.Emiikn,  nus.  A  Doro|torë  en  Tlwace  •  c*eft-à-dire  en  Méfie*  comprifii 
fous  le  gouvernement  gênerai  de  Thrace,  Emilien  fut  jetcé  an 
feu  par  les  foldats  •  ibus  le  Vicaire  Capitolin ,  pour  avoir  renr 
verfé  des  autels. 

lltfMedc*    m.  A  Gaze  &  à  Afcalon  en  Paleftine  ,  on  ouvrit  le  ventrcf 
Neibb!:'  &  '  ^  <lcs  Prêtres  &  à  des  Vierges  »  &  après  y  avoir  mis  de  Torge» 
Zenon,  en    on  l'y  fit  manger  à  des  pourceaiix.  A  Gaze  même .  trois  frère* 
TheoJ  Eufebe,  Neftabe  &  Zenon  ,  furent  cruellement  raartyrifez.  On 
|iii.|.c*f.3.  les  prit  dans  leurs  maifons  >  où  ils  s'étoienr  cachez  ,  on  les  mît 
lib^'^cT™    ^"  prifon ,  on  les  fouetta.  Enfuite  le  peuple  alVemblé  au  théâtre , 
Ac  "£a^  f  tia  que  c'étoient  des  (acrileges ,  qui  avoient  abufé  de  la  licence 
lAanyr.  pag.  des  domiers  tems»  pour  ruiner  la  religion.  Ils  s'excitèrent  telle* 
ment  par  ces  cris  *  que  l'alTemblée  fe  tourna  en  fédition  s  ile 
.  coururent  à  la  prifon  pleins  de  fureur ,  en  tirèrent  les  trois  frères , 
commencèrent  à  les  traîner,  tantôt  fur  le  ventre,  tantôt  fur  le 
dos  :  les  déchirant  contre  le  pavé ,  &  les  frappant  de  pierres  >  de 
bâtons  6c  de  tout  ce  qu'ils  ren  contrôlent.  Les  femmes  mcmee 
quittant  leurs  ouvrages  »  les  piquoient  de  leurs  fufeaux  :  lef 
cuifiniers  qui  étoient  dans  la  place  »  prenoient  leurs  chaudieiee 
de  delfus  le  feu,  &  verlbient  fur  eux  l'eau  bouillante,  ou  les 
perçoientde  leurs  broches.  Après  les  avoir  mis  en  pièces,  Se 
îeur  avoir  calle  la  tête  «  enforte  que  la  cervelle  étoit  répandue 
par  terre  •  ils  les  traînèrent  hors  -de  la  Ville au  Heu  oà  f  oa 
Jfftpit  les  b^tt  moites.  Ils  y  allumèrent  du  feu,  les  brûlèrent^ 
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mêlèrent  les  os  qui  reftoient ,  avec  ceux  des  chameaux  &  des 
ânes  :  eoCorte  qu'il  n'étoit  pas  ailé  de  les  dcuicler.  11  y  eut  néaa' 
jnoinriine  femme  qui  lei  lamaflà  la  nuit,  &  qui  les  porta  à  Ze-  ' 
non,  pareot  des  Mactyis.  Ce  2%non  avoic  penfé  être  pris  &  taé 
aivec  eux.  Mais  tandis  que  le  peuple  étoit  occupé  à  les  maflacrer, 
il  trouva  l'occafion  de  s'enfuir  à  Authedon,  Ville  cpifcopale, 
entre  Gaze  &  Afcaion  ,  fur  la  mer.  Cette  Ville  ctoit  aulll  fort 
adonnée  aux  fuperftitions  payennes  >  &  comme  il  y  fut  reconnu 
pour  Chiérien ,  on  le  battit  de  verges  cruellement ,  &  on  le 
cfaafiâ.  Il fe retira  donc  i  Majume  «  qui  étoit  Tarfenal  de  Gaze, 
&  y  demeura  caché.  Ce  fut  là  que  les  reliques  des  trois  frères  lui 
furent  apportées.  Il  les  confervapour  lors  dans  fa  maifon  :  mais 
étant  deveiiu  Evéque  de  Majume*  fous  TEmpereur  Theodole» 
il  les  enterra  auprès  du  Confefleur  Neftor*  fous  l'Autel  d'uutf  - 
Egiife  qtt'ilrbâcic.  • 

IV.  NeAèr  «voit  éU  pris  avecEufebe,  Neftabe*  Se  Zenon,  turtyreée 
&  fouffert  comme  eux  la  prifon  &  les  foiiers ,  mais  quand  on 

le  traîna  par  la  Ville,  le  peuple  en  eut  piric  à  caufe  de  l'a  beau-  hxSozonu 

té:  on  le  jctta  hors  des  portes  relpirant  encore,  mais  enappa« 

lence  pt£t  à  mourir.  Qoelques-uiis  renteirerent  &  le  porteteot    Aâa  fine. 

chez  Zenon»  coufin  des  Mattyis ,  où  il  mourut  comme  on  te  p's* 

penfoit  de  Tes  bleffures.  Plufîencs  autres  Chrétiens  s)enfuirent  ^^"'^  ^ 

par  les  Villes  &  les  Bourgades ,  à  l'occafion  de  cetre  perfécu- 

tion  ;  &  de  ce  nombre  furent  faint  Hilarion  &  les  ancêtres 

de  i'iùllorien  Sozoniene ,  dans  le  même  pays  de  Gaze.  Les  ha- 

bitans  craignoient  d*£tre  punis  de  cette  fédition ,  de  l'on  difoit 

d^a  »  que  TEmpereur  irrité ,  vouloit  les  (aire  décimer ,  mais  c*é-. 

toit  un  faux  bruit.  Julien  ne  leur  fit  pas  même  une  réprimande, 

comme  il  avoic  fait  aux  habitans  d'Alexandrie ,  à  l'occafion  du 

maflacre  de  George.  Au  contraire  ,  il  priva  de  fa  charge  le 

Gouverneur  de  la  Province  âc  l'exila ,  prétendant  lui  faire  grâce 

en  lui  donnant  la  vie  $  Ôc  cela ,  parce  qu'il  avoit  mis  en  prifcn 

Jet  auteurs  du  meurtre  ôc  de  la  (édition ,  pour  en  faire  juftice* 

quoiqu'il  eût  aulTi  emprifonné  un  grand  nombre  de  Chrétiens, 

Car,  difoit  Julien ,  e(l-ce  une  û  grande  a&ire  «  qu'une  troupe  de 

.Grecs  ait  tue  dix  Galiléens  ï 

V.  A  'Mere  on  Myre ,  Ville  Epifçopale  de  Phrygie ,  le  Gon-   Martyre  Je» 
vetnenr  de  la  Province  Amachius*  commanda  d'ouvrir  le  tem-  ^f„,^  jjj^^ 
fte»  d'enôter  les  ordures,  de  nettoyer  les  idoles.  Les  Chré-  Haie  sc  -n^ 
tiens  en  furent  fenfiblemcnt  affligez.  Trois  d'entre  eux,  Macc-  wen»enj<»* 
donius ,  Theodu^e  U  Tatiea  «aaoffoitez  de  zele,  le  jetterent  ai,ija^tu 

.Yyy  jj 


Digitized  by  Google 


MARTYRS  DE  PESSINONTE.  Chap.  XV.  Art.  T: 

Mvm  PM   ^  ""^^  "^^^^     temple  &  briferent  les  idoles.  Le  Gouverneur 
' ^*  ejctrémement  irrité ,  ccoit  prêc  àûke moofir ploiieiu»  perfonnes . 
de  la  Vîlk  qui  en  étoient  innocens  :  mais  les  auteun  de  Paûioii . 
Ce  prérenteieiitd*eux-mêmet«ne  voulant  pas  que  d'autres  moiH' 

ruÂTent  pour  eux.  Le  Gouverneur  leur  offrit  leur  grâce ,  s'ils 
vonloientfacrifier:  ils  aimèrent  mieux  mourir,  &  il  leur  fit  fouf- 
tiir  toutes  fortes  de  tourmens.  On  les  mit  enfin  fur  des  grils , 
où  après  avoir  été  quelque  tems ,  ils  difent  :  Amachius  »  fi  ta 
veux  manger  de  la  chair  rôde  »  &is  noOs  tourner  de  l'autio 
cote ,  depeur  de  ne  nous  tcouver  qu'a  dcmi-cnits }  de  ils  finirent- 
ainH  leur  vie. 

Kmjnic  ^  Pcfllnontc  en  Galatie,  fur  les  confins  de  la  Phrygie,* 

pcdinomc,    deux  jcuncs  hommes*  dont  nous  ne  f<çavons  pas  le  nom>  Ibuf-i 
'"Fx  Grcgor.  ^^^^'cnt  le  martyre  en.préfence  de  Julien  même.  L*un  d*eas 
NazLnz.     après  2%'nir  infultc  la  meredes.dieux«  &  renverféfes  autels, fut 
Qrat.4«p^g*  cmmcnc  devant  l'Empereur,  comme  criminel.  Mais  il  entra 
'^Aâa  fine,  dans  Ic  palais  comme  en  triomphe.  La  pourpre  &  les  difcours. 
Manyr.  pag.  de  Julien  lui  parurent  ridicules ,  &  il  fortit  avec  la  même  liberté 
que  les  autres  fortent  d*un  repas  magnifique.  L'antre  fè  voyant 
tout  déchiré  de  coups  de  fouets  «  enforte  qu'on  lui  voyoit  les 
entnûlks*  &  qull  n'avoit  plus  qu'un  fouffle  de  vie  •  montra  aux 
bourreaux  fa  jambe,  que  les  ongles  de  fer  n'avoient  point  fil- 
lonnc'e ,  fe  plaignant  qu'ils  n'y  eulVent  pas  fait  les  mcmes  blef- 
fures  qu'ils  avoient  faites  à  tout  fon  corps.  Enfin  tous  deux  fu- 
rent exppfez  aux  btêtes  &  au  feu  «  &  fi>uériren(  ]g  maxtyre  aveg 
Içnr  mç're  ^  T^vcque  de  la  Ville^ 

ARTICLE  IL 

I^s  ASles  du  martyre  de  S,  BaJUe ,  Prkre  d'Ancyre,  de  fuinit 
Eupjyque ,  de  faint  Théodore      de  Fublie. 

S.Bafilc,     I.T  L  y  avoit  à  Ancyre,  Capitale  de  Galatie  ,  un  Prêtre  nom»-" 
frttrc  a'An-      J       Bafile,  comme  l'Evcque  du  lieu ,  uniquement  occupé 
bfoîdcvMt*^  à  prêcher  &  défendre  les  vcriiez  de  la  Religion  Chrétienne, 
^en.  u  la  à  retirer  de  l'erreur  ceux  qui  y  étoient  engagez.  Sous  le  règne  dov 
[omc  bviirc.  Conftaotins  ,  il  avoit  réfidé  avec  tant  de  vigueur  aux  Ariens* 
Ilcft  mis  i  n  qu'Eudoxe  &  ceux  de  fonparti  dans  le  Concile  de  Conftantino*. 

pnionsctour-  pj^  jui  défendirent  de  tenir  les  aflemblces  Ecclefiaftiqucs.  Au 
int'ntc.  »  />-iiii  ni/T' 

Aâafinc.  contraire  ,  deux  cens  trente  Eveques  aflemblez  dans  la  Palclti-» 
MvV'pag.      ,  rçx^ottçreij;  dç  cpminjjet  ^  cxçrcer  fon  zplç  pom:  Reii',. 
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gion.  &  il  fuivit  leur  confeil.  Il  alloit  donc  ,  &  même  depuis  in^***"""**, 
que  Julien  avoit  apuilailc exhorter  pabliquemem  les  Chrétiens     '*  ' 
par  toute  U^yflle  d'Aiii!9|Hè«;à  denearer  fernies,  fans  (e  fouiir 
1er  par  le» fkcrifiees  âc4és libàtiom  dies  Ceux-ci  en 

furent  extrêmement  irritez,  &  un  d'eux  nommé  Macaire  ,  s'c- 
tant  faifi  de  lui,  lui  fit  des  reproches  de  ce  qu'il  couroit  partout 
pouc détruire  le  culte  des  dieux  heurculement  récabiipar  l'Emr 
perair.  B^ifilo;tépOflfeiit  i^v-Qe  ji*i&at6i>oiDfc  lui ,  mais  Dieu ,  qui 
•«voit  difltpéite         dnPagjaniffne,  par  Jetiu-Clirifi.  Aloiiè 
les  PaycM'Ie  prirent  &  le  menèrent  au  Gouverneur  de  la  Pros 
vince,  nommé  Saturnin,  Taccufant  de  Icdition  ,  d'avoir  iiiduit 
beaucoup  de  perfonnes  dans  l'erreur  ,  renveri'c  des  Autels  ,  & 
dit  des  injures  à  l'Empereur.  Le  Gouverneur  l'interrogea  fur 
4oi9t^lsg  ^bÀ^M4o  mmmt  ferme  dans  Irii^.  le  lit  fuQiaidte 
It^d6îliiieridi|qu*èiairer  lés  bourreaux  i  puis  voyant  qoe^asourr 
mens  ne  pouvoient  l'obliger  à  facriiîer  >  il  l'envoya  en  prificÀ . 
Cependant  il  en  donna  avis  à  l'Empereur,  qui  n'ctoit  pas  à  An- 
icyre.  Il  envoya  le  Comte  Elpidius .  qui  avoit  renonce  au  Chrif- 
tianifme  par  cqmplaifance  pour  lui,  à  Pegafe  auifi  apoihit.  £a 
paOknt  par  NicomedieT»  ils  engagecent  Afidepins  à  venir  avec 
eux  à  Ancyre  j  .poiieiefàyer  d'ébranler  la  confiance,  de  Bafile. 
Pegaie  aila  le  trouver  en  prifon.  Mais  il  en  revint  tout  afflige, 
n'ayant  pu  rien  gagner  lur  Ion  efprit.  Elpidius  donc  &  Afclc- 
pius  le  prérenterent  de  nouveau  au  Gouverneur,  qui  le  voyant 
intrépide  le  fit  encore  tourmenter  s  flc  enfiiite  nenvoyer  en  pri- 
fon chargéde  chaînes.  Jalien  vint  quelque.tems  après  à  Ancyre  s 
les  facrii^cateurs  allèrent  au-devant  de  lui ,  portant  avec  eux 
l'idole  d'Hécate  :  &  quand  il  fut  entré  dans  le  palais,  il  les  af- 
lèmbla  &  leur  diftribua  de  l'argent.  Le  lendemain  Elpidius  lui 
fit  ion  rapport  touchant  Ballie.  Julien  le  l'étant  fait  amener  au 
palais  »  luMfiltiwid»  foa^M.  Je  vftis  1roi«t^lSkpfNBMdi»iM^^ 
Bafile  :  Premièrement,  je  m'appelle  Chréâên: il  eft  ^otieux  de 
porter  ce  nom  ,  qui  eft  au-deflus  de  toutes  les  penfêes  humai- 
nes :  car  le  nom  de  Jefus-Chrirt  f  a  )  eft  un  nom  éternel.  En  fé- 
cond lieu,  je  porte  le  nom  de  Bafile,  &  c'eft  ainfi  qu'on  m'ap- 
pelle dans  le  monde.  Si  je  conferve  fans  tache  le  nom  de  Je- 
ùiB-Çhsi&\  je  tecevtai  ifi  .h»  pour  récompenfe  rinunortaUtd 


(a)  Chrifli  ncmtn  aternum  tjl  Ù  huma- 
nai  ic^ir.-.nonet  fuftrgrt.htur  . ...  Si  auttm 
Chri/h  nomt»  uutmpatmn  fervsvtn 


fiam  ah  tp  fit  4tt  judicif  immtfttduatU  mtf 
ttit^  Aft>  fine  NUrtyr,  fâg.  f  (4* 
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bienheureule.  Ne  vous  iaiflez  pas  aller  à  l'erreur,  dit  Julien; 
j'ai  quelque  connoiflance  de  vos  mydeces  :  celui  en  qui  vous 
croyez  eft  mon  fous  le  goitveraemeiit  de  Pilate.  Je  ne  fiiii 
point  dans  Terreur ,  répartit  Bafile  •  c^eft  vous-  même ,  vous  qui 
avez  renonce  Jelus-Chnft  dans  le  moment  qu'il  vous  donnoit 
l'Empire  :  mais  je  vous  averris  qu'il  vous  l  otera  dans  peu  avec 
la  vie>  &  vous  connoitrez  alors  quel  eitle  D>eu  que  vous  avez 
oSeatL  Conune  Julien  le  tcaîcoit  de  fbn  de  £nix  prophète» 
Bâfile  ajoâ^  :  Commevons  avez  perdu  la  mémoire  deTcs  bien- 
faits ,  il  ne  fe  fouviendra  plus  de  vous  que  pour  vous  punir. 
Vous  n'avez  eu  aucun  refped  pour  fcs  Autels  :  vous  avez  violé 
fa  loi;  cette  loi  que  vous  avez  tant  de  fuis  annoncée  au  peu- 
ple en  qualité  de  Ledeur.  C  eft  pourquoi  il  vous  ôtera  votre 
empire  au  pl6t6t ,  de  votre  corps  reftcra  ùm  fi^ulnire ,  aprèf 
que  votre  ame  en  fera  fortie ,  par  YtSbn  des  plus  vioienctt 
douleurs.  Mon  deflein  ,  lui  dit  Julien  ,  écoic  de  te  renvoyer  > 
mais  l'imprudence  avec  laquelle  ru  rejettes  mes  confeils  ,  &  me 
dis  des  injures ,  m'oblige  à  te  maltraiter.  11  laifla  au  Comte  nom- 
mé Frumentin ,  qui  étoit  chef  des  Ecuyers ,  le  (bin  de  le  tour- 
menter, marquant  lui-même  le  genre  du  fupplice.  Chaque  joue 
on  levoit  fur  le  corps  de  Bafile  Ccpt  éguillettcs  de  chair.  Bafile 
après  ces  cruelles  incifions  ,  témoigna  fouhaiter  de  voir  &  de 
parler  à  l'Empereur.  Frumentin  ravi  de  joie  ,  &  s'imaginant  que 
Bafile  étoit  enfin  rétolu  de  l'acrifier  aux  dieux,  en  donna  au(&<- 
tôt  avis  à  Julien ,  qui  iê  fit  amener  Bafile  au  temple  d'Efculape. 
Dès  qu'il  fut  devant  r Empereur»  Où  font,  lui  dit-il  vos  lactifi- 
catenrs  &  vos  devins  >  Vous  ont-ils  dit  ce  qui  m'a  fait  .vous  de- 
mander audience?  J'ai  cru  ,  répondit  Julien ,  que  c'étoit  pour 
m'affurer  que  vous  étiez  prcr  à  reconnoître  les  dieux.  Ceux  que 
vous  appeliez  dieux,  lui  dit  Baille ,  ne  lont  que  des  idoles  iour. 
des  &  aveugles.  £n  di&nt  cela ,  il  prit  un  morceau  de  la  chair 
.iloToo  lui  avoir  coupé  ce  jour-là ,  flc  le  jettant  au  vîlsigc  de  Ju- 
lien :  Tien  Julien ,  lui  dit-il ,  mange  de  cela  •  puifqne  tu  raimcf  fi 
fort.  Je  re  déclare ,  au  refte ,  que  la  mort  eft  pour  moi  un  gain  , 
que  c'eft  pour  Jelus-Chiift  que  je  foufire,  que  je  crois  en  lui  « 
qu'il  eft  mon  aide, 
loifatc  n.  Le  Comte  frumentin  •  craignant  l'indignation  de  FEmpe- 
«veans  '  'CUT ,  que  Cette  aûion  de  Bafile  rendoit  fiirieux  •  fe  déroba 
r.  urmcnt.  promptcmcnt  de  devant  lui.  Mais  pour  venger  l'affront  ùit  à 
j*^**"*  ion  maître ,  il  monta  fur  fon  tribunal  ,  &  ordonna  que  l'on  fît 
au  Saine  de  nouvelles  iaciiionsA  quiaileient  jufqu'àlui  dccou: 
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vrir  les  entrailles.  Pendant  ce  fupplice  ,  Bafilc  prioit  ,  &  de- 
ii]aadoit(  ^  ;  à  Dieu  d'achever  heurculèment  ià  cuurle ,  de  per- 
iéveter  cbUisla  foi  de     pères,  âc-demeriterpar  cette  perfé- 
verance  un  royaume  éternel.  Le  foir  étant  venu ,  Baflle  Âit  re- 
mis.tti  prifon.  Julien  parrit  le  lendemain  marin  pour  Anrio- 
chc,  fans  voir  le  Comte.  Cet  t)tiicicr  craignant  pour  la  fortu- 
ne ,  &  pour  l'a  perfonne ,  n'oublia  nen  pour  obliger  Baliic  à  le 
foumettre  aux  volontez  de  Jolien.  Mais  n'ayant  pu  vaincre  la 
conftance  ,  'tf  lai  fit  enfoncer  par  tooc  le  corps  des  pointes  de 
fer  rongies  au  feu.  Tandis  qu'on  le  perçoit  ainfi,  il  prtoic  à  haute 
voix  :  »»  Jefus-Chrift  (c),  ma  lumière  &  mon  cfpcrance  ,  Sei- 
»>  gncur  Dieu  de  mes  pères ,  qui  avez  retire  mon  unie  de  ce 
M  Icjour  de  mort,  n^  permettez  pas  que  je  protane  le  iacrcnom 
M  que  je  porte  •  afin  que  remp^Mrtant  la  viâoire ,  &  finiifant  nut 
yicuHtte  ,ifbtttmm't^i0ii^  éteKneL<c<£nfiniiIànt 
cette  prière  il  *T'""  tFlWII^  *  hç^iB.^ift 

Juin  de  l'an  5 '^2.  n  . 

m.  Sozomene  raconte  (  J)\c  martyre  de  laint  Baille  avec  les    Le»  Aàet 
principales  circonûances  que  nous  venons  de  décrire  >  mais  il  ^  HJ^'^ 
ne  dit  riende  ee^aitfe  paffit  entre  leSaint&  TEmperenr.  Sïçoii-  ***** 
ttune  n'étant  poiiic  de  lafptfiter  en  entier 'âerxÀâetv  dès  Mar. 
4yrs,dont  il  parle  dans  fon  hiftoire.  Les  harangues  que  nous  l»; 
fons  dans  ceux  de  faint  Balile,  paroiflent  un  peu  longues  &  trop 
étudiées,  de  même  que  les  prières.  Mais  il  faut  remarquer  que 
le  Saint  écoit  Prêtre  ,  &  apparemment  accoutumé  à  parler.  11  fe 
pâàt,  Aiftf'ai^  «Joe  MKWE&èeb  At^èiriiiiten  fii  mani^^ 
qu'il  avoit  emeadu  dire  au  Martyr.  L*hiftoire  n'en  feroit  pat 
pour  cela  moins  aflurée  ;  elle  s'accorde  fort  bien  avec  ce  que 
nous  fçavons  de  Julien  ;  &  le  ftyle  ,  quoiqu'obfcur  &  embar- 
raûe ,  ce  qui  vient  peut-être  de  la  faute  du  tradudeur  ou  des 
copiftes ,  a  un  air  d'antiquité  &  de  vérité.  Ce  que  le  Saint  y  pré»  • 
dit  à  Julien  qôe  fon  (#>  corps  refteroit  iiâis  âpaltuH^1le^reàliC 
foulé  aux  pieds ,  pourroit  fùre  quelque  peine ,  puifqu'il  e(l  cer- 
cain  que  le  corps  de  ce  Prince  fut  enterré  (/)  à  Tharfc  >  mais 

(  A  )  Domine  Vcus  Ckrifiùtnorum Jpejqui 
tnifirmu  lavfot  &  trtgù  fnfiratos  ....  rtf- 
fice  d*  txct^o  filio  gkrUt  tua  &  da  mikiji- 
deliier  conjummart  curfum  ir.eitm  aiquc  m 
fde  fairum  feifevcr.mttm  dignum  efjici 
attrm  &  immu  iidij  rcgni.  lhu\.  fM.  jfy. 

(e)  Lumen  mtitm  iJnrUUjÙr  na  mta 

qui 


ciar.  Ibid  fc-f.  %i6. 

(d)  So/,i;in>;n.  liL  ^.cJp.  il. 
(t)  Corpuf  tuuvi  ftfuliuri  frevabitur. 
Ait3  fine.  Martyr,  pag.  yiS- 
(f)  Ainmiun.  Marcel'.  Uk.  »J.  f.  JOf. 
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faint  Grégoire  (g)  deNazianze  dit  qu'on  lui  avoir  racoiirc,  que 
la  terre  que  les  crimes  de  cet  apoftat  avoir  fait  trembler ,  rejetta 
imp.écHeureineiit  fon  cadavre  :  ainlila  prophétie  du  faint  Martyr 
aura  ctc  accomplie. 
Mirtyre  Ac     IV. Dans  le  même-tems  un  homme  de  qualité  nommé  Eupfy- 
en^'t.!'^^"*^'        '  ""^"^  '^^  Cclàrée  en  Cappadoce,  &  qui  croit  marié  depuis 
Mauvais    très-peu  de  jours  «  couronna  i'a  vie  par  le  martyre.  Sozomcne 
mkcmcns    Q^Qii  qu'il  filt  Qiis  ^  njQ]^  ^  cauTe  du  temple  de  la  Fortune  publia 
iia  TjUcde'^"  que»  donc  la  démolition  mit  TEmpeieur  en  grande  colère  conr 
Céûiée.     .tre  tous  les  habicans  de  Céfarée.  Ceux  qu'il  en  crut  auteurs  ft». 

rcnt  condamnez  à  la  mort  ou  à  l'exil.  Julien  haïflbit  les  habitans 
de  Cclarcc,  tant  parce  qu'ils  croient  affcdioniicz  à  la  Religion 
Chrctiennej  que  parce  qu'autretois  ils  avoieut  démoli  deux  tem- 
ples ,  l'un  de  Jupiter  tutelaire  de  la  Ville»  l'autre  d'Apollon»  êc 
ce  furenc-là  les  motifs  qui  le  portèrent  à  dépouiller  Ceiarée  de 
la  dignité  de  Ville  >  2c  à  lui  ôter  le  nom  de  Cefarce,  qui  lui  avoit 
été  donne  fous  le  règne  de  l'Empereur  Claude.  Auparavant  elle 
fe  nommoit  Maz^tca.  Il  ôta  aux  Eglifes  de  la  Ville  &.  de  fon  ter- 
ritoire i  tout  ce  qu'elles  pollcdoieiu  en  meubles  ôc  en  immeu- 
bles ,  avec  ordre  d*en  porter  trois  cens  livres  d'or  au  tc^r  po- 
blic  ;  fît  enrôler  tous  les  Ecclefiaftiques  entre  les  bas  Officiers 
sniniftres  de  la  Juftice  fous  le  Gouverneur  de  la  Province  ,  Se 
.taxa  les  laïques  pour  payer  tribut  comme  dans  les  Villages  }mc- 
naçanr  les  Chrétiens  de  ne  ceffer  de  les  maltraiter ,  s'ils  ne  réta^ 
blilToient  le  temple  de  la  Fortune  ,  &  blâoumt  fort  les  Payent 
de  ne  s'être  pas  expofèz  à  toutes  foites  de  dangers  •  pour  en  em- 
pécher  la  démolition. 
Confcflion      V.  Julicu  donna  à  Antioche  une  autre  marque  de  fa  légèreté 
dore  «n"^r  ^         balVclTe  d'ame.  Il  y  avoit  au  bourg  de  Daplinc  à  qua^- 
ExThèodÔ-  rante  iiades  de  cette  ville  »  une  fontaine  CalUlie ,  qui ,  à  ce  que 
i«.lib.3.cap.  l'on  ptétcndoit ,  dounoit  la  connoilTance  de  l'avenir  «  &  produi-p 
sozômen.       ^      femblable  à  celle  de  Delphes.  On  dit  qn* Adrien  y 
lib.  5  c.  19.  apprîr  qu'il  devoir  régner  »  Se  qu'ayant  trempé  une  feuillé  de 
I  ^3'-'''^^'^  ^'^^^  Vciiu  ,  il  lût  dcffiis  ce  qui  devoit  lui  arriver;  mais 

Aài  Vinc.  que  dans  la  crainte  qu'un  autre  n'en  tirât  la  mcme  connoiflànce> 

Martyr,  pag.    . 

^g)Jmfiim^Uuii&fÊeriltgiimaiPtr-     mihi  quij^iam  narravit  nec  ad  fefulturam 
pu  vh  nttmiitU  lUtri»  aolegat .  iUiapte  ««•     affutmum  :  fed  à  terra  qu^  fropier  tUms  fce~ 


f  ,m  difieftai  :  &  qutmmagn^f-^-tm  &  h 
m>tu    ctipiditéue  fia^rantem  ti  ^ni'inijCi  at 
tttmdem  moriutun  rtlucit ,  ne  miferattme 

^ùdtm  gMcin^Mw  ftr$a«vtattm  i  mm  m 


lus  trem'ji  e  uffctla  fiierat ,  excuj^um  ,  jtjlw 
que  vehementi  frojeilum.  Oreg.  Niùaaz» 
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Il  fit  fermer  la  fontaine.  Ce  lieu  croit  encore  célèbre  par  un 
pie  cicdié  à  Apollon.  Le  Ccfar  Galkis,  ficrc  de  Julien,  voulant 
fancliiier  un  endroit  Ci  profane  «  y  avuit  ùu  apporter  onze  ans 
abpsnvâfirrlfrOEirpf  étêÊtot  Babylas*  autrefSItEvéque  d'Antio^ 
che  j  &  MMXfit  'âsMS  la  perfccution  de  Dece  s  Ae  deMirce  tems* 
là  l'oracle  ne  parloic  plus.  Julien  qui  avoir  tente  de  recevoir 
quelque  rcponfe  d'Apollon  &  qui  n'en  avoit  point  reçû»  quoi- 
qu'il n'eût  épargne  ni  les  libations  ,  ni  les  vidimes  ,  en  de- 
manda la  raifon  aux  prêtres  du  démon ,  qui  répondirent  qu'A* 
poUoa  ne  yowok  plus  rendue  #oacles,  parce  qiie  le  lieu  éj^ 
plein  Ife.OPfpfl^  Julien  jugea  bien  que  quoiqu'il  y  eût  qoanâié 
de  c«tp«' enterrez  à  Daphnc ,  fon  dieu  ne  fe  plaignoit'que  de  ce-, 
lui  de  faint  Babylas.  Il  commanda  donc  aux  Chrétiens  d'enle- 
▼Cr  Ion  cercueil  &c  de  le  tranfporter  ailleurs.  Ils  y  vinrent  en 
foule >  de  toQt  ^  Se  de  tout  fexe»  &  ayant  mis  le  cotlrc  fur  un 
diaiioti^foi4M>9>Rerent  à  Antioche.  Ils  regardoient  cettt 
tranflation  comme  un  triomphe  du  Martyr  vainqueur  des  4^ 
mons  ;  (5c  rcmoi  gnoient  leur  joie  en  chantant  des  Pfeaumes  pour 
fe  loulagcr,  difoient  -  ils ,  dans  la  fatigue  d'un  fi  long  chemin. 
Ceux  qui  r(javoient  le  mieux  chanter  commençoient ,  &  tout  le 
peuple  répondoit,  répétant  à  ffaaque  retSkt  ces  paroles  :  Que 
MU etMX'U  fcient  c.  ^^'^gtiÊàt0tWj^àiki\-é^.  qmifeilo- 
ri  fient  en  leurs  ideles  :  leurs  voix  s'ilevolent  ;ufqu'au"ciei  Iff 
pereur  extrêmement  irrité  de  ces  chants  «5c  de  cette  pompe  , 
réfolut  d'en  punir  les  Chrétiens.  Sallufte  ,  Préfet  du  Prétoire 
d'Orient  «autre  que  celui  des  Gaules,  tout  payen  qu'il  étoit,  n'en 
fut  pas  d'avis     reprefenta  à  l'Empeceiu:  411^11  leur  donneroit  la 
•gloire  du  martyre.  Mais  Julien Vopiniâtîa  fèc  pour  lui  obcïr  » 
Sallufte  dès  le  lendemain  fit  prendre  &  mettre  en  priTon  plu- 
rieurs  Chrétiens.  Le  premier  dont  il  fe  faifir  fut  un  jeune  honv 
^e  nommé  Théodore.  Il  le  fit  tourmenter  depuis  le  matin  inf- 
■^'M  fois  par  plufieurs  bourreaux  tour  à  tour  avec  taijpde  cruau-  • 
,y,q^oa  ne  csoToit  pas  qu'il  fe  fût  jama^nenyû  il^iembiable. 
Tantôt  on  lui  mettoit  le  dos  en  piétés  ^conps  (le  ^cts«tatitmr 
*  on  lui  déchiroit  les  côtes  avec  des  ongles  de  fer.  Cependanr 
•Théodore  attaché  au  chevalet  avec  deux  bourreaux  à  fes  deux 
'*côtez,ne  faifoit  que  répeter,d'un  vifage  tranquille  &  gai,  le  Pleau- 
,ine-.^tirjEglifeayoitclianté  le  jour  précèdent,  Saliuile  voyant 
qiiTil  n*avan<joit  rien  par  les  lénrmcos  ,  fp  feiMyft  ^»  prifpa; 
chargé  de  chaînes  i  &  dès  le  lendemain  M  kl|  rendre  comptrè 
Julien  de  ce  qa'il  avoit  âût  ,A  de  la  coiman'cr  que  TheeÀc9 
Tem  IV*  •  w  ....  ..  .gy^  , 


'de  faintc  Pu- 
blie, en  ^Ci, 

TheoJorct. 
|ib.  3.  c.  14. 

Aâafinc. 
Martyr,  pag. 
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ûvoit  6icparoîcre  au  milieu  des  fuppUces*  fafluranc  qne|plus  il 

perfccuteroit  les  Chrétiens ,  plus  il  augmenteroit  leur  triomphe , 
&  la  home  de  ceux  qui  adoroient  les  dieux.  Julien  le  crut,  &  fit 
fordr  de  prifon  Théodore  avec  tous  les  autres  qu'on  avoit  arrê- 
tez avec  lui.  Théodore  vécut  encore  long-tems  depuis,  &  Ruitin 
dit  ravoir  yû  lui- même  à  Antioche.  Comme  il  8*eiirretenoit 
avec  lui  des  tourmens  qu'on  lui  avoit  fait  fouffrir  >  il  lui  demanda 
i*il  en  avoit  fenti  toute  la  violence.  Théodore  lui  repondit  qu'il 
en  avoit  un  peu  fenti  d'abord  ,  mais  qu'un  jeune  homme  qui 
ctoit  auprès  de  lui,  eûuyoit  toutes  Ces  Tueurs  avec  un  linge  très- 
blanc,  &  lui  jettoit  fouvent  de  l'eau  fraîche ,  ce  qui  lui  caufoit 
tant  de  joie,  qn*il  fut  (A)  plus  trifte  quand  on  Teut  détaché  da 
chevalet.  TheodoretCO  &  Sozomene  twïohtent  le  même  fait; 
&  il  eft  vifible  que  c'eft  de  Théodore  que  faint  (k)  Auguftin 
parle  dans  un  de  les  livres  de  la  Cire  de  Dieu,  lorfqu'il  dit  que 
Julien  ctoit  prêt  de  perlccuter  ouvertement  les  Chrétiens  à  An- 
ttoche  •  s'il  n'en  eût  cté  détourné  par  la  confiance  d*un  jeune 
homme  «  anilî'g^aereiix  que  fidèle»  qui,  ayant  été  tourmenté  te 
premier  d'entre  un  grand  nombre  de  Chrétiens  arrêtez  pont 
être  mis  à  la  qucftion  ,  fouffrittout  un  jour  les  tortures  avec  tant 
de  gayctc  ôc  de  liberté  d'eiprit ,  qu'elles  ne  i'empêchoient  point 
de  chanter. 

'  VI.  Julien  ne  trouva  pas  moins  de  réfiftance  dans  «ne  Veuve 
nommée  Publie  »  célèbre  par  la  vertu.  De  fon  mariage  «  qui 
avoit  peu  duré,  elle  avoit  eu  un  fils  appelle  Jean,  qui  fut  long- 
tems  !e  premier  des  Prêtres  de  PEglife  d'Antioche,  &  qui  eut 
'fouvent  desfuffrages  pour  en  être  élu  Evêque  j  mais  il  évita  toû- 
jouis  cette  charge.  Publie,  à  quiTheodorct  donne  le  titre  de 
.  Dèscenejfe  ,  gouveriloir  une  Communauté  (/}  de  Vierges ,  qui 
faifoient  profeffion  de  chafteté  perpétuelle*  avec  lefqiïelles  elle 
chantoir  les  louanges  de  Dieu.  Quand  l'Empereur  paffoiti 
elles  cleVôient  lenr^  voix  toutes  eniemble,  &  chantoienr  prin- 
cipalement les  Pfcaumes  qui  relèvent  la  foibleiTc  de^  idoles, 

I  "  "". .'  '  .    '■■.■'}     -    • ,     .  .  '   1  -  •  . 

(h)  }  îiir.r  Thfoiorutn  Ipfitios  pefltnoium 
4fui  Antt«(hiiivt  vidMiUf  ,  Ù"^»^  rtqtU- 
jftttmus  ab  tojî  ft  r.fum  ioUrit  hahuifet ,  es 
tBfrif^ro  dicthut  :  doUrrk  ft  qmdtm  forum 
fmMf* ,  aéfttt^.  tmm  tptmdamj9y e^ffu 
MU  fylUftUi Jwi  bntto  candtdijpmo  &fiti9- 
'aorn  exiergrret  ;  &  aqttam  Ji  igidam  fre- 
•  ^quenttr  in'uii.Urci  ,  tr  ua  (t  efe  dthtU^ 


petii  de  eqmilea  uèrui  r/Ï.Ruffiilj  fit  1 .  f.  }î. 

(  «  j  Throd^rc.  U'f.  3.  rap.  7,.i>oigmcn. 
Uh.  5.  f.ip.  ï:. 

Attgtiiliii.  ii^.  18.  dt  Ci9it§te  Dti  , 

(/)  Hjee fecum  hahenj  ccettmfArgjtmm 
fcrpetuam  ctjliiattm  profejjarum  erttNTf 
jlujiitriaue  Dto  Itudti  ajjuiu't  cftntrt  ehl$ 
J'eiertt,  O'Ct  ïitfo^oicc.  i^^j.  14. 
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comme  celui-ci  :  Les  U«Us  des  Gentils  font  or     ^rf^enti  envragis  PfalXXlIIi 
dts  meUm  dts  bêmms,  Paiflèm  leur  ireflèmbler  ceux  qui  let  font  • 
ific  qui  1k  confient  en  elles.  Julien  fort  irrité  commanda  à  ces  fil- 
les de  fe  taire  dans  le  tems  qu'il  pafleroit.  Publie  mcprifantfa 
dcfenlc  les  encouragea,  &  leur  fit  chanter  comme  il  paflbit  une 
autrefois  Que  Dieu  fe  leve,&  que  [es  ennemis  fe  diftpent.  Julien  PlâI.LXVHl 
en  colère ,  fe  fit  amener  Publie ,  &  fans  refped  pour  Ton  grand 
âgé  ni  pour  £1  vertu .  il  lui  fit  donner  par  un  de  lès  gardes  des 
foufflets  des  4eux  côtez  qui  lui  rougirent  toutes  les  jones.  Elle 
Je  tint  à  grand  honneuf,  &  retournant  \  fa  chambre  elle  conti- 
nua fes  Cantiques  fpirituels  ,  combattant  Julien  par  fes  chants 
facrez  ,  comme  David  avoit  combattu  le  démon  dans  Saiik 
L'Bglife  honore  fainte  Publie  le  p.  d'Oftobre. 

JLJjLTICLE  ulIX^ 
'  j  Lis  JUties  d»  Mar^e  de  fùM  Theêdofet*  •  ■ 

I.^T  O us  les  avons  tontentiers  dans  les  Analedes  de  Dom   i»  A&ea 
.         MabiUon  •  &  parmi  les  Aâes  finceretf  des  Matms  don-  «^«^ 

,  .         r  ^     •  Y  1/-  S.Theodorc6 

nés  par  dom  Humart.  Leur  conramutc  avec  ce  que  nous  hfons  tamûMumg 
du  manyre  de  ce  Saint  dans  Sozbmenc ,  &  la  fimplicité  de  leur 
ftyle  ,  ne  nous  laiflent  aucun  lieu  de  douter  qu'ils  ne  foient  au- 
thentiques >  &  tirez  des  originaux.  Il  7  a  néanmoins  quelques 
diâ&cuitez,  mais  ellés  font  peu  confidcrables,  viennent  pour 
la  plfipart  de  la.  fimte  des  cop^s  •  4c  dom  Ruinait  a  eu  foin  de 
les  corriger  fur  divers  manufcriiB.  L'auteur  des  AAes  ajoute  as 
Tccit  du  martyre  de  faint  Theodoret ,  plufieurs  circonftanccs  de 
la  vie  de  Julien ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  ailleurs.  Comme  il  étoit 
{m)  un  des  Otiîciers  mêmes  du  palais  de  Julien ,  il  devoir  être 
inieax  informé  qu'unautre^dekviede  eePrincc«Acdece<|Dl 
sTitoit  ^fCè  fous  fon  règne. 

,   IL  II  nous  apprend  que  le  Comte  Julien ,  à  qui  l'Empereur  ^Aiuiyfc 
fon  neveu  ,  avoit  donné  le  gouvernement  d'Orient ,  ayant  eu  dcfaimf 
«vis  qu'il  y  avoir  beaucoup  d'or  &  d'argent  dans  le  thréfor  de    A^^Tna.  - 
f  EglHe  d'Antioche ,  y  vintJui-même  pour  s'en  emparer,&  execu-'  M^yr.  pag,- 
lctfocdM4|nel-£mperea»avok  d»nné  anfitét  apuès  TiBcendi» 

I»      ■  I  III   •  ^ 

(m)  N*t  qui  Antiathiee  in  falath  eramus  I  famttlttm  Dei  Theodoritum  décima  Kalen^ 
tr-cftm  iffo  m  PerJUa  ftànuu ,  bcitpeccA-  !  dai  Atrilit ,  viri  nan  aiione  confcrijftmuK' 

Ztiz  if. 
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f  4»  S.  THEODORET .  MARTYR.  Chap.  XV.  Art.  IIÎ. 
du  temple  de  Daphnc ,  de  porter  les  richeû'es  de  l'Egiife  dani 
fbn  duabr.  Theodoce  oa  Thsoéotet,  Pitoe  d'Atitioclie  •  avoic 
bgardedci  Vaiflewix  lactés,  non  de  la  grande  EgUlè  •  qoi  Àoit 
occupée  («)  par  Cazoïus  6c  les  Ariens  *  mais  de  quelque  autro 
qui  fervoit  aux  Othodoxcs  de  la  Communion  de  ïàint  Melecc , 
ou  de  celle  des  Euftachiens.  Dès  le  tems  de  Condantius ,  il  avoir 
finale  Ton  zelc  (  0 }  en  bâtiûanc  des  Eglifes  &  des  Baûliques 
étt  Martyrs ,  en  détniiûnt  les  idolcf  êc  les  autels  det  démons 
&  fous  Julien ,  quoique  le  Comte  Ton  oncle  eût  fernx:  l'Eglife  de 
Dieu,  &  chairé  tous  les  Clercs  de  la  Ville  d'Antioche ,  Theodoret 
y  étoit  rcftc  feul ,  &  y  raflcmbloit  divers  Chrétiens  ,  avec  qui  il 
ceiebroit  la  CoUede ,  offrant  à  Dieu  des  prières  &  des  facrifices. 
Le  Comte  Julien  »  l'ayant  £^  »  le  fit  arrêter  6c  amener  devant 
lui ,  les  mains  U^s  derneic  le  dos.  U  lui  fit  d'abord  un  cnme 
du  zèle  qu'il  avoir  témoigné  ibus  le  règne  précèdent,  pour  Je- 
fus-Chrift  &  pour  fes  Martyrs ,  &  l'exhorta  à  en  demander  par- 
don. Theodoret  avoua  qu'il  avoit  bati  des  Temples  au  Dieu 
vivant  «  &  des  Eglifes  fur  les  tombeaux  des  Martyrs  j  ajoutant 
que  Conflantîps  ne  l'en  avoit  point  empêché  :  mais  il  reprocKt 
au  Comte  de  ce  qo^piès  avoir  été  adorateur  de  Jefiis-Chiift* 
ilétoit  devenu  en  un  moment,  prévaricateur  ,  &  le  dcfenfeur 
des  démons.  Le  Comte  irrite  de  fa  liberté,  le  fit  battre  fous  la 
plante  des  pieds ,  &  voyant  qu'il  continuoit  à  lui  reprocher  fon 
apoftafie,  (  car  11  avoit  été  Clirétien}!!  lui  fit  donner  des  fouf- 
fiets.  On  rattacha  enfnlte  à  quatre  pieux  fort  éloignez  les  nns 
des  autres ,  Ac  fot  le  moyen  de  quatre  roues  ,  placées  à  un« 
égale  diftance  «  on  lui  étendiules  bras  &  Les  jambes  avec  tant 
de  violence  ,  qu'il  paroiflbit  avoir  huit  pieds  de  longueur.  Alors 
le  Comte  Julien  lui  dit  :  £h  bien  Theodoret ,  cela  fait-il  maU 
làcrifie  &  tu  vivras.  Thedoret  lui  répondit  avec  une  voix  forte* 
un  viûge  gai  :  Qg,e  let  ouvrages  de  la  main  des  hommes  n« 
pouvoient  être  des  dieux  >  ôc  l'exhorta  à  reconnoirre  le  vrai 
•  Dieu  ,  &  Jefus-Chrift  fon  ( p  )  Fils  ,  qui  a  crée  le  ciel  &  la  terre,  * 
&  qui  nous  a  rachetez  de  fon  fang  précieux.  Quoi ,  dit  le  Comte, 
cet  hoipine ,  qui  a  été  crucifié  ,  qui  eft  mort ,  &  qui  a  été  en*> 
ihveti,  a  créé  le  ciel  9c  la  terre  i  OvA,  répondit  Theodoret ,  cet 
iKMnnie  qui  ^  été  omdfi^  *  qni «ft  mori*  qnl  a  été epievcUiit 


tm\ TJieodoret.M.  3. c^-  9.  fro  mojha  ftlute  iffnm  trmiiet  rtfwrrttùSk 

1^9)  ABt  Theodoret.  fag.  %%9.  *  purtaU  fer  qumfM»  fmfU pmitii ,^4 
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dis  qu'il  a  ciéé  toutes  chofes  i  qu'il  c&  le  Verbe  &  la  làgeflc 
du  Pere. 

III.  Le  Comte  le  prefla  d'obéïraux  ordres  de  l'Empereur;  swte  des 
mais  voyant  qu'au  lien  de  Te  foumeme  à  fes  yolontez ,  fl  le  Aâes  ac  r^ine 
tcaitok  de  tyran  •  de  du  plus  mlferable  de  tous  les  hommes  i  ^^>»>^<xc^ 
il  ordonna  qu'on  tourmentât  le  Martyr.  Comme  le  fang  com- 
men^oit  à  couler  de  fes  playesavec  abondance,  le  Comte  lui 
dit  :  Sacrifie  maintenant  aux  dieux.  Theodoret  repondit ,  qu'il 
n'en  comui^it  qaTon  feul ,  qui  a  fidt  le  dd  9c  la  terre  9c  let 
hommes  mêmes.  Je  vois  bien  «  dit  le  Comte  >  que  m  ne  iêns 
pas  aflez  les  tourment.  Je  ne  les  fens  pas ,  répartit  Theodoret* 
parce  que  Dieu  eft  avec  moi.  On  m'a  dit,  reprit  le  Comte*  que 
tu  étois  redevable  d'une  fomme  confiderable,  &  que  te  voyant 
infoivable ,  tu  es  bien  aife  de  mourir ,  pour  ne  point  acquittes 
tes  dettes  :(àcrifie  ans  dieox,  je  demanderai  tadécharge^àrCm* 
perenr.  Theodoieciépoodit  :  Que  votre  or  &  votre  argent  perif- 
fent  avec  vous.  Je  ne  dois  rien  qu'à  Dieu  feul ,  à  qui  je  tâche 
d'offrir  une  confcience  pure ,  afin  d'obtenir  l'effet  de  fes  pro- 
mefles.  Le  Comte  fit  redoubler  les  tourmens ,  &  appliquer  deux 
flambeaux  allumez  aux  côtex  du  Martyr ,  qui  pendant  que  la 
flâme  agiflbit  for  fa  chair,  5i  la  fiûibit  fondre  peu  à  peu,  prioit 
en  cette  forte  ,  les  yeux  élevez  au  ciel  :  Dieu  toMpiliflant* 
»  Créateur  du  ciel  &  de  ia  terre  ,  &  de  tout  ce  qu'ils  contien- 
M  nent ,  Sauveur  du  monde,  daignez  fortifier  dans  votre fervi- 
•«  teur ,  qui  fou&e  pour  vous  »  l'efperance  qu'il  a  en  vos  pro- 
•»  mefo  ;  faites  fimdc  aux  médians  vecie  pouvoir  i  qifib  co^ 
M  noiflènt  que  comme  vous  n'avez  qiie  des  giaces  pour  oeme 
*>  qui  vous  font  fidèles  •  vous  n'avez  que  des  Tupplices ,  pour 
»»  ceux  qui  vous  manquent  de  fidélité.  Que  votre  nom  foitglo- 
•>  rifié  dans  tous  les  fiéclçs.  <•  A  ces  mots  ,  les  bourreaux  tom- 
bèrent le  viTage  contre  terre.  Le  Comte  en  fut  d'abord  effi:ayé , 
mais  ayant  ftit  eninite  relever  les  boniieaux  ,H  lent  ordoilnt 
d'approcher  une  féconde  fois  leon  flambeaux  aux  câtez  dit 
.Martyr,  lis  le  rcfuferent  ,  difant  que  ce  qui  les  avoit  fait  tom- 
ber ,  c'eft  qu'ils  avoient  (f^  vu  quatre  Anges  habillez  de  blanc, 
qui  parloient  à  Theodoret.  Le  Comte  en  colère  »  commanda 
qu'ouïes  jettâfdansrean.Comiiie  on  les  emmeooit,  Theodoret 
lent  dit  :  Allez*  mes  ficits  •  avant  omI  tioovet  le  Seigneur 


(^)  A4on  rapporte  ce  mtode^fti»  I  ùSacTheoàamt»  i} OAobie » lanf  ^ 
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vous  ûlivrai,  lotiqu'il  m'aura  fait  remporter  la  vidoire  fur  l'en- 
nemi. Le  Comte  dit  :  Quel  eft  cet  ennemi ,  &  qui  cSt  celui  qui 
te  donnera  la  viâoire  ^  Theodoret  répondîr  :  L'ennemi  eft  le 
d^mon  pour  qui  vous  combattez  :  &  JeTai'Chrift  le  Sauveur  da 
monde  ,  eft  celui  qui  donne  la  couronne  de  la  vidoire.  Lo 
Comte  voulant  encore  blalpliémcr  contre  Jcùis  Chrift,  Theo- 
doret ,  pour  1  cdilication  des  Fidclcs  qui  ctoicnt  prcfens  ,  expli- 
qua en  peu  de  mots  le  Myftere  de  l'Incarnation, &  dit:  Que 
Pieu  qui  a  cr^é  toutet  chofes  pat  fon  Verbe»  touché  de  Tétat 
déplorable  où  l'idolâtrie  avoir  réduit  les  hommes,  a  bien  voulu 
^voyerce  même  Verbe  pourlc  rcvcrirde  la  narure  humaine, 
dans  le  ("ein  d'iuiC  Vierge  î  que  ce  Dieu  (  tait  Homme  )  a  fouf- 
i'ert  volontairement ,  6c  par  l'es  fouâïances  nous  a  mérite  le  lalut. 
vroamh  IV.  Le  Comte  le  mena<^a  de  la  mort ,  s*il  perfiftoit  dans  le 
^yZ'LbTs  '^^"^  ^  iâaifiet.  Theodoret  répondit ,  qu'il  ne  fouhaitoit  lien 
dci'w^éa.^  tant  que  de  confommet  fa  courfe ,  &  a  j o  ûta  :  Pour  vous  Julien» 

jrous  mourrez  dans  votre  Ht ,  au  milieu  des  douleurs  les  plus  • 
aiguës  :  &  votre  Tyran  qui  cfperc  vaincre  les  l'erfes,  fera  vaincu 
iui  même  :  une  main  inconnue  lui  utcra  la  vie ,  &l  it  ne  reviendra 
plus  dans  les  terres  des  Romains.  Le  Comte  craignant  qu'il  ne 
loi  fit  des  prédirions  encore  plus  funeftels  »  le  condamna  à  per- 
dre la  tcte.Le  Saint  reçut  cette  fentence  avec  aâions  de  grâces» 
&  confomma  Ton  martyre  le  23.  Octobre  de  l'an  3 52.  un  jour 
après  l'embrafemenr  du  temple  de  Daphnc.  Le  Comte  de  retour 
chez  lui ,  pafla  une  mauvaife  nuit.  Le  lendemain ,  il  fit  rapport 
^  l'Emperenr  de  la  quantité  d'or  &  d'argent ,  qu'il  avoit  tiré  d» 
rEgliCe  d*Ancioche,dt  des  tourmens  qu'il  avoit  fait  fouffrirà 
Theodoret.  L'Empereur  ne  put  s'empêcher  de  lui  témoigner 
qu'il  dcfaprouvoit  ces  violences,  difant  qu'il  travailloit,  en  effet, 
à  abohr  la  lede  des  Galik'ens,  mais  qu'il  n'employoit  pour  cela 
que  le  raironnemcnt  &  la  perlualion,  fans  qu'on  l'eût  encore  và 
•vois  recours  :à.  h  lorce.  A^.cea  parofes .  le  Comte  dcmcnr» 
interdit  &  comme  mort:  îliBC  laifla  pas  de  fuivre  l'Empereui 
au  temple,  &de  goûter  un  peu  des  oifeaux  ofl'erts  aux  idoles. 
Mais  aulTitot  que  le  facrificc  lue  achevé,  il  fe  retira  dans  Ton 
palais,  âcratne  agitée  des  remords  de  iun  crune ,  &de  la  crainte 
d^'étre  difgiaclé ,  ii  ne  voulut  rien  prendre.  Le  foie  il  Ht  trouv» 
attaqué  d'une  dooleuc  violonie  dans  rellomach  «  &  dans  les 
inteftins.  Ce  qu'il  avoir  mangé  dans  le  temple  lui  av.ottmjs  le 
foye  en  pièces ,  &  il  en  jettoit  de  tcms  en  tems  des  morceaux 
2u  la  bouche»  Le  i^,alau^eiiCimt»îlei\vo;i^  £tic£i'£mpeicuic 
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de  faire  ouvrir  les  Eglifcs.  Je  ne  les  ai  point  fait  fermer,  repon- 
dit l'Empereur,  je  ne  les  ferai  pomt  ( r)  ouNrir.  Le  malheiucux 
Comte  expira  ronge  des  vers  «  après  avoir  foutî'erc  des  dou- 
leurs incroyables  ,  fuîrant  ia  prédiâf(»ii  de  fatfR  Theodoret. 
Lotfi|tf9il  annonça 'à^fAafëreur  blinort  de  Ton  onde',  il  dît  : 
Il  avoit  manque  de  fidélité  aux  dieux  :  les  dieux  fe  font  vengez. 
On  vit  encore  l'accompliflement  de  la  prédiction  du  Martyr,  à 
rét^ard  de  l'Empereur.  Un  jour  que  ce  Prince  avoit  remporte 
quelque  avantage  lur  les  i'crlcs ,  il  fe  vit  tout  à  coup  lur  les  bras , 
de  nouvelles  troupes ,  toufet  ct^poTées  d'Anges  :  ne  fçachànt 
ce  que  cTécoir,  il  fit  fonnet  ia  ciiarge/Mait  dans  le  moment!  il 
fe  fentîc  frappé  d'une  fleciie«  qoi  par  le  milieu  de  l'air  «  vint  loi 
percer  le  flanc.  Alors  s'imaginant  voir  Jefus-Clirift,  il  (  f)  rem- 
plit fa  main  du  fang  qui  couloir  de  fa  blclliire ,  6:  le  jcttant  con- 
tre le  Ciel«  il  s'écria:  Quoi  tu  me  pourfuis  julqu'ici ,  Galilcen. 
Miittje¥^'fém«B^eÉWM  :  r^afie  toi  druton'^g  Chrift«  & 
gNftifiétoi  de  m'aVOir  Vaitica.  On  Temp^orta  dans  line  bourgade 
voifme ,  oàM  iiloiitiiC^Bélq«e»  henfdi  ^ûêê  \»*644é^n  de 

ARTICLE  IV. 

Lgs  ABetdu  martyre  des  fahits  Bonofe  <tT  MaximilieH fSpUaii 
Bamains ,  de  la  Légion  HercubemUm 


I.  I  A  Om  RuiNART,a  tiré  ces  aûes  d'un  manufcric  de    Les  Aflci 

LJ  l'Abbaye  de  Sauve-Majourc  au  Dioccfc  de  Bourdeaux .  J;;,^; 
IBt  leur  adonné  place  parmi  les  monumens  authentiques  de  Tan-  nofe  scMaxi^ 
tiquité.  lis  ont  en  effet  beaucoup  de  caraderes  de  vérité.  .Le  Jjjjj^*^ 
ilile  en  eft  ûmple  &  nafiuiel«  let  âiits  bien  circoofianciez ,  &  on 


(r)  Ammicn  «Ut  cjue  l'Empereur  Julien 
irrite  de  l  inccndic  du  Temple  (le  D.ipli- 
nc  ,  Ét  (LTiiicr  la  grande  porte  de  1  hglilc 
l^'Anti<^^•|^c.  Ainmian. //i.  11.^.115.  liû. 
^ous  liions  la  mcme  choie  «boa  Tlieodo- 
jrct,/*&.  3.  caf.  S.raaw  iln'avoïtpoint  faic 
"fcrnur       aurrc:  «le  I.i  ville-;  c'i> 

<oic  le  Curatc  Julien  ion  oiicie •*  &  c'ell  de 
CM  fgttfttjpSUOiljfiiBffte  il.xft4aric 
ici. 

'  C^)  Snhif  vtiànu  figitta  de  afre  fer- 
eum  in  man^Ba.  Cmnmu  fangtàt  ef- 
futret ,  affititm  tMêtvit  ft  j^onmmin  fe- 
mm  vîdm,i$tfia$tummfiumitfim 


gtiine  jaHavit  in  aèra,dictnt:  Ufque  in  <j^e- 
ntm ,  Galiiae ,  me  perfequcni  ?  tti»m  hic  tt 
ntgabo.  Soi  ta  te  de  cxttro  ,  Chttfittqia  fu^ 
ferafti  me.  AQa  Tlicodorct.  «pM  Ruinam 
fog.  {yi.Theo(loret.  Uh.  3.  taf^  »o.  SetOf 
mené ,  lib.  6.  caf.  i.  rapporte  la  non  d» 
Julien  .i  peu  près  de  la  nicinc  innn-efe. 
Mais  Philoilorge  ,  Oàge  105.  dit  qu'il  s'a- 
drcUa  au  foIciU  qu  i'  regardoit  comme  fon 

frand  dieu  «l'acculant  d'avoir  favorifc  les 
'erfcs  contre  lui.  11  ajoute  qu'il  blalphc- 
ma  aufTi  tous  les  dicuXalc«;ippdlaiKtiai<* 
trcs  Sl  incchjns. 


UiyaizGd  by  Google 


5  y  2  SS.  BONOSE  ET  M AXIMILIEÎ^ .  M.  C«.  XV.  Art.  TV; 
y  trouve  plufieurs  particularitez  touchant  le  Préfet  Second ,  le 
Prince  Hormiidas ,  l'Evêque  Melece  «  &  la  femme  du  Comte 
Julien  j  qui  ne  peuvent  venir  que  d'unaoteuc  comemponin  »  Ct 
qa*un  âuflsuie  n'anroic  ^  fçaveif.Ceq«i  y  eft  dit  dekfemsMr 
du  Comte  Julien*  fe  Ut  dans  (  #  )  Theodoret ,  qui  appareninent 
Faycit  tiré  de  ces  a£tes.  Il  n'y  a  rien  dans  tout  le  refte  qui  ne 
puifle  s'accorder  avec  i'iiiftoire  du  tems  i  tout  ce  qui  y  peut 
faire  peine  «  ce  foi>t  les  miracles  que  l'on  y  trouve  en  plus  ^and 
tKMnbie  «que  dans  les  ausces  aâe»  des  Martyrs  $  &  quelques-uni 
font  des  plus  extraordinaires.  Mais  ils  peuvent  y  avoir  été  ajoà- 
tés  après  coup  }  cela  paroit  d'autant  plus  vrai-fcmblable ,  que 
l'auteur  n*a  pas  même  fiçû  les  rapporter  d'une  manière  intelligi* 
ble.  Car  on  ne  ft^aic  ce  qu'il  veut  dire*  lorfqu'ii  raconte  («  )  que 
le  Comte  Julien  s' étant  fait  apponer  de  la  chaux  vive>  la  fit 
éteindie  fut  les  Martyrs  s  que  cette  chaux  s'éteignit  eflëftivcmeiit 
fiir  eux ,  &  qu'ils  n'en  reçurent  ^ucun  mal  Le  miracle  des  flai»> 
beaux  qui  éclairoient  la  prifon  ,  &  qu'on  ne  put  jamais  étein- 
dre, ne  Cent  pas  moins  l'impofture.  On  a  des  exemples  (x  )  de 
priions  illuminées  miraculeufemenc.  Mais  il  n'arrivoit  rien  de 
femblable  »  8c  on  ne  voit  dans  aucun  noonment  authentique  » 
que  des  honuneff  fe  Ibient  mis  en  devoir  de  diifipec  ces  dûtes 
miraculeuiès*  Void  qu'elle  fut  f  occafioa  du  maityre  de  fijnt 
Bonofe. 

'AmSfCcic  II.  L'Empereur  avoit  fait  uter  du  Labarum  ,  la  Croix  &  le 
^^J^'r'     Nom  de  Jeius-Chrift ,  que  Conftantin  y  avoit  mis  j  &  l'avoir 

Atta  fine.  #«..,,  ./  *    .  *     ^       ,  -L 

MaR)T.p3^.  eme  d idoles*  comme  il  âoit  auparavant  fous  les  Empereur» 
^Les  MaroT*  1^^^"**  UpaioitquechaqBoc  (^)  compagnie  avoit unLabamm „ 

Sontfioî^n  "^^^  y  avoit  un  principal  en  chaque  armée.  Le  Comte 
d2a»  umt  Julien ,  s'étant  apperçû  que  Bonofe  &  Maximilicn  >  qualifîez^  Sol' 
*'"'**boi!at*  ^  Légion  Herculienne  dans  les  aûes ,  mais  qui  avoient 

apparemment  quelque  emploi  coniîderable  dans  cette  Légion  » 
n'avoient  point  changé  le  ligne  du  Labarum  »  leur  ordonna  de 
k  changer ,  &  d'adoref  les  dieux  que  lui  &  l'Empereur  adoroîenr. 
BonoTe  Si  Maximilien  refuferent  de  faire  l'un  &  l'autre  ,  difant 
qu'ils  éroicnt  prctsàtout  endurer  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift» 

6  qu'ils  vouioieiu  garder  la  loi  qu'ils  avoient  reçue  de  leurs 
peres^  Le  Comte  Julien  dit  :  J*ai  un  ordre  (  f^)  particulier  de 


(t)  Thcoiîorct.  /li.  3.  cap.  p.  I      («  )  Jufiè  acctfifaujiaiem  ut  t^rqueum 

(m)  AtU  fine.  Jklârtyr.  fag.  J.ji5,  |  vu     fiammu  txurant.  Ada  fine  Martyr, 

(  y  )  Aâ.  XII.  7.  I         i»3.  Julién ,  comme  nous  l'aTSM  V& 

(filtâtbkiA.t.  il  vkê  Cii0.  r4f .  ji»  *■  m  k»  A£bujic  bku.  Jbeoéutt  f  avdt 
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vous  faire  tourmenter  &  de  vous  faire  périr  par  le  feu.  Bonoie 
répondit  :  Vous  ne  nous  intimiderez  pas  facilement.  Le  Comte 
lui  fit  donner  plus  de  trois  cens  coups  de  lanières  plombées.  Mais 
Bonofe  ne  fit  que  Iburire ,  (ans  rien  répondre  à  Tes  interroga- 
tions. Que  dites-vous  donc  *  continua  le  Comte  \  Bonofe  répon- 
dit :  Nous  n'adorons  que  le  feul  Dieu  vivant.  A  l'égard  des 
antres  dieux,  nous  ne  fçavons  qui  ils iont.  Le  Comte  fîtenfuite 
approcher  Maximilien  ,  &  lui  ordonna  de  changer  le  (igné  de 
rétendart,  &  d'adorer  les  dieux.  Maximilien  répondit  :  Que  vos 
dieux  vous  entendent  auparavant  »  ôc  qu'ils  vous  parlent  Sa  puis 
Botu  les  adorerons.  Vous  fiçavez  vous-mloie  {a  )  qu'il  nous  eft 
défendu  d'adorer  des  idoles  fourdes,  muettes  9l  inrenfibles.Le 
Comte  les  fit  attadier  tous  deux*  Abattre  jufqu'à  trois  fois  de 
balles  de  plomb  ;  mais  ils  n'en  fentoient  point  la  douleur.  Il  les  fît 
enfoncer  dans  une  chaudière  pleine  de  poix  bouillante ,  dont  ils 
ne  reflentirent  non  plus  aucun  mai  :  enloric  que  les  Juifs 
les  Gentils  qui  les  voyoienr  prier  tranquillement»  difoient  qiTils 
ctoient  magiciens.  Second  »  Préfet  d*Orient ,  averti  du  prodige  »  ^ 
accourut  pour  en  être  témoin ,  &  pour  mieux  s'en  affurer»  il  fit 
jetter  {h)  des  prêtres  des  faux  dieux  dans  la  chaudière,  pour 
.voir  s'ils  en  fortiroient  fains  &  faufs,  comme  les  Martyrs.  Mais 
dans  un  inûant  leur  chair  tut  féparce  de  leurs  os. 
.  IL  Après  une  expérience  fi  finguilercfc  Comte  JuUen  renvoya  ihUmnàê 
Bonflfe  &c  Maximilien  en  prifon  ,  où  il  les  retint  pendant  fepc  enprjron,oA 
jours  «leur  foi^rnifTant  du  pain  marqué  de  Ton  fceau  ,  où  étoit  HocniiSSislet 
apparemment  gravé  la  fîgure  de  quelque  divinité  payenne  ;  ce  TÎcoiTUkcib 
qu'il  failoit  pour  les  furprendre  &  les  engager  à  leur  infçu  dans 
l'idolâtrie.  Mais  les  Saints  n'en  voulurent  point  manger  \  àc 
Dieu  pourvût  k  leur  fubfiftance.  LePrince Hormifdas,  qui  s'é* 
tant  retiré  chez  les  Romains,  a  voit  paffé  environ  quarante  ans 
dans  la  Cour  de  Conflantin  &  de  ConfVantius,  &  qui  avoit  em- 
brafle  la  Religion  Chrétienne  ,  vifita  les  Martyrs  en  prilbn  &fe 
recommanda  à  leurs  prières.  Il  étoit  frerc  de  Sapor  Roi  des  . 
Perfes  »fit  cette  qualité,  jointe  àfavantage  que  Julien  en  eipe- 
xoit  tirer  dans  la  guerre  contre  les  Perfes  ,  pouvoir  bien  lui 


tfoavé  mamm  qwe  le  Comte  fou  oncle  ;  (i)  I^ci  Paycns  a'cpaigpoiaiej^  MÎ» 

emUk  êiaiàitet  Kmyr  t  ftini  défendit  leur*  Pirémt'?  apfèt  fcinl)ftftg»W"«i 

de  Élire  mourir  à  l'avenir  aucun  Chrétien  |  rcmple  de  Daphné ,  ili  les  mirenr  â  la  que- 
Mais  l'Empereur  étoit  aflcx  'cgcr  pour  ftion  ,  pour  f^a voir  d'oà  étoii  venu  le  feu, 
^"Vouloir  tantôt  mie  chofcjtjiuùt  une  autre.  quoivju'ils  n'en  toup^ofÉialIcnt  point  d'au- 
.   (a)  Le  Comte  Julien  avoù  été  Ciiré*  ticf  <)nc  le*  QuN^ieof.  '{hepdocct.  léb,  ^ 

f*-7«    ....      .  ■. 

TmmlV^  Aaa» 
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conferver  le  libre  exercice  de  la  Religion  Chrérienne.  Le 
Comte  fe  fit  amener  Bonofe  fcMaximilien  >  en  une  féconde  Ac 

troificmc  audience  ,  les  menaçant  tantôt  des  bcres  ,  tantôt  du 
feu.  Ils  rcpondircnt  que  Dieu  pouvoit  les  délivrer  de  les  mains , 
s'il  vouloir  j  qu'ils  ne  craignoient  point  Ces  nienaces,  puilqu  ils 
avoient  (r)  en  eux  Dieu  le  Fere ,  &  JeAis-Chrift  Ion  Fils*  Ôc  le 
Sain^£^prit ,  par  leqael  Ils  fupportoient  tout.  Il  y  avoit  là  plu* 
Heurs  autres  Chrétiens ,  <iQ'on  avoit  amenez  avec  fionofe  & 
Maximilicn  ,  tous  déclarèrent  qvi'iis  n'adoroient  que  le  feul 
Dieu.  Le  Comte  voulut  mettre  ics  menaces  en  exécution  ;  mais 
Second  (</)  qui  le  trouvoit  à  cette  audience  «  refulk  de  les  faire 
tourmenter. 

III.  Le  Comte  s'adreflà  enfuiteà  deux  antrei  nommes  Jovien 
martyre  arec  ^  Hcrculien»  &  Icuf  Ordonna  dc  Changer  leLabarum:  Ils  ré* 

Jovien  &  pondirent  :  Nous  fommes  Chrétiens,  nous  nous  fouvenons  de 
^erculicn.  j-e  que  nous  avons  promis  à  notre  pere  Conftantin  ,  quand  il 
rei^ùt  la  Tainte  alliance*  à  Aciiyron»  près  de  Nicomcdie^àlafîa 
de  Ces  jours»  &  nous  fit  jurer  de  ne  jamais  rien  f^re  contre  la 
pourpre  de  lès  enfàns  >  ou  contre  TEglife.  Alors  le  Comte  vaincs 
par  Ta  colère  »  condamna  Bonofe  &  Maximilien  à  mourir  pac 
le  glaive,  avec  tous  ceux  qui  étoicnt  en  prifon.  Saint  Melcce, 
Evêque  d'Anrioche  &  plufîcurs  autres  Evcques  les  accompa- 
gnèrent jufqu'au  lieu  de  l'exécution  :  &  toute  la  Ville  cclcbra 
avec  joie  la  mort  glorieufe  de  tant  de  Martyrs,  qu'elle  regar- 
doit  comme  devant  être  à  l'avenir  lès  proteàeurs.  Trois  jours 
après ,  le  Comte  Julien  comment  à  vomir  des  vers  *  non  par 
intervalles  ,  comme  auparavant  j  mais  fans  difcontinuation. 
Reconnoiflant  dans  cette  extrémité  le  pouvoir  de  celui  qui  le 
frappoit  :  il  dit  à  la  femme  de  courir  à  1  iiglife ,  $c  dc  demander 
^ux  Chrétiens «qu'ib  priaflèntpour  fa  fantt. Elle* craignant d*i^ 
riter  le  Seigneur  >  dont  elle  voyoit  Farrêt  piononcé  contre  fou 
mari ,  reftila  (e)  cp  qu'il demandoit.  Le  Comte  aiofi  abant 


Ce)  ftu  âmtem  nrt  itfiUt  ttmftmu ,  née 
f*  fM  Mtbif  frminit  vertmur  :fid  luie- 
mu  Deum  Patrtm ,  &  Jtfum  Ckrijlum  R- 
fiam  efut ,  &  Sftrùum  fanClum,  frr  qmem 
h^c  cm:  a  pigttimm,  Aâa  fisc.  Mmrpr. 

(il) Saine  Grcgoirc  dc  Nirlancerend 
^éfl^o^t^ge  à  la  probité  de  ce  Préfet  d'0< 
tùnt  en  eea  termes  ;  Er/  rthgwnt  Ctmilit , 
mer:lfiu  tamtn  Gentili  fukltfr.ior  erat  ,  ac 


lam  vttiris  piim  nojbr»  mtmorut  compas 
randtti ....  emlmftrêtwtm ^nttr  m  liber) 
dixiffi  mtm»ratur  :  «pn  not  fudet  mfyif 

aieo  Chrijliatiit  omnibui  injerioret 
Grcgor.  Nazianz.  Ora/.  3. 

{  e  )  T  licodorct  rapporte  que  cette  Pn'n» 
eem  dit  i  ion  inari  qu'il  devoit  louer  le 
Sanvenr  Jplii»-Chtift ,  &  recomoîtic  dans 

maladie  b  pailliMoe  de  celai  qui  le  irat^ 
poit  :  Jttliani  ccn-ux  fiJe  ac  relietone  tnjî-^ 
gnujenuna  nwuum  ha  vcrbu  etloçttt*  ày. 
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donné  ,  recourut  au  Dieu  des  Chrétiens  ,  témoignant  n'avoir 
d'efperance  qu'en  fa  mifericordc ,  &daAS  kmomeacil  expira* 
au  commencement  de  l'an  3  53 . 

ARTICLE  V; 

X^esA^s  du.  martyre  de  faint  Juventin  <sr  de  faint  Maximin^ 

de  quel^s  autres, 

I.  TUiiBN.qiii  fe  dféckuoit  de  jour  en  jour  plus  ouverte*  juiien  hk 
J  mem  ennemi  de  la  pieté  •  voulant  néanmoins  toâjouis  pa^  ^«^J^'  <cs 
roître  doux  «  eut  recours  à  un  nouveau  piège  pour  furprendre  j^^.Tîuvcn- 
les  Ciirctiens,  &  les  engager  dans  l'idolâtrie.  11  infeda  par  des  aa&S.  Ada«- 
abominables  facrifices  ,  toutes  les  fontaines  ,  foit  de  la  Ville 
d'Antioche>  luit  du  bourg  de  Daphncj  afin  que  tous  ceux  qui    Àui  line; 
lK>iroient  de  cette  eau  confacrée  aux  faufles  divinitez,  prillent 
part  à  leur  culte.  Il  fit  encore  arrofer  de  cette  eau ,  tout  ce  qui  Theodorecj 
fe  vendoit  au  marché  :  le  pain,  la  viande,  les  fruits ,  les  herbes,  ^ib-j^cii, 
tous  les  vivres.  Les  Chrétiens  en  gemiflbient  ,  ayant  horreur 
de  ces  prophanations  ,  mais  ils  ne  laiflbient  (f)  pas  d'ufcrde 
ces  viandes,  félon  ces  paroles  de  ïh^tte:  MMgexjont  uqui  l.Cor.z.af} 
fe  vead  m  rnsfebé  ftm  vus  h^mmer  de  fie».  U  y  avoit  alois  à  la 
Cour»  deux  Officiers ,  nommez  Juventin  &  Maximin  •  qui  te- 
noient  un  rang  confiderablc  entre  les  gardes  de  l'Empereur.  Un 
jour  comme  iisétoicnt  à  table  avec  d'autres,  ils  déplorèrent  avec 
4:haleur  ces  prophanations,  &  comme  les  Compagnons  de  Da- 
niel ,  ils  difoient  :  y«ms  mmf  énus^^livrex^À  mu  Roi  afojîut ,  le    Dao.  ni.- 
jplvr  k^a/tedm  sMUr.Quelqu'un  de^eux^ui  mangeoient  avec  eux,  Icpt^^r^ 
ayant  rapporté  ces  paroles  à  l'Empereur  :  il  fit  venir  de\  ant  lui  ' 
Juventin  &  Maximin,  &  leur  demanda  ce  qu'ils  avoienbdit.  Ils 
profitèrent  de  l'occafion  ,  &  répondirent  avec  autant  de  zele 
que  de  liberté  :  Seigneur  ,  ayant  été  nourris  dans  la  pieté  ,  & 
^ans  les  louables  maximes  de  Conûantin  8c  de  fes  enfisins ,  noua 
gemilTons  de  voir  à  prêtent  tout  rempli  d'abomination,  &  tou- 
tes les  viandes  (buillees  de  facrifices  prophanes.  Nous  nous  en 


€uur  :  Chriftum  Jervâtorem  hmdsrt  dehet , 
ytumUmà^atmvwii.  Tbeodofct.  lA.  3. 

4mt  fHldm 


abommanttt.  Edthtnt  tamn  obttmperanttt 
Ugi  MoJhUcét  ùm  dktmi  :  Omn  Mitd  im 
manm  vtmmàMur  ttmtiHt ,  nUm  iMtr» 

rogantct  trofter  conft  Untiam.  Afta  fiaCf 
fag.  ^96.  ïheodoret.  Ub.  j.  cap.  11,^ 
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fommes  plaints  en  particulier ,  &  nous  nous  en  plaignons  en 
votre  prél'ence  :  c'eft  la  feule  chofe  qui  nous  fait  peine  fous 
votre  règne.  L'Empereur  à  ces  difcours  levant  le  mafquc  de  la 
bonté  apparente  »  les  fît  fouetter  cruellement,  &  tourmenter  en 
dîverfes  manières.- Enfoite  il  les  envoya  en  prifon  confifqua 
tous  leurs  biens  >  qui  furent  an0it6t  faifîs  &  enlevez. 
Tls  font  mis  II.  Lcs  Saints  s'en  rejouirent ,  perfuadez  qu'ils  n'envoyoient 
pnfon.  nioins  leurs  biens  au  Ciel  avant  eux  ,  que  s'ils  les  euifent 

tni6)^^^^  diftribuez  aux  pauvres.  Ils  furent  vjfitez  dans  la  prifon  par  un. 
EicChryroft.  grand  nombre  de  Cluétiehs  de  la  Ville,  mal^é  les  ordres d- 
Tendn.'^ng"  gourcux  qiie  Julien  avoir  donnez ,  pour  empêcher  que  perfonne 
n'eût  de  communication  avec  eux,  la  prifon  étoit  toujours  pldne. 
On  y  (  g  ;  chantoit  fans  cefle  les  louanges  de  Dieu  ,  &  on  y  celé» 
broit  les  veilles  fainres  de  la  nuit  :  on  s'y  entrctenoit  de  difcours 
pleins  de  pieté  &  d  édification.  Ainfî  pendant  que  les  Egiifes 
d'Antioctie  étoient  fermées ,  la  prifon  éoit  devenne  une  Eglifo. 
JttUen  y  envoya  fous  main  des  gens  (ans  honneur ,  qui  fous  pré- 
texte de  tenir  compagnie  aux  Saints,  tâchoieitt  de  les  engager 
à  quitter  la  Religion  Chrétienne.  On  leur  promit  les  bonnes 
grâces  du  Prince ,  &  les  plus  grands  honneurs.  Mais  rien  n'ayant 
été  capable  de  les  faire  fuccomber ,  Julien  les  fit  amener  au 
milieu  de  la  nuit,  dans  une  fofle»  ou  on  leur  trancha  la  tête.  U 
publia  pour  canlê  de  leur  fupplice*nonla  Religion,  maisTin- 
folence  de  leurs  paroles,  prétendant  par-là,  leur  ravir  la  gloire 
du  martyre.  Les  Chrétiens  enlevèrent  leurs  corps,  &  les  mirent 
dans  un  nicmc  tombeau  ,  que  la  Ville  d'Antioche  orna  avec 
beaucoup  de  magnificence  ,  après  la  mort  de  Julien.  Leur  fête 
sTycelebroit  tous  les  ans  «  auffitôt  après  celle  de  faint  Babylas» 
c'eft- à -dire,  le  cinquième  de  Septembre.  Saint  Chryfoftome» 
étant  Brcrrc  d'Antioche  ,  pronon<;a  un  difcours  en  leur  hon- 
neur  «0114  les  appelle      des  colonnes  «des  rochers*  des  tours  ^ 


(^)  Mulii  eontetntâfnefemi  viiâ  fréquen- 
ter tût  vifoando  ,  ffûtmidiai  facrtupte  fetr 
wl|gilî«  ctUbr*bûm,  Eran$  funUufriidtet  film 
J^irittudit  tradititnit  atqui  conftiUtwtiit  fie- 
nt ;  &  clamâ  Ecclejiâ  carctr  Ecclejîa  fac- 
tut  eji.  Chryloftom.  Homil.  in  Juvtnt.fag. 

)  lUot  nm  m4ipiimjntrit ,  &  celutn- 
UMttO'  fiofulot ,  &  tttnti ,  &  ktminaria , 
ifr  tawrot  fimul  MfeUart ,  tum  EetUfism 
Setu  coUmn»  fuftttunt ,  ficut  nartf  mtt- 


Imat ,  nwltam  ia  qui  mttu  fiaa  ,  t^treiut» 
trMfHHIitatem  ;  Jiau  itmtituti*  ttmkrét 

imfietaiii  difcujjenuu  ;  &  peut  tawri  animé 
&  cor  pore  pi  otntitudintque  eadem  ,  fuàvt 
Oirifli  jugum  iraxetunt.  Licirco  fupè  eos  «n- 
vtftnmt ,  capfuUm  attmgamut ,  magnâq$te 
fidt  rtltquiai  torum  con>flt&amwr  ,  ut  ittàt 
aliquam  bentdi0Ktitm  aJfequAmur.  Etenint 
ftcut  milites  vubura  qu*  tntraliit  fibi  fttr 
fiiOtt funt  régi  mo»Jlr.imej,fd(n!cr  l-quun- 
tiur  t  iia      iUi  mtaiituj  abfeCla  cafua  rt- 
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CONFESS.DEVALENTINlEN,&c.  Ch.  XV.  Art.  V.  y  j 7 
des  aftres ,  exhortant  le  peuple  à  aller  fouvent  vifiter  &  embrafler 
avec  foi  leur  tombeau  ,  aflurez  d'obtenir  de  Dieu  ce  qu'ils  lui 
demandroient  par  rintercelTion  de  ces  Martyrs. 

III.  Julien  fit  encore  mourir  i  Ancioche  Arcemios  •  Duc  Martyre 
d'Egypte ,  pour  avoir  brifé  plofieurs  idoles  du  tems  de  Conftan-  d'Anemint 
tin,  &  prêté  main-forte  à  George ,  Evcque  Arien  d'Alexandrie  ,  "t'^Thcod. 
pour  dépouiller  les  temples  des  faux  dieux  ,  de  leurs  ornemens  lib.3.c.ia. 
•&  de  leurs  richeiles.  L'Eglife  honore  ce  Duc  entre  les  Mar- 
tyrs j  le  vingtième  d'Odobre. 

IV.  Plufîeurs  autres  perfoimages  confiderables,  par  leurs  di«  Conftf&oa 
gnitez  &.  leurs  emplois  «  eurent  le  même  fort  que  Juventin&  vaicnti. 
Maximm,«  remportèrent  comme  eux  la  couronne  du  martyre,  ExThcod. 
pour  avoir  parlé  avec  la  même  liberté.  Thcodoretqui  fait  cette  lib.  3.ci|* 
remarque,  n'en  rapporte  point  les  noms.  Mais  il  ajoute  ,  que 
.ValeniinieiiAfun  (fes  fuc^flèurs  de  Julien  dans  l'Empire  «  domia 

alors  des  preuves  dcr^^n  zele  pour  Ui  Religion.  Iln'étoit  encore 
^ue  Tribun  s  mais  comme  il  commandoit  la  compagnie  des  gar- 
des de  l'Empereur  ,  il  ctoit  de  fon  devoir  de  le  fuivre  &  d'être 
toujours  le  plus  proche  de  fa  perfonne.  Julien  enrroit  un  jour  en 
danfant  dans  le  temple  de  la  Fortune  ,  ôl  des  deux  cotez  de  la 
porte  étoient  les  gardiens  du  temple*  avec  des  branches  trem'^- 
pées  d'eau  luftrale  •  pont  en  arrotêr  ceux  qui  entroienc.  Une 
goure  de  cette  eau  étant  tombée  fur  le  manteau  de  Valentinien  ^ 
il  donna  un  coup  de  poing  au  miniftre  du  temple ,  difant  qu'il 
l'avoir  Ibuillé  de  cette  eau  impure,  &  déchira  l'endroit  de  fon 
manteau  qu'elle  avoic  touché.  L'Empereur  en  fut  irrité  j  ôc  le 
relégua  dans  un  château  au  milieu  du  defert.  Mais  à  peine  ua 
an  &  quelques  mois ,  s'étoieht-ils  écoulez  »  que  Dieu  lui  donna 
•l'Empire  (/) ,  pour  le  récompenfer  de  cette  genereufc  confefllon, 

V.  En  Galatie  un  nommé  Philorome  ,  confefla  le  nom  de  cnfcfljç, 
Jefus  •  Chriil  en  préfence  de  Julien  ,  &  lui  parla  avec  tant  de  dePhUonNiZ 
liberté,  que  ce  Prince  lui  fit  rafer  la  tête  •  &  le  mit  entre  les  EsPidi»!. 
naiiis  de  quelques  enfans ,  pour  en  être  foufiletté  &  maltraitée  up.  u  j. 
Philorome  foufirit  tout  avec  beaucoup  de  confiance  ,  &  en 

rendit  grâces  à  l'Empereur.  Depuis  il  embrafîa  la  vie  Afcetique, 
&  fut  ordonné  Prctre.  Il  v i voit  encore  en  420. lorfque  Pallade 
ccrivoit  fon  hiûoire  Lauliaque. 


volutrnu  Afitd  Regtm  caiortm  imfttrare 
fr*mit  ma^â  Jjde  &  «UuaritMe 


fui  Cr       SMÙ»rtm  mo 


Ugamus^  Chryiofiom.  ibid.fi^.  Stj. 

(  i }  Vmun  hte  (  V/dtmiwiuu  )  amu 
eUffo  &  menfibiu  ftmis  ,  fro  conjejjîomt 
fine  mareede  imgtritm  aeeepit.  TbeoUorec. 
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SS^  s.  JEÂN  ET  s. PAUL,  MA&T.  Ch.  XV.  AiLT.  VI. 
ARTICLE  VL 

'  Les  ABet  défaut  Jemt  is^de  fiûnt  Patd  y  <T  quelques  mOreé 

qui  paroijpnt  Jùppofe^. 

/es  Aârs  ck*     O  nous  avons  dans  Surius,  ils  ibutfrirent  le  martyre  à  Rome, 
s.  Jean  &  de  dans  le  tcms  que  Julien  y  ctoit.  Cependant  il  cft  certain  que 
^  Ex  Surio    J"^^  '^^  ^''^^  P<^^^      l'Orient ,  depuis  qu'il  eut  déclaré  la 
ad  dicm      guerre  aux  Chiédens.  Il  y  eft  dit  encore  qif  un  pardculiier  nomr 
Jinii.        me  Gallican ,  ayant  demandé  la  fîile  de  Conftantin  en  matiage* 
on  la  lui  promit  avec  le  Confulat  ,  pourvu  qu'il  allât  vaincre 
les  Scythes  ,  qui  après  la  défaire  des  Perles  avoient  occupé  la 
Thrace  >  que  Gallican  les  vainquit  en  eft'ct ,  ôc  les  obligea  de 
ièfoumenre  àTemphe  de  Conliantin.  Mais  tien  de  tout  cela 
ne  fe  trouve  dansThiftoire  de  ce  Prince,  écrite  par  les  auteurs 
contemporains.  Les  Perfes  furent  toujours  en  paix  avec  lesRo-' 
mains ,  depuis  la  défaite  de  Narfe,  Roi  de  Perfe,  par  Maximia 
Galère  en  2j?7.  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Conftantin  :  &  quelle 
apparence  qu'un  (impie  particulier  ait  oié  demander  en  mariage 
la  fille  d'un  Empereur }  Ces  aâes  font  honneur  à  ce  Gallican* 
-d'avoir  le  premier  fidt  bârir  'nne  Eglife  à  Oftie  :  ce  qui  eft  hors 
de  vraifemblance ,  pttifqu'on  trouve  des  Martyrs  à  Oftie  fous 
le  règne  d'Alexandre  en  2  2p.  L'hiftoire  ne  connoît  pas  non  plus 
de  Conftancie  ou  de  Conftantinc,  fille  de  Conftantin ,  que  ces 
mêmes  aûes  luppofent  avoir  confacré  à  Dieu  fa  virginité.  Flo- 
rus ,  Diacre  de  Lyon .  les  avoir  eus  en  main ,  ôc  ^eftde>Ià  qu'il  a 
tiré  la  matière  du  poëmc  qu'il  a  fait  en  Fhonneur  (k)  de  faint 
Jean  &  de  faint  Paul.  Ainfi  leurs  aébcs  avoient  dcja  quelque 
autorité  avant  le  milieu  du  neuvième  ficelé. 
Preores  de     H.  Les  adcs  de  faint  Gordien  n'ont  pas  plus  d'autorité  que 
ï  '"Xâ*''"d  "      pr^ccdcns  Us  fuppolent  partout  une  perfécution  ouverte  de 
s'oordl^n.  '  générale  dans  toute  l'Eglife  s  crquî  ne  convient  point  à  celle  de 
Ex  BoUma.  Julien  l'apoftat,  qui  ne  fe  fit  bienfenthr  qu'en  Orient  j  0c  qui  y 
iSTp»*   fit  tomber  plus  de  Chrétiens  par  artifices,  que  par  la  force  des 
II».  9t  jf|!    tourmens.  Ces  ades  marquent  encore  que  Julien  ctoit  à  Rome , 
lorfque  Gordien  fouffrit;  le  martyre  :  ce  qui  eil  une  preuve  évi- 
dente de  leur  faufleté. 
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CONCILE  D'ALEXANDRIE.  Chap.  XVL  ss9 

III.  On  a  auflTi  des  aôes  de  faint  Donat  ,  Evcque  d'Arezzo 
enTofcane»  de  faint  Hilarin ,  de  laincPelin ,  Evcque  de  Brinde, 
qu'on  dit  avoir  Ibuffert  le  martyre  fous  Julien.  Mais  ils  font 
abfolumcnt  infourenables.  Ceux  de  S.  Eliphc  ,  ou  Elophe  mar- 
tyr dans  le  Diocèfe  de  Toul  >  ne  font  gueres  meilleurs  >  quoi- 
qu'éciics  avec  beaucoup  de  fimplidté.  Tous  ces  aûes  fuppofent 
conune  un  fait  confiant ,  que  Julien  perfécuta  l'Eglife  pendant 
le  féjour  qu'il  fit  en  Occident.  11  eftncanmoins certain, comme 
nous  l'avons  dcja  remarque,  que  ce  Prince  fit  profe(Tîon  exté- 
rieure de  la  Religion  Chrétienne  *  jufqu*en  3  i .  &c  que  le  jour 
de  l'Epiphanie  de  la  ifaéme  année»  il  fe  trouva  à  rÊglUê  avec 
les  wattts^i&esi  Si  «ttS'loEi/ji  leodoit  ^elque  culte  aux  dé' 
monf  «  c*^étoit  éb  lècret.  Se  àn  ne  voit  point  par  l'hifloire  qu'il 
leur  ait  facrific  en  public ,  que  dans  l'Illyrie  (/) ,  &  à  Conftan- 
tinoplc  ,  où  il  n'arriva  que  fur  la  fin  de  l'an  5(^r.  quelque  tcm$ 
après  la  mort  de  Confiance,  ôc  après  qu'il  fut  parvenu  à  l'Em- 
pire. Ainfi  il  fiint  lapporter  le  martyre  <ie  (âint  Gordien  de  det 
autres  dont  nous  venons  de  parler,  aux  peciëcotionft  précedeme8;> 


CHAPITRE  XVL 
C«Kiltt  iAkxandrie  is^  de  B'ahjnk. 

I.T  E  démon  voyant  (  m  )  fes  aitifices  découverts,  &:  le  cuîte  Naiflànced» 

M  y  des  faux  dieux  dans  lequel  il  avoir  engagé  les  hommes,  l'herefic 
diminuer  de  jour  en  jour  depuis  que  les  Empereurs  ,  devenus  ^"^""^ 
Chrétiens ,  s'appliquoient  à  étendre  &  à  faire  fleurir  celui  du  vrai 
Dieu ,  entreprit,  non  de  faine  rendre, 'comme  auparavant, aux 
créatures  Thonnenr  qui  n'eft  dii  qu'à  Dieu ,  mais  de  réduire  le 
Créateur  au  rang  des  créatures.  Le  miniftre  dont  il  fe  fervit  pour 
établir  cette  impieté  fut  Arius  Diacre,  &  enfuite  Prêtre  de  l'E- 
glife d'Alexandrie.  Il  étoit  ngtif  de  (9)  la  Libye  Cyrenaïque, 
ou  même  d'Alexandrie  (  0  ) ,  ^avoitliiivi  pendant  quelque  tems 
le  fchifme  {f)  des  Méleciens.  Il  l'abandonna  pour  fe  reconcilier 
à  rEglife ,  mais  il  en  fut  chafle  quelque  tems  après  par  celui.là 
même  quiTavoItte^  à  la  Communion.  Cétoit  fâint  Pierre  « 

(/)  Libanius, Oro/.  tt.^ag.  >88.  JuUan.  •     («  )  Epiphan.  hxrtf.  ég.  mtm.  i, 
epjî.  ai  Atktnèâ^.fâg.  %09,  AnaUM. .  I     (0)  Socrac  l,h.  i.cap.  î^. 
ii.fag.ioi.     ^      .     ...  1     lf)Sw»mca.ltif,  l.hyi.faf.  it,  ' 


J 
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S€o  COKCILE  D'ALEXANDRIE.  Chap.  XVI. 
Svlqoe d'Alexandrie ,  qui  foufifric  le  martyre  en  5 1 1 .  Arius  trou« 

va  grâce  auprès  d'Achillas  fucccflcur  )  de  laint  Pierre  ,  &  fe 
conduilic  de  telle  lorte  fous  fon  Ponrificat, que  non  leulemertt 
on  l'honora  (  r)  du  Sacerdoce ,  mais  qu'on  lui  confia  (/)  aufli  le 
ibin  d'expliquer  au  peuple  les  divines  Ecrîturçs^flclà  condnite 
d'une  (  /)  des  EgUfes  de  la  ville  nommée  Bancale.  Après  la  mort 
d'Achillas ,  arrivée  vers  Tan  jij.faint  Alexandre  fut  clû  poup 
lui  fucceder.  Arius  pique  de  jaloufie  (»),  chercha  des  occafions 
de  querelles  &  de  dilcorde.  Ne  trouvant  aucun  reproche  à  lui 
faire  fur  la  conduite  j  il  s'attaqua  (  x  )  àl'a  foi  &  à  fa  doûrine  »  l'ac 
cuTant  d'enfeigner  l'herelie  de  SabelUus.  Toutefois  cefaint  Evê- 
que  ne  prêchoit  {y)  que  ce  qu'A  avoir  appris  de  l'Eglifè,  fçavoir 
que  Jefus-Chrift  notre  Sauveur  cft  aufli  notre  Dieu,  &  un  feul 
Dieu  avec  Ibn  Pcre.  Mais  Arius  ,  en  voulant  faire  pafler  fon 
Evêquc  pour  hérétique  le  devint  lui-même ,  foutenant  {x^.)  que 
Jefus-Chrift  n'eft  point  Dieu ,  que  le  Fils  eft  fait  &  créé  comme 
BOUS ,  qu'il  a  été  tiré  du  néants  que  par  fon  libre  arbitre  il  étok 
capable  de  vice  &  de  vertu ,  &  plufieuis  antres  blafphémes fem- 
blables.  Il  ne  répandit  d'abord  fcs  erreurs  que  dans  des  entre- 
tiens particuliers ,  &  ne  commença  à  les  foutenir  publiquement 
que  lorlqu'il  fe  vit  écouté  &  appuyé  d'un  alfez  grand  nombre  de 
difciples.  Saint  Alexandre  témoigne  (  a  )  lui-même  qu*il  fut  quel- 
que-tems  fans  apporter  de  remède  à  ce  mal,  parce  qu'il  ne  le 
connbiflbit  point  y  mais  auflfitôc  qu'il  en  eut  avis ,  il  ne  oblige» 
rien  pour  enempcchcr  les  fuites.  Il  employa  (^)  la  douceur, les 
avis,  les  exhortations  pour  engager  Anus  à  quitter  fes  erreurs, 
ne  voulant  (  c  )  pas  d'abord  porter  cette  atlaire  à  un  jugement 
folenmel.  (  ^ }  Il  fit  faire  enfotte  deux  conft^rences  >  oà  paroiflànt 
comme  Jnge  avec  fon  Clergé,  il  donna  à  Arius  la  liberté  de  (è 
défendre  contre  ceux  qui  Tattaquoient.  Arius  ne  fe  rendit  {e).tâ 
ï  l'autoritc  des  Ecritures ,  par  lefquelles  on  ruina  fouvent  fa  nou- 
velle doctrine  ni  à  celle  de  fon  Evcque  qui  lui  ordonna  de  quit- 


q)  Soent,Ui.t.eaf.  s. 
r  )  Gelai: Caut.imkilL Qw. itiemU, 

Ub.  i.  cap.  I. 

(/)  Theodoret.  fi*.  1.  cm.  i. 

{«)  On  oomptoit  jiiiq^'a  ncof  ^di(êi  â 
'Alexandrie,  dans  chjcone  definiellet il 7 
avoir  un  Prêtre  qui  inftruifoit  ic  peuple 
aux  jotu-s  dcDincz  pour  les  aifembléc*  eo 
Clcfiaftinncs.  hpiph.  hxteft6    h  i  .  <^  i, 

(m  )  Tltcodorct.  Lb.  i^htft.  c<f.  i. 

<«>TfceodaMK.  Uk,  u  etf,  1.  SocnCr 


tih.  t.  eaf. 

(  V  )  S.tcnt.  ibid. 

(z  j  i>ocrat.  Ui>.  i.  eaf.  S-  &  9-  Theo- 
doret. lib.  I.  caf.  r. 

lm\  Theodoret.  Uh.  t.  t«f.  ). 

{b)  Idem . lift.  I. CMp.  t. 

(  c  )  GdàC  Cpi^  h^.  ClMT.  tne.  St.  u 
caf.  I. 

(d  )  Soroircn.  lib-  t.  cap.  i 

(e)  Socrat.  lii.  i.  tt^.  6,  Soioweo.  Ub, 

UUf^  tfr 

m 
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1  CÔNCILS  lyALEXAN&HlE.  CnrAP.XVI.  f6t 
tec  fes  eneim.  Âinfi  il  fallut  en  venir  aux  cenfures  de  TEglife , 
de  prononcer  cpntre  lui  la  fentence  d'excommunication.  S.  Ale- 
xandre l'excommunia  pour  la  première  fois  dans  une  affemblce 
de  (on  Clergé  :  la  féconde  »  dans  un  Concile  de  tous  les  JBvcques 
d'Egypte  &  de  Libye.  - 

IL  Ce  Gondle  fe  tint  à  Alexandrie  vers  l*an^  a  r.  Wj  trouva   Le  premier 
.près  de  (/)  cent  Evêques ,  avec  un  grand  nombre  de  Prêtres. 
,  Arius  y  ayant  comparu ,  on  l'interrogea  fur  fadodrine ,  &  fur  les  ju.  condamJ 
erreurs  dont  il  ctoit  accufc.  Au  lieu  de  les  defavouer ,  il  foutint     Arim  Oc 

l|M  1   

impudemment  :  Que  (g  )  Dieu  n'a  pas  toujours  été  Pere  s  que  le 
Yerbe  a     tiré  du  néant ,  qu'il  e&la  créature  6t  l'ouvrage  da 
Pere  »  que  le  Fils  n'eft  point  femblabie  au  Pere  félon  fa  fubfibmce  y 
qu'il  n'eft  ni  le  véritable  Verbe  de  Dieu ,  ni  fa  véritable  fageflè* 
ayant  été  créé  par  le  Verbe  &  la  Sagelfe  qui  font  en  Dieu  ;  que 
de  fa  nature  il  ell  fujec  au  changeiuent  comme  les  autres  créa- 
tures raifonnables  >  qu'il  eft  difterent  <Sc  icparé  de  la  fubdance  de 
Dieu  ;  que  le  Pere  eft  in  vifible  &  ineffiible  au  Fils  ;  que  le  Fils  ne 
connoir  pas  même  (à  propre  fubftance  telle  qu'elle  cil ,  parce 
qu'il  n'a  été  fait  que  pour  nous ,  &  pour  être  comme  l'inftrumenc 
dont  Dieu  s'eft  fcrvi  pour  nous  créer ,  cnlorte  qu'il  n'auroit  point 
cté ,  fi  Dieu  n'avoit  pas  voulu  nous  créer  j  que  le  (  ^  )  Verbe  eft 
capable  de  changement  par  fa  nature,  mais  qu'il  s'eft  porté  par 
ùm  libre  arbitre  à  vonloic  demeurer  bon;  que  Dieu  prévoj^nt 
qu'il  feroit  bon  •  s'eft  hâté  de  lui  donner  la  gloire  qu'il  a  méritée- 
cnfuite  par  fa  vertu  ;  que  Jefus-  Chrifl:  n'eft  pas  vrai  Dieu ,  & 
qu'il  n'eft  appelle  Dieu  que  par  participation  comme  les  autres. 
A  ces  blafphêmes  &  autres  qui  iîrent  (  /  )  frémir  les  Pères  du  Coiir 
cile  de  Nicée>&  que  S.  Athanafe  n'a  rapportez  qu'après  avoir  (  k  > 
demandé  pardon  à  fes  leâeurs  de  ce  qu'il  étoit  contraint  d'écrire 
des  chofes  fi  abominables  ,  les  Evêques  du  Concile  d'Alexan* 
drie  frappèrent  (/)  Arius  d'anathcme  avec  tous  fes  fe^lateurs, 
&  les  déclarèrent  féparez  de  l'Eglife  &  de  la  foi  Catholique.  Dit> 
nombre  de  fes  feâateurs  étoient  deux  Evêques  (m)  *  Second  de 
Ptolemaïde  dans  Ut  Pentapole ,  &  Theonas  de  Marmarique  :  fepa 
Prêtres  ,  (»)  Achillasj  Aïrhalc  ,  Carponr,  Arius  autre  que  l'hc 
zefiarqoe  •  Sacmate  «  Carcs ,  (  «  )  Pîfte-s  éc  onze  Diacres  »£uzoibi9 

{K)  lbia.^.281. 
(  /  )  Soerat.  Ub.  t.  tùft.  cap.  6^ 
(1»)  Ibi<lcm. 

la)  Sozomen.  hift.Uh.  i.  caf.  rf.- 

ftbbl» 


if)  Epiphui.  luir^.  ii.  nmm. 

(  h  )  Atlunar.  la  tfifd  ai       jggffii , 
fgg,  s84.  tom.  u 
Çi)TbiA.pag.  ïSj. 

Tmt  jy^ 
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i62  I.  CONCILE  D'ALEXANDRIE.  Chap.3CVI/ 

(  f  )»  Luce«  Julien  ou  Jules,  Mené,  Hellade.Caïus.  Macaire,  Seca* 
pion  (  f  ) ,  Parammon,  Zozime  &  Irenée.  Le  Concile  excommu- 
nia encore  plufieurs  autres  perlonnes  du  parti  d*Arius,dont  quel- 
ques-uns iont  nommez  dans  S.  Athanafe  (  r).  Saint  Epiphane  (/) 
mec  de  ce  nombre  fepc  cens  viecges  9c  qaamicé  de  Itfquet  :  mais 
faint  Alexandre  qui  devoir  être  mieux  informé,  ne  compte  f/) 
dans  le  parti  d'Arius  qu'un  petit  nombre  de  femmes  chargées  de 
crimes.  On  croit  {  m  )  que  ce  fut  dans  ce  Concile  que  les  Ariens 
interrogez  par  quelqu'un  li  le  Verbe  de  Dieu  pouvoic  changer 
comme  le  diable  avott  changé ,  ils  n'eiicent  pas  honte  de  cépoti- 
drc  qu'il  Ir  pouvoic ,  parce^'U  écotc  d*iuw  nature  Cbjette  an 
changemenc. 

AfMt  met      III.  L'excommunication  prononcée  contre  Arius  &  fes  parti- 
totuTcona-*^  fans  ne  fit  qu'augmenter  le  trouble.  Cet  herefiarque  ne  (  *  )  vou- 
lut point  fortir  d'Alexandrie,  &  quoiqu'il  s'y  tînt  caché, il  trou- 
va lemoyen  d'jr  écendce  de  pins  en  plnsfonherefie*  &de  mettre 
la  divifion  par  tout ,  dans  TEgypte ,  la  Libye  •  la  Thebaïde ,  &  les 
autres  provinces.  Four  en  acrccer  le  cours  •  les  Evéques  {y  )  s'af- 
femblerent  en  diverfes  fois  en  Egypte  5  mais  nous  n'avons  au- 
cune connoiHance  de  ce  qui  Ce  palladans  leurs  Conciles.  Arius 
découverte  ^)  à  Alexandrie  Ôc  contraint  d'en  fortjr,  le  retira  dans 
la  Paleftine«  où*  par  £bs  intrigues,  il  fîit  admis  à  la  commnnioa 
de  quelqbes  Eveqnes  de  cette  Province }  mais  il  y  en  eut  qui  ne 
voulurent  pas  le  recevoir.  Ceux  de  Ton  parti  envoyèrent  dei 
Députez  (u)  à  plufieurs  Evêques,  avec  leur  profeflion  de  foi, 
les  priant  qu'au  cas  qu'ils  la  trouvent  onhodoxe ,  ils  écriviir 
iènc  à  iâint  Alexandre  ,  ponr  rengager  à  ccifer  de  petfifcoteç 
Ariosi  on  au  moins  de  leur  ^prendre  en  quoi  cette  profelGoa 
de  foi  leur  paroîtroit  dâêâueufis  »  fi  elle  la  leur  paroiflbtt  ea 
effet.  Cette  dcputarion  partagea  les  efprits.  Quelques  Evêques 
écrivirent  en  faveur  d'Arius  à  faint  Alexandre:  d'autres  le  priè- 
rent de  ne  l'admettre  point  à  fa  communion,  ni  lui ,  ni  fes  feâa- 
fieiirs.  Entre  lès  Evéques  qui  âvorifeieittAitns* on  compte  (>) 


Icsil'Egyptc  a 
cette  occa- 
ilon.  Il  ccrit  i 
Ëufcbe  de 

lemede  ce 

lui- ci  i  Pau- 
}m  Uc  T/r. 


(f  )  SozomeiL  Ut.  i.  h^.  c.  |f.  ^ 

■^hm.  karef.  69.  num.  8. 

(q)  Afud  Athjiiai'  tom.  ï.ftg.  ffit» 
(r)  Atiunal.  hijl.  Anan.p4^,  jSf, 

Jf  )  Epiphan.  hitrtf.  69.  num.  3. 
.  caf.  5. 

(m  )  Socrat.  hijl.  îih.  I.  c.  tf.1ilkgioae , 
tom.  6.  hifi.  tccLpag 


tncn.  lit.  i.egf.  \6. 
{y)  Cttm  âfttem mubit  fuoqae in Mgyff 

Ccncilat  ccltbrattt  ,  conttntio  nihihinnmt 
tnvaltfctm ,  ad  ifftm  uffue  foiattum  ftr^ 
venifet  IntftrMtr  mm  medioçri  Mtnftfi 
culfui  tfl.  Soiomen  ibii, 

(z)  Epiphan.  ktntf.  69.mmm.4, 

f  4)  Sozoïncn. /<i.  i.cap.  ij. 

\b)  ïhcodorct.  A^.  l,  h0.  taf.  %. 
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I.  CONCILE  lyALEXANDRIB.  Cbap.  XVÏ.  f^f 

Eufebe  de  Cefarce  en  Paleftine  ,  Théodore  de  Laodicée  en 
Syrie ,  Paulin  de  Tyr ,  Athanafe  d'Anazarbe  dans  la  Cilicic  ,  Gré- 
goire de  Beryte  ,  Acce  de  Lydde  on  Diofpolis  dans  la  Paleftine  , 
Patrophile  de  Scytopie  ,  Narcifl'e  de  Neroniade  ou  Ircnople 
dans  la  Cilicie  »  Menophance  d'Ephefe ,  Theognis  de  Nicée  » 
Maris  de  Clialcedoine»£nrebe  de  Nicomedie.  Ce  dernier  faC 
celui  de  tous  qui  protégea  le  plus  Arius,  &  qui  fe  déclara  le 
plus  ouvertement  pour  la  défcnfe  de  fa  caufe  &  de  fa  doftrine. 
Il  étoit  dcja  avancé  en  âge.  Se  avoic  beaucoup  de  crédit  auprès 
de  Conftantin  ,  qui  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à  Nicomedie^ 
'Anus  dans  la  lettre  qu'il  ccnrh  ft)  à  ee  Prilat ,  loi  donne  la 
qodité  tfhomme  de  Dieu  ,  de  fidèle  de  d'Orthodoxe.  Il  $*f 
plaint  des  perfécution'?  qu'il  foulTroit  de  la  part  de  faint  Alexan- 
dre; il  blâme  fa  dodrinc,  ajoute  que  pour  lui  il  étoit  uni  der 
fentimens  avec  tous  les  tvcques  d'Orient,  excepté  trois,  Piiilo- 
gone  ^Ânctoche  »  Macaire  de  Jeruiâlem ,  fie  Helïanique  de 
Tripoli  *  qu'il  trake  d'hérétiques  &  dTignorans  dans  la  Foi.  Il  ^ 
finit  fa  letnre  en  expofantà  demi  mots  fa  doârine  impie ,  n'ayant 
pasbefoin  deîongsdifcours  pour  la  faire  comprendre  à  Eufcbe 
de  Nicomedie ,  qui  pcnfoit  comme  lui  fur  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift.  Nous  n'avons  de  la  rcponfe  qu'il  fit  à  Arius  ,  que  ces' 
deux  lig;nes»  que  fidnc  Athanafe  {d  )  nous  a  confervées  :  Vos» 
fentimens,  lui  dit-il ,  font  fort  bons,  &  vous  n'avez  rien  à  iov* 
haiter ,  que  de  les  voir  embraflez  de  tout  le  monde.  Car,per' 
Ibnne  ne  peut  douter  que  ce  qui  a  été  fait ,  n'croit  pas  aupara-' 
Tant  qu'il  fût  fait  ,  puifqu'il  hut  qu'il  ait  commencé  d'être^ 
Celle  qu'il  écrivit  (r)  à  Paulin  de  "Tyr  eft  venue  jufqn'à  nou» 
mute  entière.  Il  j  exhotte  cet  ETêqne  à  prendfé  la  dâèntêr 
«f  Arius  &  de  fa  doûrine ,  &  pour  l'y  engager ,  il  lui  propoler 
Fexemple  d'Eufebe  de  Ccfaréc  .  q  îi ,  dit-il ,  a  témoigné  beau-' 
coup  de  zele  pour  la  vérité.  11  le  prie  aulTi  d'écrire  à  Alexan-" 
dre  ,  perfuadé  qu'il  le  feroit  changer  de  lentiment ,  à  régar($ 
d'Arins.  Saint  Adiaaafirmet  {/)  Paulin  de  Tyr  au  nombfe  dr 
ceux  qui  avoienc  enfeigné  des  erreurs  femblables  à  ceHes  d'A'^ 
xius  :  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  lettre  (f  Eufebe  de  Nieemo--  * 
die,  ne  contribua  pas  peu  à  les  lui  faire  embralTer. 

IV.  Saint  Alexandre  averti  de  ce  qui  fe  paflbit ,  Se  voyant  tettOi  J^ 
qi^ Arius  &  ceux  de  fbn  parti  trouvoient  de  l'appui  auprès  de  S.Atow»ge 

(  e }  Apad  Tbeodom.  Ut.  i.  hift.  cap  4.    J     (  t )  Aùuà  Theodoret.  Ub.  i.  At/f.  cûf, 

I^bbb  i). 
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I.  CONCILE  D'ALEîf ANDRÏ E.  Chap.  XVI: 
plufieurs  Evêqucs,  dont  quelques-uns  (g)  étoient  confiderables 
*  par  la  faintecé  extérieure  de  leur  vie  &  par  leur  éloquence  « 

écrivit  des  lettres  (i&)  circulaires  à  tous  les  Evéques  de  TEgliTe 
Catholique,  &  en  particulier  à  (/)  Philogone  d'Antioclie ,  à 
Euftame  de  Berée  ,à  Alexandre  de  Byfance,au  Pape  S.  [kjSyl- 
veftrc ,  à  Eufebe  (  /  )  de  Cefarée  ,  à  Macaire  de  Jerulalem  ,  à  AC- 
clepas  de  Gaze ,  à  Longin  d'Arcalun  >  à  Maciiu  de  Jatxmia  »  à  Ze- 
non »  andenEvêque  de  Ty  r,  qui  apparemment  s'étoic  donné  Pau- 
lin pour  fuccefleur  •  de  fon  vivant  même ,  à  caufe  de  (on  grand 
âge»  &  à  divers  autres  Evéques  de  Paleftine,  de  Phenicie  &  de 
Celefyrie.  Mais  avant  que  d'envoyer  ces  lettres ,  il  aflembla  (m) 
tous  les  Clercs  d'Alexandrie,  &  ceux  de  la  Mareote,  afin  qu'a» 
près  les  leur  avoir  communiquées  j  ils  y  fouI'crivilTenc  *  6c  tcmoi- 
gnaflènt  pàrlà  qu'ils  étoient  dans  les  m£mes  feniimens  que  lui» 
fc  qu'ils  approuvoient  la  condamnation  d*Arius*  de  Pifte  &  de 
leurs  adlierans.  Tous  (»)  ceux  qui  reçurent  ces  lettres  y  répon- 
dirent ,  les  uns  avec  candeur  &  lîncerité,  les  autres  avec  dégui- 
fement  i  il  y  en  eut  qui  alVuterenc  qu'ils  n'avoienc  point  re^û 
Arius  :  d'autres  »  qu'ils  Pairojent  reçi  iàns  le  connome  :  quel* 
^nes'uns  •  qu'ils  ne  l'avoient  re^  que  dans  Terperance  de  le. 
S^ner  &  de  le  ramener  à  Ton  devoir.  Mais  un  trçs-grand  f») 
nombre  d'Evcques  de  l'Egypte,  de  la  Thebaïde  ,  de  la  Libye» 
delà  Penrapolcde  la  Syrie,  de  la  Lycie,  de  la  Pampliilie,  de 
l'Alie  ,  de  la  Cappadoce  &  des  autres  Provinces  voiiines«  Ce 
foignirent  à  i^nt  Alexandre  contre  Arius  «  &  foufctivirent  aq, 
mémoire  qu'il  leur  avoit  envoyé. 
ArKts  écrit  V.  Arius  ne  trouvant  plus  ( p  )  d'azile  que  chez  ceux  qui  s*c<" 
fa  ihahe.sc^  toicnt  dcclarcz  ouvertement  en  îd  faveur ,  fe  retira  auprès  d'Eu- 
Ipm!  llei^a-  ^^^^      Nicomedie.  Ce  fut  chez  lui  qu'il  écrivit  la  T halte 

Cmdbn-  cantique  plus  digne  d'un  bouftbn  que  d'un  Prêtre.  Il  le  corn* 
]^eurs."sa"  P^^^  ^  chauTons  in^es  *  que  Sotade  fit  antrefoii . 

lettre  à  faine  pour  Ics  feûitts  &  poulrles  daufes.  Son  deflein  Àoit  de  répan* 
^kuadre.  aifément  les  {erreurs  »  dont  ce  cantique  ctoit  plein; 


Sozomcn.  Uh.  i.  hij{.  cap 
tpiphan.  /utrr/.  <y.  n.  4. 
4oret .' Ub.  i.hifl. etf.  %.&\, 
(a)  Ibidem. 

(4)  Mantnt  Utttrm  AkUilM  Ef^copi 
pùm  *i  Sylvtftrum  fuiOm  mtmorim  dtfii- 
yiatm ,  qttibut  fgnificavH  mat  ordiHûThnem 

Athatti-f.!  undecim  tatn  rrtshyteros  quùni 

^^tuanot  ytad  ArU  barejimft^utrfmur 


6'Tite9- 


cx  Ecclejîa  tjtcijfe.  Libertus .  efifl.  ad  Confia 
Jfijoerai.tem.  i.  epij}.  l'oHtif.fag.^i6.  < 

(/)  l.pipli-in,  nôi  fiipù. 

(m)  Afiii  Athanal. lom,  X.^<^* ifff 

(  H  )  Epiphan.  uiifupra. 

(0)  Thco4oret.     t.  Mf.  3. 

if  )  £pipHaa» Imetf^tf. nwh. f . 
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I.  CONCILE  D'ALEXANDRIE.  Chap.  XVI.  s^f 

ïl  eut  la  même  vue  dans  les  chanfons  qu'il  compofa  pour 
les(r)  matelots,  pour  les  voyageurs  j  pour  ceux  qui  travail- 
loieiic  au  moulin.  Comme  elles  étoient  fur  divers  airs*  &  fur 
divers  fujets ,  ma»  toûjourt  remplies  de  Tes  erreurs ,  il  atdroic 
infenûblement  à  Ton  parti  beaucoup  d'^oorsuis  »  qui  (e  plai- 
foicnt  à  ces  fortes  de  chanfons.  Il  nous  refte  quelques  frag- 
mens  delà  Thalic  dans  (y^  )  faint  Athanafe,  qui  n'en  parle  jamais 
qu'avec  iodignauon.  Arius  pendant^  ion  Icjour  à  Nicomedie» 
«flaya  d'inrpirer  Coa  venin  à  Conftande  ,  fœqr  de  f  Empereur 
Conftandn ,  5c  femme  de  lidnius ,  &  il  paroîtpar  iàint  Jeréme 
{*)  qu'il  en  vint  à  bout.  U  écrivic  dans  le  même  tems  à  faine 
Alexandre,  une  lettre  que  nous  avons  encore  (»),  &  qu'il  ell 
important  de  rapporter  toute  entière,  parce  qu'il  y  détaille  lui- 
même  ies  erreurs.  Elle  commence  ainii  :  Au  bienheureux  Pape 
Atemdre  *  notre  Evêque  •  les  Prêtres  &  les  Diatres  •  falot  éik 
notre  Seigneur.  LaFoi  que  nous  avons  re<;ùe  de  nos  Ancêtres* 
&  apprife  de  vous  ,  bienheureux  Pape  ,  cft  telle  :  Nous  recon- 
noiflbns  un  Dieu  ,  feul  non  engendre  ,  ieul  éternel ,  feulfans 
principe  >  feul  véritable  j  feul  immortel,  feul  fage,  feul  bon» 
iêul  puiflànt ,  juge  de  tous ,  qui  conduit  &  gouverne  tout,  im- 
muable «  inaltérable*  jufte  &  bon  *  le  même  Dieu  de  la  loi  des 
Prophètes  &  du  Nouveau  Teftameot ,  qui  a  engendré  fon  Fils 
avant  les  tems  des  fieclcs ,  par  qui  il  a  fait  les  liecles  mêmes ,  & 
tout  le  relie.  Il  l'a  engendré  non  en  apparence ,  mais  en  vérité  : 
il  lui  a  donné  l'ctre  par  fa  propre  volonté*  5c  l'a  rendu  immua« 
ble  6t  inaltérable.  Créature  de  Dieu  parfaite ,  non  cooune  une 
des  créatures  :  Pils  •  non  comme  nn  de  Tes  Fils.  Il  n*eft  pas  fort! 
hors  du  Père*  comme  Valentinfa  enfeigné  :  il  n'eft  pas  comme 
Manés  l'a  inventé,  une  partie  confubftantielle  au  Pcrc  :  ni  telle 
que  dit  Sabellius ,  qui  divifant  l'unité,  a  dit  qu'il  ell  Fils  &  Pere 
toutenfemble  :  ni  félon  Hieracas ,  unelaoïpe allumée  d'unelam- 
pe.ott  un  flambeau  partagié  tardent.  Ce  h*eft  pas  non  plus  que 
celui  qui  étoit  auparavant  ait  âéengendrê  depuis*  ou  créé  Fils. 
Vous-même,  bienheureux  Pape,  avez  fouvent  condamné  ,  au 
milieu  de  TEglife  &  dans  i'aûemblce  des  Prêtres,  ceux  qui  intro* 


(  r  )  Philoftorg.  lib- 1.  hift.  çaf. 

y)  Athanaf.  ubi  fuprà,  &  Ora$.  I.  M»- 

tr*Jmm.pat;.^oi.O'feq. 

(f)v<M(ii  tii  ctlicm  dfdperct  forortm 
ffinctpit  ante  dcccftt.  HiCTonym.  epjl.  ad 
Cieftfhont.  pag,  477.  tcm.  4. 

^9)  /kaa»»£tifb.  de  S^ftMUt,fi^,  7x9, 


Epiphan.  Imr^»  ^IMpr  7j&Z*  Hilarius  « 
lA,  ^itHrUmmttP». S3|.  li  même  let- 
tre eft  cnée  parmanus Viâoriiu», M.  1*. 

contra  Arian.  um.  4.  btiUoth.  Pair.f.  154. 
&  par  les  Pcres  du  Conciic  d'Ai^uiicip  , 

Bbbb  iij 


^66  CONCILE  DE  BITHYNTE.  Cwap.  XVI; 
diiifoient  ces  erreurs.  Mais  nous  dilons  qu'il  a  été  créé  par  fs 
vulontc  de  Dieu,  avant  les  tcms  ôc  avant  les  iiccles,  qu'il  a  re^â 
du  Pere  la  vie*  fétre  êc  k  gloke .  que  le  Peie  lui  a  confeté  e» 
mêine-cems,  Cai,  le  Pere  en  loi  donnuit  la  poflêifioa  de  toutes 
choCes»  oe  s'eft  pas  privé  de  ce  qu'il  a  en  lui-même,  comme 
non  engendre.  Il  eft  la  fource  de  tout  ;  enforte  qu'il  y  a  troi» 
hypoftufes,  le  Pere  ,1e  Fils  &  le  Saint-El'prit.  Dieu  étant  la  caufe 
de  tout ,  fi\  leul  ians  principe.  Le  Fils  engendré  hors  le  tems  par 
le  Pere«  ctéé  Sl  fondé  avant  les  ûéc\c9  ,  n'éroit  pas  avant  que 
d'éne  eogendfé  :  mais  il  fubfifte  par  le  Pere  ,  feul  engendré 
hors  le  tems  avant  toutes  chofcs.  Car  li  n'eft  pas  éternel  ,  ni 
coërcrnel  au  Pere ,  ou  non  engendre  comme  lui  ,  &  il  n'a  pa» 
l'être  en  nicme-tems  que  Ion  Pere,  comme  quelques-uns  dilent 
des  chofes  relatives  j  kttroduifantdeux  principes  non  engendrez. 
Mais  comme  l'unité  efrle  ptindpe  de  tout ,  «Jnfi  Dieu  eft  avant 
toutes  chofes.  C'eft  pourquoi  il  eft  aofll  avant  le  Fils',  comme 
vous  nous  l'avez  enfcigné ,  prêchant  au  milieu  de  rEglife.  Donc , 
en  tant  qu'il  tient  de  Dieu  l'ctre ,  la  gloire ,  &  la  vie ,  &  qu'il  en 
a  re^u  toutes  chofes ,  c'eft  ainii  que  Dieu  eft  Ton  principe.  Cas 
il  le  précède  étant  fon  Dieu  êc  avant  lut;  Que  11  quelques-ona  ' 
VfiLCiz.3.  entendent  ces  expreffioas  tJie^delmié^df frujm fwi» 
joan.  XVI.  forti  de  mo»  Ptrt  ji  Viens  :  comme  s'il-  ÀÔk  une  partie  con- 
fubftanrielle  ,oa  une  projection:  le  Pere  fera  comporé  &  divi- 
lible,  &  muable  .  &  corps,  félon  eux,  &  fujerà  toutes  les  iuites 
de  la  nature  corporelle  >  lui  qui  eft  Dieu  incorpocel.  Outre  AriuSr 
fix  Prétxes,  fia  Diacres ,  &  deux  Evêques  •  nommez  dans  fainr 
^iphaae  *  foulctivirent  à  cette  lettre. 

VI.  On  ne  voit  point  que  faint  Alexandre  y  ait  eu  aucun 
égard ,  ni  à  celles  qu'Eufebe  de  Nicomedie  &  les  autres  Evcques 
lui  avoient  écrites ,  pour  le  prier  de  lever  l'excommunication. 
Tancée  contre  Arius.  Ils  en  furent  irritez ,  &  connurent  dès^lort 
mie  haine  implacable  contre  le  Diacre  (x)  Athana(è ,  ftpchant 
^\£'à  étoit  continuellement  avec &tnt  Alexandre  fott£vMiaé,& 
qu'il  en  ctoit  eftimé.  Voyant  donc  qu'ils  n'avoicnt  rien  avancé  ew 
écrivant  eux-mêmes  à  faint  Alexandre  ;  ils  s'aflemblcrent  (^)en 
gtand  nombre  dans  la  Bithynie,&apparemment  à  Nicomedie,. 
l'a  crû.  r  ^)  Nicetas  :  &  delà  ils  éaivirent  [a)  à  tous  les- 


•t. 


Concile  de 
IStfa^nue. 


(x)  Ath.in.if.,}f):/o:j.  cnnt.  Arian.f. lit. 
ly  \$ozomKn.uh.  \  .h:!}.  i.ip.  i^. 


..»S»  StM.. BêtrXjK  Auteur  ét  qu'ilJë- 


tronva  à  cette  aflcinhlcc  deux 
qnaKc  £vé(]ucs  Eulèbicns. 
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CONCILE  DE  BITHYNIE.  Chap.  XVI. 
Evcques  du  monde,  les  priant  de  communiquer  avec  les  par- 
tilàns  d'Anus  ,  qu'ils  difoient  avoir  desfemimens  orthodoxes, 
êc  de  porter  iâint  Alexandre  d*y  comimiiijqiier  auffi.  Ce  moyen 
ne  leur  reudic  pas  mieux,  Ôc  faint  Alexandre  demeura  inflexi- 
ble. Arius  députa  à  Paulin  de  Tyr ,  à  JEulebe  de  Ccfarce,  à  Pa- 
trophile  de  Scytople,  pour  leur  demander  qu'il  lui  fût  permis 
£c  à  ceux  de  ion  parti  >  de  faire  les  fonctions  de  leur  ordre  ,  & 
d'aûembler  le  peuple,  félon  la  coûnime.  Carily  avoitplulîeiui 
Egttiês  à  Alexandrie  :  èc  la  grandeur  deJa  ViJle&  le  nombre  des 
habltans ,  demandoient  apparemment ,  qu'on  tint  des  aflèmbléet 
en  plus  d'un  endroit.  Ces  trois  Evcques  en  ayant  délibéré  avec 
d'autres  qu'ils  afl'emblerent  dans  la  Palcftine,  accordèrent  à  Arius 
ce  qu'il  demaodoit«  mais  à  condition  qu'il  demcureroit  (bumis 
à  Ton  Eycqoe,  ôc  qu'il  ae-ceflètoit  de  lui  demander  la  paix  de  It 
Commottiott*' 

VII.  Cependant  letroubIe&  ladivifion  s'augmentoientde  jour 
en  jour.  On  voyoit  non-feulement  les  Evcques  difputer  entre 
eux,  mais  aufTi  les  peuples  (é)  prendre  parti  dans  ces  difpu- 
tes  :  enfone  que  l'EgliTe,  qui n'étoic plus  attaquée,  comme  aupa-  S.AiinwiiJrr,' 
ravant,  par  des  écrai^ers ,  Yétoit  par  lès  propres  enfiuis  »  qui  quoi- 
qu'affis  à  la  même  table*  6c  ne  Gompofanc  qu'un  même  corpsts'ar* 
moient  les  uns  contre  les  autres ,  &  fe  bartoicnt  avec  leurs  lan- 
gues au  lieu  de  lances.  Le  fcandale  devint  fi  grand  ,  que  les 
(t)  Payens  en  prirent  occalion  d'infulter  à  la  Religion  Chré- 
tienne en  plein  théâtre.  Conftantin  le  fçut  {d)  &  en  fut  afflige ,  ^ 
autanrqnll  ranrok  été  d*unedt%tace  anivér  à(à  fiunllle.  Mais  il 
cnrejeaoit  la  faute  également  fur  S.  Alexandre  &  fur  Arius  s  c'efl: 
pourquoi  illeur  écrivit  conjointement,  les  blâmant  d'avoir  agité 
une  quciUon  inutile,  qui  ne  devoir  jamais  leur  ctre  entrée  dans 
Tefpriti  àc  leur  ordonnant  de  mettre  fin  à  leurs  difputes,  en  ie 
réuniilàm  dans  les  mêmes  fentimens.  On  iêta  moins  furpris  de 
voir  ce  Prince  traiter  de  queftions  inutiles  »  celles  qui  regar*. 
dolent  les  plus  fublimes  myfteres  de  notre  Religioii ,  quand  on 
f^aura  qu'il  étoit  alors  peu  inftruit  des  matières  ,  &  que  félon 
toutes  les  apparences ,  il  n'en  parloit  qu'après  Eufebe  de  Nico» 
medie ,  qu'on  croit  avoir  eu  beaucoup  de  part  à  cette  lettre.  Elle 
fut  écrite  vers  la  fin  de  Tan  32^.  pende  tems  après  que  Con« 
llantin  eût  entièrement  défidt  Lidnxos.  Le  grand  Oiiiis  en  fiit 
le  porteur. 

ib)  Theodoret.  Ub.  i .  lujl.  cat.  j.  i  là)W^ikli.e^**h. 
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S6S  II.  CONCILE  D'ALEXANDRIE.  CitAP.XVÎ. 

Tl.Concile  VllI.  Conftantin  l'envoya  (e)  à  Alexandrie,  non  feulemenC 
4'Alexandfk  pour  y  appaifèc  les  troubles  qu'y  caufoit  l'Arianirme,  mais  au(& 
*"  pour  y  terminer  les  divifions  qui  fs  trouvoienc  dans  les  Eglifes , 

au  fujet  de  la  fête  de  Pâque  ,  que  l'on  celebroit  en  quelque! 
-endroits  le  14.  de  la  lune  ,  à  la  nianiere  des  Juifs  j  &  ailleurs 
apfès  le  quatorzième.  Ofius  (/)  afl'embla  à  cet  eftet,  dans  cette 
Ville  un  Concile  de  plufieurs  Evcques  4  que  Baronius  {g)  ap- 
pelle gênerai ,  trompé  par  une  leqon  d^feÛaeafe  tlu  texte  de 
faint  Athanaie ,  que  l'on  a  corrigée  (  h)  dans  1»  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  ce  Pere.  La  caufe  des  Colluthiens  y  fut  exami. 
nce.  Collutlie,  auteur  de  cette  feùe  ,  Prêtre  d'Alexandrie,  & 
charge  du  loin  (/)  d'une  des  Eglifes  de  cette  Ville,  s'étoit  ré- 
pare de  faint  Alexandre  fon  Evcque,  fous  le  faux  prétexte  qu'il 
n'avoir  pas  agi  avec  aflèz  de  vigueur  contre  Arias  :  9c  ùAtbic 
des  aflemblces  à  part.  Il  ajouta  l'herefie  au  fchifme .  enfeignant 
f  k)  que  Dieu  n'eft  point  auteur  des  maux  qui  affligent  les 
hommes.  Enfin  quoiqu'il  ne  fût  point  revêtu  du  caraclere  Eprf- 
copal ,  il  eut  la  témérité  d'ordonner  (  /  )  des  Prêtres  ,  entre 
autres  le  fiimeux  (  m  )  Ifchy^as.  Le  Concile  fe  mocquant  de  foa 
^pifcopat  imaginaire  >  le  (  «  )  fit  rentrer  dans  fon-  état  de  Prêtfe  * 
êL  obligea  tous  ceux  (#)  à  qui  il  avoir  impofé  les  mains'*  de  re- 
prendre le  rang  qu'ils  avoient  auparavant  ,  permettant  qu'ca 
cette  qualité,  ils  fallenradmisà  la  communion  de  rF.;j;lirc.  Ainli 
le  fclul.Tie  de  Coiimhe  fut  ccoutfc  pcclque  (  p)  des  la  aaniance. 
^  '  La  qoeftion-  de  la  Pâque-  n^y  fut  point  terminée ,  non*  pltts  que 
raffiûre  d'Arius  :  5c  Ofius  fur  obligé  de  s*en  vecoamer  fans  avois 
appaifé  les  troubles  dont  l'Eglife  étoit  agitée.  II  paroît  par  )• 
Socrate  j  qa'Oûus  traita  dans  ce  Concile  «  la.queftion  de  la  fub-: 


fag. 

(  r  )  Baron,  ad  an.  3 
(n)  Baronius lifoit : 


t9.  mon.  xj. 


pag.  J34. 
(m)  Ibidem. 
(n)  Ibiil.  pag.  I9J. 
(  »  )  Aptd  Athanaf.  ibid.f«g. 


dfuitr  feJ  ejttj  Juh  diuiurtij  r.cn  fuit  ,  Jla- 


Colluthicns  li;  joignirent  avec  les  Mcle- 


iique  &  contre  faint  Athaiialc.  AthanafL 


cicns  &  les  Ariens  conrre  l'tglilc  Cath'o- 


(  0  £piphan.\rrf/  69.  mm.  \. 


é^cUg.  eMt.  AriêH.  pûg.  197.  drpag.  i94<- 

<  ^.Socrat.  lé.  |.  AiH.  Mp.  7. . 


{i.,)  Augilllill.  Ith.  ,L:  hjcrif.  cjp.  6^.!om. 

Ii.£4£.  iu^'fulsJiiius,  de  kttrtjiù.f  ag.  jofu 


Digilize<i  by  Google 


CO'KCILlS  lit  NICffÉ.  CrtAft  XVII. 

ffiance  &  de  rhypoftafis*  à  defSk^  de  tenvcrfer  rherefie  de  Sa- 
bellius.  Mais  félon  cet  hiftorien ,  rexamen  que  l'on  fit  alors  de 
CCS  termes  ,  fervit  depuis  à  exciter  de  nouvelles  difHcultez. 
Piùloftorge  (r)  raconte ,  que  faint  Alexandre  s'étant  rencontré 
à  Nicomedie  avec  Ofius .  y  fit  décider  qae  le  Fils  de  Dieu  eft 
même  (ubftanceque  le  Pere.  Mais  cet  hiflorten  a  fans  doute  été 
mal  informé  ,  &  a  confondu  le  Concile  de  Bithynie  ou  de  Ni- 
comedie ,  dans  lequel  la  dottrine  d'Arius  fut  canonifce ,  fie  celle 
de  l'Eglife  condamnée  par  2yo.£vcques»  comme  le  dit  Nice- 
tas  t  avec  celui  qu'Ofiiis  tint  à  Aleiandrie*,  loiCqu'il  y  fut  en- 
voyé 'parl'£mperetir.Car  quelle  apparence  que  (aint  Alexandro 
ait  eu  aflêz  d'autorité  dans  un  Candie  ,  aflemblé  en  la  Ville 
même  dont  £afebe  ctoit  £vêque  «  pour  y  faite  une  femblable 
déciiion  \ 


CHAPITRE  XVII- 

Concile  <tcumeMpte,  de  Nictem 

1.        S I  u  8  de  retour  auprès  de  Coniftamin,  le  détrompa  dei  jOceaiîbn  K 
\J  impreflBons  quTon  lui  avoir  données  en  faveur  d'Anus»  r^^d. 
&  lui  i;  /  )  confeilla  d'aflèmblcr  un  autre  Concile  ,  od  Ton  fut  ly^e, 
plus  en  état  de  faire  celTer  les  divifions  de  l'Eglife  d'Orient,  tou- 
chant rArianilmc,  &  la  celebratiéfc  de  la  fête  de  Pâquc,  qu'on 
ne  i'avoit  été  dans  celui  d'Alexandrie.  Saint  Alexandre  (  '  )  lui 
idonna  le  même  confeil*  &  Rnffin  dit  (r)  nettement»  que  ce 
Prince  en  afièmbla  nnr  à  Nicée  >  de  l'avis  des  Evêques.  11  n'eft 
pas  moins  cenain  que  le  Pape  Sylveftre  {x)  eut  part  à  cette 
convocation ,  quoiqu'ordinairemcnt  on  en  fafle  honneur  à  Con- 
itantin  feul.  Ce  Prince  écrivit  donc  de  tous  cotez  aux  Evéques 
(y)  des  lettres  très  refpeâuenfes ,  par  lefquelles  il  les  prioic  de 


(r)  Philoftorg.  lib.  i.  eaf.  7. 

(  n  Nie  Ma  Spiodtu  amhaart  tUo,(pfo) 
emfcSa  kabtbasar. 

(t  )  Pamofift  AlexambifaHaiJpmiAlt- 
tumérUe  Eptjcopi  fludso  &  hortatu  ,  ttM, 


but  ait^ijuhtt  ac  de  tjus  frofojimnibm^, 
quAflimibvujiliieêtiÂvAm.  ub.  1 .  hiftm€,  t4 
(  X  )  Et  contimmo  CmftMtiHuj  ftmftr  Jb^* 
guflut      Sfi-veArr  Ludabtiu  ,  magnam  m- 


fut  inftgntm  m  Suaa  Syncdum  con/rrert^ 
tint  ,  verqusm  tffjTumiai  fidtt  byniho^ 
*«•  cojf^rcg-ivif.  Epu'lun  hurtf.  6>i.  n.        j  lum  diclavthquam  advtt  jus  mjliiiam  AriiH 


(u)  Tum  illt  (  Conjlantimu  )  ex  Sactr 
ionim  fettttmu       urbtm  Vietmm  Epf- 

memU  decem ,  &  oAo  Epfitfit  r^UnU- 


naît  Jenttnttam  fromuigavit.  Concil.  Cofi* 
ftantinopoUc.  111.       XyiU.ft^.  I04^« 

*.  é.  CMCitf. 

(jr)  Eafeb.  if^a  Ctn/tan:  raf^ê^ 


Ttm  ly^  Cccc 


qui  s'y 
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fe  rendre  piomptement  à  Nicée,  Métropole  (     de  Bitfaynie; 

Il  leur  marquoit  le  jour  auquel  ils  dévoient  s'y  trouver  :  &  afia 
qu'ils  le  pufl'cnt  commodément  ,  il  leur  fit  fournir  les  voi- 
tures &:tout  ce  qui  étoic  nécell'aice  pour  ce  voyage  «  tant  pour 
euk'fflémes  ,  que  pour  ceux  qa'ilsameneroient  avec  eux. 
n retient  en  •  II.  Le  Coocile  fe  tint  fous  le  Confulat  (r^  de  Paulin  &  de 
Sn  Evé  ue"  J"^'^*^»  dix-neuvicme  jour  de  (d)  Juin  de  l'an  fur  la 
qui  s'y  trou-  fin  de  la  dix-neuvicme  (  e  )  année  du  règne  de  Conftantin.  Ceux 
qui  tenaient  le  premier  (/")  rang  parmi  les  Miniftres  desEglifes 
de  l'Europe ,  de  l'Afrique ,  ilç  l'Afie  ,  fe  trouvèrent  à  cette  af- 
fenablée^'Ony  vit  des  Evéques  êc  des  Pr^tces  (  ^  )  de  Syrie,  de 
Cilkie ,  de  Phenicie ,  d'Arabie  j  de  Paledine*  d'Egypte ,  de  The- 
bes,  de  Libye,  de  Mefoporamie  ,  du  Pont,  de  la  Galatie,  de  la 
Pamphilie,  de  la  Cappadoce,  de  la  Phrygie,  de  la  Thrace  ,  de 
|a  Macédoine  ,  de  l'Achaïe  ,  de  l'Epire  ,  un  de  Perle  ,  un  de 
Scytiiie ,  un  d'Efpagne.  L'Evêque  {h)  de  h  Ville  Impériale  « 
c'eft-à-dire  de  Rdme.«  ne  pot  y  venif  à>caufe  de  fon  grand  âge. 
Mais  il  y  envoya  des  Légats.  Le  nombre  des  Evcques  fut«feloa 
faint  (  t  )  Athanafe  de  318.  Celui  des  Prêtres,  des  Diacres ,  des 
Acolytes  &  d'autres  perfonncs  qui  accompagnoient  les  Evéques, 
létoit  (  k  )  infini.  Les  principaux  d'entre  les  Evcques  ctoient^ 
Ofios  de  Cordone ,  faint  Alexandre  d'Alexandrie ,  faint  Euftathe 
itf Antioche ,  faint  Macaire  de  Jerufalem ,  Cecilien  de  Cartha:- 
ge  ,  qui  fut  le  (  /  )  feul  de  l'Afrique  qui  vint  à  ce  Concile  :  faint 
Paphnuce  ,  Evoque  dans  I#Haute  Thebaidc ,  faint  Potamon 
«i'Heracice  «  tous  deux  du  nombre  des  Confedeurs  :  Euphration. 
■de  Balanée  dans  la  Syrie ,  faint  Paol  de  NeodS&rée  for  rEue 
phcate ,  à  qui  on  avoit  brûlé  les  nerfs  avec  un  fer  chaud,  dans 
la  perf(éctttion  de  Licinius ,  faint  Jacques  de  Nidbe ,  dans  U 
Meibpotamie*  iaint  Amphion  d'£piphaoie«  qui  avoit  au(0  coiir 


Aminian.  MarceU»fi^.  *6^f.  jio. 

'    (a)  Eiilêb.  nti fufrà. 

ii>)  Thcodorcc.  Ub.  I .  hiJI.  cilf,  ét 

f  c  )  Socrat. /ii.  i.caf.  13. 

Çd)  Concil  ChaltedoH.  tom.  4.  Ctne^ft^. 
)39.  Chrome.  AUxand.fag.  6f8.  0*  ValeC 
fwt. in cjp.  1 5.  W.  I .  hiji.  Socrat. 

(e)  Eiifcb.  bh.  3.  de  viia  Cor/?.inf.  c.  ii. 
Con(ljn:in  toinmcn^a  la  vingiKmc  aiiiicc 
.^e  fou  rcgnf  le  15.  Juillet  de  l'an  31^. 

(f  )  Eukb.  Uif.  3. 4t  fit»  Cfitfi.  ttf.  7. 

Tg)  Ibidem. 


(i)  Enimroo  ideo  actimertka  fuit  Ni'- 
ctena  Synuim  ,  treccntu  decem  &  cflo  cojr- 
tii  Efifcefu  ,  tu  dejide  agotiur  .inunj:  tm^ 
fteiMU  cauid  ne  deincefi  per  fanti feufrO' 
vincias ,  Jidti  obtemu  van*  ctMrtartmnt 
Spudiitmio ^ctltiréuri  eonttngtrei ,  ntfr*^ 
Vidmnt  qutà  tnim  deejf  tpfi  ut  nova  quit 
requirat^t'lena  utt^uc  fieiatis  tjl  :pfj  diletli: 
taium  tUa  xfkvu  orbein.  Auhatial.  epijl.  a4 
Afrcs  fag.  Syi. 

(  <  j  Euicb.  Ub.  dt  vita  Cottftuu,  esf,  9t 
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?e(f(^  Jefus-Chrift  dans  les  perféciitions  précédentes,  Léonce  dé 
Ccfacce  en  Cappadoce  ,  iaint  Baille  d'Amalce  «  faint  Melece 
«te  Sebaftole ,  Longien  de  Meocctfitféc,  Êûnt  Hypace  de  Gan-* 
gres  en  Paphlagonle  «  âint  Alexandre  de  Byfiuice,  PMtogooe 
«le  Sardique  daoa  la  Dace  ,  Alexandre  «de  ThefTalonique  ,  & 
quelques  autres,  dont  nous  Ijfons  les  éloges  dans  les  écrits  de 
faint  Athanafe,  de  Taint  Hilaire,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
de  Theodoret>  de  Rufin,  de  Celafe  de  Cylique ,  de  Socrate  & 
de  Sozomene.  Mais  parmi  cet  grandes  lumières  de  l'Eglife  <  il  fc 
trouva  des  Evcques  qui  appuyèrent  le  parti  de  Terreur,  pardcu» 
lierement  Eufebe  de  Nicomedie  ,  Theognis  ou  Thcogene  de 
Kicée  >  Patrophile  de  Scycopk«  Maris  de  Chalcedoine*  &Maf 
cifl'e  de  Neroniade.  '    ;/i  -  ^ 

III.  Jufques  là ,  on  n'avoir  pas  vû  dans  l'Eglife  une  aflemblée  ^aatmKd 
£  nombreufe  »  &  on  n'avoir  pas  même  eu  la  liben^  d'aflëmbler  aflèMSdîi 
les  Evoques  de  routes  les  parties  du  monde  connues  alors  «tant 

il  y  avoit  à  craindre  pour  leur  vie ,  de  la  part  des  perfécutcurs.  môndL  • 
Mais  (bus  le  rcgne  de  Conftanrin  .  l'occalion  croit  favorable  :  ce 
Prince  avoit  donné  la  paix  à  l'Eglife  ,  &  Ion  empire  s'étendoit 
dans  toutes  les  parties  du  monde  où  la  Religion  ChrÀiemie 
^toic  établies  Les  Evéques  en  profitèrent  :  It  (ai)  afin  qu'il  lie 
fût  pas  noaeiTaire  d'aflembler  plufieurs  Coticiles  en  différentes  * 
Provinces, pour  maintenir  la  pureté  de  la  Foi ,  contre  l'impiété 
Arienne ,  ils  en  tinrent  un  gênerai  à  Nicée  ,  qui  fut  (  »  )  un 
triomphe  de  Jefus  -  Chrift ,  fur  les  tyrans  qui  av oient  voulu 
étotâkt  l'Eglife. 

IV.  Les  Légats  du  Pape  faint  Sylvcftre ,  y  préfiderent ,  ainfî   te  Pape  jf; 

que  dans  les  trois  Conciles  Ciencraux  qui  (uivirent  celui-ci ,  com- 

me  le  reconnurent  (e)  de  bonne  foi  les  Orientaux, allèmblea  '"^"^ 

à  Conûantinople  en  ^52.  C'eil  pour  cela  qu'Olius  ,  qui  avoif 


(  m  )  Athaoaf.  tfifi,  *d  Afhs,  fsg.  89** 

tUii  fuprà. 


t.  ^ag.  8i.  tom  I. 


Imprimù  qu^nicr  fr.itnat  Syncdoi , 

t^icitnam  Conjl ant i»^f{,luanam ,  Ephe/i- 

tum  frimam  in  qun  UgaiitftM  arque  va»- 

urbit  Efifcçfo,  Aretiàt»  &  PrvftOo  Efifco- 

fif  &  Philtppo  Prtilycrr^  Jic.zt-.fftmtti  '  ulc- 
fivnut  Papx  /(ment  Rctn^  f:     i/nr  pr.rje- 
diffe ,  &  Chalctdoncnftni  fujc.finiui  &  pir  i  jjy,  j|t, 
mmua  &  ammnéim  qiutttmqut  m  oanubut  j 


gtfiu  Qudctiotumfis  CHKiU  a/fiwyr 

quatuor  Sjnodu  fcriptum  tnvcnitur  ,  eom* 
muni  confenfu  cutn  Ligatii  atque  VtcarHf 
fediJ  apojlolicar,  i>i  quthuî  juxta  lanpQra  ftia 
ffrardecejorei  Janctitaiu  veftrat  beati^tmt 
f»f»  finuorU  Rtma  iffit  Synodij  pn^^ïki- 
rtm,tm  il  fiât  fuàm  dttUttmititmttmH- 

fit  e«  amodoxa  vtturmmr  «fa»' 

fuftifimm  :  Menna ,  Theodori  &  ahorumt 
QriemtmUmm  fro/epo.  Tom.  f.  Coucfi. 
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l'honneur  de  <  ^  )  repréfencer  la  perfonne  du  Pape  «  Se  d'ctre  CoBL 
Légat»  avec  les  deux  Frcues  Vite  &  Vincent ,  eft  nommé  le 
premier  dans  (  f  )  les  ibnlcriptioiis  du  Concile  de  Ntcée  >  Se  mi» 
par  Socrate  (  r  )  à  la  tête  des  Evêques  qui  y  aflifterent.  Quel- 
ques-uns ( /)  néanmoins,  ont  cru  que  faim Euftathed'Antioche 
avoit  prcfidé  à  ce  Concile .  fondes  fur  ce  que  plufieurs  anciens 
l'appellent  le  (  /)  premier  du  Concile,  le  (  «  )  chef  des  Evéques 
aflèmblez  à  Nicée  •  6c  que  félon  (x  )  Tlieodocet»  il  étoit  aJIis  le 
premier  du  côte  droit  dans  Taflemblée ,  êt  harangua  Conftan- 
tin.  Mais  ce  dernier  fait  n'eft  pas  fur ,  &  nous  avons  vu  qu'il  y 
a  des  raifons  de  croire  ,  que  ce  fut  Eulebe  de  Ccfarée  ,  qui  porta 
la  parole  à  ce  Prince.  Quant  aux  quahtez  de  chef  des  £v  éques, 
de  premier  du  Condie ,  on  pouvoir  Us  donner  à  faine  Eufta^ 
fhe>  foit  à  caufe  du  mérite  de  fa  perfonne  •  fbit  à  caufe  de  la 
dighité  de  fon  ficge  «  qui  étutt  un  49S  trônes  Apoftoliques*  loi 
donnoit  droit  aux  premières  places, 

V.  Il  fe  trouva  aufli  au  Concile  des  hommes  habiles  {y)  dans 
Tari:  dt;  difputer  j  pour  aider  à  difpofer  les  matières.  Piulicurs 
Evéques  qui  regardoient  le  Concile  comme  un  trilMmal  établi 
pour  décider  leurs  afiàires  particulières ,  préfenterent  (  ^)  à  VEai» 
pereur  des  mémoires  contenant  le  fujet  de  leurs  plaintes.  Ce 
Prince  remit  l'examen  de  toutes  leurs  requêtes  à  un  c^tain  jour  : 
&  quand  il  fut  arrivé  «  il  leur  dit  :  Vous  ne  devez  pas  être  juge^ 
par  les  hommes*  puifque  Dieu  vous  adonné  le  pouvoir  de  nous 
juger  nous-mêmes  :  remettez  à  Ibn  jugement  vos  diftrends ,  9c 
nniflêz.  vous  pour  vous  appliquer  à  décider  cç  qui  regarde  h| 


(  c  )  Iffe  tuant  Ojiut  tx  Hifp finit ,  nomt- 
nii  Cr  f»fn>i!  ctitbntate  injignu  qui  Sylvtjlri 
Efi^tfi  maxÉmg  Rama  iocum  obiintbat , 
fM  tfm  /tpnumit  Prfjtperif  Vifont 
Pbutmi»,  mm  tJiit  mtJtU  in  conft^u  illo 
tfi^nU.  Gelal'Cyzic.  Ub.  x.  hàfi.  Cmu.  Nie. 
tap.  f.  icm.  1.  Conc.  fac;.  1 5^.  Sciendum  tjl 
^uttm  hune  Ojium  mitr  CCC'Ak'lII.  PMrtt 
fikttHi  Conclût  hottorahfltm  fmjft  ,  fUqui 
^êfçfipUfa  ftde  cum  Vé&wf  iS'Vnutntio 
tmêfêtrttdefttnatum.  iMf^UN»  Papa,  in 
gnafâi,Cmt.Sêrdi(.  ttm.  6.  Ctm.f.  18 10. 
XW  Nietnu  CancHio  êd  victm  Syheflrifra- 
ftitrunt  OfiM  CorJiihtriJÎJ  F.p(fcoput  >  Vtc- 
tpr  er  Vinctr.ttut  Pretbyieri.  Hincmarus , 
A(  OfÊifculo  contra  HmanMrwn  Lfiuduncn- 
jim  ,  cttf,  10.  Mmitu  Ofiut  Cordubtnjù 
èfifitpftf,  ViOar^  Vln^^liiu  Prttbyteri 
Komanje  Ecclejtx ,  tx  farte  Jkntîi  Sjh  cjlri 
fff<*  »  Utitao  Conçuài  frétfumm  &  ig- 


fum  pnncttaU  fubfffiffitnt  Jirmavtrttntt 
Gregor.  V^I.^p0^|.A^  l^9'**»>* 
1.  Concil. 

(  f  )  Tom.x.  Cçncil.  pae.  sp. 

(  r  )  Cattrum  hiflerin  Jludiofit  haud  qwH 
quant  iniutUfore  arbitrer  Jinomina  Efifn» 

poiiitn  qui  Ntcaam  conx  cncrutit  hoc 

loco  adjcripjiro,  Ojiut  Epijiotiu  Coriubm 
HifpaniiK  :  ita  ertdo.  Vtto  O"  Vincntinf 
Frtfkyttri  ftrkii  Rm*'  ^Sn*^  'àitxamder 
Eptfcoput.  Magnm  Amitemm  Em/UMiU, 
O'c.  Socrat.  Ub.  t.  cap.  i  J. 

(f)  Blonjel ,  de  k  primênié  de  tEgUfe  , 
page  iiyj. 

(  t  )  Facund.  hb.  B.  c.  \.&  Ub,  i  |.c.  y» 

(  H  )  ISiccphor.  in  chronohr.  p^.  I4S» 

(  X  )  Tbeodorct.  Ub.  1 .  htfi.  cetf.  t, 

(fj  Sozomen.  Ub.  i.  çftp,  17* 


i 
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foi.  Alors  il  brûla  tous  ces  mémoires  en  leur  prcfcnce  j  ajoutant 
avec  ferment,  qu'il  n'en  avoit  pas  lu  un  feul  ;  parce  que  les  fautes 
4e!lE¥êques  ne  devoiem  pte  èat  pobfiées»  ùaa  neceflité ,  dep«u 
deicandalifer  le  peuple.  Il  marqua  enfuite  le  jour  auquel  on  corn- 
menceroit  à  examiner  les  difficuirez  qui  occafionnoient  le  Con- 
cile. En  attendant  que  ce  jour  arrivât, les  Evêqucs  (a)  tinrent 
entre  eux  plufieurs  conférences ,  où  ils  agitèrent  les  queftions 
de  Ja  Foi*  n'ofiuit  rien  d^rminec  lîir  une  afiice  d^avfli  grandie 
importance*  qu'aveclieaacoup  de  manirité  A:  de  précandoo. 
Iisfaiiblent((&)  fouvent  venir  Arius  à  ces  alfemblées  :  car  TEm- 
pereur  avoit  ordonne  (c)  qu'il  fe  trouvât  au  Concile.  Il  y  eut 
un  {d)  grand  nombre  d'Evêques  qui  acquirent  de  la  réputation 
dans  ces  difputes ,  ôc  qui  fc  firent  connoitre  de  r£mpereni& 
delà  Cour.  Athanafé*  Diacie  de  FE^ifed'Alewdrie*  qui  quoi- 
qa'encore  jeune  ,  étoit  honoré  très- particulièrement  de  .ûinr 
Alexandre  Ton  Evcque,  eut  dès-lors  la  principale  part  dans  cette 
importante  affaire.  Quelques  Plùlofophes  {ejle  mêlèrent  dans 
ces  conférences  *  les  uns  par  curiofitc,  pour  f<^avoir  quelle  étoic 
notre  Doârine,  &  la  matière  dont  il  s'agilfoit.  Les  autres  pai^ 
baine  de  notre  Religion  *  quifaifoit  perdre  crédit  à  la  leur*48c 
par  le  defir  d'augmenter  le  feu  de  la.diviHon  &  du  fchifme 
parmi  les  Chrétiens.  Un  d'entre  eux.  Ce  confiant  fur  la  force  de 
ion  éloquence,  étoit  tous  les  jours  aux  mains  avec  les  Evcques, 
&  quelques  raiions  qu'ils  alleguaUetu  contre  lui ,  il  rrouvoit  tou- 
jours le  moyen  de  les  éluder  par  fes  fubtilitez  êc  fes  artifices. 
Un  fainr  Vieillard  qui  étoît  du  nombre  des  Confefleurs ,  mais 
trcs-nmple  de  fon  naturel*  &peu  inftruit  dans  les  fciences  hu- 
maines,  voyant  que  ce  Philofophe  infultoit  aux  Prélats  ,  de- 
manda permidion  de  parler.  Les  moins  ferieux  qui  connoif- 
ibient  le  Vieillard*  s'en  mocquerent,  les  plus  graves -craigoif 
rem  qu'il  ne  le  reiMlît  ridicule,  ToaceMs  comme:  11  perfiAoit^' 
vouloir  parler ,  on  le  lui  permit  *  Ac  commen<;a  en  ces  termes  t. 
Au  nom  de  Jefus-Chrift,  écoutez* moi  ,  Philofophe.  11  n'y  a 
qu'un  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre.  Il  a  créé  toutes  les  cho- 
ses vifibles  &  invifibles,  par  la  vertu  de  Ion  Verbe  *^  les  a  af- 
fermies par  la  ândificarion  de  fon  efprit.  Ce  Yerbe.  que  nous 
«PBiMpffs  Içjijs ,  ayant  fiu  pitié  4e  J^^uttmm  dffthomPA^.* 

I  I     mil  11  mil  Mil!    Il   II  .1    III  II. j  ..II.  j  jLi4  ■  f^mm, 

(«) SotoRien  fit.  I.  cdp.  17,  RnSiu  1     (c)  HafEo. M.  i.etf.  i. 

Cccc  iij 
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Concile  une  de  fes  lettres  (  r) ,  qui  le  convainquoit  manifettc-* 
ment  de  blafphême>  &  découvroic  la  cabale  du  parti.  L'indigna« 
tion  qu'elle  excita  «  fît  qu'on  la  déchira  devant  tout  le  monde  » 
A:  fon  aateur  fut  coaven  de  confofion.  Enfebe  y  difoit  entre' 
autres  chofes  (  /).  Que  fi  Ton  reconnoiJIbit  le  Fils  de  Dieu  m- 
crée  ,  il  faudroit  aufli  le  reconnoître  confublVantiel  au  Pere." 
C'étoic  apparemment  fa  lettre  à  Paulin  de  Tyr ,  où  il  dit  la  même 
choie  »  quoiqu'on  d'autres  termes.  Les  autres  partiiàns  d'.Arius 
vouioieat  aaffi  le  défendre  :  mais  à  peine  avoienc^ils  commencé 
à: parler,  qu'ils  fe  Tr)  combattoient  eux-mêmes.  5c  fe  fiiifoient 
condamner  de  tout  le  monde:  ils  demeuroient  interdits  j  voyant 
Tablurdité  de  leur  herefie  ,  &  confciroicnt  par  leur  filence  la 
confulion  qu'ils  avoient  de  fe  trouver  engagez  dans  de  fi  mau- 
vais fencimens.  Les  Evéques  («)  ayant  détruit  cous  les  termes 
qu'ils  avoient  inventez*  expliquèrent  contre  eux  fat  fidne  Doc-; 
trinc  de  l'Eglife.  Conftanttn«  fpedateur  de  toutes  cesdifpttces»' 
les  écoutoit(x)  avec  beaucoup  de  patience,  s'appliquantattcn-, 
rivcment  aux  propofirions  que  l'on  faifoit  de  part  &  d'autre  : 
&  appuyant  tantôt  d'un  côté«  tantôt  d'un  autre,  il  tâchoit  de 
réunir  ceux,  qui  s'&haaffolent  le  plus  dans  la  dirpute.  11  parloir 
\  chacun  «feux  avec  une  entière  bonté*  fe  feivant  de  la  langue 
grecque ,  donc  il  avoit  quelque  connoilTance.  11  gagnoic  les  unt 
par  la  force  de  fes  raifons  ,  les  autres  par  la  douceur  de  fes  re- 
montrances ,  pour  les  amener  tous  à  l'union.  Mais  il  laifla  à  tous 
{y)  une  liberté  entière  de  décider  ce  qu'ils  vouloient ,  &  chacua 
d'eux  (  embraflk  la  vérité  volontairement  0c  librement, 
tes  Eure>  VIII.  Le defir  de  faire  autorifer  les  erreurs  d'Anus,  porta  . 
IKcM  ^:'en>  ceux  qui  en  étoient  les  défenfeurs  .  àdrelTer  {a)  une  profc/fion 
fc"'o""j/'T  '  contenoit  ,  &  à  la  prcfcnter  au  Concile.  Mais 

qui  cH  rc]ct-  '  {b)  auflltôt  qu'elle  fut  lue ,  on  la  mit  en  pièces ,  en  la  nommant 
Uf^vcntcflc  ^  illégitime.  Il  s'excita  un  grand  bruit  contre  ceur  qui 

Favoienr  compofée ,  9c  tout  le  monde  les  accufii  de  tiihir  la  ve» 
termes  pour   j-jf^      Concilc  voulant  détruite  les  (c)  termes  impies  dont  ils 
s'étoienc  fervis  »  &  établir  la  Foi  CachoUque.  dit,  que  le  HU 


(  r  )  ^Mii  Thedoret.  ii^.  I .  C4».  7. 
if)  ÂtU  AnbcoC  U,  %  àt  fU,^ 

(  /  )  Athanf.  Wh-ig  dterM.  me,  SjmuU , 

fag.  X  1  o.  • 
(  M  )  Ibidem. 

(x)  Eni'eb. tib.  ^.it  viu  Cznli.  cap.  1 3 . 

^)  Aoibrol^  ^0.  il. gag.  liât,  tem»  i. 


'{z)  Athanaf.  efijl.  ad  Epifcopot  JS^ffH 
&  Ltby^  ,  fag.  iSx. 
(4  ^  Theo4C>rct./iÀ.  i.  («f.  6. 

(  f  )  Athanaf^  i«  ieertt.  Synoii  Kicttnm  i 
'  f^.       &  t^fi.êAJftn  Epifcofot  , 

étoit 
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étmt  de  Dieu.  Les  Eufebiens  croyant  que  cette  façon  de  parler 

appiiyoit  leur  erreur/e  difoient  l'un  à  l'autre  :  Accordons-lcpuif- 
que  cela  nous  eft  commun  avec  lui  :  car  il  cft  écrit  :  //  n'y  u  qu'un    i.  Cor; 
J)i€U  de  qui  ejl  tout.  Et  encore  :  je  fuis  toutes  chofes  nouvelles  i  &  ^^ii,cat,  V 
tèÊitft  Jm  Dit;  Mais  les  Evoques  voyant  leur  artifice ,  exprime-  17.  is^ 
xent  la  même  cholê  en  des  termes  plus  clairs,  6c  dirent  que  le 
EUs  ^toit  de  la  fubftance  de  Dieu»  &  de  la  fubftance  du  Pere , 
ce  qui  ne  convient  à  aucune  créature.  11  elt  vrai  néanmoins  de 
dire  qu'elles  font  de  Dieu,  puifqu'ilen  cft  l'auteur:  mais  le  Verbe 
feui  eft  du  Tcre  Sx.  de  la  fubftance  du  Pere.  Le  Concile  croyant 
qu'il  étoït  necefl&ire  d'^blir  diverTes  prérogatives  du  Fils ,  de- 
manda au  petit  nombre  des  Eufebiens ,  s'ils  confelfoient  que  le 
Fils  eft  la  vertu  du  Pere,  fon  unique  fagefle  ,  fon  image  éter- 
nelle ,  qui  lui  eft  femblable  en  tout  î  immuable,  fubllftant  tou- 
jours en  lui,  enfin  vrai  Dieu ^  Ils  n'oferenc  contredire  ouverte' 
ment,  de  peur  d'être  convaincus.  Mais  on  s'apper^ut  qu'ils  le 
j>arIoient  tout  bas ,  <cïè  ^Mlbient  figne  des  yeux ,  que  ces  tecf* 
mes  de  femblah'e  &  toàj^nn  ,  &  en  /m  •  &  le  nom  de  virtm^  ' 
n'avoient  rien  qui  ne  pût  convenir  aux  hommes  :  nous  pou- 
vons, diloient  ils ,  accorder  ces  termes  :  celui  de  femblable ,  parce  LCor.XI,- 
qu'il  eft  écrit  que  l'homme  eft  l'image     la  gloire  de  Dieu. 
Celui  és'^jomrs,  parce  qu'il  eft  éciit  :  Gat^fiotis  qui  vivons,   11.  cor. 
fbmmes  tofijouts.  En  lui,  parce  qu'il  eft  dit  :  Ën  lui  nous  fom- 
mes,  &  nous  avons  la  vie  &  le  mouvement.  La  vertu ,  parce   ^  XVIIi 
qu'il  eft  parle  de  plufieurs  vertus  :  &  ailleurs  :  La  chenille  &  le  *  ]Rooi,viiI; 
haneton  font  appeliez  vertus  &la  grande  vertu,  &  il  y  a  d'au-  js. 
très  vertus  celeftes  ;  car  il  eft  dit  :  Le  Seigneur  des  vertus  eft  CorJCII.' 
avec  ngus.  Enfin  ,  quand  ils  diront  que  le  Fils  eft  vrai  Dieu ,  .. 
nous  n'en  ferons  point  choquez  :  car  il  Teft  viaiement,  puisqu'il  .^^f' 
a  été  fait. 

IX.  Le  Concile  voyant  '  d)\e\\r  dinimuiation  &  leur  mauvaife  ConcUe 
foi,  raflembla  toutes  les  exprcmons  de  l'Ecriture  à  l'égard  du  Je^SA^ci, 
Tils, comme  celles  qui  l'appellent  fplendenr, fontaine ,  fleuve,  fuhfiMtiA^ 
figure  de  la  fubfbnce  •  lumière ,  qui  difênt  qull  n'eft  qu'un  avec 
fon  Pere ,  Se  les  renferma  toutes  fous  le  fèul  mot  de  Ctnfubj^an- 
iiely  fe  fervanr  du  terme  grec  homooufîos ,  <\ni  marque  que  le  Fils 
n'eft  pas  feulement  femblable  au  Pere,  mais  fi  lèmblable ,  qu'il 
eft  une  même  chofe ,  une  mcme  fubftance  avec  le  Pere ,  3c  qu'il 
en  eft  inféparable  i  en  forte  que  le  Pere  &  lui  ne  font  qu'un,  joaa.x.  joi 

Tme  JF.  Dddd 
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comme  il  le  dit  lui-même: le  Vetbe  eft  toujours  dans  le  Pere; 
&  le  Pere  dans  le  Verbe ,  comme  la  fplendeur  eft  à  l'égard  du  fo- 

leil.Voilîl  pourquoi  les  Pères  de  Nicce,  après  en  avoir  long-rems 
délibère  ,  s'arràerent  au  mot  de  Confuhfiantiel ,  comme  nous 
l'apprend  (  e  )  faint  Athanafe  qui  y  fot  prefent  «  &  qui  y  (/)  tint 
l'un  des  piemiers  rangs.  Ils  enrent  encore  one  autre  raifon  d'a- 
€tt  de  ce  terme  i  car  ayant  vu  (g  )  par  la  lettre  d*£ufebe de  Ni* 
comédie  ,  qu'on  avoit  lue  en  plein  Concile  ,  que  cet  Evcque 
trouvoit  un  grand  inconvénient  à  reconnoitre  le  Fils  incrcc,  à 
caufe  qu'il  faudroit  aufli  avouer  qu'il  eft  de  la  même  l'ubftance 
que  le  Pere,  ils  fe  ferviiem  contre  lui  de  Tcpée  qu'il  avoit  tirée 
lui-même. 

Ici  Ettfe-     X.  Tous  les  Evêques  agréèrent      de  cœur  &  de  bouche  le 
fcieat  fejct-    terme  de  Confuhftitntirl ,  &  ils  en  firent  un  Décret  folemnel  d'un 
Conuneat  ils  conlentement  unanime.  Il  y  en  eut  (/)  qui  le  rcjcttercnt  avec 
font  leftMs  raillerie ,  fous  prétexte  qu'il  ne  fc  trouvoit  point  dans  l'Ecriture, 
cû"!  An?*  ^       enfermoit  de  mauvais  (êns.  Car,  difoient-ils,  (/t)  ce 
quitc  de  oe  ,qui  eft  confubftantlel  ou  de  même  fubftance  qu'un  autre  ca 
^f'^        vient  de  trois  manières  :  ou  par  diviiicm,  ou  par  écoulement , 
ou  par  produdion.  Par  produdion ,  comme  la  plante  de  la  ra- 
cine ;  par  écoulement ,  comme  les  enfans  des  pères  ;  par  divi- 
sion, comme  deux  ou  trois  coupes  d'une  i'cuie  maiTe  d'or.  Ils 
fotttenoient  que  le  Fils  ne  procède  de  Ton  Pere  en  aucune  do 
)ces  maniérés.  Il  fe  fit  diveties  (/)  demandes  &  diverfes  répoo- 
fes  pour  examiner  ces  fens  qu'ils  donnoient  au  terme  dç 
Confubjlantiel  :  mais  le  Concile  rejcrtant  tous  les  mauvais  fens 
qu'ils  prétendoient  y  trouver  ,  l'expliqua  (i  bien  que  l'Empe- 
reur lui-même  comprit  qu'il  n'enfermoit  aucune  Idée  corpo-* 
reUe«  qu'il  ne  fignifioit  aucune  divifîon  de  la  fubftance  du  Pero 
^folnment  immatérielle  ôc  fpirituelle ,  &  qu'il  Moit  Tentendre 
'  d'une  manière  divine  &  ineffable.  On  fitvoir  encore  qu'il  y  avoip 
de  l'injuftice  de  leur  part  à  rejetter  le  ternie  de  Confuhfiantiel , 
^ous  prétexte  (»>)  qu'il  n'eû  p9S  dans  l'Ecriture  >  eux  qui  en^r 
I  " 

(  e  )  Ibidem. 

vfSCrcgnT.  Naiunz.of4/.  it.f,  j8i. 

i^g)  Sam  quid  tft  aliud  cur  homMufion 
Ptùrtnolmt  FiUum  diei,nifi quia  aobat  vt-- 
fwm  Dei  FHium  confiierif  Stent  aatkar  iffo- 
pen  Euftbiut  Nicomedienfit  epiJlM  fuâ 
frodtdtt  fcribtni  :  Si  vtrum  ,  inquu  ,  Dei 
•  pJium  O*  incrtatttm  iicunut ,  kcmooujUn 

onn  Pairt  inntimut  eonfttrt.  Héte  ckm 
l$Qa  tjjitt  t^ifitU  é  Omnto  KiftMêf  hoc 


verbum  m  iraaaiu  Jida  ^ofuerunr  Patrct  , 
quia  id  viderunt  adverfartu  eJfe  formtdott  j 
ut  lanquam  tva^mato  abij^  p»di»,  iffyX^ 
rum  nefandtt  cafut  htrejeoj  amfHtaretitf 
Aisbr.  lib.  j.de Ftde  ,c.  i  ; .  p.  5 1 1. /«m.  if 

{h)  Riiffin.  Ub.  I.  cap.  s. 

\t)  Ibid.  &  So7.omcn.  lib.  1.  cap.  10, 

(  k_)  Socrjt.  lib.  1.  cap.  8. 

(/)  Voià.tir  Tbeodoret.  Uh.  i.  cap.  t^; 

(  iB  }  Athaa^C  epijl.  ad  4jref ,  fa^.  9^6 f 
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CONCILE  t>E  KIC£*E.  Cbap.  3CVII.  s^st 
ployoient  ôm  de  mot»  qui  v^j  font  point ,  comme  lorTqii'ils  di« 

foient  que  le  Fils  de  Dieu  eft  tiré  du  néant >  &:  n'a  pas  toujours 
érc.  Le  Concile  ajouta  («)  que  le  terme  de  Confulfhtntiel  n'é- 
toit  pas  nouv  eau  ;  que  les  deux  laints  Denys ,  l'un  Hvcque  de 
Rome  «l'autre  d'Alexandrie  «  s'ea  écoienc  Servis  environ  cenc 
tieme  ans  aop»^^^*  pour  condanuet  ceux  qui  difpi^t  que 
le  fils  eft  iitt  ouvrage  >  &  non  pas  confubilantiei  auMIi'^Biiiêbe 
de  Cclarce ,  qui  s'ctoit  d'abord  oppofc  à  ce  terme,  le  Wf/^g9Ç 
avoua  (  0  )  que  d'anciens  Evêques  &  de  fiçavans  écrivains  en 
avoicnt  ufc  pour  expliquer  la  divinité  du  Pere  &  du  Fils.  Les 
partilaiis  d'Arius  objederent  que  le  mot  de  Ctnfnbfiantiel  avoir 
été  fejetté  comme  impropre  paf  leCoindle  c^Antioche  contre 
Paul  de  Samoface.  Mais  c'eft  que  Paul ,  en  diHint  que  le  Fils  eft 
confubftantiel  au  Pere,  ôroit  (/>)  la  propriété  &  la  diftindion 
des  perlbnnes  en  Dieu }  le  Fils  n'étant ,  félon  lui ,  que  le  Pere 
même.  Il  prenoit  encore  ce  terme  d'une  manière  groûiere ,  pré- 
tendant que  de  ce  que  le  Verbe  étoit  confQbftàntiel  au  Pere,  il 
s'enfuivoit  que  la  fubftance  divine  étoit  coupée  comme  en  denitf 
parties ,  dont  l'une  étoit  le  Pere ,  l'autre  le  Fils  $  qu'ainfi  il  y  avoit 
eu  quelque  fubftance  divine  antérieure  au  Pere  &  au  Fils,  qui  a 
été  enluite  partagée  en  deux.  11  étoit  donc  queftion ,  contre  Paul 
de  Samoiace,  de  marquer  clairement  la  diibudion  des  perfon- 
nes ,  5c  que  le  Fils  étoit  de  la  fubftance  du  Pere ,  Êins  que  cette 
fubftance  ait  été  divifée ,  comme  on  divife  une  pièce  de  métail 
en  plufieurs  parties  :  c*eft  pourquoi  les  Pères  du  Concile  d'An*- 
tioche  ordonnèrent,  qu'au  lieu  de  dire  que  le  Fils  eft  confub- 
ftantiel à  fon  pere,  dans  le  fens  de  Paul  de  Samofarc,  v\\  diroic 
qu'il  eft  d'une  femblable  fubftance  >  le  mot  de  [cmbUhie  mar-  ^ 
quimt  clairement  la  diftinâion  j  mais  ils  s'appliquèrent  en  m£me- • 
tems  4  montrer  contre  cet  heredarque,  que  le  Fils  4(|pit  èlltnir 
toutes  chofes,  &  qu'étant  Verbe  il  s'ctoit  fait  chair. 

XI.  Les  Pères  du  Concile  de  Nicée  ayant  ainfi  levé  toutes  les  5^.,,^^, 
difficultez  que  les  Ariens  totmoient  contre  le  mot  de  Con  ub-  Nxccct 
fiamiel,  qui  leur  fut  toujours  depuis  un  terme  redoutable,  ils  en 
choifirent  encore  quelques  autres  quUls  jugèrent  les  plus  pro« 
près  pour  exprimer  la.fol  Catholique»  flc  en  dreflèsentle  Sym^; 


(  0  )  Afuà  Sorrat.  Uh.  i .  hijl.  cttf.  t.  <>• 
Atlianaf. «M/1. ai  A/rot,  fag.  ^96. 
(/  )  Hibr.  lA.  ir  ijntd,  f,  i  tf6,  Voycr 


notre  trfiifîémetomc, p  597.  f  98.^04. 6o<, 
Atlianal'.  lu>.  de  Synad.  pag.  757.  jff,  0J[ 
bifû.  ffiji.  I4S*  foi»-  J> 
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bole.Ofius(f)  fut  commis  pour  le  drefibr^fc  Hermogenes  (r); 
depuis  Evoque  de  Ccfarce  en  Cappadoce  ,  pour  l'écrire  5c  le 
réciter  dans  le  Concile.  Il  fut  conqû  en  ces  termes  :  [  Nous  ( /} 
croyons  en  un  ieul  Dieu»  Pere  toucpuiiianc.  Créateur  de  toutes 
cholës  vîfibles  Se  invinble8}5c  en  un  (ètilSeigneiicJefiu-Chrift 
Fils  unique  de  Dieu  engendré  dn  Pere«c'eft-à-dire,de  la  fub- 
ftance  du  Pere.'Dieu  de  Dieu , lumière  de  lumière ,  vrai  Dieu  de 
vrai  Dieu  ;  engendré  &  non  fair ,  confubftanticl  au  Perc  >  par  qui 
toutes  chofes  ont  été  faites  au  Ciel  &  en  la  terre.  Qui,  pour  nous 
autres  hommes  &  pour  notre  falut,  eft  defcendu  des  deux ,  s'eft 
incarné  6c  £iit  homme  $  a  foaifert,  eft  refluTcité  le  troifiéme  jour;  ' 
eft  monté  aux  Cieux  ,  êc  viendra  juger  les  vivans  de  les  moits. 
Nous  croyons  auffi  au  Saint-Efprit.  Quant  à  ceux  qui  difenr  :  11  y 
a  eu  un  rems  où  il  n'ctoit  pas  5  &  il  n'ctoit  pas  avant  que  d'être 
engendré  >  &  il  a  été  tiré  du  néant  :  ou  qui  prétendent  que  le  Fils 
de  Dieu  eft  d'une  autre  hypoftalb ,  ou  d'une  autre  fubfence»  ôa 
mnable»  ou  altérable  i  la  âinte  Eglilè  Catholique  flc  Apoftolique 
leur  die  anathêmc.  ]  Ce  grand  &  invincible  Symbole  j  comme  le 
qualifie  faint  (  /  ;  Bafile ,  feul  capable  (  «  )  de  ruiner  toutes  fortes 
d'impietez ,  a  fervi  dans  la  fuite  de  muraille  (  x  )  contre  tous  les 
efforts  du  diable ,  &  de  rocher  (y  )  contre  lequel  toutes  les  va« 
gues  de  l'herefie  fe  font  brifées  Se  réduites  en  écume.  Il  n'y  a 
dans  ce  Symbole  qu'un  feul  mot  touchant  le  Saint-Efprit  «parce 
que  (  2  )  iufqu'alors  il  ne  s'étoit  élevé  aucune  difpute ,  ni  .aucune 
hercfic  fur  ce  point  :  mais  le  peu  qu'on  y  en  lit,  établit  fuffilàm-. 
ment  la  divinité  i  puifque  félon  la  remarque  de  faint  («)  Bafile, 


(9)  AcfaaoaC  i^jf.  jbrUm,  «f  Mm«eiiw  » 

( r  )  Bafil.  tpijl.  9t.  ai bmpetmhm,fag. 
174.  iom.  ■>,.  nti-.f  edit.  &  Bf0,  »^  éi 

Patrjphil.  pjjr,  381. 

(/;  Luicl>.  apud  1  licoiloret.  Ub.  i.  cap. 
II.  Ruffin.  hb.  I.  cap.  6,  Socrat.  lii.  i.  c.  8. 

(  r  )  litrmoettics  nutptam  Ulam  aique  rn- 
ùMrâbiitmfdem  fcripfa  in  ^fMd». 

(ll)LJtteraj  autim  tihiqae  mifo  unt  , 
mulla  ut  deinctps  in  ttciejtj  i:atholicd  ncmi- 
ti^re-tir  Syr.idus  pruier  tinam  Nicanum 
quJt  omnu  hjcrtjis  trophxum  tji  ,  aiqut  im~ 
frimis  Ariatta,iir.is  vi.tijfimttm  r4«Mmr> 
tajmit.  AtMnaf.  t^.  ai  EfiQttm,fU[, 

(x)  Etetiim  cum  primum  vigert  capit 
Jimretitmrum  ptrvcrjuu ,  ficut  nunc  tltam 
firfit  Ariamrm  MîjgiAM^,  P4ir«r  ntfiri 


mttnti  dtctm  &  $0ê  Ef^ètfit  hahito  Si- 
CM  traQMu,  hmu  mtrum  aâvtriui  iiâboU 
Mtna  flûtuertmt  ,  &  hoc  remit»  letiferm 
vennj  repu'cninr ,ut  P^rer  dr  ftliui  tiniut 
filbjlantix  ,  unitit  divinitatu  ,  ifuius  virtU" 
lit  credtndus  Jit.  ConcKom.Jifi  DéM«fo» 
apud  ïiicoduKt.      1.  ctp.  17. 

(jr)MMl  f«An  tmptu  eLqmd  AanMf 
(  M^Mtmm  Pâtrwm  )  fiti  ^fnAolmm  fpr^ 
mutavit  tiec  qttJtlibet  art  vtrbormm  torum 
fenfus  i  onvoiii.  Scivdiii  m  tjuamdam  pCt 
tram  ] !.ci ctuoruni  i/r.peiitj  in  héZC  vtrbt- 
pirctijjui  m  fptimùm  rcpsnit  dijfelvitur, 
Concil.  Ciulccd.  /cm.  4.  Conc.pag.  913, 

fc)  Bafil.  cpijl.  ix^.pag.  xi6. 

\«)  Preftraïur  &  apttd  not  liberi  bon* 
iOa  Pttrum  promulgatio  infan  tm  ArU  kf^ 
reftm  cvcrttni ,  Lccltf.niVii  uin  fma  ioc 
trina  tedtfiçant  ,in  quàfiiium  Patrt  (ottfttb-» 
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on  lui  rend  dans  ce  Symbole  le  même  honneur  &  la  même  ado«. 
fation  qu'au  Perc  &:  an  Fils. 

XII.  Tous  les  Evèques  du  Concile  foufcrivirent  (  ^  )  à  ce  Sym- 
bole ,  excepté  un  petit  nombre  «TAriens.  D\ibord  il  y  en  eut  dix« 
lèpc  qui  refnferent  de  Tapprouver  -y  enfaire  ils  Ce  réduifirem  à 
cinq^j^uTebe  de  Nicomcdic,  Theognis  dcNicce,  Matis  deChal- 
cedoine , Theonas  &  Second  de  Libye.  Eulcbede  Ccfarce  [c) , 
-  qui ,  la  veille  avoit  combattu  le  terme  de  Confubfianticl ,  l'approu- 
.va  &  foufcrivît  au  Symbole.  Il  écrivit  (  à  )  mcme  à  Ton  EgLile  pouc 
Apprendre  \  fon  peuple  les  motifs  de  £i  fignatnte  •  &  Kiii  envoyjft 
deux  Symboles  ;  l'un  qu'il  avoit  drefTé  lui-même»  &  auquel  il 
ûflure  que  le  Concile  n'cur  rien  à  ajouter  que  le  terme  de  Confub" 
Jiantiel-,  l'autre  du  Concile  avec  l'explication  de  ce  terme.  Des 
cinq  o|)porans  (  r } ,  trois  cédèrent  à  la  crainte  d'être  bannis  >  Eu- 
febe  de  Nicomédiè;  Tbi^bgnSs  &  Maris  r  car.  fai  définiikm  du  Cpà-' 
cile  ayant  été  por^à'Odnâintin  .  ce  Ptinc^  reconno^ffà^  ^ 
Ce  confentemeht  uhanime  de  tant  d*£véqùes  étoit  ràumgede 
Dieu ,  il  la  reqiît  avec  refped  if) ,  &  menaça  d'exil  ceux  qui  rcfu- 
feroientd'y  roufcrirc.  On  dit  (g  )  même  qu'il. avoir  donné  un  or- 
dre de  bannirEulebc  de  Nicomédiè  (A  )&.  Theognis  >  maisileft- 
certain  qu'il  ne  (ut  éxecuté  qu'apr^  lé-;C6ncile«  en  liad  autre! 
ôccafion.  Eufebe  de  Mcbfllïéèie  ne  fouïcnvit  ta  per(uâ(idn' 
de  Conftantia  fœur  de  TEmpercur ,  &  il  confefla  de  bouche  la 
foi  de  l'Eglife  fans  l'avoir  dans  le  cœur  ;  ce  qui  parut  en  ce  qu'en 
fçulcrivant ,  il  diftingua  la  profeOlon  de  foi  de  l'anathcme  qui 
érmt  à'la  fin» perfuadé, comme  il  le  difoit^qu'Arius  n'étoit  pas 
tel  4uie  lés  Pères  le  croyoient,  en  ayant  une  cônnoiflance  plus 
particulière  par  (es  lettres  &  par  fes  converfations.  Philoftorge  (') 
auteur  Arien ,  ne  diffimule  pas  la  fraude  dont  Eufebe  &  Theo- 
gnis uferent  dans  leurs  foufcnptions,  &  il  dit  nettement  que  dans" 
le  mot  homoou^os  tiis  inférèrent  un  /«/^j  qui  faifoit  homoionfips  î;^ 
é'e^-dîre>  femUÉble  en  fii1>(tancé}  au  lieu  que  le  premier  fi«^ 
gnifie  de  niême  fubftance.  Couftantin  fe  plaint  dans  une  lettre 
que  nous  (k)  avons  encore,  de  s'être  laiflë  faonteufenient 


tÊif^hmorefmil  &  numiriatwr  &  «is- 
ntfw.  Bafil.  «ftfl.  yo.  fag.  i8>. 

(&)  Ruffiii.  Ub.  t.  caf.  5.  SozonieB.  fii. 
;f .  caf.  10.  Socrac.  Ub.  i.  caf.  8. 

(  c  )  £uftathiiit  i^MNtTheodofet*  lA.  t. 
caf.  7. 

(d)  Afuà  Thcodorct.  lih.  i . cap.  1 1. 
1$)  Eféfi, Sfmd.^ud$oQm,»,  u9jf,* 


(/)  Ruffin.ii(.  i.etf.  5.  Soiomeii.J!i(. 
I.  tap.  «o. 

{g)  Socrat.  Ith.  I.  cap.  8. 

(  A  )  Atliana(.  Ub.  de  décret.  Nic.Synedt, 

Îa^.  ïio.  m.  113.  RufHii,       i.  e^,ft 
biiollorg.  /;/'.  I .  cap.  9. 
J  n  Philo«org. 
•(<t}4plliIbcoHoreT.  lif>.  r.  raf.  ly. 
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S22  CONCILE  DE  NICE'E.  Chap.  XVII. 
prendre  aux  artifices  d'Eiifcbe  de  Nicomcdie  ,  Si  d'avoir  fait 
rcullir  toutes  chofes  comme  ce  fourbe  l'avoit  louliaitc.  Ce  Tria-  • 
ce  bannit  Aiins«  &  le  relégua  avec  les  Prêtres  de  Ton  parti  dans 
J'Iilyrie  »  où  il  demeura  jufqu'après  la  mort  de  Conftaiitia,  vers 
l'an  Outre  fa  perfonne  ,  le  Concile  condamna  aulfi  iês 
écrits ,  nommément  fa  Thalie  &  l'es  autres  chanfons  j  &  l'Empe- 
reur joignant  fon  autorité  à  celle  de  l'Eglife ,  (/)  ordonna  par 
un  Edit  que  tous  les  écrits  de  cet  heredarque  icroient  brûlez  «  âc 
que  ceux  qui  feroient  convaincus  de  les  avoir  cachez  fubiroienK 
la  peine  de  more.  L'anathême  prononcé  contre  Arius  s'étent 
dit  à  tous  ceux  qui  avoientétc  excommuniez  par  faint  Alexan^ 
dre,du  nombre  defquels  étoient  [m)  le  Diacre  Euzoïus,  de^ 
puis  Evêque  Arien  d'Anrioche  i  &  Pifte  ,  que  les  Ariens  placè- 
rent fur  le  liège  d'Alexaadiie.  Second  («)  &  Theonas  eurent 
le  même  fort  qu'Arius  %  ils  forent  anathèmatîfez  &  dépofez  par 
^  confentement  univerieU  comme  coupables  de  blalphcmes 
contre  la  dodrine  de  l'Evangile.  11  n'y  eut  qu'eux  deux  qui  refu- 
ferent  conftamment  de  foufcrire  au  Symbole  de  Nicéc  5  aulH 
furent- ils  reléguez  en  lllyrieavec  leur  chef.  Second  ayant  de- 
puis fadépolitionj  faitdiverfes  (0)  ordinations  pour  accroître  loa 
parti,  elles  forent  rejettées  par  ;  le  Pape  Jule.  Il  eft  remafqua- 
ble  que  le  Concile  de  Nicée«en  condamnant  riierefie  Arienne. 
{q)y  anathematifa  au0i  toutes  celles  que  l'on  avoit  vues  jufqueS^ 
là  dans  l'Eglife. 

te  CeneOe  :  X^^^-  Après  que  les  Evéques  eurent  terminé  ce  qui  regar- 
nit Im     doif  les  Ariens,  ils  crurent  qu'il  falloit  aullî  faire  ccfler  le  Ichif- 
me  des  Méleciens ,  qui  divifoient  l'Egypte  depuis  vingt-quatrc; 
ans»&  fortifioient  le  parti  d'Atius  par  leur  union.  L'auteur  de 
ce  fchifme  étoit  Mélece,  Evoque  d'une  ville  d'Egypte  nommée 
Lycople ,  dans  la  Thebaide.  Ayant  été  (  r)  convaincu  de  beau- 
coup de  crimes,  mcme  d'avoir  renoncé  à  la  toi  &  facrifié  aux 
idoles ,  faint  Pierre  d'Alexandrie  fut  obligé  de  le  dépofer  dant^  * 
oneaiTemblée  d*Evéques  qu'il  tint  vers  Tan  30;.  Mélecerefofa. 
de  fis  foumettre  à  cette  Sentence  •  &  toutefois  il  n*en  ( /)  ap- 
pella  point  à  un  autre  Concile*  &  ne  fe  mit  point  en  peine  de 
donner  des  preuves  4e  (on  innocence  :  mais  fe  voyant  appuyé. 


(  /)  Apid  Socrat.  Ub.  i.  caf.  9, 
(m)  .<1/>M^Theodorct.  hb.  4.  tap.  19- 
(  n  )  Socnt.M.  1.  téf'  y.Theudorct.  ki. 
t.  ckp,  6. 7.  Pliodiofg.     1.  etf.  y. 
(  •  }  Afad  Atkanal.  lé,  àt  SjffuLf,  nt. 


(p)  Jul.  efij}.  ad  Euftbian.  lem.  l.tpifi» 
Décrétai,  pag.  $61. 

iq  )  AthuaC  Ub.  de  SyHod,fi^*  7*o,  ^ 
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<le  beaucoup  de  perfonnes ,  U  fe  fit  chef  de  parti ,  Ce  fépara  de  la 
communion  de  TEglife  •  &  ne  cefla  de  charger  d'injures  &  dt 

calomnies  ,  faint  Pierre  d'Alexandrie  &  Ces  fuccclTcurs ,  pour 
couvrir  la  honte  de  fa  dépofition.  Il  difoir  (/)  qu'il  s'ctoit  Icparc 
de  Pierre >  pour  l'avoir  trouvé  d'un  avis  opporé  au  Hen  touclianc 
la  réconén^iiion  liéiapdftats ,  6c  raccuToit  de  trop  d*indttlgence. 
X.'£gypte  fe  trouva  remplie  de  trouble  &  de  tumulte ,  par  la  (m) 
^rannie  qu'il  exer<ja  contre  l'Eglife  d'Alexandrie  i  car  il  ufurpa 
les  Ordinations  qui  appartenoient  à  l'Evcque  de  cette  Ville  • 
comme  on  le  voit  par  la  lille  des  Evéques  de  la  communion  » 
donc  un  eil  qualifie  Evêque  du  territoire  (x)  d'Alexandrie.  11 
eflaya  (j^  ) ,  mais  inudfekhent,  de  répi^réfon  réhifme  dans  la 
Mare6ces&  il  n'y  eut  (  2;^)  ni  Prêtre  «  ni  autres  Clercs.  On  afltire 
que,  quoique  répare  de  IF-glife,  il  conferva  la  foi  orthodoxe 
entièrement  pure  &  inviolable  ,  jull-ju'à  ce  que  lui  &  fes  difci- 
plcss'étant  unis  avec  le  parti  d'Anus,  quelques-uns  d'entre  eux 
en  fnivirent  les  erreurs.  Le  Concile  ufa  (  ^  )  d'indulgence  à  l'é- 
gard de  Mtélete»^  à  la  rigueur  il  ne  méricoit  aucune  grâce»  on 
lui  permit  de  demeurer  dans  fa  ville  de  Lycople,mais  fans  au» 
cun  pouvoir  ni  d'élire,  ni  d'ordonner,  ni  de  paroître  pour  ce  fu- 
jet  ou  a  la  campagne ,  ou  dans  aucune  autre  Ville  ;  en  forte  qu'il 
n'avoit  que  le  iimple  titre  àHEvcque.  Quant  à  ceux  qu'il  avoir 
ordonnez ,  il  fut  dit  qu'ils  feroient  réhabilitez  {c)  par  une  plus 
faince  impofitidn  des 'mains  ».&  admis  à  la  communion  avec 
l'honneur  A:  les  fonctions  de  leur  ordre i  mais  à  charge  de  cé» 
der  le  rang  en  chaque  Dioccfe  en  chaque  Eghfe,  à  ceux  qui 
avoicnt  été  ordonnez  auparavant  par  l'Evcque  Alexandre,  l.e 
Concile  voulut  encore  que  ceux  qui  avoient  ctc  ordonnez  par 
Mélece»  n*auroient  aucun  pouvoir  d'élire  ceux  qu'il  leur  plairoir, 
ou  d'en  propofer  les  noms  fans  le  confencc^èi^  «beilÎEirl^^ 


(t)  Epii>linn.  hjirej.  fî.  num.  3. 

lu)  Tli<.<'ii'>rtc.  ld>.  I.  f  Jp.  8. 

(  Jt  ^AgaiSummon  m  Alcx^ndrinerum  ttr- 
Hitrio  (  Efifcopiis).  Afud  Athanal.  apçlog. 
jtnurM  AriM.f4^.  188. 

(  jr  ^  Athimt'. Apohg.  copu.  Arian,  p.  i  k  1 . 

(z)  \hu\.  pjg.  188. 

(4)  tpipliaiv  lutref.  68.  num.  i.ù" 
TItcodoret.  kamieâr,fakular.  Ub.  4.  c.  7. 
Il  parott  néanmoins  par  fatnt  Epipluneflc 
par  faînr  Awguftin  ,  lyxz  les  Meleciens  ne 
V' i;. '1' -.'.i  -  on;r.inuiii.]ucr  avec  ceux  c|iii 


cniTcnt  fait  pénitence.  Cequiétoic  l'hcre- 
iEe  des  Novacictii.  Mail»  appaltemment,  il» 
ne  tombercnc  dans  cette  erreur  qu'après  le 
le  Concile  de  Nicée  ;  car  ils  n'y  (tirent  re» 
pris  que  «la  Jwr  iGhifmc  &  <lc  I.)  tc  .Dcriié 
de  leurs  Ordinations.  h:pip,')aa.  h.tiij'.  69, 
num.  V.  Auguftin.  k-tref.  48.  p.  1 7.  tom,  8, 

{b)  Afui  Thcodorct.  Ub.  i .  caf.  8. 

(c)  Leur  Ordination  n'ctoit  pas  l^giti» 
me  ,  étant  Faite  fans  le  conlcntcmcnc  de 
rErcque  d'Alexandrie  ,  contre  l'ancicnAf 
coùcunic  (II-  la  l'rovincc-  Floip j  <inH,  ^ 
Uv,  ii.  num.  if-fage  ij»» 
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fournis  à  Alexandre  ;  ce  qui  {d)  croit  nécefTaire  pour  empécheif 
qu'ils  ne  fe  fortifianent  dans  leur  cabale.  Au  contraire ,  ceux  qui 
ji'avoient  point  pris  de  part  au  fchifme ,  &  qui  étoient  demeu- 
lez  ians  reproche  dans  l'Eglile  Catholique  >  on  leur  conferva 
Je  p6uvoir  d'élire  Se  de  propofer  les  noms  de  ceux  qni  feront 
dignes  d*entrer  dans  le  Clergé, &  généralement  de  faire  toutes 
chofes  félon  la  Loi  Ecckfiaftique.  Que  fi  quelqu'un  d'eux  vient 
à  mourir  ,  on  pourra  faire  monter  à  fa  place  un  de  ceux  qui  ont 
ctc  rc^iis  de  puis  peu ,  pourvu  qu'il  en  foit  trouve  digne ,  que  le 
peuple  le  choiillfe«  &  que  l'Evêque  d'Alexandrie  confirme  l'é- 
leâion.  Tout  cela  fut  accordé  aux  Méledens  :  mais  pour  la  per> 
foQUe  de  Mélece,  on  défendit  de  lui  donner  aucun  pouvoir  ni 
aucune  autorité ,  à  caufe  de  fon  cfpnt  indocile  &  entreprenant, 
de  peur  qu'il  n'cxcitat  de  nouveaux  troubles.  Comme  il  y  avoit 
encore  quelque  lieu  de  craindre,  quabuiant  de  l'indulgence  du 
Concile, il  ne  [e)  vendk  de  nouveaux  dcrcs*  ftn'augmentât  pac 
des  Ordinations  illicites  le  nombre  des  Clercs  de  fon  parti  « 
iàlnt  Alexandre  lui  demanda  une  lide  des  Evcques  qu'il  difoit 
avoir  en  Egypte,  &  des  Prêtres  &  des  Diacres  qu'il  avoit  tant 
à  Alexandrie  que  dans  le  Diocèfe.  Nous  avons  (  f)  cette  lifte 
parmi  les  écrits  de  faint  Athanafe ,  <k  on  y  trouve  au  moins  vingt- 
neuf  Evéques.  &  huit  Prêtres  on  Diacres.  Ce  Saint  parle  de  la 
réception  des  Méleciens  *  comme  (  g  )  s*il  l^eût  (feiàpprouvée  • 
ajoutant  qu'il  n'étoit  point  neceflàire  de  rapporter  la  raifon  que 
le  Concile  avoit  eue  de  les  recevoir.  L'expérience  fit  bien  voir 
que  leur  réunion  n'ctoit  qu'une  feinte  de  leur  part  ;  car  ils  exci- 
tèrent de  nouveaux  {  h  )  troubles  contre  l'Eglilc  apics  la  mort  de 
S.  Alexandre ,  &  plus  de  fix  vingts  ans  (i  )  depuis  le  Concile  ils  la 
troubloient  encore.  Mélece  lui-même  fe  choiflt  un  fuccef* 
feur  dans  le  fi^edeLycople,  contre  iadéfenfe  du  Concile;  ce 
fut  Jean  .furnommé  Arcaph ,  dont  le  nom  fe  trouve  dans  la  lifte 
de  ceux  que  Mélecc  ordonna  pendant  fon  fchifme.  Dans  cette 
lifte ,  Mélece  fe  donne  titre  à!  Archevêque ,  &  il  lui  eft  auffi 
donné  dans  l*hiiloiie  des  Méleciens  ,  rapportée  pat  falnt  (  m  ) 
Epiphane. 


(g)  Meletiatti  verh  atiquo  modo  rtttttt 

fimt  :  ntquejjm  neceJJ'um  cjl  tjtti  reicgujitH 
frtftrre.  Adtanaf.  i^i.  ««e.  i77« 

'  i*)ibia.fiï.i7S. 


(  i  )  Thcodoret.  bh.  i .  cep.  8. 

Ik^)  Sozomen. lAi  %, cap.  x i . 

(/)  Mtmfhi  Jognnet  jttffut  air  Jmpera- 
tort  Ht  Archiefifcofo  fMeîttio)  adtjfet.  Afud 
Athiiul".  apolog.  cent.  Ariiin.  pag.  l88. 

(  m  }  AtjH*  ilit  qmdtm  (  Mtltttut  )  Cittt' 
rit  Jlùafli  JMfiaftif  mee^nt  Secundar 

—  xiv; 
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XIV.  La  varictc  qui  fe  trouvdft  dans  les  E^Htés ,  itï'^WAe'  Décret  pont 

la  fctc  de  Pàque  ,  fut  comme  nous  Tavons  dcia  remarque  ,  un  célcbrer  la 
des  deux  principaux  motifs  de  la  convocarion  du  Concile  de  J^^neSft* 
Nicce.  Quelques  Provinces  d'Orient ,  comme  (  »y  la  Syrie ,  la 

manche  oii  non;  Là  pratique  Dniverfelte  de  toutes  les  awre»' 

EgUfes ,  tant  de  (o)  l'Occident  que  du  Midi,  du  Septentrion, 
ÔL  de  quelques-unes  de  l'Orient  même  ,  croit  de  ne  la  célébrer 
que  le  Dmianchc.  Cette  diverficc  caufoit  beaucoup  de  trouble 

tien  )  tandiaqa^lcs  autroBé&)ièDt>dàMS' le  reposé diaf^feiélcr 
delà  Rcfurreâiioh  du  Sauveur.  Il  amvoit  )  même  quelque- 
fois que  l'on  faifoit  la  Pâque  en  trois  rems  difterens  de  l'année, 
ou  qu'on  la  failbit  même  deux  fois  dans  un  an  ,  &  quelquefois 
j^W^Confcquent  ^qu'oa  ne  la  taifoiLpoinc  du  tout  :  ce  qui  expo- 

«klfiNbt  Vi^oryavoient  fait  leurs  efforts  pour  établir  une  cntieM^ 
uniformité  fur  ce  point ,  dans  toutes  les  Eglifes  du  monde.  Olïl 
avoit  ordonné  dans  le  Concile  d'Arles  en  ^14.  que  cette  fcte 
feroit  célébrée  par  toute  la  terre  en  un  même  jour,  Ofius  avoit 
été  chargé  de  là  |iartd£.£»onllantia ,  de  travaillée  dans  le  Conr 

zeiidtqui  troubloieittlCIdeiitrfiu  le  fujetde  cetxé^t^  TéuB^ 

fois  ces  différends  regnoicntencore,&  il  fallut  de  nouveau  agiter^ 
la  queftion  de  la  Pàque  au  Concile  de  Nicéc.  Elle  y  fut  (r  )  mû- 
remeac  examinée  ;  6c  après  une  exade  fupputation  des  tems 
(908  lesj  fycques  copvinrcnt  d'obfervsr  la  Pique  en  uu  même 
}Wài9U»t  Orientaux  pt&mitomKdtt  1kiCanSomm^ùig^»{ 
^  MMi«  de^  Kome ,  de  l'Ègypte  &  de  tout  l'Occidinlt 
le  decrel dp  Concile  fur  cette  matière ,  fut  conçu  en  d'autres  ter^' 
mes  ,  que  fur  celle  de  la  Foi.  C'ell  laint  Athanafc  i  f  ]  qui  e|^ 


fojl  Pctrum  (  AUxmiPimtm  )  Arckkfifco- 
fdtusdtc.int.ucm  diinchat.  Epiphjll. 
68.  num.  1.  Mji-  il  y  a  bien  <ic  l'ajiparcncc 
(^ue  Mclccc  sVtciic  lui-même  arrogé  le 
ntrc  i^Arcfuvique  ,  &  qu'on  ne  l'avoit 
«lonné  i  ancun  de  ceux  qui  avoicnt  gou- 
«reroé  avant  lui  l'Eglifc  de  Lycopie. 
(*)  Athanaf.  it  5jnod.^u.  71p. 
(  0  )  Eufl-b.  l,h.  ).4tvtt^Èlu^eif^tp. 


Cjg  Hbid  cap.  18. 


iphan.  lutrtf.  70, 


(  r  )  Idem ,  ibid. 

(f)  Son  emm  confulAtim,  vH  rmnftm  , 
vtl  ditm  frofofutrt  ;ftd  de  Pafckûtt  qtU- 
àtlm  iéà  firtgirt  :  Décréta  font  ppm  "fe-" 
qountur  i-  iMfw  tf^ft^^entm  tfi  n  «mmct 
morem  gtrewtnt  :  ée  me  verè  nequa^tum 
dixnc ,  Decrctum  cit  ;  feJ  ,  fie  craht  Ec- 
cicfia  Catholica.  Siatimque  eonftjjl  futtp^ 
quidnam  crcdertnt  ut  deciarartni  non  rt^ 
ctntiore$nJid  Mé0êlicam  tfft  fium  fente»' 

£e«e 
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remarque  la  différence  :  fur  la  Foi  on  dit  :  Voici  quelle  el\  la 
Foi  de  i'£glitè  Catholique  ;  J^^ms  croj/ons  ea  un  feuL  Dieu  >  &  le 
fçfiedii,  Symbole  «  pow  mooWqne  ce-ii'^itpa»..an  régie-» 
xnept  9fMimi»*  ma»  une  tautitiôn  Apoftoliqae.  fie 
<Hi  point  à  ce  dectet  Ja  date  du  jour  ni  de  l'asiilée.  Sor  Ja^*. 
que  on  dit  :  Nous  avons  réfolu  ...  ce  qui  fuit  :  pour  marquer  que. 
c'ctoit  une  nouvelle  ordonnance ,  à  laquelle  tous  dévoient  Te 
ibumenre.  Le  jour  de  la  Pâque  tut  fixé  au  Dimanche  d'après  ie- 
jquacorziéme  jour  dêb  luae»qai  foivoitdé  plu^  prèsl'equinÔKii' 
lia  Pomems  :  paxte  <tiie  Jefas-Chiift  érait  «efiufdté  le  Diman» 
che  qui  avûil  fiaivi  de  plus  près  la  Bâqiif  4le»  Juifs  :  enforte 
néanmoins ,  que  fi  ce  XI V.  de  la  lune  venoit  à  tomber  un  Di- 
manche  ,  on  devoit  attendre  huit  jours  après  à  l'autre  Dimau"' 
çhe  ,  pour  ne  pas  fe  rencontrer  avec  les  Juifs.  Pour  trouver 
plus  ikèmftox.  le  premier  (fe  là  lime  >  &  enfiMte  (on  qiutbrzié^^ 
me  »  le  Condle  ordomia  lOfizXimtit  feniiraic4tt«9rcied(e  dlx-seuf: 
MU,  le  plut  commôde  de  tous  les  icydétv  pacce^e  au  bout  de' 
ce  terme  ,  les  nouvelles  lunes  reviennent  à  quelque  chofe* 
près ,  aux  mêmes  jours  de  l'année  folaire.  Ce  cycle  que  Ton' 
nomoipit  ca  grec  £meadtcaÈeùde  ,.vioïi  été  propofé  long-temS' 
wpacamf  paeiMi9i^AmttidedeModkée,>lci^  avok^ 
environ  fepi  teeafe  diNiaam  ana»  pernn^diéqien  noiomé  MeÀ> 
ton  >  qui  Tavoit  âit  commencer  aiec  la  première  année  èc  \v 
LXXXVII.  olympiade,  432.  ans  avant  la  naifiance  de  Jefus-* 
Chrift,  l'année  naéme  du  commencement  de  la  guerre  du  Pe- 
lopQneCe ,  entre  les. Républiques  d'Athènes  §>(.  de  Lace<lemo4>e,;« 
Ç'eft<tt  agi^liiiiake  que  foita  depuis  npmamé  -le  fmi^Êù)ê0HiS' 
paace  qu'après  qi^il  edréxB  mU'en  nûge,  on^^^ioMinitia  à  ' 
marquer  en  lettres  d'or  dans  les  calendriers,  leajoursdes  nou- 
velles lunes.  Saint  Jérôme  (  t  ]  'attribue  la  compofirion  de  ce 
cycle  à  Eufebe  de  Celarce  ,  ajoutant  qu'il  en  avoit  pris  l'idée 
dans  le  Canon  de  iaint  ^poly te ,  qui  étoit  de  (eize  ans.  Saint 
Ambroife  (  «  )  en  âk  lumoeur  a^x  Peret  dit  Concile  de  Nicée 
îndiftînûement.  Mail  il  (êmble  ajiH  d'accorder  toutes  ces  con- 
trarietez  apparentes ,  en  dîfant  qii'Eufebedc  Cefarée ,  qui  avoit 
la  réputation  d'un  des  plus  fçavans  hommes  de  l'Eglife  ,  fut 
chargé  par  le  Concile  d'examiner  le  cycle  de  XIX.  ans,  inventé 
^ar  Mcton ,  &  de  régler  fur  ce  cycle  le  jour  auquel  on  dévoie  . 
I^Iebrer  la  fSce  de  Pâque.  Il  fut  ^ufil  (  x  )  osdonnè  dflms  le  Con^ 

—  I.  ivmm  

(«)  Hierunym.i»  61.  •     (x )  Cyrill.  Akxand.  «fui  Uuchcriuo), 

(f  )  A#nr.  ^  «).      Uok  Ml.  I  ^  Cf€itt  r^htUhftfH-  4<f 
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elle, que L'BcPiWAlexandrie  fcroic  fcavcnr  tM4esaiis  à  cellé 
de  Rome  ,  en  qncl  jour  il  f.iUoit  célébrer  la  Pâqiie,  &  que  de 
Rome ,  rtglile  univcrlclle  ,  répandue  par  toute  la  terre  ,  appren- 
droic  le  jour'arrctc  pac  i'autontc  Apoûolique ,  pour  la  cclcbra' 
tioa4e  cqtt&iliéw  :Ai|iill£glife  {y)  mmêmÊmàa  Tumon  fle 
dans  la  pais  ibr  ce  point ,  auffi  bieA  -^qto  Càt  ëéÉ(i^êé4iif  6i ,  Se 
Von  vit  tous  les^  Chrétiens  depuis  une  extrémité  de  la  terré  «  juP» 
qu'à  l'autre  ,  fe  réconcilier  avec  Dieu  ,  &  entre  eux-mêmes, 
s'unir  enlemble  pour  veiller,  pour  chanter,  pour  jeûner  j  pour 
n'ulcr  que  de  viandes  lèches ,  pour  vivre  dans  la  continence 
pbur  oflfijfj  àiMeii.  JejnÀB^IiititMk^^  fontes  \éi  M 

très  choies  parlsf4|itellsMiOQS  tÉ<hons4nmN#MhA^«gÉéab^éè 
à.  Dien  dans  l'auguHe  folemnité  de  ces  falnts  jours.  Il  (ê  trouva 
néanmoins  dans  la  Mefopotamie  (^)  un  Vieillard  nommé  Au- 
dius,  qui  s'oppofa  à  la  réception  du  rcglement,  touchant  la  Pâ-« 
que  dans  Ion  pays.  Cet  homme  ,  edimc  d'ailleurs  (a)  pour  fa 
probitéi,  Ja  piwéoMft^ai  4?«f  ^  4éà3ele  pouc^Di«â:^  é)  ,  ifià^ 
naàa  odicox  à^wicoop  flP£cdefiaftiq«HMi  àcaUfedèlaBIkM 
avec  laquelle  il  les  reprenoit  de  leur  luxe  6c  de  leur  avarice.  Le# 
mauvais  traitemens  qu'ils  lui  firent  le  rebutèrent ,  de  telle  forte 
qu'il  ht  une  elpece  de  ichilme,  dont  les  Icclatcurs  furent  nom- 
més Audiens.  Attachez  au  rit  des  Juifs,  pour  la  célébration  de 
la  Pâqne  >  ils  oond&neféfirHOnobftant  la  «iécffiott^  <itt  WbtiàJ^^^ 
à  la  folemnifer  te  quatorzième  jour  de  la  lune  »  prétendant  qner 
c*étoit  une  tradition  ApodoHque ,  dont  il  n'étoit  pas  permis  dcr 
fe  départir;  &  (f  )  accufantles  Pères  de  Nicée  de  n'avoir  chan- 
ge l'ancienne  pratique  de  l'Eglife ,  que  par  la  complaifance  qu'ils 
avoient  eue  pour  Conftantin  :  les  Evcques  le  voyant  obftinc 
dansN^:  fentimènt ,  le  déferereiw^à  ce*  Prince*  qui  le  bannir 
(  dj  ettf ttiy I hie.  Son  abfence  n'ayant  pas  émpêchc  que  Tes  feùz-^ 
teurs  ne  continuaffcnt  dans  leur  entêtement,  le  Concile d'Antio- 
che  tenu  en  341.  les  obligea  ions  pekie  d'excommunica;âoa 


(y  )  Sed  ciim  antt  Confiantinum  eadtm 
nia  dtvtrtia  visèrent ,  ty  Genttlet  tantam 
EccUfia  4^«raiam  non  Jine  Imdibrie  nobis 
ÊtcfrJmBftm  ,t»miim  vtrl  fiA  Imptratorc 
CtmflMHMù  eot^MItihm  Epifcopit  dàjji- 
diurn  ittud  facijieatian ,  tf  ad  concordiam 
rtiaClum  fuerit  ;  quid  tandem  Militu  aut 
jucuniius  ejl  qiiàm  ab  txtrtmis  ttrrje  jmibut 
Chrtftianot  omnet  fopttlot  ht  hoturtm  Dii , 
ftfti  dbmt  ctUbrime  dtfuHgi  te  commmi 


aqualet  dier  ftmtHando  frecandoque 
traducere  ftttmtiâ  concordiâ  at  divtni  numi- 
nii  objequio ,  jejtmtit ,  aidormm  ufit ,  cajii' 
monta  aiiifqtit  pietatit  €ffeiit  qitiiiit  rtligh- 
UJimmm  illum  dim  frequeiuart  ac  veiitrgr^ 
joint  ?  Epiphan.  hirej.  70.  niinf.  14. 
X  )  Epiphan.  Wr;^  7«r>Mli;  l«- 
a  )  Ibidem. 
(h)  Theodoftr. tA.4't^ftfif: 
(  c  )  Epiafan.  A«rii/!  71MMIR.  y« 
(<<)lbîd.«Mi.  14. 
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CONCILE  DE  NîClTE.  CHap  XYU: 
iè  conformer  au  décret  de  Nicée ,  touchant  la  célébration  de  la 
Pàque.  Saint  (d)  Epiphane  a  réfuté  ampiemcm  la  calomnie  deg 
AuiUens ,  &  S.{e)  Chryfoftome  a  fiut  voir  qu'un  Concile,  pcefque 
tout  compofé  4e  Confeflëucs  du  nom  é^  Jefiu-Ckdft  «  n'étpic 
pas  capable  d'abandonner  une  tradition  apoAoiiiine ,  par  nneli* 
che  complaifance  pour  Conftantin. 

XV.  Le  Concile  deNicce  fitaufl'i  plufieurs autres rcgiemcns 
touchaut  la  difciplinç  dç  l'£glife«  mais  dans  une  ieûioa  poilc" 
rieme  à  celle  o$  ^^iyas  fa(  condamné.  Non»  les  avons  encoio 
aujoufd'hui  au  noiiiibcc.de  vingc >  que  Theodocet  (g)  appelle 
ying^  loix  de  1»  poÛce  BcfiefiaAique.  Le  premier  de  ces  canont 
pft  conqû  en  ces  termes.  Si  quelqu'un  (h)  a  ctc  fait  eimiique 
pu  par  les  Chirurgiens  en  maladie ,  ou  par  les  barbares  ,  qu'il 
demeure  dans  le  Clergé  ;  mais  celui  qui  s'eft  mutilé  lui-même 
^tant  en  ÙDté,  doit  étce  intccdics'il  le  tionVe  dans  le  Clexgé  > 
,pc  déformais  on  n*e|i  4f>k  promouvoir  ancon.  La  mndlaâoa 
volontaire  àoit  également  défendus  (i)  par  les  loix  civiles , 
même  fous  peine  de  mort.  Toutefois  on  vit  paroître  uiic  feda 
entière  qui  fc  diftinguoit  par  cette  cruelle  opération.  Ils  fe  nom» 
moient  Valeiiens ,  rendoicnt  eunuques  j  non-feulemem  leurs 
îtifciples ,  mais  ^ufll  leurs  hptes  «  foit  de  gré  j  foit  de  foiee.  Stint 
<  k  )  Epiphane  dit  qu'il  y  avoit  de  ces  hérétiques  i  Bâchas ,  Ville 
de  la  Philadelphie,  au-delà  du  Jourdain.  Ilsrejectoleoc  lalo»iC 
les  Prophètes,  &  avoient  fur  les  Anges  les  mêmes  principes  que 
les  Gnoftiques.  Ce  fut  en  vertu  de  ce  canon ,  que  l'on  (  /  )  dépofa 
de  la  Prêtrife  L;epnce,  qui  s'.étoic  mutilé  lui-même  «pour  vivre 
plus  librement  avec  une  nommée  Euftolie»  dont  il  avoit  abu^ 
mparavant.  Mais  TEmpereur  Confiance  (m)  Téleva  quelque 
items  après  fur  le  (iege  d'Antioche ,  à  la  perfuafîon  des  Ariens. 
XI.  Canon     XV  U  Le  /econd  çanoSL  (m)  défend  d'admettre  au  Baptême 


(  *  )  Euiphan.  hartf.  70.  num.  9. 
(/)  Chryfoftom.  tom.  Lp-ig-  ^09.  orat. 
).  in  tôt  qui  in  frinu  Ptfchate  jejunant. 
(g  "S  Theodeice.  U.  i.  cap.  7.  hiJI.  Eccl, 
{h)  Tom.  1.  CoHcil.  Labb.  fag.  xj.  Les 
Canons  XX.  XXI.  fie  XXII.  qu'on  nomme 

..4««7?o/i^er^âTiMeK4cja«Kido|iB^M  même 
fAolè. 

"(f  )  VHtfonjtlu  in  ctf.  5.  tfifi.  ad  Gtla- 
|«r,fMtl.4.|uy.'kp3.^/tA.  ëdimm 
fitriidiiim  ,  de  Skêhis ,  fag.  1798.  &Cùd. 
Ub.  4-  tit.  ^i.fog.  374. 

C  iC)  Epiphan.  hartf.  $9.  tum.  i.  &  Jfq. 

^f)  T^domr.  M.  s.  110»  f/f,  a;. 


(m)  Soctit.  Ub.  x.caf.  iC. 

("  )  Quoniam  mtUta  vd  ncccjjl.'.ne  ,  t  el 
iHgtntibm  alioqtu  homhtibut ,  fréter  Cm«- 
ntm  teckfiafiicum  faUa  fiait,  m  iwwftw» 
qui  i  vita  QtmHà  tiSdfmnufpr  aectpnmh 
&  txigua  tttnfm  Caieelmmm ,  id  tfl,  iui^ 
liati  futrt ,  Jlatim  ad  Uvacrum/ptrsialt  dt- 
ducant.  Et Jimul  ac  bapitfattfuernu  ad  Eftf- 
cofatum ,  vtl  Pretbytcraium  frovthMU  « 
rcQe  kttbart  ytfum  tfitWdtinctft  nihil  tah 
fat.  Nam  Câtetmmtn»  temfort  ofui  tfl, 
&  foji  haptifmum  frebaiione  majort.  Attr- 
tum  efi  tnim  [crtftum  afo/loUcufn  ,q$taà  di^ 
fit,  h  Tiamlb  3.  H«l»  mtkftm»  9fi^ 
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CONCILE  NICE*E.  Csap.  ^VIT.  y8p 
Ceux  qui  crant  fortis  du  Paganifme ,  pour  emb rafler  Ja  Foi  >  n'a-  OrdioadoM 
voient  mis  que  peu  de  tems  à  s'inftruire  î  &  de  promouvoir  à  jj^Méufl»/-. 
r£pilcopat  ou  à  la  Prctrifç,  ceux  qui  n'çcoient  baptifez  que  de- 
puis peu.  Car  M  i^at  da  tems  pour  pre'pareHoi  Catéchumènes 
aa  Baptême  :  &  beaucoup  pkit  pour  éprouver  le  nouveau  baptifê 
avant  que  de  le  recevoir  dans  l'état  Ecdefiaftiquc.  Le  Canon 
ajoute  :  Que  fi  dans  la  fuite  du  tems  ,  celui  qu'on  aura  admis 
4ans  le  Clergé  ,  fe  trouve  coupable  de  quelque  péché  de  la 
chair ,  &  en  eft  convaincu  par  deux  ou  trois  témoins  ,  qu'il  rott 
privé  de  Ton  miniftere.  Qui  8*opporeia  à  la  dépofîtion  do  coupa- 
ble ,  fe  mettra  lui-même  en  danger  d'être  dépofé ,  ayant  la  har* 
diefle  de  rcfifter  au  grand  Concile.  Nous  avons  vu  dans  (  »  )  Ter- 
ïullien  que  les  hérétiques  de  fon  tems,  élevoient  aux  dignirez 
EccleHaûiques  des  Néophytes  >  des  gens  engagez  dans  le  ilede  • 
même  des  apoûâts  ,  afin  de  greûîr  leur  pottié  Le»  ▲neaa.eii 
ip  )  ufcient  de  même  *  mettant  en  la  place  de«  ftims  Ivêqnas 
qu'ils  a  voient  lait  exiler  *  de  îeimcs  débauchez  encore  payens  • 
ou  à  peine  catéchumènes.  L'Eglife  au  conttaire  n'a  dérogé  à 
cette  ordonnance  que  dans  des  cas  extraordinaires ,  lorfqu  U 
paroiûbit  clairement  que  Dieu  appelloit  le  Néophyte  au  facec- 
doce  i  comme  il  a»iva  dans  réteâion  4c  (  f  )  làint  AmbroiTe  i 
on  lorTqa'il  ne  le  tronvi>it  perCbnne  dans  le  Clergé  digne  de 
l'Epifcopat  :  &  *  fut  par  cette  dernière  raifon  (r)  que  Nec- 
taire fut  clû  Evêque  de  Conftantinople  ,  quoique  laïc,  &  encore 
Catéchumène ,  parce  que  Cous  les  Qeics  de  cette  EgUie  ctoienc 
iufedez  de  i'herefie. 

XVIL  Par  le  troifîéme  Canon  «  (  /)  il  eft  défendu  générale-'  m.  Cmmc 
ment  à  tous  les  EcdeilRiques ,  d'avoir  chez  eux  aucune  femme  >  ^^^j"" 
excepte  leur  mere  >  leur  usur  .  leur  tante  ou  qj^elqu  autre  qui  Rc,uo«f 
ne  puiffe  caufer  aucun  foupçon:  ce  que  Ruffin  (/)  entend  des  i"ncç  de 
plus  proches  parentes.  On  avoitdçja  eilàyé  de  réformer  cet 


ttu  in  judicium  incidat  &  diahoU  laqueimt. 
Si  *mtemfnetdmt  ttmpore  auimAU  alifuoi 
femnm  ein»  ftrftnam  mvtmim  fiuru , 
Û'iiaaburvti tribus  ^trfona  convineatur, 

etjftt  ,  qiiid  Uilii  ejf ,  a  Clffo.  ^in.i  ^luu  m 
frater  h-xc  facit ,  m  qui  mag^nx  itynodo  ad- 
vtrfut  ejfe  audeai ,  ifje  de  Otriatm  m  ftri- 
fuium  vtnàtt.  Can.  II.  fag. 


(  •  )  Tennll.  dt  Prmfi.  etf.  41.      %  1 7. 
(f  )  Adunar.  k^,  Àrttm,  si  Mt^wAtt , 
fag.  3«8. 


Ba/îlius ,  epijl.  197.  ad  AmhroSum ,  ttm  3. 
fag.  x88.  &  Ntcolaai  I.  ffift,  4.  êi  PiM» 
$om.  9.  Concil.fag.  i^j* 
(  r  )  Idem,  ibii. 

if)  f^ftui'  omntno  magna  Synodtu  ntft» 
ctat  Epifcopo ,  ntc  Prubjitrt ,  tus  Dtatm»^ 
nie  ulli  fcnittu  eorum  mtifimt  âs  Clen,m~ 
troduOam  hêbtrt  mMnm  ,  frmttrqugm 
wiqut  ituartm  ,  vel  finrm,  vel  amitam  f 
vti  tat  folai  ftrfonat  mut  omnimfy^itit^ 
nemMuàmt.  Can.  III.  f^.  30. 
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5'po    CONCILE  DE  NÎCE'E.  Chap.  XVII. 

abus  dans  le  Concile  d'Elvire  :  6c  dans  celui  d'Antioclie  tcmi 
long  -  tems  auparavant ,  il  fut  reproché  à  Paul  de  Samofate  , 
d'avoir  non  -  feuleaieiit  entretenti  chez  tui  des  femmes  qui 
ne  loi  écoient  point  parentes  •  mais  Savoir  encore  toléré  ce 
4é(brdre  dans  Tes  Prêtiesfc  dans  fes  Diacres.  Les  Pères  de  Ni- 
cée  donnent  à  ces  femmes  le  nom  de  foufintroduites  :  &  c'eft 
ainfi  qu'on  les  nommoit  furtout  à  Antioclie.  D'autres  les  qua- 
lifîoient  fœurs  ou  compagnes  j  chacun  félon  les  divers  prétextes 
qu'il  avoir  <f  en  wnit  chez  loi  :  les  uns  fous  pr^^tè  dis  diarité 
éc  d'amitié  fpiritueUe  $  les  antres  pour  le  foin  de  leurs  afBûres 
domeftiqnes      de  lent  ménage  ^  ou  enfin  pour  les  foulages 
dans  leurs  maladies.  Saint  Balile  {»)  fe  fervit  de  l'autorité  de 
ce  canon  pour  obliger  un  Prêtrcnommé  Paregoire,à  quitter  une 
femme  qu'il  avoit  chez  lui  pour  le  fervir  ,  quoique  ce  Prctre 
fût  âgé  de  foixante     dix  ans ,  &  qu'il  n'y  eût  aucun  danger 
pour  lui  II  paroic  qu'il  Tavoit  même  fufpendu  des  fonâiont 
de  Con  miniilerc  »  jufqu'à  ce  qu'il  eût  obéï.  Il  le  menaçoit  d'à- 
nathêmCj  en  cas  qu'il  rcfufât  d'obéïr*  &  foumettoit  à  la  même 
peine  ceux  qui  communiqueroicnt  avec  lui.  On  avoit  cii  dcllein 
dans  le  Concile  de  faire  une  loi  générale /qui  défendu  à  tous 
ceux  qui  Soient  dans  le  ûcré  miniûere  »  c^eft>à-dffe ,  comme 
Fexpliqne  Socrate  (  x) ,  anxEvéques.anx  Prêtres  &  aux  Diacres, 
d'habiter  avec  les  femmes  qu'ils  avoient  épod<fiées  étant  laïques. 
Sozomene  (y)  y  ajoute  les  Soûdiacres.  Mais  le  Confeflcur  Pa- 
phnuce ,  Evcque  dans  la  haute  Thebaïde ,  l'un  des  plus  illuftres 
ic  des  plus  iaints  d'entre  les  Prélats  *  &  qui  avoit  toujours  vécu 
dans  la  continence  >  fe  leva  au  milien  de^û'emblée  &  dit  à  haute 
voix  :  Qu,'il  ne  fidloit  pokit  impofer  u^DUg  fi  pefant  aux 
niftres  làcrez  :  g^e  le  lit  nuptial  eft  honorable  >  &  le  mariage  fans 
tache  :  que  cet  excès  de  rigueur  nuiroit  plutôt  à  l'Eglife  :  que 
tous  ne  pouvoient  porter  une  continence  lî  pacfaite,  &  que  la 
chafteté  conjugale  en  feroit  peut-être  moins  bien  gardée  :  qu'il 
fiiffifoit  que  celui  qui  eft  une  fois  ordonné  Qerc  »  n'eût  pins  1» 
liberté  de  fe  marier  ,  fuivant  l'ancienne  tradition  de  l'EgUiê  s 
mais  qu'il  ne  falloit  pas  leféparer  de  fa  femme  »  qu'il  avoit  épour 
fée  étant  encore  laïque.  Son  avis  fut  fuivi  de  tout  le  Concile: 
©n  ne  fit  fur  ce  iujet  aucune  nouvelle  ordonnance,  &  on  laiils» 
à  chaque  Eglile  la  libené  de  fuivre  les  ufages  qui  y  étoient  étar 
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CONCILE  DE  NICFE.  Chap.  XVII.  y^i 

blis.  Car  la  difciplinc  n'croît  point  uniforme  fur  ce  point.  En 
ThelValic  (  z^  ) ,  en  Macédoine  &  en  Grèce  on  c  vcommunioit  un 
Clcfc^ui  avoit  iiabicc  avec  la  femme  ,  quoiqu'il  l'eût  cpoufce 
afiéiifté<»din>tkiii»'£es^ftt!^^  ré» 
gle .  mais  (ans  y  éttè  a&stuMfu  auttinè  l<A1^à^Êjfil^W96f oit 
pàs  même  pour  les  Evoques  >  d'où  vient  que  plufieurs  avoienc 
eu  des  enfans  de  leurs  femmes  legirimcs  pendant  leur  Epifcof^at. 
C'eft  Socrarc  qui  rapporte  ce  fait.  Mais  laint  Jérôme  {a  )  allure 
que  les  Eglilès  d'Orient ,  d'Egypte  <Sc  du  laint  Siège  Apoftolique , 
deft-à-ëire«Ie8  crois  grands PatrilltiiiÉM^'fte  Rome,  (TAIejM^ 
drie  fie  d*Âiitio€he  (^)  •  pretieiéDttpàur  Clercs  des  Vierges  ou 
des  Contmens  :  ou  que  s'ils  avoîent  des  femmes  »  ils  ceflbienc 
j  d'être  leurs  maris.  Saint  Epiphane  (c)  dit  auffi  ,  que  dans  les 
lieux  où  les  Canons  croient  obfervez,  on  n'admettoit  point  de 
bigames,&  que  ceux-mémes  qui  n'avoient  été  mariez  qu'une  fois, 
jl'^coiéne  poltt  adBsiirikiit  ie  Glergc  pour  y'étre  SPÉk^fie;  Prêtti^^ 
l^cèe  oà^bétfâjàre  >  qulls  ne  s'abfttnflbnt  de  lear  femme ,  s*ilr 
en  avoicnt  encore.  Il  ne  dilTimule  point  qu'en  quelques  endroits 
il  y  avoit  des  Prcrres,&  autres  Minières  inférieurs,  quiufoient 
de  la  liberté  du  mariage  ;  mais  il  ajoute  que  cet  uiage  n'ctoit 
pas  conforme  aux  loix  de  l'Eglife ,  qui  ne  le  toleroit  que  dans 
la  daiate.  de  manquer  de  MlÉilbetl'Otn  V€»k  (  d )  par  une  leflie 
de  SyindfillfSi^oedentkèiâtfdéèn  tib^V 


(s)  Aliam  quoqnt  («afiutudmem  im 
Thtgidia  efe  tognovi.  Ckriefuilnfnrmtut, 

C  fofl  clertcatum  dorm:frit  c  tnn  uxore  quant 
anse  (lencatum  Itçitimo  vwt .-nionio  Jihi 
eopMÎaverat  ,  abitcatui .  '  .  'J  (jiKttie 
emUît  fua  fponte ,  ituan  Epijlo^i  ab  uxori- 
hùabftineant ,  nnUâ  trnntn  Ugeatu  tuttjfi- 
tue  a^hiOi  id  fiuiatu.  MuUi  enm  ilUrum 
Epifcoftutu  etixam  fui  ttmfoirt  Uberet  ex 

légitima  tonjugio  ftîfi  tptrunt  eadem 

eonftutudo  Thejfalomcit  &  in  Mtuedoma  tu- 
qut  Achàia  objervaiur.  Socrac.  Ui.  f .  c.  xt. 

(  d  )  Quid  ftuitnt  Oritatii  Ecclejtai ,  quid 
JBgypti&  fedit  Afojloliea  qu»  ayt  virginet 
tiertees  aectpiunt ,  aut  cn-.imentts  ,  aut  ft 
tutoret  habuerint ,  manu  cff  .iefijh.mt.  Hie- 
roiiym.  adv.  l'i^ilani.  paz.  :H  i. 

(^)  Le  Parri.irchat  À' \  ittochc  ,  cil  ce 
eue  uinc  Jcromc  aj-j'i  lic  1  Orient. Fleuri j 
ùvrt  tt.  de  i'hffiwt  Ef(kfutfiif$t ,  fage 
.137.  mon.  17. 

(  f  )  Quin  eiim  infuper  qui  aihuc  in  tna- 
trinmm  degts ,  ac  ûhetit  dat  eferan ,  tatn- 


ad  Diaemi,  Pmbfttri  ,  BfifeMi  ,amttif^ 
ftdiâtuU  aréâttm  êâmittit.  Sm  ck»  <bm»> 

taxât  qui  ab  uniits  uxcns  confuetuditie  [cfe 
conttnuerit ,  aut  ta  Jtt  orbaitu,  Quod  tn  iLi/ 
Iccts  jrucipui  ft  mt  eeclefiajlui  Lancnet 
accuraiè  fervautur.  Attnm  nonnullis  adhtte 
in  locis,  rtetbyteri,  Diaconi  &  Hyfedia- 
ceni  librret  fttfcMitiu  :  reff>oHdeo  ntn  iUiU 
ex  Canonis  Mtahorittue  jteri  ;  fed  prof  ter 
hominum  ignttvitun  quj  certit  temporihttt 
negligenter  agere  ac  connivcre  faiet  ^  ot  ni- 
nuam  pefuU  imibif futoffm eitm  feiUctt  fmi 
ad  tas  JefunÛiotuJ  ttfflietnt  nom  ftfSiirt' 
peritiniur.  Fipiphan.AtfTf/!  f9*  W*'.  4. 

(  d  - .».:.  ';;  tgittir  &  Dtttt  ipfe,  &  U  x  & 
faci  a  Hitopiiiii  matius  uxortm  dtdtt.  ^uure 


'.afrttt 
^ffar. 


hoc  omnibus  trxiico  ac  tejlor ,  tteque  me  ab 
'  r  ftjtmgi  vtUe  ,  neque  adultéré 
m  M  ^amem&m  ctmfmefcere.  Ahe^ 
rum  enii»tl«quaqur.m  pium  rft,  alterum  tUi- 
ciittm.  Snl  hoc  uttque  i  tipiam  ac  frtcabcr  , 
piurimos  mihitr  quàm  oftimos  eji  Ititnti 
Syacùiu  y  tfift.  10;.  fêg.  M^. 
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libat  ctoit  à  l'égard  des  Evêques  ,  en  vigueur  dans  cetre  Vro^ 
vince  :  puifque  lorfqu'oa  voulut  l'obliger  à  accepter  TEpifcopar; 
il  oppo(k  fa  femme ,  comme  un  obftade  à  (on  orcUaàtioB»  po^ 
teftânc  devant  tout  le  monde  qu'il  ne  vonloîtpoiac  s'eniepaief  4 
mais  continuer  à  en  avoir  des  enfans. 
IV.  Canon      XV III.  Selon  le  quarricme  (  e  )  Canon  ,  l'Evcque  doit  être 
touchant  ior-  Qfjjonfjc  par  tous  ceux  delà  Piovince , autant  quille  peut.  Mais 
ive«iucs.     a  cela  eft  difhcile  >  ott  à  caolê  dune  iieceinte  pceuance  >  ««  % 
cauiè  de  la  longent  da  cbemiii ,  K  eft  du  moias  neceflaire 
qu'il  y  en  ait  trois  préfeas*  qui  faflent  l'ordination  avec  le  Tuf-, 
frage  &  le  confentement  par  ccrit  des  abfens.  Mais  c'eft  au  Mé- 
tropolitain en  chaque  Province  ,  à  confirmer  ce  qui  s'y  fait 
enjforte ,  félon  KuÛin  (/) ,  que  l'ordination  ell  nulle ,  ii  elle  n'eit 
£iite  en  préTenceoa  parfaatoticédiir  Métropolitain.  On  voit(2)î 
ici  la  divifion  des  Provinces  établies  r  &  le  nom  de  Meoxipoli-' 
tain  donné  dès-lots  à  r£vèque  de  la  Capitale  »  qnc  les  Grecs> 
nomment  Métropole  ,  comme  qui  diroit  Mere- Ville  :  &  cer 
Provinces  ctoicnt  rcgiées  Tuivant  la  divilîon  de  l'empire  Ro- 
main. Ce  Canon  ett  cit6\h)  dans  le  Concile  de  Conftaniino-f, 
pie  en  3  8  2.  avec  cette  addition  :  que  les  Evêqaes  de  là  Province, 
pourront  appelle!  leurs  voifins  à  une  éleâion.,  s'ils  le  jug^  ^ 
propos. 

V.  Canon      XIX.  Oi>  confirme  dans  le  cinquième  fi)  Canon  l'ancienn©, 
touclum  la    if^cr[^      l'EgliCe  violcc  par  Eufcbc  de  Nicomedie  ,  &  ceux  de, 
iiç»£ve^iw$.  Ion  paru  en  faveur  d  Ârius.  Il  eli  exprime  en  ces  termes  :  Tou- 
chant  les  excofflamniez,  Clefcs    Laïques ,    Sewmfie  dirir 


(  f  y  Epifcofum  oporttt  mûximf  tpOitm 

ah  omnihid  qui  funt  in  provinci.: ,  rcn  flitui  : 
Si  attiein Jit  hoc  djjjialc,vel prcpier  urgeniem 
netejpiaitm ,  vtl  vijt  lengiiudinem,  ires  om- 
nmo  tumitm  in  locum  congregatos ,  abfenti- 
litu  quoqut-  fugrùgmm  ferentibut ,  fcriptif- 
qut  ajftntimnbus ,  tune  eUûionem  feri ,  to- 
rum  autem  qu4tfun$  confimuuiontm  iu  him 

Ëaque  frovmcia  à  Mtmf^tM»  ftri. 
in  iW.pag.  30. 
(/)  Ruflin.  lib.  i.  hift.  caf.  6. 

Eleuri,  Jiti.  Il-  hifi,  EecLpig.  14p. 

(h)  Thcoilorcr.  lib.  5.  caf.  9. 
(  i  )  D*  tis  qui  à  communient  ftgregati 
fint ,  fivt  Cltriccrum  ,  fivt  Laicarum  fmt 
arditU*  ,  âi  Eftfecfû  qui  fims  in  nnaqua- 
firr  fm^mU  ,.vtdeêt  fitumiâ  fecundùm 
1 1»  fnl  frummU»         si  «Ai* 


iftCU  funt  non  ^  ti'dSt  aiaOittnitt. 
mtnttur  aiircm  numquid  vtl  pufulanimi- 
tatt ,  vtl  (onttnttant  ,  vtl  cliqua  eiujmzdi 
Epifto^i  actrbitcitc ,  i  on^rtgati§ne  '^tùfi  Jînt. 
I  t  hoc  ergo  comvtnitnttm  examtnm$oHtm- 
accipint  «  rrfl^  htètn  vifim  «fi  «r  fa^gtibr 
amut  in  tmafmafnt  ffovincia  bit  in  ann» 
Synodi  fiant  :  ut  ciim  omnet  provincim  Epif- 
copi  iH  eundtm  Icctun  communùtr  conve^ 
nunt  tjufmodi  quafliontt  txamintntur  ; 
fc  quct  B^eofmm  tfitidigi  emfiiitrit  ,jujlc 
tS*  i  svngregattont  feparati  apnd  omnt  vé» 
utâiumr,  dunci  Eptfcoporum  conertfolim^' 
vidtatur  pro  lù  Lain^ni'  1  ern  pLtJfrre  ftn^ 
ttnttam.  Spicdi  nuuin  fi.int  ,  un,i  qutdtm- 
ante  ^ttadrageftryijtm   ut   ommhtis  amnut- 
fordtbas  fublatti  ,purum  munut  Dto  offtra- 
tur.  Secundn  autim ,  Aanmnt  ttmp»«- 

Itrq: 
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Ctre  obfervée  par  tous  les  Evêques  de  chaque  Province  :  fui- 
vant  le  canon  qui  défend  que  les  uns  reçoivent  ceux  que  les 
autres  ont  chaflez.  Mais  il  faut  examiner ,  fi  l'Evcque  ne  les  a 
point  excommuniez  par  foiblefi'e  »  par  animofité  ou  par  quel- 
que paffion  fcmblablef<  Afin  que  l'on  poillê  l'examiner  dans 
l*ordre  ,  il  a  été  jugé  à  propos  de  tenir  tous  les  ans  deux  Con- 
ci^es  en  chaque  Province  ,  bù  tous  les  Evcques  traiteront  en 
commun  ces  fortes  de  queftions  ;  &  tous  dcclareront  légitime- 
ment excommuniez  ceux  qui  feront  reconnus  avoir  offcnfé leur 
Evêque  «  julqu  a  ce  qu'il  plailè  à  l'affemblée  de  prononcer  ua 
jugemenr  plus  iàvoiable  pour  eiuc.  Or  ces  Conciles  fe  tiendroBC  , 
l'un  avant  le  Carâmc  i  afin  qu'ayanchunni  toute  animoilté ,  on. 
préfente  à  Dieu  une  offrande  pure  :  le  fécond  vers  la  faifon  de 
l'automne  L'ancien  Canon  mentionne  dans  celui-ci, eO:  le  rrente- 
troificxnc  de  ceux  que  l'on  nomme  Apoltoliqucs  ,  par  lequel 
Il  eft  ordonné  qt^an  Prêtre  ou  un  Diaae  excommunié  par  foa 
JEvéque  »  ne  peut  être  ceçirpar  un  autre.  Celui  de  Nicée  fut  cité 
par  les  Evêqucs  d' Afrique  dans  Taffaire  d'Apiarius.  Il  croit  en* 
core  ordonné  dans  le  trente-huiticnie  Canon  des  Apôtres,  que 
l'on  tiendroit  deux  fois  l'année  un  Ccmcile  dans  chaque  Pro- 
,viace>  &  on  ne  m^inquoit  gueres  de  le  faire  en  Afrique  da 
teoos  4f  (Mm  Cyprien*  lorfque  TEgliie-éto/t  en  paix.  Le  Conr, 
elle  de  Nicée  vent  que  le  prensterfe  tienne  «vant  le  Carême: 
ce  qui  montre  que  le  ten»  éa  jeûne  qui  précedoisia  &t»  de 
Pique,  étoit  fixé  à  quarante  jours  dans  toute  l'Eglife,  quoiqu'ea 
quelques  endroits  ,  U  manière  de  jeûner  en  ces  jyurs  ne  tue 
pas  uniforme.  - 

XX.  On  croit  que  Melece  donna  occafion  au  fixiâne  Canon,  vr.  Cmon 
par  les  entreprifcs  qu*il  avoir  ùdtes  contre  la  jurifdiûion  de  l'E-  '^^'^ 
vêqoe  d'Alexandrie.  Ce  Canon  porte:  Que  (^)  l'on  obferve  les  ^auàfZf^r 
anciennes  coutumes  établies  dans  l'Egypte,  la  Libye  &  la  Pen- 
tapole  :  enforte  que  l'Evêque  d'Alexandrie  ait  l'autorité  fur  tou- 
tes ces  Provinces  :  puifque  l'Lvêque  de  Rome  a  le  mcmc  avan- 
tage, é'eft-à-dire  la  même  jurifdiâion  fur  les  Egiifes  /uhréi^ 


(  i^)  jlriiaui  morts  fcrventur  qui  funt  m 
JEgypto ,  Lihya  &  Ptnta^oU  ut  AUxamdn- 
uus  Epifcoptu  famm  Mmium  tiâieM  fott' 
patent ,  qutuMfttèiim  &  Ef^afê  Rmuan 

<y  m  aliU  frevinciu  fua  privilégia  ac  fuiz 
Hgiutattt  &  authontattt  Ecciyiu  frrvtn- 


quoifiquit  MflU  irer)  r.j-,ù,.'aiii  f-ntentia 
fa£itu  JW  EfifeMu ,  eum  wu^na  Synodat 
itfnivit  iim^Sf^«jmm.Sluod  fiquidtm 
cammmU  mmim  timitmi  qua  &  raiimt 
cotifimane/i ,  &  ex  rrguU  ttckftaflicafi.Cta 
cjl  ,du->  vcl  tri'j  pr:.ptc>-  fu.m,  qua  dekClan- 
titr,  coHientionem  coairaduuni,  vmcantfUt- 
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frffr«; comme  l'explique  Raffin  (/).  A  Antiochc  aulfi  &  dant 
les  autres  Provinces  ,  que  chaque  Eglife  conlerve  lès  privilè- 
ges. En  gênerai  ,  qu'il  foit  notoire  ,  que  li  quelqu'un  eil  fait 
iivcque  fans  le  confentement du  Métropolitain»  ce  grand  Con- 
cile déclare  qu*il  ne  doit  point  être  Evéqae.  Mais  fi  réleâioa 
étant  raifoniiabte  &  conforme  aux  Canons  ,  deux  ou  trois  s'y 
oppofcnt  par  une  opiniâtreté  particulière  :  la  pluralité  des  v^x 
doit  l'emporter.  Les  hvcques  de  Rome,  d'Alexandrie,  &  d' An- 
tiochc ,  avoient  donc  jurildiction  fur  plulieurs  Provinces  ,  en. 
qualité  de  Patriarcbes  i  mais  cette  jurildidion  particulière  de 
■FEvèque  de  Rome  fur  certaines  Provinces ,  ne  prejudicioit  point 
à  &  qualité  de  chef  de  TEglife  uni  verfelle ,  qui  ne  lui  a  jamais  été 
commune  avec  aucun  autre  Evoque  ,  &  qui  lui  cft  inconteftable. 
On  cite  [m)  un  manufcrit  du  Vatican  ,  où  ce  Canon  a  pour  titre  : 
JDe  la  primant f  de  l'E^Uje  RtnMtne.  D'où  quelques  (  n }  criciques 
om  conclu  que  nous  ne  l'avions  pas  etltier  :  &  ils  appuyent  leur 
opinion  de  l'autorité  dePafchafin,  Légat  du  Pape  faint  Léon* 
AU  Concile  '  o)  de  Chalcedoine  ,  qui  Ufoit  ainfi  le  commence- 
ment de  ce  Canon  :  L'  '■g/if'-  Kom  ttne  a  toùwvrs  eu  la  fnmt'uiè» 
Mais  il  eft  à  remarquer  qu'aulîitot  ,  que  Pafchafin  eut  fini  1a 
levure  de  ce  Canon  ,  (elon  qu'il  étoit  dans  ion  exemplaire  « 
Conftantin,  Secrétaire  deTEgUic  de  C.onftantinoplc ,  i>)  ayant 
Kçu  des  mains  du  Dtacie  AStios  ,  un  autre  exemplaire  que 
celui  de  f^afcliafin  »  lut  ce  même  Canon  ,  en  la  manière  que 
nous  le  lirt>ns  encore  aujourd'hui  dans  l'original  grec  ,  &  dans  les 
verlions  latines ,  où  il  n'eft  tait  aucune  mention  de  la  primauté  de 
TEglife  Romaine.  On  n'en  trouve  rien  non  plus  dans  le  code  des 
Canons  de  1  Eglife  Riomainè*  donné  par  Ju(teU  ni  dan<  k  veriion 
de  ces  Canons ,  par  Denys  le  Petit  >  que  le  même  Juftd  fit  impri- 
mer à  Paris  en  idaS.  fur  de  très-anciens  manufcrits.  Il  eft  donc  à 
croire  que  ce?  paroles:  L*E^life  Fontaine  a  toujours  euLi  frinui  , 
ont  été  ajourées  au  texte  dans  quelque  exemplaire  de  Rome  , 
^  cela  par  une  pcrlonne  peu  habile.  Car  il  ne  s'agit  nullement 


(/)  £(  nfud  Akxaniriam  &  tn  mhtSii^ 
fMVtlt^a  cenfuttudo  fanmar  ,  m  vd  i/t 
^EgjffH  ,  vei  hic  fu!  :t,  hicvUrum  Ettkh»- 
/mm  fottieinidinem  geiM.  Ruffin.  lià.  i.hift. 

{m)  Baronius ,  ai  an.  1%%.  num.  iij. 
&ftq  LabtolS,lNr.AiAwwCa«.IMI.  1. 
ptmcil. 


(  t)  Cnnc  Chalced^n.       lé  f.  Si». 

{f)  IbtJcni.  Voyez  lur  cette  queflioii 
Launoi ,  4*£i"'''  ^'  Sic*Hi  6.  (  «it. 
iiueU^tnt$»  ;  Valcfius  ,  net.  ad  ^otralcm 
Sozomtn.  Marca  ,  itb.  de  (  tnccrdtu  Satcr- 
dotii  0"  Imptni,taf, 3.  6irinond.  de  rtgio^ 
»étuft$bmbKMrtài,€.}.  $clld]|fat.  fiwti 
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«lans  le  Canon  fixiéme  de  Nicce,  de  la  primante  de  l'Evêque  de 
RomCj  dans  toute  i'tglile  >  niaiî»  de  quelques  droits  qui  lui  étoient 
communs  avec  les  Evêques  d'Alexandrie  &  d'Antioche ,  fem- 
blables  à  celui  que  l'on  a  depuis  appcUéfatriorcbal.  Quant  aex 
EgUfes  (uburbicaires ,  dont  parle  Kntfhjk^  nous  croyons  avec  lef 
plus  habiles ,  qu'il  faut  entendre  fous  ce  nom  les  dix  Provinces, 
dont  les  Papes  ordonnoicnt  tous  les  Evêques,  &  qu'ils  ccmvo- 
quoient  à  leurs  Conciles:  l'Italie  depuis  le  P6  julqu'au  Talon, 
en  failbit  fept.  Les  de  Sidle,  do  Coffb  9c  de  Sardaigne, 
les  trois  autres.  On  voit  par  une  lettre  de  faint  Léon  »  que  let 
Papes  appeltoient  à  lents  Conciles  les  Evêques  de  Sicile. 

XXI.  Le  i'eptiémc  maintient  l'Evêque  de  Jcrufalem  dans  les  vît.  Cjnc* 
préroiiarives  d'honneur  ,  dont  il  avoir  joui  jufqu'alors.  Puifque  fo"^''-"^.'" 
luivant  la  coutume  jdjt-tl(^  ),  &  la  tradition  anaenne^l  Evcque  de  i  tvcauc 
d*EUa  ou  de  Jerôfalepi ,  eft  en  poflèffion  d'être  Uim»ré  :  ii.cort^  ^  jccHâMir  . 
tinuera  à  iouir  de  cet  honnèur  :  Caiis  préjudice  à  la  éi0ûté  da 
Métropolitain  >  qui  étoit  TEvéque  de  Cefarée  en  Palefline.  Cet 
honneur  qui  confiftoit  apparemment  en  la  préfeance  fur  les 
autres  Evêques  de  la  Province,  lui  étoit  du  comme  à  I'En  êque 
d'un  des  lièges  Apoiloiiques  ,  comme  l'appelle  Sozomene  {r)  : 

en  nous  avons  vû  (  /)  un  Concile  de  Paleftine  au  fujet 
éc^  la  Pâqne  *  où  faint  NardÎTe  de  Jefui&letti  ptéfida  avec  Théo- 
phile de  Cefarce.  Dans  l'hiftoire  du  Concile  d'Antioche  contre 
Paul  de  SamoCate,  Hymcnce  /)  de  Jcmlak-m  eft  nommé  après 
Hélène  de  Tarie  ,  &  avant  Theotccnc  de  Celaréc  :  &  m  us 
verrons  ci- après ,  que  Juvcnal  de  Jerulalem  tint  un  des  pre- 
miers ran^  dans  les  deux  Conciles  d'Ephefe  dans  celui  de 
Conftantinople.  Il  eft  encore  remarquable  qu'Eufebe  qui  ne  nous 
a  point  donné  la  fuite  des  Evoques  de  Ton  Eglife  «a  pris  foin  de 
marquer  les  noms  des  Evcques  de  Jerufalem ,  corrimc  des  autres 
fieges  Apoftoliques.  Néanmoins  il  fe  trouve  plufieurs  Conciles 
où  l'Evêque  de  Cefarée  eft  mis  avant  celui  de  Jerufalem  (») 
comme  dans  celui  de  Diofpolis  en  41  f. 

XXIL  Dans  le  huitième  (  x)  Canon ,  on  régie  la  manierér.  Tiii  Canov 


toadunt  le» 
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donc  on  devoit  recevoir  les  Novatiens ,  qui  revcnoient  à  TE- 
glife  Catholique.  Ils  y  Soient  leças  en  promettant  par  écrit  de 
fiiivre  tous  les  dogmes  de  TEglifê ,  êc  de  communiquer  avec 
les  bigames  Ac  avec  ceux  qui  Àant  tombez  pendant  la  perfc- 

cution  ,  avoient  fait  la  pénitence  prefcrite  par  les  loix  de  l'E- 
glife.  Car  l'erreur  des  Novatiens  qui  fc  nommoicnt  en  grec 
Caihares,  c'eA-à-dirc,  purs«  conûftoit  en  ce  qu'ils  condamnoient 
la  pénitence  que  l'Eglife  accordoit  aux  apoftats«  &  les  fécondes 
noces,  traitant  d'adultères  les  veuves  qui  fe  remarîoient.  Il  fut 
encore  ordonné  que  ceux  d*entre  les  Novatiens  qui  feroient 
dans  les  degrez  Ecdefiaftiques  ,  y  denieureroient  après  avoir 
i€<iû  l'impontion  des  mains,  c'eft- à-dire  la  confirmation  ,  que 
ces  hérétiques  ujc  conferoient  point  >  âc  que  dans  les  lieux  où 
M  ne  le  trouveroit  point  d'antres  Clercstfoit  Villes,  Toit  Villages, 
ils  garderoient  le  rang  qu'ils  auroient  re<;ndans  Tordination. 
Mais, ajoute  le  Canon  >  C\  quelques-uns  viennent  dans  un  lieu 
où  il  y  ait  un  Evêque  ou  un  Prêtre  Catholique  :  il  eft  évident 
que  l'Evcque  de  l'Eglife  Catholique,  aura  la  dignité  Epifcopale  : 
celui  qui  porte  le  nom  d'Evêque  chez  les  prétendus  purs , 
aura  le  nom  de  Prêtre  :  fi  ce  n'eft  qne  TEvêque  Catholique  • 
veuille  bien  lui  faire  part  du  nomd'Evcque.  Autrement  il  lui 
trouvera  une  place  de  Chorevcque  ou  de  Prêtre  ,  afli^  qu'il  pa- 
roifle  etfcdivementdansle  Clergé,  &  qu'il  n'y  ait  pas  deux  Evc- 
ques  dans  la  mcme  Ville.  Les  Evéques  Catholiques  ,  tant  en 
Afrique  qu'à  Rome,  uferent  d'une  fcmblable  indulgence  à  l'é- 
gard des  Donatiftes,  Contens  d'avoir  condamné  fauteur  de  leur 
Ichifme  ,  ils  con(êrverent  les  dignitez  à  ceux  qui  revinrent  à 
l'unité  de  l'Eglife ,  quoiqu'ils  les  euflent  obtenues  étant  dans  le 
fchifme.  Le  biende  la  paix  &  de  l'unité,  de  même  que  le  falutdes 
peuples  engagèrent  l'Eghfc  à  fe  relâchpr  en  ces  occalions  de  la  fe- 
verité  de  ùl  difcjpline.pour  faire  lentrer  dans  Ton  rein,ceuz  qui  pn 
<toi(Bnt  fottis.  Ce  fot  une  playe  (/  )  <  dit  S.  Auguftin ,  que  l'figliTii 


d^ieereta  ,  id  cfl ,  qua  &  cum  àtgamif 
tVHUmnuabunt ,  &  cum  us  qm  tn  pctjccu- 
limr  Uijffi funt  iFi  qutbitt ,  O"  umitts  con- 
ftUtttum  eft  ,  &  offwtKHitât  fr^^mitM  ut 
iffi  fequamur  in  omiÊAmt  Bfitmtt  iiertta. 
I  /•!  cri^o  omnts  fivi  in  vkif,  fivt  in  urti- 
but ,  iffi  foli  int  eniuntur  in  Clero ,  erum  in 
codent  ordinr.  5>  mue»'  Caihvltcx  l  cfUfu 
Efifcafo  ,  Vil  Prttbyttro  txtftcme  acct- 
ifuu  tthqtù  ,  clarum  eft  qtiod  F.cctefai  qui- 
ptm  M^cifw  £fifcifi  disnwtm  uhr 


bit  :  qui  autem  apud  eot  qui  Cathari  diamm 
tur  ,  nommatttr  Epijcofut ,  Prethjteri  hom- 
rtm  habebit  :  niji  utiqttt  Eftfeofo  placeat  ip- 
fwn  nominit  honortm  imptrttre  . ...  Si  Mê- 
tem  hoc  illi  non  fUctu  ;  vtl  Chtrtpifitfé  ^ 
vel  Pretbyiert  locum  exetgiuàit,mtg^9mr 
ninç  jn  flcro  videatur ,  ne  im  etvHâte  dut 
Jhit  Efifiopi.  Can.  VULp^r.  jz.  33. 
(y)  AuguAi»'  ^>    UoKiféfum  ,  wnf^. 
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fit  à  fa  dilciplinc  ,  mais  une  pla)  e  faliitaire,  comme  celle  que  l'on 
fait  à  un  arbre  pour  le  grcfter.Conftantin  (  K.)  dans  la  vue  de  réunir 
ksEglilcsj  a  voit  fait  veûlr  an  QÉdle  J^i  Bvêque  Novatien; 
nommiAcefiu8,&  apparemment  il  y  'ftvoilkafli  appellélertiMr 
des  autres  heredes  dans  le  mcme  deflein.  Après  que  le  Concile 
eut  arrête  &  écrit  le  décret  de  la  foi ,  &  celui  qui  regardoit  la 
fcte  de  Paque,  l'Huipereur  demanda  à  Acelîus  s'il  penfoit  ainfi? 
11  répondit  :  Seigneur ,  le  Concile  n'a  rien  ordonne  de  nouveau  : 
€e&»  comme  je  l'ai  appris  «  ce  qui  s'eft  uhfvmi  depufe  le  com- 
mencement ,  &  depui»  les  Afôtres  ,  touchant  la  régie  xle  là 
Foi  &  te  cems  de  la  Paque.  Pourquoi  donc» dit  l'Empereur,  . 
vous  réparez  -  vous  de  la  Communion  des  autres  ?  Acefuis  lui 
expliqua  ce  qui  croit  arrivé  fous  la  perlécution  de  Dece:  & 
la  fcveriic  du  Canon  qui  dcfendoit ,  à  ce  que  prétendoienc  les 
Novatiens ,  de  recevoir  à  la  ]iartidpfltf6ti<4te»j^ûm9>MyIlerei« 
ceux  qui  après  le  Baptême  avaient  commis  qoelqu'oiÉde  cet  pec  l  jou.  ya 
chez ,  que  l'Ecriture  appelle  dignes  iÊmmt.  Qu'il  ^iLUoii  ]cp.d|$i« 
ter  à  la  pénitence ,  fans  leur  faire  cfperer  le  pardon  par  le  mirïifç 
tcre  des  Prêtres  :  mais  par  la  feule  bonté  de  Dieu  ,  qui  a  toute 
puilfancc  de  remettre  les  péchez  Surquoi  Conftantin  le  moquant 
de  ces  perfonnes,  qui  fe  croyoient  impeccables»  lui  fît^cetteixé« 
ponfe  :  AceHus  *  prenez  une  échelle  &  montez  toutlèiillÉcGSdk> 

XXIII.  Le  neuvième  (rf)  Canon  prive  dufacerdoce  celui  qui    \x,  Caiw» 
y  aura  été  élevé  fans  examen  ,  ou  qui  dans  l'examen  le  lera  toacliantror- 
avoué  coupable  de  quelques  crimes  :  parce  que  l'Egliie  Catho-  Q^jj"  ^" 
lique  ne  veut  pour  Minières»  que  ceux  dont  la  conduite  eû  ir- 
repréhenHble.  Ainfi  on  n'àdmettoit  point  aux  ordres  celui  qui 
étoit  tombé  dans  quelque  faute  confiderable  depuis  fon  baptê- 
me ,  quelque  pénitence  qu'il  eût  faite.  Nous  avons  yû  dans(^) 
faint  Cyprien  de  quelles  précautions  on  ufoit  pour  ne  recevoir 
dans  le  Clergé  ,  que  des  perfonnes  d'une  vie  pure  &  intègre. 
On  A'en  pteooit  pas  moiaÀ  du  tems  d'Origene  (f)  &  de  1^) 
Tertullien  »     réxaâithde  des  Èvéqnes  à  cet  égard»  écoit  aéf 
mirée  des  payens  mêmes:  enforte  qu'Alexandre  (.^)  Severe» 
cropnt  devoir  les  imiter  dans  le  choix  de  fes  Gouverneurs  def 


(«)Socnt.&S'.  \.eâf.  \o.(x  13.S0Z0- 

(«1)  Si  fui  citr.i  (XAiriii.iiicnem  framoti 
fmu  Pwiyten ,  vti  exaimn^n  fua  peccata 
toKft0  fwu  ,t^fmt  conftjftt  prMer  Cmù- 
ntm  moM'  hMânu  tmuuu  tmefumm,  tôt 
^jp»M  uw.  âdmm.il!$tAtsfiMÊiif  à  rtfri- 


hrnfiont  alienum  ,  défendit  Ecckju.  Can. 

iX.t.î^.  34. 

(  6  )  Vuyc;  iciv.  3.  pd/^.  i8x. 
^  c  ]  Voyez  /cm.  2.  pag.  74Î. 
(  d  )  TcnulL  l^.  iefrtfcnft.  €«f. 
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Provinces  ,  faifoit  afficher  les  noms  de  ceux  qu'il  dcftinoit  à  ce» 
emplois  ,  ou  à  d'autres  quelquefois  moins  imporrans ,  &  exhoc- 
rote  tout  le  inonde  à  venir  déclarer,  fi  on  les  fçavoit  coupables 
de  quelques  crimes.  Le  «Uxiéme  Canon  eft  une  fuite  du  précè- 
dent. Il  ordonne  (  f)  que  ceux  qui  après  erre  tombez  durant 
la  perfécution  ,  auront  ctc  pourvus  dans  le  Clergé  ,  par  igno- 
rance >  ou  avec  connoiUkacc  de  k  part  des  Ordinateurs  ^  ierone 
déposez. 

XXIV. 'L'onzième  Canon  r^le  en  ces  termes  »  la  pénitence 

de  ceux  qui  fans  aucune  violence ,  avoient  renoncé  la  Foi  dans 
la  perfécution  :  ceux  qui  ont  {^)  apoftafié  fans  contrainte  ,  fans 
perte  de  leurs  biens,  (ans  penl ,  ou  rien  de  fcmblable,  comme 
il  eft  arrive  fous  la  tyrannie  de  Licinius  :  le  Concile  a  trouvé 
bon  d'ufer  envers  eux  d'indulgence ,  bien  qu'ils  en  foient  indi- 
gnes. Ceux  donc  qui  fe  repentiront  finceremem,  feront  troi» 
ans  entre  lesanditeun*  quoique  fidèles  :  fix  ans  pcoftemez ,  de- 
pendant  deux  ans  ils  participeront  aux  prières  du  peuple  ,  fans 
offrir.  Outre  ces  degrez  de  pénitence  ,  dont  nous  avons  parlé 
ailleurs ,  il  y  en  avoit  \ia(  h  J  qui  écoit  le  premier  de  tous ,  qui 
confiffcoit  à  pleucer  pendant  quelques  ann^  hors  de  la  porte 
de  l'Eglife.  Comme  le  Concile  n'en  fiût  point  ici  mention ,  il 
eft  à  croire*  qu'il  en  difpenfoit  les  apoftats  pcnitens.  Il  eft  parlé 
dans  le  douzième  Canon  (  i  i  d'une  autre  forte  d'apoftats  :  c'étoit 
ceux  qui  après  avoir  montré  de  la  fermeté  dans  la  Foi ,  &  quitte 
la  ceinture  militaice  «  plutôt  que  de  renoncer  Jefus-  Chrift» 
éloient  retournez  aux  emplois  qu'ils  avoient  dans  les  atméesadc 


(f)  Qjiieumfttttg  Ht  qui  taffi funt ,  vtt 
fty  i.norsnti.un  ,  vcl  fctentièiu  su  qui  po- 
rnovemnt  ,  ii  dinnii  funt  ,  hoc  ttdejuijhto 
Canciie  «on  frjijiidicut ,  ii  tttim  eigniti  ie~ 
femtnittr.  Can.  X  feg.  J4. 

(g)  iDe  Ut  qui  put  nectjptttt ,  vel fint 
fàcuitatttnt  fuarum  abLtiont ,  vel  Jine  ulio 
^riculo  ,  vtt  aliqtio  hujufmcdt  iranfgifjf! 
fitnt,  qucdfub  lacif.ii  tyraittudtfatiuns  tjl , 
Synodo  vijum  tjl  ,  tt^  hunmnuaii  ludigm 
fiint  ,  (UmmU  umm  &  Im^fOuM  in  eot 
Mi.  Sfiicmtptt  trgttpmâae ,  &  verr jpar- 
mtttfttia  imeutttmr ,  trtt  tamai  itutr  tmA»- 
t.j  exirtr:  ttif.irkj ,  & ftftemmntt prc- 

f.ii'-Cutut  f:ipfl:rci  :  duihut  ttUIttU  MOUJ 

Atifc^ut  tlUri^ne  trunt  orationum  CriM  f0~ 
fulAfartietptt.Qin.  XI. ft^.  34. 


tr  primum  futm  tirimtm  tfimimmt  ,  ^ 
circula  ilcp-fiifrunt ,  prflta  atitem  ut  caaf^ 
ad  juum  voimtum  revtiji  funt ,  ut  nomM 
etiam  ptctiniam  perfunàn  tnt ,  &  hcnefcii» 
tmbtiam  ajjtqutrenim  ,  ki  dtcem  ttnntt  pro' 
fitnumtmfuffUcts  ttittmp^  trUwHi  attU^ 
titnit  ttmfmt.  tn  kit  auitm  omnibut  rx4iH»» 
nare  tonvtnit  ccnfilium  &  fptcttm  fteni- 
tentiiï.  Huicamquc  tnim  Ô"  miiit ,  Mcry 
mu ,  &  tclttàmta,  &  bmù  «fttibut  ton- _ 
vtrJiontm,&  opère,  &  htAitm  ofiaiiuntt 
hi  tmplm  ûtnàkimit  tmfw*  ^Koi  fin^tnÊ-' 
tum  efl,  ment»  or^riMirai  cwnmmmitmtm  hê' 

hchuni  ,  nu::  lo  qnnl  l:îL\7f  etiatn  tplfcopo  ' 

j  lijr  .'i.  i  >:f  (.J  jîuinei  e.  ^'uicuirijut 
auuin  ;;.r;  ..iu  .'r..vittr  tuitruM  ,  rcc 
muitHm  Jîta  rtjeri  t  fxijîmaruut ,  JanfqM0 
tj^t  ptammuin  Sukjiu  ingrtdi  ttd  cenxtr- 
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même  les  avoient  redemandez  avec  de  grandes  Ibllicirations, 
jusqu'à  donner  de  rarf!;ent  &  des  prc(ens.  Comme  ils  n'avoient 
pu  iaire  cette  démarche  Tous  Licimus  ,  qu'en  renon<^ant  la  Foi  .* 
parce  que  ce  Prince  ne  fooffiroit  dans     trempes  aucun  foldac  * 
qni  ne  facrifiÉt  :  le  Concile  ordonne  qu'ils  feront  dix  ans  pro" 
fiemez  ,  après  avoir  été  trois  ans  auditeurs.  Mais  il  veut  que 
Ton  examine  leur  dirpofirion  &  le  genre  de  leur  pénitence.  Car 
ceux, dit-il,  qui  vivent  dans  la  crainte  ,ics  larmes  ,  les  fouftran-  ' 
ces,  les  bonnes  oeuvres,  &  qui  montrent  leur  converiiun,  non 
par  Texterieur  »  mais  par  les  eflfecs  :  ceux-là  ayant  accompli  lent 
tems  d'auditeurs ,  pourront  participer  aux  prières  >  &  il  fera  libre 
k  l'Evêque  d'ufer  envers  eux  d'une  plus  grande  indulgence." 
Mais  ceux  qui  ont  montre  de  indifférence,  5:  qui  ont  cru  que 
ôe  fréquenter  extérieurement  l'Eglife  ,  ctoit  une  preuve  lutiï- 
fantede  leur  converHon ,  ceux-là  accompliront  tout  le  tems  qui 
efl  prefcrit  pour  ta  peniience;  Nous  avons  reiharqué  (  I  )  ailleurs 
que  le  Concile  d'Arles  féparoit  de  la  communion  les  fuldatSj 
qni  quittoienr  les  armes  pendant  la  paix  Celui  de  Nicce  n'a  rien 
de  contraire  à  cette  dirpcfition  ,  &  ne  dcttnd  le  lervice  de  la 
guerre  «  qu'autant  qu'on  ne  peut  le  faite  lans  s'expoler  à  l'ido- 
lâtrie. 

•  XXV.  Le  trei^i^me  Canon  pone  (  /  )  :  QoH*^f d  des  mou-   xm.  Ca^ 
tans,  on  gardera  toujours  la  loi  ancienne  &  canonique,  en  forte  «  uuciunt 
que  fi  quelqu'un  dccede  ,  il  ne  fera  point  prive  du  dcrn'ervia-  q,'onXm!^o't 
tique  lï  necelVairc.  Que  (i  quelqu'un  a  reçu  la  communion  étant  auxmoittaM. 
à  1  extrémité,  &  revient  en  fanté  :  il  fera  avec  ceux  qui  ne  par- 
ticipent qu'à  la  prière.  £n  gênerai ,  à  l'égard  de  tous  les  mou- 
trans  qui  demandent  la  participation  de  fEnchariftie ,  TEvéque 
l'accordera  avec  examen.  Le  Viatique  dontiieft  parlé  ici  .étoit 
l'Euchariflie.  Quelq^ies  uns  (m)  l'ont  pris  pour  rabfolurion  ;  ÔC 
rien  n'empêche  qu'on  ne  lui  doiînc  aulîl  ce  lens  ;  l'ablolution 
&  la  participation  de  i'Huchariflie  ,  ayant  été  dans  les  premiers  * 
fiéctâ  deuxchofes  infépatables  »  &  regardées  comme  neceflàireë  - 
AUX  niouians.  Avant  le  (s)  Concile  de  Nicée,  les  penitens  r^i 


i^l ,  Ut  tit  qui  txctdunt ,  antiqua  tf  ca- 
mttHe*k»ntiiKqttojae  ftrvabiiurut Jî qtiis 
vkû  txcedjt ,  uUimt  ér  nuatinii  mett£trit 
ViatKo  nt  frrvttar.  Si  atuem  dephratUs  Ô" 

cnntmumontin  afjecntuj  ,  >n>fui  m  Viv:i  rc-  ,  Ca«.  tom.  i.  Sc'holicr.  m  C ùn^nèt. 
iaitu Jii ,  cum  lu  qiu  orationumfunt  rantum  I      ^u)  Voyci.  HOtrttoiM  3.  ^wg.  1^7, 

tommiliMttfiarùeifer.lHfummêlitmdt  9 


qmlibtt  txctdentt  &  Eachari/lw  fartieipé' 
tionrm  ftttntt ,  cum  examittMioiK  ohUtio^ 
nem  iantriiat.  Can.  XIII. 

(  m  )  Albalpincus ,  iror.  in  hmie  Cmm. 
rom.  ».  Ceneil.  fafr.  to.  ti.  Lnpus ,  ht  h$ai9 
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conciliez  pendant  la  maladie,  à  caiifc  du  danger  de  mort,  n'^ 
toient  pas  remis  de  nouveau  en  pénitence,  lorlqu'ils  revenoienc 
en  ûncé.  Mais  comme  la  plupart  abufoienc  de  l'indulgence  de 
TEglife  à  leor  égard,  les  Pères  de  Nicée  ordonnèrent  qu*ils  fe-. 
roient  renvoyez  avec  caa  qui  ne  participoient  qu*à  la  prière, 
c'eft-à-dire  ,  qu'ils  feroient  remis  dans  le  dcgrcdes  conliftanif: 
pour  s'afl'urer  davantage  de  la  (incerité  de  leiu  converlion, 
xiv.c.-non     XXVI.  Le  quatorzième  regarde  les  Catéchumènes  ,  qui 
pé^Mi^  de>  ^^'^  tombez  dans  quelque  £iute  confiderable.  Le  Concile 
Catedwne-  (  ^  )  Ordonne  qu'ils  iêront  trois  ans  entre  les  auditeurs  •  te  qu'en- 
■c*!         fuite  ils  prieront  avec  ceux  des  Catéchumènes  que  l'on  ap- 
pelloit  Compercns.  Car  il  y  avoir  divers  degrez  de  Catéchu- 
mènes. Les  aiiditcLirs  qui  n'ctoicnt  admis  qu'aux  inftrudions. 
Les  competens  qui  ailiiloient  aux  prières  qui  prccedoicnt  le 
iàcrifice.  Ces  derniers  écoient  eil  état  de  recevoir  le  Baptême, 
zv.  xvi.     XXVII.  Dans  le  quinzième  «  on  dc£end  en  ces  termes  les 
tranflations  des  Evêqucs  :  à  caufe  (^)  des  grands  troubles 
Ijtxon  des    des  (éditions  qui  font  arrivées  ,  il  a  etc  reloiu  d  abolir  entiere- 
Hienr  la  coutume,  qui  s'eft  introduite  en  quelques  lieux  contre 
la  régie  lenfone  que  Tonne  transfère  d'une  Ville  à  une  autre, 
ni  Evêque  >  ni  Prêtre,  ni  Diacre.  Que  fi  quelqu'un  après  la  défini- 
tion du  ûint  Concile  »  entreprend  rien  de  l^nblable,  ou  y  con« 
fent:  cHi  çallèra  entièrement  cet  attentât,  &  il  fera  rendu  à  !'£« 
glifc  dans  laquelle  il  a  été  ordonné  Evcque  ou  Prêtre.  Eufebe 
de  Nicomedie,  qui  paroit  avoir  donné  occafion  à  ce  décret  en 
f  aû'ant  du  lïege  de  fieryte  ,  à  celui  de  Nicomedie ,  s'empara 
depuis  de  TEglife  de  Conftantinople  ,  (ans  refpeâer  ,  dit(f  ) 
Tiieodoret ,  les  régies  qu'il  avoit  faites  un  peu  auparavant  avec 
les  autres  Prélats  à  Nicce.  Comme  il  eut  dans  la  fuite  beaucoup 
d'i;nitateuTS ,  on  fut  contraint  dans  le  Concile  de  Sardique  de 
défendre  ces  fortes  de  tranflations ,  fous  peine  de  privation  de 
la  communion  laïque  >  même  à  la  mon.  Saint  Jérôme  (  r  )  les 
traite  d'adultères     combat  avec  force ,  les  vains  prétextes  donc 


Prctrrs ,  Dia 
cro&aucfn 
.Cfem, 


^>  fiiilt*  magn*  Synodo,  utUtnhm 
Umkm  annrt  audiauti ,  pcflea  orcnt  cm» 
Cstechumcntj.  Cin.  XIV .  f^g.  i^. 

(p  )  ffoprer  rmtltum  tumuUum  ,  fedi- 
lionu  qtut  fum  onmmi  vifum  tfi  ,  m  em- 
fiuntdo ,  qu4g  frteter  CnHonem  in  mmuMit 
fartUmt  ittvenitur ,  toUatur  :tui  ci%tisatt  «■ 
*$vk«um  nec  Epifeepus,  tut  Pretfyitr  ,  ntc 

tnmnu  tr&i^lm*  Si     imtm  t^/tm- 


I,  &  magnx  SymtJi  it^nuuntm  taie  qHidi' 
m  aggrejjui  fimrittVtl fe  rti  ejMfmoé*  4«> 


dertt ,  quodfaiîum  crit ,  c.mntnu  infirmoBt^ 
tur,  &  Leclejùi  rtftuiuiur ,  tut  bf^eafmt 

vel  Prtjùptr  miiiâm  fitîrit,  Cao.  XV* 

f^-  35- 

(  q  )  Theodofct-  tA.  t.      Uf.  iS. 
(  r  )  Hicfonym. €0,  %uai  OetâB,  pig^ 
64y.  ttm.  4. 
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lesEvêques  couvroient  lear  ambition  &  leur  avance ,  pour  avoir 
lieu  de  paflcr  d'une  Eglilc  pauvre  à  une  plus  riche.  Le  Canon 
l'uivant  traite  la  même  maticrc.  11  dcfcnd  (  f)  aux  Prêtres  ,  aux 
Diacres  &  aux  Clercs  d'une  £glile  >  de  paAer  à  une  autre  >  Ac 
KOAoxmt  qu'ils  retpnnielèlil  dans  leur»  Diiijitîtt  ^  fous  peine 
d'excommunication  t  ^Uf  refofentMI  ajoute  qé#frq|Belqfu'un  a 
la  hardiefTe  d'enlever  celui  qui  dépend  d'un  autre'i  &  l'ordon-  '  " 
ner  dans  Ion  Eglifc,fans  le  confentemcnt  du  propre  Evcquc, 
d'avec  lequel  le  Clerc  s'eft  retire  :  l'ordination  lera  lans  etlct.  La 
Habilité  étoic  donc  également  pour  les  Prêtres ,  &  les  Diacres , 
&  autres  Clercs ,  coiiime4>oar  les  Evéque»:  &  comme  il  étîoit 
)u(le  d'attacher  les  EcclefiaAiqucs  aux  Eglifes ,  pour  lefquelles 
ils  avoient  été  ordonnez  ,  il  ne  l'étoit  pas  moins  de  régler  les 
bornes  des  Diocèles ,  afin  que  les  Evêques  n'eotrepriil'eat  pas 
fur  les  droits  de  leurs  contreres.  ' 

XXVI II.  Le  dix-feptiéme  Caà'on  renouvelle  la  défenfe  «  que  xvn.  c»i 
le  Concile  d'Elvi^e  avoir  faire  aux  Clercs  <  de  pr£re^ft'-iiÂI«.iI  J!^  ">ucii»it 
eft  conçu  en  ces  termes  :  Parce  (/)  que  plufleurs  Ecclefiaflâ» 
ques  s'adonnant  à  l'avarice  &  à  l'intérêt  fordidc  ,  oublient  l'E- 
criture divine,  qui  dit  :  //       po  nt  donne  fon  a'^ene  à  u[ure\  9c  PbLliy.n 
prêtent  à  douze  pour  cent  ;  le  luint  <5c  grand  Concile  a  ordonné  ; 
que  n  après  ce  'rêg|eiBi||ll|VIMi'liV^ié  quelqu'^    qui  preane  - 
des  ufuresd'un  prêt  »  ^qiiiiikiife'^ùelque'tfalle'^^ 
exige  une  moitié  an- delà  du  principal ,  ou  qui  ufe  de  quelque 
autre  invention  ,  pour  faire  un  gain  fordide  :  il  fera  dépofc  & 
mis  hors  du  Clergé.  Conrtanrm  («)  avoit  Uomé  les  ufurcs  du 
prêt  en  argentan  centième  denier  par  chaque  mois  :  mais  à  l'é- 
gard des  fruits  qu'il  appelle  humides ,  comme  le  îân  &  l'huile, 
ôçjtcux  qu'il  appelle  fecs ,  comme  le  bled  Si^ifiofàc  >  11  M»* 
metn^'en  tirer  iufqu'à  la  moitié,  r  nftii  1 1  iIlMiiifein|gi^^ 


(f)  QtiieitmqHt  temeic  &  inconftieratt , 
lue  Dei  iiir  ICI»  fr.t  ccitltj  habitties ,  ntc 
eeelejiajiicum  i  amn.m  fctetuu  Ptabyttrit 
vel  Diûconi,  vtl  quicumqut  onminl ,  CT  Ca- 


(i)  Quoniam  mtdtiqmiin  Canmc  rtctn- 
fimwrtfimr* héimdifiudiwH , tr  iiirpc lu- 
crum  ftrfepMtttt ,  min»  feriftwrac  ohUsi 
funt ,  fMc  alrjf  ;  Argtntum  fuum  non  dédit 


none  rtcenfentur,  ah  Ecckftit fa-ej^n.ni  ,  n  \  aâ  ufuram.  Plal.  XVI  It  ùnev-uan  mut- 
in aliéna  tccifjla  nuUo  modo  icnj  i  Jcàeni  ,     Jimm  exigunt;  *quum  >.  enjiiii  J.mtfa  C  »"->- 


fed  emntHo  cogcndi  funt  m  fuai  tf forum  pa- 
rockiat  rtdtrt  :  vil ^perftverent  toi  à  com- 


ortet.  Stn  auttm 


gna  Synodtu  ,ut  Jiquit  invtnttit  futt  itpojl 
Jlatutum ,  ufurai  ex  mutuo  funtere ,  vel  «mu 
.  .  ^    ,  rtm  aliter  perftqm ,  vel  feJqui-^ibiraé-Mtr' 

MijiiSpurit  fmtffUmeum  gut  .i!i'.:in  fer-  gtre  ,  vel  ihqtud  «tmd  txcce.it Are  turpie 
ti»H  pwriftre,ir  imEedtjiéi  ,  1,11  ,i;:j(n-  I  qujfiûs  t^rana  ,  è  CItro  dtp'nûiur  ,  &fa 
tienre  prepho  Epifcopo,  à  quo  rtctfit ,  qui  j  .iYjucm.  Cjn- A\  (I.  f  j^.  38. 

in  CMunt  ctnfcttir ,  „rita fit  ord.Haiio,  Cail.  J      ( u)  Cod.  Jbsv^i.  liù.  ».  tU.  33. 

aLVi.f-^.  3,.  •  . .         •  i 
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deux  boilTeaux  de  bled ,  pouvoit  en  exiger  un  troificme  ponr 
Tintecct.  11  y  a  quelque  lieu  de  croire  que  cette  loi  impériale 
donna  lieu  aux  Pères  de  Nicie  de  faire  ce  Canon ,  pour  empé- 
•clier-^ueiesEcdefîaûiqaes  n.e  s'aucprifâilèntdQtjoûc  daPrince« 
j^ur  faire  de  leur  argent  ou  de  leuttdeiitdes,  im  trafic  qui  ne 
convenoit  pas  à  leur  état. 
XVIII.  Ca-  XXIX.  Il  y  avoit  parmi  les  Diacres  un  autre  abus.  En  quel- 
1m J>2^"  ques  endroits  ,  ils  donnoient  rEuchariAic  aux  Prêtres ,  contre 

'  Ja  difpofîtion  dies  Canons  iBtrde  ia  cofttiine  i  qui  «e  pemec» 
.foient  pas  que  ceux  qui  n*avoient  pas  lepoavoir  d'offrir ,  dooh 
.naffent  Ip  Corps  de  Jefus-Chrift  à  ceux  qui  l'offrent.  11  y  en 
avoit  encore  qui  prenoient  l'Euchariftie  mcme  avant  les  Evc- 
qucs:  &  qui  s'all'eoient  entre  les  Prêtres  ,  c'eit-à-dire ,  qui  i.'al- 
ieoient  dans  l'^life  ,  coQune  .les  Pictres  »  ce  qui  ctoit  contqs 
les  Canonis  le  contre  i*brdre.  lie  Condle  ayant  reçu  des  plidntes 

'   rf0uch:mt'  ces  ablB ,  ordonna  { x  )  qu'on  les  «botit ,  voulant  que 
•  'les  Diacres  fe  continflenr  dans  leurs  bornes  ;  qu'ils  fe  regardât- 
fent  comme  les  Miniftres  des  Evêques  ,  &  inférieurs  aux  Prê- 
.tresi  qu'ils  re^ulVentl'Eucharilfieen  leur  rang,  après  les  Prêtres, 
jlela  mainde  l'Evêque  ou  du  Prêtre  s  &  qu'ils  dénie  utaflent 
(debm  dws'l-Bglifef  On  veit  par  (  ^  )  ûûnt  Jet<6me ,  ^qu'à tRoiBie 
«oà-les  Ditctes  s'attribuoicnt  beaucoup  d'autorité  ,  ils  demeti- 
roient  néanmoins  débout,  tandis  que  les  Prêtres  croient  aiïis, 
quoiqu'ils  violalTcnt  quelquefois  cette  régie  ,  furtout  lorfque 
l'Evcquc  n'étoit  pas  préCent.  Que  li  quelqu'un ,  dit  le  Concile.» 
ne  veut  pas  :ot>éïr ,  même  .après  qe  r^lement  *  qu'il  ibitinterdit 
des  fonàionc«d€  «fen  -iBinifteie.  EUes  confiftoienc  k^ktPtk ,  fi»- 
tout  à  rÂQtal    diftribuer  le  Corps  de  Jefus-Chrift  aux  aflîftansà 
fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin,  &  à  le  porter  aux  abfens  ;  les 
pauvres  recevoient  d'eux  les  aumônes,  &  les  Clercs  leurs  rctri- 


(  »)  PtrvtnÊt  «r fim&mifSf»9ium  qmd 

in  nonnullis  locic  ,  CivitMthsu  Di.i.mi 
4'1'it  l'tejbyienj  Ettthinrifùam ,  quod  ntc 
Canon ,  nec  ctnfuitudo  traiidit ,  ut  qui  offt- 

-jTMMii foitfimm  mil  Mtm.,  Ht  f«w  ogtrum 
Dm  twyitf  Gnrifii,  Jm  veri  Mud  ftiam 
'ftp^imm  tjl ,  quodjmn  fawfam  ttt  DitutiUt 
■  ftiim  ante  Epifcopoj  EuchariftiMt  atm- 
gunt.  Hue  ergo  ciuma  auftratstuf ,  ô"  Dia- 
lefimtfra  fuat  mcufitraf  ftrmautatu  ;  fci<n- 
ttt  funt  pHumEftfcopi  tmiJlri»Prtf- 
iftirit  «wri  NriMm.  AeeipimÊt  UÊtm  Juo 


contj  fidere.  Jd  fil  tnim  prêter  Cancntm  d* 
ordtncm.  Si  quii  AUtem  non  vub  olndtrttofi 
has  cznflitutiontt  ,  à  DMfMNM  à^têt» 
On.  XVilI.^.  38. 

{y)  Diactmt ftmtifiu  hmtrakiltStPr^ 
è^tnt  wiê  tMUtmfuMu  f^u.  c*terum 
ttiêm  in  Ettkfifi  Rfu ,  Prttbyitn  feden» 
Ù"  JUm  Diêfoni  :  hcèt  tauUum  imrth  cf- 
centihuj  vitus,  imtr  PrttbyttfQt  m>jniç 
Lfifiifo  ftdtre  DiMonum  vidcrim ,  &  m 
imtfiKit  «murviit ,  btntiiUnntt  Prtttj-r 
mitdtrt.  Ifieronym.  rpijl.  i9l<fi4Cv4iht 
fdm,      te},  tm»  4, 
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bntions.  Rufia  lifoit  (  z^)  ce  dbc-hukiéme  Canon  deNicce,  au- 
trement qu'il  n'eft  dans  les  exemplaires  grecs  &  latins.  Selon 
lui ,  il  défendoit  aux  Diacres  de  dillribuer  l'Eucharilhe  en  prc- 
fence  des  Prêtres,  &  leur  permettoitde  le  faire  en  leurabfence. 
Ce  qu'il  y  a  de  plu»  lemarquablet  dans  oe  CtiDonrC'eft  qu'il  y 
eft  dit  en  teraiet'  daifs  &  préd» ,  queies  Brécié»  offlyent  lé 
Cotpsde  Jerus-Chrift ,  àl'exdufion  dss  Siiacres.  Ce  qui  montre 
que  les  Pères  de  Nicce,  ne  doutoicnt  pas  qu'on  n'offrît  dans 
l'Eglife  un  vrai  Sacrifice ,  &  que  les  Prêtres  qui  en  étoient  les  Mi- 
nières, n'culVcnt  un  pouvoir  au-deflus  de  celui  des  Diacres. 

XXX.  On  traite  dans  le  di>>neniiiéqie  Canon ,  de  la  manière    M*  C«s 
de  recevoir  dans  FfigliTe  le»  ftâatcotsi  de  Paul  de  Samofiite  :  iTs" 
Quant  aux  (  a  )  Paulianiftes  qui  reviennent  à  l'Eglife  Catholique, 
dit  le  Concile,  il  eft  décide  qu'il  faut  abfolument  les  rebaptifer. 
Que  11  quelques  -  uns  ont  été  autrefois  dans  le  Clergé,  &  font 
trouvez  lans reproche, étant  rebaptifez,  ils  leront  ordonnez  par 
rEvêque  dn  fEgUfe  Ôitholiqde^  mais  fî*  dans  Fexamen  on  les 
trouve  indignes,  iliâat  leS'depofer.  On  garder» la  m&ne  règle 
à  régard  des  Diaconefles  ,  A:  généralement  de  tous  ceux  qilf 
font  comptez  dans  le  Cierge  On  parle  des  Diaconefles  què 
l'on  trouve  portant  l'habit  :  mais  comme  elles  n'ont  reçu  aucune 
împolition  des  mains ,  elles  doivent  être  comptées  abfblument 
entre  les  laïques.  Le^  Concile  n'ordonna'  pèlM  dè^ptifer  les  - 
Novatiens  avant  que  de  les  réconcilier  à  TEglife  *  patc»  qu'ils 
n'erroient  ni  dans  la  foi  de  la  Trinité,  ni  dans  la  forme  du  Ba(f^ 
tême  :  mais  parce  que  les  Paulianiftes  erroient  dans  l'un  &  dans 
l'autre  de  ces  points.  Ils  ne  croyaient  Jefus-Chrill  qu'un  puf 
homme  ,  &  n'admcttoient  en  Dieu  qu'une  feule  peifoane,  lui- 
vant  la  doâxine  «le  leur  maîne.  A  l'égard  de  lafonne  eflintîellè 
au  Baptèoie  tb  ae4U)bliM|Bttt  par,  foit^uTils  ne  bapttf'aMjL 
pas  au  noBi  dn  M»>  As  di0nb,^ftidiv  âiâw>.Bf^c»fjblr  ^i&f 


(  z  )  Et  ne  Ducom  rreshyicrii  fr.efo  an- 
Htr  ,  ne-vf  ftde^m  in  conj'ejfu  Pretbytero- 
rtan,  aut  lUu  wjcftntibtu  Eueharifiiam  di- 
vidant  fftd  ilm  agtr.iibtu  fdum  maùprtm. 
Si  vtro  Prtthyttr  nttUus  fit  in  fr^/tmi.  Mur 
dtmum  ttiam  ipju  lictrt  dA>idtrt.  Aliter 
i>erh  agiMtt  abjtci  jubmt.  Ruflîn.  Itb.  i. 
kifl.  caf.  6. 

.  (a)  De  Paulianijltt ,  qui  deindt  ad  Ec- 
Heftam  confugtrtint  .JiatMum  ^10  U  Mi» 

■ïM  rtiMMmtar,  Si^vtri  rn^re  fra- 
ttmo  m  Ç&harm  niimtr»  trtm  ,fi 


dem  j  ailpa  &  l  eprebenjîcne  alicni  viji  ftitm 
nnt  reb^piifai!  ordtneniiir  à  Caihotic^  Et^ 
Efifcopo.  Si  vet  o  examinati»  tôt  mum 
*M*^**  difrthtndit ,  defoni  eot  sfwtet, 
SànOiiet  ntttm  ^  ét  DiâecmJJît,  ornnmo 
de  omnibus  qui  /mer  Citricot  annumcrun- 
tur ,  eademjorma firvahttur.  Diucofiijfarum 
autem  memmimus  qu<t  in  habitu  fMiitm 
ctnfentmr  ,  qammm  ntc  ulUim  hâU$U  «m. 
nuum  imftfiiimem  ,  «it  «nmàii  intr  léitM. 
ipfé  tmmmmmm:  Cm.  XIX.  p^.  5», 


i.. 


\ 
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nommant  ces  trois  Perfonnes ,  ils  ajoutaifent  eettalnes  explica- 
tions hérétiques ,  qui  ôtoient  à  ces  paroles  toute  leur  efficacité. 
Nous  avons  marque  ailleurs  les  fondions  des  Diaconeffes.  Elles 
ctoient  choiûes  entre  les  vierges ,  ou  entre  les  veuves  qui  n'a« 
voient  été  taxàéts  qu'une  fois.  L*£T£quc  les  ordonooit  par 
rimpofîtion  des  mains  &  par  la  prière ,  en  prefence  des  Prêtres, 
des  Diacres  &  des  autres  Diaconeffes -.elles  ctoient  cenfces  être 
du  Clergé.  Mais  celles  qui  fe  trouvoient  parmi  les  Paulianiftcs  ne 
pou  voient  avoir  ce  privilège ,  n'ayant  point  reçu  rinipofition  des 
mains  de  l'Evêque.  AinH  le  Concile  les  réduiiit  au  rang  des  la'A 
qncs.  Au  refte»  cette  impolition  des  mains  n*éfoit  qu'une  Am- 
ple cérémonie ,  qui  ne  leur  donnoit  aucune  part  au  Sacerdoce. 
XX.Ça«Jon     XXXI.  Le  vingtième  &  dernier  Canon  [b)  rétablit  l'unifor- 
^^uîît'qu'on  '"'^^      Tufage  où  l'on  croit  dans  les  fiécles  précédons  de  prier 
4oic  garder  en  debout  &  non  à  genoux ,  Ics  Dimanches  &  les  cinquante  jours 
Snîiw"'  Pâque ,  parce  qu'il  y  en  a ,  dit-il ,  qui  fiechiffent  les 

genoux  pendant  le  tems  pafchal  •  afin  que  tout  foit  uniforme 
dans  tous  les  Diocèfes ,  le  faint  Concile  a  ordonné  que  l'on  fera 
>débout  les  prières  que  l'on  doit  à  Dieu.  Saint  Irence  fait  remon- 
ter cette  cérémonie  julqu'aux  Apotrcs;  &  elle  s'obfervoit  exac- 
tement du  tems  de    )  TertulUen.  6c  de  faint  Pierre  {d)  d'Ale- 
'  ;andfiemoxt  dans  tes  commencemens  du  quatrième  fiécle. 
Ot~    XXXU.  Ce  font  là  les  vingt  Canons  dn  Concile  de  Nicée*  les 
cTcii^îe**  ^'^"l* anciens  lâflem  mention  •  Acquifoient  venus  juf- 
Ëî^*       qu'à  nous.  Ruffin      en  compte  vingt^deux ,  mais  c'eft  qu'il  en 
divife  quelques-uns  en  deux.  Ce  Concile  fit  néanmoins  plufieurs 
autres  Décrets ,  qui  ne  font  point  renfermez  dans  ces  Canons  i 
un  en  particulier  pour  célébrer  la  (/)  Pâque'  en  un  même  joue 
dans  toute  l'Eglife,  tt  un  autre  pour  la  (g  )  réception  des  Mêle- 
çiens.  On  voie  outre  cela  par  la  lettre  du  Pape  Jule  *  que  le  Con* 
çile  confirma  {h)  par  écrit  une  ancienne  cofitume  de  l'Eglife, 
^ui  pcrmcttoit  d'examiner  dans  un  Concile  pofterieur,  ce  qui 
avoit  été  décidé  dans  un  précèdent.  Saint  Augudin  cite  C/)  ua 
.  pecret     N|cé^  «  qui  défietidoit  de  donner  un  Evêque  \  uuq 


{b) S^ni^âm  fimt  quidam  ,  qui  in  dit 
X>mi$iin  gnrn  fleflMi  »  &  iffi*  £itm  Ptm- 
Ueofict ,  mt  cmnia  fim^ir  Hê  tami  fvthia 

fyrvttuur  ,  vifum  tft  fanUx  Symdo  ut  fiixn- 
tfS  D(o  orattoncf   cjfundam.  Qia,  XX. 

(e  )  Tc^tull.  lik'  de  QirtM  j  m*.  3. 
{  4)  P«tr.  Aies,  ffifl*  Ouun,  Cm.  JTK  . 


(  e )  Ruffin.  Uh.i.tdâ,  esf.  #. 

(/)  E^'iplun.  hurej.  7«.  •MLf» 

(g)  Athan.ir.  atoloir.  t«Êt.  jtrian.  fâgi 

177.  Tl-.tc.iurct.  iib.  I.  caf.  R. 

(  A  )  Julius  lifud  Athanaf.  afolog.  conn  a 
Ariatt.  pag.  141. 
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Eglifc  qui  en  avoit  un  vivanr.  Mais  on  croit  que  ce  Décret  eft 
compris  dans  les  dernières  paroles  du  huitième  Canon  ,  ou  l'on 
voit  que  quoique  le  Concile  louhaitât  qu'il  n'y  eut  qu'un  leul 
Evéque  dans  chaque  Eglife ,  il  toieroit  néanmoins  le  contraire 
en  faveur  des  Novarîens  qui  revenairàrà  rtmi^>  pour  le 
bien  de  h  paix.  Le»  Pères  du  douzième  Concile  de  (k)  Tolède 
citèrent  ce  Canon ,  comme  défendant  qu'il  y  eût  deux  Evéques 
dans  une  ville.  Saint  Ambroife  dit  ( l)  que  dans  le  Concile  de 
Kicée  on  exclut  les  Bigames  non  leulement  du  Sacerdoce ,  mais 
auflî  de  la  Clericature.  On  ne  trouve  rien  de  fembiable  dans  ce 
qui  nous  refte  de  ce  Concile  :  àinfi  il  lâut  dire  «  ou  que  ce  Décret* 
cil  perdu  >  ou  que  faint  Anibroife  lifanc  ce  Décret  touchant  les 
Bigames  à  la  fuite  de  ceux  deNicce  dans  fon  exemplaire, a  cite 
fous  le  nom  de  ce  Concile ,  ce  qui  avoit  crc  ordonné  dans  un  au- 
tre. Au  liécie  de  (w)  Walafridc  btraboii,  on  attnbuoit  au  Concile 
de  Nicée  le  ver(êt  :  GUin  é^jj^eft ,  mb  Fi/s ,  m  SéUa^  ffirtti 
Sozomene  («)  femble  favorifer  ce  fentiment,  lorTqu'il  dit  que 
Léonce  de Bylânce*l?êque Arien, nofa  défendre  de  glorifier 
Dieu  en  des  termes  conformes  à  la  doctrine  de  Nicce.  Mais  il 
peut  s'expliquer  de  la  doctrine  de  ce  verl"cc,aulVi  bien  que  des 
paroles.  I  hcodoret,  plus  ancien  que  Sozomene,  fait  (f  J  remon- 
ter jufqu'aux  Apôtres  la  pratique  de  glorifierJèPerejle  Fils.dE 
le  Saint-Efprit  $  &  il  nous  apprend  qu'Arius ,  qui  trouVott  dans 
cette  formule  la  condamnation  de  fon  hereHe ,  y  fit  quelque 
changement,  failant  chanter  parmi  ceux  de  fa  fede  :  GUire  au 
Pere  ,ptr  le  Fils  dans  le  Saint-V.fprit.  Saint  Bafile  (/>)  dit  auHi 
que  ccvetfet  étoit  dans  l'ufage  de  i  i:glife  depuis  un  tems  immc- 
moriah  &  il  en  allègue  pour  témoins  non  feulement  Dianius, 
Evcque  de  Céfarée ,  de  qui  il  avoit  reçû  le  B^téme  •  mais  les 
plus  anciens  Dodeurs  de  i'Eglife,  comme  S.  Cbàient  Romain, 
faint  Irenée  ,  faint  Dcnys  de  Rome  &  plufieurs  autres.  Ces  au- 
tres paroles  :  Comme  il  étoitau  commencement ,  fe  diloient  à  la  fuite 
de  ce  verfet  dans  lefixiéme  fiéde  de  l'Eglife  (^)  à  Rome,  dans 
tout  rOtient  &  en  Afrique  5  &  le  Concile  de  (  r  j  Vaifou  en  ^ap. 


(^)  CmkïL  Tolet.  XII.  On.  W,tm. 

■  (I)  SrJ  pr/M/  corno[camui  mit  ÇtXkm  htc 
Apptltm  dt  Ifijcofo  &  Prctbytao  Jla- 
tui^t ,  fed  eiur»  l'atrct  in  LenctUftSicuni 
tr^ciutus  addtJiJj'e  ,  ntqut  Cltriçum  qutm- 
fuam  dtbtrt  e£t  mi  jramdtf  eatyÊ«ié  for- 


Vcrcellenf.  tag.  1037. 
(  m  )  Scraibo  <  d»  rtbm  EecUfitifi.  Cêf,  Zfé 
n  )  Sozomen.  lA.  $.  ca9, 10. 
o)  Thcodorct.  hurericor.faiui.C.  t. 
f  )  Bafil.  îth.  de  Spintu  f»nÛo,cap.  7» 
&  17- 

q)  Jam.  4.  QoneU.fag.  léSo. 
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ordonna  qa'on  les  diroic  aofTi  dans  les  Gaules  >  à  caufe  des  here^ 

tiques  qui  enfeignoient  que  le  Fils  de  Dieu  n'avoir  pas  toujoutS 
été  avec  Ion  Perc  i  mais  qu'il  avoir  commencé  dans  le  rems. 

XXXIII.  On  attribue  encore  au  Concile  de  Nicce  un  catalo« 
gue  des  livres  canooiqoes»  qu'on  dit  avoir  éré  cité  par  faint  Jc*^ 
rôme }  mais  nous  ne  trouvons  rien  de  femblabie  dans  les  écrits 
de  cePere:(èolement  il  dit  f  f)  avoir  lÛ  quelque  part  que  ce 
Concile  avoir  mis  le  livre  de  Judith  au  rang  des  divines  Ecritu- 
res ',  c'eft-i-dire ,  qu'il  l'avoir  cité  comme  canonique  dans  quel- 
ques-uns de  les  Décrets  «ou  dans  les  Actes  de  ce  Concile.  Nous 
ne  connoiflbns  point  de  Conciles  qui  ait  feic  un  catalogue  dei 
livres  canoniques  de  l'ancien  .flt  du  nouveau  Teftamenr,  avant 
celui  de  Laodicée.  Saint  Arhanafe,  qui  j  dans  Tes  épîtres  feftales, 
fait  le  dénombrement  des  livres  fainf^ ,  ne  dit  point  que  le  Con- 
cile de  Nicée  ait  traité  cette  matière  ;  6c  s'il  l'eût  fait,  y  auroit-il 
eu  dans  la  fuite  des  comellatiuns  ^  ce  point  i  C'cft  encore  fans 
fondement  qu'on  fait  honnenc  à  ce  Concile  de  l'inftitution  de 
certaines  lettres  formées  «  appeOées  BctUfiafiiques.  Ces  fortes  de 
lettres  font  plus  anciennes  que  ce  Concile  j  &  dès  le  fécond  fié- 
clé  de  l'Eglifc  on  en  donnoit  aux  Chrétiens ,  fur  tout  aux  Prêtres, 
aux  Diacres  &  autres  Miniftres ,  pour  être  reçus  des  Fidèles  dans 
les  Eglifes  des  villes  &:  provinces  où  ils  alloient  «  pour  pouvoir 
communiquer  avec  eux.  Saint  Bafile  parle  de  ces  lettres  •  êc  dit 
(  t)  que  les  Pères  qui  l'avoient  précédé  avoient  inftitué  certains 
petits  caraclcres  ,  pour  les  former  ,  par  le  moyen  defquels  la 
Communion  le  portoit  jufqu'aux  extremitcz  de  la  terre.  Mais  il 
ne  dit  point  que  les  Percs  >  inltituteurs  de  ces  fortes  de  carade« 
res  «  fu(rent  ceux  de  Nicée  «  il  paroitau  contraire  qu'il  les  croyoit 
beaucoup  plus  anciens.  On  croit  avec  plus  de  vraifembfauice 
que  la  formule  que  nous  en  avons  dans  le  recueil  des  Coflciles* 
eftde  l'invention  d'ifidore  le  Marchand.  On  peut  voir  dans  Ba- 
ronius  («)  avec  quel  art  elle  eft  compofée.  11  y  a  pluficurs  autres 
chofes  (  X  )  qui  paUem  fous  le  nom  du  Concile  de  Nicée ,  &  qui 


{f)Atui  Hebraot  liber  JuUth  Hutr  afo- 
tryfha  fegiiur  ;  fiyiu  mthtrinu  td  robo- 
tModa  ilU  qutt  nttmÊtmkmm  vmhm  mé- 
MU  Uotua  jtiéicatiir.  CIuUm  ttmtn  fit- 
mont  ccmfcriftus  initr  hifimtt  computatur. 
Scd  qtua  hune  Itbrum  Synedtit  Suana  m 
nutncro  Jauflttrum  fcrifturarum  Ugitur 
na^utajjt ,  uquttvi  pojiulattoni  tiui,  nif 
najm,  fnkg»  à»  bbrmm  Judith,  f.  1170. 


(  /  )  Noi  auum  ex  iUil  orti  Patribus  ,  qui 
Itgem  tulermt ,  ut  bnvittu  nota  csminw» 
ntnùt à  terminât  «rto  mrmnm  1^119 
ad  terminât  ttrcumjtrrntur ,  atqut  «RM» 
omntbut  eivet  &  fropnqut  ejfertt ,  mHW  imr 
tfft  ahfiiniimnt  ah  orbt  trrrut  um ,  ntc  not 
fudti  Jviuudimit.  Bi&L  epijl.  to}.  ad  Mf 
rùimoi  Ef^Êfêt,fag.  301.  Mm.  3. 

(u)  Baron,  itm.  3.  feig.  |a}. 

{*)  Oa  peut  voie iac  ce iiifec  Lupus, 
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font  ou  du  ConciIe>d$~&ixdique  »  ou  tirées  (le  quelquermonu»  ' 

mens  riippofez. 

XXXiV.  Les  Eglifes  d'Orient  ont  pour  fondement  de  leur  CanonsAr*. 
4ifiÉ^e  certains  Ganoas  qu'elles  croient  être:  du  Concile  de  ^^l^H 
t^icée.  Ce  font  ceux  qu'en  at>jMte^«<%i'^#itt<WlPiM  en  Eu-  cikdeXfiete, 
jrope  avant  la  traduction  que  Turrien  en  fît  faàe  fiiiljiMfe  (|>i  Tel- 
zieme  licdc.  Aitonle  Pifani ,  à  qui  Turricîi  communiqua  cette 
traducbon  ,  Tinfcra  dans  ("a  colleclion  des  Conciles.  Celle  que 
nous  avons  dans  la  collection  du  Tere  Labbc  ,  cft  de  la  fa<^oa 
d'Abraham  Echellenfis  Maronite ,  Profeflèur  Royal  en  arabe  H 
en  lyriaque,  qui  i'avoit  auparavant  ^t  imprimer.  Turrien  A: 
Abraham  Echellenfis  fowicnnenf  paiement  que  ces  Canons 
font  du  Concile  de  Niccc;  mais  les  preuves  qu'ils  en  ont  don- 
nées n'ont  perluadc  prelquc  perfonne  ,  tant  elles  lont  foibles. 
Le  premier  ne  Te  fonde  que  iur  la  lettre  d  ifidore  le  Marchand, 
fur  nne-autre  iâuffiimenfii^aâbuée  Jui  Pape  JuJé^'fltltt^,  les 
anciens  ont  cité  phifientsBccretrde  Nicée,  qui  ne  fe  tsouvwr 
pas  dans  les  \  ingt  Canonique  nous  en  avons.  Le  fécond  n'a 
ajoute  à  CCS  preuves  que  quelques  tcmoicnap;es  des  Orientaux 
du  dernier  âge,  qui,  en  ce  qui  regarde  rhilloitc  KcclcIiaOicue 
des  premiers  Uécles ,  n'ont  que  peu  ou  point  d'autorité.  Tous 
ceux  (y.) d'entre >eux  qui  on^écrit  en  arabe,  Orthodopcs»  Jaco- 
|>ites,Nefloaen8,^&  même  les  Mahometans ,  fe  font  également 
trompe»en  ce  qu'ils  ont  dit  du  Concile  de  Nicée,  f<^avoir  qu'il 
s'y  trouva  deux  mille  quarante-huit  Evcques, qu'ils  tinrent  leurs 
léan ces  près  de  trois  ans,&  qifils  compolerent  non  (culcment 
les  vingt  Canons  recjûs  dans  toute  i'Eglile ,  mais  les  autres 
pluûeurs  Conftitutions.  Car  la  tradition  confiante  de  toutes  les 
Eguffls^eft  qu'il  n'y  eut  àceConcile  que  crois  cens  dift>huit£v^ 
ques  ;  âc;faint  !  Atl  .anafe  qui  y  ctoit  prcfent  le  dit  en  termes 
exprès.  Il  n'ert  pas  moins  certain  que  le  Concile  fe  termina  la 
même  année  qu'il  s  ctoit  aUî|inbi^,  puifqu'au  rapport  >)  d'Eu- 
febe  témoin  oculaire, la  fê^ue Conftantin  fit  après  la  fin  de 
ce  Concile,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  que  rherefieArien- 
ue  y  avoir  été  détruite,  fe  rencontra  avec  le  tems  de  la  vingtiè- 
me année  de  l'on  règne,  laquelle  commcni;oit  le  25-.  Juillet  de 
l'an  3a j.  un  mois  ^  quelques  jours  après  le  commcnccnu-nt  du 


tout,  i.M.  Il  j.  &JiÊiv.  Le  P.  Alcxanilrc,  de  la  Pcrpuuité  ie  la  foi ,  ftv.  9-  eaf.  6. 

fom.  t,  kift.  Eeekfitft.  p>î,^.  13}.  &  fntv.  (  z  >  Athaimi:  f;.'/?.  .3.1  Afi ,  ; ,  p.  >■;;:. 

TiUe  ont ,  /«Hi.'tf.  f*g.  674.  7  î  I .  {a)  tulcb.  m  visa  Lonji.  Ub.  yt^f,  14, 
\7  )  nsuodot,  4au   ciu()iuéiiic  tome 
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Concile.  A  l'égard  des  Décrets  faits  à  Nicce  ,  il  eft  vrai  que  l'ori 
y  en  fit  quelques-uns  qui  ne  l'ont  pas  \'enus  julqu'à  nous,  comme 
nous  venons  de  le  remarquer  i  mais  il  eft  vrai  auill  qu'on  en  a 
attribuez  k  ce  Concile  qui  lont  de  celui  de  Sardique ,  les  deux 
en  particulier  que  le  Pape  Zozime  allégua»  pour  montrer  qu'R 
.^toic  permis  aux  Evêques«&  même  aux  autres  Eccledaftiques, 
d'appeller  au  Pape.  On  en  a  cité  d'autres  fous  le  nom  de  Nicce, 
parce  que  dans  le  Code  univerfel  ils  croient  à  la  fuite  des  vingr 
Canons  qui  ont  été  faits  dans  ce  Concile.  Mais  aucun  auteur 
contemporain  «  ni  ceux  même  qui  ont  écrit  Thiftoire  de  ce  Con- 
cile dans  les  quatre  fiédes  fuivans,  n'ont  pas  ùàt  mention  des 
Canons  arabiques.  A  qui  perfuadera-t'on  qu'on  n'ait  confervé 
qu'en  une  langue  qui  n'ctoit  pas  alors  connue,  hors  du  pays  oà 
elle  n'ctoit  pas  naturelle ,  des  Décrets  qui  dévoient  avoir  été  faits 
originairement  en  grec  &  en  latin  »  âc  qui  n'interelfoient  pas 
moins  les  EgUfes  d'Occident  que  celles  d'Orienté  Les  verfions 
fyriaques  des  Canons  de  Nicce  ,  plus  anciennes  que  les  arabes» 
ne  contiennent  que  les  vingt  Canons  ordinaires ,  fans  faire  au- 
cune mention  des  arabiques  ,  ni  de  l'hiftoire  qui  les  accompa- 
gne :  ce  qui  paroit  entre  autres  par  le  manufcrit  fyriaque  de  la 
Bibliothèque  (é)  de  Florence.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  Ton 
trouve  dans  les  Canons  arabiques  plufieucs  termes  &  plufieurs 
rits  qui  {e)  n*ont  été  en  uiâge  qu'après  le  quatrième  ficde  de 
l'Eglife, 

'  LesCanont     XXXV.  Ces  Canonsfont  au  nombre  de  quatre-vingt.  Le  pre- 
'vvnT^<\c  '"'^^  eft  le  L XX IX.  des  Apôtres.  Les  luivans  font  les  XX.  Ca- 
<inrrs'  c  ^onJ>  Hons  vcrltables  de  Nicée  ,  mais  dans  nn  ordre  different.  Les 
1.S  des  prc.  XXXVL  XLVll.  XLVIII.  XLIX.  &  L,  font  tirez  du  premier 
laienAicks.  Concile  de  Conftantinople  î  le  XXXVII.  touchant  la  métro- 
pole de  Chypre  ,  eft  pris  du  Concile  d'Ephefe  >  les  LI.  &  LIL 
Ibnt  formez  lur  les  II.  111.  &  V.  du  Concile  d'Antioche  >  le  LUI. 
eft  le  II  de  Chalccdoine  :  c^qui^ft  dit  dans  le  XXXIV.  de  la 
dignité  des  Evcques  de  Seleucie ,  n*<froit  pas  en  ufage  dans  le 
tems  du  Concile  de  Nicée  s  mais  ils  obtinrent  depuis ,  les  préro* 
gatives  d'honneur  marquées  dans  ces  Canons.  Dans  le  XXXVL 


(  b  Kcnaudbe ,  «ftj 
(  «  )  Ou  M  connoillbii  point  de  Patriar- 
ches an  Concile  «le  Nicée.  Cependam 

il  cfl  p.irk-  H.-.ns  lis  XXX III.  XX XIV. 
^XXV.  XXXVi.  Canons  Arabu)ucs  du 
Paiiiwshe  d'Aiidio«be  ,    d«  ' 


des  autres  vîilcs  confîJcrablcs  .  comme 
d'une  dignicc  commune  dans  l'Eglifc.Dant 
le  XXX  VI.  on  voie  que  l'on  donnnit  i  cer- 
tains Evéqucs  le  titre  Je  Catholiqut  m  qU 
ne  s'cft  donné  à  aucua  £véque  des  tjfom 

il 
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t\  eft  défendu  aux  Ethiopiens  d'élire  un  Patriarche ,  &*ordonné 

qu'ils  le  foumettront  à  celui  d'Alexandrie.  Or  cette  difcipline 
n'efl:  guercs  plus  ancienne  que  le  Mahomctifme,  qui  prit  nail- 
fancc  dans  le  fcptiéme  liccic.  l^ar  la  il  paruit  clairement  que  les 
<;«n6i»  «taWyi»  ne  tpann»  <ttt Ceafailfr idé  liicrfbi^>de  miai. 
de  Cooftancin[èfile«4>tt  de  Chalcedoinc,  ou  d'Ephefe ,  oufld*An« 
tioche  ;  mais  une  compilation  de  plufieurs  Canons  faits  dans  ces 
Conciles  ,  aulqucls  l'auteur  a  ajoute  ce  qui  convenoit  à  la  difci*  . 
plinc  de  Ion  tcms.  Il  ctoit  Arabe  ,  &  ne  f<;avoit  le  grec  qu'im- 
partaitcment  :  ce  que  f  on  remarque  en  pluHeurs  endrofts  de  fa 
tndudion*  parricutierement  dan;i  Ja  maniête  qu'il  a  rendu:  le 
pseaÛOt.  Canon  de  Nicée  ,  quléfble  fécond  dans  fa  collcdiony 
car  il  entend  de  la  circoncifion ,  ce  qui  y  eft  dit  de  la  mutilation  : 
peut-ctre  aufli  a  - 1  il  lait  ce  changement  dans  ce  Canon  avec 
connoillance.  Car  comme  (  f  )  il  arnvoit  fouvent  que  des  Ciuc- 
tiens  enlevez  dans^lear>|eiiiKÛe  par  iàs'.làaàwmpsuxs  i^étûlmiÊ 
circoncis  par  force»l?inteî)préce  fe  tetkApptMmAttit  eoafotmé 
mutant  que  la  matière  le  pennettoit*.àïce  qui  avoir  été  déci4é 
à  Nicce  touchant  les  Eunuques.  Il  paroît  qu'il  croit  Orthodoxe 
{  f) ,  ou  Melchitc:  autrement  il  n'auroit  pas  ui(cic  dans  la  com- 
pilation, des  Canons  des  Conciles  d'£phclc  ^  de  Cliaicedoine  » 
)4tteie»'MeftoBiènsi8&les  J  acobite»  i  né jWT^Hlitent  pasu^tC^Bitaihe 
tes  Canons  atatriques  ne  (&  trouvent  p6inrda&S'lai<ûilcâsQln:fy<' 
riaque  de  Florence»  faite ,  comme  Ton  croit  (g  )  vers  Fan  68^^.11; 
y,a  toute  apparence  qu'ils  n'ctoient  pas  encore  connus  alors. 

XXXVI.  Apres  que  le  Concile  de  Xiccc  eut  terminé  toutes    Lettre  Sér- 
ies conteftations  touchant  la  foi  &  règle  la  dilcjpLine,  il  écrivit  ^^JJ^^jo- 
nne  lettre  rynodal&adreiréeàr£gUred'Alexandrie»^àtoiisles  Nicfe. 
fidélet  de  l'£gypte,  de  la  lihytf/c  de  Ja  Fentapolei  conune  les  ^\^7°^r 
plus  intereflez  à  tout  ce  qui  s'y  étoit  fait.  Elle  étoit  connue  en 
ces  termes  :  »>  Puifque  par  la  grâce  de  Dieu ,  &  par  ordre  du  trcs- 
»'  religieux  Empereur  Conllantjn ,  nous  nous  fommes  aflemblez 
»  de  différentes  Provinces  &  de  difterentcs  Viiies,il  paroit  néccf- 
wiàire  de  vous  écrire  au  nom  detoutle  Concile  pour  vous  infor- 
«mer  de  ce  qui  y  a  été  propolé ,  é.xaniiné ,  réfoiuA  décidé.  Avant 
«iOtttes  chofcs,  l'impiété  d'Arius  &  de  fes  fectateursaétéexami-* 
«née  en  prelence  de  l'Empereur  ,  &  on  a  réiolu  tout  d'une  voix 
n  de  ranatheniatilcr,  lui,  fa  doctrine  impie,  les  paroles  &  fcs  peu* 
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>'fces ,  parlefqucllesil  blafphemoit  contre  le  Fils  de  Dieu  endî- 
»  Tant:  qu'il  efttirc  du  néant  j  qu'il  u'ctoit  poinc  avant  que  d'ctre 
u  engendré  «  6c  qu'il  y  a  eu  un  tenu  auquel  il  n'étoit  pas  >  que  pac 
«foa  libre  arbitte  il  eft  capable  dn  vice  &  de  la  vertu»  Ôc  qo*il  eft 
vocéacnre.  Le  faint  Concile  a  anathenacifé  unit  cela  >  fouffrant 
»>  mcme  avec  peine  d'entendre  prononcer  ces  blafphêmes.  Pour 
«  ce  qui  regarde  la  pcrfonne  d'Arius ,  vous  avea  déjà  appris ,  ou 
Mvous  apprendrez  allez  comment  il  a  été  traité.Nous  ne  voulons 
"  pas  paroioe  ittAker  à  un  homme ,  qui  a  reçu  la  digne  récom-t 
wpenle^e  Ton  came,  par  l'ésil  auquel  rfimpetenrracondainaéu 
i^Son  impieté  a  eu  la  force  de  perdre  avec  lui  Theovias  de  Mar» 
wmarique.ôc  Second  de  Ptolemaïde  ;  &  ils  ont  ctc  traitez  de  mê- 
»  me  :  ainli  par  la  milericorde  de  Dieu, vous  ctes  délivrez  de  l'im- 
«pietc  ÔL  de  la  contagion  de  cette  erreur  &  de  ces  bialpiicmcs  * 
«•/fc  dé  œs  hommes  inquiets  qui  ont  ofé  troubler  parlenzs.con» 
9. teAations  la  paix  des  Fidcle8.Quanc  à  M âece  A  à  ceux  qjû  ont 
»  rei^û  des  Ordres  de  lui ,  ie  Concile  témoigne  avoir  ufé  d'indu!*» 
»>gence  à  leur  égard ,  &  leur  avoir  confervc  leur  rang  en  la  ma* 
«niere  &  aux  conditions  que  nous  avons  marquées  plus  haurj 
]?uis  il  ajoute  :  Quant  à  ceux  qui  Ibutenus  de  la  grâce  de  Dieu  ic 
V  tflîAes  de  vos  prières  •  n'ont  en  anciuie  part  an  fchiTme  .fonç 

•  demeurez  dans  l*£9li(eCatholique  fans  avoir  été  flétris  d'aucune 
4* tache ,  qu'ils  ayent  droit  d'élire,  &  de  propofer  ceux  qui  rnéri*^ 
»  tent  d'être  admis  dans  le  Clergé,&  de  tout  faire  félon  les  loix  de 
»>  J'Eglife.Qu^e  li  quelqu'un  de  ceux  qui  font  dans  les  dignitez  Ec- 

'  *•  defîaûiques  vient  à  mourir ,  on  pourra  lui  fubilituer  un  de  ceux 
»  qui  oiàéU  re<^ûs  depuis  peu ,  pourvû  qu'il  en  Ane  fugé  digne» 
«•Qu'Hait  iesrnfifrages  du  peuple ,  &  que  Ton  éleâion  foit  confirr 
"mce  par  Alexandre  Evêqued'Alexandrie.Etenfuite:  Si  onare- 
»»glé  ou  défini  quelque  autre  chofe,notrc  collègue  Alexandre  qui 
"  y  a  eu  la  prmcipale  part  vous  en  informer  a.  No  us  vous  donnons 
-  aufll  avis  que  le  difterend  touchant  le  jour  auquel  la  fête  de  Pir 
t»que  doit  être  célébrée ja  été  heutenCenintternilné  par  le  fecout» 
"  de  vos  prières ,  en  forte  que  tous  nos  frères  d'Orient ,  qui  fei- 
»»  loicnt  autrefois  la  Pâque  le  même  jour  que  les  Juifs ,  la  cclcbre- 
ront  à  l'avenir  le  même  jour  que  les  Romains ,  &  que  les  autres 
»*  qui  la  célèbrent  de  tout  tems  avec  nous.  R.éjouifiez-vou«  donc 
•lie  tant  d'heureux  fuçcès.  de  la  paix  ôç  de  l'union  de  TEglife ,  Ôc 

*  jjifi  re](tirpation  de  toutes  \çs  hérefiesiAc  recevez  avec  beaucoup 
Y*  ^honneur  &  de  charité  notre  çoUegue  votre  Evcque  Alexan- 

-  ^isp9%và  nousgrçfottiiap^u  iàlpr^içnce»  ^ qui  dans  un  âge,A 
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n  hvanci  a  pm  tant  de  peine  pour  voqi  ptocnrer  la  paix.Ofirez  à 
n  Dieu  vos  ptieies  pour  noiis ,  afin  que  ce  quia  été  décide  or- 

1» donne  demeure  ferme  &  immuable. 

XXX VII.  Conftantin  écrivit  aulH  deux  lettres  qui  peuvent  en    Leim  ét 
quelque  manière  palïer  pour  lynodiques,  puiiqu  elles  appren.  Conftnitmè 
nent  à  dii^es&s  Ëgliies  les  définidolM^A^iiiaiile.  Là  première  hgii"s,  &«, 
s'adrefle  ^'XoiM^iu^:^ik$  em,'^%iuu^  lurticuiierà 
pour  appifodie  aux  Evcqucs  qui  n'avoîentpô  fe  trouver  au  Con-  xallSri^ 
cile,  ce  qui  s'y  éroit  palîc ,  principalement  en  ce  qui  regarde  la  ExThcoJ, 
cclebranon  de  la  Paquc  :  11  dit  qu'il  y  avoir  ctc  rcfolu  tout  d'une  "P-^» 
,"Voix,  que  cette  icte  Icroitpar  tout  celebrcc  le  nicme  jour  i  n  c-  lib.i.caf»^ 
tant  pas  convenablé  que  les  ChuéiièttifiiieBtt  èM£éà  4àm  cette 
grande  folemnité ,  qui  ed ,  dit- il ,  la  fcte  de  notre  délmlKcé*  Il'y 
dit  aulFi  que  la  queftion  de  la  loi  a  ctc  examinée  &  fi  bien  cclair- 
cie,  qu'il  n'y  eft  rcrtc  aucune  difficulté.  II  exhorte  tout  le  monde 
à  le  loumettre  aux  dccilions  du  Concile ,  comme  à  un  ordre  venu 
du  ciel  :  car ,  dit-il  >  tout  ce  qui  fe  fait  dans  les  Taiuts  Conciles  des 
Evéqiies ,  doît-étre'  rapporté  à  la  volonté  de  IMeu.  Il  envojrt^deé 
copies  de  cette  lettre  dans  toutes  les  provinces  ,  quoiqa^é 
regardât  partimliercment  les  Egliles  de  Syrie ,  de  Méfopotamie 
&  quelques  autre";  qui  célebroient  la  Pâque  avec  les  Juifs,  La 
Seconde  eil  adrcllce  en  particulier  à  l'Eglife  Catholique  d'Ale- 
xandrie. Apr^  avbit  louié  Dieu  de  k  réunion  des  Chrétiens  en 
ime  même  foi  •  il  ajoâte  t  [  Ceft  pour  y  parvenir  que  par  ia 
volonté  j'ai  aflemblé  à  Micée  Ja  plûpart  des  Evêques ,  avec  leP- 
quels  moi -même  comme  un  d'entre  vous ,  car  je  me  fais  un 
louvcraiiî  plailir  de  ler\  ir  le  même  Maître  ,  je  me  fuis  appli- 
qué à  rcxaaicu  de  la  vente.  On  a  donc  dilcutc  très-cxaclcnicnc 
tout  ce  qui  (èmbloit  donner  prlrei;^  àhdivifion  )  fa  Dieu  \  t  uille 
noot  lit  panjonnec  *  qHcls  iiorabilcffiblalfli^Mèt  «iba  éfd 
cer  touchant  notre  Sauveur,  notre  efperance  &  notre  vieV<èdlai 
tre  Tautorité  de  la  fainte  Ecriture  ,  &  contre  la  vérité  de  notre 
foi!  Plus  de  trois  cens  Evéques  très- vertueux  &  très  -  éelairez  , 
(ont  convenus  de  la  même  foi,  qui  eft  en  ctièt  celle  de  la  loi  di- 
Tine.  Arius  feula  été  convaincu  d'avoir» par  l'opération  du  dé- 
aiQti»femé  cette  doârine  impie  s  premiereodenr  ^ arm»  vous,^^ 
ènfuite  ailleurs.  Recevez  donc  la  foi  que  Dietf  toutp'îlLfllÉIC 
nous  a  enfci£;nèc;  retournons  à  nos  frères  dont  un  minière  im- 
pudent du  démon  nous  a  iéparez.  Car  ce  que  \,h)  trois  cen«  £vc^ 

(  h  )  .Vjm  quod  Udcnui  Epi/lcpu  \  tf:im  j   loitu  •  fr.tfcrnin  cum  tn  i.ilium  ,  ^  tum 
tfi,  noa  efi  almd  ^tuandum  ^uAin  Dti  Jtn-  I  fr^clarerum  vironu»  tneiuihut  Jattr  iuS' 
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ques  ont  ordonné ,  n'eft  autre  chofe  que  la  Sentence  du  Fils  uni- 
que de  Dieu  :  le  Saint-Erprit  a  déclare  la  volonté  de  Dieu  par 
ces  grands  hommes  qu'il  inrpiroit.  Donc  que  perfonne  ne  doute« 
que-pafoiuie  ne  diffisfe  :  mais  revenez  tons  de  bon  coenr  dans 
le  chemin  de  la  vérité ,  afin  que  quand  je  vous  irai  trouver  je 
pulHe  rendre  grâces  à  Dieu  de  vous  avoir  réunis  dans  la  vcritc 
par  les  liens  de  la  charité.]  Outre  ces  deux  lettres,  Conftantin  ea 
écrivit  d'autres  contre  Arius  &l  contre  i'es  fedateurs  »  par  lerquel" 
les  il  condaimic^.Sc  h  doânne  &  Tes  ^rits ,  ainfi  que  nous  fa"' 
vons  remarqué  en  parlant  des  Edks  de  ce  Prince  en  faveur  de 
l'Eglife  Catholique, 
letmfup-  XXXVIII.  On  a  imprime  dans  le  recueil  des  {/)  Conciles  une 
StMJH^k?"'  ^^^^^^  porte  en  tcte  les  noms  d'Odus  de  Cordoue  ,  de  Ma- 
*  paire  de  Jerufaiem,  &  de  Victor  &  Vincent  Prêtres  de  Rome« 
^  Li^g^tt  du  Pape  ûint  Sylveftre»  par  laquelle  ils  le  prièrent  aa 
nom  des  tro»  icens  Evoques  aflemblez  à  Nicée»  de  convoquée 
un  Concile  à  Rome ,  &  d'y  confirmer  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
&  décidé  dans  celui  de  Nicce.  On  y  a  joint  la  réponfe  de  faint 
Sylveflre  à  cette  lettre ,  où  ce  Pape  après  avoir  confirme  les  Dé- 
crets de  Nicée  j  y  en  ajoute  de  nouveaux  ,  qui  regardoient  ce 
lemble  la  célébration  de  la  Pâque ,  qu'il  croyoit  avoir  été  mal- 
,  xeglée  p^r  le  qrcle  de  Viâorin.  Mais  on  convient  communép 
ment  que  ces  deux  pièces  font  fuppofées.  Leftyle  en  eft  barbare 
&  inintelligible.  On  fuppofe  contre  toute  apparence  de  vérité , 
que  la  lettre  à  faint  Sylveflre  fut  écrite  cinq  ou  flx  jours  après 
le  commencement  du  Concile  de  Nicée.  Paulin  &  Julien  y  font 
appeliez  Cnfuls  frfvemim  >  qualité  que  l'on  n'a  jamais  donnée 
anx  Confuls.  Ce  qui  efl  die  dans  celle  qu'on  attribue  à  faint  Syl- 
veflre ,  des  cycles  Pafchals  que  Vidorin  aflliroit  être  faux  ,  efl 
une  preuve  de  fa  fuppofirion  ,  puifqu'il  n'y  en  eut  jamais  pour 
l'année  32;.  &  que  ce  Victorm  n'a  âeuii  qu'après  la  mort  de 
çe  faint  Pape.  Il  7  eft  dit  encore  que  cette  lettre  fut  écrite»  Con- 
îbntin étant  Confnl  pour  la  fepciéme  fois,  Contamina  Céiàr 
pour  la  quatrième  fois.  Cependant  le  fepricme  confulatde  Gon^ 
ftantin  ne  commença  qu'en  32^.  l'année  d'après  la  tenue  du 
Concile  de  Nicée.  Le  Concile  [k]  que  l'on  fait  aflembler  à  Ro- 
me, eft  incoQnu  à  toute  l'antiquité.  On  veut  qu'il  s'y  foit  trouvé 

■  : — .  \   '■  • 

itraSfirinu  fMfMBf  ièvinam  velantttem  t      (<)  TiMt.  I.  Coaeil.  Binii,ftg,  348.  Ô*. 
mberutrit.  Conftant.  tf^.  ad  AkxtMi.        J  tm.  %.  Cmctf.  LM.fag.  { 8. 
.tkvdoreCi  lit.  1.  r^.^.  I         ^t^Vmm^tm,  1.  Cmt./. 
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deux  cens  foixantc-quinze  Evoques,  &  qu'il  fc  foir  tenu  en  prc- 
lence  de  Conftantin.  Or  ce  Prince  ne  vint  point  à  Rome  en 
32;.  âc  une  aûemblce  aulU  nombreule  &c  pour  une  matière  A 
.  coiifîdettUe .  îimok  pti'MU^^mi^^  &Mt  MâiÊnzfej0it< 
faint  Hilaire»  &  autres  EGfivalâ»^|ll^iià^^onc  laiilî^  Thiftoke 
Condles  de  Jens  tems.  Les  Canons  dCuCe  prétendu  Concile  ne 
conviennent  point  à  la  difcipline  du  quatrième  ficelé  de  l'Eglife. 

XXXIX.  Socrate  ( /)  cite  un  livre  de  faint  Athanalè,  intitule:    Aâcs  Cup^ 
Des  Synodes  ,  où  on  lilbit  les  noms  de  tous  les  Evcques  qui  ^'^jc^îsfe^ 
avoient  afllfté  au  Concile  de  Nicée.  Il  n'y  a  rien'de  femUiibl^ 
dans  le  livre  de  faint  Atfaanafe  ^  qui  porte  ce  dtre.  Il  n'y  eft 
parle  qu'en  paflànt  du  Concile  de  Nicée  ;  l'ouvrage  regarde 
ceux  de  Seleucie  &  de  Rimini,  Peut-être  Socrate  vouloit-il 
parler  d'un  exemplaire  des  Décrets  &  des  Canons  de  Nicée ,  que 
faint  Athanafe  avoit  eu  en  main,  comme  Evêqued'Akxandrie* 
ou  qu'il  avoit  copié  à  fon  ufage.  Baroniot  (  »)jH||lGUi^ti^  ^ 
l'autorité  de  faint  Athanafe  ,  qu'il  y  avoit  des  aâes  du  Concile 
de  Nicée  ,  &  faint  (  w)  Jérôme  les  cite  en  termes  formels.  xVlais 
Baronius  a  ctc  trompe  par  la  verlion  latine  de  l'endroit  qu'il  ^ 
cite  de  faine  Athanale.  Dans  le  grec,  il  n'eft  rien  dit  des  ades 
du  Concile  de  Nicée }  mais  feulement  »  que  Ton  (  0  )  a  les  écrits      ^  3^  ' 
des  Pères  de  ce  Concile»  iiçavoir  le  Symbolev     Caiioiif<i     .  ~      '  ^  . 
les  lettres  Synodales.  S'il  y  avoit  eo  d'autres  aâes  de  CS.tCon*' 
elle,  (aint  Athanafe  n'auroir  pas  manque  de  les  citer  dans  (a  - 
lettre  touchant  les  Décrets  de  Niccc  ,  dans  laquelle  il  déclare  . 
(  p)  i  fon  ami  ,  qu'il  lui  a  fait  un  récit  liJclc  de  ce  qui  s'y  étoit 
palTé.  A  l'égard  de  ùânt  Jérôme  *  on  voit  par  la  fuite  «  qu'il  n'enr 
tend  autre  diofè  par  les  aâes  de  Nicée  >  que  les  foofcriptions 
des  Evéques.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  douter  de  l'autenricité  des 
aûes  de  Nicée  ,  extraits  d'un  manufcrit  grec  du  Vatican  ,  par 
Alphonle      )  Pifanii  &  de  ceux  que  Belletored  (r)  a  traduits 
en  latin ,  fur  un  manufcrit  grec  «  que  François  de  Noaille8>  Eve*- 
que  d'Acqs  &  AmbalBideur  à  Cooftantinople*  avoit  £ût  ache» 


n)Socrar.fiâ.  i.  cap.  ij. 

(m)  Baron,  ad  an.  315.  ntim.  di. 

{h)  Ltgamiu  Alla  &  nomma  Epifcept- 
rwn  Synodi  Sieana ,  ^  hot  quoi  Jufrk  di^ 
»mus  fuiftfufccpiot ,  futfertfMt  AwneoN- 
fum,mier  caitros  rtpniemm.ttiiEionfm. 
dhdtgp  aiy.  Liu^frifm-  f«g-  iot.  ftm.  4- 

{9\€ti$  tkim  ntriM*  k»Jk  ^ 


(  p  )  Idem ,    Dwrw»  j^MMlf  MnHM^ 

fag.  iio. 

(q)  Tom.  I.  Concil.  Binii ,  ^j^'.  300. 

(r)  UcUcfureft publiai  Pans  chez  Mo»' 
rcl  l'iiiiloire  du  Condte  de  Niccc  par  Oc'- 
lafc  de  Cytigi» ,  avec  uap  iKtSoa  luiue  tt 
des  oocd, 
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ter  des  Moines  Grecs  ,  de  l'Ifle  de  Chio.  Ces  aftes  qui  foot 
ceux-mêmcs  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Gelafe  de  Cy ziquc  , 
&  qui  félon  lui  av oient  été  autrefois  à  Dalmace  «  Archevêque  de 
Cyzique ,  ne  font  qu'une  compilation  de  ce  qu'Eufebe*  Théo* 
doret»  Rttffin  ,  Socrate  ,  Sozomene  &  quelques  aunes  hifto- 
ricns  ,  ont  dit  du  Concile  de  Nicce.  Néanmoins  ,  pour  leur 
donner  autorjtc  ,  cet  auteur  qui  vivoit  vers  la  fin  du  cinquième 
fiécle ,  dit  les  avoir  lus  dans  fa  jeunefle  ,  chez  fon  pcre ,  don- 
nant à  entendre  qu'ils  avoient  été  recueillis  en  un  corps,  long- 
tems  auparavant.  Mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  lui-même.*  car 
il  dit  enfuite  ,  que  pour  trouver  ce  qui  s'étoit  fiUt  dans  le  Con- 
cile de  Nicée ,  il  s'ctoit  donné  de  grands  mouvemens,  &  avoir 
employé  pour  cela  toutes  lortcs  de  moyens.  Le  dilcours(  / )  fur 
les  trois  cens  dix- huit  Pères  de  Nicce  ,  qui  porte  le  nom  de 
Grégoire,  prêtre  de  Cefatée  en  Cappadoce»  &  fhiftoire  (  /)  de 
ce  qui  fe  paflà  dans  le  Concile  r  à  Toccafion  de  la  dépolitioB 
d*Arius,  tirée  de  Metaphrafte,  font  deux  pièces  fans  authorité. 
Confïantin      XL.  Avant  que  les  Pères  du  Concile  fcféparaflent,  Conftan- 
fcitunfcrtm    tin  voulut  qu'ils  fe  reflentiflent  de  la  fête  folemncile  de  la  vmg- 
îa^Concill^  ticDie  année  de  fon  règne  ,  qui  conunençoit  le  zj.  Juillet  de 
ib  rctaur-    fan  3  2  f .  Il  les  (  «  )  traita  tous  dans  fon  palais  :  fit  manger  les 
yS^frr^  principaux  avec  lui ,  les  autres  à  des  tables  placées  aux  deux 
cotez  delà  fîenne.  Ce  Prince  ayant  remarqué  que  quelques-uns 
de  ces  Evéqucs  avoient  l'œil  droit  arraché  ,  &  appris  que  ce 
fupphce  avoit  été  la  técompenfe  de  la  fermeté  de  leur  foi ,  it 
baifa  leurs  pkyes ,  efperanc  tirer  de  cet  attoudiement  une  be- 
nediâion  particulière.  On  le  remarque  particuUeiement  de  Pa* 
phnuce.  que  Conftantin  faifoit  fouvent  venir  dans  fon  palais* 
par  le  rcfpeâ:  qu'il  lui  portoit.  Après  le  feflin  ,  il  Icurdiftribua 
(a-)  divers  préfcns,  à  proportion  de  leur  mente ,  &  y  ajouta/'  y)- 
des  lettres,  pour  faire  délivrer  tous  les  ans  dans  chaque  Eghfe, 
«ne  certaine  quantité  de  blé  aux  ficdefiaftiques ,  &  aux  pauvres.. 
Enfuite  il  les  f  ^}  exhorta  à  la  paix  &  à  l'union ,  leur  demanda 
de  prier  Dieu  pour  loi,  &  les  hiflà  retourner  chacun  à  leur 
Eglife. 

le  CoDcîIe  XLI.  Ainh  finit  le  Concile  de  Nicce ,  devenu  fi  célèbre  dans 
^Nkiceft  la  fuite.  Comme  il  avoit  été  aflemblc  de  toutes  les  parties  da 


( f)  Afui  Biniiim  ,  «om.  1.  Omcf,  34S.  /  (  x  )  Eufcb.  Lh.  5 .  dt  vita  Conjl.  c«f .  ig^ 

}.lbid.^<jg.  349.  I  (/  )  Th«odorct.      i.cap.  10. 

(h)  Ëureb.ir«««C«if;|f.ft^.|.«<9.if.  ]  (s)Eafi:bélifr.3.J»vjMGta|^«{.si.. 

ThaodMCt.  Ht*  1.  ti^^io-  l 
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inonde,  il  n'y  en  eut  aucune  qui  ne  reçut  Ces  décrets.  Ils  furent 
approuvez  dans  les  Conciles  qui  fe  tinrent  quelques  rems  après 
dans  les  (a)  Gaules,  dans  les  Efpagnes^à  Rome,  dans  la  Dal- 
macie ,  dans  la  Dardanie  ,  dans  la  Macédoine  ,  dans  l'Epire  « 
dans  la  Grèce ,  dans  lés  Ifles  de  Crète  »  de  Sidle  •  ét  Cypre  • 
dans  la  Pamphilie ,  dans  la  Lycie ,  dans  rifaurie,  dans  l'Egypte» 
dans  la  Libye.  Les  Eglifes  de  toute  l'Afrique  &  de  route  l'Italie , 
de  la  Bretagne  ,  du  Pont,  de  la  Cappadoce,  celles  d'Orient, 
les  recurent  >  enfin  tous  les  Chrétiens  qui  le  trouvèrent  dans  les 
Indes,  &  les  autres  pays  les  plus  barbares.  Les  Ariens  feuls,  & 
ils  étoient  en  petit  nombre,  reftifèrent  de  s'y  conformer.  Com- 
me la  plupart  des  Evêques  de  ces  Frovinceft  ne  s'étoient  pu 
trouver  au  Concile  :  ils  crurent  devoir  témoigner  par  écrit,  qu'ils 
n'avoient  point  d'autre  foi  que  celle  qu'on  y  avoir  publiée  ,  flc 
iaint  Athanaie  dit  expreÛcmenc,  qu'il  avoir  en  )  mains  les  let- 
tres qu'ils  avoient  écrites  à  ce  fiiiec  On  voh{c)  par  kt  lettres 
Synodiques  des  Conciles  tenus  à  Rome,  dans  les  Gaules  6c  dans 
les  Efpagnes ,  qu'ils  regardoient  celui  de  Nicée  comme  le  feul 
qui  méritât  dans  l'Eglife  Catholique ,  le  nom  de  Concile  ;  qui 
a  élevé  {d)  des  trophées  fur  toutes  les  hcrefies  ,  &  qui  Aiflit  feul 
(<)  au  jugement  de  laint  Athanaie  ,  pour  les  ruiner  toutes  ôc 
rétablit' tous  les  points  de  la  foi  Chrétienne.  Les  Grecs  font  le 
.  de  Mai  ou  le  Dimanche  qui  précède  immédiatement  la  Pen- 
tecôte une  (/)  mémoire  gênerai  des  trois  cens  dix-huit Evêques 
qui  y  aiMerent. 


(a)  Sjm  quit  illic  (  Sïcm)  i  Patribui 
tx  drvints  fcrifturù  fronmlgata  jidtt  tjl , 
tum  ad  mfiaatem  omntm  tvtrttndam, 
cum  ad  fiam  in  Oirijto  jidm  aftrendam 
fi^it.  Ç^mmubrtm  cum  hoc  tempore  vari» 
Synodi  GaUiat ,  Hifpantas  &  niagna  Ro- 
7V.r  [  fic/Tj.'j  jin!  qui'tqitji  eo  cir.^jcncie  , 
coj  qui  cuam  nunc  h^rejim  laitnier  fafium 
AriMUUH , . .  cmmmuni  eaUuio  quaji  uno  eo- 
dm^mt  (wekMU  J^im  ênathtmate  dam- 
mmmnt.  UwrM  êtum  tAifiu  miftrunt , 
rnnUa  ut  demceff  in  Fccltfia  CathoUca  no~ 
minaretur  Synodm  frjctcr  unam  Hicunam 
qua  omnis  hatrefn  trcph^um  ejl.  Athanaf. 
epijl.  ad  Epidttum ,  fag.  yot.  Scuo  tnim, 
rtligiofijfime  Auguftt,  k^c  eb  emni  *w»  e£i 
ArinbrM  Ammw  ipfam  fdcm  Patres  qui 
MtaMMKWmnRv  eonJe£oi  JutJJc ,  tamque 


fuffragio  fuo  comprobare  uMtvcrfaj  toliut  or^ 
bit  hcdtjiaf ,  nttnft  Htjj'aïUét ,  Britanniit , 
Callut  ,  tums  bMim  ,  DdnuUM,  Dueim, 
Myfi* ,  Mêaémim ,  ermekifm  &  dfiit» 
uHiverf* ,  necnom  Sardmùe,  Cypri,  Cret», 
famphiU*,  LyciJt,  Jfaurit ,  JF.gjpti ,  Lihya, 
Purtti  ,  <_apfad'>cij! ,  viemas  qtnque  nùif 
nccmoH  Orunta  EccUftat ,  paucn  exctptu 
«M*  ArU  lutrefr»  fti^nuntur.  Çhta  emm  Jit 
ilUurum  Eeckjuriimjemtntia,er  «xfirint- 
tiM  nwirniu  &  tênm  hâûmM  mtr«t, 
AthanaC  tpifi.êÂht^mmlKftrmrtm^ 
fag.  781. 

(b)  Alunaf  <!nd. 

(  c)  Ibili.       901.  ubifufri, 

f  Ibidcin. 

le)  Ibidem. 

(/)  ttaron.  ni  au.  jij.  tum. 


6i6  CONCIUABULE  D'ANTIOCHE.  Chap.  XVIII. 


CHAPITRE    XVII  L 

ConciGahidef  ^Antkcbe^  contre  S*  Euftathe  5  de  Cefarée,  Je  Tyr, 
deJerufaUm,  contre  S,  Alluma fe  y  de  Conftantinople ,  contré 
Marcel  dAncyre  >  atare  Je  Conftantmople  ,  contre  Pâttl 

.  £  vê^f  de  cette  Fille  >  dAntioche  »  contre  S*  Jtbanafe. 

fc?Aniioc"J  U  s  EB  E  &  Theognk ,  ayant  etc  rappeliez  de  leur  enl 

en  5ji""on-'^  Jl_>  &  rétablis  dans  leur  dignité*  vers  Tan  3  ap.  formèrent  le 
ue  s.  Eufta-  deflein  de  chaffer  les  Evêques  qui  s'oppofoient  à  leur  cabale, 
fasde^e!  ^  mettre  d'autres  qui  fuliciu  de  leur  parti  ,  afin  de 

pouvoir  aflembler  des  Conciles,  quand  ils  le  jugeroient  à  prupos> 
éc  d'en  ^e  les  maîtres.  Saint  £itilathe,  qoi  /étoit  déclasé  an 
des  preittiecs  contre  l'herefie  Arienne  *  &  qui  Tavoit  combattue 
avec  beaucoup  de  force ,  de  vive  voix ,  &  par  écrit ,  fut  auifi  un 
^  des  premiers  qu'ils  attaquèrent.  Us  le  rendirent  /?)  à  cet  effet  à 
Antioche  l'an  3  j  i.  accompagnez  d'Eufebe  de  Cc£arée,  de  Pa- 
trophile  de  Scytople  >  d'Aeiius  de  Lydde  .  de  Théodore  de 
Laodicée*  &  de  quelques  autres  dé  leur  pactt.  11  fe  trouva  en 
même-tems  dans  la  même  Ville  divers  autres  Evêques»  qui  n'a- 
voient  aucune  part  à  leur  fa(flion  ,  &  qui  ne  connoiflbient  point 
leurs  mauvaL";  delVcms.  Une  femme  publique  ,  que  les  Eufebiens 
avoient  gagnée  par  argent  {i)»  accula  faint  Euftathe  de  1  avoir 
violée  :  9l  leur  dcuma  ainfi  prétexte  de  tenir  un  Concile .  pour 
examiner  cette  affaire.  Ils  7  firent  venir  cette  femme»  qui  poc*- 
tant  un  enfant  entre  Ces  bras  »  cria  tout  haut  qu'elle  l'avoit  eu 
d'Euflathe.  Le  Saint  qui  étoit  préfcnt,  lui  demanda  fi  elle  avoit 
quelque  témoin  de  ce  qu'elle  avançoit  ,  &  elle  ayant  avoué 
que  non ,  les  Eufebiens,  fur  le  ferment  qu  clic  fit  que  cet  enfant 
ctoit  d'Euflathe  »  condamnèrent  (  ^  )  le  Saint  Evêque  comme 
adultère  »  le  dcpoferent  &  mirent  en  fit  place  un  nommé  Paulin. 
Les  Evcques  Catholiques  quife  trouvoient  an  Crnidle»  s'oppo* 


{g)  AtKanaf.  htfi.  AuaMad  Monachot , 
fag.  5+6.  437. 

(h)  TJicodorct. Iti.  i . cap.  xe, 

(  1 3  Ibidem. 
.  (A)  Oi-urgc  de  Laofflcée  dit  dam  Socra- 
u,Uvm\.chap.  14.  ()ue  $.£afadiefiKdé- 
|fll£  coaunc  tebeUwB^i  h  gautËàif  de 


Cyrus  Hvcquc  lic  Berce  ;  mais  cela  cil  lang 
appajciKc.  Comment  (c  icroit-iJ  accorde 
dans  ce  Concile  avec  les  Luiiuicns ,  lui 

3ui ,  au  rapport  de  ûint  ^tana{c ,  atolog, 
t  fuga  fiia  »  pf.  ]ti.  iiit  duOé  de  Ib» 
kgîilc  par  kân  ntfigiief  f 

ieient. 
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tncnt  à  ufne  fentence  fî  injnfte  (  /)  &  exhoiCerait  faint  Euftathe , 
à  Bc  point  y  acquiefctr.  Le  peuple  mcme  ne  put  fouffrir  la  dé* 
poOdoii  de  Ton  Evcqiie ,  &  il  fe  forma  dans  la  Ville  une  fédition 
fî  violente ,  qu'on  tut  près  d'en  venir  (  m  )  aux  armes.  Les  Eufe- 
biens  profitèrent  de  ce  tumulte ,  pour  rendre  £ufUche  odieux 
à  Conilsâitin  t  avdnc  perTuadé'âi^ce  Prjnicn]trïbia«j0lèiiB«aniroA 
ide  le  dépoferjb'obtinren»  qtfdfûtrelegaëà  Pfailippes  en  Ma- 
cédoine. Il  y  a  a^pparencc  (  n  )  qn'Afclepas  de  Gaze  fut  dépofé 
dans  le  même  Concile.  Il  n'ctoit  pas  moins  que  faint  Euftathe 
l'objet  de  la  haine  des  Eufebiensj  étant  comme  lui  un  zélé  de* 
fenfeur  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift.      •  • 

'  IL  Ils  avoiem  encore  CBisjpeifoiiÉfrééïAîfit^^  Conciiiauid 
(o)  Evéqae  d^&Jtxandrie,  dfe^^an ^ x6. un  redoutai>ie ennemi,  àe  Céfarfew 

Ils  fçavoienr  par  expérience  combien  il  avoir  d'horreur  de  leur  ^^^* 
herelie ,  &  d  éloignoment ,  pour  admettre  Arius  à  fa  Commu- 
nion. Ainfi  ils  tournèrent  contre  lui  toutes  leurs  machines:  juG- 
ques  à  fc  (  />  )  liguer  avedes  Mefedemiquclque  coMraii^e  que  fût 
•leur  croyance.  CouXiCi  envoyèrent  trois  des  leurs  à  Conlhntin^ 
accufer  le  Saint  d'avoir  voulu  obliger  les  peuples  à  lui  fournir  des 
robes  de  lin. A  quoi  ils  a)oûrerent,qu'il  avoir  envoyé  une  bour- 
le  (r)  d'or  à  un  rebelle  nommé  Philumcne ,  qu'il  avoit  tué  (/)  Ar- 
lènne«  Evcque  Melecien ,  &  lui  avoit  coupé  une  main  pour  s'en 
fetvîr  à  des  operatkmé  magiques  ;  qu'un  de  Tes  Prêtres  nommé 
Macaire,  avoit  rompu  (i)  le  Calice  d*irchyra8,&  renverférAu^ 
•tel  pendant  c^'Ilchytas  offiroit  le  Sacrifice.  Quoique  Conftan- 
tin  ,  après  avoir  examine  ces  accufations  à  Plammachie ,  près 
de  Nicomedie  ,  eût  reconnu  l'innocence  de  laint  Athanale  & 
du  Prêtre  Macaire,  il  ne  laiiTa  pas  d'accorder  aux  Euiebiens  (») 
tin  Concile  à  Ceiârée  en  Paleftine  r  pour  les^y  examiner  de 
nouveau.  Ils  propolêrent  la  Ville  de  Cefarée,  àcaufe  id'Euftbe 
qui  en  étoît£vl^pifi4t  tpà  écott  deàsuiipiinit'Mais  &  Adianaie  ne 

(/)  Tlico>^orct. /.i.  I.  cat.io.  n. 
(  m  )  Eulèb.  dt  vtta  Ccnji  lib.  3.  ciip.  $9. 
(  »  )  On  voit  par  la  lettre  du  Concile  do 
Sardi^ue ,  au'AIctcpas  7  produiiit  des  ac- 
'Wt  &M  i  Andoche  en  prelênce  <fe  (ès  ae> 
caÛKun    «rfiaicbe  de  Celârcc.  Afdcfat 
comnOiàfitr  mjier  mttmment*  frotuiit  An- 
tiockije  ,prii:ftntiL!it  ac(  ufatct  thuj  &  Eufe~ 
hto  Cafiirea  Eftfcopo  tdtta.  Concil.  Sardic. 
*Pud  Athaml.  apvlog.  ceHt,  Artan.  f.  ttff. 
-  On  ne  peut  cucres  encendre  par  le  Coa< 
«tie  d'Andochc ,  que  cdoi  oA  S.  Eoftathe  y 

Tme  JK^ 


fût  dcpofc  pnr  le?  Eiifcbicns  l'an  jjr. 

(0)  Athanal".  tuj}.  Artan.  ad  MottAchcf, 
T'g-  347. 

{f)  AdMHuC  i^.«d  Efifngu  JEgfgU, 

(q)  Idem  ,  apelog.  cent.  Arian.  t>.  178. 
{  r  )  Tlicodorct.  /;/'.  i ,  caf.i6.  ÇT  Ath>»- 
mC.  apolc^.  cota.  .Il  i.in.ftg,  lJ9t' 
(f  j  Ibid.  pj^.  i«r. 
(  /  )  Ibid.  pag.  181; 

(.»  )  TJwodom^  lA.  I.  C4f.  %f.  • 
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voulut  f  .v)  point  s*y  rendre  ,  prévoyant  qu'il  n'y  auroit  point 
de  liberté.  Les  Eufcbiens  lui  firent  un  nouveau  crime  de  Ion 
refus,  lis  s'en  plaigmrent  a  rjbiupeieur.  traitant  Athanal'e  de  pré* 
fomptucux  &  dfi  tf  ran.  Ce  Pdace ,  aigri  par  \wn  clameurs ,  lui 
(  /  )  écrivit  une  lettre  pleine  4*indignaaioa ,  par  laquelle  il  lai 
ordonnoit  de  fe  rendre  à  Tyr ,  où  le  Concile  fe  devoit  tenir. 
Conciliabule     III.  Il  s'y  tint  en  effet,  au  mois  d'Août  de  l'an  35  y.  la  tren- 

ide  Tjrr  çn  ticmc  année  du  règne  de  Conftaniin,  fous  le  Conlulat  de  Con- 
ftantius  &  d'Albin  :  trente  (z^)  mois  depuis  que  celui  de  Ce- 
ùtée  avoit  été  indiqué.  11  paroîc  par  la  lettre  (te  ce  ?fmçç  (  a  ) 
un -Concile  de  Tyr,  qu'il  ne  raflêmbla  que  dan«  la      4p  <étt- 

'  •  oir  leà  Evc<]ues  divifei^  >  de  faire  cefTer  les  difpuces ,  &  dff rendre 

la  paix  aux  Eglifcs.  Il  ctoit  encore  bien  aifc  d'afl'embler  un  grand 
nombre  d'Evcques  en  Paleftinc  ,  pour  rendre  plus  lolemnelle 
dédicace  de  TEglife  ,  qu'il  avoit  fait  bàiir  à  Jerulalem, 
Il  le  ttonvaà  Tjrr  des  Bvéques  de  toutes  les  parties  de  l'Egypte  » 
de  la  Libye,  de  l'Afîe ,  de  la  Bithynie ,  de  toutes  les  parties  de 
l'Orient,  de  la  Maccdoine  ,  de  la  Pannonie  :  mais  ili  tenoient 
pour  la  plupart  le  parti  d'Arius,  Les  plus  connus  croient  les 
deux  Eufebes,  Haccile  d'Aniioche  ,  Theognii  de  Nicée,  Ma- 
cis  de  Clialcedoine  «  NaccilTe  de  Ncroniade ,  Theodoie  d'Hc- 
ladée  •  Panopliik  de  Scytople«  Urface  de  Syngidon  ,  Valens 
46  Mûrie*  Macedonius  de  Mopfuede,  George  de  Laodicée.ll 
•y  vint  au0i  quelques  Evêques  qui  n'étoicnt  point  dans  le  parti 
d'Arius  :  fçavoir ,  Maxime  de  Jerulalem ,  qui  avoit  louffert  pour 
la  foi  dans  la  perlecution  de iSdaximieo,  Marcel  d'Ancyre,Afcle^ 
pas  (  r  )  de  Ga2£  i  Sl  quelques  auties  qui  étoienc  accu&z  d'e^reurf 
^ntce  la  Foi.  Us  étoknc  en  tout  (  d)  foixante  Evlques»  ùm  oon^ 
pter  ceux  d'Egypte, qui oe  s'y  rendirent  pas  d'abord.  Car  S.Atha^ 
nafe  refufa  quelque  tems  d'y  dllcr.  non  {e)  qu'il  craignit  d'être 
i:onvain£u ,  cnanr  allure  de  ion  innocence,  mais  de  peur  que  l'on 
n'y  fît  quelques  dçcilioos  contraires  à  celles  de  Nicée.  11  y  alla 
(/)  néanmoins  •  cpntraint  par  les  menaces  de  l'Empereur,  qui 
lui  avoit  mandé ,  que  s'il  n'y  alloit  voloniaitement,  on  l'y  féroic 
•  plier  de  force  ig),  11  amena  avec  lui  quarante -neuf  Eviques 


(x)  Ibicicm. 

{y  )  I.bidem. 

'»)  Sozomen.  U.  t.  ftf.  »f* 
'a  S  Afui  Thco<iorct.      l.Uf,  »l« 
^iiSocrat. /{^.  I. e^,  »8. 


(d)  SoctM.  U.  I. €tf.  »JI. 
(/)  ItMdem. 

l  /î  )  Ep>pi"n.  h^rtf.  fS.  Hum.  f, 
4fok)g.  («tu.  Athm,  f^.  i^6t 
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'4*Egypte  entre  autres  Pa|»hnuce  &  Potâmon ,  qui  avoienc  tous 
deax  confefTc  le  nom  de  Jefus-Chrift  dans  les  pcrfécutions  pré- 
cédentes. Le  Prêtre  Macairc  y  fut  conduit  (  h  )  d'Alexandrieg^ 
charge  de  chaînes  5c  traîné  par  des  foldats.  Flaccile  ,  l'un  des^ 
partilans  d'Arius,  prélidoii  au  Concile ,  comme  Evcque  d'An- 
tioche  s  capitale  4c  lotie  rotifèm.  Lé  CeiiAir  Deiljrt  ;  ^  avoic 
été  envofé  de  1fBfh|[»ereor  pour  mainvcni9'ltf  bon  (i)  oiàt^Hiàmât' 
noit  (k)àm9\eCixi^t,Ai(^siiam  de tbiitettchofes  à  votote* 
té ,  &  toujours  en  faveur  des  Ariens.  Accompagné  de  Miniftres 
de  juftice  ,  d'appariteurs  &  de  foldats ,  il  failbit  le;  fondions  de 
Geôlier,  tenant  la  porte  pour  faire  entrer  les  Evcques,  ce  que 
les  Piacres'aui^tfr  <fû'  fkirv.  <S^i(M  tf  ^poloir  tout  le  monde 
demearoitdatM're  iilehce,  &  toms  lui  obé'iffbièlit.  IléAIftéchoii 
que  l'on  ne  fît  forrir  de  rademblée,  des  Evêqoes  qui  he  dé- 
voient pas  y  être  prcfens  :  &  fcs  foldats  y  traînoient  ,  par  fes 
ordres  ,  ou  plutôt  par  les  ordres  d'Eufebe  de  Nicomedie  &  de 
les  aJliccans  «  les  Evéques  qui  faifoient  difficulté  de  s'y  rendre. 
Ar€helail8  (  /  )  Comte  d'Orient ,  le  Gôntemeur  de  la  Falefline;^ 
y  étoit  auifi  &  fecondoitle  Comte  Denys.  ' 

IV.  Tout  étant  difpofé  pour  condamner  faint  Athanafe  ,  on  S.  Arfisnafi- 
le  fit  entrer  dans  le  Concile  ,  &  demeurer  debout  comme  un  /«'^a'^cuicda 
accufc  devant  fes  juges.  Potamon  {m)  ne  le  put  fonffrir  :  il  en 
répandit  des  larmes  j  &  s'adrefTant  à  Eufebe  de  Cefarce ,  il  lui 
dit  tout  haut:  Quoi  Eufebe,  tu  es  aflis  pour  juger  Athanafe  qui 
cft  innocent  ?  Le  peut-on  fouffrir?  Dis  moi  »  n'étois-tu  pas  en 
prifon  avec  moi ,  durant  la  perfécution  ?  Pour  moi  j'y  perdis  un 
CEil  :  te  voilà  fain  &  entier  :  comment  en  es-tu  forri  fnns  rien 
faire  contre  ta  confcience  ?  Eufebe  fe  leva  à  TinlVant,  &  fottit 
de  L'aflemblée  en  difant  :  Si  vous  avez  la  hardieflè  de  nous  trai- 
ter atnfi  en  ce  lien ,  peui-en  doater  qatf  'VO^  accàfa^ts  )M  dP 
fent  vrai?  Et  H  Voas  eicercez  ici  une  telle  tyrannie ,  que  ne  fai- 
tes-vous point  chez-vous  ?  Paphnuc^de  fon  côté,  s'addrcfla  [n) 
à  Maxime  de  Jerulalem  ,  6c  traverfanr  l'aflcmblée,  il  le  prit  pat 
la  main  ,  &  lui  dit  :  Puifque  je  porte  les  mêmes  marques  que 
TOUS ,  &  que  nous  avons  perdu  chacun  un  œil  pour  Jefus-Chrift  : 
le  ne  puis  fouflftir  de  vous  voir  afCs  dans  l'alTeinblée  des  mé« 
chan».  11  lefit  foitir ,  &  i'inftruifit  de  toute  là  confpiration  qu'oilr 


(  A  )  Socrac.  Ai.  i.  cm.  zS. 

(  i  )  Cenlbmin.  tpfi.  ai  Sftiod.-  Tyri , 

o^uiTh  fu!or(.r-  hh.  i.  caf.  18. 
i^k^)  AUuiul.  apolog,  centra  Arian.  fag. 


ijo.  ijt. 
(  /  )  Ruffia.  lii.  T.r«p.  tti 
(m)  Epijphan.  hirej.  69.  Ht$m.  vfir 
(»)  Ruffin.  bi.  i.  cap.  17. 
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lui  avoir  diflîmlilce,  flc  le  joignit  pour  toujours  à  la  Communioft 
de  faint  Athanufe.  Les  autres  Evcques  (o)  d'Egypte  infiftoient 

•auflî  à  ne  point  reconnoître  pour  juges  de  leur  Archevêque, 
.  ceux  qui  ctoient  ouvertement  déclarez  contre  lui.  Ils  récufoienç 
(  p  )  nommémem  fiufebe  »  Nardflë  •  Flaccile  •  Theognis ,  Maris  « 
Théodore  •  Pacrophile  ,  Théophile  ,  Ma^onh»,  George  # 
Urface  &  Valens.  Ils  reprochoient    ) à  Eufebe  de  Cefatée  Ibiv 
apoftafic  ;  à  George  de  Laodicce ,  qu'il  avoir  été  dépofé  par  faint 
Alexandre.  Mais  toutes  ces  remontrances  furent  fans  etfet.  On 
procéda  contre  f^nt  Athanufe ,  &  on  le  prelTa  de  répondre  aux 
^nôculâtions  foroiées  qontre  lui ,  de  la  parc  (  r  )  ite  Jean  Archaph  » 
de  Callinique  de  Pelufe ,  d'Ifchyras  ou  irchiroa*  tous  du  parti 
des  Meleciens.  Ils  Taccufoient  d'avoir  (  /}  rompu  un  vafe  qin 
fervoit  à  la  célébration  des  faints  Myftercs;  fait  mettre  plufieurs 
fois  cet  Ifchyras  dans  les  fers,  par  Hygin  gouverneur  ^d'Egypte, 
l'accufant  fauflemeot  4'avoir  jette  des  pierres  aux  ilatues  de 
r£mpereursd*avoird^fK>ré  Callinique  »  ^véqoede  Pelnlè*  ea 
^ne  de  ce  qu'il  ne  vouloit  point  communiquer  avec  lui,  ^ 
donné  le  gouvernement  de  l'Eglife  de  Pelufe  ,  à  un  Prêtre  nom- 
mé Marc,  bien  qu'il  en  fut  indigne  ;  d'avoir  fait  garder  Calli- 
nique par  des  foldats,  de  lui  avoif  fait  donner  la  quellion.  Se 
fie  l'ayoij:  traduit  devant  divers  tribunauit.  Ils  attaquoient  ejiçore 
l'ordination  de  faint  Âthanafe,  difant(  r)  que  fept  de  cens  qui 
Tavoient  â&.  étoient  çoupables  de  parjure  *  ayant  contrevenu 
à  la  convention  que  tous  les  Evcques  d'Egypte  avoient  faite  de 
ne  point  ordonner  d'Evcque  à  Alexandrie  ,jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût 
juftihc  devant  eux  des  crimes  ,  dont  il  étoit  accule  j  que  c'eft  ce  , 
jqui  les  avpit  obligez  à  fk  réparer  de  la  ComamUon  iPAtfaanalê  •  ' 
j^iiide  ion  c6té.  avoitea  recours  aux  voies  de  fiût,  ayant  lait 
^mprlfonner  ceux  qui  Iniayoiemiéfifté.  Ils  ajoûtoient  qu'il  avoir 
commise  «)de  grandes  violences,  pendant  la  fête  de  Pàquc  ,  fe 
faifant  accompagner  par  dm  Comtes ,  qui  pour  obliger  les  peu- 
ples à  communiquer  avec  lui  ^  mettoieot  les  uns  en  prifon ,  fiu- 
folent  battre ,  fouetter  ^  tourmenter  les  autres.  On  (x)  lût  ua 
écrit ,  qui  portoit»  que  le  peuple  <PAlexanji|rje  ne  jHiuvoità  c^Hilb 
de  lui ,  fe  rcfoudi;e  à  s'afiTembler  dans  l'Cglife  félon  la  coutume; 
.  pn  fotttiut  de  nouveau  t  qu'il  ^voit  coupé  le  (y  )  bras  à  Allen:» 


(o)  Athan.if.  ij^c/o^.  cont.  AfUm.f.\9%. 
(f  S  Ibui.fag.  jj)6. 1^7. 19$, 
( qUh'.d. fag.  t^O.       ■  • 
(r)  Sozomen. itk, i  A^. >5» 


(r  )  Ih'uL  cap.  17.  &  cjf.  ij. 
(  M  )  EfiJ}.  ffemU  Sywoit  Sari. 
(  »  )  Sozomen.  m.  1.  Mf>  »5t 
(y  )  Ibidem. 
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•C,  &  violé  ix^)  une  Vicri^e  confacrce  à  Dieu. 

V.  Saint  Athanalc  ,  preilc  de        repondre  à  tous  ces  chefs    tI  Cr  jwftiic 
d'acculacions  «  le  juititia/iU  la  plupart ,  &  demanda  du  leius  pour  couchant  te 
i^pondre  aux  autres.  Celles  d'irchyras  (  ^)  du  Calice  rompu .  de 
la  main  coupée  à  Arfenne ,  &  de  la^  violence  fiûce  à  une  Vierge  >  * 
furent  agitées  le  plus  vivement  de  toutes  dans  ce  Concile.  Mais 
par  un  eftet  de  la  Providence,  le  Prêtre  Macaire ,  qu'on  difoit 
avoir  rompu  le  Calice,  s'étant  trouve  alors  à  Tyr  :  &  Jean  Ar- 
chaphj  celui  qui  accufoit  le  Saint  d'avoir  tué  Arfenne,  y  étant 
^    aufli  :  tous  deux  fervirent  à  fâireconnoitre  l'innocence  du  Saint 
&  les  calomnies  de  fes  ennemis.  Ifchyras  {c  )  (q  difoit  Prêtre 
d'un  Village  de  la  Mareote  ,  nommé  la  Paix  de  Secontarure ,  5c 
Ibùtenoit  qu'Athanafe  faifant  la  vifite  dans  cette  contrée,  avoit 
voulu  l'interdire}  que  Macaire >run  de  les  Prêtres,  étant  venu 
de  fa  pan  dans  ce  Village ,  &  ayant  trouvé  Ifchyras  à  l'Autel 
&  offrant  le  Sacrifice,  avoit  ronapu  {d)  le  Calice*  brifé  l'Autel* 
renverfé  à  terre  les  faints  Myûeres ,  brûlé  les  livres  facrez  jabatta 
la  chair  £kcerdotalc,  &  démoli  l'Eglife  jufquaux  fondemcns.  Il 
ne  tilt  pas  dirfîcile  à  Taint  Athanafe  de  détruire  cette  acculation. 
Il  fît  voir  (^)  qu'U'chyras  n  avoit  jamais  été  Prêtre»  n'ayant  été 
ordonne .  ni  par  Melece ,  puifqu'il  ne  fis  crouvoit  point  (/  )  dans 
la  lifte  que/Mdece  avoit  donnée  à  f£vêque  d'Alexandrie  «  des 
Prêtres  de  iâ  Communion  j  ni  par  Colluthe  ,  dont  les  ordina- 
tions avoient  été  déclarées  nulles  au  Concile  d'Alexandrie ,  où 
fe  trouva  Olnis.  11  fit  voir  enliiite  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de 
railbn  à  acculer  Macaire  d  avoii  rompu  ic  Calice  ,  &.  renverlé 
l'Autel  fur  lequel  Ifchyras  o0oit  aâuellement>  puifque  le  jour 
qu'il  envoya  Macaire  »  n'étoit  pas  un  Dimanche,  ni  conféquem^ 
ment  un  jour  d'aflemblée  pour  les  Chrétiens  >  que  Macaire 
trouva  Ifchyras  ,  non  à  l'Autel  ,  mais  malade  au  lit  dans  fa 
chambre  >  que  le  lieu  où  Ifchyras  teooit  des  alVemblées ,  n'étoit 
pas  une  Eglife ,  mais  une  petite  chambre  ,  appartenante  à  un 
orphelinjnommé  Ifion  :  qu'étant  Ij^'qoe  •  il  n'avoit  point  de  vafes 
iacrez  s  enfin  qu'en  préfence  de  l'Empereur,  il  n'avoit  pu  rien 
prouver,  contre  le  Prêtre  Macaire.  Saint  Athanafe  ajouta  (g)  : 
Depuis  ,  le  même  Ifchyras  pieûc  p^r  les  réprimandes  de  les 


(x)  Ibidem, 
{a}  Ibidem. 

lk\  Tfapodoret.  hi.  i.  cgf. 
I Soumen.  lA.  i.  €tf.  %f. 


(e)  Achanaf.  afolog.  conira  Ariofi.  fag. 
133.  I  i'^.pig-  180.  18 1.  iHx. 

(/  )  j^md  Adianaf.  ifbg.  cmu.  Ariâiii 
fag.  187. 

U)iwi'Mf'V;  
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parcns  &  les  reproches  de  fa  confcicnce ,  eft  venu  fondant  cti 
Jarmcs,  fe  jettera  mes  pieds,  &  me  demander  ma  Communion. 
11  m'a  donne  même  une  déclaration  par  écrit ,  fignée  de  fa  mata  , 
par  laqoetle  il  protefte  que  ce  n*eft  point  de  Ton  mouvement  y 
qu'il  a  parlé  contre  moi  :  mais  à  la  fuggeftlon  de  trois  Evêques 
Meleciens,  Ifaac,  FIcraclide  &  Kaac  de  Lete  ,  qui  Pont  même 
frappe  outrageufemcnr  pour  l'y  contraindre  ;  déclarant  au  furplu9 
que  toute  laccufacion  ellfaufl'e ,  &  qu'il  n'y  a  eu  ni  Calice  brilé,: 
ni  Autel  renverlé.  Cet  écrie  {h)  que  nous  avons  encore,  étoie 
iigné  d*I(chyns>  flt  donné  enpréfence  defix  Prêtres  St  de  fepc 
Diacres,  qui  y  fom  nommez. 

Dépitntion     VI.  Toutes  ces  preuves  mettoient  la  calomnie  en  évidence. 

MÏihAi-  j^iais  les  Eulcbicns  ,  qui  ne  clierchoicnt  que  des  prétextes  de 
perdre  le  Saint ,  perluaderent  (/)  au  Comte  Denys  ,  qu'il  fai« 
loit  envoyer  à  la  Mtréote  ,  pour  avoir  des  informations  plu» 
amples.  Saint  Aihanafe  &  les  Evéques  d'Egypte  9^  {à)  ôppo(e- 
ient>  diiânt  que  depuis  trois  ans,  que  cette  accnfotion  écçit in- 
tentée ,  on  avoir  eu  le  loifir  d'en  chercher  toutes  les  preuves  : 
ils  demandèrent  {  /  qu'au  moins  on  n'y  envoyât  point  de  per- 
fonnes  lulpettes  ou  recufécs.  Cette  demande  ayant  paru  rai« 
Ibnnable  au  Comte  >  on  convint  (  m  )  que  les  députez  icroienv 
.  choifis  d'un  commun  confentement.  I^ais  les  £ufebiens ,  £um 
avoir  égard  à  cette  convention  »  choidrcnr  fécretement  pouB 
députez  n.x  des  plus  grands  ennemis  de  laint  Athanafe,  f<javoir 
Theognis,  Maris,  Macedonius^  Théodore,  Urface  &  Valens , 
tous  gens  *  les  (n  j  plus  médiane  les  plus  perdus  du  monde. 
Xes  Meleciens  ne  doutant  point  que  cette  dépuration  ne  fût 
ordonnée*  avoiem quatre  («)  jours  auparavant  envoyé  quatre 
des  leurs  en  Egypte,  &  le  foir  même  ils  dépêchèrent  des  cou- 
jiers  à  leurs  partifans  ,  dans  route  l'Egypte ,  pour  les  faire  venir 
dans  laMareotc,  où  il  n'y  en  avoir  pas  encore,  &  y  alfcmbleF 
les  Colluthiens  &  les  Ariens.  D'un  autre  coté ,  les  Eufcbiens  fai-> 
folent  figner  à  chaque  Evéque  du  Concile ,  leur  décret  de  dépu- 
ration.  Les  £véqnes  d'Egypte  qui  étoient  venus  àTyr  avec  faioff 
Athunafe,  voyant  toute  cette  cabale ,  firent  {p  une  proreftation- 
par  écrit,  adrcûée  à  tous  lesEvcques»  pat laqueîle, après avoic 


(A   IbHrm..  (n)  Lj.fl.  Synod.  Concil.  Sardic  «fud 

(>    IhiLfMg.  |SS«-  Ath.inal.fi.g.        »polog.  comra  ArUaM,. 

(K)  Ibidcin  (  0  )  Athanal.  apelog.  t«m.  Arimttf  ,,  IM^- 

\l^\ÏM.fc.g.  itf,  )  Ibid.        1  Ijltf.. 

(m)  Ibidem*.  V 
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reprclentc  la  confpiration  des  Eiifebiens  ,  leurs  intrigues  &  leurs 
violences  ,  ils  les  exhortent  à  ne  point  foufcrire  à  leur  décret 
de  dcparation«  n'^nt  pas  convenable  que  leurs  ennemis  fuf- 
fenc  auffi  leurs  juges  en  cette  affiûce  i  à  ne  point  entrer  dans 
lents  deflfeins,  &  à  n'avoir  cgard  qu'à  la  vérité  »  &  non  aux  me« 
naces  de  leurs  ennemis ,  &  à  fe  fouvenir  qu'ils  rendront  compte 
à  Dieu  de  tour  ce  qu'ils  feront  en  cette  occafion.  Ils  en  firent 
une  féconde  &  troilicme^  adreflces  au  )  Comte Denys,  le 
priant  d*empêcher  qu'on  n'envoyât  des  députez  dans  la  Ma- 
reote  ,  que  de  leur  confentement  $  qu'on  n'entreprît  rien  de 
nouveau  dans  le  Concile  touchant  leurs  araires ,  &  d'en  réfer- 
ver  la  connoidance  à  l'Empereur  ,  à  qui  ils  croyoicnt  pouvoir 
confier  la  caufe  de  l'Eglile  &  la  julHce  de  leurs  droits.  Ils  ajou- 
tèrent qu'ils  ont  dcciarc  la  mcme  chofe  aux  Evêques  orthodoxes. 
Aiexan4iie  de  Tfaeflàlonique .  averti  de  ce  qui  fe  paiC>it ,  écrivit 
au  Comte  Deoys  far  le  même  flijet  en  ces  termes.  Je  vois  (r) 
une  conspiration  manifefte  contre  Âchanafe  :  car  fans  nous  rien 
faire  fçavoir  ,  ils  ont  affedc  de  dépurer  tous  ceux  qu'il  avoit 
récufez  ;  quoique  l'on  eut  arrêté  qu'il  faudroit  dcliberer  tous 
enfemble  «  qui  un  y  envoyeroii.  Prenez  donc  garde,  que  Ton 
ne  précipite  rien  :  depenr  que  l'on  ne  nous  blâme  de  n'avoir  pas 
fuivi  dans  ce  jugement  les  c^les  de  la  juftice.  On  craint  que  ces 
députez ,  parcourant  les  Eglifes ,  dont  les  Evéques  font  ici,  n'y 
jettent  tellement  l'épouvante  ,  que  toute  l'Egypte  en  foit  trou- 
blée >  car  ils  font  tout-à-fait  abandonnez  aux  Mcleciens.  Le 
Comte  Denys  qui  refpedoit  beaucoup  Alexandre,  qu'il  ( /)  ap- 
pelle le  Seigneurie  le  maître  de  fon  ame ,  fîit  touché  de  À  lettre 
Se  des  plaintes  que  faifoit  Athanafe ,  de  la  nominatioa  des  dé* 
pûtes. Il  en  (  /)  écrivit  aux  Eufebiens,  les  avertidànt  de  pren- 
dre garde  à  ce  qu'ils  avoient  à  faire  en  cette  rencontre, &  leur 
reprcfentant ,  que  ce  ne  feroit  pas  un  petit  fujet  de  blâmer  ce 
qu'ils  auroient  fait»  s'ils  u'avoient  pas  le  fuffirage  d'Alexandre , 
dont  il  leur  envoyoit  la  lettre  :  car  ce  Prélat  étoit  un  des  prin» 
cipaux  de  TEglife  «  &  par  fon  antiquité.  &  par  la  di^iité  de  fon 
iîege  qui  le  rendoit  Métropolitain  de  la  Macédoine. 

VII.  Les  Eufebiens  qui  ne  fuivoicnt  d'autres  régies  dans  toute  informatîom 
cette  procédure  que  leur  volonté»  n'eurent  d'égard,  ni  aux  re- 

iq)\\i\A.fM.  196.  I  Ibidem. 

■  (^r)AftdKtbaaa£.éf9lag.enttr«JrtiM.  1     (f)  Ibidem. 
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montrances  du  Comte  Denys  &  d'Alexandre,  ni  aux  protefta- 
tions  des  tvcques  d'Hgypte  ,  contre  la  nomination  des  députez. 
Ceux  ci  partirent  pour  la  Mareote  «  cmn^ant  u  )  avec  eux 
Ifchyras  j  qui  étoit  l'accufateur  ,  afin  qu'il  tur  prient  à  Pinfor* 
marion  :  ce  qui  étoit  une  nouvelle  injuûice.  Phihigta  «  Prefèt 
d'Egypte  (^)>  s'y  rendit  avec  eux,  accompagné  deftsOffideit 
&  de  ("es  foldars.  C'ctoit  un  homme  de  mauvaifes  mœurs,  qui 
aduroit  ouvertement  les  idoles,  &  grand  ennemi  de  l'Hglile, 
mZiS  tavorablc  aux  Euiebiens.  i>cs  foldats  étoient  auflî  payens* 
Etant  arrivez  dans  la  Mareote  *  ils  logèrent  chea  iCchyras ,  te 
firent  leurs  informations  dans  fa  maifon  ,  &  n'y  ayant  d'autref 
témoins  qu'eux-mêmes ,  avec  l'acculareur  5»:  le  Préfet  Philagra. 
Les  Prêtres  d'Alexandrie  &  de  ki  Mareote  ,  demandèrent  d'y 
être  prélcns  ,  s'odrant  de  les  inllruire  de  la  vérité:  mais  on  les 
chailaavec  injures.  On  reçut  ladcpofition  des  Ariens,  &  des 
parens  d'irchyras.  On  ouit  même  en  témoignage  des  Catechu* 
jMcncs  {  y) ,  des  Juift  5c  dcs  Païens*  quoiqu'il  fût  qucftion  d'une 
aftaiic  dont  ils  ne  pouvoient  avoir  connoiflance,  &  dont  il  n'c- 
toit  pas  permis  de  parler  devant  eux  ,  fuivant  la  diicipline  de 
i'Eglife,  Ht  quoique  les  députez  ne  re^uÛ'ent  pour  témoins ,  que 
ceux  qu'ils  jugeoient  proptei  à  £ivorifisr  leon  de^ns,.  ils  les 
intimidoient  encore  par  leurs  menaces  &  par  la  crainte  de  Phi* 
bgra  'y  ils  leur  marquoient  par  figne  ce  qu'ils  avoient  à  rcpoti- 
dre:  &  lorfqn'ils  rcfufoicnt  de  dire  ce  qu'on  fouhaitoit ,  les  foU 
dats  les  y  contraignoicnt  par  force  de  coups  &  d'outrages.  Non- 
obltant  toutes  ces  violences  ,  les  témoins  dépoferent  qu'lichy* 
X98  i^)  étok  malade  dans  fit  chambre  âc  couché ,  lorfque  Ma- 
easre  entra  chez  lui  i  que  ce  jour  n'étoit  pas  on  Dimanche*  ds 
qu'il  n'y  avoit  point  eu  de  livres  brûlez.  Les  Catéchumènes  (  i«  ) 
que  l'op.  interrogea  ,  où  ils  étoient  lorfque  Macaire  renverfa  la 
table  facrée ,  répondirent  qu'ils  étoient  dans  i'affemblée  :  &  cette 
xcpontè  feule  >  découvrit  l'impofture  de  ceux  qui  accuioient 
Macaire  d^avoir  seaverfé  l'Autel  pendant  qu'Ifchyras  y  offroli 
les  Éûnts  Myfteres  ,  puiTque  les  Catéchumènes  auroient  dft 
dans  ce  tems-là  être  hors  de  l  alTcinblJe.  Le  peu  de  fucccs  de 
ces  mfomiations  obligea  les  députez  d'en  cacher  les  (^)  aûes 


(h)  Atlunaf! afoltg,emtt.M»».f*  llf. 

(x  y  Ibidem. 

(A}CfM»  Caieelmmtmt  àutmgmtni  t 


etdltu  mtnfam  ful^trtit  fR^ffvttdtlwit  itti  t 
jHtm  tramuf.  Non  erg9  fmi  tmm  fMêr*9 
Mêtio  :fi  qiudtm  Caitckitmilli  kttm  tnm, 
Adianai;  aii,fi^.  198. 
(à)  AduKiC  ^9fi^'  twt.  JÊrtm,  f.  tw. 
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autant  qu'ils  purent.  Ils  n'en  firent  délivrer  qu'une  cxpcditiort, 
&  défendirent  au  Greffier  d'en  donner  des  copies.  Mais  dans  la 
fuite  ils  devinrent  publics ,  ayant  été  contraints  eux-mêmes  de 
les  envoyer  au  Pape  Jule,  (  f  )  qui  en  donna  communication  à 
faint  Athanafe.  Le  Greffier  qui  avoir  tèrvi  dans  cette  informa- 
tion vivoit  {d)  encore,  lorfque  faint  Athanafe  en  écrivoit  la  re- 
lation vers  l'an  550. 

VIII.  Les  Eccleliaftique»  d'Alexandrie  &  de  la  Mareore  ,  qui  Protcftadons 
n'avoient  pu  obtenir  d  alTifter  à  cette  procédure  ,  protefterent  j" 

/    .  ,  n     ■        ,     d  Egypte con« 

par  écrit  contre  tout  ce  qu  on  y  avoir  fait.  La  protcftation  du  trc  les  infor- 

Clergé  de  la  Ville  d'Alexandrie,  étoit  fignce  de  feize  Prêtres  ^^^^'ç**'^ 

&  de  cinq  Diacres  ,  &  adrefl'ée  aux  Evcques  députez  :  ils  leur 

difoient  {e)  :  «Vous  deviez  en  venant  ici ,  amener  avec  vous 

»»  le  Prêtre  Macaire  ,  comme  vous  ameniez  fon  accufateur  :  car 

*»  c'eft  l'ordre  des  jugemcns,  fuivant  les  laintes  Ecritures,  que  Aa.ixy.Ui 

l'accufateur  paroifle  avec  l'accufc.  Mais  piiifque  vous  n'avez 
»•  pas  amené  Macaire, &  que  notre  réverendiflTime  Evêque  Atha- 
»>  nafe ,  n'eft  pas  venu  avec  vous  ;  nous  vous  avons  priez  ,  que  du 
M  moins,  nous  pulfions  aflifter  à  la  procédure ,  afin  que  notre 
M  préfcnce  la  rendit  plus  authentique ,  &  que  nous  y  puflions  dé- 
»  lerer.  Vous  nous  l'avez  refufé,&  vous  avez  voulu  agirfeulg 
»j  avec  le  Préfet  d'Egypte  &  l'accufateur:  c'eft  pourquoi  nous  dé- 
♦>  clarons  que  nous  prenons  un  mauvais  fonpçon  de  cette  affaire, 
»»  &que  votre  voyage  nous  parolt  une  confpiration.  Nous  vous 
»  donnons  donc  cette  lettre ,  qui  fcrvira  de  témoignage  à  un  ve- 
>»  ritable  Concile  :  afin  que  tout  le  monde  fçache  que  vous  avez 
»>  fait  ce  que  vous  avez  voulu  en  l'abfence  d'une  des  parties ,  & 
»•  que  votre  unique  deflein  a  été  de  nous  furprendre  :  nous  en 
«avons  donné  copie  à  Pallade,  Curieux  (  f)  de  l'Empereur,  de 

peur  que  vpus  ne  la  cachiez.  Car  votre  conduite  nous  oblige 
>»  à  nous  défier  &  à  nfcr  de  précaution  avec  vous.  »•  Tous  les  Prê- 
tres &  tous  les  Diacres  de  la  Mareotc  ,  adreflcrent  une  fem- 
blablc  proteftation  au  Concile  de  l'Eglife  Catholique  ,  pour 
faire  connoître  les  chofes  comme  ils  les  avoient  vues  de  leurs 
yeux.  Ils  y  déclaroicnt  qu'Ifchyras  n'avoir  jamais  été  du 
nombre  des  Miniftres  de  TEgUfe  }  que  quoiqu'il  prétendît  avoir  ' 


(f)  Ibidem. 

Ibidem. 
(1)  Ibid  fa^.  i8j. 

(/)  On  appelloit  Curieux, cenrins  Con- 
Uàlcurs  qui  ;ivoicnt  l'<xil  lùr  les  voiiurcs 


publiques ,  &  en  gênerai  fur  tout  ce  qui 
rcgardoit  le fcrvicc  de  I  Finpcrcur.  Fleuri,  • 
h^.  Efcltf.  Uv.  1 1.  num.  ^i.  pjg.  ii^f. 

(g)  AthanaC  afehg.  ctmra  Arian.  fag^ 
190.  t9l. 
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été  ordonné  parCoUnthe,  perfonne  excepté  Tes  parens ,  n'avoft 
reconnu  Ton  ordination  ;  qu'ayant  voulu  fe  faire  paflcr  pour 
Prêtre  au  Concile  d'Alexandrie  ,  il  avoit  été  réduit  à  la  com- 
munion laïque  en  préience  d'Oiius  j  que  jamais  il  n'avoit  eu 
il*Egljre  daiK  lâ  Mareôte ,  on  ne  FaTolt  pas  même  regardé 
comme  Clerc  i  que  tout  ce  que  Ton  àXckt  ëu  Calice  rompu 
&  de  l'Autel  renverfé  par  Arhanafe  ,  ou  par  quelqu'un  de  ceux 
qui  l'accompagnoient  dans  le  cours  de  Tes  vilkcs  ,  croit  une 
pure  calomnie  >  ce  dont  ils  prenoient  Dieu  à  témoin.  Us  ajoû- 
Koient:  m  Nous  rendons  ce  témoignage  «  parce  {h)  que  nous 
1»  fommcs  tons  avec  notre  £vêqoe .  quand  il  vifite  U  Mareote  s 

*  car  il  ne  fait  jamais  fes  vifites  àal>  mais  avec  tous  nous  autres 
♦>  Prêtres  &  les  Diacres,  &  beaucoup  de  peuple  :  ♦>  Et  cnfuite  :  Les 
»>  députez  prévoyant  que  les  embûches  qu'ils  dreflbicnt  à  Atha- 
k»  nafe  notre  Evéque*  leroiem  découvertes  »  ils  ont  fait  dire  ce 

•  «lu'ils  ont  voulu  aux  Atkns  «  9l  aux  parens  d'ilcliyras  :  mais 
»  aucun  des  Catholi^es  de  la  Mareote  •  n*a  rien  dit  contre  fE* 
•»  vécioe.**  Us  finifibietitaiofi  leur  proteftation  :  »  Nous  voudrions 
»>tous  vous  aller  trouver,  mais  nous  avons  cru  qu'il  fufïifoit  d'y 
«envoyer  quelqu'un  des  nôtres  avec  ces  lettres.    L'atlc  étoit  fi- 

.  ^né  de  quinze  Prêtres  &  de  quinze  Diacres ,  mais  lans  date,  de 
même  que  celui  du  Clergé  d* Alexandrie.  Us  en  adrefferent  un 
ittcre  an  Préfet  {i)  Philagra ,  à  Pallade  le  cnrinx  »  &  à  Antoine 
Biarque  {k),  Centenier  des  Préfets  du  Prétoire,  datée  du  Cou» 
fulat  de  Jules  Conôantius  &  de  Rufîn  Albin  ,  le  dixième  du  mois 
Egyptien  Thot,  c'eft-à-dire,  le  fcptiéme  de  Septembre  de  l'année 
3  3  5 .11  n'cft  point  fi  détaillé  que  les  précedens ;  U  ils  n'y  infiflent  {i) 
que  fur  le  &it  d*Ifchyras ,  qu'ils  difenr  n'avoir  jamais  été  Prêtre  » 
&  n'avoir  point  eu  .d'autre  lieu  pour  tenir  des  aflèmblées ,  que 
la  petite  maifon  d'un  orphelin  .nommé  Ilîon.  Ils.Ies  conjurent 
au  nom  de  Dieu  ,  de  Conflantin  &  des  Céfars  Tes  enfans  «de 
donner  avis  de  tout  cela  à  l'Empereur. 
J  AAaniTc     ix.  Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  dans  la  Mareote*  on 
Les  caiom-  ''  pourfuivoîtàTyr  les  autres cheftd'accnfktion  contre IkintAtl»- 
nies  donc  on  nafe.  Les  £v^uei  qui  l'avoient  accusé  d'avoir  violé  une  Vierge 


etd  Ep^ftfo  famm,fii  MmMMi  ferlu- 
firaiatm  tmtrt  eminanar  :  mtfue  mm  fo- 

lui  iinq!:.im  ejl  ,  fcA  nos  entntt  Prtsbyttn  , 
iJia(oHi ,  feculujqut  frrfHtfU  tof*  Vt/uandi 


(  i)  IWid.^ag.  191. 

(/b)  Le  fiurqne  cMÏc on  Intetidaiit  des 

vivre». 

(  /  )  .ipud  AdunaC  tfthg.  mir^drtm 

fag.  i^i.  i>>3. 
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conracrce  à  Dieu ,  firent  (  m  )  paroîtce  au  milieu  de  l'aflemblce  t 
une  femme  débauchée  ,  qui  commenta  à  crier  qu'elle  avoif 
voue  à  Dieu  fa  virginité,  mais  qu'ayant  logé  chez  elle  l'Evêque 
Athanafe ,  il  avoir  abulé  d'elle ,  malgré  ià  rélirtance.  Saint  Atlia- 
nafe  qui  ctoic  averti ,  avoit  concerté  avec  un  de  fes  Prctref 
nommé  Timothée  ,  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Les  juges  lui 
ayant  donc  ordonné  de  répondre  à  cette  accufation  ,  il  fe  tut  : 
feignant  que  cela  ne  le  regardoit  pas.  Mais  Timothée  qui  étoit 
entré  avec  lui ,  prenant  la  parole  dit  à  cette  femme  :  Quoi  vouf 
prétendez  que  j'ai  logé  chez  vous  ,  &  que  je  vous  ai  deshono» 
rée  ?  Alors  cette  femme  criant  plus  haut  qu'auparavant ,  &étcn» 
dant  la  main  vers  Timothée ,  &  le  montrant  au  doigt:  Oui,  c'eft 
vous-mcrae,  lui  dit-elle,  qui  m'avez  fait  cet  outrage  :  &  ajouta 
tout  ce  qu'une  femme  qui  n'a  point  de  pudeur  peut  avancer 
en  pareille  occafion.  Une  accufation  li  mal  concertée  &  fi  bien 
détruite ,  couvrit  de  confulkjn  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs. 
Saint  Athanafe  voyant  qu'ils  failoient  forrit  cette  femme,  de- 
manda qu'elle  fut  arrêtée  &  mife  à  la  quedion ,  pour  informer 
contre  ceux  quil'avoientfuburnce.  Mais  les  accufateurs  s'écrie» 
rent  qu'il  y  avoit  des  crimes  de  plus  grande  importance  à  exa- 
miner ,  dont  il  n'étoii  pas  pollibie  à  Athanale  de  fe  juftificr, 
qu'il  ne  falloit  que  des  yeux  pour  l'en  reconnoître  coupable  : 
il  produilirent  à  l'heure  même  ,  la  boëte  dans  laquelle  ils  con- 
fervoient  depuis  long-tems  une  main  dellcchée  :  &  s'adreflant 
à  faint  Athanale  :  Voilà,  lui  dirent-ils ,  en  montrant  cette  main^ 
votre  accufateur  ,  voilà  la  main  droite  de  l'£vêque  Arfenne  : 
c'eft  à  vous  à  dire  comment  &  pourquoi  vous  l'avez  coupée  \ 
A  la  vue  de  cette  main ,  il  s'éleva  de  grands  cris  dans  l'allem- 
blée  :  les  uns  croyant  que  le  crime  étoit  véritable,  les  autres  ne 
doutant  point  qu'il  ne  fût  faux.  L'acculé  ayant  obtenu  de  fe> 
juges  un  peu  de  filence  ,  demanda  s'il  y  avoit  quelqu'un  de  Is 
compagnie  qui  connut  Arienne.  Plufieurs  ayant  répondu  qu'ils 
l'avoient  connu  particulièrement,  faint  Athanafe  demanda  un 
de  fes  domeftiques ,  &  lui  donna  ordre  de  l'aller  quérir  i  car  U 
Providence  l'avoir  amené  à  Tyr  ,  &  faint  Athanafe  le  tenoit 
caché  dans  fa  maifon.  Quand  il  fut  entré,  il  le  montra  à  l'afleni- 
blée  ,  lui  faifant  lever  la  tête  &  difant  :  Eft-  ce  là  cet  Arienne 
que  j'ai  tué ,  &  à  qui  j'ai  coupé  une  niain  après  la  morr  i  cet 
homme  que  l'on  a  tant  cherché    Ceux  qui  le  connoiflbicntr 


(m)  Sozomcn.  iib.  i.  top.  ij.  Thcoilorct.  Ub.  i.  caf.  30.  Ruflîu.  Uh.  i.  cap  17. 
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forent  extrêmement  furpris  de  le  voir;  les  uns  ,  parce  qu'ils  le 
croyoient  mort  ;  les  autres  ,  parce  qu'ils  le  croyoient  éloigné  s 
car  Ârfenne  n'avoic  point  paru  depuis  la  première  accufation , 
êc  il  ëtoit  vena  fecieteneot  à  Tyt  trouver  raine  Athanafe.  Ar» 
lenne  s^Àoic  piéiêiité  à  faflfemblée ,  couvert  de  Ton  manteau* 
enforte  que  fes  mains  ne  paroiflbient  point.  Saint  Athanafe  en 
découvrit  une  en  levant  un  côté  du  manteau  j  on  attendoit  s'il 
montrcroit  l'autre  ,  lorfqu'il.tira  un  peu  Arfenne  par  derrière, 
comme  pour  loi  dire  de  s'en  aller  :  mais  aulfitôt  il  leva  Taurte. 
€^é  du  muirean .  Ac  découvrit  Tautre  main.  Alors  il  t^adreflk 
à  tout  le  Concile  0c  dit  :  Voilà  Arfennt  avec  fes  deux  maine  t 
Dieu  ne  nous  en  a  pas  donné  davantage  :  c'eft  à  mes  accufa- 
teurs  à  chercher  où  pourroit  ctre  placé  la  troifiéme  >  ou  à  vous 
à  examiner  d'où  vient  celle  que  Ton  vous  montre.  Les  accufa- 
teun  êc  les  juges  qui  écoient  complices  de  leur  perfidie*  sTécrie* 
xftni^u'Acbanalè  écoic  va^  magiden  t  qui  par  fes  pteAiges  •  avoic 
trompé  les  yeux  de  raflenM»lée  :  ils  fe  jetterent  fur  lui  en  forie* 
&  ils  l'auroicnt  rais  en  pièces  ,  fi  ceux  (»)  que  l'Empereur  avoir 
envoyez  au  Concile,  ppur  maintenir  le  bon  ordre,  ne  l'euflent 
iguvé  de  leurs  maios:  pour  plus jgrande fureté,  ils  le  firent  em», 
barqner  la  nuit  fulvame  fur  un  vaiflèau ,  qui  le  conduifit  à 
Conftantinople. 

$.  Adianafe     X.  11  ctoit  déjà  forti  de  Tyr  ,  lorftjue  les  députez  de  la  Ma* 
Tyf^iuiKic-  ^^^^^  y  revinrent  :  &  quoique  par  les  i«formarions  qu'ils  rap- 
pôic  pat  le  _  portèrent  ,  il  ne  fût  convaincu  d'aucun  crime  ,  les  Eulèbiens 
^Svtf Mot  '^^  laifljerent  pas  de  faire  prononcer  contre  lui  une  feotence  de 
fmSléi    d^pofirion  «  avec  défenfe  de  demeurer  dans  Alexandrie ,  depeni 
que  (o.  {o)  préfence  n'y  excitât  des  troubles  &  des  féditionc.' 
Plufieurs  Evcqucs  foufcxivirent  à  ce  jugement.  Mais  quelque*» 
ims  fp)  le  refuferent,  entre  autres  Marcel  d'Ancyrc.  Le  Coni» 
cile  donna  avis  (  f  )  de  la  dépofition  d'Athanafe  à  l'Empereur* 
ta  à  tous  les  £ véques  »  les  avertillknt  de  ne  le  pas  admettre  dant 
leur  Communion  ,  &  de  ne  pas  même  communiquer  avec  bn 
par  lettres.  Ils  alleguoient  pour  raifons  de  iâ  condamnation  > 
que  l'annce  précédente  il  avoit  refufé  de  fe  trouver  au  Concile 
que  i'Hmpereur  avoit  fait  aflemblcr  à  Ccfarce  ,  à  caufe  de  lui, 
^u'il  ccoit  venu  à  Tyr  avec  une  grande  eicorce ,  &  avoit  excité 


(  »  )  Sozoïncii.  ut.  *,  cêf,  x$,  Xbootbr.  (  (f)  Ibideoif 
M.  I. c«0. 30.  I  (ailbideim 
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du  îrouble  &  du  tumulte  dans  le  Concile ,  tantôt  refufant  de 
fe  juftifier  des  crimes  dont  on  l'accufoit,  tantQt  difant  des  in- 
jures à  chaque  Evcque  en  particulier  ,  quelquefois  refurant  de 
leur  obcïr  &  de  fe  loumettre  à  leur  jugement.  Ils  ajoûtoient  qu'il 
ctoic  fuffifammcnt  convaincu  par  les  informations  faites  dans 
la  Mareote  ,  d'avoir  brifé  un  Calice  ,  &  ils  citoient  pour  témoins 
Theognis  &  les  autres  députez.  Ils  marquoient  (r)  aufli  en 
peu  de  mots  les  autres  crimes  dont  ils  vouloient  qu'il  fût  cou- 
pable ,  ne  rougiflant  pas  même  de  lui  attribuer  encore  la  mort 
d'Arfenne.  C'eft  ainfi  que  publiant  ces  calomnies  par  toute  la 
terre  ,  ils  engagèrent  les  autres  Evêques  dans  leur  prévarica- 
tion ,  par  l'autorité  de  l'Empereur. 

XI.  Le  Concile ,  avant  que  de  fe  féparer ,  reçut  (  /  )  à  la  Com-  Condle 
munion  de  l'Eglifc  Jean  Archaph  ,  chef  des  Meleciens,  avec  Je Tyr  reçoit 
tous  ceux  de  fon  parti ,  en  les  confervant  tous  dans  leurs  decrez 
d  honneur  ,  ajoutant  même  qu  on  les  avoit  jnjultement  perfe-  mon  de  l'E- 
cut^z.  Ils  y  admirent  aufli  Arfenne  (/;  qui  avoit  autrefois  été  f'|f%^^'^*^g"ç* 
de  la  fectc  des  Meleciens.  Socrate  qui  rapporte  ce  fait  >  ajoute  nom  d  tvc- 
que  cet  Arfenne  foufcrivit  à  la  condamnation  de  faint  Athanafe , 
en  qualité  d'Evcque  de  la  Ville  des  Hypfelites  ;  enforte  que  ce- 
lui qu'on  difoit  avoir  été  mis  à  mort  par  faint  Athanafe ,  fe  trouva 
vivant  pour  le  dépofer.  Mais  nous  ne  voyons  pas  que  faint  Atha- 
nafe ,  ni  le  Concile  d'Alexandrie ,  reprochent  aux  Eufebiens  une 
Ci  étrange  abfurdité,  &  il  paioît  hors  de  vrai  fcmblance  ,  qu'ils 
ayent  fait  foufcrire  à  la  condanmnation  de  faint  Athanal'e  ,  un 
homme  ,  qu'ils  faifoient  pafler  pour  mort  dans  fade  de  ce  ju- 
gement. On  (  «  )  écrit ,  qu'il  cft  bien  plus  probable ,  qu'Arfcnne 
ne  fe  (épara  jamais  de  la  Communion  &  de  l'intérêt  de  faine 
Athanafe ,  depuis  qu'il  s'y  fut  une  fois  attaché.  Ifchyras  re<;ût 
auffi  dans  le  Concile  la  récompenfe  de  fes  calomnies.  Les  Eu- 
febiens lui  donnèrent  (x)  le  nom  d'Evcque  ,  &  ils  obtinrent 
4erEmpercur,  que  le  Tréforier  gênerai  de  l'Egypte  lui  feroit 
bâtir  une  Eglife  à  Secontarure,  en  la  place  de  celle  qu'ils  pré- 
tendoient  avoir  été  détruite  par  faint  Athanafe.  Us  étoient  en- 
core tout  prêts  de  recevoir  Arius  à  la  Communion  de  rEglile, 
mais  ils  n'en  eurent  pas  le  loifir  j  TEmpereur  leur  ayant  ordonné 
de  fortir  (y  )  de  Tyr ,  dans  le  moment  qu'ils  alloieut  faire  cctLC  ' 
nouvelle  playe  à  la  difcjpline  de  l'EgUfe, 


r  )  Socrat.  iib.  i.cati. 


Sozoïncn.  Itb.  i.  caf. 
^  t  )  Socrat.  Ub.  i.  caf.  3». 
,  «  )  TilJçmout.  htjl.  £«/.  tm.  Z.f.666. 


(  *  )  Atlianaf.  afolog.  centra  Arian.  fag. 
137-  1^7.  1*0.  loo. 

{y)  Euicb.  icvita  Conjl.  Itb.  4.  ca^,  4j. 
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s.  Athanafc     XII.  Ce  Prince  n'étoit  pas  à  Conftantinople  ,  iorfquc  fainf 
rkm^'rcurdu  '^^^^^"'^^^  X  ^^riva ,  mais  il  y  vint  quelque  tems  après.  Comme 
jugcm/inren-    eotroit  (^)  dans  la  Ville  ,  le  Saint  fe  piéfenta  à  kii,  dans  la 
au  contre  loi  deflêio  de  fe  plaindre  des  yiolencef  de  ies  ememit  »    lui  de« 
mande        nuinda  audience.  Conftamin  ne  le  reconnoiflanc  pas ,  la  lui  re« 
Cor.cilc  ligi-  fufa  d'abord  :  mais  ayant  fçw  de  ceux  de  fa  fuite,  qui  il  croit,  6c 
l'injuftice  qu'il  avoit  foutFcrte ,  il  la  lui  accorda.  Saint  Athanafe 
lui  reprcfenra  la  mauvaife  conduite  du  Comte  Denys  dans  ÏQ: 
Concile  de  Tyr  i  les  moyens  iniques  dont  lès  ennemis  fc  ièf 
îuges  s'écoient  fervis  pour  ropprimcr,4c  le  ToppUa  deiaiM  af* 
Icmblef  un(tf  )  Concile  légitime.  L'Empereur  le  t^uSà^»  aimaaft 
mieux  fe  perfuader  (è)  qu* Athanafe  vouloir  le  tromper  ,  que 
d'accnf^n-  fcs  juges  d'injurticc  :  &  peu  s'en  fallit  qu'il  ne  le  fic 
chailcr  de  devant  lui.  Le  Saint  fans  s'cmouvoir,  lui  die  en  hau4^ 
lànt  fa  ?oix  :  Le  Seagoeot  jugera  eoere  vous     moi ,  puilqoe 
vous  vous  joignes  à  ceux  qui  m'oppriment  par  leurs  catomniesw 
Il  ajouta  avec  la  confiance  que  lui  donnoit  h  jniVke  de  fa  caufe  r 
Qu'il  ne  lui  dcmandoit  point  de  grâce  ,  mais  feulement ,  qu'il 
fit  venir  (  c  ceux  qui  Vavoicnt  condamné,  afm  qu'il  pîar  le  plain- 
dre en  leur  prélence  des  maux  qu'ils  lui  avoient  fait  fouftirir ,  6c 
favoxr  lui-même  {d)  pour  juge  des  ctinies  dont  ils  faccu- 
fbient.  Cette  demande  parut  jufte  &  raifunnable  à  Cenftantin  : 
<:'cft  pourquoi  il  écrivit  {e}zux  Evcques  qui  avoient  compofé 
le  Concile  de  Tyr  ,  de  venir  fans  tlciai  à  Conftuitiaople  •  lui 
rendre  raifon  de  leur  jugement. 
Conciliabule     XIII.  Us  étoicnc  à  Jerufalcm  pour  la  dédicace  de  l'Eglife  di» 
A-lcntiÂiein  Saint  Septtkhse,  lorf^ue  cène  lettre  leur  fut  rendue  :  ik  y  avoient 
t  it  ArVwnâ  t'ouv^  on  grand  nomiMe  d'autres  Evéques  «  qnc  Conâantin  y 
avoir  fait  venir  de  tous  cotez  ,  pour  rendre  cette  cérémonie 
plus  auguftc.  Anus  y  croie  (/  )  venu  lui-même  avec  une  con- 
fenîon  de  foi,  qu'il  avoir  prcfcntcc  à  l'Empereur  ,  &  dont  ce 
Prince  avoit  été  faûslàic ,  ne  prenant  pas  garde  que  le  mot  de 
Cwfubjtémtitl  ttfésaà.  point  $  qu'm  comnùre ,  il  y  étoit  rejetfé 
fiius  le  nom  gênerai  de  fafks  fnfèfflms  ,  qu'il  dîfoit  avoiff 
retranchées,  pour  ne  s'en  tenir  qu'?i  ce  qui  ctoir  dans  les  faintes 
Ecritures.  Il  croit  encore  nuuii  d'une  lettre  ,  par  laquelle  Con- 


Communion 


(  :  ;    ilianil.ijp  icg.  coM.  Arùn.f.  loi. 
(  j  )  idtm  ,  iiid.fti^,.  131. 
ijt)  ]:piphan.  hjtfsj,  num.Jt. 
'  ç  )  Athanaf.  «f«l0g.  ftmt,  Jtimhp,  aoi. 
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ûantin  qui  le  croyoit  revenu  de  bonne  foi  à  la  dccifion  du  Con- 
cile de  Nicce,  prioir  les  Evcques  aflTemblez  à  Jerufalem  ,  d'exa- 
miner ia  profefllon  de  foi ,  &  de  juger  en  fa  faveur,  s'il  paroif- 
foit  orthodoxe ,  &  calomnie  par  envie.  Les  Eufcbiens  ravis  de 
trouver  cctrc  occafion  ,  qu'ils  cherchoicnt  depuis  long-tems  , 
reçurent  Arius  à  la  Communion  de  l'Eglife  ,  avec  le  Diacre 
Euzoïus ,  &  tous  ceux  de  fon  parti.  La  lettre  (^)  Synodale  qu'ils 
écrivirent  à  cet  effet,  étoitadreflcc  à  l'Eglife  d'Alexandrie,  aux 
Evêques  de  l'Egypte,  de  la  Thebaïde ,  de  la  Libye  &  à  tous  les 
Evêques  ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  de  tout  le  monde ,  en  ces 
termes  :  <»  Nous  avons  ctc  comblez  de  joie  par  les  lettres  que 
«l'Empereur  nous  a  écrites ,  pour  nous  exhorter  h  bannir  de  l'E- 
Mglifc  de  Dieu,  l'envie  qui  avoir  féparé  depuis  fi  long-tems  les 
«»  membres  de  Jcfus-  Chrift  ,  &  de  recevoir  avec  un  cœur  de 
••  charité,  ceux  du  parti  d'Arius.  L'Empereur  rend  témoignage  à 
»>  la  pureté  de  leur  foi ,  dont  il  eft  informé ,  non-feulement  par  le 
M  rapport  d'autrui , mais  pour  les  avoir  ouis  lui-même  par  leur 
abouche ,  &  avoir  vu  leur  confeffion  de  foi  par  écrit,  qu'il  nous 
M  a  envoyée  au  bas  de  fes  lettres ,  &  que  nous  avons  tous  rccon- 
»>  nue  être  orthodoxe  &  Ecclefiaftique.  Nous  croyons  que  cette 
»»  réunion  vous  remplira  de  joie  :  lorfquc  vous  recevrez  vos  fre- 
*i  res ,  vos  pères ,  vos  propres  entrailles.  Car  il  ne  s'agit  pas  feu- 
"lemcnt  des  Prêtres  du  parti  d'Arius,  mais  de  toute  la  multitu- 
»>  de  ,  qui  étoit  féparée  de  vous  à  leur  occafion.  Puis  donc  que 
»5  vous  ne  pouvez  douter  qu'ils  n'ayent  été  reçus  par  ce  faint  Con- 
»>  cilc ,  recevez-les  avec  un  efprit  de  paix  :  d'autant  plus  que  leur 
•'confcfl'ion  de  foi  montre  clairement  qu'ils  confcrvent  la  rra- 
»>dition  &  la  dodrine  Apoftolique  ,  reçue  univerfelicmcnt  de 
♦»tout"le  monde.  •>  La  confefllon  de  foi  d'Arius,  que  les  Evc- 
ques du  Concile  de  Jerufalem  déclaient  orthodoxe  ,  lupprimoit 
comme  nous  l'avons  remarqué,  le  mot  de  Confuhftantiel ^  &  ne 
difoit  rien  touchant  la  divinité  du  Fils,  que  cet  hcrefiarque  ne 
put  expliquer  d'une  manière  conforme  à  fes  erreurs.  La  voici 
telle  qu'il  la  préfenta  à  l'Empereur  :-(/»)  A  Conftantin ,  notre 
»>  Maître,  très-pieux  &trcs-cheri  de  Dieu,  Arius  &  Euzoïus:  fui- 
»s  vant  vos  ordres  Seigneur ,  nous  cxpofons  notre  foi.  &  nous  dé- 
»3  ciarons  par  écrit  devant  Dieu,  que  nous  &  ceux  qui  font  avec 
nous ,  croyons  comme  il  s'enfuit  :  C'eft  à  fçavoir  ,  en  un  leul 


)  A^ui  AthanAf.  a^ohg.  coitt.  Arian,  j      (  A  )  Apià  SoztM.ltb.  l,  MJ».  16. 
fO^.  199'  Ù  Ub,  de  S^nodu  ,  fag.  7 J4.  I 
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•j  Dieii ,  Pere  toutpuiflant }  &en  notre  Seigneur  Jcfus-Chriftfon 
Fils ,  produit  de  lui  avant  tous  les  fiécies ,  Dieu  Verbe ,  par  qui 
»>  tout  a  été  fait  au  Ciel  &  fur  la  terre.  Qui  cft  defcendu  ,  s'eft  in- 
*>  carné  *  a  fouffert,  eft  reflufcitc  &  monté  aux  Cieux  »  &  doit 
M  encore  venir  juger  les  vivans  &  les  {norts  :  Et  au  Sainfi-Efprit. 
*)  Nous  croyons  ta  léfiuieâion  de  la  chair  >  la  vie  étemelle ,  le 
»Rcyatime  des  Cieux  :  &  en  une  feule  Eglife  Catholique  de 
»»  Dieu  ,  étendue  d'une  extrcmitc  à  l'autre.  C'eft  la  foi  que  nous 
avons  prife  dans  les  faims  Evangiles  j  où  k  Seigneur  dit  à  fes 
M  Difciples  :  Me^,  infiruifex,  t—tis  Us  nafitns  \&  ks  bapifet^au 
«  «MM  dm  Pere  ^f^ib  Fils        S^ini-'BffHtSï  nons  ne  croyons 
«>  pas  aind .  &  ne  recevons  pas  véritablement  le  Pere«leEils  &  le 
«  Saint-Bfprit,  comme  route  l'Eglife  Catholique,  &  comme  l'cn- 
feignent  les  Ecritures  ,  que  nous  croyons  en  toutes  chofes  : 
♦>  Dieu  eft  notre  juge,  &  maintenant  &  au  jugement  futur.  C'eft 
»  pourquoi  nous  VOUS  fupplions,  très-pieux  Empereur ,  puifque 
*>nous  femmes  enfans  de  rEgUfejflc  que nons  tenons  la  foi  de 
"l'Eglife  &  des  faintes  Ecritures;  que  vous  nous  fafllez  réunie 
•   ■         •'■■■A  l'Eglife  notre  Merc  ,  en  retranchant  toutes  les  qucftions  & 
»les  paroles  fuperflues.  Afin  qu'étant  en  paix  avec  l'Eglife  >  nous 
«>  puiflibns  tous  enfemblcj  faire  les  prières  accoutumées,  pour  la 
M  profperitéde  votre  empire  &  de  votre  famille, 
lettres  «lu      XIV.  Outre  la  lettre  Synodale,  les  Evêques  du  Concile  en 
Jcruiiicm  A    écrivirent  une  particulière  à  l'Eglife  (  /  )  d'Alexandrie ,  pour  lui 
l'Fgli(cd  À[i-  marquer  qu'Athanafe  étoit  dcpofc,  &  Arius  re^i  à  la  Commu- 
jaiidric  &  à    nion  de  l'Eglife.  I|s  informèrent  l'Empereur  (  k  des  mêmes  faits  : 
K»Fereiir.  ^  parce  que  Marcel  d'Ancyre  n'avoir  pas  voulu  ibufcrife  i  ce 
qu'ils  avoient  hii  dans  le  Concile  de  Tyt,  ni  ib  trouver  à  celui 


de  Jerufalem^de  peur  de  prendre  part  à  la  réception  d'Ariuss  . 
ils  lui  firent  un  crime  aupj^s  de  ( l)  Conftantin  ,  de  ce  qu'il  ne 
s'ctoit  point  trouve  à  la  dédicace  de  l'Eglife  du  Saint  Sepulchre  : 
comme  Çy  en  cela  il  eût  eu  delfein  de  lui  faire  injure.  14s  le 
dteten»  pour  compatdttc  an  Concile  de  Jerufalem  «  raccu^t 
d'avoir  (as)  enfeigné  des  erreurs ,  dans  un  livte  qu'il avoic  com^ 
pofé  contre  un  Sophifte  nvàS  de  Cappadoce  ^  nommé  Aftere. 
Mais  le  Concile  ayant  été  rompu  avec  précipitation  ,  par  l'ordre 
que  ks  Evcques  avoiem  re^û  de  revenix  à  Conftantinople  « 


(  i  )  Socrat.  Uh.  I.  fêf.  ||. 

(A.)  Ibidem. 

Ci  )  SbuMcn.  M,  ».  t»f,  j]'. 


l 


(  m  )  Socnt.  M.  t.  r.  3S.  Somimb; 
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frour  rendre  raifon  du  jugement  prononcé  à  Tyr  contre  raii>t 

Athanafe  ,  ils  s'y  rendirent ,  mais  feulcmciir  au  no:i-!bre  de  fix, 
quoique  l'Empereur  les  eut  mandez  tous  cxprcllcment  ,  les  • 
auties  s'cii  retournèrent  dans  leurs  Hgliles. 

XV.  Ces  fiar  Bvêttttl^^Aélèa^irfiift'Wiii'^^  Théo»  ComiBàMd 

gnis ,  Patrophile  >  Wa^e^  Valéiisi  (^mdlIrfléttKiiitivei^  à  f 
Conitantinople  ,  ils  ne  parlèrent,  ni  daCakce  (p J  rompu,  ni  contreMarad 
d'Arfenne  ,  prévoyant  bien  qu'ils  auroient  peine  à  faire  valoir  «l'Anc/re,- 
ces  anciennes  calomnies  ,  li  Ibuvent  détruites  :  mais  ils  en  in- 
ventèrent une  nouvelle  plus  capable  que  les  autres  d'irriter  l'Em*; 
fttem  contre Taint  Aiéaunis;  Ils  l'accitièreitt  (/>-<Pavoir  m»-. 
nacc  d'empêcher  à  l'avenir  que  l'on  ne  tranfportât  dubleddfAh 
Icxandric  i  Conftantinopic.  Conftanrin,  quiavoit  '  f  )  fait  mettre 
en  pièces  le  rhilofophe  Solopane  Cur  le  foup<jon  d'un  crime 
femblablc,  crut  leur  acculation  veritableydc  entra  dans  une  co>- 
-leie^angeGoiMs^ieSaiiirvCinq  £vcqueftd%gfpte  qui  croient 
dans  1»  dsÈmimffii^^wfét^È^^^  {f}, 
Anubien  ,  Agatjiamnon ,  Arbethion  &  Pierre,  qui  tous  avoient      '  . 
fbutenufon  innocence  dans  le  Concile  de  Tyr,  &  qui  apparenï- 
ment  l'avoient  fuivi  lorfqu'il  Te  retira  à  Conrtaïuiuople  ,  furent 
témoins  (  t  )  tant  de  i'acculation  des  Eulebiens ,  que  des  menaces 
.quriMl «i?i?£mpereÉi^iii|»IWriiigyigiii Le:^^iit  Bvéque  («> 

comment  aurois-je  un  tehpouvoir,  moi  qui  ne  fuis  qu'un  fimple 
particulier  &  un  homtTïC  pauvre  i  Mais  Eufcbe  de  Nicomcdie 
ne  craignant  pas  de  foutenir  publiquement  la  calomnie  ,  jura 
qu' Athanafe  étoit  riche ,  puilTant  6c  capable  de  tout.  Conûantiu 
ajoûta  for  (x)  à  tes  difcours  )  Ae  croyant  ^e  grâce  à  Athanaib 
'de^ne  le  pas  condamner  à  mort, il  fe  contenta  de  réxiJer,^  le 
relégua  à  Trêves ,  qui  ctoit  alors  la  capitale  des  Gaules.  Les  Eu- 
febiens  ayant  obtenu  ce  qu'ils  fouhairoient ,  pourfuivirent  l'ac- 
cufation  qu'ils  avoicm  commencée  à  Jcrufalem  contre  Marcel 
d'Ancyre ,  l'un  dodâeolfeiMt  de  ùânt  Athanafe.  Il  y  avoit  alors 
'.à  Conftantinopieun  grand  nombir  d-EvéqiKè  aflemblez  de  di- 
«jWffes  provincet  :  de  (/  )  Pont*  de  Gappadoiee,  d'Afie  »  de  Phry* 

(•m  )  Entèb.  bh.  4.  dt  vûa  Confl.  cap.  46. 
Sbcnte  y  joint  Marit  de  Cnaloedoine. 

Socrat.  lib.  I.  capm  jf, 

(  0  )  Ath.inaf.  ifWitf .  eoM.  Arir.n.  f.^l^. 
(  p  )  Ibid.      Socrat.  hh.  i .        ^  ^ , 
r  1)  tunapitis ,  m  Jcdelto,pug.  j/, 
(jT  )i  Athanair  ubi  fuprà. 


(/)  Socrat.  «il /«/>r«.        "  v 
(  /  )  AthanaH  uiipÊfri. 
(  a  )  Ibidcin. 

(  t  )  Theoitom.     t:  r.  3 1.  &  Soetvt: 

I.  <.:p. 

(  >  )  Luicb.  Ub.  1.  (cnn  a  MarctU.  eaf. 
fH'SI' 


Tme  ly. 
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gic.de  Cithynie,  de  Thracc ,  &  d'autres  parties  de  l'Europe,  par 
ordre  (x)  de  Conftantin.  Saint  Alexandre,  £vcque  de  Conitaa- 
tinople«  prévoyant  que  les  fuites  de  ce  Concile  ne  pouvoienc 
qu'être  foneftes  à  rfiglife*  fit  tons  (M)ft8  eflfbrts  pour  empêchée 
qu'il  ne  fist!m*oalediiripcr  :  mais  inutilement.  Le  livre  de  Mar- 
cel d'A«cyre  contre  le  lophifte  Aftere  ,  y  fut  examiner  les  Evc- 
qucs,  qui  la  plupart  rcnoicnt  le  parti  d'Arius,  crurcnr  y  trouver 
qu'il  y  enfeignoit  tellement:!  unité  de  la  nature  divine,  qui!  mok 
la  dilUnâîon  des  peribnnet  tainfi  prétendant  {6)  l'avair-oonvaincii 
de  StbeUianifine ,  ils  lui  dirent  aoachéme  •  le  dépolêseac,  &  nà» 
xent  à  fa  place  Bafile,  qui  paflbic  pour  âoqnettt  &  ai|»able  d*ia^ 
-ftruire.  Ils  dred'ercnr  (f  )  en  méme-tems  une  expofition  de  leur 
foi ,  oppofce  aux  erreurs  qu'ils  attribuoient  à  Marcel ,  &  l'en- 
voyèrent aux  Evcques  d'Orient ,  pour  leur  taire  connoître  ea 
quel  Cens  M  avoient  re^  ceUe  de  Nicée.  Us  cenouvellecent  d» 
xette  fixte  des  queftions  &  des  difpuces  qui  étoient  comme  a^^ 
Roupies.  Mais  leur  principal  defl'ein  dans  ce  Concile  ,  étoit  de 
rétablir  entièrement  Arius  dans  la  Communion  de  l'Eglifc;  car 
il  paroit  que  les  Evcques  qui  n'croicnt  point  de  leur  complot,  n'a- 
vpient  eu  aucun  égard  à  ce  qu'on  avoir  fait  pour  cet  hercliarque 
éutt  le-Condle  de  Jeruiâlem.  Ils  tâcheient  d'aboid  d'obtenir  6» 
ûànt  Alexandre  qu'il  l'admît  à  la  Communion  Ecclefiaftique ,  Sç 
voyant  qu'ils  ne  pouvoient  le  gac:ncr  par  leurs  fauflcs  raifons  ni 
par  leurs  prières,  ils  le  menacèrent  de  le  dcpofer  lui-même,  fi 
dans  un  certain  tems  il  ne  recevoir  Arius.  Celui-ci  s'étoit  rendu 
à  Conftantinoplc  par  ordre  de  Confhintin.  Ce  Prince,  à  qui  les 
ÏEnfebieos  avoieqt  perfuadé  qu'il  tenoit  la  làtne  doâtine»  le  fie 
venir  à  fon  palais,  voulant  s'aflurer  par  lui-ntcme  de  la  vérité. 
Il  lui  demanda  s'il  luivoit  la  foi  de  Nicée  &  de  l'Eglife  Catholi- 
que :  Arius  repondit  qu'oui.  Conftantin  lui  demanda  fa  profef- 
Cipn  de  foi  par  écrit:  Arius^la  lui  donna  aulTitôt.  Mais  ce  fourbe 
avo|i  eu  foin, de  fupprimer  les  termes  impies  qui  l'avoient  fait 
^athematifer  dans  le  Concileile  Nicée ,  6c  de  cacher  ( ^)  le  ve- 
nin de  fon  herefie  fous  la  fimplicité  des  paroles  de  )  l'Ecriture 
fainte.  Conftantin  lui  demanda  s'il  n'avoir  point  d'autre  cix'ance, 
&  ajouta  :  Si  vous  (/)  parlez  fincerement ,  vous  ne  deveii  pas 


(*)  Ruihn.  lih.  I.  cap.  ii.  (!r  Concil. 
AlexaiuL  m  epiji.  Synoitc* ,  «fwl  AdiamC 
ffol«g-  rentra  Mùm.fMg.  13a. 
'  (a  :  Soiomcn. li^.  1. r«p.  19, 


(  f  )  Sozomen.  Ub.  1.  cap.  31. 

Id )j^uiAsbuaL  *f^.  si  Sertfim » 

Jê)  AïKan.  tfift.  ad Efife.Lily«,f.  tff. 
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craindre  de  prendre  Dieu  à  tcnioin  de  la  verirc  :  mais  (i  vous  fai- 
tes un  taux  Icrment ,  vous  devez  craindre  la  vengeance  divine. 
Arius  jura  qu'il  n'avoïc  jamais  peiiic>  ni  dit,  ni  écrit  autre  choie 
que  ce  qni^Àoii  daiwfon  papier      gu'il  n'a  voit  point. tenaleé^ 
ecreacs  (  e  )  ponr  leCqueUea  «ift^tefilëRplMliïiÉiip^ 
On  dit  (o)  que  cet  herefîarque  àyant  fous  Ton  bf«iiiiî#-profef' 
fion  de  foi  où  ctoit  la  véritable  doctrine  ,  &  en  main  celle  de 
Kicce  qu'il  prcicnroir  a  Conftantin,  il  rapporroit  à  la  première 
le  ferment  de  ne  croire  autre  chofe  que  ce  qui  y  ctoit  contenu. 
X^'&npcfeur  trompé  par  ce  ferment  manda  i'^vîque  AlexttdéM'^' 
&  lui  ocdonna  (i)  de  recevok  Acina  i  la  Communioii  «  diiânv 
qu'il  falloit  rendre  la  main  à  un  homme  qui  cherchoit  à  fe  fau'' 
voç,  Ce  faint  Evcque  allégua  diverfes  raifons  pour  s'en  excufcrf 
mais  l'Empereur  les  rejeira  avec  colère  Saint  Alexandre  fe  re- 
tira fans  lui  répondre  &  accabhé  de  dooleur.: Comme  il  s'en  re- 
tonrnoit,  ii  fiKireinBOBtvé  pat  lea>Biifebliiii»ii>bbi  p  a  g  n  ez  d-A«^ 
rius,  qu'ils  avoienr  pris  à  la  (brtie  du  palais.  Ils  vouloient  {kyH 
l'heure -même  le  faire  entrer  dans  l'tglile  ,  maisT faint  Alexan- 
dre s'y  oppofa.  £u(ebe  de  Nicomcdie  le  voyant  infle'xible  ,  luf 
dit  :  Si  (  / )  vous  ne  voulez  pas  le  recevoir  de  gré ,  Je  le  ferai  en- 
trer demain  avec  moi  dès  le  point  du  )our  >  &  comment  l'empc^ 
cfaege^voual  Leftikit^^vieirilMitf  <wllf|lf  jia<i»fli^^  mwkkâ 
l'exauça.  C'étoit  le  Samedi  fur  les  trois  heur^  É^ÉÉÉNÉtftflW^ 
lendemain  Dimanche  («)  ctoit  le  jour  pris  pour  faire  entrer 
Arius  dans  l'hiUilc.  Celui  ci  fe  comptant  d>.)a  pour  rétabli ,  fe 
répandit  en  mille  difcours  vains>  <Sc  impettinens,  lorlque  le  Sa- 
medi: ÉS/bne ,  vers  k^oifdieir  du  foleil ,  il  fe  (code  toui  d'un  coupr 
fteSÉé  de  quelque  neceflité  namielle.  Il  étoit  (#>alor8  près  de  lar 
place  de  Coiidantin ,  où  étoit  la  grande  colomne  de  porphyre^ 
Ayant  dcmaftdé  s'il  n'y  avoir  point  là  auprès  que'que  commo- 
dité publique  ,  on  lui  en  moiura  une  (S:  il  s'y  en  alla,  iaillant  à  1» 
porte  un  valet  qui  le  fuivoit.  La,  tombant  tout  à  coup  en  défail- 
lance, il  v^da  en méiii6-tèlH94É^béfBBX  «léi'liitieiisns.  le  lang^ 
la  race  &  le  foie  ,  &  mourut  crevé  {p  )  pailc miliett  du  corp» 
comme  Judas.  Le  bruit  s'en  étant  lépandu  tef  toute  la  ville  r 


ig  )  lii.m,  cfij}.  ad  Snu^fji:.  p.i^.  541. 

(  Il  ;  Socrat.  bb.  1.  cap.  5^. 
(  I  )  Tlieodefct.  ii^.  4.  harttu.faèuiûr. 
*ap.  I. 

Athanîf.  efiji  /il  Strapiui.fé^.  541. 
(  /  )  Epiphan.  (mi cf.  ta.  num.  5. 
{m)Afêêd  AtJumCtfifi,  ai  Strafiw. 


pag.  341. 

(  n  )  Epiphan-  lutrtf.  tt.  «««.  9; 

(  o  ,  Socrat.  Li.  1.  i^p.  }lt. 

(p  )  Epiphan.  mtifufri.  Athan»''.  ttifi. 
ad  Sft  jpitn.  p^^.  i^i.  &  «fifi.  éiEf^taf^^ 
Liùyit  ,pag.  toy. 

Vf  )  Socnt.  Ub.  I  '.If.  ;S.  , 

]»U1  i> 


6^6  CONXILTAB.  DE  CONSTANTINOP.  Ch.  XVIÎT. 
les  ridcles  accoururent  à  l'Eglife  remercier  Dieu  d'une  prorcc* 
tion  II  viiîble  en  faveur  de  la  vérité.  Conlla^itia  lecuunuc  avec 
bonnement  la  vengeance  fi  prompte  que  Dieu  avoir  tirée  de 
ce  paxjure)  &  il  s'attacha  (f  )  pins  jque  jamais  à  la  foi  de  Nicéei 
#  à  .qui,  (eion  qu'il  le  difoit  Iui*inême ,  Dieu  avoir  rendu  tcmoi* 
gnage  par  cet  accident  :  mais  i!  n'ouvrit  point  les  yeux  fur  Ïïof 
nOjCencede  faint  Athanafe,  &  ne  le  rappella  point  de  fon  exil. 
Concîlhbuîe  XVI.  Mais  après  la  mort  de  ceTimce,  Conftantin  le  jeune 
tpk'contrt  ^  rappclla  (  r)  les  Evéques  éxilez.éc  les  renvoya  à  leurs 
Paui.ËTôpie  Églifes  vers  le  milieif  de  Pan  3  3  8 .  La  même  année  mourut  faint 
^cctte  ville,  Alexandre  de  Conftantinople ,  âgé  de  quatre-vingt-dix-huit  ans. 
'  On  lui  donna  pour  fuccefleur  Paul ,  originaire  de  ThelValoni- 
que  ' P  ,  qui,  quoique  encore  jeune,  avoir  laprudencçdes  per- 
sonnes les  plus  âgées ,  &  joignoit  à  beaucoup  de  capacité  une 
vie  fort  exemplaire.  Les  Ariens  qtii  avoient  repris  vigueur  à  te 
9iort  de  faint  Alexandre ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  faire  élire 
en  fa  place  Macedonius,  plus  âge  &:  plus  habile  pour  les  affaires 
du  dehors  que*Paul ,  nuis  qui  n'avoit  pas  tant  de  vertu.  Mais  les 
Çatholiques  l'emportèrent,  &  Paul  lut  prdonné  Evêque  de  Con^ 
èantinople  dans  l'Eglife  de  la  Faix  •  qui  écojt  alors  la  Cathédrale. 
Macedonius  forma  d'abord  quelque  accn&tion  contre  lui  t 
ipais  en  ayant  reconnu  lui  nufime  la  fauflëté ,  il  l'abandonna 
communiqua  avec  Paul ,  fervant  fous  lui  en  qualité  de  Prêtre. 
11  y  a  apparence  <fhe  l'acculation  de  Macedonius  rcgardoit  les 
moeurs  de  Paul«  puifque  les  Ariens  qui,  au  rapport  de  làint  («) 
ikjchapale*nela  négligèrent  pas,  quelque  fau0e  qu'elle  &it,  aç* 
çtifoienc  (  Paul  de  vivre  dans  les  délices  &  même  dans  le  dj$« 
xeglement.  Ils  l'accufoient  {y)  encore  d'avoir  été  élevé  à  l'E- 
pifcopat  fans  le  confentement  des  Evoques  d'Heraclcc  &  de  Ni- 
COmédie,  qui,  comme  voifins,  pretendoient  avoir  droit  d'élire 
^  d'or4onner  celui  de  Conflantinopie.  Euicbe  de  Nicomédie 
menoic  toute  cette  intrigue  :  l'ambition  qui  l'avoit  déjà  porté  du 
(lége  de  Bcryte  fur  celui  de  Nicomédie •  lui  (  iO  infpirant  le  defir 
de  paflcr  de  ce  dernier  au  trône  Epifcopal  de  Conftantinople. 
'  L'arrivée  de  Conftantius  en  cette  ville  lui  fournit  le  moyen  de 
(c  contenter.  Ce  Prince  exticmement  irrité  de  ce  qu'en  fon  abv 

-  '                             '         -  '  ■         .'  '  ».  * 

(,r)MbaaaChilt.érttK.0iU9iueh$t,  pi;- 348- 

fee;.  î4;».  ( u)  ibidem. 

(y  }  Socrit.  lA.  i.  caf.  6.  Sosomeil.  lA.  (x)  So7.omen.  lit.  3.  eaf.  3. 

cep.  4.  (  V  )  îdi m  , 

'  { ( )  Aihaaar.  hi/i.  Arum,  ad  Motuuhet,  {zj  AdiaiuT.  ubij'u^rà. 
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fence,  on  avoit  choifi  Paul  Evêque  de  Coiiftantiiioplc  {a  ) ,  pré- 
tendit qu'il  croit  indigne  de  la  dignité  épifcopalc ,  6c  par  la  fac- 
tion des  Eufebiens  qui  l'avoient  £<^  gagner  *  il  aÛembla  un  Con- 
cile  (TEvêques  infeâez  del'Arianifine  Itétuieiiiis  de  Paul  «  qui 
le  dépolerent,  &  mirent  à  (à  place  Eufebe  de  Nicomédic ,  con- 
tre les  règles  de  l'Ecriture  (  ^) ,  &  la  défcnfe  exprcfle  du  Concile 
de  Nicée.  Paul  qui ,  Ibus  Conftantm ,  avoit  { c  )  étfifTelegué  dans 
le  Pont*  fur  envoyé  charge  de  ciiaines  à  Singare  dans  la  Méfo- 
YotAinte  •  d*ioà  il  fut  tntufeié  à  Einâc  dant  U  Phenicie  »  puis  4  ^ 
CBCufe  dans  les  déferts  du  mont  Tanrus ,  oîti  les  Ariens  T^tran* 
glerent\  après  lui  avoir  fait  foulfrir  la  faim  &  divers  autres  fup- 
plices.  Par  l'inflallation  d'Eufebe  de  Nicomcdie  lur  le  licge  de 
Conftaniinople ,  ils  le  rendirent  les  maîtres  de  cette  Eglile,  & 
lis  la  gouvernèrent  jufques  vers  Tan  37^^.  que  iainc  Cr^oite  de 
Nazlanze  fut  choifi  Evéque  de  cette  ville.  * 

•  XVII.  Les  Eufebiens  profitèrent  de  l'accès  qu'ils  avoientau".  Concilûbije 
près  de  Conftantlus  ,  le  fuivirent  à  Antioche  ,  dans  le  dcflein  J'Aïuiochecn 
de  travailler  ouvertement  à  établir  leur  parti.  Ils  y  tinrent  un  cft't'tâilîi'E^?^. 
Concile  >  dont  le  rciultat  fut,  que  Piltus  feroit  ordonné  Evêque  que  li  Alc- 
d'Alexandrie  en  la  place  de  faint  Athanafe.  Ce  Pidus  étoit  ce  '^"^ 
Prêtre  de  la  Mareote  »  chaifé  (  )  d»  l'Eglife  comme  Arien  »  pat 
iàint  Alexandre.  Second  (  ^  )  de  FtoIemaïde>  qui  avoit  eu  le  même 
fort  que  lui ,  l'ordonna  Evcque.  Ceux  qui  lui  avoit  procuré  cette 
dignité,  voulurent  engager  le  Pape  Jule  (/)  à  lui  écrire,  comme 
étant  eu  fa  Communion ,  mais  inutilement.  Jules  ayant  fçu  que 
ce  PIfle  étok  nn  des  ptemier*  difct^les  d*Atius  «  loi  refiilà  def 
lettres  de  Communion  :  tous  les  Evêques  (g)  Catholiques  «  con« 
noiflknt  aulfi  l'impiété  de  Pifte>  lui  dirent  anathême  s  &  il  ne 
put  même  jamais  obtenit  demoQtex  £us  le  iie|se  poiwleq^el  on 
l'avoit  ordonné,. 

(  d  )  Socrat.      1.  eaf,  7.  Sozomen.  ilit.       ("«  )  Idem ,  ipifioU  tncyclâ  ad  Epifcopot  f 

(b^Athamr.ttpthg.cont.  AriiW.p.  i'i9.        (/ )  Julius,  4pui  AtIuuia&«^Y. CMtf» 
j[  f  )  Athanaf. /ii^w^nan.  dif  jMoh.:c/jox  ,     Artan.fag.  144. 

\4)  AtJitaa»r.    o/oj.  cent.  Arum.f.  144,  • 
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CHAPITRE    X  I  X. 
ConàksdAUxémJrUO'deRom,ffiurf4ÛMAthaiuifê^ 

Condled'A-  ^-(f^  ^  p  E||D  A  N  T  Saint  Athanafe ,  informe  des  mouvement 
que  les  Eulcbiens  le  donnoient  àRome  puur  faire  rcullis 
râeâion  de  Pifte*  prévoyant  les  maux  qoe  fcwffiriroit  FEgUlë  ' 
d'Alexandrie  ,  il  elle  venoit  à  tomber  entre  tes  mains  d'à» 
Ivcquc  de  la  faiftion  des  Ariens,  il  y  aflbmbla  un  Conciled'eiv- 
viron  cent  (  h  )  Hvcques ,  de  l'Egypte  ,  de  la  T  hcbaïde ,  de  la  Li- 
bye, &  de  iaPeurapule.  Ils  le  réunirent  tous  à  prendre  haute- 
ment la  défenfe  de  leur  Patriarche ,  &  compoferenc  à  cet  effet; 
Çon  apologie  dans  une  excellente  lettre  qu'ils  adrcflèrent  à  ton» 
les  Evêques  de  l'Egltie  Catholique qu'ils  envoyèrent  en  par* 
ticulier  au  Pape  Jule  ,  pour  animer  Ion  zele  contre  les  Eufe- 
biens  ,  lui  faire  connoirre  leurs  artifices  ,  &  rinnoccncc  de  laine 
Athanale  Cette  lettre  apologétique  que  nous  avons  route  entière»- 
Afoâ  Ath  -  commence  ainfi:  »  Dès  le  tems  (  /  ) ,  m»  très- chers  Frères,  que 
"ont^ Anan  "  ^  dieflfé  dcs  embuclics  à  Athanafe  notre  confrère ,  ou  de- 
'nf^  '  «puis  qu'îl  eft  rentre  dans  Alexandrie,  nous  pouvons  entre-- 
»>  prcndi  c  fa  dcf  enle  ,  touchant  les  crimes  que  les  Eulebiens  on* 
»  invente/  contre  lui ,  leur  reprocher  tous  les  excès  qu'il  a  lou^ 
«>  fcrts  par  leur  violence,  &  expoler  aux  yeux  de  tout  le  monde» 
«9  toutes  les  calomnies  dont  on  Ta  voulu  noircir.Mais  la  con|oBC«' 
wlnre  des  affaires ,  &  la  difpofition  du  tems  nele  permectoienff 
M  pas  lorfqu' Athanafe  ctoit  dans  les  fouffranccs,  ainfi  que  vous 
n  fçavcz  vous-mêmes  i  &  depuis  ce  tems-là ,  nous  avions  cru 
M  que  ion  retour  les  couvriroit  de  confulion ,  pour  avoir  exercé 
n  contre  lui  des  injuâices  ii  vifibles.  Ce  font  ces  confideration» 
»  qui  nous  ont  ponez  à  demeurer  jufqu'à  prélènt  dans  le  filence; 
M  Mais  nous  voyons  aujourd'hui  ,  qu'après  que  cet  Evcque  » 
*»  enduré^antde  maux;  après  qu'il  a  été  contraint  d'abandonner 
»>  fon  pays  &  la  maifon  ,  pour  vivre  dans  une  terre  étrangère  8c 
M  (i  éloignée»  après  qu'il  s'en  eft  failli  très-peu  qu'il  n'ait  même 
I»  perdu  la  vie ,  ôc  que  la  feule  douceur  de  l'Empereur  Ta  ga^. 


(  A  )  AihanaC,  tpokj.  C9m.  AtitM.  fag.  I  (i  )  Apui  Athanafium,  «fth(( 
II}.  Le  (  ttndte  <le  StfiUq^a'CA  compte  }  A»i«iKi ,  s>>g.  ikf* 
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«stand  d'an  Ci  grand  mal  :  Nous  voyons  ,  dis -je ,  que  ce  qui 

»î  fcroir  capable  d'aflouvir  la  haine  &  ia  fureur  des  ennemis  les 

»>  plus  cruels  ,  ne  peut  faire  rou;^:ir  les  Eufcbicns  ;  qu'au  con- 

c.  traire,  ils  s'emportent  plus  que  jamais  contre  l'Bglile  ,  (5c  con- 

»  tre  Athansfe  »  ôl  que  nef  poiamitÉ.  jil|illl*lll  Mlictté  «  ilf  ajoû- 

»  tent  tous  les  jmm  ée  aèÉfM^iiix  otÉnges  «  à  leurs  premières 

•)  violences  >  8c  qu'ils  mettent  toute  leur  induftrio  àTaccufer, 

*»  fans'  avoir  égard  aiîx  oracles  de  l'Ecriture ,  qui  dit  :  Qae  le  faux  Proy.xlX.f. 

»>  tcmoin  ne  demeurera  fas  impuni  ;      que  la  bouche  qui  profère  le  Sap.I,iu 

n^meufonge  ^  fait  mourir  Came,  Ceft  ce  qui  nous  réduit  mainte- 

M  nom  j^u  neceffité  de  ne  poovoir|»IM«ltnearef  dans  le  nience« 

u  &  ce  qui  nous  fait  admirer  leur  malice,  &  cette  opiniâtreté 

»  infatiabie,  avec  laquelle  ils  nous  dreflent  des  embûches.  Car 

»>ilsne  cclVciit  ni  d'jrritcr  contre  nous  les  oreillts  des  Empe-         '  . 

M  rcurs ,  ni  de  leur  écrire  des  lettres ,  qui  tendent  à  perdre  &  à 

w  exterminer  on  Evoque ,  dont  le  zele  eft  ennemi  de  leur  mau« 

n  vaife  «loftrlnc  ;,  -it  de  leitf  impiété. 

»5  contre  lui  aux  Empereurs,  comme  ils  avoient  fait  autrefois. 
»>  Ils  veulent  de  nouveau  l'accabler  de  calomnies ,  en  lui  atrri- 
»' buant  des  homicides  imaginaires.  Ils  vcultnt  le  faire  périr 
»  Jui-mcme,  en  lui  impoiant  des  meurtres  qui  n'ont  jamais  été 
»  coaattis ,  cowBiiipii  il>liii|iirti^  W  itourit  k 

«>  première  *i^ir^fiiNteitft  ciilomnies  >  fi  ndiis  0\Éi^iGMèir4A>ii8 
»>  un  Prince  doux  ft^clemenr.-  Snfifl  *  pour  ne  pariér^que  du 
»>  moindre  des  maux  qu'ils  ont  projetrez  ,  ils  veulent  le  faire 
»  bannir  encore  une  fois ,  en  feignant  de  dJplorer  les  mifcres 
»de  tous  ceux  qui  ont  été  bannis  ,  comme  li  cet  Evoque  en 
M  .étoit  la  caufe.  Ils  nous  reprochent  des  maux  qui  ne  font 'ja- 
«9  mais  arrivez  par  juMce  moqreit  •  pendant^gÉtu^lÉiii  animofité 

n'ed  pas  faiis^ite^  toutcs  les  afiUâions  qui  ont  éxercé  Al 
M  patience.  Ils  veulent  ajouter  de  nouveaux  outrages  à  leurs 
»«  premiers  emportemens  ,  &  lui  lâirc  fouftVir  de  plus  grands 
19  maux  que  par  le  padc  >  tant  ils  fonc  mechans  «Se  cruels  \  tant 
w  ils  aiment  mieux  fe  rendre  redoutables  par  la  terreur par 
»les  menaces,  que  fe  faire  honorer  par  une  pieté  &  une  mo«  ' 
»>  derarion  Kpifcopale.  Car  ils  ont  eu  l'inlblencc  d'écrire  aux  Em- 

pereurs  avec  des  paroles  fi  indignes  de  leur  profelllon  ,  que 
»>les  gens  du  monde  n'auroient  jamais  voulu  en  employer  de 
M  femblables.  Et  ce  n'cd  pas  iculcmcntà  un  General  d*armée  * 
M  ni  à  des  Officiers  de  la  plus  grande  condition  \  mais  c'eft  aux 
w  trois  Empereurs,  qu'ils  ont  porté  leurs  accuiktioos  touchant 


Digitized  by  Google 


^40  CONCILE  D'ALEXANDRIE.  Chap.  XIX; 
»  CCS  homicides  6c  ces  meurtres.  La  diftance  des  lieux  n'a  nul- 
"  lement  ctc  capable  de  rallcntir  leur  extrême  palVion;  &  Us  ont 
»  été  fatisfaits  ,  loriqu'ils  ont  vu  que  les  plus  grands  &  les  plus 
•»  aagufiies  tuiboiiaux ,  Àotent  remplis  écs  accafattons  dont  ili 
»  te  font  rendus  les  auteurs.  Certes,  nos  très>chers  Frères  «ce 
•»  qu'ils  font  rfctt  pal  une  plainte  .  mais  une  véritable  &  une 
*>  formelle  dénonciation  ,  contre  l'honneur  &  la  vie  d'un  Evê^ 
.M  que  ,  &  une  dénonciation  ,  d'autant  plus  importante  &  plus 
odieule  >  qu'ils  la  portèrent  julques  devant  les  tribunaux  les 

^  M  plus  relevez  &  les  plus  auguftes.  Car  à  quoi  fis  peut  terminée' 
•  tout  le  bruit  qu'ils  font,  qu'à  la  mort  de  celui  contre  lequel 
»  ils  excitent  les  Empereurs  }  Ce  n'eft  donc  point  la  conduite 
"  d'Athanafe  ,  mais  c'eft  la  leur  qui  nous  doit  paroitre  lamei*- 
n  table  &  digne  de  pitié  ;  &  Çi  l'on  veut  verfer  des  larmes ,  on 
n  n'en  peut  trouver  aucun  fujet  plus  jufte  &  plus  légitime  que 

Jflr.zzn.  n  leur  manière  d'agir ,  puifqu'il  eft  éetit  :  J^i  plmrex^pas  c^aà 
»>  fÊti  e0  m»rt ,  ^  ne  vous  4t0tget^  fint  avec  excès  y  mais  «AiMM 
»  dotftiex^vaus  à  la  douleur  pour  plaindre  celui  qui  eft  parti ,  parc* 
»»  qu'il  ne  reviendra  plus.  Car  toute  leur  lettre  n'a  point  d'autre 
9>  but  que  la  mort  de  celui  contre  lequel  ils  écrivent;  &  toute 
»  leur  prétention  n'eft  qur  de  faire  mourir  ,  s'ils  peuvent ,  ou 
«  du  moins  de  faire  bannir  les  perfonnes  qui  leur  font  àcSè^téar 
»  bles.  Ceft  ce  qu'ils  ont  fait  auprès  du  très>Religieux  pere  des 
»  Empereurs;  qui  pour  farisHîire  en  quelque  fone  leur  fureur, 
»>  a  été  obligé  ,  non  de  le  taire  mourir  ,  comme  ils  reuflcnt 
•>  bien  voulu ,  mais  de  l'envoyée  autre  part.  Quand  même  les 
"  crimes  qu'ib  lui  knpofent  feroient  vecieables-»  ils  ne  laiflèroient 
•«•pas  de  fe  rendre  eux  •mêmes  criminels  »  puilque  contre  la 
«a  r^tc  du  Chriftianirme ,  ils  veulent  encore  accabler  un  Evéque 
•»  après  qu'il  a  eu  l'afflidion  de  fe  voir  banni  î  ils  lui  dreflent 
»>  encore  des  embûches  toutes  nouvelles  >  ils  fe  rendent  dénoa- 
■•>  dateurs  en  matière  d'homicide  >  de  meurtre  &  d'autres  cri- 
M  mes  ,  8:  ils  portent  ces  calomnies  contre  des  Evéques ,  juf> 
qu'aux  oreilles  des  Empereurs.  Mais  puifque  tout  ce  qu'ils  df-* 
'W  fent  n'eft  que  menfonge  &  qu'impofture,  &  qu'il  n'y  a  pas  un 
w  feul  mot  de  vérité  ,  ni  dans  leurs  difcours,  ni  dans  leurs  let- 
»  très;  ne  remarquez-vous  pas  vous-mêmes  quelle  eft  l'extrê- 
»  mité  de  leur  malice,  &  quels  peuvent  être  des  hommes  qui 
M  agiflent  de  la  forte  \ 

Sotte  de-       II.  Après  avoir  repréfenté  en  gênerai ,  lës  diverfes  perfcca* 

sue  iente.        ^  |^  Ëufebieiu.avQieat.ûit  fouffiir  à  (aint  iVthanaië , 
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les  Evêques  du  Concile  d'Alexandrie  entrent  en  juftifîcation  de  s^.ssy} 
tous  les  chefs,  dont  les  ennemis  le  chargeoient,  &  en  premier 
lieu  des  meurtres,  qu'ils  raccufoient  d  avoir  commis  à  Alexan- 
drie, depuis  fon  retour derGaolni^LetmeQmes  de  lèsent^ 
*»  prifonnemens ,  difent  ces  Eveqatt^i  SBÊnf^ikàffMZ  de  notre 
•>  Eglife.  Athanafe  n'a  livré  perfonne  au  bourreau ,  ni  mis  per- 
♦>  Tonne  en  prifon  :  notre  fancluaire  cft:  encore  pur,  comme  il 
M  l'a  toujours  été  j  il  ne  le  glorifie  que  du  fang  de  Jefus-Chrift. 
M  Athanafe  n'a  fait  mourir  ni  Prccre  ni  Diacre  :  Il  n'eft  auteuc 
•  ni  de  meurtre  ni  de  banmifement.  Ses  ennemis  avoueBVclaI«4 
m  rement  dans  leur  lettre ,  que  c'ed  le  Préfet  d'Egypte  quia  con-i 
»'  damné  quelques  particuliers  ;  &  ils  n'ont  pas  honte  d'attrir  ' 
»>  buer  ces  condamnations  à  Athanafe,  qui  n'étoit  pas  encore 
w  rentre  à  Alexandrie  j  &  qui  fe  trouvoit  alors  en  Syrie,  aure- 
M  toia  d€  foàejàL  Ces  procès  n'ont  faits  pour  aucune  caufe 
M  Ecdefiaftiqne^  GâQBi|0^euii  verrez  pmi^  ItM  -^l^  que  nous  • 
M  vous  en  cnvofona-t^ANlue  nous  avons  cherchez  avec  foin» 
*3  lorfque  notis  avons  feu  ce  que  les  Eufebiens  ont  écrit.  Ainfi  P^x»|^ 
M  lorlqu'ils  font  tant  de  bruit  pour  des  choies  qu'il  n'a  jamais 
M  faites  >  &  qui  mcme  n'ont  pas  été  faites  à  fon  occafion  ,  lorf', 
M  qu'ils  les  aflbrenc  Gomœ-les  chofes  qu'ils  £;avent  le  plus  cer-^ 
-  taineinent  :  qu'il»  ynirfliiftHiii^  Coaeite  quT  W 

I*  en  a  doèmé  eWttiDiirance  ?  Quelles  raiibns  convaincantes  ils 
"  en  peuvent  alléguer  ?  Sur  quel  jugement  ils  fe  fondent?  Et 
>j  quand  vous  verrez  qu'ils  fe  contentent  d'alUirerces  faits,  fans 
*»  avoir  de  quoi  les  appuyer  ,  nous  vous  laillbns  à  examiner 

quelle  réalàé^avoienc  les  crimes  ùu  leiquels  ils  le  condamne- 
>*  xent  il  y  a  quelques  années ,  &  d  vous  devez  croire  que  ce 
*•  qu'ils  en  difoient ,  fut  bien  avère.  Car  ce  ne  ibnt  que  calom* 
»  nies,  que  pièges  d'ennemis,  que  fureur,  que  confpiration  de 
»»  l'impiété  des  Ariens,  contre  la  pieté  des  Fidèles  i  &  tout  cela 

ne  tend  qu'à  détruire  les  orthodoxes  ,  afin  que  les  parulans 
M  de  cette  herefîe,  ibutiennenc  avec  liberté  toutes  les  erreur» 

qu'ils  voudront. 

III.  Ils  marquent  enfuite  les  motifs  de  la  haine  que  les  Eu-  Suite  dé  fir 
biens  ont  conçue  contre  faint  Athanafe,  &  difent  qu'elle  étoit  mcmefewKf. 
aufll ancienne  que  la  dépolîtion  d'Arms  ,  parce  que  des  lors  ce 
Saint  qui  n'ctoit  encore  que  Diacre  ,  avoit  beaucoup  de  crédit  • 
auprès  de  S.  Alexandre,  qui  chalfa  cet  heiefiarque  de  PEglife. 
Ils  aioûrcnt  que  leur  haine  contre  Athanaiê  i^étoit  accrnë  a» 
.Concile  de  Nicce«  oùilsavoieot  été  témoins  de  fonzele  coo^ 
Tmc  J^r  M  m-mm* 
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trc  les  Ariens;  que  le  voyant  élevé  à  l'Epifcopat,  &  ennemi 
déclaré  de  l'herelic,  Eufcbc  de  Nicomedie,  à  latcre  des  parti- 
iâns  d'Arius  »  avoic  conjuié  l'a  ruine  ,  ôc  n'avoic  point  eu  de  re« 
pos  qu'il  n'tÂt  6it  aflëmbter  contre  loi  un  Condle  à  Tyr.  Delà 
ib  ^iffisbefic  aux  atfonliiiefl  qi]*£i]lêbe  «le  Micomedie  Se  tes 
«dhefans  *  r^^andoient  contrefacint  Athanafe«  dont  la  première 
regardoir  fon  ordination  ,  foutenant  qu'elle  avoir  été  faire  fe- 
cretemenr ,  en  prcfence  feulement  de  fix  ou  de  fcpt  Evcques. 
M  Au  contraire  ,  difent-ils ,  nous  fommes  témoins,  nous,  toute 
«,  là  Ville  8c  toute  la  Provirtee ,  que  coot  le  peuple  dtf  rEglifo 
Pv>  h  Cachblique  «lemanda  pAdiaaafc  pont  Evéqocr  •  (oac  d'une 
i,  voix ,  &  que  la  plus  grande  paitie  de  nous  Tonloiinefent  aux 
^  yeux  de  tour  le  peuple  :  fur  quoi  nous  fommes  pins  croyables 

que  ceux  qui  n'y  étoient  pas.  Comme  c'ctoit  Eufebe  de  Ni- 

comédie ,  qui  reprenoic  l'ordination  de  làint  Athanafe,  ils  lui 
>  ,t  reprochèrent  les  défiuits  de  la  fienne ,  qu'il»  dootdient  avoic 

«,  été  légitiixie,  ajoûtant  que  quand  il  auroit  été  ordonnât  fui- 
„  vant  les  régies  ,  il  avoir  depuis  anéanti  fon  ordination ,  en 
■„  quittant  l'Evcché  de  Beiytc  ,  pour  paflerà  celui  de  Nicome- 

die  ,  &  delà  fur  le  licge  de  TtgUic  de  Conftanrinople  :  met- 
M  tant  la  Religion  dans  les  richcûès  &  dans  la  grandeur  des 
„  Villes  t  êc  ne  comptant  pour  rien  le  partage  que  Ton  a  re<;û 
w  par  l'ordre  de  Dieu.  Il  ne  pcnfe  (  A)  pas ,  ajoûtenMIs ,  à  ce 
I.  Cor.  XI.  „  précepte  de  TApôtre  :  Si  tu  efi  lié  avec  une  femme ,  ne  cherché 
*^  n  foint  à  te  délier.  Car  fi  cela  cft  dit  d'une  femme ,  combien 

„  doit  on  plus  l'entendre  d'une  Eglife  ?  Quiconque  y  eft  une 

fois  lié  par  l'Epifcopat ,  ne  doit  plus  en  chercher  d'autre  :  de 
„  peur  d'être  trouvé  adultère  *  fuivant  les  divines  écritures.  Ils 
condamnent  (on  infolence  &  celle  de  Theognis.,  qui  quoique 
f^H^'  dépofez  dans  le  Concile  de  Nicée,  à  caufe  de  leur  impieté, 
avoient  ofé  dépofer  Athanafe ,  &  lui  reprocher  enfuite  fa  dépo- 
fîtion.  Ils  attaquent  après  cela  l'autorité  du  Concile  de  Tyr,&: 
foutiennent  qu'on  ne  peut  donner  le  nom  de  Concile  à  une 
aflèmblée  (  /)  ob.  préûdoit  un  Officier  de  l'Empire  :  où  les  Evê- 
jfjues  étoient  contraints  de  fe  ttouver  par  Ces  ordres  :  pik  fes 


Neque  tnm  aiveriit  Àpofloli  prx- 
ptMum  :  AUigatus  es  uxori ,  nuli  quxrcrc 
fôlutîoneiti.  ^ui  R  hoc  it  uxcrt  diâum  tjf, 
qttanto  maj^it  it  Ecclrfia  &  de  iffo  Efifco- 
pattt  cui  alli^Mus  qui  imm  almm  qu^rtre 
non  dehti  ,  ne  adulttr  tx  facrii  utttrij  de- 


(/)  Qttomodo  Sjnodum  vicurt  eudvu  im 
qtia  coma  pt^MAtt  &  cui  JH^eul*  «d- 
eratM  M  ht  fMm  emmmniut  vUt  D|m«« 
nonm  nu  imnduxit  f  C$imt  rvirar  trt» 
txiltum  &  cadtt  fi  ImfcratPriflsttn*» 
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foldats  commettoient  des  violences  >  où  les  Eiifebiens  appuyez 
de  lapuiflance  léculiere  dominoienr  j  où  ceux  quiy  paroiflbient 
comme  Juges ,  étoient  eux-mêmes  accufez  &  convaincus  de  di- 
vers crimes  î  où  les  foldars  ,  comme  les  latellites  d'Eufebe ,  Pag.  13»} 
avoient  commis  pluûeurs  violences.  Us  jullifient  laint  Athanafe 
fur  le  meurtre  d'Arfenne  ,  par  les  lettres  de  ce  dernier  ,  &  en 
difant  qu'il  vivoit  encore  ,  &  demandoit  d'ctre  admis  à  leur 
Communion.  Ils  font  voir  qu'il  n'éroit  ni  aflez  riche  ni  aflcz  Pag.  13»^ 
puiflant,  pour  empêcher  le  tranfport  des  bleds  d'Alexandrie  à 
Conftantinople  :  &  à  fcgard  du  Calice  rompu  ,  ils  difent  ces 
paroles  remarquables  :  „  Puifqu  jJ  {m)  n'y  avoir  point-là  d'E-  Pag.i3jj 
„  glife  ,  ni  de  Trctre  pour  facrifier  ,  &  que  le  jour  ne  le  de- 
„  mandoit  pas  ,  n'étant  pas  un  Dimanche  :  comment  y  auroit- 
„  on  brilé  une  coupe  myftique  ?  Il  y  a  quantité  de  coupes  dans 
„  les  mailons  &  dans  le  marché  i  on  les  brife  fans  impiété  * 

mais  c'eft  une  impieté  de  brifer  volontairement  la  coupe  my- 
„  ftique.  Elle  ne  fe  trouve  que  chez  les  Prêtres  légitimes  : 
„  Vous  avez  droit  de  la  préfenter  au  peuple  :  vous  l'avez  re^ûe 
„  fuivant  la  régie  de  l'Eglife  ,  car  c'eft  à  vous  feul  à  donner  à 
„  boire  le  fang  de  Jefus-Chrift.  Qiie  fi  celui  qui  brife  le  Calice 
„  eft  impie  :  celui-là  l'eft  bien  davantage ,  qui  profane  le  fang 
„  de  Jel'us-Chrift. 

IV.  Delà  les  Evcqucs  du  Concile  d'Alexandrie  paftent  aux  Suîrcdeti 
irrégularitez  commiles  par  les  députez  de  Tyr ,  dans  les  infor- •«"cme'etne, 
mations  de  la  Mareote  >  aux  violences  que  le  Préfet  Philagre,    ^^S-  ^31* 
&  les  Eulcbicns  avoient  faites  dans  Alexandrie  ,  jufqu'à  rele-    Pag.  ijtf, 
guer  quatre  Prêtres  de  cette  Eglife  ,  quoiqu'ils  ne  fulVent  pas 
venus  à  Tyr.  Ils  fe  plaignent  de  la  nouvelle  calomnie  que  les 
Eufebiens  avoient  inventée  contre  (aint  Athanafe,  en  lui  im- 
pofant  d'avoir  vendu  &  détourné  à  fon  profit,  le  bled  que  l'Em-    pag.  t^ti 
pereur  Conftantin  avoir  dcftinc  pour  la  nourriture  des  veuves 


(  m  )  Ettnim  locus  iUe  in  quo  fradum  ejfe 
foculum  atunt ,  non  trot  LccUfia;  Prtjhyttr 
non  irat  qut  in  illo  loco  habttabai  :  dtti  qua 
idftcijfe  Macarium  volunt ,  non  erat  Do- 
mmica  .-  cum  igitur  ntqut  EecUjJa  ibi  rjftt , 
neque  qu$  facrafacerei ,  ntque  dia  koc  /p- 
fum  rtqun  tret ,  qualc ,  aut  quando ,  ont  ubi- 
mam  myfttcum  poculum  fraClttm  tft  ?  N'am 
facula  efe  miUrj  per  domot  &  in  medio  fo- 
ra ,  paiet  ;  qti^  G  quu  frangat  nuUatcnut 
impie  apt.  Myjlicttm  vtro  pcitlum ,  quoi 
p  qtûj  frtgtrit ,  pro  tali  auju  impiut  effici- 


tur  ,  apud  falot  légitimes  Ecclejta  prafidet 
invcniiur  :  htc  tmmfolut  hujut  pocuU  ufus  , 
dr  non  aliui  tjl  hoc  vot  le^ùimè  populo  pro- 
ptnatu  :  hoc  vot  ab  ecelejiajlko  Lanont  ac~ 
cepiflit  :  hoc  ad  tôt  folum  fl  tClat  qui  Caïko^ 
Uctc  Eceteji^  prafunt  ;  vtjlrum  tnim  dumta- 
xat  tfl  fanguintm  (  hrifti  propmart ,  altorum 
vero  nulliut.  Sed  ut  tmpttit  ejl  qiû  myfii- 
cum  poculum  frangit ,  ita  mttltu  magit  im- 
piut tfi  qui  fanguintm  Chrifti  contumtiid 
afficit.  Epijl.  Synod.  Concil.  Alexand.  apui 
Athanal.  apolog.  cont.  Arian.  p.  133. 13^ 

M  mm  m  ij 
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de  Libye  &  d'Egypte»  quoiqu'cn  effet ,  on  eût  toujours  contÎT 
nue  de  le  leur  diftribuer,  comme  elles  l'avouoient  clles-mcmes. 
f  jg.  f^f.   Ils  ajoutent  :  „  Nous  vous  avons  envoyé  le  témoignage  des 

Evêques  4c  Libye ,  de  Pentapole  6c  4*£gypte ,  pour  vous  laire 
„  connoitre  la  calomnie.  Les  Eafebiens  ne  font  tout  cela  que 
g,  pour  établir  rherefie  des  Ariens  ,  en  retenant  par  ia  crainte 
„  les  défenfeurs  de  la  vérité  :  mais  grâces  à  votre  pieté  > 

vous  avez  écrit  plufieurs  fois  anathéme  aux  Ariens,  &  vous 
tt  ne  leur  avez  point  donné  place  dans  l'Eglile.  C^uant  aux  £u« 
t,  febiens,  il  eft  aifi^4e  les  convaincre  :  car  après  lents  premiers 
M  écrits  touchant  les  Ariens  »  dont  nous  vous  avons  envoyé  des 
M  copies ,  ils  ibolévent  ouvertement  contre  TEglife  Catholique  > 

ces  mêmes  Ariens ,  qu'elle  a  anathemarifez  :  ils  leur  ont  donné 

un  Evêque;  ils  divifent  l'Eglife  par  les  menaces  Se  la  terreur, 
j,  afin  d'avoir  partout  des  miniilccs  de  leur  impicié  :  xh  envoient 
M  mime  aux  Ariens  des  Diacres  <  qui  ibnt  re<^ûs  publiquement 
.„  dans  leurs  aflemblces ,  ils  leur  éaivent  du  revivent  leurs 

réponfes  >  déchirant  l'Eglife  par  cette  communication.  Ils 

envoient  partoutdes  lettres  pour  établir  leur  herefie,  comme 
3,  vous  pourrez  apprendre  de  ce  qu'ils  ont  écrit  à  l'Evêque  de 
a,  Rome,  &  peut-être  à  vous-mêmes.  Vous  comprenez  aifément 
,t  que  des  choies  0  horribles  &  fi  éloignées  de  la  doârihe  4q 
M  Jefus-Chrift  ,ne  doivent  point  refter  impunies.  C'eft  pourquoi 
*  M  étant  maintenant  aflemblez ,  nous  vous  écrivons  &  vous  con- 
f,  jurons  de  recevoir  ce  témoignage  ,  de  compatir  à  notre  con-. 
„  frerc  Athanaic  ,  d'animer  votre  zele  contre  les  Euiebicns» 
tt  auteurs  de  cette  entreprife  ,  afin  qu'à  l'avenir  il  n'arrive  riei^ 
M  de  femblable  i  nous  vous  demandons  iuflice  de  tant  de  oi- 
l  CùtfT,  »  BIPS,  fuivant  cette  parole  de  l'Apôtre  :  Otg:(Je  mauvais  imnê 
>Ji  ■'         „  vous  :  car  leurs  adlions  les  rendent  indignes  de  h  Commu- 

niondes  Fidèles.  Ne  les  écoutez  donc  point,  s'ils  vous  écri- 
„  vent  encore  contre  l'Evêque  Athanafe }  car  tout  ce  qui  vient 
1^  140.  w  d'eux  n'efl  que  menfonge.  Quand  leurs  lettres  portcroient  les 

noms  de  quelques  Evoques  d'Egypte  *  ce  ne  fera  pas  nous 
M  aflbrément ,  mais  des  ^eledens  s  toûjours  fçhifmatiques  Ôç 

toiijot!r<;  fcditieux  :  ils  ordonnent  fans  raifon  des  hommes 
„  prelque  payens  ,  &  font  des  choies  que  nous  avons  honte 

d'écrire  :  mais  vous  pourrez  les  apprendre  de  ceux  qui  vous 
„  rendront  cette  lettre.  "  Ils  joignirent  à  leur  lettre  (  n  )  diver^ 


(  M  )  EpiJ}.  Julii ,  afud  Athanaf.  fpo'or*  |  Synod,  Alcxand.  iitd.  f^^.  i 


.   {H}  Lpijl.  Juin  ,  afud  Athanal. fpo/or.  i 
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ies  pièces  juftificatives  dece  qu*ib  y  avan^oient  ;  f<;avoir  les  pro- 
cès de  ceux  que  le  Gouverneur  d'Egypte  avoir  fait  punir,  avant 
que  faint  Athanafe  tut  de  retour  de  Ion  exil  >  la  lettre  que  Con- 
(iantin  écrivit  à  ce  faint  Evcque  ,  lorfqu'il  f<^ut  qu'Arfennc  étoic 
en  vies  celle  d'Alexandre Evêque  deThelTalonique  au  mâmes 
|a  fondation  d'Ifchyias }  lies  proteftatlons  du  Clergé  d'Ale* 
xaodrie  &  de  la  Marcote  ;  les  atteftarions  de  divers  Evêques 
d'Egypte  &  de  Libye  ,  que  faint  Athanafe  avoit  diftribué  fidè- 
lement le  bled  des  veuves  :  la  lettre  des  Eufebieus  en  faveur 
des  Ariens  «  c*efl:*à-dire ,  apparemment  la  lettre  du  Concile  de 
Jeru&lem*.  pour  le  réabliflèinent  d'Arius  &  de  ceux  de  Ton 
-|Kirti.  è  ■ 

V.  Tontes  ces  pièces  fervirent  beaucoup  pour  la  juftification    Concile  c!4 
de  faint  Athanafe,  dans  le  Concile  que  le  Pape  Jules  tint  à  Ro- 
me ,  vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  341-11  étoit  compofc  de  C o  )  en  * 
plus  de  dnquante  Evoques.  Saint  Athanafe  y  (  /  }  fut  prcfent 
avec  beaucoup  de  Prêtres,  tant  d'Alexandrie  que  de  divers  au* 
très  endroits.  Mais  les  Eufcbicns  qui  en  avoient  demandé  la  con* 
vocation  ,  au  lieu  de  s'y  rendre  ,  pour  propofer  leurs  accufa- 
îions  contre  faint  Athanafe  ,  s'en  (^)  excufercnt  fur  divers  faux 
prétextes.  On  les  attendit  néanmoins  à  Rome  ,  jufqu'au  jour 
que  le  Pape  avoit  marqué  pour  le  Concile.  Apres  quoiils'aflcmi» 
bla  dans  une  EgUfe  de  cette  Ville ,  dont  le  Prêtre  Viton  avoit  - 
foin  •  &  où  H  aiïembloit  le  peuple.  La  caufe  de  (  r  )  faint  Atha- 
nafe y  fut  examinée,  &  on  propofa  tous  les  chefs  d'accufations 
alléguez  contre  lui,  par  fes  ennemis.  Comme  il  en  fit  voir  la 
faufleté ,  le  Concile  re^ut  ia  jultification ,  le  déclara  innocent  £c 
le  confirma  dans  ia  Communion  de  TEglife ,  comme  Evêque 
légitime.  Marcelle  d'Ancyre  qui  avoit  été  condamné  »  comme 
hérétique ,  &  dépofé  dans  le  Concile  de  Conftantinople ,  en  5  5  <5". 
préfenta  au  Pape  (  f)  un  Mémoire  contenant  la  déclaration  de  fa 
ïoi.  Le  Concile  l'ayant  examiné,  &  voyant  que  fes  accufateurs 
ne  comparoiflbient  point  »  quelque  fommation  qui  leur  en  eût 
été  laite ,  depuis  plus  d'un  an ,  le  reçut  à  la  Communion  de 
gfife  ,  comme  un  Evcque  orthodoxe  ,  &  le  déclara  mal  con- 
damné &  mal  dcpofé.  Afclepas  "(^r)  de  Gaze  fut  aulfi  rétabli,  6c 
^  appajiemment  ^ous  les  autres  Evêques»  qui  étoieat  venus  i 


I(  r  )  Julius ,  in  epi/l.  itii.  f.  l^»  &fif^  . 
rn  Ibid.  far.  ijo, 
(#)Secrat.  U.  x.eaf.  if. 
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Rome  fc  plaindre  d'avoir  ctc  chaiïez  de  Jours  fieges  parles 
Ariens.  Nous  avons  donné  (  «  )  ailleurs  le  précis  de  la  lettre  que 
le  Pape  Jules  écrivit  de  l'avis  de  tous  les  Ëvcques  du  Concile  « 
aux  Orientaux .  en  réponfe  à  celle  qu'ils  lui  avoiem  écrite  ponc 
s'excnfer  de  n*étie  pas  venns  à  Home. 


Concile 
^Amiocbcca 
141. 


CHAPITRE  XX. 
ComUe  dAnthcbe  ,  dit  de  la  Dédicace. 

I.  T  'Eglise  magnifique  que  le  grand  Conftantin  avoir  com- 
I  ^  mencée  à  Antioche  vers  l'an  531.  ayant  été  achevée  dix 
ans  après, i'£niperear  Conftantius voulant  en  faire  la  dédicace* 
aflbmbla  pour  cet  effet  en  cette,  ville  un  grand  nombre  d'Evi- 
ques.  Car  depuis  que  la  paix  avoit  été  rendue  à  r£gli(è«  on  avoic 
coutume  de  célébrer  ces  fortes  de  cérémonies  avec  beaucoup 
de  pompe  &  de  inagnificence,  &  il  s'y  trouvoit  toujours  beau- 
coup d  hvcques.  11  y  en  vint  (  x  )  quatre-vingt-dix-  lept  à  celle-ci, 
dont  la  plupart  étoient  {y  )  Catholiques  >  les  autres  au  nombre 
de  quarante  (  O  étoient  Ariens.  Ceux*  ci  avoient  à  leur  tête  Eu* 
febe  de  Nicomédie  ou  plutôt  de  Conftantinople ,  Dianée  de 
Cél'arée  en  Cappadoce,  Placcile  d' Antioche  ,  Théodore  d'He- 
raclée,  Narcille  de  Ncroniade ,  Maccdonius  de  Mopfuefte ,  Ma- 
ris de  Chalccdoine,  Acace^de  Céfarée  en  PaleiUne,  Patrophiie 
de  Scytople ,  Eudoxe  de  Germanicie  en  Syrie ,  Geotge  de  Lao- 
dicée  en  Syrie*  &  Theophrone  de  Thyanes  en  Cappadoce.  Lef 
Provinces  dont  les  Evêques  s'aflemblerent  étoient  la  Syrie ,  la 
Phenicie,  la  Palcftinc ,  l'Arabie, la  Meloporamie  ,  la  Cilicic,  l'I- 
faurie  ,  la  Cappadoce  ,  la  Bithynie  &  la  1  hrace.  Un  des  plus  illu-. 
ftres  d'entre  les  Catholiques  qui  le  trouvèrent  à  cette  cérémo- 
nie étoit  faint  Jacques  )  de  Nifibe.  Saint  Maxime  de  Jerufa* 
lem  ne  voulut  point  y  venir.  Te  fouvénant comment  il  avoic  été 
furpris  àTyr  pour  foufcrire  à  la  condamnation  de  S.  Athanafe. 
Un'y  vint  aucun  Evéque  d*luUe»nidu  refte  de  l'Occident» 


(  «  ^  Voyez  Tairicle  du  P.ij>c  Jule. 

(  *  )  Hilar.  de  Sfmodit ,  fag.  1 1 68.  S.iint 
Atliunalc  ,  de  Synod.  fag.  73  7-  Ci'"  Socriic, 
bi>.  X,  caf.  8.  n'en  comptent  ij^uc  t^uacrc- 
vingt-dix. 

(jf  )  Saint  HiUite  i'appdlc  un  Sjrnodc 


<?c  S.iiiit:  ,  .1  cjufc  du  p!ii5  grantl  nombre 
qui  «oient  Citholirjut  s.  Voitns  iz^itur  cn- 
gregaia  S^nClorum  Synodus  imficiunmi 


ftnmtrc.  Hilar.  de  SynodUfpag,  1 170. 
(  z  )  Palla4.  iH  nrita  Chjjl^m.  cap. 
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ni  perfonnedc  la  part  du  Pape  Jule,  quoiqu'il  y  ait  {i>)  un  Ca- 
non qui  défend  aux  Eglifes  de  faire  aucune  loi  fans  le  confente- 
ment  de  l'Evoque  de  Rome.  Mais  Conftantius  y  ctoit  prclent 
en  perfonne.  Les  Eufebiens  (f)  qui  ne  cherchoient  que  des 
occafions  de  pcrfccuter  faint  Athanafe  ,  fe  faidrcnt  de  celle-ci  • 
pour  tenir  un  Concile,  ne  doutant  pas  que  s'ils  vcnoient  à  bout 
d'y  communiquer  avec  les  Evéques  Orthodoxes,  il  ne  leur  fût 
facile  après  cela  de  le  chalîer  de  fon  lîége. 

IL  lis  affedcrcnt  donc  de  paroître  eux-mêmes  Orthodoxes,  Premicre 
&  dreflcrent  à  cet  eflPet  (d)  une  formule  de  foi,  que  nous  avons  f?"""'*: *r Ai 
encore ,  &  qui  eit  conçue  en  ces  termes  :  „  Nous  n  avons  point  parles  ièui« 
„  ctc  les  fedateurs  d'Arius  :  Comment  fuiverions-nous  un  Prc-  tufcbicas. 
»  tre,  étant  Evoques?  Nous  n'avons  reqû  aucune  profefl'ion  de 
j,  foi ,  que  celle  qui  a  été  propofée  dès  le  commencement  ;  mais 
„  nous  avons  examiné  &  éprouvé  fa  foi  &  nous  l'avons  re<;û, 
3y  plutôt  que  nous  ne  l'avons  fuivi.  Vous  le  verrez  par  ce  que 
nous  allons  dire  :  Nous  avons  appris  dès  le  commencement 
à  croire  en  un  feul  Dieu,  fouverain,  créateur  &  conferva- 
„  leur  de  toutes  les  chofes  intelligibles  &  feniibles.  Et  en  un  feul 
„  Fils  unique  de  Dieu, fubfiftant  avant  tous  lesfiéclcs&  coéxi- 
t,  liant  au  Pere  qui  l'a  engendré  ;  par  qui  ont  été  faites  toutes 
«I  les  chofes  vifibics  &  invi(ibles,  qui  dans  les  derniers  jours  eft 
a,  defccndu  félon  le  bon  plaiHr  du  Pere, a  pris  chair  de  la  fainte 
j.  Vierge,  &  a  accompli  toute  la  volonté  de  fon  Pere;  a  fouf- 
fcrt  3  cft  rcflulcité ,  eft  retourné  au  ciel  ;  qui  cft  aflls  à  la  droite 
du  Pere  ,  &  qui  doit  venir  juger  les  vivans  &  les  morts,  qui 
demeure  Roi  &  Dieu  dans  tous  les  ficelés.  Nous  croyons  auUl 
„au  Saint- Efpritj  &  s'il  faut  f  ajouter  :  Nous  croyons  encore  la 
réfurredion  de  la  chair  &  la  vie  éternelle.  „  Us  envoyèrent 
aufTi  cette  formule  dans  une  [f)  lettre  à  tous  les  Evoques  en 
chaque  ville;  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  contenta  au  moins 
céux  qui  fe  trouvoicnt  au  Concile  d'Antioche  ,  puifqu'on  ne 
'  voit  pas  qu'ils  ayent  refufé  de  communiquer  avec  eux,  ni  qu'ils 
rayent  rejettoe.  Aufli  n'y  avoit-on  employé  que  les  termes  de 
l'Ecriture,  &  on  n'y  avoir  mis  que  ce  qui  étoit  avoué  de  partie 
d'autre  :  mais  le  terme  de  Confuhfiantiel  ne  s'y  trouvoit  pas ,  & 


(  i  )  Socrat.  lib.  i.  cap.  8, 
(;  )  Ibidem. 

(  c  )  AntiGchia  Synodnm  obttntn  tnaxnio- 
rum ,  ut  vacant ,  coi'gernnt  ;  (y  quia  femper 
fib  omnibus  de  barejl  accufabantur  ,  alia 


aliis  âtvtrftfqut  moitt  fcribta  eiiderunt  in 
aliqua  auttm  tpiflolarum  juar:m  hxc  ccn- 
fcrtpfere.  Not  neque  Ani  ftCïatcrts  fitmui  , 
&c.  Athanaf.  de  Synoi.  pag.  735. 
(  r  )  Idem ,  ibid. 
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le  but  des  Eufebiens  n'étoit  autre  que  d'accoutumer  les  peu- 
ples à  ne  plus  lire  ce  terme  dans  leur  fymbole,  &  à  leur  faire 
avaler  ibus  des  mots  tirez  de  l'Ecriture  »  le  poiion  de  leur 
erreur. 

Seconde       III.  X,ts  Eofebiens  ayant  ainfi  condsunn^  llierene  dont  i\â 

êî3I?"*rî."^  ctoient  accufez ,  il  n'en  fut  point  (/)  queftion  dans  le  Concile, 
jnieïe.  du"*  d'autant  qu'elle  avoir  déjà  ctc  condamnée  dans  Arius ,  &  rejet- 
.Coacilc  tée  avec  anathême.  Mais  comme  un  des  Evêqucs  (g)  qui  ctoit 
prefentj  qu'on  croit  ctre  Marcel  d'Ancyre ,  fe  trouva  Ibupi^onné 
de  lenoaveller  l'erreur  4e  SabelUus  ,  on  propofa  (h)  pour  1% 
condamner  une  profeflîon  de  foi,  compofée  autrefois  par  le  mar- 
tyrs. Lucien ,  &  qu'on  difoit  avoir  été  trouvée  écrite  de  fa  main. 
L'éxiflence  &  la  diflintlion  des  trois  Perfonncs  y  étoient  claire- 
ment exprimées  fous  les  termes  de  trois  hypoftafcs  i  &  quoiqu'au 
jugement  (  /  )  de  lâint  Hilaire  la  divinité  du  Fils  n'y  fût  pas  pro- 
pofée  d'une  manière  fi  exprelfe,  parce  que  ce  faim  Martyr  Kar 
voit  dreflee  avant  la  naiflànce  de  Therefie  Arienne  •  elle  y  étoit 
néanmoins  fi  bien  marquée ,  que  les  Ariens  s'y  trouvoienr  con- 
daainez.  C'ci\  fainr  Hilaire  nicme  (  /')  qui  fait  cotre  remarque» 
&  il  la  fonde  fur  les  propres  paroles  de  cette  tormule  »  où  nous 
lifons  :  ,>  Que  le  Verbe  eft  Dieu  de  Dieu .  tout  de  tout  »  pacfait 
M  de  parfait,  un  d'un  feul»  Roi  de  Roi .  Seigneur  de  Seigneur  , 
M  Verbe  vivanlj  i^geflCb*  vie ,  lumière  vedtable ,  immuable ,  in- 
M  altérable ,  image  invariable  de  la  divinité ,  de  l'eflcnce ,  de  la. 
M  puiflance ,  de  la  volonté  &  de  la  gloire  du  Pere ,  par  qui  toutes 
„  chofes  ont  été  faites ,  &  en  qui  toutes  chofes  fubfiftent. Saine 
(  /  )  Athanafe  trouvoit  ce«  termes  équivalens ,  a»  Conjubj^antieL . 
Âc  reprochoit  à  Acace  &  à  Eudoxe,  de  ce  qu'ayant  foufcric  à 
cette  fornuile,  ils  refufoicnt  de  dire  le  Fils  confubftantiel  &  fem- 
blable  en  fubftance  à  ton  Pefe.  C'eft  cette  formule  de  Lucien,, 
que  l'on  appelle  proprement  la  formule  d'Antioche  ou  de  la. 


(/)  Hûit.dt  Sjnod.fag.  1170.  >n»F7).  31. 
(r)  Ibnlem^ 

(S)  K<gfCB.  cette  profeflîon  de  £»!«.&. 
•e  que  nout  en  avons  dit ,  faz.  4»». 

{ /  )  HJI.ir.  de  ^ynrd.par.  1 1  70.  ntim.  î. 

{i^)Ac  ne  me  tntquuta  valuniatu  tm* 
jfi.iiccm  arguaj ,  qui.i  tibi  in  eadm  tncji- 
niorum  dijplucut  ruuauUA*^  Vi  m* 
fâUit  iliud  quoi  luum  eft  :  fmi  gemtrtttu  tfi 
«X  Baartt  Dtum  dt  Dto  ,  totum  de  tcio , 
umm  ie  «m ,  ftrft&im  »  ptrjtUo ,  regem 
êittgflaemmniiâmiiiyMimis  ^Hauim» 


que,virtmit  trglori»  incommutabdtm  ima- 
gmem.  MiJar.  ««M  CMfiêm^  JnferiUw,- 
pag.  1 1(4.  mmm,  *j. 

(  /  )  Situ  Acati&Euébaa  nm  rtfagitH 

in  iru-.tniij  ;rrmt(/r.if jidtm  ,  Ô"  ««  tty 
finpniiii  cji  lilntm  jtthjluntijc  Paint  nuila~ 
tenut  dijcrtpitntfm  magintm  eJfe  ,  cur  tgi^ 
tur  in  J/auria  fttibtta  ,  rqtcmtu  voum 
confuhfiamiêlk.  Si  enim  Mm  fiamêm 
fubfiâtiam  ura  ^  Smâii  Ptutt^jÊtuuim 
fine  mtari  i^kitataim  hnago  Patrk  futi^ 

Dédicace^ 
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Dédicace.  Tous  les  Evcques  du  Concile  l'approuvèrent,  n'ayant 

en  vùe  que  la  condamnation  de  l'erreur,  qui  enfeignoit  que  les 
trois  Perionnes  croient  leulement  trois  non  attribuées  au  Pore. 

IV.  Néanmoins  comme  ùl  longueur  le  rendoic  moins  intclli-  Troidétit^ 
-gibte^^E;b«o(ilito  (lÉ^MRijpiiieMians  la  Cappadoce,  [^^hc^ecoi^ 

en  p>idpdli»Éfiér  atine-pîna  courte  ,  mais  qui  n'étoit  pas  moins  deduCoîkf 
obfcure  ,cn  ces  termes  : Dieu  f^air ,  &  je  le  prens  à  témoin  fur 
mon  ame,  que  je  crois  ainli  :  en  Dieu  Pcre  toutpuilVant ,  créa- 
teur  de  l'univers ,  de  qui  eft  tout  >  &  en  l'on  Fils  unique  *  Dieu 
èé  Verbe ,  pniffimt  &  fagelTe  notre  Seigneur  Jeftttr:GMft  t  lie 
M  qui  eft  tout engendré  da  Pere  avant  ks  fiédes  ,  Dieu  pa^Ut 
,t  de Diea  par&it,  qui  eft  en  Dieu  en  hypoftafe }  &  qui  dans  les 
„  derniers  jours  eftdefcendu  3c  né  de  la  Vierge  félon  les  Ecriru- 
„  rcs ,  qui  viendra  encore  une  fois  avec  gloire  &  avec  puiflance 
juger  les  vivans  &  les  morts  ,  &  qui  demeure  dans  cous  les 
fiédes.  Et  au  Saint-Efprk  le  confolateut  »  rerprit  de  vérité,  que 
M  Dieu  par  fcs  Prophètes  a  promis  d'envoyer  à  (es  Ilifci^plet» 
„  Se  l'a  envoyé  en  effet.  Que  fi  quelqu'un  enfeignc  ou  penfe  quel- 
„  que  chofe  contre  cette  foi ,  qu'il  foit  anathême  :  foit  qu'il  tienne 
t,  l'opinion  de  Marcel  d'Ancyrc ,  ou  de  Sabellius ,  ou  de  Paul  de 
«  Samofitte*  qu'il  foit  anathcme  >  lui  &  tous  ceux  qui  communi- 
É,  quenti#|^tei^^Tmialc»EapAqBet  reçûrent  cette  formule 
J  fouferivirent.  Elle  eft  plus  expreffe  qtie'lai'pfécedentc  pour  la 
divinité  du  Verbe ,  qu'elle  appelle  Dieu  parfait ,  &  qu'elle  dit 
être  en  Dieu  en  hypoftafe ,  c'eft-  à-dire  ,  fubfifter  par  lui-même  ; 
mais  elle  ne  le  dit  point  coi>fubllau(icl  au  Pere.        .  ; 

V.  On  Ut  dans,  (s)  CaflNi  mie  autfè  ^tmoïe  dé     ^un  ^^o^f  ^ 
Concile  d'Antioche":  mais  comme  le  Flb  y  eft  dit  confubftan-  SSï'/S^ 
ti'cl  au  Pere,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'elle  n'ait  été  faite  en  vers  points  d»- 
un  autre  tems  que  les  trois  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
Concile  fit  auflî  vingt-cinq  Canons  de  difcipline  ,  qui  fc  font 
«onfervez  jufqu'aujourd'hui ,  &  qui  des  avant  le  Condle  de 
Cbalcedoiiie,  aveieiit  plaer  dans  te  €}odé  dés  Canons  de  ffif 
glife.  Ce  £at  Cous  l'autorité  de  ce  Code  qu'ion  en  cita  pludeurS 
dans  ce  Concile  ,  &  ils  y  furent  reqùs;  depuis  ce  tems-li  ils  ont 
dté  en  vigueur  dans  l'Eglile,  &  on  les  a  inférez  dgns. toutes  les- 
collerions  des  Canons  Ëcclefiailiqu es.  .'  * 

Le  prèaiier  ordonne  r^*)  aux  Laïques  fous  peine  d^s^Knn»' 


Tom  i V,  N-n  n  » 
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munication  >  &  aux  Clercs  fous  peine  de  dcpofition  &  de  priva- 
tion de  leurs  dignitez,  d'oblcrver  le  Décret  du  Concile  de  Ni» 
cce  touchant  la  tête  de  Pâques  j  &  ctend  la  même  peine  à  ceux 
qui  communiqueront  avec  les  coupables. 

Le  fécond  coodamoe  (f)  ceux  qui  venant  à  FEglife  pour  y 
entendre  les  Ecritiites«reiuroicnt  par  un  efprit  de  défobâi&ince 
ou  par  quelqu'autre  mauvais  principe,  de  prier  avec  le  peuple, 
&  de  recevoir  l'Euchariftie  avec  les  autres.  Il  ordonne  qu'ils 
feront  chaûez  del'Eglife  jufqu'àce  qu'ils  confeHent  leur  péché, 
qa'ils  fupplient  pour  en  obtenir  le  pardon  ,  &  qu'ils  anootrent 
des  fruits  de  praitènce.  Il  dâend  aufli  de  commoniqucr  avec 
les  excommuniez  «  fous  peine  aux  Cleics  d'encourir  auflfi  l'ex- 
communication  >  iSc  il  ne  veut  pas  qu'on  s'aflemblc  dans  les 
maifons  pourprier  avec  ceux  qui  ne  prient  pas  avec  l'Eglife.  On 
croit  {q)  que  ces  deux  Canons  pourroicnt  bien  avoir  ctc  faits 
à  l*occ»(ion  des  Audiens  fchifmatiques ,  qui  avoient  commencé 
en  méme-tems  que  les  Ariens:  car  ils  faifoient  la  Pâque  aveç 
les  Juifs ,  fans  fe  foucier  de  l'Ordonnance  du  Concile  de  Nicée  s 
ils  ne  prioient  point  avec  ceux  qui  n'étoient  pas  de  leurfcâe> 
^pictendoient  remettre  les  péchez  par  une  fimple  cérémonie, 
fans  obferver  le  tems  prefcrit  pour  la  pénitence,  fuivant  les  lob^ 
de  l'Eglife.^ 

Letroiflâne  fufpend  (r)  de  leurs  fon£lions  les  Ecdefialli-. 

ques  ,  qui ,  ayant  quitté  leur  Eglife  pour  aller  lervir  dan?;  une  au- 
tre ,  rcfufent  de  revenir ,  fur-tout  lorfqu'ils  font  rappeliez  par  leur 
propre  Evcquc  >  ajoutant  que  s'ils  perfeverent  dans  leur  dcfobcïf- 
fance  ,  ils  feront  dépofez  fans  efperance  d'être  rétablis  >  &  qu^ 


)  Ornna  qui  b^d^tOÊtmr  Esdefùun 
P<*,  &  ferifi%trat  fàtrêt  mUimit  »  9ecevm- 
tnwtiemt  in  oraiiene  cnm  populo  ,  fcd  qua- 

imemferùttili  fe  à  fticeptiont  Jakc- 
1*  cortmunmùt  avnmr.t  ,  ki  de  Ecclejîa 
ftmeveantur ,  quandju  per  coufe£îontm  péx- 
nitentue  fruClut  ofieniAtu  ,  tyfrteihu  in- 

€ëHi  amtem ,  nmHctrt  nmmtmkart ,  me 

cum  his  qui  per  doincs  convenitmt,  dtvitan- 
tet  crationtj  Ld^cjl.t  ,  Jlmiil  ctdtidum  eji  : 
4xb  alia  queqiic  Lc^Uj^a  non  /uf^ipicndim  ,  ' 
qui  in  aUa  mutime  angregatur.  Si  quu  au-  l 
Um  de  Epifcopit ,  am  Vralytcm ,  vcl  Dia- 
foiàt  ,fiu  ^litAei  uc  Utr»  dtfrtkmfuf  fue- 
rit  am  txeanmndçMtit  tmmmmkiort^UHn 


gulam  tcnfu/ida$  Efdtpa.  Can.  XII.  AU. 
{q)  FlCttri,  Uv.  ik.ffj.  VJ9' 
(r)Si  quit  Frethyitr ,  sut DiMcnus ,  ^ 

ontnitto  quihhei  ex  Litrt  ,  paroehiMm  fn^ 

prit^m  dfferens  ,  ad  eltam  ptopcravcrit ,  vel 
on.-mno  demtgraiu,  in  «iui  parotlua  per  mul- 
ta  ttmfara  iMtwf  mmurfuri  t  tdHrm  iHr 

dem  non  miniftret  ,  maxtmt  fi  VMMtifuf 

rpjl  opo ,  regredi  ad  propium  paro^ 
chiiirn  comrrcntnti  ,  ohedttt  i tnremtferit. 
iJtiod  fi  m  hr.i  :r,.iifftplinatt'>ne  ptrdurat  , 
à  witiijuriû  tif.l..  1.-1):..':!;  >itnvvc;:tar  , 
rta  ui  neqtiaquéim  ioci:m  lijiituiicnii  invt- 
nmt.  Si  vtro  f  ro  k»c  cnuja  dumnatmm  ûb^ 
Epifiofiu  fuj(ipi''.r ,  hic  ttiam  a  rcimmnl 
etirttMmr ,wut  um  eccitjmfiKA  ttnflèHUt 
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f£v£que  qui  les  recevra  fera  puni  par  le  Concile  comme  iiifrac- 

teur  des  loix  de  l'Eglile. 

Le  quatrième  (  /  )  porte ,  que  fi  un  Evéque  dcpofc  par  un  Con- 
cile* ou  un  Prêtre ,  ou  un  Diacre  dépofé  par  ion  Evcque ,  oie 
i^ingerer  dans  le  mmiftere  pout  fervir  comme  auparavant  ,  '11 
n'aura  plus  d'efperance  «fécre  rétabli  dans  un  antre  Condle  j  de 
Us  défenfes  ne  feront  plus  écoutées  ;  même  tous  ceux  qui  com* 
munîqueront  avec  lui  feront  chaHez  de  i'£gli(ê  •  pcincipaler 
jnent  s'ils  f(javoient  fa  condamnation. 

'  11  eft  dit  dans  le  cinquième  (t),  que  Ci  un  Prêtre  ou  QD  Dia^ 
cre  j  au  mépris  de  fon  Evêqne  *  fe  fépare  de  TEglife ,  tient  une 
a0bmblée  4  part  0c  érige  un  Autel  i  &  refufe  d'obéir  à  l'Evcque 
étant  rappelle  une  &  deux  fois ,  qu'il  foit  dcpofc  abfolumcnt  fans 
elpcrance  d'être  rétabli.  S'il  continue  de  troubler  i'Eglife,  qu'il 
foit  rcprimc  par  la  puiûance  extérieure  comme  fcditieux.  Ceft» 
ce  que  (•}  ooas  ^pelions  aujourd'hui  implorer  le  fecours  dts 
brasfécttlier.  ' 

Le  fixiéme  ordonne  (x)  que  cefni  qui  aura  été  excommunil^ 
par  fon  Evêque ,  ne  pourra  être  reçû  que  par  fon  Evêque  méme# 
ou  par  un  Concile ,  devant  lequel  il  fe  fera  juftific. 

Le  feptiéme  défend  )  de  recevoir  aucun  étranger  fans  let- 
trés^ df  paix ,  c'eft-à'dire«  qui  portent  tânoignage  qu'il  n'cit 
point  ^paré  de  la  communion  de  l'Eglile  $  A:  le  Condle  dans  le 
huitième ,  accorde  (  xj  le  pouvoir  aux  Chorcvéques de  donner 
ces  lettres*  de  paixi  &  même  aux  Prêtres  de  k  caïkipagnc*  c'eft^ 


(/}  Si  fuU^^tputàSynod»  depofatu, 
ftl  Fruêyttr,velDUKmtu  à  fropno  Epif- 
9tf»  tfaerum  crkhrare  mnfus  Jnent  ,  Jive 
Bpifceput  ftcuniism  pr^tctîtntem  lonfueiu- 
dtnem,five  Prtthyttr ,  fivt  Diaccnui  ,  niti- 

lam  a n.p l ilU J^em  rejîiltitt.'ni  m  .:ha  Syr.a- 

do ,  neque  d^nJUnit  locum  tt  Itabtrt  Uceat. 
Std  &  ommti  qui  ri  eommunicant,  »x  Ec- 
Af^  ^kiatitmr ,  &  maxime  fi  mm  faut»- 
Mnn  advtrtîu  fraâiOçt  fr^slam  iOUt- 
Tint,  tu  emnmmiâCMt  tufi ptarim.  Cas.  lY. 
ibidem. 

{*)  Si  qui!  Prtsbyttr  vel  Diaeontu  pro- 
frio  eautmpto  Epiftop»,  ab  Etelejîa  fiipfitm 
JtgrtgAvtrit  tr  privMim  eongregationem 
mcerit ,  &  éimrt  trtxem  ,  &  Epifctpo 
aeetrftnie  non  ebedierit ,  ntc  vtlit  ti  parère, 
necmortm  getcre  prttnoù'  fi  cur.do  t  crun//, 
«r  «mntm  dtptnatur;  &  uun  ampituj  cura- 


pere.  Sht  mum  ftffiwrM  fmaritn,  &' 

Ecclefam  tveriere ,  is  ptr  ntunum  fattm* 

t:am  ut  fedttitfuj  cajligeittr,  Caib  V.  Aid. 

f  «  )  Fleuri ,  liv.  1 1.  pag.  i8o. 

\x)  Si  quit  à  pTbpno  Epifcopo  fuit  ex- 
CLihn-.ttnu  Miij  ,  nt-  p  iuJ  ah  aliis  fnji  'putr.r, 
q^uam  J  tient  propno  Epifccùo  ftijctpiuJ  j  tel 
JaUd  Synodo  accèdent  ,  jt  deffimderit ,  & 
ftrftutû  Spnd»  oUm»  ftnttmiam  rtmkrit, 
Idtm  Mntem  Deerrmm  nivtrjûi  Laïnt 
Presbyte!  oi  &  Diaconat ,  &  tos  qiu  ftint 
inclert  t^rjiùg^  ohjervetur,  Can.  Vl.tùtd. 

(y  )  NuUut  extermu  fint  fne^sit  fiffii^ 
pituur.  Can. VII.  ibid. 

(z)Nee  Prethyten  qui  fnnt  in  fagit 
dent  cMonicM  ctâftnUu  ,vel  md  filot  vici- 
not  Epifcepot  epjiMat  enitttau.'Umrtptjtopk 
autem  nulli  reprehenfcni  afint^,  dnufnséff 
JicM.  Can.  tinJ. 
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à-dirc  ,  aux  Curez  «  pourvu  que  ceux-ci  n'en  écrivent  qu'aux 
Evcques  voifuis. 

neuvième  {s)  donne  à  l'Evcque  de  la  ville  capitale  de 
ci»qae  Province  le  droit  de  Métropolitain ,  qu'il  explique  ea 
çecte  manière  : Les  Evêques  de  chaque  Province  doivent  i^* 

voir ,  que  l'Evêquc  de  la  Métropole  prend  aufll  le  foin  de  toute 
„  la  Province  ,  parce  que  tous  ceux  qui  ont  des  affaires  viennent 

à  la  Métropole  de  tous  cotez  :  c'cÀ  pourquoi  1  on  a  juge  qu'il 
M  devoit  les  précéder  en  homienr  $  0c  que  les  autres  ne  dévoient 
M  rien  hke  de  confiderable  iàns  lui ,  fuîvanc  Tancieime  règle  ob- 

fervée  par  nos  Pères.  Chaque  Evéque  n'a  le  pouvoir  que  fui; 

Ton  Dioccfe  ,  &  il  le  doit  gouverner  félon  fa  confcience.  Il  peut 
„  ordonner  des  Prctres  &  des  Diaçres  ,&  juger  les  affaires  parti- 
^  cuMeres  :  mais  il  ne  fera  rien  au-delà  fans  l'avis  du  Méu;opo|i« 
M  tain»  ni  le  Métropoiifain  fims  Tavls  des  antres  Evêques  de 
\f  Province. 

Le  dixième  regarde  les  Chorévcques ,  &  veut  ( b  )  que  quoi» 
qu'ils  ayent  rcqû  l'Ordination  cpifcopalc  par  rimpolition  des 
mains  «  ils  fe  renferment  dans  les  bornes  de  leur  pouvoir ,  &  fe 
contentent  de  gouverner  |es  Eglifes  qui  leur  font  foumifes.  I| 
1^  permet  d  ordonner  «ies  l.eûears  «  des  Soudiacres  &  de$ 
^orcides  >  mais  non  pas  des  Prctres  ou  des  Diactes ,  ians  l'Evêp 
que  de  la  ville  dont  ils  dépendent. 

JU'oazicme      défend  aux  Evêques  Su  autres  Qercs ,  à  peine 


(  4  )  Epfccf9t  firifim  i»  wuunumufn- 

Mi  t  nùm  tmam fyattrf  ttHu  pro- 
,  n        ht  Mtfrefolim  andeqaa- 

que  conçut  runt  omnct  qui  halcnt  nigona. 
Vndt  vtfum  eft  tum  quoque  honore  fiact- 
àere  :  reUquet  auttm  Efifcopos  ,nihil  ma~ 
gui  mometui  aggrtii  put  iff»  ,  tu  vttlt  qm 
éft  initio  ohiinmt  Pttrmm  ttaum  :  vtl  foi» 

S m  ai  tmiufittjttfqiie  tmehiûm  çonftrunt, 
rtgients  qux  ti  fulfutu.  Untmqumque 
titim  Lfifcctum  kabere  f$nt  farochtix  fc- 
itjlaiem  ,  O"  admtn:Jlrare  fro  unieutque 
tcnvtnieme  rcligione  ,  &  totiut  rttionit 
€Mram  gtrtrt  ,  qu»  Au  firti  fiAtfi  t  ut 
ttUtt»  trUiim  Pretfyierit  &  Diamtot, 
<^  MMMCflie  cum  juiicio  traOtnt  ,  tuhil 
«frr4  facere  aggttdieMtur  ftne  mtirofoiit 
Epifcopo .-  neque  iffefiitt  wmqmrum  fttOtft' 
tin.  Can.  IX.  f^id. 

(  A  )  //  qui  funt  in  vtcit  vtl  f  agit  qui  di- 


nationem  ,  manuumvt  imfoftticnem  acct^ 
fenni ,  vtfum  tjl  ut  fuum  medum  fcittut, 
^  fibt  fuéjtGut  EeeUfiéU  fdntiuiftrettt ,  M- 
rumqut  fttri  &  fimeUttiittë  nrtttdi  ew 

!tn;i  jint  :  conJl:lii.int  auttm  Ictlorts  ,  hyfiy 
dtucuKûj  &  (xomjïai  ,  &  torum  front»' 
ttoncm  fu^ctrt  rxijitment ,  ntc  Prethyitrum 
ntc  Diaconum  ordinart  audtant  ,  abfqu9 
urbit  Èfifiopo ,  cui  Jubjtcuur  iffe  tf  rtgiom 
Si  quit  auttm  ta  qut*  dtfnita  funt ,  trn^ 
gredi  audtat ,  itfe  quoqut  deponatnr  ah  m 
honort qucm  liAci.liai  nuttm  Cbcrtptfcopu^ 
ah  Epifcopo  ctvttatti  cm  fubjtcitur.  CaïuX» 
ibidtm. 

(  c  )  Si  mit  Efifcofut  »  tutf  Prtibyltr,  But 
qutbbet  JubjtCiut  Ecekfia  rtgulx  ,  frtittf 
c  cujilium  &  litterat  Epifcoporum  mnvîaieit» 
Û"  prtrcifuè  nittropoliLini  aditrit  Itnperato» 
rtm  ,  hune  icp>oh.;ri  tr  a'mci  optriert  ^ 
non  folum  à  comnuniont ,  vtriim  O*  he» 
Hore  cujtu  fttrtiteft  viittur  txtflere ,  qui^ 
vfutrfMii  frkuifit  m^^fiim  tffis 
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'de  dcpontion  &  de  privation  de  la  Communion^d'allcr  à  la  Cotte 
làns  le  confentement  &  les  lettres  des  Evcques  de  la  Province , 
fur-tout  du  Métropolitain  :  que  fi  leurs  affaires  les  obligent  d'aller 
trouver  r£mpereur ,  ils  le  pourront  de  l'avis  &  avec  les  lettres  du 
làéaopoUtûa  Ôc  det  Comprovindaax.  ^ 
.  Le  douzième (d)  déclare  indice  de  pardon  &  fans  ef^rance 
<de  rétabliffemenr,  un  Prêtre  ou  un  Diacre  dépofé  par  Ton  Eve- 
que  î  DU  un  Evêque  dépofé  par  un  Concile ,  qui  fe  fera  adreflc 
à  l'Empereur  pour  ctre  rétabli ,  au  liçu  de  s'adreAer  pour  cet  effet 
à  un  Concile  plus  nombreux. 

Lecieizi&ne  (/)  défend  à  un  Evéque  »  fur  peine  de  nullité 
'éc  dépofition  t  de  faire  des  Ordinations  ou  quelques  affaires 
ccclefiaftiques  dans  un  autre  Dioccfe  ,  à  moins  qu'il  n'y  foit 
appelle  par  les  letue^.du  MétiopoJicain^  911  des  Evéques  de  ia 
Prpyinçe.  <  .     .  .        •     -  ^  ;}  • .  ' 

Le  quatorzième (/)  oidonne  qu'en  csa  que  les  Evêqoes  d*une 
Province  foiem  partagez  fur  le  jugement  d'un  £v£qye  acculé* 
enfone  que  les  uns  le  jugent  innocent,  les  autres  coupables  »  le 
Métropolitain  en  appellera  quelque8*unsdelaPcovince  voifine«  • 
pour  juger  &  décider  l'affaire. 

Mais  il  qLï  ordonoc  dans  le  quinzième,  que  {g)  Ci  un  Evêque 


tAvit  inferrt  contra  Iwu  Eeettfim.  Siigitur 
Adirt  frinciftm  Htemtri*  ea^*  iigtjcit  , 
hac  egatur  cam  irtatm  &  em/Uh  mttro- 
fêUtûni  &  eattrorum  Epifcoporum  ,  qui  m 
taitm  frovmcia  comtnoratuitr ,  qui  cimm 
frojicfctnim  fuit  fr^t^umm  ^ifhlit. 
Can.  ^l,fag.  j77, 

(i)  Si  wit  4  fngrh  Epijcepo  ,  Frtitj- 
Ur  ,  MHI  Diéiet^  ,  a»  a  Symdù  futrit 
if$nfiufin»  àmmanu  ,  &  ImperatorU, 
ûHrtbltS  mpkftut  cytucrit  ,  oporttat  ai  ma- 
jut  coneilium  Epijcoporum  convtrti ,  ^ 
qua:  putavtrint  habtrt  jitjia ,  piiirimit  Epif- 
copU  fuggerant  eorumque  dtfeufftouet  ac 
jvfiflj*  pneftolentinr.  Sivtri  hetefarvif én- 
igmes moiejfi  fuerint  Jmptratori ,  hot  nulli 
vtiûi  iigms  ejfe ,  nec  îocum  Jatitfa£Henit 
habtrt,  nec  jjtm  future  rtjlitutionit  fOâAt 
cpptriri  judicamus.  Can.  XII-  ibii. 

(t  )  SulIuJ  Epifcopus  tx  alla  provincia 
émdeat  ad  alîam  tranfgrtdt ,  &  ad  fromo- 
Honem  miniflerii  aliquot  in  Ecelefiit  tfdïMS- 
n  ,  iteh  emfeufim  vidttuuur  prabere  non- 
tuMêAtifiUnerittammètropolitani  quàm  ca- 
ttrorum  qui  cum  to  funt  Epifcoporum  roga- 
ttu  adveniat  ,&fic  ad  aQtonem  ordmatto- 


naio  more  deproperet  f^er  édifuitut  «ri^ 
natiombtu  &  Eeeltfi^tfiicù  tUgtnUl  »  «4  «M« 
non  pertinernihu  tompoueudit ,  irrita  qaf» 

dtm  quu  ah  to  gtruntur  txijlant,  ipft  vcri 
incotnpcjiii  motus  fui  ,  Ô"  irrationalilti 
daci*  jubtat  tilttontm,  tx  hoc  jam  d^n-.nth 
ttu  à  (anRo  Concilia,  Can.  Xll.p^g. 

(/ }  ^'  1"^  Epifcoptu  de  cenit  ertmii^ 
ijfif  Judicetitr  ,  ér  contmgat  de  M  «wyr»» 
vineiaUf  Epifcopos  diffidere.  cum  juiieataf 
ab  aliii  innoctns  crtottur ,  reui  ah  aliis  txi~ 
fiimatur  ,  pro  totiut  bujlis  asnbiguilaiis  ab- 
f^uiiont ,  placuu  fan£l*  Synodo  ,  m  mciro- 
poluoHiu  Efifeoptu  à  vicimafrtivtnetajuâà' 
ces  abue  eemvocet,  qui  eamnvpfgmu^Mt» 
ut  ftr  eot  ftmtd  per  comprovincialee 
Epifccpci ,  quod  juflum  vifum  Jutnt  appro- 
bttttr.  Can.  XIV.  thti. 

{g)  Si  quù  Epifcoput  de  cenit  crimini' 
hu  accufatiu,eom^ûnimentr  ai  omnitfu  Epifr 
eofit  ijufdem  fnvkeeim ,  «tm^ifoe  eaifi^ 
centra  eumformam  Deerett 
fn^àlfrint ,  hune  afud  alio/  nulle  modo  ju^ 
dieari ,  ftd  firmam  eoncordamium  Epifcopor 
rum  provincfm  mtum  fifiuiihtm.  Caon 
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cft  condamne  tout  d'une  voix  par  tous  fes  Comprovinciaux ,  il 
ne  pourra  plus  être  jugépsti  d'auties ,  &  que  ce  jugement  aui^ 
ion  cnncr  effet. 

Le  feiziéme  (  A)  vcuj.qu'un  Evcquc  qui  n'ayant  point  d'Evç«; 
ché ,  ufurpe  un  Hége  vacant  'fans  l'autorité  d'un  -Concile  légi-- 
fittie*  foit  chairé  de  i'Eglife  dont  il  s'cd  emparé  >  quand  même 
tour  le  peuple  de  cette  Eglifele  choifiroit  pour  Evcque.  Ce  Ca- 
non ajoute  que  le  Concile  légitime  ou  entier  eû  celui  oh  le 
Métropolitain  de  la  Provmce  eft  prelcnt. 

Il  eft  ordonné  par  le  dix  feptiéme  (/)  qu'un  Evêque  qui  s 
te<2Ûr  riinpofition  des  mains  pour  une  Eglife.  doit  aller  la  fenrirf 
9c  en  cas  de  refus  de  fa  part,  erre  excommunié  jufqu'à  ce  qu'if 
obcille  ,  ou  que  le  Concile  en  ait  difpolc  autrement.  Qiic  s'il  n'a 
pû  prendre  poirclfion  de  Ion  tgliie,  lans  qu'jl  y  ait  de  fa  faute* 
ixiais  par  le  refus  du  peuple  j  ou  par  quelqu'auire  caufe  qui  ne 
vienne  pas  de  lui ,  le  Canon  (  k)  dix  -  huitième  ordonne  qu'il 
jouirà  de  Thonneur  5t  des  fondions  de  TEpifcopat  dlans  fEglife 
éh  il  aflifte  amt  offices  divins,  à  condition  qu'il  ne  la  troubler» 
pas  en  s'ingerant  dans  les  affaires  qui  la  regardent ,  &  qu'il  fc 
foumcttra  aux  Ordonnances  du  Concile  de  la  Province.  Voilà 
(/)  ce  que  le  Canon  (Viziane  appelle  un  Evcque  vacant;  &  on 
ne  dit  point  que  le  peuple  auquel  M  étoit  deftiné  d&t  £tre  con- 
traint à  le  recevoir  i  tant  le  gouvernement  des  Eglifes  étoit  doux 
^  volontaire. 

On  établit  dans  le  dix^nenviéme  (»)  les  règles  que  l'on  doife 


(  h)  Si  quis  EptfcçpMt  vacant  in  Eccle- 
fam  vuiunurii  pjjuiut  fedtmqut  perva- 
4Ut ,  ékbfqutuuttto  pnJUiequt  (.oiUfUo , hic 
ët^etétur  Mc^f  tp  ,  ttji  tmRus  pofmiut 
mttm  étr^uii  «wn  luèirt  iit^trit  ^  ptr- 
fiOum  veto  CoMctfâun  Ulttd  eft  ubi  inttrjut^ 
rit  inetropoUt4.mu  am.Jltr.  Can.  \Vl.  tkii. 

^i)  Si  quu  Epif{<,jui  ftr  ntMii  imps/î- 
tiVlltm  tpij'cofaium  acccptrit  if  fffjft 
f$pHh  ttnfiumtu  ,  nmufiariitm  pibat  nt- 
^twtrù  t  »tc  éuquieveHl  ift  mà  Erdefiam 
firi  eemnùffûm  ,  hune  tfonet  ccmmuntcme 
frtvari ,  dente  fufieftrit  eoattuj  offuium , 
aut  certè  dt  eo  aiiqutd  tnitTra  di^m'Ctit 
e;ufdeni  provtnctje  bytiadus  Sacetdatum. 
Can.  XV 11.  tbd. 

(i^)  Siqmturiautms  Bftfnftu  adfvt' 
«fctem  m-itumi  tut  tfi  ek&ut  tue^trit,  utm 
fue  vino  ,  jed  qtiid  eum  ttu:  pofultu  i  ttct , 
Aut  propitr  uliam  caujum  t  non  tanitu ,  ejiu 


nifltrit  fai  iicep  ,  durvmcdo  nthil  mdtjlut 
Lcilefia  relut  tuftai  ,  uit  rjiiniftart  co- 
gnùjitiur.  ^utm  etiam  otfttvate  eonve- 
niet ,  qutdqutd  hynvdut  ftrjeda  provmct» 

etd  vtfioH  fittrit  jttatctmd»  éeertverif^ 
n.  XVai.iM. 

(  /  )  FlcHii  ,  liv.  1».  ^f.  Btd.fég.  tti* 

nttm.  II. 

(  m  )  Lp-.fcoptit  frattr  Spuinm  &  frte- 
fitaitm  AttirofoiiitiMt  tmtttuttlkt  otdmaur, 
H$t  âMtm  vniu  vmém  tcram  fefro 
mebtu  quidem  efi  ta  onmtt  Jiumt  itdfiiit 
t'ufdtm  pct'iiio*  Sattricitj ,  quot  mort» 
pùiirùts:ii  Ipjlofut  advocare  dcbthii ,  if  fi 
quidem  cmuet  occunennt  ,opttnii.  ^uodfi 
a^ilt  fiitttt  ,fAbtm  plurtt  adejji  «mkiii 
emvfttitttmt  ttriè  feuptn  eiufdtmfttutlt- 
tùe  etmfrtéwi  ;  &  ita  jub  ptut  tnmrwm  vtt 
frafenita  ,  vel  dtcreto  otainuiio  ctlthrt" 
lur,  i^iid ft  fecui  ecmra  dejimra  falla  fut- 

rtt,  mSê»  trUit^  vint  ktàm.  Si  vtr^ 
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obferver  dans  i'éleâiondes  Evêques.,,  L'Evcque  ne  fera  ordonné 
M  que  dans  un  Concile  en  la  prcfence  du  Métr^poUnih  &  de  tous 
M  lesEvcques  de  la  Province ,  que  le  Métropolitain  doit  coavo- 

',a  quer  par  fes  lettres.  Le  mieux  eft  qu'ils  s'y  trouvent  tous;  mais 
s'il  eft  difficile,  du  moins  que  la  plus  grande  partie  foit  pre- 
M fente,  ou  donne  Ton  conlcmement  par  lettres*  autrement  elle 
«,  ne  fera  d'aucune  valeur.  Mais  0  rôrditiaticMl  eft  faite  fuivant 
w  cette  règle ,  te  que  quelques-uns  s'y  oppofem  par  o(an£ttieté  * 
la  pluralité  des  fuffrages  l'emportera. 

Il  eft  dit  dans  le  vingtième  (  tz)  que  Ton  tiendra  tous  les  ans 
<ieux  Conciles  de  la  Province  pour  les  befoins  de  l'Eglile  &  la 
décifion  des  dift'erends  :  le  premier  dans  la  quatrième  lèmaine 
après  Pâquerleftç(Mdoxldesd!Oftoili!éi'i^  quin-. 
ziéme  de  ce  tâdis.  Les  Prétrés,  les  DkcieS  /#|loits^ilx  qui 
croyoient  avoir  reçû  quelque  tort ,  pouvoient  avoir  recours  ^ 
CCS  Conciles  ,  &  on  devoit  leur  y  rendre  juftice.  Mais  il  n'étoit 
pas  permis  d'en  aflembler  de  particulier  fans  les  Mccropolirains. 

Le  vingt -unième  (*)ne  veut  pas  qu'un  Evêquc  paiie  d'un 
Evéché  à  on  autre  «  foit  en  s'y  ingérant  volontaîremerir,  foit  en 
cédant  à  la  violence  du  peuple ,  ou  à  la  neceflitéimpofée  par  les 
Evcques  :  il  ordonne  au  contraire  qu'il  demeurera  dans  TEglife 
qu'il  a  rc<;ûe  de  Dieu  la  première  pour  Ton  partage. 

Le  vingt-deuxicme  )  défend  à  un  Evcque  de  rien  entrepren- 
dre *  ni  de  faire  aucune  ordination  dans  le  Dioccle  d'un  autre. 

Le  vingt-troifiéme  (f  )  défend  à  un  Evêque  de  fe  donner  un 


jtixra  defttitam  rtp'.],m  fat  ,  ncnntiUi 
fro  ccntetutone  profria  contraiicant ,  ohti- 
neatfenifmtMfbÊràÊurmihGn.  XÈX.f«g. 

579. 

(s)  Fnfttr  mtfBtmt  tcdtMUeM  & 
ghfçiuréotut  esrmm  rtnm  qu»  dubiuHmtm 
wmtrovtrjiamqiit  rtetphtitt  optimc  platmit  ut 

fer  fivguttt  qtt.  fqiie proviiiiiat  bu  m  .-luno 
Efijcoponim  Cctuilia  celebrentur.  Semtl 
qutdtm  foft  itriUtm  feftimanam  ft^ 
tluAit ,  itaiu  in  quart*  ftfHmaMa  rMi> 
fiquitur  fU  eft  mtiit  Pnuttifttt , 
mUti  ^fHodiu  I  nutroffUinmo  cotttfrovincia- 
tti  Efifeopot  admoKmte.  Scctmda  veri  Sy- 
roditi  fat  làiluts  (}nvbt:s.  In  lyft  nutem 
Conciiut  aifmt  l'i  esbyteti  &  Diuccnt ,  & 
ammu  ^fi  Imfos  exiftmant ,  &  Synodi  tx- 
ftrUmttur  vcmh»,  Ntùiàt  veri  UctM  êfi$d 
fi  etitbrm  CmeiUa  frteter  eu  fiiàut  mt- 

trofohtana  jura  rident iir  eJJe  camnj^CUl* 
XX.fag.  }7y.  latn.  ».  C'en»/. 


(  e)  rptfopits  ah  alia  fjrochia  ncqua- 
^iiam  tnigret  ad  aliam  ncc  /j  atte  fiia  frcr- 
jus  inf  lient ,  utc  vi  eoaClut  à  ptpultt ,  nte 
ttb  Efifcofu  ntttjfttatt  comftHfui  ;  maueaf 
auient  m  Ecclepa  quam  frimitiu  à  Dto  fir» 
tinu  eft,WK  fuie  tranfiaiptt/tcuKdHm  pri- 
ftinam  de  hm  re  tentUmm  conftitutum, 
Cjn.  XXI.  ihii. 

(p)  Epjfcopiti  alttnam  civitatttn q^iti*  nott 
eft  lUi  ftibjeita  non  aitat  nec  AdpcJ^eQUtnem 
Mceiat  qu4s  âd  eum  nm  ftrtinet  fi^er  ardh 
HMMUtn  ei^ppum ,  nec  eonjhuut  Pretbf» 
terot,  aut  Diaconct  alteri  ftibjeCîot  Epifto- 
po ,  nifi  forte  cum  confho  éf  voittni^iie  »  f- 
giorttj  Êfifc^i.  Si  quis  auiem  tj!e  r.  '.quii 
factre  ttntaveiit  irrtt^  fu  ejut  orditiatio,  ô" 
ipfe  ioUreeatur  à  Sytudo.  Ksm fi  crdmae 
nm  fourni ,  uuOMemu  judicak^.  Cao. 

(q)  Epifcopo  non  licert  pro  fe  r.l:ey:t;n 
fintteffortm^i  ctitfianere  t  luii  ad  tauum 
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fucceflèor»  même  à  la  mort)  &  déclare  nulle  toute  nominatîoii 

faite  en  cette  manière ,  voulant  que  conformément  à  la  règle  de 
l'Eglifc  on  n'cleve  àl'Epifcopat  que  celui  qui  après  le  décès  du 
dernier»  fera  trouvé  di^iepai  le  jugement  des  Bvêques  aûem- 
blez  en  Concile. 

Le  viagt*^uatriéme  (f  )  pourvoit  à  la  confervation  du  tempor 
rel  des  Eglifes.en  ces  termes  :„  Qu^e  les  biens  de  TEglife  lui 
„  foicnt  confcrvez  avec  tout  le  foin  &  toute  la  fidélité  polllble» 
devant  Dieu  qui  voit  &  juge  tout,  lis  doivent  enc  ^z,ouvcrne2 
avec  le  jugement  &  l'autorité  de  l'Evéque ,  à  qui  tout  le  peu- 
M  pie  de  les  ames  des  fidèles  fcmt  confiées.  Ce  qui  appartient  à 
VEgItfe  doit  être  connu ,  particulièrement  aux  Prêtres  &  aux 


„ Diacres, &  rien  ne  leur  doit  être  caché}  en  forte  que  fi  l'Eve- 
„  que  vient  à  décéder  ,  on  fçache  clairement  ce  qui  appartient 
t,  à  l'Eglife  ,  afm  que  rien  n'en  foit  perdu  ni  difllpé  >  &  que  les 
M  biens  particuliers  de  l'Evcque  ne  foient  point  embarraflèz  »' 
M  fous  prétextedes  affiUres  de  rEgUfe  :  car  il  eft  jufte  devant  Dien 
M  Scdevantles  hommes, de laifiêr  les  biens  propres  de  TEvêque 
„  à  ceux,  pour  lefquels  il  en  aura  difpofé ,  &  de  garder  à  l'Eglife 
ty  ce  qui  eft  à  clic.  11  ne  faut  pas  qu'elle  foufFre  aucun  dommage, 
a,  ni  que  fun  intérêt  foit  uu  prétexte  pour  contifquer  les  biens 
«  éePEvêque ,  embacraflèvif  affiûies  ceux  qui  lui.  appartiennent» 
rendre  là  mémoire  odieulc. 
Le  vingr-cinquicme  prefcrit  les  règles  que  Ton  doit  obfervec 
dans  l'ufagc  des  biens  de  l'Eglife.  Ilenlaine  la  difpofition  à  l'Eve» 
que  pour  les  difpenfer  (/)  à  tous  ceux  qui  en  ont  beloin ,  de  con- 


vitteftrvtMiat.QuedJi  taie  aliquti  fadum 
fiurH  ,  irritmm  ^  tutfitfmodi  r/I  nnflitu- 
mm.  Servtnir  *mtm  jut  ttclefiaflicum ,  td 

<tmiinens  ,  ofortere  ncn  alittr ptrt ,  uijî  cum 
Syticdo  Ù'  jtiJicio  Efifcofcrum ,  quifoft  obt- 
tum  qttiefceittit  fcitjlatem  h,ihent  eiim  qui 
iignus  extittrii  fromcvtre.  Can.  XX III. 
ibidem. 

lr)QtimfimL  BeebSa  ftib  omni  folliei- 
MOMC  ,  &  mtfiinH»  Stna ,  &fde  qtue  in 
ï)etm  efl ,  qui  ciuiUa  camjîderat  Judicaïque 
ferventur  :  qu»  eti4tm  dtffenfanda  funtjudt- 
cio  &  ^oicjlûte  FontifciJj  cui  commuta  eft 
ftfulut ,  &  aùmm  qu*  m  Etclefia  cotigrt- 
gtauur.  Maniftft»  veri  fttu  qtue  fertintrt 
•midtntur  ad  Ecclefiam ,  atm  mtitia  Pretby- 
ttrerum  ^  Diaccnortim  qui  ctrca  iffum 
fur.t ,  sta  ut  cgnofcaitt  r.cc  ignorent,  qus* 
ffint  EttieftxfrowtA ,  nu  tôt  altqutd  laiiati 


lo ,  ctnit  ni/ftntibut  rthtu  ,  fi 
clt^M ,  nte  m»  nllaffa  depeream ,  «m 
propria  frttiumir  tftfcopi ,  fub  occafiun» 
rnurn  fcrx'.i.i^nmr  tcclejîa.  Juftum  nom" 
que  &  ùcctftum  tji  ceram  Deo  &  homini- 
but ,  ut  fua  Eftfcofus  quibut  voluerit  dert' 
liaquM  ,  &  fh»  Eeeltjiét  faut  eidgm  confère- 
vtutmr  Bcd^m^m  Mv  Ealtfiti  àUtutoifih^ 
ttatur  ineommtîm,  nec  Efijeefmsjuè  «rM» 
JicHe  profiriiatur  Ecclefi» ,  &  in  caufiu  i»> 
cédant  quoe  ad  eum  fcriinent  ,  Ô"  'ffi  f^Ji 
obitum  maleJjûionthuj  ingravttur.  Can. 
\XlV.ihid. 

(/)  E9tfcopm-E€€lefaftitûnmTtrumiuh 
het  fueftatm  ,  ad  dijfii^Êmàm  0g*  tm^ 
net  qui  indigent;  cum  fianma  nverentitt  &>. 
timoré  Dei.  PartieiptP  auiim  &  iffe ,  qui- 
btu  ind:get  ,  jî  ïamen  indigct  ,  rjm  in  fuit 
qftàm  in  fratrtm  qui  ab  eo  fufctfiuMur  » 
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cert  avec  les  Prcrres  &  les  Diacres  ;  &  d'en  prendre  lui-mcme 
pour  les  befoins  ,  &  pour,  ceux  des  frères  a  qui  il  fait  1  hofpiralité, 
en  forte  qu'ils  ne  manquent  de  rien.  Le  Canon  ajoute ,  que  Ci 
f  £Tcque ,  ne  fe  contentant  pas  de  ce  qui  lai  eftnéceflâice,  tomne 
les  biens  de  TEglife  à  Ton  nfage  particulier  s  s*il  adminiftre  les 
meam  de  TEglife  >  fans  la  participation  des  Prêtces  ic  des  Dia- 
cres ,  donnant  1  authorirc  à  fes  domeftiques ,  à  Ces  parens ,  à  les  '' 
frères  ou  à  fes  enfans,  de  manière  que  les  affaires  de  l'tglife  en 
foient  fecretement  endommagées,  il  en  rendra  compte  au  Con- 
cilé  de  la  Province.  Que  fi  d'ailleurs  TEvêque  ou  fes  Piètres  font 
en  mauvaife  réputation  i  comme  détournant  t  leur  profit  les 
biens  de  l'Eglife ,  enforte  qtîe  les  pauvres  en  fouffrent ,  &  que  la 
Religion  en  foit  décriée,  ils  feront  aullî  corrigez  fuivant  le  ju- 
gement du  Concile.  Ce  Canon  {t)  femble  n  accorder  à  l'Evc- 
que  &  par  cunféquent  aux  autres  Clercs,  Tufage  des  biens  do 
f  £gtil€i ,  qu'en  cas  qu'ils  en  ayem  befoin, &  ne  puiflèm  (ubfiftev 
d'ailleurs. 

VI.  Ce  font  là  les  vingt-cinq  Canons  d'Anrioche  ,  que  qneî-  Authoritcde^ 
ques  uns  ( «)  conjeduient  avoir  ctc  faits  dans  divers  Conciles  C.uior.s a Ao». 
tenus  en  cette  Ville  >  &  attribuez  mal  a-propos  a  celui  de  lan  fontcoiuda 
^^i.  Ils  fe  fondent  en  premier  lieu  fur  la  conformité  du  XIUi&  Condlewnt 
dnXXIL  Canon,  6i  difent  qu'il  y  a  grand  lieu  de  douter  qu'ils  e;,"^,. 
ayent  été  faits  tous  deux  dans  un  même  Concile  ;puifqu' ils  con* 
tiennent  la  mciiie  chofe  ,  &  ne  font  differens  que  dans  les  ter- 
mes &  les  exprcllions.  Leur  féconde  raifon  cil ,  que  quelques- 
uns  de  ces  Canons  fembient  trop  purs  pour  venir  de  perfunnes 
aofli  deftituée»  de  l'efpric  de  Dieo,  qu'étoient  les  Eufebiens.  Us 
ne  conçoivent  pas  non  plus  comment  des  Hvêques  au(fi  coac- 
tifans ,  que  l'étoient  ceux  de  ce  parti ,  ayent  pô  faire  un  Csi- 
non  auflî  fcvere  que  le  XI.  pour  empêcher  les  Evêques  d'aller  à 


qttdibtt  occajîont  fraudtniitr  :  juxta  fanc- 
tum  Af  .ijliilwn  Jic  dicentem  :  Hjbcnrcs  xi^:- 
ruin  cic  tcguiticnuim  ,  his  conccnci  iimius. 
l  TfiMfft.  6.  Qmà fi  evunaiu  dlit  miwmè 
futrit ,  com/ertM  autem  ru  EiMùt  in  fuos 
ujus  domtflint,  &  ejmt  emmtm  vtt  u^ro- 
Êum  frtUlui ,  non  cum  Preshyreronini  ccn- 
Jcttnita  ,  DiaconorumqHf  ^enr^lici  ,  icd  ho- 
rum  fo'ejlaiem  d^rr.ejluu  fuis  ,  aiii  piopin- 
fttit,  iut  fratribu: ,  pltijqut  commutât ,  ut 
fer  hi^uftnoJiftrfinai  oceiJtèemttrmUdan- 
tur  Eeti^  t  SjU9d»  froviiteim  pnut  tjlt 
ftrfihM,  Si  êmttm  &  tliter  «eet^Mr  Efif- 
,ttlt  Prtshyttrt  qui  cnm  ^  fimt , 

Ttmt  ir. 


quoi  ta  qiM  fntitmo  êi  EeeUfiam  vel 

ex  agrti ,  vel  ex  j/j.i  cjuai.lH-:  cçcicf^fltci 
futttltate  Jibiwet  ujurpent ,  ua  ut  ex  hoc  af» 
fiigawitr  qutdem  fâuftrti  ;  erêmitutitni 
vtro  &  blaffhtmit  tamJirmQfntéie«ti«iilf 
quàm  hi  qui  dijpenfattt  ,  ttditir  expongmiir , 
&  ket  o^'Aiet  corrigé,  féM&d  Synedo id  qued 
condocct  jppicl'anie.  Can.  XXV.  Antioch. 
Içw.  X.  {  nriii'i.  puZ,-  î8o. 

(  )  Fleuri ,  Uv.  I X.  hift.  Eccl.  pag.  aS^. 
IIIIIN.  tj. 

(  «  ^  Natal.  Alexand.yiff tt/.  IV.  dijfertau 
zf  .TiUemooc,  Mm.  6.  peg.  755-  Hcrnunr, 
fa$d§^S,4llmiÊélft,tome  i.pag.7i$, 

Oeoo> 
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la  Cour  î  ni  qu'Eufebe  de  Nicomedie  ou  de  Conftantinople; 
qui  avoit  change  deux  fois  de  ficge .  eût  confcnti  au  Canon  XXI; 
qui  défend  la  tranflation  des  Evcques  d'un  fiege  à  un  autre.  Mais 
il  eft  à  remarquer  que  quelque  conformité  qu'il  y  ait  entre  le 
XIII.  êc  le  XXIL  Ômon  *  il  y  a  néanmoim  cette  diffisfence 
eflèntielle ,  que  dans  le  XIII.  il  eft  défendu  à  un  Evéqne  de  fiûre 
aucunes  fondions  dans  un  autre  Diocèfe«  vacant  par  mort,  au 
lieu  que  le  XXII.  fuppofe  vifiblemcnt  un  fiege  acluellemcnt 
rempli.  Il  eff  encore  àremarquer,  que  quoique  les  Eufebicns, 
qui,  félon  Palla^e*  étoientau  nombre  de  quarante  «  ayent  eu 
i>eaucoup  d'autorité  dans  le  Concile  d*Antioche  »  àla  fkveur  de 
Condantius  >  ils  ne  s'en  fetvirent  néanmoins  «  que  pour  oppd* 
mer  faint  Athanafe  &  ceux  de  fon  parti.  Quant  aux  matières  de 
la  Foi ,  nous  avons  vu  qu'ils  affeclerent  de  parokrc  Catholiques 
en  tout,  &  que  s'ils  n'admirent  pas  le  terme  de  Confui>JianneI , 
ils  foufcrivireat  à  une  formule  ,  qui  félon  la  remarque  de  faine 
Athanafe  >  renfermoic  implicitement  la  Foi  de  la  CmfubfléOê' 
tialitè.  Ils  avoient  moins  d'intérêt  à  s'oppofer  aux  décréta  que 
les  Evéques  Catholiques,  qui  fe  trouvoient  en  plus  grand  nom- 
bre qu'eux  dans  ce  Concile ,  propoferent  pour  le  règlement  de 
la  difcipline.  N'ctoit-il  pas  avantageux  à  leur  deflein ,  qu'on  y  s 
fOidonnât,  qu'un  Evéque  dépofc  par  un  Concile*  &  qui  depuis 
ùi  dépoGtion ,  autoit  olé  s'ingérer  dans  le  miniftere .  ne  pourroit 
plus  être  rétabli ,  puifque  dans  la  fuite  ils  fe  prévalittent  de  l'au* 
torité  de  ce  Canon,  qu'ils  avoient  ncanmoins  corrompu  &  al- 
téré pour  chafler  faint  Athanafe  de  fon  Eglifc  rN'croit-il  pas  de 
l'interct  d'Eufcbc  de  Conftantinople  >  d'applaudir  au  Canon  qui 
défendoit  aux  Evéques  d'aller  à  la  Cour  ?  Il  (çavoic  quefetee 
Athanafe,  en  fe  Tauvantde  Tyr,  s'étoit  adreflTé  à  l'Empereur,  6c 
iqu'il  avoit  penfc  par  Tes  remontrances  réitérées ,  reaVeifer  toot^ 
\z  cabale  des  Eufebiens  :  ainfi  il  avoit  à  craindre  que  quelques 
autres  Evcques  du  nombre  des  Catholiques  ,  ne  tentallent  la 
même  chofe.  Pour  lui  il  ne  fouffroit  rien  de  la  leveritc  de  ce 
Canon  ,  étant  Evéque  de  la  Ville,  t»ù  les  Empereurs  feifoieni; 
^ur  réfidence.  Que  s^il  ne  ^oppofa  point  au  décret  qui  défend 
la  tranflation  des  Evéques  •  c'ell  qu'il  crut  ne  le  devoir  pas  faire  • 
étant  apparemment  bien  aife  ,  qu'après  avoir  fatisfait  fon  am- 
bition ,  l'on  mît  des  bornes  à  celle  des  autres.  On  pourroit  en- 
f  ore  objeder  que  le  Pape  Innocent  (  x  ;  premier ,  ôc  faint  Cliry«. 
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foftôme  (  y)  ,  ont  rejette  le  IV.  &  le  XII.  de  ces  Canons, 
comme  ayant  ctc  compofez  par  des  Ariens.  Mais  cette  objec- 
tion combe  «Telle-même  »  quand  on  compare  le  conteno  de 
ces  deux  Canons  •  avec  celui  donc  parlem  le  Pape  Innocent  Ac 
jbiiic  Chcyrofldme.  Le  Canon  qu'ils  rejettent,  dit  {xj  en  cer- 
mes  exprès,  qu'un  Evêque  ou  un  Prêtre  dévoie  »  foit  jujiemtnt  ^ 
foit  injujiement ,  qui  olera  fans  le  jugement  <fun  Synêde ,  rentrer 
dans  Ton  Eglife  «  en  fera  chaû'é  pour  toujours  j  lans  ctre  plus  ad- 
mis à  prouver  fon  innocence.  Oi  on  ne  trouve  rien  de  lèmblai' 
ble«  ni  dans  le  ly.  ni  dans  le  Xll.  Canon  d'Antto<Ae.  Il  n*y  ell 
qneftion  que  d'un  Evêque  ,  que  Ton  fuppofe  dépofé  pour  de 
bonnes  railons ,  &  non  de  celui  qui  Tauroit  ctc  injuftement  :  & 
il  y  eft  ordonne  qu'il  fe  pourvoira  non  en  gênerai  devant  un 
aurce  Concile,  mais  devant  un  plusgrani  Concile  ,  au  lieu  de 
sTadcefler  à  fEm^reiir.  Quelque  rapport  qu'ait  donc  ce  Canon 
avec  le  IV.  &  leXII.d'Antioche ,  il  eft  néanmoins  eATendeUe^ 
snenc  différent ,  &  il  ne  pourra  jamais  pafîcr  pour  être  du  nom* 
bre  des  vingt  cinq  que  nous  venons  de  rapporter,  &  qui  dans  la 
fuite  ont  été  citez  a)  avec  éloge,  foit  dans  les  Conciles  ,  foie 
parles  Souverains  Pontifes.  Pallade  l'attribue ( ^ ) expreûement 
aux  quarante  Ariens  •  qui  affiftoient  au  ConcUe  d'Antioche  :  te  ■ 
nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  Ibit' celui-là  même  qu'ils  foc^ 
gèrent  dans  leur  Conciliabule ,  pour  procéder  plus  fûTement  à' 
la  condamnation  de  iainc  Athanai'e,  comme  Socrate      l'a  re^ 
marqué. 

VIL  Les  Evêques  envoyèrent  ces  vingt-cinq  Canons,  dans  Epirrerynov 
tontes  les  Provinces,  accompagnes  d'une  lettre  Synodate .  dans  ^^^i^^, 
laquelle  ils  prioienc  {d)  les  Evêques  de  les  confirmer  par  leur  ^ 
«onfentement ,  dans  la  confiance  qu'ils  avoicnc  de  n'avoif  rien 


(  jr  )  Pallad  «M  viM  OirjfoJI.  eaf.  8.  pag. 
ifi.  79. 

(z)  Si quit E^ifcoptu , «an Prtshyier Jive 
jufti  ijive  injujlt  dtpofuus ,  ex  ftrffj  iibfqac 
Sinodo  in  EccltJUm  redurii ,  hn  '.tm  excii- 
Jaiionif  non  halteat  hciim,ftd  oninni  'o  cxfel- 
latur.  .Ipu.i  Palbd.  tMfi^à. 

(  «  )  Vdnu  ifftmt  CMifpregâta,  fiMaanm 
Sfmùâut  impktatem  ram  ptrimert ,  &e. 
Hilar.  dt  Synad  p..^,.  117^.  Orfir^iumus  tt- 
liquet  omntt  (  ^tn^ncj  (jui  .1  jjniÈ^i  &  hcuit 
nofirtf  Patrtbtts  expojiti  funt  :  ni  ej}  4  ;»  f- 
ttntit  decem  &  oClo  janClu  ac  dttftm  Va- 
trthtu  f  qui  Nieaa  eotrventrutu ,  pr.rterfa 

&iit^  AmiothiM  Syritt,  Cooo*  xniUaa. 


tom.  é.  Cam.  II.  p.i  140.  Mox  onmu  Epifitft- 
unaiHmiier  dixere ,  qutd  arbitnuri  âUué  êuf 
proferre  valeamut,  nifiut  fanfit  l'air  et  qui 
.Iniiocktnt  Concilia  rejidtntft  rei  tio  capùulo 
p>  i/intilg^runt  ?  Conc.  Wom.  an.  ram, 
8.  Conctl.fag.  1»».  Vide  &  Zidutix  epi_fi,- 
ad  f^huim  nu/vnm  immu  êm.  744.  fit^ 
tam. 

(b)  Nidb ntôio iartttir toeut  jMiMf  ig-' 

fcnjlcniJ ,  allegiiiione  Cant^num  àTheopkHo^ 
mtjjoruni  quoi  lompofuera:  quadrt^httû  d^' 
.irii  comtnunicne.  ï^all.u\,  itoifi^s,' 

(c)  Socrat. Ub.  x. cap. I.  ■ 
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ftatué  que  par  l'inCpiration  del'efpritde  Dieu.  Parmi  les  Evcqiiesi' 
qui  louicrivirent  à  cette  Epîcre  Synodale  j  il  y  a  un  Tiieodore 
de  Laodicée ,  qui  étant  mort  dès  l'an  3  37.  ne  peut  s'être  trou- 
vé au  Conciie  d'Antiochc  de  l'an  541.  Mais  on  convient  qu'au 
lieu  de  Théodore  ,  il  faut  lire  George  ,  comme  on  lit  dans  (tf  ) 
Sozomene.  Ces  fortes  de  fautes  ne  font  pas  rares  dans  les  fou- 
icriptionsdes  Conciles.  Telle  fut  la  fin  de  celui  d'Antioche,  qui 
avoic  été  aflembié  fous  le  confulat  de  MarceUin  8c  de  Probin* 
Indiâion  quatorziéme,dans  les  commencemens  deTannée  341; 
Conôliabuk  VII.  Aprfs  que  les  Evêques  orthodoxes  eurent  réglé  ce  qui 
jrAntiocbecn  regardoit  la  foi  &  la  difcipline  ,  ils  s'en  retournèrent  à  leurs  Egli- 
|4»'î4*'  jr^^  Mais  les  Eufcbicns  qui  avoient  d'autres  delîeins,  demeu- 
rèrent à  Antioche  pour  les  exécuter  j  ailurez  de  trouver  auprès 
de  Conflinrins  cous  les  lêcoors  dont  ils  avc^ent  beCbin.  Il  8*ft» 
gîfibit  de  âire  condamner  de  nouveau  làint*  Athanafe  •  &  de 
le.challer  pour  toujours  de  Ton  fie^.  Us  forgèrent  (/]  à  cet  effet 
le  Canon  dont  nous  venons-de  parler  ,  &  qui  jufques-là  avoit 
été  inconnu  à  tout  le  monde ,  en  la  manière  qu'ils  le  propo- 
ferent ,  &  prétendirent  qu'Athanafe  y  avoit  contrevenu,  puiP*. 
qu'ayant  été  dépofé  à  Tyr  •  il  étoit  rentré  dans  fon  fiege*  iàof. 
avoir  auparavant  été  abfous  dans  un  Concile.  Ils  renouvellerent 
aurti  contre  Inities  vieilles  accufations  qu'ils  avoient  propofées 
à  Tyr  ,  &  y  ajoutèrent  les  meurtres  &  les  dcfordres,  qu'on  pré- 
tendoit  avoir  été  caufez.  à  Alexandrie  par  fon  retour.  Comme 
ils  étoient  acculàteurs  &  juges  et»mcme-tems  «  ils  le  condam-  . 
•  nerent ,  de  preflèrent  l'ordination  d'un  autre  Evéque  à  Alexanr 
drie.  Eufebe  de  Conftantinople  (  g  )  propofa  Eufebe  ,  depuit 
Evcque  d'Amefo,  homme  de  naiffiincc  &  de  fçavoir.  Mais  ce-, 
Jui-ci  craignant  d'encourir  la  haine  du  peuple  d'Alexandrie," 
iiont  il  fçavoit  qu'Athanafe  étoit  cxtrcmement  aimé«  refufale 
parti  qu'on  lui  o0ojt.  Sur  foA  refits  les  Eufebiens  proDoferent 
Grégoire,  iumommé  de  Cappjidoçe  •  du  pays  où  il  etoit  né*' 
Tordonnerent  E  vêque .  &  le  mirent  à  mains  armées  fur  le  (legç 
d'Alexandrie ,  quelques  jours  avant  la  fcte  de  Pâque.  Saint  Atha- 
nafe voyant  les  excès  que  l'on  avoit  commis  en  cette  occafion," 
fe  déroba  à  ion  peuple  &  s'embarqua  pour  aller  à  Rome,  sXz 
lifter  au  Concile  qui  s'y  Revoit  tenir. 


(  f  )  Sozotnen.  lib.  l-cef.  f . 

(/)  Socrat.  tà.  %,  taf»  S.  Sosonfcn. 


(  ;  )  Socrat.  lib.  i.  tap.  9.  <Sr  SozomeiH 
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CHAPITREXXL 
Conciles  ttAnthche,  Je  Mon  <^  de  Oiogne.  ' 

Ï.T  E  Pape  Jule  voyant  que  ni  fa  lettre  aux  Orientaux,  ni  Dépntatioa 
1  Y  i'autoritc  de  Ton  licG;e ,  ni  celle  du  Concile  qu'il  venoit  de  «'«•Oncntaw 
tenic  a  Rome  >  n  avoient  pas  le  pouvoir  d  arrêter  leur  impuden»  en  342. 
ce > fit  coiuK^re  {h)\ l'Empereat Confiant Tinjuttice  que  Ton' 
ftifoit  àiâtnt  Athanafe  ^  à  faint  Paul  de  Conftantinople  *&à 
quelques  antres  Evcques  chafl'ez  de  leurs  fiegcs.  Ce  Prince  en 
fut  touche  &  écrivit  à  Conftantius  fon  frère ,  le  priant  de  lui 
envoyer  trois  £vêques ,  pour  lui  rendre  raiiun  de  ce  qui  s'étoit 
pafl*é  dans  la  d^fidon  de  IPtoI  &  d'Athanafe.  les  Enfebiens 
croyant  avoir  trouvé  roccafioo  de  gagner  l'erprit  de  Confiant, 
comme  ils  avoient  fait  ccini  de  Confiantius  ,  choifircnt  poux 
cette  dcputation,  ceux  qu'ils  croyoient  les  pli:s  habiles  d'entre 
eux,  fçavoir  Narcifle  de  Neroniade,  Théodore  d'Hcraclce  ,  Ma- 
ris de  Chalcedoine  ,  &  Marc  d'Arethufe  en  Syrie.  Ces  quatre 
Evéques  étamarrive^aupcèsdeConAant^comaie  (  /  )  députez  du 
Concile  d'Anrioche  «  s'efforcèrent  de  perfuader  à  ce  Prince, 
qu'on  n'y  avoit  rien  fait  que  de  très-jafte.  S.  Maximin  de  Trêves 
ne  voulut  point  les  recevoir  à  fa  Communion  &  eux  refuferent 
d'entrer  en  conférence  avec  faint  Athanafe.  Confiant  leur  de- 
manda leur  profelTion  de  Foi.  Ils  cachèrent  Tqus  leurs  habits 
celle  qui  avoit  été  propofée  4  Antioche  dans  letems  de  la  dé- 
dicace &  lui  en  préfenterent  une  autre  qu'ils  avoient  faite  eux- 
mêmes  {k)  quelques  mois  après.  Dans  cette  formule,  qui  eft 
rapportée  par  faint  Athanafe  &  par  Socrate  ,  ils  confeflcnt  que 
Jefus-Chri(l,  Fils  unique  de  Dieu  *  eft  engendré  du  Père  avant 
tous  les  fiedes,  qu'il  elft  Dieu  de  Dieu  *  Verbe ,  Sagefle,  Vie  3c 
vraie  Lumière,  qu'il  ^eft  fait  Homme  pour  nous  «tins  les  der**. 
liiers  temps,  &  eft  né  de  la  Vierge.  Conftant  (/)  reconnut  claire^ 
ment  qu'ils  perfécutoient  injuftement  de  ûiints  Évêques ,  &  qu'ito 


(A) Sozoincn.li(.  3.  taf,  le.  $ocrat. 

Ub.  X.  cap.  18. 

(  »  )  Qui  qtuji  à  Syniào  Ugati  hitc  beat  a 
memona  Conjiami  Âtigujlo  iradiderunf. 
JMiSaaCit  Synod.  f^.  737.  Ces  paroles 
P9  marquent  paa  qu'îb  ajrent  aflcmbié 


pour  ccb  un  Concile ,  mats  plotâc  fuTlb 

n'en  avoient  point  allc»nblc. 
(      Athanal".  tbid. 

(/)Sozomcn.  3.  eaf,  10.  Socrai, 
Ut.  z,  caf.  18, 

pooo  iij 
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les  avoient  dcpofez,  non  pour  des  crimes  qu'on  leur  obje  doit 
mais  parce  qu'ils  fuivoicntuncdoctrinc  courraire  à  la  leur.  Ainfi 
il  renvoya  ces  députez  ,  fans  s'être  lailVc  perluader  à  leurs  diC- 
COUI8.  Socraie  (m)  remarque  que  jufqu'alors  il  n'y  avoir  pas  eu  de 
rupture  de  CommunioD  entre  les  Occidentaux  6c  |esOriemaux:6c 
nous  avons  vû  dans  la  rcponfe  du  Pape  Juleaux  Eufèbiens ,  qu'il 
leur  parle  comme  à  des  Evoques  de  la  Communion  de  l'Eglife. 
■         II.  Trois  ans  (  »)  après  la  légation  dont  nous  venons  de  parler, 
les  EufebienSt  comme  s'ils  le  fuifent  repentis  de  tout  ce  qu'il» 
avoient  fût  jufqu'alors ,  s!afiemblerent  à  Antiocbc»  ôl  y  àit^. 
ferent  une  nouvelle  formule  de  foi ,  qui  à  caufe  de  ùl  longueur* 
fut  nommée  (o)  Machrolliche  ou  à  lon2;iîes  lignes.  On  la  trouve 
auflî  bien  que  les  autres  dans  laint  Athanaiè  ,  &  dans  Socrate.' 
Elle  eft  formée  prcfque  toute  entière  des  paroles  de  l'tcnture  i 
&  on  y  fait  proieifion  de  croire  que  Jel'us  -  Chrift  eft  Dieu  de 
Dieu,  Se  quh*it  eft  femblable  en  rouies  chofcs  à  fon  Pere.  Mait 
on  n'y  parle  jamais  oe  fuLjianct  {p)  ni  de  Con'uhfiMiifL  11  y  eft 
dit  anathcme  à  ceux  qui  difcnt  que  le  Fils  n'eft  pas  Dieu  ,  oïl 
qu'il  a  été  tire  du  néant,  ou  d'une  autre  hypollale  &  non  de  Dieuy 
&  qu'il  y  a  eu  un  tems  ,  où  il  n'cioit  point.  Marcel  d'Ancyre 
qnè  les  Eufebiens  accufoient  de  Sabelliaiyfine  *  y  eft  condamné 
nommément,  de  même  que  Photin ,  dont  rherefie  atloic  ^  nier 
la  Trinité  &  la  diflindion des  Perfonnes  divines,  foutenaotes 
parlant  du  Vcibc  Je  Dieu  ,  qu'il  n'avoit  point  de  fubftance  pro- 
pre ,  &  qu'il  étoir  dans  une  autre,  tantôt  comme  parole  profé- 
rée ,  tantôt  coaime  parole  con(^ûe.  A  la  ân  de  cette  formule , 
4es  Eufebiens  difoient  qu'ils  avoient  été  obligez  de  s'y  étendre 
beaucoup  •  non  par  vanité,  mais  afin  de  fiûre  connokre  à  tout 
f  Occident  la  pureté  de  leur  foi,  &  les  calomnies  de  leurs  ad*, 
verfaires. 

c  c'c  in.  Dans  cette  confiance,  ils  l'envoyèrent  f  q)  en  Italie  par 
34J-  Eudoxe  de  Germanicie  ,  Macedonc  de  Mopfuefte  ,  Martyrius 
•-ét  quelques  autres ,  du  nombre  dd^uds  éroit  Démophile  de 
Berce.  Ces  députez  ayant  trouvé  les  Evéques  d'Occident  aflèm-' 
bicz  à  Milan  ,  leur  prcfentcrcnt  cette  formule.  L'Empereur 
Conftant  [r)y  croit  alors,  &  il  y  avoir  fait  venir  faint  Arhanafe. 
Les  Occidentaux  fefuferent  de  fouTcrire  à  cette  nouvelle  for-; 


(  f  )  9ocrat.  m,  t.  wif.  \%  Atbaïun  à» 

nod.  fa^.  758. 

(  r  )  Aduual^  a^log.  cmt.  Arit»^ 
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mule  ,  quelque  inftance  qu'en  fillbnt  les  députez,  &  dirent  (  f) 
qu'ils  fe  contentoient  de  la  Foi  de  Nicce  >  ians  rien  cherchée 
.  au-delà:  Socrate  (  /  )  ajoure  qu'ils  refuTerjet^  de  )a  recevoir» 
peu^étre  parce  qu'ils  ne  (^yotent.  pu  la  la^^iji^gcecque.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  non  conteiiB  de  rebuter  lat^mÉluule  de  foi  des 
députez  ,  ils  les  preflercnt  encore  de  condamner  Therefie  d'A- 
rius  :  ce  qu'ils  rchifercnt,  &  ils  Ibrtircnt  tout  en  colcrc  de  Taflem- 
blée.  C'eft  tour  ce  que  nous  ii^avons  de  ce  Concile  de  Milan. 
Saint  Athanafe  qui  n'y  Àoit  venu  que  par  ordre  de  Confiant 
9c  Ikns  (çivolr  pourquoi  on  l'avoit  alTemblé  •  y  apprit  que  quel- 
ques Ev£qiM8  avoienc  prie  ce  Prince  d'écrire  à  l'Empereur  Con- 
flantius ,  pour  demander  la  convocation  d'un  Concile  Oecu- 
ménique, afuide  réunir  les  EgUiès  diviiees^  &.  de  rétablir  Paul 
&  Atiianale  dans  leurs  lièges.         /  , 

*  IV.  On  met  vef»le>ii]éme*teni8 ,  j^eA-i-dire  en  5  45.  un  Con^   Cenctie  «fe 
cUe  à  Cologne ,  dans  lequel  on  prétend  qu  Euphratas,  Evêque  de 
cette  Ville,  fut  dcpofé  par  le  fufFrage  de  vingt-quatre  Evêques  ' 
des  Gaules ,  pour  avoir  enfeigné  avec  Photin ,  que  Jefus-Chrift  , 
n'cioit  pas  Dieu ,  mais  un  pur  homme.  Euphratas ,  (i  l'on  en  croit 
les  (  «  )  ades  de  ce  Concile  «  avoir  déjà  été  dépofé  quelque  tems 
auparavant  par  cinq  Evcques ,  fut  diverlês  accttûcions  que  le 
peuple  de  CoIogneLavoit  Ibimées  contre  lui ,  dans  une  lettre 
foufcrire  de  beaucoup  de  perfonncs  ,  tant  Ecclefiaftiques  que 
Laïques.  Mais  nes'ctaut  point  corrigé  pour  cela,  &  ayant mcnie 
ofé  depuis  foûtenir  ion  impiété  devant  Jené>  Evcque  de  Spire  « 
Maniirde-Mayence  4C  divers  Eccleûaftiques  qui  étoienc  avec 
eux  ;  dc'^  lùie  autre  occallon  t  devant  faînt  Servais  de  Tongres 
&  faint  nkhahaTe*  dans  le  tems  qu'il  fe  trouvoit  dans  les  Gaulesi 
les  Evêques  pour  punir  Euphratas  de  les  blafphêmes  ,  s'aflem- 
blerent  à  Cologne  à  la  prière  des  Fidèles  de  cette  F2,lirc.  Le 
Concile  fc^tinc  le  quatrième  des  idçs  de  Mai  ,  c'eil-à-dire  le 
douzicme  de  ce  mxàs^y^zn  34^.  après  le  conûilat  d'Amantiut 
&  d'Albin.  Il  s'y  trouva  quatorze  Prélats»  f^avoir  j  iâint  Maxi- 
min  de  Trêves,  Valentin  d'Arles ,  faine  Donatien  de  Châlon  fur 
Saône  ,  Sevrin  de  Sens,  Optatien  de  Troycs,  Jeflc  de  Spire,  ^ 
Vidor  de  Vormes,  Valeriend'Auxerre,  faint  Simplicc  d'Autun, 
Armand  de  Strasbourg  «  Jultinien  de  £âle  «  Euloge  d'Amiens , 
faint  Sewais  de  Tongres  &  Dyfcoles  de  Reims.  Neuf  autres 

(/)  Socrat.£i.».«^.^  |    i^m)T9m*uCmil$ai- 6\S.  fl6% 

(/;iiNdeiB.  I 


Digitized  by  Google 


66^    CONCILE  DE  COLOGNE.  Citap.  XXL 
Evéques ,  qui  croient  Martin  de  Maycncc ,  Victor  de  Mets ,  Di- 
dier de  Langres,  Pancaire  de  Befan^on ,  (aint  Sainiin  de  Ver- 
dun, Vidorin  de  Tans  >  Supérieur  de  Cambrai  «  Mercure  de 
SoiÂ>ns »  Enfebe  de  Rouen,  n'ayant  pû  s'y  rendte.  envoyèrent 
leur  conrentement  par  lenn  députez.  Mais  DioCpete  d'Orléans  * 
donna  fon  fuffrage  par  une  lettre  qu'il  écrivit.  Celle  de  TEglife  de 
Cologne  fut  lue  en  plein  Concile,  &  les  Evêques  allemblez  ayant 
délibéré  &  donné  chacun  leur  avis  «  Eupbratas  fut  condamné  à 
être  dépofé.  Quelques-uns  même  opinèrent  à  le  priver  de  la 
Communion  laïque.  Voilà  ce  que  contiennent  les  aûes  du  Con^ 
cile  de  Cologne  qui  ont  paru  (1  authentiques*  à  quelques  fça-. 
vans  des  derniers  (.v  )  ficelés ,  qu'un  d'entre  eux  'y  '  n'a  pas  fait 
dirtîcultc  d'en  tirer  des  preuve  ,  pour  montrer  que  dans  le  qua- 
trième iiéclede  l'Egliic  ,  on  n'appclloit  pas  d'une  Sentence  reiv- 
due  dans  les  Conciles  Provinciaux  ,  quoiqu'on  put  en  faue.la 
févi/km ,  fi  le  Prince  Torèonnuit.  Cependant  ces  aâes  font 
aujourd'hui  rejettes  piefque  de  tout  le  monde ,  &  les  raifons 
qu'on  en  donne ,  paroilfent  fans  réplique.  La  première  cft  fondée 
fur  le  ftyle  de  ces  actes,  particulièrement  des  lliflrages  de  cha- 
que Evcque,  q'ui  lont  exprimez  en  termes  ■^z^}  barbares  &  pea 
convenables  au  quatrième  ùéche  de  FEglife*  oh  la  décadence  des 
belles  lettres  n'étoic  pas  encore  portée  fi  loin.  On  ne  voit  pas 
en  fécond  lieu  *  comment  Euphratas  ,  qui  n'avoit  pû  débites 
fon  herefie  en  préfence  de  faint  Athanafe ,  qu'en  3  3<î  &  537. 
ait  continué  à  la  répandre  par  tout,  jufqu'en  1,^6.  fans  que  d'au- 
tres Evcqucs  ,  que  ^aint  (  a  )  Servais  de  Tongres  ,  le  foient  mis 
en  devoir  d'en  empêcher  le  cours.  Il  n'eft  pas  moins  furprenant 
que  (aine  Athanafe n'ait  (^) rien  dit  de  cette  herefie,  âlqu'ilne 
l'ait  pas  combattue  nommément  dans  fes  écrits  ;  lui  qui  s'eft  ap- 
plique plus  qu'aucun  auteur  de  fon  fieclc,  à  défendre  la  divinité 
de  Jefus-Chrill  ,  ôc  à  marquer  les  variations  des  Ariens  fur  ce 
pcMnt.  Saint  Hilaire  qui  ccrivoit  dans  les  Gaules ,  &  qui  a  parlé 


(«3  Marca,  it  r  n.  riia,lU>.  6.  e.  17. 
mm.  t.  Blondel,  ue  pnuAtu,  fag  8x. 
Pctaviu?  ,  dcgmit.  Huvliog.  tm.  4»  i- 
taf.  3.  num.  1 3. 

(y  )  Marca ,  lib.  7.  cao.  1.  uum.  13. 

(  z  )  Maxinumu  E^fiofM  tUxif  :  Qw» 
wluHtoj  Vei  Pmu  &  Dnmmi  mfiu  Jtfn 
Ckrifti ,  volait  norjuxta  pcJluUrum  frarum 
sd  kec  ojfidum  coMvenwc.  1  <  m.  a.  Ccncil. 
f«f*<if.  r«fniiimtf  £iijit§m  iUùttEt^ 


nos  emntt  eonfemaru  ki€  «fmi  Agriffàitm 

Dei  veluniate  quijtimtu  «duneti  cmx'tnif» 

femuj  ,  fujfcurut  a  (jutnciue  r,'i|fr<-;j  J  tt~ 
fUr^uam  bU,jphtmum  pro  tntrttit  jmi  jfl»- 
tentiart.  Ibid.  éi6. 

(  d  ^  n>iikin  t  Mç.  617.  6\t, 

(  h  )  Saint  Athanafe  parle  d^aphratss 

&  Ac  kgation  en  Orient ,  cians  fon  hi- 
itoirc  des  Ariens  aux  Solitaires ,  p.-ig.  3-5 

fiuûeutf 


OôKeiLE       SAROIQUE,  C«ap.'XXIL  ^<J; 

phificurs  (f)  fois  de  l'hercfie  de  Phorin  ,  ne  dit  rien  de  celle  .  . 
d'E;:phraras ,  qui  y  avoir  tant  de  rapport.  Il  cfl  vrai  qu'il  en  cft 
pailc  dans  {d)  l'hiftoirc  de  lanit  Maxiniin  ,  par  Loup  de  i-er- 
ll0fieii4f4ais  cet  auteur  n'écriy oit  qu'en  8  3  p .  plus  de  quatre  cen» 
cfaïqimiite  ans  après  la  mort  d^£uph,catf^^'C9  qui  encore  de. 
plus  condderable  ,  c'eft  qu'£upliratas ,  qu'on  fiippp^  avoir  éf4f 
dépofc  comme  un  hérétique  ,  &  un  homme  coupable  de  divers 
crimes  en  345.  fut  non-leulement  admis  comme  Catholique, 
l'année  fuivantç  au  Concile  4ç .  Sardique  ,  avec  tpus  les  £vê-. 
quel  qui  l'avoient;'  cpi^iBn^  à  Cologne  ,  fjft  efioeptÉ 

îaim  Saintin  de  Verdun  ,dont]|e  ppm  ne  fe  lit  pas  dans  les^f^u^ 
fcriptions  de  Sardique  ,  mais  encore  dcputc  (  e  )  par  les  Evcquiei 
de  ce  Concile,  avec  Vincent  de  Capoue,  pour  aller  dcmandet 
à  l'Empereur  Conftantius  le  rctablillement  de  laint  Athanafe  3c 
jfe^us  Ijcs  Bvêqt^fl^'^i^ej^  4<ç  le^itSjficgçihePa'^  k.faptjpn  de» 

trf>iie-r^ioge^4é<Ug^  de  là  Çom  mcme  laïque ,  éroit>ili 

propre  à  une  dépuration  fi  honorable  ?  On  répond  à  cela,  qu'ily 
a  eu  deux  Huphratas  ,  qui  ont  occupé  rucccllîvcmcnt  le  fiege 
de  Cologne  ,  l'un  condamnj;  en  j^*^.  l'autre  dcputc  en  H?»  ài 
ÇpiUlaBtitis  par  le  Ç^iialerrée^  Mais  ce,  fait  >  qui  eft 

aWaiicc  fans  preiivieii  y^.  ti»ttv«,^^ 

mes  dont  le  fervent  ceux  qui  l'avancent,  rirn nni  |jffî|g|iliiiy|h)i[    -,  -  .  | 

vies,  tant  de  faintC/)  Severin,que  de  fainr  Servais,  que  le  pre- 
mier de  ces  Saints  fut  mis  en  la  place  d'Euphratas  dépofc  ,  ÔC 
qu'il  fut  ordonné  par  le  Concile ,^g)^mcme  de  Cologne, 

CHAPITRE    XXII.  ' 

Concile  de  Sardique ,  en  Tan  347.- •  {\  , 

'  •  *  *       ^  "  '    .  * 

I  f\  N  C^)  cfoit  mtiiCn  d'appsdvtite  qtie  rEmpercur  Con-   ffiUoîre  dit 

V-/  ftant  aflifta  au  Concile  de  Milan  ,  dont  nous  venons  de  ^"«'«^ 
parler .  &  que  ce  fut-là  qu'il  fe  détermina  enfin  à  écrire  à  fon  Sïïii" 
frerc  Condantius ,  pour  la  convocation  d'uaCoiicile  ffguménir  "ûuufent  ^ 
1  '  .  ..      ■  CMolt à* 


(cJHilar.iM^Agfiuiw.^^.  llSi.  ngj. 
Athan.  hij}.  Aria»,      Mtkf.  IR. 


\%\  Tom.  t.  CmcdlLf^* fit. • 
(  W)  Hcrmant,  -i/ir  d»-S.  Jhhm|/(>.|i»^' 
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fEmpCTear    qwe»  comme  ctanÉÎe  fetarm'oyen  de  remédier  aux  maux  de  l'É- 
gl'^e-  Ce  qui  cft  cerrain  ,  c'eft  qu'il  (  /)  ctoit  à  Milan  lorfqu'i! 

^cKpon^  écrivit  fur  ce  fu jet,  quatre  ans  depuis  que  faim  Athanafe  firtar- 

<iyci>  rivé  à  Rome ,  c'eft-à^dire  en  5'f  &  qu'il  le  fit  par  le  confcil  de 
âiv€t&  Evoques  qui  s'y  ttooreient.  Geux  qni  contribuèrent  le 
^Itts  à  lui  feité  pénââiè  ôetfe  râMotion ,  fsitff»  (î)  le  Fkpe 
Jule  «  Maiine  ou  Màxtmin ,  Evéque  de  Trêves  •  5c  le  ùmeax 
Ofîns,  Nouç  troHVor»  (/;  dans  les  hiftoriens  de  FEglife,  que 
faint  Athanafe  mcme  &  les  autres  Prélats  dépofez ,  lui  en  firent 
la  demande,  en  lui  reprcfentant  qu'il  n^y  alloitpas  moins  de  li 
Teikéd^e  Iàhfi>?rqHe  ëe  lènr  propre  htustèt»  puifqtieieor 
^AùHk-ne  tendoit  qu'au  renverfemeiit  de  la  Foi  acdckvedtaMe 
Podrinede  fEglife.  14  y  a  en  effet  beaucoup  d'apparence  qn*Har 
avoient  follicité  leurs  amis  de  dehiander  ce  Concile,  comme 
les  Eulebieiis  le  reprochoient  (m)  à  faint  Athanafe  ,  ou  qu'art 
moins  ils  contribu^ent  à  Texecution  de  ce  deflein  s  mais^il  eft 
ecmàtt  €fie  CoHAûnt^eti  «tdk  àêj»  écrit  à  (ba  frère  avant  que 
faint  Athanafe  en  e6c  Àiàâie connoiflimce  ;  puifque  lui-même 
dflure  avec  ferment ,  qu'ayant  rcçx  ordre  de  Conftant  de 
l'aller  trouver  à  Milan ,  il  ne  f<jut  pourquoi  on  le  mandoiti  que 
lorfque  s'en  étâm  informé  fiir  les  lieux ,  il  apprit  que  cePiince 
avolt  écrit  &  député  à  fonfrerëpotnr  le' Cctâcîfe. 
icf  dent   '  II.  li/Empereitt  Confbntitei  n'ayant  ^ii  rèfufêr    fôn  fiete 

^'"''*Îji!Î!!1    Coaftattt  one  demande  fî  jufïe î  ils  {a)  Cdnvinrent  de  part  Se 

■  accordent  ,  ■  ,  .  ,  » 

pour  la  con-   d  autrc  de  s  aflembler ,  tant  de  I  Orient  que  de  1  Occident ,  oc 

v^ocjtioinlua  ordonnèrent  que  le  Concile  fe  tiendroit  dans  Sardique.' 
l'iad^iKot^  Cette  Ville  qui  eft  dans  rillyri.Cj  &  Métropole  des  DacçSj>'roit 
fMnwf.     d*autant  plus  commode  pour  l'exécution  de  lenr  deflein ,  qu'elL» 


(i)  Athanaf.  afcleg,  ai  Cottjtaniium  , 
fag.  197. 

Stmque  fuoHiam  AthMufuu  in  Ita- 

jfmnrit  ittfi  nufttm  Mfueftm  ficiifatt- 
w*m  ,  iifittm  >  jnikkmmie  ,'&'•  crtiHit 
fajfe  fi  dtnuo  temfcrt  atiliri ,  qiiod  tjus  fla- 
tiiij  vctuflas  itmforU  ohfiurarei  :  eut  con- 
jinfitm  eimmeégiUtt  nm  rtCti  JuUut  urbii 
Rom*  Eftfiop$u ,  hlâiànm  <Sr  Ofuu^  cm*- 
fique  cowpmrts  iffirum  Cotuilium  apud 
Sarduam  jftri  tx  Imterattrit  benigmitste 
fiunpjhumt.  Efijl.  fjinio  Sytwi.  Sihlic. 
'  éfui  Hilar.  fragment.  3 .  p.iç.  i  ?  1  < . 

(i)  Thcodorcc.  Ub.  i.  htft.  EccL  eaf.  3. 


Sezoratfn.  lib.  j.  cep.  1 1.  pag.  511. 

()r.)  ylpid  Hilar. /riîg^n. 5.  pag.  13 If. 

(  «  )  Atlianal.  afolog.  ad  (  on/},  p.  197. 

(  «  )  Theo<iotct.  lib.  i.  kijl.  EccL  cef.  if 
fag.  58^.  Athaïuf.  kiJU  ^UM.4tà  Ma^ùk^ 
fag.  1^1.      •  • 

(p  )  )htc  pôfqiutn  Synedut  Rofna  fCTi- 
g>  egata  fer  Juimm  Romanwn  Efifeoputn 
Jl  ripjîjfet  ,cum  rnn'ui  Eufihtani  impadenrcr 
fr  gérèrent ,  ae  rnuiiit  fart^eni  tnJiééM  ,  re» 
Itgiejijfimi  ImftrMcres  tonjlantiut  Cf*-* 
fiMU  de  Ht  ctrtiurts  fcCli  ,  jujferunt^cà- 
denrit  &  Oritmit  Epfiofot  Sariicm  njt^ 
ventre.  Adiaoïfi'  0ftltf,  tmn  Anfiiiu^ 
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jRarUPitjC^Wt^"^^  de  boroes  aux  deux  Empires,  étant  fituce  fur  les 
confins  de  l'Orient,  &  de  l'Occident.  Nous  avons  diveiles  loix 
de  Conftantin  qui  en  font  datées,  6c  qui  font  voir  quelle  ctoic 
.déjà  confideiabkidos  «ufaavaot ,    quec^.Piioce  y  Woitv^te 

de  Kuâfia  &  d'iEufebe  *  onee  ans  depuis  la  motf  du  ijrand  Co»-  . 

ftantin  ,  c  cft-à-dire  en  l'an  347.  après  le  22.  de  Mai;  &  il  pa-  . 
rolt  que  c'étoit  dans  le  tems  que  Conllantius  ctoit  en  campagne 
contre  les  rerles ,  c'ell-à-dire  ,  plutôt  v«r«  la  fin  de  l  annce,  qu'au 
-commeaccoiCttCuUiâtQÎc  (  r  )  cQnapoiSt4*£vcques  de  plus  ild^M' 
.te-dnq.Pxovinbes  «faiis  jeoaiptef  lle»ïOffientaux  quiife.'i«fdres6lit  > 
•.en  les  comprenant  taus ,  (  )  il  s'en  trouva  d'Efpagne ,  des  Gatt- 
les ,  d'Italie  ,  de  Campanie  ,  de  Calabre ,  de  la  Fouille  ,  d'Afri- 
que, de  Sardaigne,  des  Pannonies,  des  Myfies  ,  des  Daccs,  de 
>io£ique,  de  Sifcie  ,  de  Dardanie  « d^  Adacedoine  «      I  hcUa- 

ipartie  de  laThrace,  de  Palelline ,  d'Arabie,  de  CandÂe^  d'E- 

-gypte  *  d'Afie,  de  Carie,  de  Bithynic  ,  de  l'Hellefpont  ,  des 
deux  Phrygics ,  de  Pifidie  ,  de  Cappadoce ,  de  Pont ,  de  Cilicie , 
de  Pamphihe,  de  Lydie  ,  des  Cyclades  ,  de  .Galatie  ,  de  The^ 
baïde ,  de  Liby« ,  de  Piienicie ,  de  Syùe  *  de  ide/opotaniie ,  d'I* 

/&iliie»de  Paphiagonie  ,  d'Afie.,;^^fiticape;.  deilft^Biwyiisçe  dc 
Thcace  ,  appellce  Heminont  >  &  de  MdUÊttM(t^,t/Êt*i^WkicttlV 

-connoît  point  entre  les  Provinces  Romaines. 

III.  Pour  le  nombre  des  Lvcqucs  qui  alTiftcrcnt  à  ce  Con-  •Noiirbfëife»* 
clic ,  quoiqu'on  ne  puilVe  douter  qu'il  ne  fut  confidecablc ,  eu  Evcqucs  qui 
dgatd  étant  ^jfltfUnmftoyioocs  »id!aùiI^^oieot  1vs1UK5.il  ^llXd^"* 

:A'eft.pas  néanmoioa  aiiSdeie  fijav«ir>aaijtifte tes  aosieiiuiiie  SaiA^' 
■^accofdant  pas -en  <ie  foint.  Socrate(/)  &  Sozomene  («)  eO' 
mettent  environ  trois  cens  de  l'Occident,  «5c  foixanre  &  fcize 
de  l'Orient,  fuint  Athanale  en  compte  {x)  cent  louante  &  dix  , 
tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident.  Mais  il  paroit  n'y  avoir  pas 
compris  les  tvi$ÀÂàsé!i  à  H  ^f^i^  ^HHétat^  Sardique  9,» 
nombre  de  quatre- vingt ,  mais  qui  rëiiiferent  de  fis  puéTenter  au^ 
Concile.  Ainfi  ii  ne  s'cloignoit  guesesde  Theodofetrquien  tout»» 


(q)Soem,iifi»Ub.  1.  cap.  10. pi^.  191, 
SoMmen.  1^,  9.  r«ft.  n.p«g.  j  14. 

KojTM  Til£niioiit  t  tom,  t.  Umtint 


t)  Socrac.  hij}.  lit.  i.cap.  lo. pag.  loi. 
'  Sosu>tneo»kift.lh.  j.  «M.n.f.i  14. 


rppp  iij 
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en  compte  (j')  deux  cens  cinquante*  comme  oû- le 'ttoave y 

dit  il ,  dans  les  anciens  monuments. 
OfiusEvcquc  IV.  Le  (  zj)  gtand  Oûus  de  Cordoue,  a  été  confideré  comme 
de  cordoHe,  p^j^e  &  le  chef  49  cc  Coodle.  Saint  Adianafe  l'en  appelle  « 
Çl^ic^  :tanràcle<<f) premier*  en  qnoi  il  eft  foivipar  r^}  Tfaeodoret^ 
aprcs  Km  les  tantôt  le  (^)  pere.  Sozomene  voulant  marquer  les  Orthodoxes 
^leJiite!    ^"'^  croient  dans  ce  Concile,  dit  (d)  que  c'ctoienr  ceux  qui 

ctoient  avec  Ofius  ;  le  Concile  même  relevé  {e)cct  Evcque  au- 

deflus  de  tous  les  autres  par  un  cioge  magnifique.  Celui  de  Chal- 

-  cedoi^edU  (/*)  >  qu'il  étoit  le  ehef  desiâitimens  de  cetteaflem* 
•  blée;  Ceftliii  Ruflfi  qui  figne  le  premier  la  (g)  letaectrcnlaite; 

6c  celle  (^)  que  le  Concile  écrivit  au  Pape  Joies  êt  la  manière 
dont  les  Eufebiens  (  /  )  parlent  de  lui ,  fait  voir  encore  qu'il  avoit 
prcfidé  à  ce  Concile.  Les  Prêtres  Archidanie  &  Philoxene,  font 

-  nommez  (  k  )  api^s  lui ,  comme  ayant  fignc  au  nom  du  Pape 
Joie.  Ôn  y  Joint  avec  eux  un  Diacre  oomm^  (  /)  Léon ,  qui  pa^ 
-sait  par-là  avoir  au(fi  été  Légat  du  Pape  i  néanmoins  on  ne  volt 

pas  qu'il  ait  eu  fcance  au  Concile  en  cette  qualité  ,  &  le  Car- 
dinal Baronius  ne  (m)  rcconnoît  point  d'autres  Légats  qu'Ar- 
chidame  &  Philoxene.  Il  femble  (  a  )  que  le  Pape  Jule  avoit 

-  été  prié  de  fe  trouver  à  Sardique  avec  les  autres  Evcques  i  mais 

-  il  8-*en  excofa  far  la  craime  des  niaux  qui  poorroient  arriver  à 
•Ibn  E^Iife..  &lë  Concile  témoigna  être  fatisfait  de  fes  raifons. 

ptotogene  V.  Protogcnc ,  Evcque  de  Sardique,  fuit  dans(e)  faint  Atha- 
^^nTuc^'un  "^^"^  '  ^P"^^^  Légats  du  Pape.  11  tenoit  le  premier  rang  parmi 
«Ici'  p^bci-""  Ics  Occidentaux ,  avec  Ofuis ,  ieion  (/>  )  Sozomene,  &  les  Ôùea* 
'dpaux  cheft .  caux  joignent  (f  )  diverfes  Ibis  Ofios  flc  Procogene  «  comAie  re- 
^  Concil^  .  pr^feotantle  corjp8.du  Concile.  Peui>to  lui  accorda-fon  cette 


>       >  1 .1.  ■  ■  ' 

{jr)  ThpodoDEC.  kffi.  EccL  Ub.  z.  cap.  6. 
fag.  f 8S. 

(  «)  TiRcinoiit»  KIm,  Ketgufi.  tom.  8. 

^  ^  )  Sacra  Synodiu  Sat  âictnfn  ctn'us  pi  .t- 
Jit  erat  ntagnut  Ofiuj.  Aciunal,  hift.  Anun. 
sd  MMOcbt /fog.  5$). 

(k)  Ofiu  aiutm  lût  Epifi«fiu  fjrêi  Cor- 
mbm  fui I*  magaa  SytudoKietaa  ttrimirat, 
lÙr  intcr  tas  qui  Sardica  convenerutit, promu 
unucrat.  riicodorct. /«i.  x.hiJl.Eccl  c.  il. 
f»g.  6oC. 

(  c  )  Athanaf.  hj}.  Aria*,  ai  Momâfhatp 
faz.  551. 

f  i)  Sozomen.Aj/2.  lih.  ).  c.  t%,f.  f  i|. 
{4}  AfadAth^aattapelo^.  c«ntnf4ritM. 


(/)        4*  Conc.pag.  Si6f 

(g  )  Aftiâ  AÛaaa£i^ohg.  contra  ArUuK 
pag.  i6S. 

(  A  )  Apmd  Wdu.frag.  i.  pag.  1 19». 

(  i)  Ihid. ffiigrvcnt.  i-pag.  iji^.  i  Jiijf 

(  /^)  Apttd  Athanai.  ^^eJof.  cont.AriêM^ 
pag.  i6}j. 

(  /  )  Ajmd  BUu.fi-ifgfll,  t,ftg,  ït90. 

(fit)  nùon.  MHuI,  ad  ann.'Chrifi.  347r 
§.  10. 

(  H  )  Apud  HiUT.frag.  i.pag.  1  i^o. 
(  0  )  Apmi  Aàuaaù  tf^t  nMkv  /Mm* 
fag.  lâH.  '    •  ' 

)  S0ZOIBCO.  th.  3.  ijjl.  taf.  t».  ftigi 

{i)^pni  HiUr.^<\p».  y  1315. 
«317.  .  - 
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COÎÏCILE  T>E  SARDIQUË.  Cfîap.  XXII.  (rtf^ 
prérogative  ,  parce  que  le  Concile  fe  tenoit  dans  fa  Ville  î  il 
pouvoit  auHi  être  conllderable  par  ron  antiquité  de  même  qu'0> 
fias;  au  moins  Conftantin  lui  avoitadreflîî  uarelcrîten  faveur 
de  l'Eglife  ,  dès  l'an  316.  U  avoit  afliftc  (r)  au  Concile  de  Ni* 
cée  ou  on  prétend  même  qu'il  avoit  tenu  un  des  premiers  rangs.' 
Les  Eufebiens  lui  reprochent  (/'j  des  ctimes  aufli  peu  prouvez 
que  le  meurtre  d'Arienne  j  qui  «difent-ils  ,  avoient  ctc  caufe 
que  Jean  de  Theflalonique^  n'avoic  jamais  voulu  commuolqoer 
avec  lui»  maitfon  véritable  crime  étoic  «qu'ayant  d'iU>ord  figné* 
à  ce  qu'ils  prérendent,  la  condamnation  de  Marcel  d'Ancyre  Se 
de  fâint  Paul  de  Conftantinople ,  i!  les  avoit  depuis  reqûs  à  fa  '  * 
Communion»  &dcfeiidDic  alors ieiu  caul'e, avec  celle  de  iainc 
AthanaTe. 

VI.  A  la      des  trente-quatce  Evêquet  des  Gaules ,  qui  ont   ie«  pnnciJ 
(Igné  les  décrets  du  Concile  de  Sardiqae»fainf  Athanare{  /)  met  p^v'' 
Maximin  &  Veriflîme  ,  dont  le  fécond  ctoit  (  »  )  Evêque  de  W^^Uk- 
Lyon ,  &  le  premier  croit  indubirablement  le  célèbre  faint  Ma- 
ximin de  Trêves ,  qui  fans  doute  vint  foutenir  la  vérité  en  cette 
fencontre*  comme  il  avoit  fait  en  tant  d'autres.  Les  anathêmes 
lancez  contre  lui  (  x }  par  les  Eulêbiens ,  nous  en  foumiflènt  une 
grande  preuve.  On  peut  remarquer  entre  les  autres  Evcques» 
qui  alfifterent  à  ce  Concile,  (^)  faint  Protais  de  Milan,  Fortu- 
nation  d'Aquiléc  ,  faint  Severe  de  Ravennc  ,  faint  Lucille  de 
Vérone,  Vincent  de  Capouc ,  tous  Evcques  d'Italie  i  (  2;.)  Gra- 
tus  de  Catthage»  chefde  tous  les  Evcques  d'Afrique  «  {a)  Aie* 
xandredeLarifTe^ Métropole  de  la  Theffidie,  Aëce  {i)  de  Thef* 


(  r  ^  Cône,  tm,  I.  Pag.  54. 


f Atlunal".  apolug.  coin.  Arian.  p.  1 62. 
u)  Apud  HWxr.  fragm.  î.  pag. 

*)  Ihw..  friigm.  ^.pJg.  1312. 

Îz  )  Conc  .  lom.  2.  f^,  Jl%, 
a)  U)id.  «tf.<6a. 
b ^  Afudnuat.frt^.  t.fag.  ti9$.& 

Conal.  tom.  1.  pag.  658.  Il  Icmblc  par  la 
lettre  des  Orientaux  du  faux  Concile  de 
SardJguc  j  que  Jcjn  fur  alcrs  Lvcquc  de 
Tbeûalonique.  i^uia  Joamei  Th^pUamctn- 

iriMfvmmfiMMi  twtef  igjwiir  «fr«  Al  «1*^ 

tiam  rectptut  ,  qiiafi  ptjurum  confii  tio  ex- 
fmgatus  ,  apud  tpfot  habttur  ut  jiijlui.  Ce- 
pendant les  iijjn.itures  du  Concile  de  $ar» 

lU^iif,  W  ^ue  dattf  ict 


Conciles  »  ponene  expreflKment  le  nom 
d'Aëce ,  Eve(]ue  de  Tlteflidonique  daiu  la 
Macédoine  ;  il  faut  donc ,  ou  qu'il  /  aif 
faute  dans  l'un  de  ces  endroits  >  ou  mie  ce 
Jean  fut  aulTî  appelle  Acce ,  ce  qui  elt  plu» 
vraifctnblable ,  puilquc  iaint  Athanafe  ne 
marque  aucun  Jean  dans  les  fouicriptiont 
du  Concile,  que  l'on  puiâc  préluiner  ém 
Jean  de  Théflalonique.  On  peut  aufli  doop- 
ncr  ce  fcns  aux  paroles  des  Eufebiens  :  que 
quoique  Jean ,  tant  qu'^  avoit  vécu ,  n'eût 
jainaii  voulu  communiquer  avec  Proto- 
gcnc  ,i  caufe  de  li:s  criiocs,  le  Concile  de 
de  Sardiqil»  ifafMt  f»  bâlé  de  recevoir 
Procogoie  oomne  iiiiioceit««infi  Acce 
avoir  été  fucceflenr  de  Jean.  On 
voie  dans  le  Ici/.icmc  Canon  de  S'ardique« 
qu  Acce  y  parle  de  l'kglilc  de  Thclialonif 
que  avec  cloge.  tSUmoK,  Mff  fi.^ 

Ï?PPP  h) 
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ialonique  ,  Capitale  de  la  Macédoine  ,  (  ^  )  Gaudence  de  Naïflç 
•dans  la  Dace ,qm{cj  mctita  anffi  tes  anadiènes  ée»  Euier 
biens  »  paice  qu'il  n'avoir  pias  condamné  leurs  ennemis  «  com» 
ne  Gjrxiaqoe  (on  {védecefleur  ,  &  qu'il  avoit  même  défendu 
avec  beaucoup  degenerolitc  faint  Paul  de  Conftantinople.  Les 
Grecs  dilent  (*)  que  Rhegiii  Evoque  de  Scopcle  dans  l'Archi- 
pelage  >  dont  les  Ariens  firent  depuis  un  Martyr ,  a^Ufta  au  Con- 
cile de  Sardique.  Aifene*  qu'on  prétendoit  avoir  été  tue  par 
S.  Aihanafe  »  parole  aufli  (/)  y  m»  venu  *  pour  rendre  témoi- 
gnage par  fa  vie  même ,  contre  les  calomniateurs  de  ce  Saint. 
1m  Enfe-      VII.  Outre  les  Evêques  Orthodoxes  ,  qui  ctoient  prcfque 
i»ît'iSardî.         d'Occident ,  il  en  vint  à  Sardique  quatre-vingt  ou  Toixante- 
qucMinom-  feize  (g)  de  diverfes  Provinces  de  l'Orient,  mais  attachez  au. 
K-fcize  ou  "~  P^*^'    Éufebiens ,  partie  par  paffion .  partie  par  crainte  *  &  pent^ 
qaam^vnigts.  ^re  quelques-uns  par  ignorance.  Leurs  noms  fe  lifent  >  mais 
InrcoirfMc    ^^^^  quelque  corruption  (  />)  ,  à  la  fin  de  la  lettre  Ichirmatiquc 
tMc5  de  leur  qu'ils  écrivirent  pour  juftificr  leur  retraite  de  Sardique.  Les  prin- 
I«w         cipaux  (i)  étoient  Théodore  d'Heradce ,  Narcifl'e  de  Neronia- 
de«  Etieime  d'Antîoche,  Acace  de  Cefarée  en  Paleftine ,  Me- 
nophante  d'Epliefe^avec  Uriàcc  de  Singidon  en  Mcfie ,  6c  Vsb' 
tens  de  Mûrie  en  Pannonie  >  qui  quoiqu'Occidentaux ,  croient 
toujours  liez  avec  les  Eulebicns  d'Orienr.  Il  y  faut  joindre  Ma- 
ris de  Chalcedoine&Macedoncdc  Moplueile,  puilqu'ils  avuient 
(ité  députez  par  le  Concile  de  Tyr  à  la  Maieoce  ;  car  tous 


(  c)  Afuâ  Hilar.  fragm.  fag.  i  ijj. 

t  )  Bolland.  ZI .  ttbr.  M^.  4^. 
/)  4piHl  AtluaaC  4fS»g.  em.Jbtkm, 
§ag.  iî7. 

(g)  Ces  Evcquet  dilêtit  iaas  lenrlcN 

trr,  dp((J  W.hr. fragm.  i-pag.  13  15.  qu'ils 
ctoicnt  venus  i]U3trc  -  vingt  i  SarUicjuc. 
Leurs  (î^n.uurcs  tic  ic  niontcnt  ncanmoins 
qu'à  loixaiuc  -  treize  ;  mats  il  faut  y  ajou- 
ter Maris  de  Chalccduiiic  Macedonc  de 
tlo|iiiieAe  «  Uriàcc  de  Singidon  ,  que 
Fon  voit  d'aiUeor^  6vnt  venus  :  oinfî  nous 
trouverons  loix  Jiuc-lci/c  Lulcbic.is  Sar- 
dique ,  &  c'cil  jullenient  le  nombre  qu'ils 
étoicnt ,  félon  Sabin  d'Hcraclce  ,  cite  par 
SoCTite ,  itb.  i.  ktft.  c*f.  to.fag. 
'  (A)  Apud  Hilar.  fragm.  3.  fag.  ij»?. 
dr  feq^  La  plupart  des  noms  (ont  altezez 
dans  ce»  louicriptions  ;  &  quoiqu'on  en 
poilii;  corriger  une  partie  par  l'hiltoirc ,  il 
)  ca  aitcauGouf      l'on  ne  fjeitf  éclaircif. 


II  y  a  mcnic  un  Tclaphc  iiualilic  Evëque 
de  Chalcedoinc  ,  quoK]iic  tout  le  inoudc 
r^aciie  que  Maris  en  etoit  alors  Lvcque  , 
&  qu'fl  rivoit  encore  (bus  Julien  VAf^M^ 
II  croicncine  à  SaxdîqHC  avec  le*  autret , 
piLiù]ue  toa*  lef  dépntei  de  la  Maréote  f 
croient,  à  l'fxcrptitin  i!e  Thcognis  de  Ni— 
CL-eik-j.i  mon  ;  aiiilî  il  faut  lire  C/;.i/tiiif  en 
ctt  ciu1ri.il'.  ,  au  heu  de  Lhaktdane  ,  ou- 
dire  qu'on  a  lautc  lUi  nom  de  1  el.tphe  i 
l'Evcclié  de  Mûris.  On  trouve  encore  dans 
CCS  fonfanmioDs  deux  Ev^uea  de  Troadc 
NTocoifie ,  &  même  un  Eulcbe  ft- 
un  Fmcmc  ,  mus  cicux  de  Pcrgaine»qw>i»- 
qu'on  ne  connoillc  qu'une  feule  ville  de 
"Troade  ;  cjrpour  Pcr^jtn'; ,  outre  celle 
qui  eA  celcbrc  en  Afie  ,  on  en  met  une 
féconde  c»  Thc|^.  TilwBOK  ,  m»  ja*. 
fur  S.  Athûnûfa. 

(  s  )  Athanaf.  êptkg.  eom,  ArùsH.  p.  i  ;  $ . 
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ces  éépastàt  Ce  tiouverenc  à  Sardique ,  hot$  le  feul  Theognis  de 
Nicée ,  qui  ctoit  mort.  On  peut  encore  remarquer  dans  leurs 

foiifcriptions  f /)  Qnjntien  ,  ufurpateur  du  fiege  de  Guta,  Marc 
d'Arerhiirc(  m) ,  Eudoxede  Germanicie,  Bafile  d'AncyrcDioa 
de  Ccfarce  ,  qui  eft  le  même  que  (»)Diancc  de  Cefarce  ea 
Cappadoce ,  (o)  Vital  de  TjT.  Pioerefê  dcSynope,  Bythinique 
de  Zelona  en  Arménie  ^ ,  Olympe  de  Dorique  en  Syrie ,  donc 
les  trois  derniers  ont  afllfté,  comme  (^)  on  croit,  au  Concile 
de  Gangres  (r),  Callinique  de  Peliife,  ce  grand  Meletien,  qui 
s'étoit  déclare  accufateur  de  faint  Athanafe,  dans  le  Concile  de 
Tyr  (/)  ,  Dcmophile  de  Coc  ou  de  Berée ,  Eutyque  de  Phi- 
lippopole  »  oà  ils  étoîent  aflèmblez ,  lorfqu'lls  écrivirent  leur 
lettre*  &  le  famoiz  (  /  )  Ifquiras,  à  qui  en  rccompenfe  de  (et 
calomnies  ,  l'on  avoir  donne  le  titre  d'Evêque  de  la  Marcote; 
Le  Concile  même  témoigne  (u)  aûez  clairement  qu'il  étoic  venu 
à  Sardique  avec  les  Eufebiens. 

'  VIII .'  Saint  (  x  )  Athanafe  fe  trouva  aulTi  à  Sardique ,  de  même  s.  Athanafe 

(/}  qne  Marcel  d'Ancyre»  Afdepas  de  Gaza  &  divers  autres*  ^ 

tant  de  ceux  que  les  Eufebiens  avoîent  accufez ,  que  de  ceux  caSatSv^ 

qui  venoicnt  pour  les  accufer  eux-mêmes,  des  violences  qu'ils  vent  auCon. 
en  a\  oient  Ibufterres.  On  (  2;  )  y  voyoit  non- feulement ,  ceux  poncdc'tom 
qu'ils  avoient  bannis*  mais  auUI  les  chaînes  &  les  fers  dont  ils  côicz  des 
avoient  cha^é  des  irinocens.  Il  7  avoit  encore  des  Evoques  êt  ^^"i^^-^i^ 
d'autres  perfonnes  qui  y  venoient  porter  les  plaintes  de  lears  cndev&ife, 
parents  &  de  leurs  amis  qui  étoienten  exil,  ou  à  qui  l'animo- 
fîtc  des  Eufebiens  avoit  fait  perdre  la:  vie  ,  &  procure  (a)  en 
niême-tems  l'honneur  &  la  gloire  du  Martyre.  Ils  en  étoient  ve- 
nus à  un  tel  excès  de  fureur ,  qu'ils  avoient  attenté  à  la  vie  de* 
Evêqnes  mêmes.  Theodule  (  ^  )  de  Trajanople  éroit  mort  en! 
fiiyant  pour  éviter  le  fupplice  auquel  ils  Tavoienc  fait  condam» 
ner  par  leurs  calomnies.  Entre  (c)  divers  autres  Evêques  qu'ils 
avoient  perlécutez  *  il  y  en  avoit  un  préfem  au  Concile ,  qui 


/  )  .iDiid  Hihr.  fragm.  }-fag.  ijij. 
m)  Vbii.fag.  1514. 
n)  Ibid  fi^.  13»}.  injur. 
^oS  Ibid.  fag.  13*4. 
•  C/)  Ibid  fag.  Ijjj. 

(  f  )  Blonde! ,  it  U  frimmti  tEglifi  , 
fag.  80.  Ctnev.  1641. 


r  )  yhid  Uihr.fiagm.  J.fag.  13^4. 
/)  loid,  fag.  1 3 1^. 
( t)  Socrat.  bi.  z.  htjl.  eap.  10.  fi^.  loi* 


(  u  )  Âpiid  Atlianaf.  apolog.  cont.  ArioH,- 
fag.  i^y. 

(s)  AfudliiLu.Jrd^.i.fag.  131;. 

(jr)  iÇurf  AdiaiuC  jifoi%;  cm,  Jtrkat, 

fag.  t6*., 
(z)  Ibidem. 

(a)  Afttd  Wihr.fragm.  t.  fag.  ii9r. 
\b)  Afud  Achanail  aftlag.  etiu.  Ari/uh 
fag.  1^4- 
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inonnoit  ks  chaînes  &  les  fiées  qu'ils  lui  avoient  6it  poittr; 
(  ce  pouvoir  être ikintLuced'Andrinople)  d'autres  montroicnt 
les  coups  de  coureaiix  qu'ils  avoient  rcçûs  ,  &  d'autres  fe  plai- 
gnoient  d'être  prclque  morts  de  faim.  Diverfes  EgUlcsy  avoient, 
député  pour  repréfenter  les  violences  qu'elles  avoieitt  endurées, 
par  répée  des  foldats  «  par  les  infiiltes  d'une  multitude  armée 
de  maffucs ,  par  la  terreur  &  les  menaces  des  jug^s  :  &  pourfe 
plaindre  des  lettres  qu'on  leur  avoir  fuppofées  î  car  Thcognis 
en  avoir  fiippoic  plulîeurs,  pour  irriter  les  Empereurs  contre 
iaint  Atlunale  ,  Marcel  &  Alclepas  «  comme  on  le  ventîa  par 
ceux  iqnlavoienc  été  fes  Diacres.  On  «^oublia  pas  non  plus- 1er 
.Vierges  dépouillées.,  les  Eglifes  brûlées,  te»  Miniftses  de  nÈglife 
cmprifonnez ,  &  tout  cela  ûnsiitttte  fujet  que  parce  qu'on  ne 
vouloir  pas  communiquer  avec  l'herefie  des  Ariens  &  d'hufe- 
be  ,  comme  parle  {d)  \t  Concile.  L'Eglit'e  i  e)  d'Alexandrie 
avoir  cent  au  Concile  fur  ce  fuiet,  &  (/j  l'on  y  vit  venir  di- 
TerCes  pèrfonnes  *  tant  de  la  Ville  que  de  la  Mareote ,  tfc  des  au- 
tres endroits  d'Egypte.  Oa  (  g  )  y  remarque  particulièrement 
deux  Prêtres  de  cette  Eglife,  qui  avoient  ctc  autrefois  dans  le 
parti  de  Mclece  ,  mais  qui  ayant  été  reçus  par  famt  Alexandre, 
demeuroient  unis  à  faint  Athanafe.  C'ell  iàns  doute  ce  grand 
concours  de  perionnes ,  que  les  Eufebiens  veulent  marquer, 
lorCqu'ils  difent  {h)  avec  leurs  menfonges  ordinaires,  que  Vont 
voycit  arriver  d'Alexandrie  &  de  Conftantinoplc  à  Sardique,i 
Hne  multitude  prodigieufe  de  fcelerats  &  d'hommes  perdus, 
coupables  d'iiomicidcs ,  de  meiutrcs  ,  de  carnage  ,  de  briganda- 
ge «  de  piileries,  de  voleries,  &.en  un  mut  de  tous  ks  crimes. 
4c  de  tous  lies  dâerdemens  imaginables  ;  qui  avoient  sompu 
ks  Autels ,  brnlé.les  Eglife»,  pillé  les  maifons des  particuliers*^ 
profané  les  Myftresde  Dieu,  foulé  aux  pieds  les  Sacremens  de 
Jefiis  Chrift,  &  martacré  cruellcmenr  les  plus  lages  d'entre  les 
Prêtres,  les  Diacres,  &  les  E\éques,  pour  établir  la  Dodrine 
impie  des  hérétiques  ,  contre  la  foi  de  i'fcgliie.  Néanmoins,. 
9ioûtent  les  Eufebiens,  OHus  &  Protogene  les  reçoivent  dans- 
leurs  aflèmblées ,  &  les  traitent  avec  honneur;, 
tes  Oricrt-  IX.  On  ne  peut  douter  que  les  Eufebiens  ne  redoutaflcnt  fort 
tnux  crai-  ^     Concile  de  Sardique.  l  a  .'  'I  crainte  du  fuccès  qu'il  poiirroit 


(r^  Ibid.  p4^..i<Sf.. 
(h)  Afud  Hihr.fragm.  î^fég»  13  »  7. 
(1)  Afud  Atkuul.  CM».  An/m. 
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avoir  ,  empêcha  George  de  Laodicce  d'y  venir,  &  depuis  ils  oiràSardiiiue, 

( )  parlèrent  de  la  convocation  de  ce  Concile,  comme  d'une ''^  "j'f"'*^'"  ' 

*     '  r  ,  pas  de  le  inct- 

diole  toui-à-fait  ciimincUc,  qui  avoit  trouble  prclque  tout  l'O-  trc  en  chemin 
lient  âtj'OccidentvUs  fe  plaignirent  que  ron^«i|0if . coBtntiat les  ^ 
Evêqaes  d'abandonner  toutes  les  affiùces>Eçelé6a«qiies,ie  peu-  |î!l^danf  le 
p]e4e-Diett«  &  la  prédication  de  la  Doârine  >  que  Ton  avoit  lait  concik-  a  leur 
faire  un  long  voyage  à  des  Vieillards  charc^cz  d'années,  toiblcs  |^[,'i'"^voy^t 
de  corps  ,  &  accablez  de  maladie  ;  qu'on  les  avoit  traînez  de  <}uclcschoiê« 
cotez  »ic  d'autres,  &  qu'ils  avoient  ctc  contraints  d  abandonner  jj^^^JJ^^^ 
leurs  frères  qui  étoient  reftez  malades  fur  les  chemins.  Ils  (  /  )  Ce  compiottent 
flatoient  néanmoins  que  leurs  adverfaires  n'oferoient  fe  prélen-  ciw^cux  de 
ter  au  Concile  ,  &  ils  simagmoient  même  pouvoir  y  dommer  Sardicjue  zuCt 
à  leur  ordinaire  ,  par  la  puilVance  &  la  proteclion  du  Comte  fît*tqu'il*y^ 
Mulbnien,&  d'un  Olîicier  d'armée  appelle  Hely  que.  Ils  avoient 
mené  ces  deux  perfbnnes  avec  eux  pour  leur  fervic  de  protec- 
teurstdc  pour  défendre  leur  caul'e  »  au  lieu  que  les  autres  f  étoienc 
venus  feuls ,  n'ayant  à  leur  téte  que  TEvéque  OHus.  Les  EuTe- 
biens  flatcz  de  ces  efperanccs ,  partirent  pour  le  Concile,  &  avec 
allez  de  promptitude.  Mais  ayant  appris  en  chemin  que  ce  fc- 
roit  un  jugement  purcinent  tcciclialliquc  ,  ou  les  lolJats  ni  les 
Comtes  n'auroient  point  de  place  s  que  leurs  adverfaires ,  au 
lieu  de  fuir ,  iê  préfentoiem  avec  jK»itt»^  9s.  >qucrlk>n  «nvoyoit  de 
toutes  parts,  pour  les  acculer  &  pour  les  convainôeiaioii' les 
femords  de  leur  confcience  ,  leur  fit  redouter  un  jugement  qui 
lievoit avoir  pour  régie,  non  leur  fantai(îc  &  leur  caprice,  mais 
la  loi  de  la  vérité.  Ainfi  ils  le  trouvèrent  dans  un  étrange  em- 
barras (  m  )  qui  les  obligea  de  tenir  en  divers  endroits  fur  le 
chemin ,  des  aûemblées  &  des  conferences.Us  (  0)  avoient  honte 
d'avouer  les  crimes  dont  ils  fe  fentoient  coupables  j  qu'ils 
ne  pouvoient  éviter  ,  s'ils  vcnoient  au  Concile,  parce  qu'il  n'y 
avoit  plus  moyen  de  les  couvrir  :  &  ils  craignoient  d'autre  parc 
de  fe  reconnoitre  coupables , s'jUs  n*y  Venoient  pas.  lis  &  )  con- 
vinrent donc  enfemble  qu'ils  viendroient  efTeûivement  jufqu'à 
Sardique,  mais  fans  comparoître  au  jugement,  ni  même  venir 
dan-;  le  Concile,  ôc  qu'anlfitot  qu'il";  (croient  arrivez,  5:  qu'ils 
auroicnt  conunc  pris  ade  de  leur  diligence  ,  ils  s'ent'uiroicnt 
promptement.  ils  ajoutèrent  de  grandes  menaces  «  d'cAcrccr  les 


(l)  AthinuLhift.  AriM.  ûd  Motiathoj ,  "  " 
fag.  3îi.  &  afolog.nnt.  ArùM. p*g.  IJ4. 


t  w  )  IbiH.  pàg.  1^4. 
(0)  ll>id.f<^.  l6€. 
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dernières  violences  contre  ceux  qui  Ce  fcpareroicnt  d'avec  eux; 
&  pour  leur  en  ôtcr  toute  occalion,  ils  obligèrent  tous  les  l'vè- 
ques  d'Orient  de  demeurer  dans  un  même  logis  ,  ne  foutiraac 
pas  qu'ils  faSèat  jamais  en  paidciilier.  Toutefiûs  (  f  )  piuGeors 
les  quittèrent  fut  les  chemins ,  di(ànt  qu'ils  étoient  malades.  So- 
zomene  (  q  )  rapporte  ques'écant  aflèmblez  à  Phitippopole*avanc 
que  de  venir  à  Sardique  ,  ils  écrivirent  aux  Occidentaux  ,  que 
s'ils  recevoient  dans  leur  Communion  Athanaïc  &  les  autres 
condamnez ,  ils  ne  pouvoient  i'e  joindre  à  eux.  Mais  on  ne  lit 
pds  ailleurs  cette  circonftance. 
iu  fc  logent    X.  Quand    }  ils  furent  arrives  à  Sardique .  ils  fe  logèrent 
^nslepaîair,  j^^g     palais,  &  s'y  tinrent  tellement  renfermés  «  qu'ils  (/)  ne 
à^a^icun  "es*  laiflercnt  la  liberté  à  aucun  d'entre  eux,  ni  de  venir  au  Concile , 
Icursac  venir  j,]  même  d*entrcr  dans  TtgUie,  où  (  /  )  il  cft  allez  croyable  que 
^^deuxlcs  1<-  Concile  fe  tenoit.  II  («  )  y  en  eut  deux  néanmoins,  cjui  plus 
abandonne-    gcncreux  que  les  autres  «  abandonnèrent  leur  impiété ,  &  (è  joi^ 
îwtifleMri*  gnKCnt  au  Concile  ,  où  après  avoir  déploré  la  violence  qu'on 
fnaitvaitdcr-  leur  avoit  faite  ,  ils  découvrirent  les  mauvais  defleins  &  la  foi- 
l^*"*»         bicfle  des  Eufcbiens  i  ajoîitant  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  venus 
ayeccuxqui  étoient  dans  de  très-bons  fentimens,  mais  retenus 
parles  menaces,  qu'on  leur  faifoic.  Ces  (x)  deux  Evèques  étoient 
Macaire  de  Paleftine  ,  &  Aftere  d'Arabie.  Ils  (  y  j  font  touj 
deux  qualifies  F.\  cques  de  Petra  ou  des  Pierres.  En  effet ,  (  ^)  on 
net  deux  Villes  de  Petra  ,  l'une  dans  la  première  Paleftine,  Se 
l'autre  dans  la  troilîcme  ,  qui  fait  aulFi  quelquefois  partie  de  l'A- 
rabie. Macaire  (  ^  )  eft  preique  toujouts  nommé  Arius ,  &  on  pré- 
tend que  c'eft  (on  véritable  nom.  Aftere  (  ^  )  eft  au(fi  nomm^ 
Etienne  dans  Ikint  Hilaire.  Ia(c)  genecofité  de  ces  deux  £vê« 
ques  leur  fît  mériter  auffitôtaptM  le  Concile ,  d'être  bannis  dans 
)a  haute  Libye  ,  où  ils  furent  extrêmement  maltraitez  ,  6c[d) 
enfin  d'être  honorez  par  rEghfc  au  nombre  des  Saints»  AfterO! 
le  1  o.  de  Juin  ,  Macaire  le  20.  du  même  mois. 


(p)  Apui  W\9.T.frapn.  \.fêg.  13x0. 

(  q  )  Sozoïncn.  lih.  5.  hifl.  c.  11,  p.  511. 
{r)  Atlunaf.  hij}.  Arian.  ai  Monachcs , 

(  /)  '^P''''^  Atlun jf.  afokg.  colur,  ArùM. 

?  /  )  Afud  Hilat.Jr^.  i»pig.  ijtf. 
(  n  )  Apai  AtlunaC  ifohg,  tm.  Jbrigm. 
pag.  1 6 e.  Idem  ,  i^.  Ariâm,  ai  MMUtlut, 


pag.  ïf6. 

(y)  Apttd  Athanar.l(j/f.  Arifm.  «4  Mo» 

nachot  ,f>r.g.  3  54- 

(  2  )  Occig.  J>acr.  pag.  zi6.  117. 

{a)  Aftta  Athaiiali  hiji.  Arian.  ad  Mo* 

l.^tf.  12!- 8.  tî9j. 
(  b)  Ibia.;.-^.  118S. 
(  c  )  Acltaiul.  A{ff.  ^riM.  êi  SffaMelw^' 
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XI.  Les  Enfebiens  •  qui*  comiine  nous  avons  dit ,  n'Àoient  .  ^cs  rufc 
tenus  à  Sardique  que  pour  s'en  retourner  auffitôt  ,  en  cher-  dt^n?qîc"ikbt 
choient  tous  les  prcrextes  imaginables.  Les  { e  )  Pères  du  Con-  Adunaleft 
cile  avoient  reçu  dans  leur  alVemblce laint  Athanaië  &  les  an- 

très  acculez ,  lounrant  non-leulement  qu  ils  euUent  leance  avec  exclus  de  l  af- 
enx ,  mais  aufli  qu'ils  celebraflent  les  faints  Myfteres.  Les  Eufe- 
biens  en  prirent  occafion  de  dire ,  qu*ils  ne  pouvoient  commu-  ic  leur  «rfuii, 
niquer  avec  le  Concile,  à  moins  qu'il  ne  fe  feparâr  de  ces  Eve-  &onlc$  cite 
ques  condamnez.  Ils  rebatioient  à  ce  lujet  leurs  vieilles  accu-  dcVenîr"a2 
fations  contre  faint  Athanafe ,  qu'ils  accuferent  (/  )  d'homicide,  Condk, 
mais  fans  le  pouvoir  prouver.  AulTi  (g)  le  Concile  rejetta  leur 
proportion  «  commé  non-recevable  ^après  leiugementfi  authen^ 
tique  que  le  Pape  avoit  rendu  en  faveur  de  ce  Saint,  fonde  fus 
le  témoignage  de  quatre-vingts  Evêques  d'Egypte  ,  qui  l'avoient 
*  déclare  inn{>cenr.  On  devoit  encore  avoir  d'autant  moins  d'é- 
gard à  la  demande  des  Eufebiens ,  que  (   )  les  Empereurs  avoient 
permis  au  Concile  de  dilcuter  de  nouveau  toutes  les  matière» 
depuis  leur  origine»  &  ainfi  elles  dévoient  étreremifes  au  m£« 
me  état  oti  elles  s'ctoîent  trouvées  avant  le  commencement  de 
la  difpure,  c'eft-à-dire  ,  avant  le  Concile  de  Tyr.  C'eft  appa- 
zcmmcnt  ce  que  vonloient  dire  les  Pères,  lorfqu'ils  foutcnoicnt, 
au  (/  j  rapport  des  Eufebiens  *  qu'ils  ctoient  les  juges  des  juges 
Blêmes  «  ^  qu'ils  dévoient  examiner  de  nouveau  ce  que  les  au" 
très  avoient  déjà  jugé.  Sozomene  dit  (  k  ,  que  le  Concile  dé- 
clara dans  fa  réponfe  ,  que  l'Occident  ne  s'étolt  jamais  féparé' 
de  faint  Athanafe  &  des  autres. 

XII.  Les  (  /)  Orientaux  ne  demandoient  pas  feulement  qu'on  Sukci 
ihallat  Athanafe  éc  Marcel,  mais  ils  vouloient  aufll  qu'on  trai- 

l|c  de  même  Denys  d'Edique  ou  peut-être  d'Elide  dans  le  Pe- 
loponefe  ,  &  Bafle  de  Diocletiane  en  Macédoine.  Ils  difoienff 
que  le  premier  avoit  été  dépofé  par  les  Occidentaux  mêmes  î 
que  le  fécond  qui  avoit  été  fait  Evcque  par  eux  ,  après  avoir  été 
banni  de  Syrie  pour  des  crimes  dont  on  l'avoit  convaincu,  étoit 
tombé  depuis  dans  des  déreglemens  encore  plus  grands  ,  & 
ayoit-auflV  été  dépoié  pat  tes  Occidentaux.  On  ne  ^ait  (i  tons» 


(e)  Apud.  Hîiar.frêgm.  i.fag.  1 3 1 

(/^  Lucif.  C  abvit  afoltg.prtAi'u'uf. 
tà  (Gonflant itim  ,  Uh.  i.  ^ag,  107.  rom.  4. 
hiblmh.  Patrum  ,  à'  .;;  ;ii  MBOsèaLtl^g. 
$mtr*  AriM.  p4g.  1 5  7. 

ig)  IbUcn^.  t5tf.  &  i^wtf  Hilar. 


th)  Ibid.  pag.  iz?r. 

lé)  lbu\  ^j?.  I  ;  i<î. 

(  i^)  So/onicn  ktil.Lr.-^.c.  it.f,  ^11. 

{l)  Afud  Hiht.fragm.  i'^ag.  ij*?.  ^ 
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ces  reproches  ctoicnr  bien  fondez  î  mais  on  ferait  que  ceux  qui 
les  fuiloient  ctoicnt  des  menteurs  à  titre.  Voilà  les  Prélats  que 
les  Eufebiens  demandoient  que  l'on  fît  fbrtirdu  Concile ,  fil'oa 
vouloit  qu'ils  y  vinflènt.  Comme  ils  avoient  befoin  4e  ce  prér 
texte,  ils  s'y  tinrent  obdincment.  flc  (»)  firent  dmant  plofieu» 
jours  la  même  demande.  Les  Pcres  fouhaitoient  extrêmement 
qu'ils  comparuflent  dans  le  Concile:  &  qu'ils  enrrcprilVcnt  de 
prouver  leurs  accui'ations.  Ils  (  a  )  les  y  exhortèrent  autant  qu'ils 
purent ,  &  de  vive  voix  &  par  écxvt  »  pon  wie  Ibis  ni  deux,  mais 
fou  vent.  Ils  («)  leur  tepréfentoient,  qu'étant  venus  au  lieu  du 
jugement  >  ils  ne  pouvoient  refuTer  de  iK>mparoStre$  qu'ils  au* 
roicnt  dû  ou  n'y  point  venir  du  tout ,  ou  ne  point  fe  cacher  après 
y  ctre  venus  5  que  c'étoit  fe  condamner  eux  -  mcmes  ouverte- 
mf  nti  qu'Âihanafe  &  les  autres  qu  iis  acculoicni  en  leur  abfen* 
çé  j  étoient  là  préfents  i  que  s'ils  avoient  des  preuves  contre  * 
eux ,  il  étoit  tems  de  les  produire  ;  que  s'ils  ne  le  faifoient  pas, 
il  ne  leur  feiviroit  de  rien  de  dire  qu'ils  ne  l'avoient  point  voulu  , 
d'autant  que  l'on  croiroit  plutôt  que  c'ctoit  par  impuiflancc,  Sc 
^u'ainH ils  palferoient  pour  des  calomniateurs  >  enRn  que  le  Con- 
çile  ne  poutroiten  juger  d'une  autre  manière  *&(/>)  qu'il  feroic 
obligé  de  teçonnoitre  pour  innocents  AthanaTe  kg.  les  autres  « 
^  de  prendre  leur  pruteclion.  Ils  Cf  )  ajoûtoient  à  cela ,  qu'ils 
violoient  les  ordres  de  l'Empereur,  par  leur  refus  ,  que  (r)  leur 
fchifme  croit  mcmc  honteux  à  la  Ville  de  Sardique,  &  capable 
4e  faire  loulever  le  peuple  contre  eux.  Saint;  (/)  Athanafe  de 
Ton  côté,  avec  Marcel  &  Aiclepas ,  prioit  les  Eufebiens  de  com-. 
paroitre,  il  les  en  prioit ,  les  en  conjuroit  avec  larmes ,  de  pro* 
teftoit  hardiment  •  que  non-feulement  ilfe  purgeroit  de  toutes 
leurs  calomnies  ,  mais  qu'il  les  convaîncroit  d'oppri-mer  les 
Eglil'espar  leurs  violences.  Oiuis  (     &  les  autres  Evoques  ,leur 
dcclaroient  fort fouvent ce  défi d' Athanafe  &  des  autres,  &(»> 
âs  reconnoiflbient  eux-mêmes,  que  ces  illuftres accufez  demaqs! 
doient  d'être  jugez  devant  eux. 


if&iSbIent  firent  pas  apparemment  de  meilleures  réponfes," 

n/pà^c         ^6^9*      celle  quife  voit  d^ns  la  lettre  qu'ils  écrivirent 


(m)  IbiJ./rarm.  $.fag.  iji*. 
(  n  ;  A^tià  Aihanaf.  afohg.  cont.  Arian. 


(q)  IhiA.  fag.  i;i8. 
(r  )  ïhiA.fag.  1317. 
(  /)  JpiNt  Athanai;  éfthg,  tm,  AHâm^ 


far,.  1^7.  1^3- 

(  0  )  Ibid.  p.ig.  iH.  &  hijlar.  Anan.  ad 


AlowdfAo/ J5J. 


(  t  ;  Idem ,  hiji,  Arian. ni MmUK.f,  JSJ^ 
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aulTitôt  après  ,  à  Philippopolc  ,  dont  les  deux  piincipunx  points* 
ibnt ,  l'un  (x)  qu'on  introduiioïc  une  nouvelle  loi  dans  l'igli- 
iCe,  &  qu'on  faifoit  injure  à  l'Orient ,  de  vouloir  que  les  juge- 
mens  qu'iU  avokutrâuinsj  fuflèotsevûi  dcexaminez  par  l'Oof 
ddent.  L'autre  {y  )  que  les  tcmoiiu  9k,  les  accnûteuis  ccoieiit: 
morts.  Le  Pape  Joie  vtmt  fort  bien  répondu  au  pcemiec^  pour 
le  fécond,  ils  en  reconnoiflent  allez  la  nullité  eux-mêmes ,  lorf-  , 
qu'ils  dilent  (  2^)1^*^  Evcques  ,  qui  avoicnt  informé  à  la  • 

Âlareote*  il  y  en  a\  oit  encore  cinq  de  reftci  qui  ctoienc  à  Sar-. 
dique  m£me. 

:  XIV.  Us  (4  )  firent  cette  propofkion  :  que  des  deux  côtez  on    Ht  pi^; 
envoViCr-oit  des  Evcques  fur  les  lieux ,  où  on  pretcndoit  qu'A-  ^«"f 
thanafc  avoit  commis  les  crimes  dont  il  croit  accule, pour  faire  „•(,„  j^ns  la 
une  information  exacte  de  la  vérité  des  faits ,  à  condition  que  Marcote  ;  rai^ 
s'ils  fe  trouvoient  faux ,  ils  demeureroient  eax-mémes  dépoiez ,  avoit  ic  ô/ 
lâns  pouvoir  s'en  plaindre  ,  ni  à  TEmpereur,  ni  au  Concile ,  m  pai  acceptée 
aux  Lvêques  \  àL  que  fi  au  contraire  on  prouvoic  qu'ils  fuflfenc 
véritables  ,  ceux  qui  avoient  communique  avec  Athanalc  & 
Marcel  ,  &  qui  les  défendoicnt ,  feroicnt  traitez  de  la  même 
forre.  Ils  propofoient  ce  parti  avec  beaucoup  d'alllirance  i  car 
(  ^  ;  ni  Ofius,  ni  Protogene ,  ni  les  autres  »  n'avoienc  garde  d'ac- 
cepter 0a  paitî*  qui  »  par  fa  longueur  •  tendoit  à  diilbudre  le  Con? 
cile  j  ta  qui  d'ailleurs  étoit  inutile  «  puifque  toutes  les  perfonnes 
neceflaires  ctoicnt  préfentes,  &  que  faint  Athanafc  n'en  de- 
mandoit  pas  d'autres.  11  y  avoit  même  du  danger  à  accepter 
cet^e  voie  »  puifque  dans  le  crédit  que  les  Eufebiens  uvoient  en 
Egypte ,  pàff  la  terreur  de  leur  puidknce ,  il  leur  eût  été  aifé  de 
fijre  violence  à  la  juftice  *  &de  faire  faire  une  in  formation  à 
leur  mode ,  comme  ils  avoient  fait  la  première. 

XV.  S'ils  n'avoient  demande  que  la  paix  ,ïh{c)  auroientbien    Ofiut  les 
plutôt  confenti  à  la  propofition  que  leur  fit  Olîus  ,  lorfqu'ils  le  5[,^rc  î-u^s*** 
vinrent  trouver  dans  l'Eglife,  où  il  demeuroit }  car  il  les  exhorta  preuves  au 
en  deux  difïêrentes  fois  à  expolêr  fans  crainte  tout  ce  qu'ils  r'P'"'/?,';''"^ 
avoient  adiré  contre  famt  Atbanafe.  Il  les  afmraqu  ils  n  avoient  offre  m£me 
rien  à  appréhender ,  qu'on  ne  rcndroit  aucun  jugement  qui  ne  j^^^J^jJ^j^j 
fût  juftc  :  que  s'ils  ne  vouloient  pas  propofer  leurs  accufations  Adunafc  en 
en  plein  Concile  **^u  moins  ils  le  fi0ent  devant  luifeuli  qu'il  >  ipgnc  pom 

■   IcbicodcU 


pvx. 

(  &  ^  Ibidem. 
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leur  promettoit  que  fi  par  cet  examen  ,  Âthanafe  Ce  rrouvoir 
coupable ,  les  Occidentaux  mêmes  l'abandonncroient  &  l'ex- 
communicroient  :  que  quand  même  il  Te  rrouv  eroit  innocent  , 
&  qu'il  auroit  convaincu  les  adversaires  d'être  des  calomnia- 
teon  •  fi  néanmoins  ils  avoient  trop  de  répugnance  à  ic  rece^ 
voir ,  il  lui  peribadercit  de  venir  avec  kii  en  Efpagne.  Sainff 
Athanafe  s'accordoit  à  cette  propofition ,  montrant  par-là  qu'il 
ne  cherchoir  ablolument  que  les  intérêts  de  Jefus-Chrift ,  6c  de 
l'Ëglife  i  mais  les  adverlaires  retuferent  tout.  Leur  conlcience 
leur  faiToit  trop  craindre  cet  examen  ,6c{dJ  plus  on  les  prcflbir 
de  joftifier  leurs  plaintes ,  plus  rimpoffibilité  eù  ils  fe  voyoienfe 
de  le  faire, les  confîrmoit  danslarclblotion  qu'ils avoient  prife 
de  fe  retirer  ,  &  (  f  )  d'avouer  par  cette  fuite  hontcufe ,  qu'ils 
cioitiu  des  calomniateurs, plurôï(/)qucdcs'en  voir  convaincre 
en  prclcnce  de  tout  le  Concile.  Quant  aux  fuites  que  pouvait 
avoir  leur  retraite  *  ils  fçavoient  bien  qne  quand  on  les  auroir 
condamnez  en  leur  abrence^ils  avoienten  Conftantius  un  puif' 
fanr  protcdeur ,  qui  ne  fouffritoit  pas  que  les  peuples  les  chaP' 
lalTcnt  de  leurs  Eglifes  ,  &  qu'ainil  ik  trouveroient  tOÛjouE9 
moyen  de  défendre  leur  herelie. 

XVI.  Après  {g  )  donc  que  pluiîeurs  jouis  fe  furent  écoulez  à- 

_   difputer  fur  les  Prélats  que  les  Enfèbieus  vouloient  exclure  dv- 

ïqiic  daraiic  Cottcile  ,&.{hj\e  terme  marqué  pour  décider  les  affiûres  étan* 
kmiiuPrc-   j^j^  pafTc  ,  ils  invemevent  un  prétexte  pour  ne  point  s'y  trou- 
invente FLiit    ^'^r  >  P"'s  ridicule  encore  que  celui  dont  ils  setoient  lervis  » 
£wioie'"  -Antioche  ,  pour  ne  pas  venir  au  Concile  de  Rome.  Ils  (/)  pu- 
*     blierent  que  i'£mpereur  leur  avoit  mande  qu'il  venoit  de  rem" 
porter  une  viûoire  confiderable  fur  les  Perfes ,  &  ils  n*eurene 
pas  de  honte  de  faire  dire  au  Concile  par  un  Prêtre  de  Sardi- 
que ,  nomme  Eufthate ,  que  cette  raifon  les  obligeoit  de  fe  reti-2 
rer.  Ils  n'oferent  néanmoins  l'allt  guer  dans  la  lettre  qu'ils  écri- 
virent peu  après  pour  leur  juftification ,  dans  laquelle  ils  le  con- 
tentèrent de  dire  ,  qu'ils  (  k  )  avoient  voulu  fe  retirer  à  caufe  que- 
les  Pères  refu(bient  de  fe  féparer  d' Athanafe  &  des  autres.  Il» 
(/)  ajoûterent  qu'on  avoit  foulevé  le  peuple  *  9i  q^*on  avoifi 


les  Suft- 

Hcns  sVn- 
fuicncdc  Sar 


e  )  ÂfuaAtbâim,  apoleg,*oat.  Ariau. 
(j  )  Aihaïuf  tjjff.  Arklt-êà  MMêsku, 


ff.  3ï»-  lij-. 

Ck)4tMlHitar. 


{  h  )  Soznmen.  hiji.  lit.  tl.f.  fia* 
(  i  )  Athanal'.  ki/i.  ArUM.  Ml  MmimAo/ j 

(  <)  .ipiJ  }hhr.  fragm.  J.ftlg'  IJV*-  • 
{iyibid.fag.  i^ij. 
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txàU  une  sédition  contre  eux  dans  la  Ville.  Cependant  (m)  le 
Concile  (èmocqua  de  leur  prétexte  impertinent,  &  leur  écrivit 
en  termes  précis  ,  qu'ils  eullent  à  venir  fc  défendre  des  calom- 
nies &  des  autres  crimes  dont  on  les  accufoir,  ou  qu  il  rccon- 
noîtroit  Athanale  &  les  autres  pour  ablbus  ôc  entièrement  in- 
iiocens.  Mais  la  crainte  que  leur  donnoic  leur  confcience  »  plus 
forte  que  cette  lettre  { la  frayeur  que  leur  cauToit  la  vûe  de  ceux 
«qu'ils  avolent  traitez  fi  indignement ,  ne  leur  laiffa  pas  même 
la  liberté  de  fe  tourner  vers  ceux  qui  leur  parloicnt  de  la  part 
du  Concile  ,  &  ils  n'eurent  point  d'autre  pcnlcc ,  que  de  s'enfuir 
en  diligence  durant  (»)  la  nuit.  Nous  parlerons  dans  la  fuite 
des  traits  qu'ils  lancèrent  en  fiiyant,  contre  Tlnnocence ,  $c  la 
vérité  1  il  &ut  voir  ici  ce  qui  te  pa0à  dans  le  Concile  depnif 
ieur  fuite. 

XVII.  Il  (0)  y  avoit  trois  points  à  traiter  ;  le  premier  regar-    Cc  r>ui  fe 
doit  la  Foi  ;  le  fécond  les  Prélats  accufez  par  les  Eulebiens  ,  &  '^jj-'^^r  .^]°"' 
le  troifiéme  les  crimes  &  les  violences  dont  les  Eufebiens  eux-  fuiî^c  jcs  hu- 
mémes  Soient  accufez.  Pour  le  premier  (j>)  >  quelques  perfonnes  ]^ 
demandèrent  qu'on  traitât  de  nouveau  de  la  Foi«  comme  fi  le  «i^a/l!^. 
Concile  de  Kicée  ne  Teût  pas  aflez  cclaircie.  Ils  curent  même  v^-m  u  ik  turt  , 
la  hardicnc  d'y  travailler  ;  mais  le  Concile  le  trouva  fort  mau-        ""  "'  -"t 
.vais  ,  ôc  déclara  que  lans  plus  rien  écrire  fur  cette  matière  ,  il  au  Svmboic 
falloit  fe  contenter  du  Symbole  de  Nicce.  Cela  n'empêcha  pas  «icï*We. 
^tt'on  ne  fk  courir  peu  de  tems  après  un  écrit  touchant  la  Foi, 
attribué  au  Concile  de  Nicce  ;  mais  làint  Âthanafe  &  les  au- 
tres Evcques  affemblez  au  Concile  d'Alexandrie  l'an  362.  dé- 
clarèrent que  cet  écrit  étoit  fuppofé  ,  &  défendirent  de  le  lire 
ou  de  s'en  fervir  jamais.  Saint  Eulebe  de  Verceil ,  en  foufcrivant 
à  ce  Concile  (  f  )  «  fit  un  article  exprès  pour  rejetter  cet  écrit.  Il 
cft  étiange  qu'après  une  déclaration  fi  authentique*  Theodo- 
ret  (  r  ) ,  Socrate  (/  ) ,  Sozomene    )  &  Vigile  (•)*  n'ayent  pas 
laifle  de  recevoir  cette  fauffe  pièce.  Le  premier  nous  l'a  con- 
fervce  (  x  )  toute  entière  au  bout  de  la  lettre  circulaire  du  Con- 
cile «  &  Sozomene  (/)  ajoute,  quOûus  Ôl  Protogene  écrivi- 


(  m  )  Athanaf.  hift.  ArUm.  aâ  MmuuUnt , 

(  n  )  Apiid  Hilir.  ft  jgm.  i-fag.  I194. 
(  0  )  Ibid.  f.i^.  I  I. 
(  j>  )  Athanai.  ton»,  ad  Amioeheitfu  ,fî^. 
77».  773. 

(q)  lhid.fag.776. 

{r)  Thcodoicc.  lit,  i.  hift.  Effk  eaf.  6. 


C /)  Socrat./(i.  i.  cap.  lo.  fag.  loi. 
(  r  )  Sozûinen./i^. j.  caf.  iiifeg. 
(  »  )        Taplènfo,  ^  Eiagdt.  Ui.  j, 
m-  58.  W.I 
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lenc  au  Pape  Jule ,  pour  iuftifier  cette  confeifion  de  Foi  >  Ac 
£ûre  voir  qu'elle  n'avoit  été  faite  que  par  necefTité.  II  y  a  ap- 
parence que  cctre  lettre  cft  une  pièce  encore  plus  fuppofée  que 
l'autre  ,  puilquc  nous  avons  encore  la  lettre  dtt  Concilc  au 
Pape  j  où  il  n'y  a  pas  un  mot  lur  ce  iujec. 
leConcOe  XVIII.  1a  (  i^)  filice  des  Eufelîiens  éfok  une  grande  coai 
t'I^-ZfL  viaion,  &  de  la  fàufTet^  des  crimes  qu'ils  imputoient  à  leurs 
Aih^iuic ,  ft  adveri'aires ,  &  de  la  vérité  de  ceux  dont  on  les  accnibit  etu* 
iablbuc.  mêmes.  Néanmoins  le  Concile  ne  vonlur  pas  s'en  contenter, 
de  peur  qu'ils  n'en  pnllcnt  un  nouveau  prétexte  de  perfécution 
&  de  calomnie.  11  re^ut  donc  Athanale  &  les  autres  Lvêques 
accuTez  à  prouver  leur  înnècence.  Il  examina  toutes  cho^ 
avec  les  foins  neceflàires ,  pour  en  connoître  la  vérité ,  Acil  lui  nit 
facile  de  la  trouver.  La  (  )vie  d'Arfene  ctoitune  preuve  bien 
manifefte  de  l'impofturc  de  ceux  qui  drloientqu'Athanafe  i'avoii 
tué  »  car  il  femble  ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  ,  qu'Ar- 
iêne  lui-même  étoicprcfcncau  Concile.  U  (  ^  )  étoit  aiCé  de  juger 
par  cette  accufâtion ,  de  quelle  nature  étoient  les  autres.  Maîa 
le  Concile  lut  particulièrement  convaincu  de  laiâulfetc  de  celle 
du  Calice  rompu}  premièrement,  (r)  par  la  dépofition  de  diverfes 
perfonnes  venues  d'Alexandrie  ,  entre  autres  (d)  des  deux  Prê- 
tres de  Melcce  .  dont  nous  avons  parle  ,  &  ces  témoins  furent 
confirontez  avec  le  Saint  i  fecondement ,  (  e  par  le  témoignage 
que  quatre-vingts  Evêques  enavoient  rendu  dans  leur  lettre  au 
Pape  Jule;  troificmement*  par  Tinformation  même  de  la  Ma- 
reote  ,  qui  non-feulement  ne  pouvoir  avoir  d'autorité  ,  puifqu'il 
n'y  avoit  eu  qu'une  partie  prélente  ,  que  ceux  qui  en  croient 
les  commiûàires  ne  nieritoicnt  aucune  croyance  ,  ôi  que  le» 
témoins  étoient  incapables  de  dcpofer  du  £iit  s  mais  qui  fe  com- 
battoit  encore  »  &  fe  détruifoit  vifiblement  elle-mcme  »  qnSf 
tricme ment, par  le  refus  que  les  Eufebiens  avoient  fait  de  ve- 
nir à  Rome  ,  quoique  le  Pape  leur  eût  écrit  &  envoyé  des 
Prêtres  pour  les  appeller.  (f)  Le  Concile  fut  l'urpris  d'une  im- 
pofture  il  vifible  &  il  grolllere  ;  il  reconnut  alors  qu'en  etfet ,  les 
lofebleos  avoient  eu  quelque  rai^n  des*enfuir,  &  (  g  )  l'cquicé 
du  jugement  que  le  Pape  avoit  rendu  en  &veur  d'Atiumafe  • 


(s)  vfpui  Athaf.i(.  afohg.  cent.  Aiw.n. 
fâg.  1 64.  &  htjl.  Artan,ai  Mmach.  f-ifi- 
(a)  Àpolog.  cotur.  Âriail.ftig.  I«0» 


(d'  J.^uîiHlhT  f>ac,rn.  î.piîr.  lîP?. 
(e)  Afud  Atbanai.  ajfoi«g.  (ont.  Arum» 
fag.  1^6.  M7. 

(/)  Ibi.'.p*^.  IÎ4. 

parut 
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parut  11  claire  &  fi  manifefte ,  que  tous  les  Evcques  le  confirmè- 
rent fans  la  moindre  difficulté  dans  la  Communion  de  l'Eglife.  .  . 
(h)  Ils  le  reçurent  comme  un  Evêque  injuftement  perfécuté , 
avec  qui  ils  aflfermirent  plus  que  jamais  la  paix  &  la  charité.  Ainli 
c'eil  avec  raifon  que  l'on  foûrient  dans  l'affaire  de  faint  Chryfo- 
ftôme ,  (  /  )  que  le  Canon  d'Antiochc ,  par  lequel  il  ctoit  défen- 
du d'écouter  un  Evêque ,  lorfqu'il  feroit  rétabli  fans  Concile  , 
avoir  été  condamné  &  rejetté  à  Sardique,  par  les  Eglifes  de  Ro- 
me .d'Italie,  d'Iilyrie  ,  de  Macédoine  &  de  Grèce. 

XIX.  Les  (  k  )  Percs  de  Sardique  reçurent  de  même  ,  &  dé-  IIaMbirt«I«f 
clarerent  innocents  quatre  Prêtres  d'Alexandrie,  qui  avoient  été 
bannis  par  les  Eulebie  is  ,  ou  contraints  de  s  enfuir  pour  cvtter  aiicsautrot 
la  mort  dont  ils  étoient  menacez.  Ces  Prêtres  étoient  Aphtone,  »ccufc»» 
Athanale  fils  de  Capiton  ,  Paul  &  Plotion  ,  (  /  )  dont  les  noms  fe 
trouvent  parmi  ceux  qui  protefterent  contre  l'information  de 
la  Mareote ,  excepté  celui  de  Paul.  Le  (  w  )  Concile  les  déclara 
heureux  &  dignes  de  louanges  d^avoir  mérité  de  Couffrir  quel- 
que chofe  de  la  part  des  hérétiques ,  pour  l'honneur  &  le  culte 
dûsà  Jefus-ChritV  On  examina  auffi  la  caufe  de  Marcel  d'Ancyre, 
{n)  que  fes  adverfaires  réduifoient  à  un  livre  qu'il  avoir  compofé 
contre  eux  long-tems  auparavant.  On  <  *  )  lût  ce  livre  ,  &  le  Con- 
cile n'y  trouva  rien  que  d'orthodoxe.  Pour  (^)  Afclepas,  nous 
fçavons  feulement  qu'il  produifit  des  a£les  faits  à  Antioche  en 
préfence  de  fes  accufateurs  &  d'Eufebc  de  Cefaréc  ,  &  qu'il  fît 
yoir  fon  innocence  par  les  fentences  de  ceux  qui  l'avoient  jugé, 
Ainfi  le  Concile  déclara  innocents  ces  trois  Evêqucs  &  peut- 
ctre  eiKiore  quelques  autres,  quel'hiftoirc  n'a  point  remarquez. 
.   XX.  Les  Evêques  accufez  ayant  été  aufli  juftifîez,il  étoit  jofte  ildéfmTeS 
de  punir  les  Eulebiens  auteurs  de  tant  de  calomnies.  Mais  ce  anathctnarife 
ne  fut  pas  la  feule  raifon  qui  obligea  le  Concile  à  procéder  con-  e^^^^*^* 
treeux.(f  )  Ils  étoient  accufez  de  quantité  d'autres  crimes  dont 
ks  Pères  avoient  les  preuves  devant  les  yeu^c  ,en  la  perfonne  de 
ceux  mêmes  qu'ils  avaient  fi  cruellement  perfécutez  ,  &  qui 
ctoient  venus  de  tous  cotez  à  Sardique  pour  s'en  plaindre.  On: 
(r)  fit  voir  de  plus  queTheognis  avoir  fuppofé  des  lettres  pouf 


(i^  Ihiii.  tasr.  ivf, 

(  i  )  P»llad.  ^m/o^.  dcChrjfcft.  fag.  78. 
tdit.  Higoi.  Lut.  1661. 

(  ^)  Apud  Athanaf.  apolog.  tm.  Arian. 
fag.  1^8. 

(/)  l\iu\.fag.  tço. 

4>n)  Ibid  p'tg.  158 


(fi)  ApudUihr.fragm.  ^.p.  1308.1311.- 
(0)  Ihid,  fragm.  x.pag.  1187.  &  afuA- 
AtLinaf.  apclog.  coni.  Artan.  pag.  itfî, 
(p  )  Ibidem. 

(  5  )  Afud  Achaaaf.  apolog.  corn*  Arian,- 
pag.  itf;. 

(  r  )  ibid.  fag.  i  ^4. 
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mimer  lef  Efn(»eceitts  contre  Athanafe  «  Marcel  &  Afdcpasi  cê' 

qui  fur  prouve  par  ceux  mêmes  qui  avoient  écc  alors'itt  Diacres. 
Le(  y^)  Concile  ne  putfoufFrir  non  pins  que  les  Eufebienseuflenc 
non  reuiement  reçu  à  la  Communion  ceux  qui  avoient  cic  de* 
pofez  &  chailez à caufe  delherefie  d'Arius,mais  qu'ils euffent 
étevi  les  Diattes  au  Sacerdoce  •  9c  les Piêmà  r£pifco^ 
pat,  ikns  antre  raifon  qne  celle  de  répandre  de  plos  en  plus  lent 
herefie*  9c  de  corrompre  la  foi.  11  (  ^  )  crût  ne  pas  devoir  toleret 
davantage  tantde  defordrcs,  ni  laifler  fans  punition  les  Evêqucs 
qui  calomnioient  leurs  frères,  qui  emprifonnoienr ,  qui  bannif- 
foient ,  qui  tuoient  >  qui  battoicnt ,  qui  fuppoibicnt  de  faulTes 
lettres  «  qui  ôutrageoient  &  déponiUaieift  lès  vierges,  qui  rûi* 
noient  &  bruloient  les  E^es^qui  palToient  d'un  petit  Evécfaé 
à  un  plus  grand, comme  avolt  voulu  faire  Valons ,  &  fur -1001; 
qui  fi'effbrçoicnt  de  relever  l'herefie  dctcftable  d'Arius.  Il  or* 
donna  donc  à  l'égard  de  Grégoire  ,  de  Bafile  &  de  Quintien  , 
qui  croient  entrez  comme  des  loups  dans  les  Eglifes  d'Alexan- 
drie t  d'Ancyre  &  de  Gaze  >  qu'on  n'auroit  aucune  communia 
cation  avec  eux ,  qu'on  ne  leur  écriroit  peint  A:  qu'on  ne  fbd»n 
vroit  point  de  leu  rs  lecttctt,  qu'on  ne  les  tegarderoit  point  coqu; 
me  Evcques,  ni  même  comme  Chrétien'; ,  Sc{u)  que  leurs  or* 
dinations  feroient  calices  fans  qu'on  en  parlât  jamais.  A  l'égard 
{x)  des  principaux  Eulebiens  ,  f<çavoir  Tiieodore  d'Heraclée^ 
Nardâè  de  Neroniade ,  Acàce  de  Cefarée  en  Paleftine ,  Etienne 
4'Antio€he,^tracede5iijgidoni  ValensëéMaililk  Menophanttf 
d'^phefe*  i8c<3éorge  de  LaodiCée,  non  fëatement  ils fiirent  d^ 
pofez  tout  d'une  voix  ,  mais  aùlTi  anathematifez ,  privez  de  la 
Communion  des  Fidèles  ,  &  entièrement  fcparcz  de  la  Com-» 
munion  de  l'Eglifc,  de  même  qu'ils  féparoient  le  Fils  de  la  fub- 
ilance  &  de  la  divinité  du  Pere.  George  n'étoit  point  venu  à 
Sandique  avec  Iffs  autres ,  «ais  il  avoh  autrefois  été  dépofé-  poi 
6inC'Aléxaiiâke,  &'iln*étoit  ni  moins  Atien»'ni moins  criniinet 
que  les  autres.  Saint  (/)  Atiianafe  met  en  un  endroit  Patrophile 
-de  Scythople,  entre  ceux  qui  furent  dcpofez  à  Sardique  j  mai» 
fon  nom  ne  lie  trouve  po^lt  d^ns  le  catalogue  de  ceux  donc  nou^ 


(  u  ]  AdlAÔal.  Aj|f.  wfriM..«llf(NMd«i  ,  (y)  Ath.in.iC.  j/.  ■ .  m  Arian.  f.  ipc; 
fig-i^^-  ut  (iiaïur  à  J^ciaoBi,tm.  s.  Mm.  tcçl^ 

(  Jt}  jlfud  Athanaf.  afolog.  cent.  Arian .     ftg»  lof. 


(f)ïhU.fag.  166. 


jîj.  «4.  d»*^  Hïïar. /ra^m.  i.  p.  ixSjp,' 
&  Tneôdnrct.  tA.  t.  hift.  ■  i:p.  (^-fag.  î^4> 
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Venons  de  parler.  Theodoret  (s;,)  ajoute  que  Maris,  Urface  & 
Valens  prcfentcrent  des  requêtes  aiu  Concile  pour  demander 
pardon  de  la  faufle  information  qu'ils  avoient  faite  contre  faine 
Athanafe  dans  la  Mareote. 

XXI.  Après  que  le  Concile  eut  juge  toutes  chofes  de  la  ma-    Canons  de 
niere  que  nous  venons  de  le  rapporter ,  on  fît  divers  Canons  de  f^'f^^ttanf-' 
difcipUne ,  qui  furent  propofez  la  plupart  par  Olius ,  &  quelques-  lations  de» 
uns  par  Gaudence  de  Nailîb  ,  Acce  de  Thefl'aloniquc  ,  Alype  Evoques* 
de  Megare,  &  Olympe  que  nous  croyons  ctre  celui  d'Enos.  Il 
(a)  nous  en  refle  vingt  félon  le  texte  grec ,  &  vingt-un  félon  le  | 
latin  ,  où  l'on  a  fuivi  une  autre  divilion ,  &  même  un  ordre  dif- 
férent. Les  deux  premiers  qui  foru  contre  les  tranflations  de$ 
Evcques  font  connus  en  ces  termes  :   Ofius  Evêque  de  Cordouc 
»>  a  dit:(^)  11  faut  déraciner  abfolument  la  pernicicufe  coutu- 

me,  &  défendre  à  aucun  Evêque  de  paflcr  de  fa  ville  à  une  au- 
»3tre..Il  ne  s'en  eft  point  trouvé  qui  ait  pafic  d'une  grande  ville  / 
M  à  une  petite  i  ainfi  il  cft  manifeflc  qu'ils  n'y  font  poulVcz  que  . 
•»  par  avarice  &  par  ambition.  Si  vous  fapprouvez  tous ,  cet  abuf 
•»  fera  puni  plus  fevercment,  en  forte  que  celui  qui  l'aura  com- 
•»  mis ,  n'ait  pas  même  la  Communion  laïque.  Tous  repondirent  i 
>î  Nous  l'approuvons.  •»  Ofuis  ajouta  :•»(<■)  S'il  s'en  trouve  quel- 
»»  qu'un  aflcz  infenfc  pour  vouloir  s'excufer,  &  foutenir  qu'il» 
M  re«^ù  des  lettres  du  peuple  ;il  eft  manifcfl:e  que  l'on  aura 
»>  corrompre  par  argcnr  quelqu'un  de  ceux  dont  la  foi  n'eft  pa* 
•»  fmcere ,  pour  les  faire  crier  dans  TEglife ,  &  le  demander  pout 
«Evcque.  Il  faut  donc  condamner  abfolument  ces  artifices,  eit 
»>  forte  que  celui  la  ne  reçoive  pas  même  à  la  mort  la  Commu- 
»»  nion  laïque  :  ordonnez  le  fi  vous  l'approuvez.  Tout  le  Con- 
•ï  cile  a  répondu  :  Nous  l'approuvons.   Le  (^)  troificme  Canoar 


(»)  Theodoret.  ki/f.  Eetltf  lib.  i.  caf. 
13.  pag. 608. 

(  a  )  Concil.  tom.  »■  f"^.  <ïî8.  ^44. 

\b  )  Oftus  Epifcofuf  dtxit  ;  Non  mintu 
maU  ccnfuaudo,  quant  ptmiriof»  ccrrtip- 
ttla  funiitus  tradicatid»  tH  ;  ne  tut  lictat 
Efijcopo  de  civttAtt  Jiia  tid  aliam  tranjire 
tivitaiem.  Manijefta  enim  ejl  caufa  qità  id 
faccrt  tentam  ;  clim  nuUui  m  hac  re  tnven- 
tut  jît  Eptfcoput  qui  de  majore  eivîtaie  ad 
minortm  tranfirtt.  Vnde  afparet  avaritix 
ttrdore  eot  tnflammari ,  O"  atnhitimt  fer- 
fire  ,  Ù"  tu  dominattcnem  égani.  Si  omni- 
bus placet  hniufircdi  ptrmciet  f^vint  & 
mufttrtuj  vtndtcetur  ,  tit  nec  h'icam  ccmmu- 
monem  habeat  qui  talit  efi.  Re/}'onderttn$ 


univerji:  Placet.  Can.I.  Sardic.  Cour.  tOitl 
».  p.jg.  ^44.  grae.  pag.  6x8. 

(  c  )  0/iW  kpijcoptu  dtxit  :  Etamjî  tal^ 
altquii  exriterit  letr.erariut ,  ut  foriaj/ît  ex^ 
cujaiionem  affit  ent ,  ajjevtret  quvd  popuîi 
liiteras  acceptrit ,  chm  mamjejium  Ju  ,  pt~ 
ttiij^e  pAucot  pram:o  ^  mercedc  ccri  umpi  ,■ 
ecj  qui  Jinceram  fidem  non  l.uient ,  ut  cla" 
tnarent  in  Eccltjia  &  ipfitm  peiere  videren-' 
tur  Fpifcopum.  Omnino  kat  fraudes  dar»^ 
nandat  ejJt  arbîtrur ,  ita  ut  nec  ititcum  iii- 
fine  communuitem  talis  aceipiat.  5i  voit/ 
omnibus  plactt.fiatuitt.  Sjnodiu  rtfpondit  : 
Placer.  L*:u\.  II. 

{  d)  Ojiui  Epifcoput  dixjt  :  îUttd  quoqu* 
ntceffario  adjicitndum  e/l  ,  ut  Epifiopi  d^ 

Kits 
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détend  à  un  Evêque  de  paflèr  de  Ta  province  dans  une  autre  ou  if 
y  a  des  Evêques ,  (  ce  que  Zonare  explique  pour  y  faire  les  fonc- 
tions eccleûaftiques  )  »>  Si  ce  n'eft  »  dit  le  Canon ,  qu'il  y  foie  in- 
•*  vité  par  Ces  confireies  s  car  nous  ne  voolons  pas  feaaet  la  poito 
M  à  la  charité,  o  H  ajoûte  qoe  fi  denx  Evcques  dé  même  province 
ont  un  différend  entr'eux>  aucun  des  deux  ne  pouna  pBendi# 
pour  arbitre  un  Evcquc  d'une  autre  province. 
Oq  |>erinet     XXII.  Le  refte  de  ce  Canon  fait  le  quatrième  dans  la  veriloa 
S'cpotlrSaM  d'Ifidore  >  &  en  effet ,  c^eft  une  matière  qui  n'a  pas  beaucoup 
unConçUede  de  rappott  aux  précédentes  t  c^eft  aufli  le  point  le  plus  remar^ 
jrJ^'lâkr  ^  le       fitmeux  du  Concile  de  Sardique.  OHus  le  pro- 

j^rEv^ede  pofa  en  ces  termes  :  {<r)  o  Si  un  Evêque*  ayant  été  condamné, 
n  fe  tient  (j  afluré  de  Ton  boa  droit  >  qu'il  veuille  être  juge  de  nou- 
»  dans  un  Concile;  honorons ,  ii  vous  le  trouvez  bon ,  la 
»  mémoire  de  ûUnt  Pierre  »  que  ceux  qui  ont  examiné  la  caufe 
privent  à  Jule  Evéque  de  Rome»  iTil  juge  à  propos  de  reooti* 
••veller  le  jugement,  qu'il  donne  des  Juges  ;  s'il  ne  croit  pat 
••qu'il  y  ait  lieu  d'y  revenir,  on  s'en  tiendra  à  ce  qu'il  aura  or- 
»  donné.  Ceci  ne  marque  pas  un  nouveau  droit  que  le  Concile 
accorde  au  Pape,  puifque  dès  auparavant  làint  Athanalè  avoic 
appelléà  Jule  même,  ^  que  ce  Pape  fe  plaignoit  qu'on  eût  jugé 
Atfaanaie  (ànslui  en  écrire.  (/)  L'fivéque  Oaudence  propoTa  la 
quatrième  Canon ,  qui  porte  que  pendant  cette  appellation  on: 
n'ordonneroit  point  d'Fvcque  à  la  place  de  celui  qui  étoit  dé- 
pofé,  jufqu'à  ce  que  l'Evêque  de  Rome  eut  jugé  fa  caufe.  En- 
fuite,  pour  un  plus  grand  cclairciilement ,  Oliusdit  :  (g)  '>  Quand 


fua  previncia  a4  a^am  froviiuian  in  aua 
font  Ef  i;l  ofi  umtTêi^Umt  »  *^fint  kfra- 
trMuu  fiùt  mvittti  «  mt  videamut  januam 
tkmim  ekêrtigtit.  f^iAi  fi  m  ahqua  pro- 
vincia  aliquit  Efifcopm  contra  frairem 
fuum  Epifcopum  liiem  hubticrit ,  ne  unut  i 
dttobtts  tx  alta  frevincia  advocet  Epijco- 
fum  «egfiitorem.  Can.  III.  «4^.  i. 

{  «  )  Quid  j!  aliqtùf  Epijcoporum  judic*- 
Wl  fuerit ,  ia  aUqtui  caufa ,  O"  fumt  fi  ^0- 
n^m  eaufam  haitrt  tu  iterùm  ConciUum 
rtnevetur  ;  fi  ytfns  placer ,  fi.nCii  Pétri 
Jhofioli  mtmoriam  honortmtu ,  ut  firibatur 
«V  hit  qui  caufam  tfiaminarunt ,  /«JUo  Ro- 
Ifumo  Ef  ififito  :  tt  fi  juiietvtr^  rtnwan- 
énm  ejfe  jntucimn ,  renovttwr  ,^iet  juii- 
tet.  5/  jii.'en;  p>  Jsavcrit  ralem  caufam  rjje , 
tft  non  rcfrictntur  a(ia  Junt  :  qux  decreve- 


Synodtu  reJ}ondit  :  Plactt.  Canon.  II 1; 

part.  1. 

(/)  Gaudentiut  Efifieput  dixit  :  Aidm» 
duni  Jî  plant  huic  fenteniiit  qttam  plenttm 
Juniljtaie  frctutijli  ,  ur  cum  ali^tus  l'pfc*m 
put  depojuut  fuçru  ,  (orvun  fipijcoportim  jtt' 
dicio  qttt  in  viciniJ  hcit  commoran'ur , 
procUtmtgutr^  «^tndum  filn  ttfgotiw^  h» 
urbt  Rm*,0lur  Efijnpmt  iuttjiu  e^i^ 
ira  pofl  appeUationtm  ejiu  fui  ttfAfNT  «f* 
depofitut ,  emnino  non  trâiimiir,  fi^ 
futrit  in  judicie  Ef^ofi  MtmÊKi  40MlPh 
nata.  Can.  IV. 

(g)  Ofitu Ep^coptu  dinif  :  PUuttit  auttm 
lit  fi  Epifceput  accttfixtttt  fuerit ,  tx  judU»'* 
verint  congregati  Epifiopi  regionii  tpfitu  , 
€r  de  gradti  fuo  dejecerint  :fi  apprlUi'enf 
qui  dejt&tu  tfi,&  eomfugertt  ad  Epifio- 
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n  un  Evêque  dépofc  par  le  Concile  de  la  Province ,  aura  appelle 
M  &  eu  recours  à  l'Evêque  de  Rome,  s'il  juge  à  propos  que  i'af- 
M  faire  Toit  examinée  de  nouveau  «  il  écrira  aux  Evêques  de  la 
«  Province  voifine  »  afin  qu'ils  en  foient  les  Juges  :  &  fi  TEv^ue 
•  lU^ofé  perfuade  à  l'Evêque  de  Rome  d'enyojrer  un  Prêtre 
t> /d'auprès  de  fa  perfonne,  il  le  pourra  faire,  &  envoyer  des  Com- 
•jjniflTaires  pour  juger  de  fon  autorité  avec  les  Evéqucs  i  mais 
ti  s'il  croit  que  les  Evêques  futiifent  pour  teroùuei  i'aâ'aire«  il 
•>  fera  ce  que  fa  fagefle  lui  fuggerera. 

-  -  XXIII.  Le  (  A  )  fixiéme  Canon  ièlon  le  grec ,  porte  que  touf  On  doit  par- 
les Evêques  de  la  province  fe  devant  trouver  à  fordination  roiSS^n 
d'un  Evêque  élu ,  11  quelqu'un  y  manque  par  négligence  ,  le  d  un  Evctiue 
Métropolitain  doit  lui  écrire  fur  cela  ,  &  l'attendre  j  que  s'il  ne  <;lù_,  encore 
vient  point,  &  n'écrit  pas  même  pour  dire  les  cxcufes,  il  faut  2o'aekPro!f 
paûer  outre  à  l'ordination.  Il  àjoûte  que  pour  élire  le  Métro-  Tmocquiie. 
politain*  ilâncappeller  letEvèquet  de  la  Province  voifine.  On 
(i)  .y  défend  aulTi  d'établir  des  Ev^nes  dans  les  petites  Villes»  fenfê«rér%cc 
èc  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  pas  eu  d'antiquité  ,  à  moins  que 
l'augmentation  du  lieu  n'y  oblige.  Or  il  faut  bien  remarquer  les  petites 
quelles  font  les  Villes  que  le  Concile  trouve  indignes  d'un  Eve-  Villes, 
que  )  celles  où  un  feui  Prêtre  peut  fuâire.  Ainfi  nous  ne  ferona 
jfÊB  êÊKpât       awi|iii>de>driyécl^e»^|ue  nous  trouvons  dana 
tous  les  pays  qui  étojent  les  mieux  peuplez  en  ces  pceoiiers  fie» 
des  de  FEglife.  On  croit  que  l'ordination  d'Ifchyias  en  qualité 
d'Evêque  de  la  Mareote  peut  avoir  donné  occalion  à  cette  or- 
donnance »  qui  a  toujours  été  la  pratique  commune  de  l'E- 
^Ce,(Jky  quoiqu'on  ne  Tait  pas  toujours  fuivie  dans  l'Arabie  £c 
dgns  Xiùp  de  Chypre.  Ce  Çanon  eft  divUiS  eii  dei^  dans  Denys 
le  Petit  • 


Jbrtsji ptfium  pu:Ji  ei  it  tu  renovfturjadi- 
êèuM  ,  vtl  àtfcujftonis  txamtn  ,  fcriùert  hù 
Efifiofis  dignaur  qui  infiùtima  &  fro~ 
ftuquM  frovineia  fmt  ,miffi  dH^tMtr  an- 
mi»  rtquirautt  &}uxt/t  JtdtmvtritMù  itfi- 
niant.  Quôd  Ji  u  qui  rctr^at  caufam  fuam  au- 
din  iterïun  ,  dtfrtcattone  fud  moverti  Efif- 
eopum  RoDianum ,  ut  de  latere  fuo  Pretbyte- 
rum  minât  ;  erit  in  poteflate  Efifcofi  fitsâ 
v.tkt  &  qtiid  étJ}itnet.Et  jt  dtcrevtrttmktm- 
iat  ^  fkfrmJèMtti  eum  Efifct^jaàietmtt 
hiAmn  eflu  atuhoritatem  a  quo  deflinati 
funt  ;  erit  in  fuo  arbitrio.  Si  vcro  crediderit 
MfiJcofM  Ji^trt  Ut  ntgolio  terminum  ii» 
 tanuitÊ  mêêdùbiaiuiSÊ^  ' 


judicavtrit.  Can.  VII.  ht.Y.grtte, 

{h)  Qia.yi.gtac.pag.  éjx. 

(<)  LtcfiHte vrrè ioitid  noittfi  crdhum  . 
di  Ej^etfum  mu  i»  vieo  aUquù,  am  in  mm- 
die»  eivkate  €$ii  fitffeit  tmtu  Pretèyter 
quia  non  eft  necefje  tin  Etifiopum  ftri ,  ne 
vtlcfcar  nowtn  Eftfcofi  ir  anihcritaj.  A  on 
dcbent  lilt  ex  altafrovincta  invitati  facere 
Ep^cofum  ,  niji  aut  i»  kit  civitatibut  fttm 
^^ifoi  habutrmu  i  Mt  /i  tpië  ttàit  am 
tant  fofulofa  0  tMÛa  fM«  itumuur  kem 
bert  Epifcoftim.  Si  l*p  mmAMjUeet  /  ^> 
nodus  r^tmOt  t  PlêC».Cao,Vh^fi^, 

Km  iij 
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Contre  les  XXIV.  Le  (/)  ieptiéme  fe  plaint  des  longs  &  fréquents  voya- 
^'^1'"'^»  ges  des  Evêques  à  la  Conr  s  te  Ofius  le  propola  ainfî  .•  Nocrar 
Ive^n ib  **  itnportuoit^  nos  affîduitez  &  nos  demandes iniuAcs  nous  6tent 
.Cour.        M  le  crédit  que  nous  devrions  avoir  i  car  il  y  a  des  Evéques  qu^ 

»>  ne  cclfent  point  de  venir  à  la  Cour ,  particulièrement  les  Afri- 
M  cains  :  ils  mcpnrenr ,  nous  le  (cavons ,  les  Talutaires  confeils  de 
»  notre  frère  Graïus ,  (  c  étoit  i'tvcque  de  Carthage  )  prefent  au 
1»  Condie.»  Ofins  continue:*» Les  at&tres  qu*ils  postent  à  la  Cour 
«  ne  ibnc  d'aucune  utilité  pour  FEglile  i  ce  font  des  emplois  9^ 
1*  des'dignitez  feculieres  qu'ils  demandent  pour  d'autres  per* 
M  fonnes.  11  eft  honnête  aux  Evcqucs  d'intercéder  pour  les  veu- 
M  vcs  ,  ou  pour  le<;  oipliclin?  dépouillez  i  car  fouvent  ceux, 
»  qui  foutiVcnt  vexation  ont  recours  à  i'Eglilè  ,  ou  les  coupa- 
•  »  bles  condamnez  à  Téxil  «  4c  à  queiqu'autre  peine.^  Ordonner 
»  donc  s'il  vous  plaît  que  les  Evêques  n'aillent  à  la  Cour  qor 
•>  pour  ces  caufcs  >  ou  quand  ils  feront  appeliez  par  des  lettres  de 
»  l'Empereur."  Ils  dirent  tous  :  "  Nous  le  voulons  ;  qu'il  foitoi^ 
«  donne.  Ofius  ajoura  :  (m)  •>  Pour  otcr  aux  Evcqties  les  prcteicr 
•»  tes  d'aller  à  la  Cour,  il  vaut  mieux  que  ceux  qui  auront  à  Ibl- 
»  liciter  ces  afilàires  de  chactfié  •  le  Ment  pat  on  Diacre,  dont  1» 


(  /  I  Ojîut  Etifctfput  dixit  :  Importtmiia- 
fti  &  iiiniM  fi'4fu«mtta,&  it^nfi^ftiuio- 
ntsfcce»  uni  Hit  m»  tantam  habtr*  V€l  gra- 
ttant vti  pduciam ,  dttm  qutàem  non  ct^ant 
md  tomttatum  ire  lifijccpt  ,  Ô"  tveximè 
Afu  ;  qui  juutici^nQv.miu,  janlltjjimt  fra- 
tru  Ù  (.oi'fijtofi  nofiti  Criiti  f.lutéWia  cc»- 
jBa  flwnMûUpu  eenttmnum  ,  ui  nom  fo- 
fUm  ad  ctmitatum ,  muUoj  Ô"  divtrfu  Ec- 
ehJiO.  ncn  f.t  i,ftiturjs ,  ftrferant  caiifiu ,  m- 
qiit  ut piti  Jclei  OUI  o\ct:tt  ,  ut  puuytishut 
Mît  x'tduiS  ,  aui  fupiUs  Jitln  cniaïur  ;  fed 
4lir  dignuûttt  ficuLtts  &  çiimituJltMtontJ 
^iikufd*m  fQfiukm.  Htte  àtaqat  frM/ùéa 
mon  fitUm  mamurMinut  ,fea  ^  feandata 
excitât,  livnejlum  c!}  .itiinn  ut  Efifcoft  in- 
tcii'VjJîcncm  hij  fir.ejh  nt  qui  tniqua  x'i  cp- 
ft  imaniur  ,  aut  ji  Xidua  ajjiigMttr  ,ûttt  ftt' 
f  dltu  txùeUutw  :6  laintn  ijïhécc  Hommû  ju- 
fiam  hMtvt  tn^am  ant  peitttoKtm.  Si  erg» 
vobii  ffraitrtt  canJpmi,pUctt ,  itctrnitt  ne 
Bpifcepi  ud  i  cmitaium  acetdatit ,  tujt  fa»  tè 
kl  quitthgtvfi  Jmftt  atoiis  iiiiftit  veiinvi 
taii ,  vtl  fvtcait  Jucritu.  Sed-quottiam  ftepe 

fuguM,  fù  initirUm  ftaimmmr  ,tim  q»i 
fi€t*met  im  rxi/i*  vtl  n^Ukt  itmiumtwr 
mi  €mi 


pUHt  : fuhvtntendum  eflkii,é' Jme  âiAi- 
tttionc  fiienda  tmdutgtHÊku  Hte  erg»  ie- 
cernitt  ji  vcbit  pUcet,  VUverfi  tUMenau  g: 
Phitt  &  cei^ttuttwr.  Cmon.  VIII.  Ut^ 

(  m  )  ojuii  Etif.  optu  iitdt  :  Hœ  foofnm 
prcvtdtKita  vtJratraBéOre  ,  jiiia  àt^ 
crevtftit  Ht  Epfatftnm  m^r^ui  minttar 
ut  ad  comitéUm  fttgMt  jWiiriMifNr  trgû 

qualet  fuptrmt  memorvoimat ,  freeet  Im- 

l'uet  tnt  vtl  acceperiM ,  ptr  Vii-ic^tnav  ftium 
nùttant  ;  qiuj  prr  'çna  rumtjiii  mvidtoja  non- 
ejl ,  Ù"  Qn-f  tmpttravit ,  ctltriut  pottrit  rt- 
Jem       lut£  eonfequtnt  ejje  vidttur  ut  4» 
qualibet  provineia  Efificpt  ad  eitm  fratrem 
U"  (  oepijLCputn  ncjli  :ti!i  p  ercs  mtfjnt ,  qur 
in  ,\Uiiopcti  (C}ij:Jhi  ,  «/  li.f  cr  Ditianum 
ijtij  Ù"  Ji:j)fîué2tiiuej  dfjlintt ,  tubutni  cem- 
mtndaniiiit  ejijlvijj  p^ri  ratitnt  ad pâtre»-  . 
&  Cfi-pifcopot  mjiioj  qtUàtW^temftfrtii^ 
his  urbibut  &  rtuonibni  tmroMtm  ,m  qni- 
bus  Teltx  &  beatus  Aupt^ut  rempuhlicam- 
f  uici  «j/.  Si  vtrô  kabet  lipificptif  amcct  im  • 
palatio  ,  qm  (Uptt  aUquid  ^od  tamtn  hone- 
Jlim  efi  impetrure  ;  «en  frokdmur  fer  Di^ 
eomm  fitum  regure  ac  Jigttifcart  hu  quep- 
fcti  beimam  itutrctRionem  hbi  abfinitpoBe- 
^if^  Cm.  UL  âr.  Vlil.  6*  IJUiMM^ 
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"  prclcncc  fera  moins  odienfe,  &  qui  pourra  plus  promptemcnt 
"rapporter  la  rcponle.  On  l'ordonna  ainli.  »»  On  aïoùra  que  les 
Evcqucs  de  chaque  Province  envoyeroienr  au  Métropolitain  les 
requêtes  *  &  le  Diacre  qu'ils  en  auroienc  charge ,  afin  qu'il  lui 
donnât  des  lettres  de  recommandation*  adreflies  aux  fivêqnes' 
dts  Villes  où  fe  trourerolt  l'Empereur.  «  Que  û  un  Evéque  à  des 
M  amis  à  la  Cour,  on  ne  l'empêche  pas  de  leur  recommander  par 
»3fon  Diacre  quelque  affaire  honnête  &  convenable,  (n)  Ceux 
M  qui  viendront  à  Rome  prclenteront  à  l'Evêque  de  Rome  les 
M  requêtes  dont  ils  feront  chargez  >  afin  qu'il  examine  fi  elles  font 
M  juftes  &  honnêtes,  Se  qu'il  prenne  foin  de  les  envoyer  à  la  Cour, 
w  Ces  règles  furelit  approuvées  de  tous.  •  Gaudence(«)EvêqUe 
de  Naïfle en  Méfie,  ajouta  qu'il) croit  ncceiïaire  pour  retenir  par 
la  crainte  ceux  qui  n'obl'erveroient  pas  ces  règles,  d'ordonner 
qu'ils  l'croient  dépofezde  l'Epilcopat  avec  connoifl'ance  de  cau- 
fe.  »  £t  pour  venir  à  l'éxecution ,  continua*  t'il,  il  faut  que  cha- 
•>  am  de  nous  qui  fommes  fur  le  canal  (ainfi  nommoit'on  les 
M  grands  chemins  )  que  chacun  «  dis>je,  quand  il  verra  paflèr  un 
»>  Eveque ,  s'cnquierre  où  il  va  &  des  caufes  de  fon  vo3rage.S*â 
»>  va  à  la  Cour,  qu'il  voye  s'il  y  eft  invite  .-mais  s'il  y  va  pour  dès 
"  follicitations  telles  qu'il  a  été  dit,  qu'il  ne  Ibufcrive  point  à  Tes 
»>  lettres  ,4c  ne  icxc^oivc  pas  même  à  la  communion.  Cet  avis 
•»  fut  apprc»avé  de  tout  te  monde.  «Seiilement(^)  Oliusy  ajoûa 


(  M  )  Oui  ver!)  Romttm  venerint ,  Itrut  dic- 
tant cjl ,  faiîdijjîmo  frairi  tr  CoCfifcepo  no- 
Jtn  Remartar  lu  dcf.v ,  fréta  quoj  b^btnt , 
traiiuit ,  ut  à  <  ,  ^rikt  txeminet  ,fi  ko- 
neftje  &  juj}^  ftmt ,  ft'xjlet  diligent  mm 
Aique  jolbcimâ'.rcm ,  tit  ai  comitaiiimtci  fc- 
ranitir.  l 'n-.verjl  Jncuint  fUctt  c  j'hi  Ô" 
koneJJiim  ejfe  conjUmm.  Can.  X.lai.ingr^c. 
fojlrem.  p.irt.  Can.  IX. 

(  0  )  Cr.uienintt  Ej<ifcoptu  dixit  :  Ea 
qitjc  falv.hriter  prov>diji:t ,  cmvtHkmia  & 
ajîtmattoni  omnium  ,  Ù'  Dfo  flacitur^  dr 
homind>:u ,  ttnert  b,iChn»f  Jinuitattm  pcf- 
Jiint  ,Ji  mtttu  Iniic  ftntcnn^  ccnjttngatur. 
Scinmt  emm  &  ijifi  Jiffiffimè  propttr  fau- 
nmm  imfuienHam ,  rdigmfum  Saetriotàte 
nomtn  futjji  reprelieiifmi:.  S:  :r.i!ir 
contra  omnutm  fcuitnn.im  n:tiii ,  voiutnt 
ambition!  m.-.gn  fa  vu  e  ùjii.iin  Deo  ,  is  dcbct 
fcirt,cauju  rtiSitit ,  honortm  dtgnitattm- 
^IKtfi  iU^urutn.  Quoi  ita  demum  comfleri 
fMerit ,  Jttutiiifquifque  noflrum ,  qtu  in  C4~ 
fuià  tmijttttu  ejif  tumfrogreditntm  Ep^»' 


fum  vtdtrit ,  ivquirat  tranfuum  tjut ,  eaw 
JM  videut ,  qao  tindai  agnofeat  ;^fi  fui^ 
dtm  eum  invennit  ne  ad  ccrriiaiiim ,  rtqu^ 
rat  tf  iUud  qtioA fiifnias  comvrchtnfuns  efl, 
ne  f.-.nè  im  it^uns  fit ,  ut  ci  faculias  euudi 
fçfmtttattir.  Si  vcro  ut  fuperiùt  memoravit 
fantiiiat  veflra  ,frcftrr  defidtria  dr  arrhi- 
tionts  ,  ad  comitatttm  ftrgat ,  neqtu  in  iit~ 
teris  tjtu  fiàfcrAatur ,  ntqut  ta  cvmmtuio* 
tient  rteifiMitr.  Sivobù  flaeet,  omnium  feiu 
itntiâ  etittfirwari  débet.  Univerfi  dixerum 
honcjlum  cJfc  &  flaccre  féi  hanc  CUhJIM^ 
tioticm.  Caa.  XI.  lût.  \X.grac. 

(?)  ^f"'  ^f'fiop'it  dixit  :  Sed^tMdt' 
râtio  luceffluia  cfl,  diitOiJftmi pratirti»  w  âiU 
ktie  aUqai  nejcienict  qucd  aeerettm  in 
Syncdo  ,fubito  veniant  ad  crvitatts  cet  qttje 
m  canalt  fttni.  Débet  ergo  Epfccptit  civita- 
lis  iffms ,  admatun  eum  &  mjlraere,  ut  ex 
eo  loct  DiMvium  fitmm  tniittu  ;  admninir  ' 
ipfe  ttmm,nitat i»  farmdântfaêm,  Cu* 


héfeak 
«Tonloiiner 

Evèqnes  ceux 
f)ui  n  onr  pas 
pallc  par  le* 
aui  rcsOrilrcs; 
rcgicmcns 
touchaiula 
lélidrnce  <lcs 
Eviniics  dans 
kui  Diucclc. 
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une  reûridion:  -  Que  ceux  qui  avant  de  fçavoir  ce  Décret  du 

Concile  «amveroîenc  aux  Villes  lituées  Car  les  grandes  routes» 
•  en  (broient  avertis  par  FEveqae  du  lieu  $  Ôc  que  celui  qui  feroit 
»  ainn  averti ,  envoyetoitObn  Diacre  de  ce  llea-la^  le  retoiune* 
»>  roit  à  fon  Dioccfe. 

XXV.  Le  (f  r  dixième  Canon  ordonne  que  ceux  du  barreau 
qui  feront  élus  Evcques ,  doivent  erre  confidercz  comme  Néo- 
phites  t  &  n'ècfc  facrez  qu'après  avoir  exercé  les  fondions  de 
Leâeur, de  Diacre  àt  de  Prêtre*  &  être  demeures  long-tema 
dans  chacun  de  Tes  degrez,  afin  que  Ton  s'aflure  de  leur  foi, 
de  leur*;  bonnes  mœurs  ,  de  leur  fermeté  &  de  leur  douceur, 
(r)  Les  enrreprifes  des  Eufebiens  peuvent  avoir  donné  fujet  à 
ce  Canon.  (/)  Olius  fe  plaignit  enfiute  d'un  autre  abus.  >,  Quel- 
„  quefois,  dit-il,  un  Evéque  vient  dans  un  autre  Diocèfe  ou 
M  dans  une  autre  Province»  &  y  demeure  long- rems  par  ambi- 
M  tioB ,  parce  que  l'Evcque  du  lien  a  peut-être  moins  de  talents 
M  pour  inllruire,  &  l'Evcque  étranger  Ce  met  i  prêcher  ibuveitt 
„  pour  le  faire  nu'piifcr ,  &  fc  faire  délirer  &  transférer  à  cette 

EgUfe.  Réglez  donc  le  tems  du  lcjour>  car  il  y  a  de  l'inhuma- 
^  nité  à  ne  pas  recevoir  un  Evcque  ,  &  du  danger  à  le  loufïriF 
M  trop  long-iemt.  Je  me  foaviens  que  nos  frères  ont  ordonné* 


(q)  Ofiut  Epijcopus  dixii .  Et  hoc  ncctf- 
ftnum  arbitrer  ,  ut  dtln'cnnjfime  ir.\Clrtit , 
jfi  fit  te  MU  dtvtt ,  aut  j'iliolaftictu  dt  foro , 
mut- 1»  itàminafiiMUort  Epifi^pm  fiurit  fo- 
JMMw-^matm  frtiu  ordmumr,  n^mtè 
tr  kù«rit  mmmre  &  offieio  Dimmi  «ut 
Pia/jyieii  [  r^KrCm-  ;*»  ]  fiient  ftr- 
funiluj  ;  &  lia  per  jingidu  gradiu  ^Ji  di- 
gttiu  jutru  ,  ufctitiLt  ad  eulmtu-  Ef^fitpa- 
tût.  Ptujl  cntm  per  hat  fromctionts  qua 
luttèiau  uiiqut  prebxum  itt7:fui ,  poLun 
qtij  J:de  fit ,  quâvt  nit.dtjhà  ,  quu  gravuate 
O"  1  excitndtà.  Et  ft.d:s»tu  futrtt prohutut, 
diviiici  tacttâotio  tiiufltetur  ;  qma  convt- 
uunt  ne»  cfl ,  nu  r^tta  vtl  dtfufUna  fstitur 
m  tenitre  &  Uvùer  orditictur ,  aut  Epifio- 
ffU^m»  Praif^tr tMit  DiMMmu;oin  neo- 
fky*'"  'fi  '  MÔêmi  e«ni  &  magi/Ur  gen- 
uum  icutui  JÊf^tUu ,  ne  hoc  fntt  denun- 
ua£i  &  pmtinufe  vidtamr  ;  fed  ht  quo- 
miMfirluifHmienifui  examinât  a  fi  vtia, 
ét  mrte  fimim  umfr^bMta.  Ukivtrfi 
mnm  fdûtre  fit  lue.  Can.  XIIL  Uhh. 

lr  \  Fleuri,  htfl.  EccLlrv.  ii,  pag.  Jj). 


flaïuere  itbetit  ;  m  Eptfcopui  fi  ex  aUm  ct^ 
vit.^ie  convenrrit  ad  alium  avitMem  ,  vtl 
tx  piovinaa  fua  ad  aitam  prevmaatn  ,  <Jr* 
ambitioHi  magij  qitim  de/ertionifirvimtp. 
voUurk  i»  «Mm  aïoinue  irmita  renfwr  nw 
fideretfiree  enim  evenit  Epijcopum  heim» 

cjje  ran:  DiJJnidiun  ,  nejuc  tam  dcÛum  ;  W 
vcro  qui  lidvcmt ,  imipi^i  coniemnere  rum,. 
Ô"  fréquenter  factre  fertmntm,  ut  dthone- 
fltt  tiltui  pufonam  ;  ita  ut  ex  htu  oeeaJùmeg. 
non  diibtitt  relinquere  ajfignaum  jSn  £(w 
clejlam  ,  tranftat  ad  altenam  :  dtjmitt' 
trgo  tempuj  ;  quia  non  rtcipi  Epifcopum  in^^ 
humanutn  tjl  ;  if  fi  diuiiuj  rV/idcat  ,  fer^ 
nuufum  tjL  Âltnuni  atuem  Jjfferton  Cm- 
cilto  frêtru  Mt/hti  tm^a^. ,  ut  f  fitU 
Imou  m  M  (M  €wmMraiur  civitate  ,  tret 
Dnuiuieot  iiU ,  ii  lfi,fer  tret  feptinmnat 
non  ctlebrajftt  (onveiutttn.  tarjuiumcne  pri- 
varttur.  5<  ergo  Lcc  etrca  laicoj  <  onfittultt- 
fam  i  muUi  nta^u  Eptfcof  um  nte  beet ,  née 
diett  tfi  uuU*  fi  tam  gravit  neeeffaat  qtuf. 
ietintta,ul  ampltlis  àfuprà  fcrifio  temporer 
abfens  fii  Vccicf.a  jua.  Vnrverfi  dixtruui. 
flactrejibt.  C<ia.  XlV./a(.in^«c.  XI. 

Mtt-devanÉ 
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*»  ci-devant  dans  un  Condle,  que  (i  un  laïque  pafibit  trois  Di« 
manches ,  c'cft-à-dire ,  trois  femaines  fans  venir  à  l'aflemblée 
„  de  la  Ville  où  il  demeure ,  il  feroit  privé  de  la  Communion.  Si 
„  on  l'a  ordonne  pour  les  laïques  *  il  eft  bien  plus  à  propos  qu'un 
„  Evêque  ne  itahfkaxc  pas  plot  long-wms  de  foa  Egllfet  iand 
M  une  gtandeneceffit^.  ■  Cer  ayis  fut  approuvé  de  tons.  On  (t) 
croit  que  le  Concile  donc  parle  Ofius.éioîc  celni  d*£Mre>oji 
il  avoit  affiftc  quarante-fix  ans  auparavant;  car  nous  y  trouvons 
l'Ordonnance  dont  il  parle  ici.  Il  («)  ajouta  cet  autre  Canon , 
qui  fut  approuve  de  tous  :  j.  Il  y  a  des  £vcques  qui  ont  peu  de 
n  bien  dstna  lenr  DiocèTe  ft  beaucoup  ailleurs ,  dont  ils  peuvent 
n  fonlager  les  pauvres  s  on  doit  leur  permettre  de  demeurer  troi» 
w  ièmaines  dans  les  lieux  où  leur  bien  eft  fitué  pour  en  recueillir 
»j  les  fruits.  Et  afin  que  cet  Evêque  ne  pafTe  pas  un  Dimanchtf 
t»  fans  venir  à  l'F.glile ,  qu'il  falfc  l'ofllcc  dans  l'Eglife  la  plus  pro- 
>»  che  où  un  Pictre  a  coutume  de  le  faire  >  mais  qu'il  n'aille  pas 
»  trop  fouvent  à  TEglife  de  la  ViUe  où  réfide  f  Evêque ,  pour 
»  éviter  le  foupqon  d'ambidon ,  fans  préjudice  de  fèin  iiiteréff 
»  domeûiquc.  *>  Cette  (x>  règle  de  n'êtce  abicat  que  trois  fe- 
maines ,  fut  étendue  aux  Prêtres  &  aux  Diacres,  fur  ce  qu'Accer 
Evcque  de  Theflalonique  ,  rcprcCenra  que  dans  fa  Ville  qui  éroic' 
grande  j  &c  Métropole  de  la  Maccdoinc  ,  il  en  Venoit  fouvenC 
dés  antres  pays  j  Oc  qu'après  im  long  féjour  on  avoit  peine  à  taf 
ÊÏre  retourner  chez  eux.  Mais  (  jr  ).  fur  la  remontrance  d'Olympe^ 


t  )  fleuri ,  kifi.  Eccl.  Uv.  1 1.  fag.  j  { 8. 
n)Ojiut  Efifcoput  dtxit  .  Ouis  uAH 
frtntmâtii  optrtet  ifunt  quidam  frâtnt 
Coëpifcopt  nojlri ,  qui  non  in  ta  civitate  re- 
fiient  yin  qua  vident  ur  ejje  conflit  ut  i  ,  ve! 
^Hod  fari'jm  rfm  ihi  haoeani ,  niihi  aman 
iàoHta  pr,tdta  habere  cognofcuMur  ;  vtl 
'  ttnè  éfftÉlione  fnximtrttm  qt^Aa»  àtÂd- 
gemu^  HaÛeniit  eii  ftrmiiti  opmttfmtât^ 
eeimu  aâ  fojjeijîones  fitat  &  éijpommtvri 
ùrdinent  fruiium  LAnns  fui  ;  ut  fofl  net 
Dominu\ij,td  efl  pofl  ii  ej  }.el>dom*das,Ji  mo- 
rari  nterfft  eft ,  in  fuit  fciiut  fundit  moven- 
ntr,  Jm  Ji  tfijtrojùmû  çivttM  in  fna  tfi 
Pnsri^rr  >  m  fim  £nl(/E*  videttur  facere 
^ominicum  d$em ,  illue  arcedat  ;  tu  nequt 
m  dowejJic^  fer  abfemiam  ejui  detrimen- 
twm  Ju/lineant ,  &  non  fréquenter  veniendo 
ad  civitattm  tn  qua  Efifcofut  moratur  , 
fuQ^cionem  jaOantut  &  anétttonit  évadai. 

VHivtrfi  dixmim.  fkttre  ^  Cao.  XV. 


(»)  Aetitu  Efifcoput  dixit  :  Wcn  ignora- 
Ht  fHMua  &  .mudu  fa  Tktjkbnita^mni 

nibut  Pretlyiert  Diaceni ,  &  non  funt 
contenti  brevt  tcmpcre  morari ,  ftd  aut  re~ 
fident  ibi  ,  aut  i  erre  vix  foft  longa  fj  atta 
redire  cogtintur.i'niverji  dixerunt  :  Ea  t  em- 
para qux  conftitutafunt  cirea  Epifcopot ,  tr 
çin*  bat  ptrfonmi  «MrtMrt  mm».  Cmw 
XXt  tat.  ingrae.  XVI; 

(y)f^ftftj  Epifc-fut  dixit  :  Stt^c trente' 
fratre  &  Ceëpijcopo  noflro  Olympia  ,  etiam' 
hoc  placuis  ;ttt  Ji  âtiquit  vint  ptrpefftit  eft  , 
&  inique  exfulfia  pro  difcipliiu  cmio^- 
lica  confefftone  yvel  fro  deffenfitnevtriighr,' 
effitgient  ptricula ,  inncrcr.i  ô"  d(V':isis  ,  ad- 
aliam  venerit  eixstatcm  non  prohibeatttr 
immorari ,  quamdiu  aut  redirepejjît ,  aut  m-- 
juria  tjut  rtmtdntm  acetftrit  :  fm*  iturum' 
eft  €um  qiiiferfieiitio«emfatiuir,HôHn'' 
t^'i  ttiam  O*  ûurga  btntvdtmi»  &  huma^'. 
mm  ti^eft  tMkAnàa,  OtmOi  Spiêdiu  dtxit:' 


Koevoir  i  la 
Communion 
un  Clerc  qui 
en  a  ctc  prive 
par  Ton  Ëvé^ 
ijncr  On  pcfw 
inecàiinFiiê- 
fve  on  à  un 
Diacre  «Jcpcfc 
ou  excommu- 
nie par  (on 
£Téâue>  d'ca 
appicllcr  aux 
tvcqucs  t\e  la 


'€po  CONCILE  DS  SAKDIQtJS.  Cha».  XXII.  > 
Eviqoe  d*EQM  ea  Thrace ,  on  ajouta  cette  exception  en  ^yeur 

des  Eveques  perfecutez  &  chaflez  injuflement  de  leur  Hégepour 
la  défcnfe  de  la  vcritc,  qu'on  leur  permettoit  de  demeurer  ail- 
leurs, jufqu'à  ce  qu'ils  euiVent  la  liberté  de  retourner  chez  eux,' 
puifqu  ils  méritoient  toutes  fortes  de  bons  traitemens.  Llnjuflice 
des  ArieiM  ne  rendoit  ces  cas  que  trop  fréquents  $  Se  ÏEvèqut 
Olympe  »  qui  propofa  ce  Canon  par  la  boncfae  d'Ofius  »  en  avoir 
éprouvé  lui-même  la  neceflité. 

XXVI.  Le  (2;^)  treizième  Canon  défend  auxEvcqucs  dedon» 
ner  la  Communion  aux  Clercs  qu'ils  fçauront  en  avoir  été  pri- 
vez par  leur  £vcque,  fur  peine  d'en  répondre  devant  le  Con- 
çile.  Oto  (  4  )  ajouta  :  »  Si  un  Ev^ue  fè  laiflànt  aller  à  U 

colère  plus  qu'il  ne  doit  «  s'emporte  contre  fon  Prêtre  »  ou 
»  contre  fon  Diacre  ,  &  rexcomnmnie ,  l'excommunie  pourra 
•>  s'adrefler  aux  Evêques  voifins ,  &  il  doit  être  écouté.  L*Evê- 
»j  que  qui  l'a  condamné  doit  trouver  bon  que  l'affaire  foit  cxa-» 
n.min.ée  par  plufieurs  i  mais  avant  cet  examen*  perfonne  ne 
-M  d<Mt  ^oir  la  hardidie-  de  commnniqoer  avec  le  condamné; 
V  Que  fî  l'aiTemblée  trouve  delà  part  des  Clercs  du  mépris  pouf 
M  leur  Evêque  &  de  Tinfolence  •  qu'on  leur  fafle  une  fevere 
M  réprimande  î  car  comme  l'Evêque  doit  témoigner  à  (es  Clercs 
»  une  charité  finccre,  auffi  de  leur  part  doivent-ils  avoir  pour 
M  lui  une  véritable  foumilfion.  «  Le  {è)  quinzième  Canon  re- 
aottvcllte  ceux  qui  avoicni  d^  été  fkits ,  pour  défendre  aux  Evo- 
ques ,  fous  peine  de  nullité  ,  d'ordonner  un  Clerc  d'un  autre 
Êvêque.  Nous  avons  déjà  parlé  du  feiziéme  &  du  dix-fepticme 
Canon  ;  le  dix- huitième  &  le  dix-neuviéme  qui  ne  font  point 
dans  Denysle  Petit»  regardent  i'Egiife  de  TheHalonique  «  oii' 


Vniverfa  qua  ctuflauta  funt  ,  CathoUca 
^c<k£a  im  tuiivet  fo  orbt  difyf*  eitfiodia. 
fCan.  XXÏ.Uu.  mg>.ic.  XVTI. 

(«)  Cm.WI.  ht.  ,n  grac.XlU. 

(  <i  )  Ofiut  Epif  cj-m  dixit .  icjicd  adhue 
tnc  yr.ovet  rctictre  nuts  dtbco.  St  Lpfcopui 
jM/ ,  font  iratmdtu  ,  quod  e£t  von  àtbit , 
fétp  ^  é^tre  cetmmvtatur  adveniu  Prtf 
hfttrmm,fivt  DUcomm  fuum,  &  exier- 
ttttuart  tttm  de  Ixcltfta  vmterit  ;  p  tviden- 
dum  (/}  ne  inmiens  damnciur  ûHt  perdat 
commuttiemm.  Et  idto  habeat  fotfflattm  is 
ffii  tJfjtOut  ifl  >  ut  Efifnft  Jmisimu  itt- 
ttrftUtt»  &  tcufa  tjtu  Mtdùuur,  aedîit- 
gtittitit  trtsltfiur  ;  qtàg  non  tfwttt  ei  «»• 
g/urt  audkttttam  rcgunii.  Et  ilk  Epifiopiu 


tttnttr  accifia*  m  ntgotium  difcutiéUur  ,  u$ 
vtl  prtimurfiiamM  tjut  à  flmimit,  vtf 
emtuiftm.  Tmtn  friufquam  onmAi  4(1^ 

gcttier  ac  fdclitrr  cxamintntur ,  tum  qu^ 
futrit  à  <ommuntortt  ftfaratus  ,  «me  eegni^ 
iiOKcm  Hulluj  ahtu  dehtt  p\s.Jiinict  e  ut  com~ 
niuntivi  fomt.  Ht  veto  qm  (onvetutmt  /t4 
«udundum ,  fi  vidtriHt  Ckficorum  t^ft  fêm- 
fitdtum  &  fuftrbiam  ,  ffU  fâm  mm  djffê 
tu  Cfîfcoput  injuritmvntwmunetlam  fa-m 

tifltttr ,feveriorihus  ics  i  i>/>i/  (.:p.p:i}r  ,  h$ 
obtdtant  hoKcfia  fncupitntt  Lpijiufu ,  quia 
fient  iUf  ckrieU  finctrum  txhitre  debtf 
tmwtmtiHt  quoqaevict0m  mùnfiri àtifmf. 
è«tû  itbtnt  Efifcofo  fuo  txhibtre  obftattit^ 
Can.  XVII.  /../.  m  grccc.  XlV. 
(i)  Lan.  iiV.^rarf,  XU.  lut. 
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îl  y  avoit  ea  degrandf  troubles. (f)On  y  voit  qu'Eutichien  &  Mu- 
fce  s'ctoient  tous  deux  prétendus  Evêques  de  Thcfl'alonique ,  ôc  [ 
y  avoient  ordonne  diverles  pecibnncs.  Ce  trouble  ayant  ctcap- 
pailé  par  l'ordination  d'Accc,  le  Concile  ordonne  que  ni  Euti- 
chien  ni  Muice ,  ne  pourront  prendre  le  nom  ou  hi  qualité  d'£- 
véque  >  fie  ne  poanont  érre  re^s  <]a*à  k  Commiudon  laïque  r 
sTils  le  demandent.  Gaodence  plie  néanmoins  Aëce  de  recevoir 
tous  ceux  qu'ils  avoient  ordonnez,  afin  d'ôter  toutes  les  femen- 
ces  de  divifion.  Ofius  mêle  à  cela  deux  chofcs  qui  ne  paroiirent 
pas  avoir  de  rapport  aux  troubles  de  Tlieilaloni<}ue>  mais  à  ce 
qu'avoir  dit  Aëce  dans  le  feiziéme  Canon  contre  les  Ecclefiafti- 
qucs ,  qui  quittoi<mMc»ttnigi|lifes  pour  s'habituer  dans  d'autre» 
,VilIes.  Voilà  quels  ("ont  les  vingt  ou  vingt-un  Canons  du  Con- 
cile de  Sardique.  Ils  ont  ctc  t'ciits  en  latin  ,  félon  la  préface  de 
Denysle  Petit,  &  en  effet,  les  deux  Canons  alléguez  par  Zofime, 
l'ont prefque mot  à  mot,  comme  dans  Denysi  au  lieu  que  dan? 
b  verfion  grecque  de  la  lettre  de  Zonme*  ils  font  fort  différents  * 
pour  les  termes  •  de  ceux  qui  font  dans  les  Conciles  fir  dans 
Zonare.  II  y  a  auffi  des  endroits  où  le  latin  e(t  plus  complet  fi£ 
fait  un  meilleur  fens  que  dans  le  grec  ;  mais  il  y  en  a  d'autre* 
où  l'on  trouve  tout  le  contraire  ,  d'où  l'on  peut  juger  que  l'une 
U.  l'autre  copie  a  fougère  quelque  altération      qu'on  peut  les 

XaVIL  Le  Coirdiè  de  Sardique  voulant  jnftifier  dknnt  tout  Vwo^f 
le  monde  le  jugement  qu'il  avoil  rendu  dans  la  caufe  de  faint  icccrcsfyno- 
Ariiànafe&  des  autres  Evêques  accufez  ,  écrivit  diverfes  lettres  dlcaJsmfr^ 
Synodales}  {d)  une  auxEmpereurs  j  (     une  féconde  à  tous  les  que. 
ivêques  î  (  f)  une  troiiiéme  au  Pape  Jule i  (e  )  &  d'autres  en-  cdî^ïa*^ 
core  aux  Egtifes  doiit  les  Evêques  avoient  été  rétablis  ;  c'eft-à-  ccrivicTi  E^ 
élic  4  ceiÉ  dTAllinni^jfbtt^         fie  de  Gaze ,  afin  de  les  aflu- 
rer  de  l'inaoceiÉPCe  de  IMU:  Evcqoe  ,  fit  tes  exhorter  à  rejetter 
abfolument  ceux  qui  avoient  ufurpé  leurs  fieges.  (  h  )  Saint 
Athanafe  dit  que  le  Concile  manda  la  même  chofeà  toutes  ces 
Egliles }  c'eft-à-dire  que  toutes  fes  lettres  étoient  fort  fembla- 
lyles.  (  I  )  Il  nous  a  confervé  celle  qui  fut  écrite  à  f  BgUfe  d'Ale- 
xandrie. (A>  fit  qui  devoit  être  commune  pont  toute  ^Egypte 


)  Tcm.  1.  Cvrctag.  (?4i. 
(  d  )  Apad  Hii  ir.fragm.  ^•P*g'  lifl. 
(  f  ;  A  :  Il .]  11  j  r.  A^oug.  MUT.  Aria»*ft  l  J  J  ■ 
(f  )  Attti  nWix. fragm.%.  fi^.  ItfO. 
^Cg)  Athaajf.  a^okg,c0»*  Ârtm.  ftg. 


155.  167. 
(i)  Ibidem. 
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ApudAchan.  Çch  Libye.  Elle  e(l  connue  en  ces  termes:  *>  Le  Saint  Concile 
•poiog.  cont.  M  ^ffcnblé  par  la  grsce  de  Dieu  »  dans  la  Ville  de  Sardiquc ,  Se 
0XiVLf.  i;;.  ^  ^gjgp^f^  d*£véques  envoye^e  Roiiie.des El^agnes,  des  Gao- 
«  les,  A  nos  chers  Frères  en  Jefus-Cbdft  ,  les  Prêtres  >  les 
»♦  Diacres,  &  tout  le  peuple  de  l'Eglife  de  Dieu ,  qui  eft  à  Ale- 
••  xandrie  ,  falur.  Avant  que  de  recevoir  les  lettres  que  votre 
i>  pieté  nous  a  écrites  ,  nous  ne  connoillions  déjà  que  trop  clai- 
M  renient,  les  excès  fi  prodigieux  &  fi  horribles  que  les  cheft 
M  de  la  malheuBcnre  feâe  des  Ariens,  avoienc  commis ,  6c  qui 
■»  tendent  encore  plus  à  la  perte  de  leurs  propres  ames»  qu'à  la 
«ruine  de  l'Eglife.  Car  on  peut  dire  que  leur  artifice  &  leur 
M  fourberie  s'eft  toujours  propofc  le  but,&  qu'ils  ont  toujours 
»  formé  la  pernicicufc  réfolution  de  perfécuter  par  leurs  intri- 
N  gues  »  H  4*ôatragcr  par  leurs  violeoces  tous  ceux  qui  font  air 
»  tachez  à  la  religion  orthodoxe  »  en  quelque  lien  qi^ils  puiflènc 
»  être,  &  qui  demeurent  fermes  dans  la  domine  qu'ils  ont  reçue 
u  de  rtglifeCatlîolique.C'efl:  pour  ce  fujet  qu'ils  ont  impofé  aux 
»>  uns  de  faux  crimes ,  qu'ils  ont  fait  bannir  les  autres,  &  qu'ils  en 
n  put  fait  périr  pluhcurs  au  milieu  des  fupplices.  Mais  ils  Ce  fpnc 
«parcicnlieEement  attachez  à  accabler  finnocence  de  notre  fiere 
M  Athanalè, -par  tous  les  efforts  d'une  violence  tyrannique.  Ceft 
M  ce  qui  les  a  empêche  de  prendre  aucun  foin  de  s'informer  de 
«  la  veritc  des  faits,  ni  de  garder  les  régies  de  la  Foi ,  ni  d'ob- 
M.fervcr  les  formes  delà  juftice,  dans  le  jugement  qu'ils  ont 
M  prononcé  contre  lui.  Voyant  donc  maintenant  qu'ils  (ont  dans 
*>  l'impuiflànce  de  foûtenir  leurs  accu&tions  par  aucune  preuve 
.M  folide  véritable  j  quoiqu'ils  foient  venus  ï  Satdique  •  ils  n'onc 
M  pas  voulu  néanmoins  çomparoUre  au  Concile  ,  ni  fe  trouvée 
»  dans  la  compagnie  des  faints  Evêques  qui  le  compofent.  En 
M  cela  on  a  reconnu  vifibiement  combien  le  jugement  de  Jule 
»>  notre  Erere  &  notre  CplLegue  dans  l'Epifcopat ,  eft  légitime 
&  équitable  >  puifque  cç  n'a  pas  été  par  un  mouvement  incon- 
n  fideré  *  mais  avec  toute  la  maturité  dont  on  peut  ufer  dans  une 
*»  affaire  de  cette  importance,  qu'il  a  décidé  le  différend.  De 
>s  forte  qu'il  ne  rcftc  plus  aucune  difficulté  fur  le  fait  de  la  Com- 
•>  munion  de  notre  frerc  Athanafe,  Car  il  a  eu  de  fon  coté 
•»  quatre-vingts  Evêques  qui  ont  rendu  témoignage  à  Ton  inno- 
w  cence,  $c  elle  a  paru  en  çela  même  qu'il  a  fait  voit  par  le  té» 
Mmoignage  des  Prctrcsnos  dieisFrereSj^c  par  fes  lettres,  que 
»>  les  Enfebicns  n'ont  pas  agi  contre  lui  par  les  régies  que  l'on 

f  4oit  ^dçi  dans  ics  ^u^emefis  £çc|eA9i^ue^  *  n'ayant  pm- 
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M  ployc  pour  le  perdre  que  la  force  &  la  violence.  Aulfi  tous 
w  ks  Evcques  qui  fc  font  rendus  ici  de  toutes  parts  ,  ont  ctc 
«•  uJlement  perfuadez  de  fon  innocence» qu'ils  Tont  confirmé 
»  par  leurs  fnfirages  dans  la  communion  de  l'Eglife. 

XXVIII.  Les  Pères  du  Concile  racontent  enfiiite  de  qudle 
manière  les  Eufebiens  ayant  cté  citez  devant  eux ,  avoient  éludé 
ralGgnation  par  des  fuites  &  des  chicannerics  tout -îï-fait  hon- 
teufcs.  Ils  fout  voir  la  nullité  des  informations  faites  dans  la  Ma-  Pa|>  ifr* 
xeote*  les  fioarbetiet  d'ITchyras  qu'ils  appellent  un  très-mécbant 
homme  &  un  fcelerat  \  qui  avoir  re^û  le  titre  apparent  d'Evê-n 
que  pour  rccompenfe  de  Timpodure  dont  il  avoir  été  Tindru-- 
ment.  Us  difent  ce  qui  s'étoit  pafle  à  l'cgaid  d'Arfcnne ,  qui  s'é- 
toit  reprcfcntc  en  pcrfonne,  pour  montrer  par  fa  vie  même  la 
calomnie  de  ccu:Lqui  accufoicnt  Atlianafe  de  l'avoir  tué.  Après 
la  relation  de  tous  ces  faits,  ils  continuent  ainfi:  •>  C'eftpour*- 
•*  quoii  nos  très -chers  Frères  »  nous  vous  avercifTons  &  vous 
M  exhortons  avant  toutes  chofes  de  conferver  religieufcment  la 
»>  Foi  orthodoxe  de  TEglife  Catholique.  Vous  avez  fouffert  de 
V  mcme  qu'elle,  plufieurs  maux,  plufieurs  injures,  plufieurs  in- 
M  juAices }  mais  quiconque  pccfevcrera  jufqu'à  la  fin ,  fera  lauvc. 
t»  Si  dônc  ils  exercent  encore  votre  patience  par  quelque  nou" 
M  velle  entreprife«  cette  afflidiondolMroqf  tenir  lieu  d'un  fujet 
»  de  joie;  caries  fouflfrances  font  une  efpece  de  Martyre.  La 
t>  gencrofirc  avec  laquelle  vous  confeflez  le  nom  de  Dieu  ,  Se 
»  lestourmcns  que  vous  endurez  pour  la  Foi*  ne  feront  pas 
M 1^  récompenfe.  Combattez  donc  pour  la  vraie  Foi* pour  la 
M  uine^  06drine  «  &  poàr  l'innocence  de  notre  frère  VEvcque 
M  Athanafe.  De  notre  part  nous  ne  fommes  point  demeurez 
»>  dans  le  lllence,  &  nous  n'avons  point  néglige  les  moyens  de 
»>  pourvoir  à  votre  fureté,  mais  nous  en  avons  pris  un  foin  tout 
«>  partKulier ,  &  nous  avons  fait  tout  ce  que  la  confidcration  de 
M  votm  charité  fembloit  exiger  de  notre  zele>  Nous  compatif- 
M  fons  aux  aHUâions  de  nos  Frères  >  nous  regardons  leurs  maux 
M  comme  nos  propres  fouffrances  Se  nous  mêlons  nos  larmes 
»ï  aux  vôtres.  «»  Aptès  cela  ils  les  exhortent  à  la  patience,  par 
l'exemple  de  leurs  Frères  qui  ctoient  venus  apporter  leurs  plainte? 
au  Concile  >  ils  leur  mandent  la  déposition  de  Grégoire*  afin  que 
ceux  qui  l'avoient  reconnu  pour  Evêque.  ou  par  crainte  ou  autre- 
ment* s'abffinffiBntdefiicommuiiion.  Ils  n'oublient  point  la  jufti- 
ficationd*Aphtone  &  des  trois  autres  Prêtres  d'Alexandrie >  dont 
nous  «vons  patlc<    il^témoigocot  qu'ils  les  ont  recûs ,  petfuv 

Sfff  iij 
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^ez  que  tout  ce  que  les  Eufebîens  avoient  fait  contre  eux,  n'e* 
toit  fonde  que  fur  des  calomnies  inventées  pat  eux  mêmes, 
pour  couvrir  leur  mauvaife  volonté ,  contre  tous  les  dcfcnfcurs 
delà  Foi  orthodoxe,  w II  eût  été  à  propos ,  ajoûtem-lls,  qu'A^ 
•  •    M  thaoafe  notre  Frère  &  votte  Evéque  ^  vous  eût  mandé  loi^ 
n.même  toutes  ces  chofes  qui  le  regardent  particulièrement  > 
•>  mais  comme  il  a  fouhaitc  que  pour  un  témoignage  plus  con- 
»5  fidcrable  Se  plus  authentique  de  fon  innocence,  le  faine  Con- 
»>  ciic  vous  en  écrivît  aulïï  ,  nous  n'avons  point  diftcrc  de  lut 
«»  donner  cette  iàtisfaâion,  âc  nous  avons  pris  le  foin  de  von» 
déclarer  qu'il  eft  jufte  que  vous  le  recevies  ,  lui  &  les  an» 
wtieSj  comme  des  perfonnes  qui  méritent  de  grands  éloges, 
w  pour  avoir  été  trouvez  dignes  de  fouffrii  par  la  violence  des 
hercriques,  qui  ont  perfécutc  en  eux  l'amour  de  Jefus-Chtift 
u  6c  de  la  véritable  Religion.  »  Les  Pères  du  Concile  fînifTent: 
en  leur  déclarant  la  dcpofition  de  Théodore  d'Heradée  &  de» 
autres  Evêques  Eufebiens ,  dont  ils  leur  envoyoient  les  aftes  r 
C^ed-  à- dire  ,  la  lettre  circulaire  adreflee  à  tous  les  Evêques  r 
»•  Afin,  difcnt-ils,  que  votre  pieté  joigne  fon  lufÎTage  au  juge- 
»>  ment  que  nous  avons  rendu  ,  &  qu'elle  fçache  que  l'Eglife 
w  Catholique  n'ufe  point  de  diliimulation  «  ioifqu'il  s'agit'de  pu- 
I»  nir  ceux  qui  Fourragent. 
leittf  ér^      XXIX.  Cette  lettre  drcnlaire  qui  nous  a  été  con(èrvée  en  giec 
ciiiairc  i  tous  pat  (/)  faint  Athanafe ,  &  par  (w)  Theodoret ,  &  en  latin  par 
^A].!.  !  Al'han.  (  ^  '  faint  Hilaitc ,  n'eft  prefque  qu'un  récit  de  ce  qui  s'étoitpafle 
jaj,  tél.      à  Sardique  ,  dans  la  fuite  des  Eufebiens ,  dans  la  juftificarion  de 
£àint  Âthana(c  ,  de  Marcel  âcd'Afclepas,  &  dans  la  condamna- 
sion  des  principaux  proteâeuts  de  l'ArianiTme  •  de  la  même* 
naniere  que  nous  avons  rapporté  toutes  ces  choies,  {o)  Le» 
Pères  y  difent  exprcflément  qu'ils  ont  été  convoquez  à  Sardique 
par  les  ordres  de  l'Empereur  ;  ils  y  font  un  éloge  magnifique 
d'Ofuisi  la  fin  de  leur  lettre  eft  remarquable ,  en  ce  qu'ils  {p) 
prient  tous  les  Evêques,  en  quelque  lieu  de  la  terre  qu'ils  pui^ 


(l).lpid  AthmiCi^bg.  centra  An^it. 
t*g-  M». 

(m)  Jfud  Thcodofct.  lit^x.  bàfi^EtcL 

(>•>  A^ud\\\\:r  J'^  r  >u%.fêg,  laSj. 

(o)  Iié.que  Dci  il  m  ..  rfitiUame  ,if>Ji  re- 
li?uj:jfinu  Imftraicrei  r,oi  tx  Vinteju  po- 
vmcui  at  ùvituiibut  in  unum  coiga  utu  , 


liica  ccuhr.ui  ccncrÇatini,  'pui  Atlianaf. 
apol-.g.  jiif.  Ati^n.  ^rr.  \ 

if)  Siy^P^i^t  Jîudat  ,ft  aires  &  com- 
nùnifirt ,  ut  fliritu  ncftra  Synodo  crajintet^ 
fuffrapwn  i  cpttw  ptr  veflrsm  mèfir^tb^ 
vtm  tfft  ad'iciatis ,  Ut      nUÊmut  imtOtt 

fini  nojlrit  emmiUifirv^vr^  U>^- 
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fent  éne  «  de  s'unir  avec  eux  ,  éc  de  témoigner  par  leurs  fou- 
îcriptioos  qu'ils  confentenc  aux  décrets  du  Concile.  Ofius  figna 
le  premier  cette  lettre  ,  enfuite  duquel  faint  Athanafe  met  le 
Pape  Jule  par  fes  légats  j  Protogene  de  Sardique  &  les  autres 
qui  la  fignerent  ,  foit  dans  le  Concile  même,  foit  depuis.  Les 
plus  remarquables  outre  ceux  donc  nous  avons  dcja  parlé  «  font 
en  Egypte  ,  ûiot  Paphnuce  ,  faint  Serapion  de  Thmuis,  dana  . 
rifle  de  Chypre  •  faint  Spiiîdion  &  Tryphille  fon  Difciple,  Ôc 
en  Paleiliiie  iàiiit  Aiaxime  de  Jerufalem.  (^)  Le  Concile  de 
Chalcedoine  marque  apparemment  cette  lettre  ,  lorfqu'il  dit 
que  ceux  qui  avoient  combattu  à  Sardique  contre  les  reftcs  des 
.  Ariens ,  avoient  envoyé  à  ceux  d'Orient  «  le  jugement  qu'ils 
«voient  rendu. 

XXX.  Noos  avons  encore  (r)  dans  les  fragmens  de  faint  letcKM 
Hilaire  une  autre  lettre  du  Concile  adreflee  au  Pape  Jule.  Les  Papejal^ 
Pères  lui  mandent  peu  de  particularités  de  ce  qui  s'ctoit  pafle, 
{ /)  fuppofant  qu'il  les  apprendroitpar  la  bouche  de  fes  Légats  > 
par  la  leâure  des  ades  du  Concile ,  qui  comprenoient  tout  ce 
qui  s'y  étoit  fait  ic  ordonné*  (  /  )  &  par  les  lenres  que  l'on  avoic 
écrites  aox  Empereurs.  (  «  )  Ils  le  prient  de  faire  fçivoir  aux 
Evêques  de  Sardaigne  «  de  Sicile  &:  d'Italie  ,  ce  qui  avoic  été 
ordonné ,  de  peur  qu'ils  ne  reçuflent  par  mégardc  quelques  let- 
tres des  Evoques  dcpofez.  On  peut  remarquer  dans  celle-ci  ^  que 
le  Concile  déclare»  {x )  que  ceux  quiétoient  morts  par  ksper- 
fécntions  des  Eufebiens  ,  avoient  indubitablement  acquis  la 
gloire  Se  Fbonneur  du  martyre,  (y)  Us  j  appellent  l'herefie 
Arienne  ,  l'herefie  d'Eufebe.  II  faut  auffi  remarquer  qu'ils  di- 
ient*  {i^)  qu'il  eft  très-bon  Se  très-raifonnable  *  que.  de  toute» 


(q)  Et  ilh  qiiidem  qui  «pMl  Sitriicam  J}io  appelLttda  eft  ,qu3d  grave  j  Ô"  itcerhat 
cavra  rciiqttiaj  Arit  convcnerttHt  f  Orten-  injuriât,  intoitrahilet  enain  Ô"  nef  arias  c  on-' 
talil>u/  dirextrMUfufConJiiiutaJtub^Coa-     tumtliai  Ecclejut  fccijfent ,  [ytrtdni]  cuf» 


(f)  Quontam  crgo  v.mvtrj'a  qujc  gefla 
Jura,  quJc  conftitttta  ,  &  charte  continent , 
ir  viva  voccf  churifpm^i  um  fiaitum  Ô" 
Comprttbytcrorum  mjlrorum  Archdûmi  Ù" 
Phuntait ,  &  chartjjtwi  flH  nofki  Ltmis 
DUnmiveriJîmi  & fiititttr,titfW*rtpo- 
tmmt ,  tcnt  fttferoMmm  vaunfur ,  hu 
infinrt  liitent.  Ibidem. 


dtjena  loca  tranfductrent ,  &  famé ,  ftti , 
nuditatt  otnni  egeflate  nccarent  ;  altot 
daufot  carcii  c  &  j.r.'.^ioc  (jr  pif  ci  e  confia 
ctreat^onnuilos  ferras  vtncuhs  flnngereat, 
ha  tu  cttvicu  eit  ar(li£tmis  circuits  Jiran- 
gnhtnmttr'Denique  ex  ipfis  qttid>im  via&i^  ■ 
in  taàtm  injufli  dtfecerttiu  fana  ;  qHomm 
ambigi  no»  poiejl  martjrio  ghirim.mtrStm 
extitijfe.  Ibulpag.  iijfl. 


CONCILE  jSARDÏQÛÊ.  CIap.  ÎXir  • 
les  Provinces  ,  les  Evêques  rapportent  ce  qui  s'y  pafle  à  leur 
Chef»  c^eft-à-dire  ,  au  iîegc  cte  rApdrre  faint  Pierre.  Blonde! 
{a  )  prÀend  que  cet  endn>it  eft  fufpeû  de  fuppofition ,  mais  il 

n'en  allègue  point  d'antres  preuves  que  la  barbarie  de  quelques 
termes  latins  j  ce  qui  n'eft  pas  fort  confidcrnble  en  une  lettre 
qui  peut  bieu  avoir  été  écrite  originairement  en  grec  Ce  qui 
poturoit  faire  plus  de  difficulté' ,  c'eft  que  ces  pasolcs  n'ont  au* 
cone  liaifon  avec  ce  qui  précède  >  &  en  ont  peu  avec  ce  qui  iiiit  » 
rompant  plutôt  la  fuite  du  difcours  ,  qu'elles  ne  rcclatcdflênu 
11  efl:  vraifcmblablc  que  les  Pères  du  Concile  ,  voulant  marquer 
par-là  les  rcgiemcns  qu'ils  avoient- faits  touchant  les  appels  à 
Rome  ,  ne  s'expliquent  ainfi ,  que  comme  en  paùant ,  parce 
que  les  pieces-mémes  qu'ils  envoyoieut  au  Tape  j  padoleiit  affez 
d'elles-mêmes; 

t^nns^x  XXX I  Dans  les  lettres  aux  Empereurs,  (  A  )  le  CondTe  ayant 
WiBgtnm.  compalllon  de  tant  de  Fidèles  &  de  tant  d'Eglifes  opprimées  pat 
la  tyrannie  des  Eufebicns ,  (upplioit  ces  Princes ,  de  mettre  en  li- 
bcttc,ceux  qui  gemiflbient  encore  fous  l'oppreflîon.  {c)  11  dcman- 
doit  que  la  Foi  fikt  libre }  que  les  Eglifes  ne  fiiflènt  pins  infeâées 
|Kit  la-  contagion  des  Ariens  $  que  Ton  ne  parlât  plus  derchiânes^ 
de  bourreaux, de  tribunaux ,  de nouvdks  tortures,  (d) Mais 
il  fupplioit  particulièrement  les  Empereurs  ,  de  défendre  aux  Ju- 
ges, qui  ne  dévoient  prendre  connoiOance  que  des  atl'aircs  ci- 
viles ,  de  fe  mêler  de  juger  les  Eccleliaftiques ,  ni  de  rien  entre- 
psendce  contre  les  Fidèles ,  fous  prétexte  de  fervir  l'EgUie  {  )  II' 
avoir  mandé  toutes  les  chofes  qui  s*étoient  paflees  dans  ces  lot-' 
très  aux  fmpereais,  &  nous  y  tronveiions  beaucoup  de  temsap* 
ques  importantes,  fi  elles  croient  venues  jufqu'à  nous  ,  comme- 
iious  l'apprenons  de  (/)  faint  Hilaire ,  qui  avoit  inféré  pour  ce 
fujet  dans  fon  traite  fur  le  Concile  de  Rimini ,  celle  qui  avoit: 
^  écrite  k.  Cooftantius.  Le  Concile  ne  fe  contenta  pas  de  foi 
dcsitë,  mais  pour  rengager  encore  plus  fortement  à  fidre  éxeT 


grutntijfmm  t^e  videiitur  ,/i  ad  cafut ,  t.i 
ejl  ad  Peit  i  Apvjiolt  ftdrm ,  de  JinguUi  qui- 
kufque  frovinctu  Dtmiiilrtfirgm  Stctrd»- 
ut.  Jbui.C4y.  ixyo. 

feg.  xo6. 

(  À  )  Athanaf.  afohg.  contr*Arian, 
géig.  IT7.  158. 

(c)  Hilar.  Uff.  x. adConft.f«g..ittt. 

(d)  Quocircà  kac  rttubnmt  nàfUffmtl 


eL  i  um  humanitàtem  ,  ut  Mi  qml  aihue  ve- 
Xiiniur  dr  «fftguntur ,  dimkti  jubtAnt ,  de— 
cernantque  ,  ut  nt  quu  judUum ,  quorum 
o^tttm  tflfMtUuria  Jolum  curare,  C(erir«x« 
juiktt/ m  mUfeniti  îa  ftfiirum,  ottetputi»- 
cttrendarum  Ecclefiarmm  ,  advtriiu  frarrer- 
quidvii  mebatur.  Apid  Athinif.  afohg.. 
contra  Aria»,  fag.  i  { S. 
1     (  «  )  Afud  Hilar.  Jragm.  u  fag. .  i    i  ^ 
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CBtec  fcs  décrets»  c'eft-à-dire  ,  le  rétabliflemenc  des  Evcques 
chaflez  par  les  Eufebiens  ,  (g  )  il  lui  députa  Vincent  ,  Evêque 
de  Capoue ,  Métropole  civile  de  la  Campanie ,  ôc  Euphratas  de 
Cologne  •  Métropole  de  la  Gaule  Supérieure ,  c*cft-à-dice,  d^ 
]a  Germaaie  infcrieiire.  (  h  )  ConftaQt  même  confirma  la  dépu;* 
tation  du  Concile  «envoyant  de  fa  part  les  mêmes  Evêgnes*  Vinr 
cent  &  Euphratas ,  aufquels  il  joignit  le  General  SaUeDt  <|ne  foft 
amour  pour  la  pietc  &  la  jiiftice ,  rendoit  illuftre. 

XXXll.  Il  paruic  inutile  de  dilcuter  «  li  le  Concile  de  Sardi-  Surl'autiio) 
que  doit paûer. pour  un  Concile  Oecuménique  j  puifque  l'Eglife  ^^j^^^ 
qui  -eft  Tarbicre  de  ces  fortes  de  queftions»  if  a  point  ji^é  à  pro<  que  &  de  fe« 
pos  de  lui  donner  rang  parmi  ceux  qu'elle  refpeâe  fous  ce  titrer 
Ce  que  1  on  en  peur  dire  ,  c'eft  qu'il  avoit  été  convoqué  pour  rc-  ' 
prcfenter  toute  l'Eglifc  ,  que  ce  qu'elle  avoit  alors  de  plus  faint    .  ' 
s'y  trouva  réuni,  &  que  malgré  l'oppolition  des  Evcques  Orien-  ' 
taux*  il  fut  néanmoins  reçu  deux  ans  après  par  plufîeurs  £vê- 
ques  d'Orient ,  &  enfuke  par  toute  l*£gUfe«  en  ce  qui  regatdoit 
la  jufUfîcation  de  faint  Athanafe.  Ses  Canons ,  qui ,  félon  la  pré- 
tention (/■  )  de  M.  de  Marca,  ne  dévoient  être  confiderez  que 
comme  des  ftatuts  des  Occidentaux,  ne  furent  pas  fitôt  adoptez 
par  l'Eglife  Orientale.  Il  clt  vrai  que  dans  l'alVaire  de  faint  Chry- 
ïp^^e«  (  X:)  on  oppofa  rautorité  du>Ç9çt^e  de  Sardique,  aux 
Canons  d*  Antioche.  £t  que;       àéÇiaiiotAmiat  (  /  )  parle  avec  < 
refpeû  du  jugement  qui  y  avoit  été  rendu  contre  les  reftes  d0 
l'Arianifme,  mais  ces  paffages  ne  regardent  point  les  Canons, 
dont  on  ne  voit  pas  non  plus,  que  les  Hiftoriens  de  ces  tems-là 
ayent  parlé.  Ils  furent  depuis  généralement  approuvez  par  les  . 
Grecs  {m)  dans  te  Concile  m  TnUlo i  &  une  dcclaration  Çï  au- 
thentique ,  fuppofe  clairement  qu'ils  aveient  auparavant  beau- 
coup d'authoritc  parmi  eux.  (  »)  Us  étoienc  dans  le  code  dont  ils- 
fe  fervoicnt  ordinairement,  &  encore  dans  une  colleftion  des 
Canons  réduite  foi;';  cinquante  titres ,  que  quelques-ims  {o)  2Sr 
tribucnt  à  ïheodoret,  &  que  d'autres (^)  difent  être  de  Jean  , 
Patriarche  de  Confiantinople  fous  Jufîinien  >  ce  qui  s'accorde 


(  ;  )  Atlunaf.  bifi.  Arum  ai  MoHéehôt , 

(  h  )  Theodorat.  hfi.  Stdtf^  Ut,  4. 

(  i  )  Marca ,  Conc.  Ub.  7. Mf.  M,  S,f*f, 
Parif.Mtm.  1669. 

Tme  SFi 


pag.  1 8r  Ofur.  rnii.  ».  pûg,  ijct}; 
(  /  )  Cutc.  Hm.  4.  f»g.  i%6. 

(  m)  Conc.  t'itii.  6.  fiig.  1 141. 
(  n  )  Marca  ,  dt  Lomcord,  Itb.  i.  taf.  if, 
$.  9.  fag.  1  li.  • 

C  0  ï Ibid.  Uly.  3.  eap.  j.  5.  S.^. 
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avec  ce  qu'on  (q)  remarque,  que  cet  Empereur  donne  le  ticTç 
d'Oecuménique  au  Concile  de  Sardique.  A  l'égard  des  Occi- 
dentaux >  quoique  les  Canons ,  dont  il  s'agit ,  fuflent  proprement: 
ieur  ouviage  ,  il  femble  néanmoins  ,  que  bien  loia  d'y  avoir 
lété  nniverfeUemeiit  rè^»,  ils  n'étoient  point  connus  <lttDt  ceii- 
taines  Provinces  d'Occident,  Se  qu'on  n'y  connoifToir  pis  même 
le  Concile  qui  les  avoit  faits.  La  chofe  paroît  claire  pourTAfr»* 
que  du  tems  de  faint  Auguftin  }  Crcfconiiis  Donatifte,  &  For- 
tune Evêque  du  même  parti,  ayant  objecte  à  ce  Pere ,  que  le 
Concile  de  Sardique  avoir  écrit  à  Donat  de  Canhage ,  ce  qui  eft 
mi  iuiaox  Concile  de  Sardique  ou  de  Ptiilippopole  >  dont  aouc 
pactetons  biefN^t  >  faint  AugniEtia  (  r  )  répondit  feulement  fur  la 
lettre  qu'ils  en  produifoient ,  que  c'croit  un  Concile  d'Ariens  t 
&  il  le  prouve  ,  parce  que  ce  Concile  avoit  condamné  laint 
Athanafe  &  le  Pape  Jule  :  fans  jamais  dire  qu'il  y  en  avoit  eu 
un  autre  de  Catholique  ,  où  Gratus ,  Evêque  Catholique  de  Car- 
chage ,  ayoicadifté.  (  /  )  La  difpuce  qui  arriva  encra  faint  Hilaks 
d'Arles  flciâintLeon ,  peut  auffi  donner  quelque  lieu  de  douter» 
û  les  Canons  de  Sardique  qui  permettent  d'appeller  au  Pape , 
étoicnt  alors  connus  ou  reçus  dans  les  Gaules  ;  mais  ce  qui  eft 
furprenant ,  c'eft  qu'à  Rome  même  où  l'on  ne  pouvoir  pas  man- 
quer de  les  connoître  j  &  où  on  les  a  fouvent  employez,  on  ne 
jt^ût  pas  qu  ils  étoieat  de  Saidiqoe  i  car  les  Papes ,  coamw  Zofi<^ 
fiie  dansi'afTaire  d'Afpiarius,  Prêtre  d'Afrique ,  faint  Léon  »  de  Ici 
autres,  les  citent  (  t  )  fous  le  nom  du  Concile  de  Nicée  ;  Se  comme 
on  ne  peut  foupqonner  S.  Léon  &  d'autres ,  dont  l'Eglife  honore 
la  fainteté,  de  l'avoir  fait  de  mauvaife  foi ,  pour  tromper  leurs 
frères  >  il  y  a  toute  apparence  que  dans  le  code  dont  ils  fe  fer- 
yoient ,  on  les  avoit  mis  tout  défaite  après  ceux  de  Nicée  •  fan* 
les  en  dinftiguer ,  &  fans  marquer  qu'ils  fiiflènt  du  Concile  d« 
Sardique.  C'eft  ce  qui  s'eft  enfin  vérifié  par  (  »)  le  code  de  l'E- 
glife Romaine,  trouvé  par  le  Pere  Quelnel ,  &  donné  au  Pu- 
blic dans  fon  édition  de  faint  Léon,  (x)  Ce  ne  fut  qu'au  com- 
mencement du  lixiéme  héclc ,  que  Denys  le  Petit ,  ayant  inieré 
|ians  fpn  code  |es  Canons  de  Sardique  ,  con^me  de  Sardique  ». 


iq)  DaviJ 
(r)  Aiigiift 

(/}  Léo  QueroeL  dijferfat.  f .  apol<^.  firo 


j.  48.  tiit.  Parif  1^71. 
3.  contra  Crefcon.  c.  54. 
454-  &  i>i>.  4.  caf.  ^A-fag.  jo^. 


tdit,  Lugd.  1700. 

(  /  ^  Davia,  fag.  43.  ^7. 

(u)  ieo  Queincl.  $om.  t. p.  \%.&  fef, 

(x)  UaK»,éfCMKtrif»f*if.  4>  $•  f* 
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ils  furent  reçus  de  même  que  ce  code  ,  dans  tout  l'Occident. 
(  y  )  Fulgentius  Ferrandus ,  Diacre  d' Atrique ,  leur  a  aullî  donné 
place  dans  ia  coUeâion,  &  les  Grecs,  comme  nous  l'avons  dit, 
kt  ayant  reçûsdans  leCoocile  m  Tmuo  »  ûs  ont  été  adoptez  d'ua 
con&ncttmem  gieneial  de  toute  TEsUfe. 


CHAPITRE    XX  m 
7aux  Cmik  de  SarSfiti  »  tm  CmcHhMe  des  Emfe^tms  i 

l.T   Es  Eufebiens après  s'erre  enfuis  de  Sardiqùe,  (iO s'arrc-  LefRifi* 
I  j  terent enfin  à  Philippopoledans  la  Thrace,  oui  obcïflbit  à  bient  adèm-- 
ConlUntius.  Ils  y  tinrent  leur  Concile  particulier ,  compoié  de  J 
Icnrs  foixante  ou qoatre- Vingts  Evéques,  (a)  ayant  à  leur  tête  wTicJrï^- 
Edenne  d'Antioche  ,  digne  de  préfider  à  cette  aflèmbl^e .  plus  ^"^'^ 
encore  par  fa  méchanceté' ,  que  par  la  dignité  de  fon  fiege.  (i)  ÎSt*leïît  Ar 
Ce  fut  dans  ce  Conciliabule  qu'ils  tâchèrent  de  répandre  leoff  ««S  toiiw 
venin  par  la  lettre  qu'ils  envoyèrent  de  tous  cotez.  Saint  Au- 
gullin  en  parle  en  quelques  endroits  j  Sozomene  (f  ;  en  fait 
Tabregé.ic  fakit  (d)  Hiiaire  en  rapporte  le  formulaire  de  foi 
dans  ion  traité  des  Synodes,  (e)  Nous  l'avons  même  tonte  en< 
riere  dans  les  fragmens  de  ce  Saint,  (f)  Les  Eufebiens  déclacenf 
qu'ils  récrivent  de  Sardique  ,  &  ils  l'ont  perfuadéà  (g)  Sozo- 
mene. Mais  ils  font  voir  eux-mêmes  que  cela  eft  faux  ,  puifqu'ils 
parlent  (h)  de  la  lettre  circulaire  des  Occidentaux  ,  laquelle 
COollailiment  n'a  pû  être  écrite  (  i  )  qu'après  qu'ils  fe  furent  en- 
iîiis  de  Satdiqae.  Il  eft  aifé  de  iuger  qu'ils  n'nrerent  de  cette  fic- 
tion ,  dans  laquelle  le  Concile  d'Ancyre  montre  {ky  qu'ils  onf 
continué  ,  que  pour  couvrir  la  honte  de  leur  fuite ,  &  effacer 
par-là  l'autorité  du  Concile  légitime  de  Sardique  ,  comme  ils 
clfayerent  quelques  années  après .  d' effacer  le  grand  Concile  de 
Micée  r  pat  l'équivoque  de  leur  Conciliabule  de  Nicce  en  Thra- 
~  On. voit  par  laint  Aaguftin ,  qu'ils  ne  fénffiienrpat  niai  à  l  é-  * 

C/)  IhiL&far.  ijip. 
(  ^  )  Sozomcn.  ub.  j .  cap.  1 1 .  fag.  j  1 1;- 
(A)  AfudWÀAr.  fy>igm.  J  pag.  1317. 
(t)  Afud  Atiiaiuf.  ap:log,caûr0jlrùmi' 

(  k  )  Afud  Efifbm.  Ium{.  73.  $m.  1^. 


(/)  lïàiwlih.  7.  cap.  tf.  §.  f.  fag.  lyj. 
C«)  Socrat.  hiJi.lA.  z.  cap.  10.  p.  loi. 
(a)Apud  Hiiar.frAgm.  j.  pag.  1313. 
(ù)  Socrat.  W.  î.  cap.  lo.fag.  le». 
(  «  )  iiozoïnen.  hij}.  lih.  3.  c,  iew/.-f  10. 
tiS  Hiiar.  tib.  de  Synod.  pag.  t  i7x. 
it^jAptàVj^t.fragm.  i-fj^g.  1507. 
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gard  du  Concile  de  Sardit]iie,  le  véritable  étant  inconnu  defoil 
teius  en  Afrique  ,  où  l'on  ne  connoiflbit  que  le  faux. 
Ceux  à  qui     il.  Leur  lettre  ,  félon  qu'elle  ell  dans  les  fragmens  de  faine 
asl'iJccfe-  ,  Se  qu'elle  fut  ^voyée  eo  Afrique  ,  eft  {i)  zdte^èek 

*         Grégoire  d*Alexandne  •  Amphioa  lie  NkomeiUe  >  DoDat  de 
Carthage,  Didier  de  Campanie,  Fortunacde  Naples  en  Cam- 
panic,  Eutice  de  Rimini,  Maxime  de  Salone  en  Dalmatic  ,  & 
généralement  à  tous  les  Evêqucs ,  Prêtres  ,  Diacres  &  Fidèles 
de  l'Eglifc  Catholique  >  ce  qui  cioit  néanmoms  faux  de  Douât  ^ 
qui  n'écoit  Evoque  de  Carthage ,  que  d^ns  le  parti  fchifinatiqa» 
iç8  Donatlfles.  (m)  Saint  Aûguftin  remarque  qu'il  f  avoir  dea 
.    exemplaires ,  où  on  ne  lifuic  que  les  noms  des  Ev^ueSt  &  non 
celui  de  leurs  Evcchez.  Il  dit  que  c'ctoit  les  plus  communs,  & 
.  il  ajoute  même,  que  quand  des  Evcqucs  ccrivoient  à  des  Evê- 
qucs >  ce  a'ctoic  p/Ls  la  coutume  de  mettre  ^e  nom  de  leurs 
Evéchez  «  .c'eft  pourquoi  il  demande  aux  Donatiftes  .quelle 
preuve  ils  avoïene  que  Donat ,  marqué  dans  le  titre  de  cette 
lettre  ,  fût  leur  Evêqùe  de  Canhage.  11  le  leur  accorde  néanr 
inoins  facilement ,  mais  il  leur  montre  en  même-tems  qu'ils  ne 
peuvent  tirer  aucun  avantage  de  ce  que  des  Ariens  condamnez; 
/  par  toute  i'Eglile  *  ont  tâdic  d'attirer  à  leur  parti  Donar  &  les 
ponatiftes.  Ils  ne  réuflîceAt  pas  même  en  cp  deflein ,  (  n  )  car 
quoique  Donat  en  coofefliuit  la  ConfnkjèémtûiUti ,  crût  le  Pila 
Inférieur  au  Pere ,  &  Jle  Saint-Efprit  au  Fils ,  (  o  )  les  Do  natives 
ne  fuivoient  point  cette  erreur,  &  ne  faifoient  nulle  difllcultc 
de  rcconnoirre  que  les  Ariens  ctoicnr  des  hérétiques  dctcflables, 
9kna!yrc  de     UL  Lç  fujet  de  la  lettre  des  Eufcbiens,  eft  de  donner  queL- 
a  H  inr       couleur  au  refiis  qu'ils  avoient  .£ut  de  Te  joindre  aux  Ocd^ 
fragm.  i  ^F^I-  ^^^^t^i^^^'  ^     flétrir  leurs  ennemis  par  les  calomnies  les  plus 
m^i*        noires.  Rien  n'eû  pius  infuportable  que  rhypocriHe  avec  la- 
quelle ils  commencent  cet  ouvrage  d'iniquité.  Ils  ne  parlent  que 
de  paix  ,  de  charité  «5c  d'oblervation  des  loix  de  I'Eglile  ,  eux 
qui  croient  les  perturbateurs  de  la  paix ,  6c  les  violateurs  de  tous 
Pag.  1308.  les.Canons.  Enfuite  dç  cette  éiuflè  déclaration  <  ils  s'élèvent  tout 
fi^r         d'un  coup  contre  Marcel  Evcque  d' Ancyre ,  à  qui  ils  attribuent 
les  herelîes  de  Sabellius ,  de  Paul  de  Samofate  &  de  Montan. 
Ils  exhortent  tous  les  f  idele»  à  condamner  (p&  blar^hêmes  i  pois 


l  )  AfudUïlyr.  fragm.  i- fsg.  l'yOT.      I      ( «  )  IJcm  ,  *«rf/ i^y.  f <!^- 
(m^  Augulltn.  Ub.  j.  corn.  Crefion.  cap.  1     (0}  Iikin>C6ff/r«  Lrtjcott.  loa  çi$t$9* 
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venant  à  la  iterfoiuie  de  faint  Athanafe  ,  ils  renouvellent  con- 
tre lui  leurs  anciennes  calomnies,  fi  fortement  ruinées  en  tant  Pig. 
de  rencontres  ,  touchant  le  Calice  rompu,  l'Autel  brifcdans  la 
jnaifon  d'ifchyras ,  le  meurtre  d'Arléime.  Ils  rappellent  le  refus 
qu'il  avoit  fait  de  €oinpar<^tre  au  Concile  indiqué  contre  loi  à- 
Céûrée  en  Paleftinje,  fa  condamnation  dans  celui^de  Tyt,  6c  le   Pag.  131»; 
chargent  de  mille  violences ,  des  brigandages  «  des  meurtres , 
des  facrilcges ,  qu'ils  avoient  eux -mêmes  commis  contre  lui  & 
contre  Ion  peuple,  par  les  mains  dePiulagre  Ion  perfccutcur ,  & 
le  mini^lrc  de  toutes  leurs  paillons.  Us  noircillcnt  par  de  iem- 
bhbles  calomnies,  faint  Paul  de  Conftantinople,  Marcel  d*An^ 
cyte  •  Afdepas  de  Gaze.  Ils  difent  en  termes  vagues  &  genel 
jtauz  ,  qu'on  ne  peut  cuir  fans  horreur ,  ce  qu'avoir  fait  le  pre- 
mier ,  autrefois  Evcque  de  Conftantinople  ,  au  retour  de  Ton 
exil  ;  qac()>)  Maicel  avoit  fait  brûler  plufieurs  maifons  dans 
Ancyrc  ;  qu'il  avoit  fait  traîner  des  Prêtres  nuds  devant  les  ju- 
ges, profané  publiquement  le  Corps  Ikcré  du  Seigneur  «  att»*   Pag.  13 1}; 
ch&^leup  con  i    dépouillé  aux  yeux  de  cout  le  peuple  $  au  miJ%> 
lieu  de  la  Ville  le  de  la  place  publique ,  des  Vierges  d'une  vi# 
très-faintc,conlàcrées  à  Dieuj  qu' Afdepas  étant  retourné  à  Gaze,  ' 
y  avoit  rompu  un  Autel  &  excité  plufieurs  fcditions  ;  que 
Lucc  après  fon  retour  dans  Andrinople  j  avoic  fakjctteT.aux 
chiens  lefidhc  Sacn^ce*  confaci^  par.  des  Evl^wtrès-fiincs 
9c  très-innocents        j  comme  fi  tous  ces  crimes  euflèm  été 
bien  avérez  ,  ils  s'emportent  d'un  faux  zele  ,  &  demandent  s'il 
eiljuile  de  confier  plus  long-tems  les  brebis  de  Jefus-Chriftà 
çes  loups  fi  furieux ,  de  faire  de  fes  membres  faints  ,  les  mem- 
bres d'une  malheureufe  proilituée  i  ce  qu'ils  proteCtenc  ne  pou,« 
yoiribuffiii^  ,     .       ,      v.:v  ^^■^  » 

IV.  lis  eflayoieiK  «RfiiiMP^  diveflfes  iaitbiâ  ;  de  montnèp'  Suite, 
que  le  Concile  de  Sardique  n'a  pû  ni  dû  recevoir  à  laCommu-  ^  j'*' 
'   nion  Athanafe  &  les  autres  Evêques  accufcz  ,  &  le  prétexte  qu'ils 
allèguent  pour  excufer  la  manière  honteufe  dont  ils  s'ctoient 
retirez ,  c'eH  queues  £vcques  quoique  condamnez ,  ne  laiûbienc 


{fy  Kilrtiumque  ft»  Ancyra  proviH-  fimu  ^e»ChnJIcque  Atcatas  fMicè  inforo, 
eia  Galaiia  fnjï  1  (dttum  \Tjircct:i  h^>  cttci ,     mtiiaqut  civiiate ,  concttri  entnntt  fofuUt , 

dcmortim  incendia  ,  ô"  gênera  divcrfa  hcl-     ebJhâOis  vtjltbus  hen  tnda  fçcditaie  nuda-  ^  • 


/ne  .'  S'udt  ah  ipfo  ad  forum  Irahtbantar 
Preilytert ,  &  qucd  cum  UuhrymU  luQur 
que  eji  dUendum^  confier atum-DenOnl  cw^ 

faj  ad  Sacerde:um  colla  fu/fetifum  ,  paltm 
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pas  d'avoir  pris  féance  dans  le  Concile,  avec  Ofuis  &  Protoge'  . 
ne  ,  de  conférer  avec  eux  ,  &  de  célébrer  même  les  faints  Myf- 

^.i^x^.  teres.  Ils  fe  plaignent  qu'on  eût  retulc'lc  parti  qu'ils  avoient  fair 
propofer  au  Concile,  d'envoyer  de  part  Cx.  d  autre  des  Evéque» 
dans  la  Mareote  «  Ac  aux  lienx  oh  les  crimes  avoient  été  com- 
mis ,  pour  en  informer  de  nouveau.  Ils  déclarent  que  ponr  à» 
pas  fe  fouiller  par  la  Communion  de  ces  criminels ,  qui  avoient- 
re^i  à  la  participation  des  faints  Myfteres  ,  des  Evcques  con- 

Pïg.  131^.  vaincus  de  crimes  ,  ils  le  font  rcToIus  de  s'en  revenir  chez  eux». 
&  qu'ils  ont  écrit  de  Sardique  même  toutes  chofes  ,  comme 
elles  s'étoient  paflees ,  exhortant  tous  ks  Fidèles  à  le  féparer  de 
la  Communion d'OHus, de  Protogene. dfAthanafe>de Marcelr 

^«|r  ?$»o.  d'Afclepas ,  de  Paul  &  de  Julc,  llf  ajo&tent  que  tout  l'Orient  5c 
l'Occident  font  renvcrfez ,  pour  quelques  Icelerats ,  à  l'occafior» 
defqucls  il  a  falhi  que  tant  d'Hvcques  chargez  d'années  &  d'in- 
firmitez ,  quittalVent  leurs  Eglilcs ,  abandonnante nt  la  prédication 
de  l'Evjangile ,  le  foin  de  teurs  troupeaux ,  &  entrepriflènt  ua 
long  9l  pénible  voyage  >  dont  la  fiuigue  en  avoit  obHgé  phifieur» 
de  reder  malades  fur  les  chemins  ;  que  tout  le  monde  eft  trou* 
blé  pour  un  criminel  ou  deux  ,  dans  lefquels  il  ne  reftc  plus 
aucune  femencc  de  religion  ,  puifque  s'ils  en  avoient  le  moin- 
dre fentimenc.  ils  imitcroient  le  Prophète  Jonas,  en  difant  com-^ 
Bie  lui  :  Jette^  imi  tUns  U  mer  ^  &  cette  temffite  iUffaiferA  h 
ti^duf.  Mais  que  leur»  adverfaires  fom  fort  éfoignez  d*imiter 
cette  conduite ,  parce  qu'ils  ne  prennent  poin;  l'exemple  des 
Saints  ,  pour  régie  de  leurs  adions  ,  &  que  fe  rendant  chcts  ôc 
condufteuTS  de  fcelerats ,  ils  ne  recherchent  le  gouvernement 
de  rE;^iife ,  que  comme  une  domination  temporelle  &.  tyranni- 
quc.  (^e  ^tÎL  par  ce  motif  qu'ils  s'efibrcent  de  ruiner  lès  loir 
divines  &  les  régies  de  TEglife  ,  &  veulent  établir  un  nouvel 
«li^e*  en  remettant  au  jugement  des  Evêques  d'Occident  l'exa^ 
men  &  la  décilîon  des  chofes  que  les  Evêques  d'Orient  ont  or- 
données ;  au  lieu  que  la  fentcnce  prononcée  autrefois  dans  le^ 
Concile  de  Rome  contre  Novat,  SabelUus,&  Valentin  here-' 
tique»  avoit  été  reâifiée  par  les  Fiélais  d'Orient.  Après avoîf  cen^ 

Ij^  13».  firme  de  nouveau  la  condamnation  de  faint  Athanafe',  de  Mai> 
icel ,  d'Afclepas  &  ét  fidnt  Paul  de  Conftantinople*  ils  ponflène 
encore  leur  emportement:  jufqu'à  prononcer  anathême  contre 
Ofius,  Protogene  ,  le  Pape  jule,  Gaudence  de  Kailfe  &  faint 
Maximin  de  Trêves.  Ce  fut  cet  anathcmc  contré  le  Pape  ,  & 
contte^laint  Atkmafe,  qiii    recoonoitieà  ikincAugufiin»  q^c 
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U  lettre  ne  pouvoit  venir  que  des  Ariens.  Le  crime  gênerai 
qalU  reprochent  à  tous  ces  Prélats ,  c'eft  «f  avoir  ùàt  recevoir  à 
fa  Commânion  •  Marcel  «  Athanafe  flc  les  autres  fceierats  •  com- 
me il  leur  plaît  de  les  appeller  ;  &  ils  rejettent  patdcalieretneitt 

fur  le  Pape  Jule ,  ce  crime  fi  glorieux.  Outre  ce  crime  commun , 
ils  reprochent  à  Olius  d'avoir  toujours  été  l'cnncnii  &:  le  per- 
fccuteut  d'un  certain  Marc  ,  de  trcs-iicurcuic  mcnioire  (qu'on 
ne  connoît  point  )  &  le  d^nfeur  de  tous  les  méchans,  nom- 
mément de  Paulin ,  £v£que  de  Dace  •  d'un  Euftathe  &  d*un  Qui-  : 
•  maHe,  dont  ils  diCent  beaucoup  de  maux,  (r)  Sozomene l'en- 
tend de  Paulin  &  d'FAiftathe  ,  Evêques  d'Anrioche,  ce  qui  ne 
fait  point  de  difficulté  pour  le  dernier,  mais  il  fe  trompe  pour 
Paulin*  qui  ne  fut  Evcque  qu'en  ^62.  &  qui  ne  le  fut  jamais 
ilans  la  Dace.  A  l'égard  de  Protogene ,  les  Eufebiens  prérendent,  i^^.  1317; 
qu'il  s'écoit  condamoé  lui-même  en  communiquant  avec  Masr 
ce!  &  avec  ùànt  Paul*  après  avoir  ligne  plufîeurs  fois  leur  ana^ 
thème.  Ils  font  un  crime  à  Gaudence  de  ce  qu'il  recevoir  ceux  Eag.  13»; 
que  Cyriaque  fon  prédecelfeur  avoir  anathcmarifez,  &  encore 
de  ce  qu'il  dcfendoit  hautement  faint  Paul  de  Conllantinople. 
Mais  la  fiinte  de  faint  lilaximin  étolc  bien  plus  noire  «  puisqu'il  Pag.  1 3»^- 
Avbit  coWMiniqué  le  premier  avec  ce  Stin(«  &  avoit  été  caufe 
de  fon  rm^^bTement,  outre  qu'il  n^aViàit  point  voulu  recevolt 
IcsEvcques  que  les  Ariens  avoient  députez  dans  les  Gaules  en 
342.  Les  Eufebiens  excommunièrent  donc  tous  ces  Prélats, 
dans  leur  faux  Concile  j  priant  tous  les  Fidèles  de  n'avoir  aij^cune 
liailbn  avec  eux,  ni  avec  ceux  qui  communiqueroientavec  eux. 

V.  Ils  ajoûterenr  à  la  fin  une  formule  de  foi  >  qu'ils  prient  Formuiedé 
tout  le  monde  de  figner.  Ils  n'y  ctablifl'ent  point  le  Fils  confnb-  clndliï 
ftantiel  au  Pere ,  mais  aufll  ils  ne  dérruifenr  point  ce  dogme ,  Sardiquc. 
comme  (  f  )  Socrate  l'a  prétendu.  Au  contraire  Jls  condamnent    Pag.  13»!^ 
ceux  qui  croyoient  que  le  Fils  eft  tire  du  néant ,  ou  qu'il  eft 
d'une  »xme  Éb/Stance  que  celle  du  Pere  f  mais  leur  Symbole  qe 
lailTe  pas  d*£tre  dangereux  Se  fufpeÛ«  tant  parce  qu'ils  s'y  ab-. 
fiîennentdu  terme  de  Cmfiiéjfamiet ,  que  parce  qu'il  ne  éUloiC 
point  d'autre  Symbole  que  celui  de  Nicée  ,  fi  on  n'avoit  pas 
une  autre  foi.  On  ne  (çait  pourquoi  faint  Athanafc  l'a  omis 
dans  fon  recueil  des  divers  Symboles  des  Ariens.  On  le  trouve 
(dans  les  fragments  de  (aint  Hilaire  >  à  la  fin  de  la  lettre  dont 

.  ■  •■      v--^  '   . 

(r)  SoMHDCfl.  ».  3.  cflf.  (1.^.  $1».   .  (f)  Socrae.   .  »,  rtf,  so.f^.  io>. 


Digitized  by  Google 


704  CONCILE  DE  MILÂN.  Cbap.  XXIV. 
nous  venons  de  puler  «  &  il  eft  encore  d*une  vtrfion  plus  c6^ 
le^e  (  /  )  dans  ton  cndté  des  Synodes. 


CHAPITRE  XXIV. 
Cmik  de  Mian  en  347.  <^  Us  autres  jufqiien  351; 


^dlede  I.TTI  Eu  de  tcms  après  le  Concile  de  Sardique  ,  &  la  mêm« 
)tin*en'*      ^  année  54.7.  il  s'en  tint  un  à  Milan  («)  contre  Photin». 

Evêque  de  Sirniiunij  qui  renouvelloit  les  erreurs  de  Sabciiius; 
aîrito^''  C  *  )  ^  <*e  Paul  de  Samofate.  Il  étoït  { y  )  d'Ancyre  en  Galane« 
^  ~  difciple  de  fEvèi^ue  Marcel,  {tj  fous  lequel  il  avoit  été  quel» 
que  tems  piacre.  Saint  Hilaire,  donc  nous  apprenons  cette  de- 
conftance,  infinue  affez  qu'il  n'en  avoit  re(;u  que  d'exceHentes 
inftrudions ,  &  il  parut  quelque  tems  digne  (  )  du  choix  qu'on 
fit  de  lui  pour  remplir  k  iiegc  de  Sirmium  ,  qui  ctoic  le  pre-. 
mier  d'illyrie.  Mais  il  commença  par  fie  corrompre  dans  les 
mœurs  après  quoi ,  €«mmf  à  éotvvt  fowvm  firr  péUtt^S^. 
ment  des  vices  ,  en  diminuant  en  famé  C amour  de  Dieu ,  y  fntklit 
la  folle  piiffi.  n  d' une  fcieuce  faujje  ^  pemicteufe ,  il  entreprit  de 
troubler  par  de  nouveaux  dogmes  ,  la  vérité  de  l'Evangile.  Il 
nioit  la  Trinité  des  Perionncs  en  Dieu ,  {c  )  n'en  admettant 
qu'une  feule  &  fuiguliere  ,  à  la  manière  des  Juifiî  c'eft-à-dire  » 
le  Pere,  qui  avoit  bien  fon  Verbe ,  ou  fa  raiilbn  éternelle, 
mais^oinme  nous  avons  la  nôtre  ,  fans  fubHAance  didinâe  &: 
perfonnelle,  d'où  vient  que  ,  félon  lui.  Dieu  n'avoir  (r)  point 
engendré  :  il  n'avoii  (  f  )  point  de  Fils,  &  Jcfus-Chrift  1  g  ■  étoit 
un  pur  Homme  qui  avoit  pris  Ion  commencement  de  Marie^ 
H  nioit  de  •même  (/>)  que  le  Saint-£fpdt  fubfiftât  perfomielle-. 
ment.  Il  avoit  déjà  été  condamné  par  les  Orientaux  en  344.  oii: 


(/)  tii.  de  Syncd.  ^a^.  wyi. 
(u)  II  fut  allcmblc  «kux  ans  avant  un 
litre  Concile  d'Occident ,  (on  connu  par 
I»  fécondltarion  «f  l?rlacc  &  de  Vakot  en 
349.  comme  on  le  «lira  ailleurs. 

(*  )  Socrat,  hiJI.  hb.  1 1.  cjp  i-).  Soro- 
mcn  hifi  lit.  4.  cap.  6.  t(>iphan,  hartf.yi. 
Mum.  t.  Tfaeodoret.  hifl.  lib,  1 1.  cap,  4.. 

(/)  Afud  AthanaiJji.  dt  SyH0d.f,74O, 
•  (m)  Hibr.  exoeer.  kijl.fragm.  ii,n.  10, 


^  340.  cdit.  Balaz. 
(li  )  Hilar.  Juprà. 

(r)  Vincent.  Lirin.  OmiM»it.fifg,i4ti 

(  d)  Epiphan.  hteref.  7t.  mMk  >. 

(  e)  Afud  Auguft.  qujifi. t* «Mtr.  7^ 

(/)  I  ^>ipli2».y«?''». 

(g)  Vincent.  Lirin  OmmMRfHfl  S4'*  ' 
Sulpic. Sevof.  k0. lit,  1 1.  nmi,  jt.«Slt,i9 
Leide  i<)4< 

(ik.)Ihidca. 
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345'.  comme  il  paroît  par  la  longue  formule  (/)  d'Antioche, 
apportée  vers  ce  tcms-la,  en  Occident,  {k)  Mais  loit  qu'on  s'y 
foit  défié  d'un  jugement  rendu,  (/)  par  des  Evêques  Euièbieiis 
poar  la  plupart ,  &  qui  attaquoit  égalemcat  Marcel  d'Ancyte  t 
ou  pour  qaelqa'autre  caifont  comme»  que  les  erreurs  de  Pho« 
tin  ,  étant  connues  de  tout  le  monde  ,  (  w  )  c'ctoit  aflcz  d'ac- 
quicfcer  à  la  Sentence  des  Evêques  d'Orient,  il  ne  s'ctoit  point 
encore  agi  de  condamner  Piiotm  dans  aucun  Concile  des  Oc- 
ddentaux }  pas  même  dans  celui  de  Sardique ,  quoique  Sirmium 
proche  :  &  que  l'illyrie  donc  elle  écoit  Capitale  *  fût d»diftEift 
d'Occident. 

II.  Le  Concile  de  Milan  ( »)  déclara  Phorin  hérétique ,  &  le  Fctfwdiê 
retrancha  de  la  Communion  de  l'Eglife.  On  ne  peut  crotre  que  ^^Condic^ 
ce  ne  fut  pas  fans  l'avoir  entendu:  ôl  faintEpiphane  qui  a  con-  Mibn;  ilna 
fonda  ce  Concile  avec  celui  de  Sardique ,  trompé  par  la  proxi-  '';iIr."on  » 
mité  du  tems  Bl  du  lien ,  dît  pofitivement  que  Phocin  fût  apr  conro'ndu  w 
pellé  par  les  Evcqucs ,  pour  rendre  raifon  de  la  maOTÛfedoC';  ^ïddeSa? 
trine  qu'il  enfeignoit,  (f  )  &  qu'il  eflaya  de  fe  purger  en  leur 
préfence  >  mais  que  le  Concile  ayant  horreur  de  fes  blafphêmes 
le  dcpofa.  Il  ne  ic  loumic  poijit ,  mais  comme  il  écoit  naturelle-, 
ment  âoquent  «  (>;  qu'il  avoit  de  l'efprit  Se.  du  fi^voit ,  il  (è 
maintint  (  f  )  pacrafiâion  de  Ton  peuple,  que  ces  avantages  lui 
avoient  gagnée*  9c  continua  à  attieet  beaucoup  de  petfonnes  à  . 
fon  fenriment. 

m.  C'eft  à  peu  près  le  tems  que  l'Empereur  Confiant  en-  Aumâofer 
yoya  en  Afrique  deux  perfonnages  confiderables  ,  Paul  &  Ma- 
Caire, chargés  d*aam6nes  (r)  immenfes  pour  les  EgUfesde  ce  lEmpcuf 
pays-la.  Il  avoit  pû  apprendre  leur  befoin  par  un  grand  nombre  Conihnr. 
d'Evcques  Africains  j  qui  étoienc  venus  ay  Concile  (f)  de  Sar- 
dique  •  en  particulier  par  Giatns,  (    Evêque  de  Carthage.  Ces  gcMde  i6r 


(  i  )  Apud  Athanaf.  liL  de  Synod.  p.  740. 

(K)  Au  Concile  de  Milan  tle  34tf. 

(  ^)  La  formule  en  cUe-méine  fut  rcjet- 
ttc  par  les  Evéqnc*  du  Concile,  jpii  dirent 
lè  contentoicnç  de  la  foi  de  Nioée , 

ns  vouloir  rien  rechercher  au-(îelà. 

(m)  Sulp.  Scvcr  W.     hiJI.  num.  j  i. 

(«)  Hilar.  fr.-.^m.  ;  num.  ly,  j|. 

(  0  )  tpipluii.  hitrtj'.  71.  num,  i. 

(  J>  )  Sozoïncn.  hiJl.  bb.  4.  r«p.  6.  Epiph. 
fuprk.  VincLirin.  Cwammiu  fa^,  119, 

(î)  Hilar./ro^OT.  1.  num.  19, 
,4,r)  Saint  Oprat  (lit  que  cf^ém»  det 


trcfors.  11  y  avoit  de  l'argent  pour  les  pau- 
vres ,  &  des  omcnicns  pour  les  tnaifons  de 
Dieu.  Optât.  Mikr.  M.  j. 

(/)  il  eft  bien  certain  que  ConOanc 
ifenvo^  en  Afîrtqne  qu'après  ce  Concile, 
puifqu'il  n'y  eut  point  d'intervalle  entre  cet 
envoi,  la  rcunion  des  Donacii^cs  &  Je  Con- 
cile do  Caxibage  ,  oA  adiii  de  Safdioiie' 
eftcité. 

(  r  )  Il  avoit  fiicce^ê  à  Ru(bf ,  qni  liie 

Evtquc  après  Cccilicn  ,  &•  afTifta  au  |f^r' 
micr  Cuo«;iic  de  Kumc  lous  Juie. 


70^  CONCILE  DE  CARTHAGE.  Chap.  XXIV: 
^Mlon4cDo-  liberalitez,  qu'il  y  avoit  ordre  de  répandre,  même  parmi  Ici 
pfcnScr*Coîî  JDonatiltes  ,  ne  pouvoient  manquer  d'être  furpccles  aux  chef* 
cile  de  Ou-  du  fchifnie ,  d'autant  plus  qu'on  les  accompagnoit  d'exhorta- 
dons  à  (à  rÀmioii.  (•)  Donat,  hxu  Evêque  de  Carthage ,  eiir* 
Toya  des  lettres  dans  toute  l'étendue  de  fa  Commumon  «  pouc 
défendre  de  rien  recevoir ,  &  dit  des  injures  à  l'Empereur ,  en 
prcfence  de  Paul  &  de  Macaire.  Un  autre  Donat  Evcque  rchif"^ 
matique  de  Bagaie  ,  fçachant  qu'ils  approchoient  de  îà,  Ville  « 
aflembla  contre  eux  fes  Circoncellions.  C'ctoieiit  des  furietis 
(  x)  qtù  n'ayant  ppkit  de  pcofieflioa  honnête  »  cousoient  tet 
jduunps.  tuant  ÔC  commettant  beaucoup  d'autres  crimes,  d'aiin 
tant  plus  cruels  envers  les  autres  ,  qu'ils  croient  même  «Jine- 
mis  de  leur  propre  vie ,  &  fe  précipitoient  fouvent  :  ou  fe  fai- 
foient  mourir  de  quelqu'autre  manière.  La  ne cefllté  de  manger 
Us  faifoit  ordinairement  roder  autour  des  celles  ou  chaumières 
.qiù  tftoieni  à  b  Campagne  :  de  delà*  leorteMtTean  le  nom  (te 
CkcoBccttions. Fanl  &  Macaice *  ne  voyant  point  d'autre  moyen 
de  mettre  en  furctc  leurs  perfonncs  5c  les  thrcfors  qu'ils  appor- 
toient  pour  les  pauvres,  (  y  )  demandèrent  des  foldats  au  Comte 
Sylveâre>  ne  penfant  qu'àfe  mettre  à  couvert  de  la  violence» 
mais  ceux  de  î'efcorte  qui  étoiem  allez  dans  la  Ville  pour  mat-* 
^uer  ks  logis  ,  en  étant  revenus  maltraitez  »  cet  incident  aùt 
leurs  compagnons  en  teUe  cokte*  que  malgré  la  réfiftance-  dcf 
Officiers,  ils  allèrent  attaquer  la  troupe  des  Circoncellions  ,  qui 
étoit  innombrable ,  en  tuèrent  quelques-um  &  mirent  les  autres 
eu  fuite }  le  tumulte  pafla  de  Bagaïe  dans  les  autres  Villes  >  (O  ^ 
y  eut  partout  des  gens  en  armes  de  part  &  d'autre  :  la  frayeur  fut 
0iande  parmi  1m.  Scfaifmatiqnes  ,  donc  kt  Evlqncs  s^enfiiirent 
cous  avec  leur  Cler^ ,  &  donnerem  aiofi  lieu  à  une  réunion 
prefqae  gepwia^  des  peuples  >  qui  revioreot  à  i'Ejglii^  QtkMs 
lique. 

Condle  de  IV.  On  vit  alors  les  Evcques  Orthodoxes  ,  profitant  de  la  li- 
fSfSlS  chemins,  s'afl'embler  par  les  difoentes  Ftovinces; 

jbàow,  deflèin  d*a£fermtr  l'union  •  &  corriger  les  abus  que  le 

ifhifne  avoit  introduits.  Outre  ces  Condtes  particuliers*  il  f 


(  »  )  Optât,  fufrà. 


^  .  )  Huis  tmm  nefiit  hoc  gtmu  hamimum 
in  herrendit  facintribut  inquittwm,  tà  uti- 
fihut  of  tribut  otiofum.cruitlifjimm»  #»  f»or- 

ttlnts  tiioiii  ,  v  :!:(J'>i>urn  irt  fini  ,  meximc 
in  agru  ttrraant  &  viCiutjut  canja  ceiiiu 


Uonnm  ncmen  acetfit ,  tmtvtrfo  mundo  prnè 
famefiffimm  J^rktm*  trrorit  opfrobffum. 
Auguilin.iik  i .  evnt.  G attdmtiim t  MWfc  »f 
pag.  <î». 

(y)  Optât.  Milcv.  jj^.}. 

(x)  Idem  ,  ihid. 
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tan  eut  un  geii«al  4e  toote  TAfiiqae  t  qoe  f  on  compte  pour  le 
ptemier  de  Cardu^»  non  qu'il  ne  s'y  en  foie  tenu  beaucoup 

d*anrres  auparavant ,  particulicremcnt  fous  faint  Cyprien  î  mais 
parce  que  (  b  )  c'cft  le  plii<;  ancien  Concile  Orthodoxe  &  ap- 
prouve ,  donc  nous  ayons  des  Canons.  Il  fe  tint  du  cems  du 
Pape  Jule  prefnief  »  coaime  porte  le  ticie,  loffque  laféanioft 
procurée  par  fEmpereur  Confiant ,  ét<nt  coure  récente  «  ^eft- 
à-dire  en  54S.  ou  349.  au  plâcard.  Gratos  «  le  même  Evêque  Ca^ 
tholique  de  Carthage ,  qui  avoir  a/Tifté  au  Concile  de  Sardi- 
que  ,  {c)  s'étant  aflTis  avec  Tes  Collègues ,  qui  étoient  venus  des 
différentes  Provinces  de  l'Afrique,  dit  :  „  Grâces  à  Dieu  tout» 
„  puiffimt  9l  à  Jeébs-Chnft.  qtii  a  fini  le»  mauvaia  fcbifines,  & 
«  a  regardé  fon  Eglife ,  pour  réunir  en  Ton  fein  tous  let  inenv^ 

bres  difperfez,  a  infpiré  au  Très-Religieux  EmpereurConftant, 
„  le  deflein  de  l'un  if  c  ,  &  a  exécuté  par  fes  fervitcurs  ,  Paul  & 
„  Macaire ,  dignes  Muiiftres  d'un  fi  faint  ouvrage  ,  dont  Dieu 
,t  ayant  voulu  que  pour  l'affermir  nous  celebrailions  des  Con- 

ctles  (  par  les  dffièrentes  Provinces  •  It  qn*en  ce  jonr  nouf 
m  nous  trouvions  raflèmUez  de  toute  l'Afrique  en  cètte  Ville  de 
M  Carthage ,  traitons  de  cone^  les  articles  qui  font  neceflàires 
M  &  réglons  toutes  chofes  par  rapport  à  ce  tems  de  réunion  y 

jfâns  toutefois  nous  écarter  des  commandements  de  Dieu  & 
M  des  divines  Ecritures,  enforte  qu'il  ne  foie  rien  ftatuéde  trop' 
M  dur  pour  le  tems ,  &  que  Carthage  confcrve  la  vigueur  dç  la 
n  loi.  "  I/Evéque  Gratus  continua  ainfi  en  propoiânt  la  matière* 
dè^emier  Canon.  Donc .  s'il  vous  plaît,  traitons  d'abord  l'ar- 
^  ticle  de  la  rebaptifation  5  fur  quoi  je  prie  vos  Saintetez  de  dire' 
„  ce  qu'elles  penfent  de  celui  qui  eft  defcendu  dans  l'eau  ,  a 
n  été  interrogé  en  la  Trinité ,  félon  la  foi  de  l'Evangile ,  &  la- 
n  diaMae  ées  Apôrrcs  ^    a  lait 

'««  chant  ce  qcr'H  croit  en  confcience  de  Diecrft  delarRéChrrec^ 

n  tion  de  Jefus-Chrift  j  eft-il  permis  de  Tintenoger  de  nouveau,' 
„  en  la  racme  foi  ,  &  de  le  baptifer  de  nouveau  ?  Tous  les 
„  Evêques  dirent:  A  Dieu  ne  plaife ,  à  Dieu  ne  plaife ,  (e)  cela 
„  eft  trop  éloigné  de  la  pureté  de  la  Foi ,  &  de  la  dilcipliiie  Ca- 
^  tholique  :  nous  flatuons  que  les  rebaptiÊnioiis  ne  lent  pas  peve 


<f  )  Baron,  ad  mm»  347.  n.  4»«^Flciiii, 

(t )  Tmi.  s.  Cane.  p^.  7< 
(rf)  Dei  rrgo  ntttu  Cfingrtgati  ai  uniia- 
Mna*  fpr  itvtrftu  fftfVtiutût  CtnstlU  etk- 


brarmtu ,  &c.  In  exontio Cotte,  fag.  7 1 J.  * 
(t)  Univtrfi  Efifc*^  àisttnint  :  Abfit  ^ 
ahjii ,  lUkitas  ejft  ftmimmt  retafti/aiiomfg' 
Caii.L^.  7i4« 
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u  niifes.  "  L'Evcquc  Gratus  reprit  en  bcniflànt  Dieu  ,  qui  lui 
faifoit  la  grâce  de  vivre  en  un  tems,  où  il  ctoit  permis  de  pro- 
pofer  la  difcipline  Ecclefiaftique  dans  fa  pureté.  Il  remarqua  que 
la  matière  de  la  rebaptifatio^i  ctoit  d'autant  pl.us  importante* 
qu'elle  fervoit  principalement  de  voile  à  la  cage  fchifinatique* 
&  que  par  le  tempérament  qu'on  y  apportoit  •  la  vigueur  de 
la  Loi  &  l'autorité  de  la  Foi  ctoient  maintenues.  Les  Donatiftes 
ije  faifoicnt  tant  de  maux  aux  Catholiques  ,  que  parce  qu'ils 
i^e  les  regardoient  pas  comme  baptifez  »  fondez  fur  le  Tyftême 
4c  iàint  Çyprien  »  qu'ils  entendoient  en  leur  âveur  :  que  !'£■» 
gUfe  feule  a  ]p  vrai  baptême.  Par  une  femblable  conféquence«  on 
ctoit  en  droit  de  les  rebaptifer  eux-mêmes  à  leur  retour  diezl^ 
Catholiques  :  ce  qui  eût  pu  les  rebuter,  &  c'efl:  pourquoi  ce 
*  Canon  qui  défend  de  rebaptifer  ceux  qui  l'ont  été  dans  la  foi  de 
la  Trinité  »  eû  appelle  im  tempérament  qui  accommode  leur 
interjêc  avec  la  loi ,  d£  ne  pas  recevoii;  indiflferemment  tout 
paptéme  donné  hors  de  TEg^ilè.  Les  Prélats  4* Afrique  vinrent 
^onc  enfin  à  ce  juHe  milieu  ,  qui  çft  le  feul  &  véritable  fydc- 
me  :  cent  cinquante  ans  ou  environ  après  qu'il  avoit  été  changé 
par  Agrippin.  Au  relie  ,  on  ne  peut  s'empccher  de  voir  que  l'E- 
vcque  Gratus  craignent  encore  de  ne  pas  réuQîr  à  k  leur  fairç 
agréer. 

Les  antres  Canons  font  au  nombre  de  toeise.  On  défend  de 
prophaner  la  dignité  des  Martyrs ,  en  honorant  comme  tels,' 
ceux  qui  s'étoient  précipitez  ou  tuez  d'une  autre  manière  par 
folie  ,  &  à  qui  l'Eglife  n'accorde  la  fepulrure  que  par  com- 
paûHon.  A  plus  forte  raifon  ceux  qui  fe  tuent  par  delefpoir  6c 
par  malice  (/}.  Il  falloit  prémunir  les  peuples ,  nouvellemen|: 
j;éunis  contre  cet  abus ,  fort  commun  chez  les  DonatiAes.  Oi), 
i:enouveIle  les  défenfes  déjà  faites  aux  Clercs  en  tant  de  Conci-. 
IIbSj  (2)  d'iiabiter  avec  des  fenime8*  .&  on  rétend  à  toutes  lef. 


(/)  n  y  •  une  diierence  remarquable 
dans  la  manière  dont  ce  Canort  parle  de 

punir  le?  contrcvcnatus  i  c.ir  1!  uriionnc  la 
pcnkcncc  pour  les  Laïcs;  &  pour  les  Clercs 
U  privation  de  leur  grade ,  aprè*  un  jugc- 
flient  pttcàé  d'une  moniiion.  At ft  fui*  ad 
Hifurlêm  Martynm,tUrittri  mum  udjuit' 
fat  infamiam  ,  f  lacet  tes ,  ji  La'ki  funt  ai 
f  anitcmutn  r(i:gt  :  fi  tuicm  funt  CUrtci , 
fofl  citrirontitcncm  Ù"  fofi 


frofiptu  ifividftttr  vtjlra  dileGieni  csven- 
dum  eft ,  ut  paflorij  cura ,  quantum  débet  tft 
foitji  rt^uUris  frovtitntia  framoneat ,  m» 
nuUii  liceat,ah  effcLiu  abjlinefUibiu  tanuiUf 
afud  extrantas  farutr  commarêri.  Ontjjhf 
net  enim  Mtfittënda  f$mt  teccatorum  *  ^ 
tMtnda  fi^^ieitmf,  fMut  jkttâiiM  étaM, 
fub  frsttPu  charitatis  iiletîionij  ,  ttt- 
cjiiritj  cmmat  vtl ignarat  trrtiirt  confticvtt. 
^  ^  ,  h.  ul!i<r  igitttr,nuUaquefannimonix  &  vi>- 
"^tnere privari.  Can.  II.  '  '         ginitutt  dtftrvtttu  ,  frofttr  blafvketniaiH 


(^)  QrâMt  Ef^mi  tait 
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pcrfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  Tcxe  ,  qui  ont  embraflc  la  con- 
tinence ,  même  dans  la  (  )  viduité  :  leur  détendant  d'habiter 
avec  des  peifonnes  étrangères  >  ni  même  de  les  viliter.  On  rc 
noHvelie  la  dâènfe  Hâte  aax  Clercs  de  prêter  à  olbre  j  (  i  )  com-. 
me  étant  un  péché  condamnable  *  même  dans  les  laïcs ,  Se  con- 
traire aux  Prophètes  &  à  TEvangile.  On  défend  aulTi  (A)  aux 
Clercs  de  fe  charger  de  l'intendance  des  maifons  &  du  manie- 
ment des  affaires  féculieres  ,  fuivant  la  régie  de  laint  Paul.  Par 
conféquent  (  / )  on  défend  d'ordonner  ceux  qui  font  intendants  , 
a^ns  des  affidres  •  ou  tuteurs  exerçant  en  peribnne  ,  jufqu'à 
ce  que  les  afiàires^foient  finies  êc  les  comptes  rendus  :  de  peur 
que  s'ils  ctoient  ordonnez  plutôt,  TEglife  n'en  reçût  du  deshon^ 
neur.  On  défend  aux  laïcs  de  choifir  des  Clercs  pour  garder 
leurs  magazins  ou  tenir  leurs  comptes.  Il  elt  défendu  {m)  aux 


extrëneit  fnànu  commorari  itbent.  Uni- 
vtrS  diMnmt:  Qiu  ndunt  miAvrt,  tt  fm- 
Htaimmtbortm  eUgunt  ptrtmtiiievitêrt 

dtbmt.  Et  non  folùm  non  habitare  jnHul  » 
feâ  ntc  habcre  ad  ft  aitquem  acetffum.  Hoc 
crrj  jr  hx  juitt ,  &  fattClitas  vtfirà  ccm- 
mendat  fia  in  fingulu  conçiliis  Jiatutum  tfi. 
GrtUU  Efijcofui  dixit  :  Ergo  perfuafio  iM- 
Urimmfrmltntts  fokt  êrctrt  à  fteeatù,dum 
imfruitnttt  débet  menu  kuptfiemodi  con- 
firin^a  t ,  ft  fanutv  conjîlnim  rtjfiiunt ,  & 
faluiAïC  mandat itm.  Si  ergo  la'ùi  funt ,  fojl 
ttmnonitîonem  ,Jï  coniemfûrùu,à  eemmu' 

Can.  III. 

(h)  Si  viittwr  vobit ,  fari  fent<n:iâ te- 
neantur  etiam  hi ,  ejiit  cum  vidir.s  commo- 
rcntiir  ,  Ô"  nulh  fa  um  gi:,  m,miutt  ccn-uu- 
Cil  funt.  IJmvtrft  dtxtrunt  :  Juxta  viduM  & 
vidunf  tadem  kx  num*t  «  &  bntmia. 
Caa.IV. 

(  i)  Ahmàtmïta  Epifcoput  ÂimmiHtuu 

âixit .  In  nojlro  Conciho Jiatutum  tft,ut  non 
lucai  Cierua  fencrari.  <^uod  fi  <J*  faniJi- 
tati  lux  &  huic  Cotuilio  videatur  p^^fenti 

ÎLuùo  defigHeiur.  Gratut  EpfcMmi  £)tit  : 
hveUmjmggefiimes ,  f»te  vet  ebfiur»  fimt, 
wl fub  génère  late  inJptClx  à  nobij  ,fcrmam 
ûceifitnt.  Cjtterum ,  dt  quihus  apertijjîme 
divtna  firtftura  fanxit ,  non  diffcrenda  jen- 
tentta  eft  ,  fed  fotitu  extqutnda.  Promde 
quod  in  la'icis  n^dUHditfir  ,  $d  mttbo  ma- 
pi  in  Gerieif  tprmfrmiâiàimmru  Vmverfi 
Jixtnim  ;  MSmm  rmir*  fngkttût  ,  mémo 
contra  EvâKgriiâfâcit  fiwft^fcdlpi. Canon. 
XIII. 


xit  :  Credo  placer e  fugnanana  mum pm»- 
titMi vefirtt , &  diffUMt  vtkt ,mfÊt ftr^ 
vkm  Dn,  &  mtati fient  Cltr9,utn  atcf 

imt  sd  adut  feu  adtnmijlr^tioncm  vc!  pro- 
eurationtm  domorum.  Grùiuj  Epiftpiu  di- 
xil  :  Et  ApoJJolvrum  Jlatuta  jttr.t  ,  qtut  df 
cum;  Neino nulicans  Deo  ingcnt  ic  ncgo* 
tus  Ixcularibiit.  ProlHdt  uut  Lia  m  Jimjinc 
adionibiu  denuna»,  tm  âOorti  Jau  Màa 
Oericmtm.UniverJi  dixtrtmt  :  Hec  objervim 
mus.  Can.  VI. 

(  /  )  Mettu  Caunenfii  Eptfiopxi  dixit  t 
RtGi  Jlâtmtmn  eft ,  ut  obnoxu  alienit  negtm 
liitnm  <f incMfiir.  Xmwii  dimiffit  &greH 
tiM  refernititm ,  &  kCUrktnm  iigmna 
ttmptrare.  Et  tpfu  non  Itceat ,  Clericoj  no- 
Jlros  eligcre  apothecarioi ,  vet  ratiocinaiorti, 
Gratiu  Epifcoput  dixit  :  Sitlli  dubium  eft  , 
quàd  omntt  vel  Donnai ,  vtl  Procuratoret , 
vel  qnicumqut  prtefunt ,  cum  audtcrunt  Jigt 
luberrima  inftituta  Concilii ,  &  ftii  ^aiÊ-^ 
fulttim  ,  nec  tmpeditum  ,  propriam  iSMtnu 
ttmperarc  irrtinem  in  CUrtcif  ncjlrii.  ^iild 
ft  injuria  (.onjhtulionit  Impcratoriit  Uert^ 
cot  titquictandoi  putaverint ,  ft  defenfio  Ec 
elefiMua  nos  nw*  diridgt  «  |«^r  fnUictu 
vSweéAinir.  Vnivtrfi  imnint  :  S^^nhnt' 
m*  profejjtonet  dtbuenim  à  MIMV  «{Mntt 
ConctUo.  (Jan.  IX. 

(m)Cr<J/nx  Epifcoput  dixit  :  Avariti^ 
cupidttattm ,  radtiem  omnium  ntalorum  e&, 
nemo  eft  qui  duhitet.  Proinit  kAiltenMsm 
eft,  tu  quit  alienot  finet  ufurpei ,  ttut  tr*u^ 
eendât  Epifcopum  collegam  fuum ,  aut  ufurm 
pet  alieriut  plebet ,  jtnc  ejttt  ptttiu  ,  quia 
aide  cMer»  mala  omnia  geuerantur.  Uhh 
v^fyftrm  :  Pl*f«  *  p'^^rf.  Can,  JLU 

Yanu  iij 
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£v^ties  d'entreprendre  les  uns  fur  les  autres.  Aucun  (n)  ne  doit 
recevoir  le  Clerc  d'un  autre,  fans  les  lettres  de  fon  Evcque  ,  ni 
le  garder  chez  lui  :  ni  ordonner  im  laïc  d  un  autre  Diockièr 
fuiB  le  confentraieiiit  dt  ion  E?êqiie^  Sur  ce  Canoa*  Gratas 
:  •>  Cette  pratique  conicrve  la  paix  ,  le  je  me  fouvicos  que 
»  dans  le  faint  Concile  de  Sai4ique  >  il  y  a  été  défendu  de  fol- 
Jiciter  les  Clercs  d'un  autre  Dioccfe.  Antigone  Evcque  de* 
•»  Madaurc,  fe  plaignit  d'un  autre  Hvcque  nomme  Optantius.  Ils 
Mavoient  divilc  leurs  Diocèfes  d'un  commun  confentemenc^ 
M  dont  ii  y  avok  des  aûes  fignes  de  lear  main  :  cependant  Op- 
«  tantius  ne  laiflôic  pas  de  vifiter  le  peuple  d' Antigone  /  de 
«•  fe  l'attirer.  (  «  )  Le  Concile  ordonna  que  les  conventions  fc^ 
»»  roient  obrervces  pour  maintenir  la  paix."  On  étendit  {/))aux 
liaïcs  la  dcfenfe  de  communiquer  avec  le  peuple  d'un  autre 
Diocèfe,  Tans  les  lettres  de  ion  Evcque ,  pour  empêcher  les  ar- 
tifices de  ccu^ .  qui  fuyant  la  communion  de  Tun,  étoient  ad» 
mis  par  furptife  à  celle  d*un  autre.  On  ordonne  de  répiimer 
Xoigueil  de9  Clercs  (f)  qui  ne  font  pas  fournis  à  leurs  fupe- 
sieurs  «  mais  pour  les  jnget  il  faut  un  certain  nombre  d'Evoqués  :- 


(  n  )  Pnvatut  Epfcefuj  VegeftlitOMUéb- 
xit:  Sciggct  0  fûtitlitati  vefir.v ,  utjfatuatit, 
non  beat  (  U>  .ium  alienum  ab  eUquo  fufcifi 
fine  itiiti  ii  i  pijcofi  fui,ntqttt  apua  fe  reiine- 
rt,nts  Laïaim  murfore  Jtbiitjkbt  Aliéna, 
m  mm  wisntt  jine  confemui*  ^tu  Epifcopi 
dt  (ujus  fUbt  ifl.  Grâttu  Eftfropuj  dixti  : 
H<tc  obfervantiafartmcujlodivtt.  Sam  dr 
nemint  ,  m  fjnl'.tjjîmo  (  onciiio  SardiC(nJt 
£titiuum  [Cjn.  XVIII.  J  ut  nemo  aUenut 
^etii  hmiium  t^ufet.  Sti  ^  firti  trûne- 

fitm  k»ie».  Cati.  V. 

(a)  Anf!c;cnui  Efifcoftu  Madâurenjjt 
Àixit  :  (j>  avrm  injwiam  fatiar,  ^  credo  do- 
Itre fanlUt atem  vcf.y .1111  iontuv.eluur,  rncv:, 
ty  ccrrrputare  communem  wjunam.  Uptan- 
tiui ,  citm  fe  repnefentartt ,  paQum  mtcnm 
kahtit-,  &  Jnifmm  pltbtu  MmufcriptiO' 
mt mfirm  wmnar  &pitiacia.  Contra  hoc 
faEïum  circuit  plèbes  nuht  attribtttas  , 
ufurvat  popitlos^  ut  illnm  Patrtm ,  me  niir$- 
cum  ncmifKM.  Grattu  Epifcoptu  iixit  :  Fac- 
tnm  hoc  iolendum  tfi^utmjt  dUeiat  popu- 
Itrum  imperitemm  amtmmj  muru  difcipU- 
nam  ,  ccni<  a  fvùr.relicam  rradtiionem  ,  con- 
tra  paiu  puiiu.:.  Kiini  fi  fibi  id  pojft  c»n- 
ringen  et  hurureiur  ,  niiniquam  profeQo  in 
fiatrem  aliquu  deliquiffei.  Undt,aut  Mtr^ 


iftnttu,fift  non  etMnUrk,  ttH^ftktm 

fcn.'iat  dtfciplinam.  l'mverji  dixtmni  :  Pi»- 
jervttur  ,  pa£ia  cujicdianiur.  Can.  Xll. 

(p  )  Cajianuj  Vjulenjtt  Epifcefvt  dixit  :. 
Staiiuu  griantM  vtfirajM  un$^fit^^  Ck- 
riciu,vel  lÂkm  nom cMuiuuUttt in i^enm- 


plèbe  ,Jîne  litterit  Effttfi  fui.  Gratus  Epif- 
copuj  dtxit  :  Nijî  lue  ohftrvatum  fuerit , 
communia  fet  paffiva.  Num  fi  cuw  imeris 
recepiut  fuerit ,  Q"  cotwordut  micr  Efifi»- 
pot  ftrvMwr,&mMfiMit,dmiilufil- 

amtiit.  Xhlivtrfi  iktmmt  :  OmnAut  fn~ 
t  ';.{et ,  &  Ctrro  <^  LékU-  ctifiilit.  Canon*. 

VII. 

(  q  )  E^idtplùirmt  Ctùxitanut  Epifcopu*- 
dixu  :  Stattui  ùmQkêt  ytfir»  ut  CUrici  , 
qui  fttperhi  va  tvuumtictt fim,e«¥rcttm 
tur  ut  qui  minore t  majoribut  irrogavtrunt 
injttriAt ,  mttum  habeunt.  Cratut  Epifcoput 
dixtt  :  Manifcfaim  ejl  illum  non  tue  Dei  , 
qui  humiittatemcontemmtffti  dtaDoli,qui 
juptrbta  inventer  &  friiuept  eft.  I/mlr  fi 
quit  tnmiétit  vtl  etim$mrii«fitt  miurU  im 
majerem  ngtn ,  wf  ttliqman  antpm  htAmt" 
rit  j  itthus  vicir.j!  Epilioptj  ,f.  Viaconut  eJT 
aif  uatur  ;  Pi  e-sl'jier  ,  à  [ex  ;fi  Epifcoput  , 
à  duodectm  V.onfacerdotibut  audiaiur.  ( /ni- 

vtr^  dtxtnau  £fifccfi  .■  ^c.  Can.  XI. 
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trois  pour  un  Diacre,  lix  pour  un  Prêtre  >  douze  pour  un  Evê- 
que  >  &  ce  nombre  eft  remarquable.  L'oblervauon  de  tous  ces 
Canons  eft  reco(iiiiiandce  (r)  fous  peine  ë'excommiiniaition 
pour  les  laïcs ,  &  de  dépo&icm  pour  les  Clercs ,  le  tout  avec 

connoidance  decaufe.  :. 

V.  L'Empereur  Gonflant  rendit  un  autre  fervice  très-confi- 
derable  à  l'Églifc ,  en  procurant  le  retour  de  faint  Athanalc  (  f)  J 
à  Alexandrie  «  ce  qui  arriva  dans  le  cours  de  l'année  i^^.  après 
la  more  de  fnïhrpaceux  (/}  Grçgojre.Kons  aurons  Heo  de  par- 
ler ailleutf  des  dânarches  que  le  zele  de  Confiant  pour  la 
caufe  de  faim  Athanaie ,  lui  fit  faire  en  cette  occafion  auprès 
tic  Conftantius  fonfrcre  ,  des  lettres  preflantes  («)  &  réïterces^ 
que  celui-cj  écrivit  &  fit  écrire  à  faint  Athanafe ,  pour  l'engager 
à  retourner  j  ainli  que  de  l'accueil  favorable  qu'il  lui  At  à  ion 
paûage  par  Antioclie.  Il  nous  fiifiSt  de  remarquer  pour  le  préiênc 
que  faint  Athanafe  étant  fotti  d'auprès  de  ce  Prince ,  muni  de 
nouvelles  lettres  ou  refcrits  en  Cà  fiiveur  ,  aux  Evoques  &  aux 
Clercs  de  l'Eglifc  Catholique  ,  au  peuple  d'Alexandrie  &  au 
Préfet  d'Egypre,  il  traverfa  la  Syrie,  &  arriva  en  Paleiline. 
Quand  il  tue  à  Jerufalem  «  (jlf  il  fît  à  Maxime  Evcque  de  cette 
Ville  •  un  récit  fidèle  de  tout  ce  qui  s'éeoit  paflé  dans  Je  Coo* 
die-  deSmdique  t  le  de  la  manière  dont  l'Empereur  Conftan<» 
tins  avoir  consenti  à  ce  qui  y  avoic  été  ordonné ,  &  lui  perfuada 
d'aficmbler  des  Evcques  delà  Province.  Maxime  ayant  mande 
fans  différer  quelques  Evcques  de  Syrie  &  de  Palcftine ,  &  ayant 
tenu  avec  eux  un  Concite>  rendit  à  Athanafe  la  Commumon  Ec-* 
defiafllcpic;  ApTft  première  dignité.  Le  Concile  écrivit  au  peuple 
d' Alexandrie}  &  aux  Evéques  de  Syrie  &  d'Egypte  pourl^  infor-^ 
merde  ce  qui  avoir  été  réfolu  en  faveur  d'Athanale.Mous  n'avons 
plus  que  la  lettre  au  peuple  d'Alexandrie,  qui efl en  mcmc-temf 
\y)  pour  les  fidèles  d'Egypte  &  de  Libye.  Elle  efl  pleine  de  té- 
moignages de  joie  &  de  reconnoipânce  envers  Dieu ,  pour  le 


Concile 
Tulalcm  en 

Retour  de 
S.  Athana A  i 


(  r  )  S»  qttii  Jljtttta  ftibergreffus  corruft- 
rii ,  vel  pro  aiUû  kainaapi$t*vtrittû  lui^ 
cm*  eft ,  cmmaalnte  ;  fi  GerieMeftyMmoee 

frivetur.  Univcrft  dixcrtini  ■  Phcet ,  flactt. 
Ctatut  Epfcopiis  dixti  :  Supet  eJ}  jam ,  ut 
flactia  omnium  noftroium  ,  qujc  iid  confm- 
fitm  -veArum  font  ftripta  ,  vcflra  qmqut 
J/i/>firittione  firmetit.  Vniverji  dixtrunt  :  Et 
canftnpfft  nos ,  ConcilH  kujtts  firipta  tcflân' 
tHTt  &  fubfcTtftioHt  nofira  confeûfiu  dtela- 


(/)SQCcat.  Ub.  z.  caf.  i8.  Soviomen. 
A».  I. 

(  t  )  Athanafin* ,  tflji.0d  Stktm.  tm.  t, 

pag.  35«. 

(  H  )  Sooit.  tsk,  *.  «if,  19.  Atlwmifat» 

ibidem. 

(y)  Sozomen.  /ii>«  j« t^,  u,  &*ùm,  9» 
Conçu,  f»^.  7%6. 
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retour  inefperé  de  faint  Athanafc,  avec  qui  les  Evcques  décla- 
xent  qu'ils  font  en  Communion ,  &  invitent  les  fidèles  à  faire 
ées  prieref  pour  la  profpenté  des  Très-pieux  Empereurs  «  qui 
ont  reconnu  Ton  innocence  &  font  renvoyé  <i*une  manière  qui 
lui  efl  fort  honorable.  Us  foufcrivent  feize  à  cette  lettre,  ftçavoii 
Maxime,  Actius  ,  Arius ,  Théodore ,  Germain  ,  Silvain  ,  Paul, 
Patrice ,  Elpide  ,  un  autre  Germain  >  Euiisbe  >  Zeaoi>e  »  Paul* 
Macrin ,  Pierre,  Claude. 

VI.  I>ès  que  S.  (O  Athandë  fat  entré  dans  Alexandrie»  il  y  tint 
avec  des  Evcques  d'Egypte  un  Concile ,  oh  la  doâfine  qui  avoit 
été  établie  à  Sardique  &  depuis  à  JerufaJ^m ,  fut  encore  confie- 
jnée.  Ce  fut  peut-être  en  cette  rencontre,  que  les  quatre-vingt- 
treize  Evêques  d'Egypte ,  qu'il  nomme  { a  )  lui-mcme ,  lignèrent 
la  lettre  circulaire  de  Sardique.  Elle  fut  lignée  vers  le  même 
.temspar  dix  Evéqnes*de  Flfle  de  Chypre,  qui  rendirent  par-là 
témoignage  à  l'innocence  de  (àinc  Athanaic. 

VII,  La  vérité  &  la  juflice  ayant  ainû  recouvre  quelque  liberté, 
les  Evêques  Ce  {  6)  preflerent  de  rechercher  l'amitié  de  faint 
Athanafe ,  &  de  lui  faire  des  excufes  de  ce  que  la  violence  leur 
avoit  fait  faire  contre  lui.  Il  euAucme  la  fatisfaâion  fur  la  fia 
4e  cette  amiée  (  ^  ) .  de  voir  que  l'iniuftice  avec  laquelle  il  avoi£ 
été  condamné  dans  le  Concile  de  Tyr,  fut  publiée  par  ceux- 
mêmes  qui  lui  avoient  été  autrefois  les  plus  contraires.  Valcns 
&  Urface  qui  avoient  été  commis  avec  Tlieognis  (Se  quelque? 
autres  pour  aller  informer  dans  laMareote ,  touchant  le  Calice 
qu'Ifchirion  l'accufoit  d'avoir  briféife  rctraderent  de  toutes  le9 
calomnies  dont  ils  l'avoient  chargé  ,  foit  dans  cette  infornuu 
don ,  foit  en  d'autres  occafions.  Ils  prirent  pour  Gela.le  tems  (  d\ 
que  les  Occidentaux  tenoient(.«)  à  Milan  nnnoaveau>  Concile 


(a)  Socnt.kt.  s.  cpa,  x6. 

\b)  Athanaf.  t^4À S^iur.fi^.  358. 

ty        ton».  I. 

(c)Ibiil.  Soioincn.  W.  111.  caf.  13. 
Cet  hilloricn ,  Socrjtc ,  S.  Acbanalc  d!:'ci)t 
tous  ijue  cette  rétraâation  d'Urlacc  &  tic 
ValCM  n'arriva  qu'après  le  Concile  de  Je- 
iofâletn ,  en  confcqucncc  de  ce  qu'Aihi' 
ca!c  y  avoit  été  rctaWi  dans  la  Conimu 
nion  &  dans  fon  Sitgc-  Ku  comfcrtu  [  quje 
dt  Athanafio  à  Maxtino  Jlatuta  jttdtcataqut 
fraM  }  L'rjafiuf-  &  Valttu  qui  pritis  Arta- 
wmtm  dogmatt  vmiittu  adluferûnt  dam- 


crat.  lé.  Ih  CM.  »4.  Hit  tvi^UHt  dè  fi 
jMm  àefjwaaetmfaeim  tr  Vûkiu  Êmmm 

froftHi  fcccata  ftia  cum  fattisentia  ftl^JS- 
funt.  Atlunaf.  afdag.  --f^ig.  77 J. 

(^d)  llibr.  fragm.  i. 

(e)  S.  Hilaire  ne  dit  point  que  ce  Con- 
cile (etintiMilail  smais  on  n'en  peut  doii^ 
ter  •  aprèt  ce  que  ootu  liions  daot  une  ke- 
tre  adreflice  i  Coiiflanrius  <lc  b  pâte  des 
Or:huiioxi.s  croient  au  (-oncilc  lic  Ri» 
mini  •  ^Hjni  (  Qrr.wunwnem  ut  dcntto  recu^ 
parèrent ,  [  Vrjlictuj  &  VaUnt  ]  de  peccatir 
fait ,  in  quibus  je  confctot  agttoftcbAiu tpm» 
Mfmiétm  ventAtnque  pojiukrunt ,  ut  tmum 
^flffi^  t^&nm  {fbC^ià  iUts  venta 
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'contre  Photin,  qui  y  avoit  été  déjà  condamné  il  y  avoit  deux 
ans,  mais  ne  s'ctoit  point  fournis.  (/  )  Ces  Evcques  affligez 
de  ce  qu'après  tant  de  troubles  que  rArianiiine  avoit  cauicz 
dans.  TEglife  ,  cet  homme  recommençoit  à  bfouilkr  toutes 
diofes  •  fe  raflëmblerent  donc  en  ce  tems-d  à  MUan ,  poui 
foiuenir  leur  jugement  6c  6tet  Photin  de  TEpUcopat.  Le  Concile 
fut  nombreux  ,  compofé  des  Prélats  de  beaucoup  de  (g,  Pro- 
vinces d'Occident  :  &  des  dépurez  h)  de  l'Eglile  Romaine.  Ur- 
face  Ôc  Valens  y  prcl'entereut  un  écrit ,  où  ils  difoicnt  anathéme  à 
Aiios  &à(esreâateurs.  Ils  venoient  (  / }  de  Rome  o&  ils  étoteift 
allez  folUdter  leur  pardon,  fur  la  nouvelle  du  retour  de  fiûnt 
Athanafe  à  Alexandrie  t  qu'ils  regardoicnt  comme  le  triomphe 
du  Concile  de  Sardique  &  de  tout  l'Occident  (k).  Ils  crai- 
gnoient  donc  de  plier  enfin  fous  l'autontc  de  ce  Concile  ,  qui 
les  avoit  dépofez  ,  d'autant  qu'ils  étoient  lituez  (  /)  parmi  les 
Ocddentaux.  Le  Pape  Jule  &  te  Condle  de  Milan  lent  firent 
grâce  (m)  &  les  rétablirent  dans  la  Communion,  cioyant 
diminuer  les  forces  des  Ariens  à  l'avantage  de  TEglife.  Mais 
ce  ne  fut  qu'aux  conditions  de  faire  la  rétraclation ,  dont  on  a 
parlé,  &  qu'ils  adrelfcrcnt  au  Pape  Jule  en  cette  forme  (  n)  : 
M  Au  Seigneur  le  bienheureux  Pape  Jule ,  Valens  6l  Urface  > 
.n  ÊiUit  ;  Comme  il  eft  confiant  que  nons  avons  d-devant  écrit 
M  plttlieurs  'choies  ûcheufes  touchant  TEvêque  Athanafe  •  9c 
«qu'interpellez  (  #  )  par  les  lettres  de  votre  Sainteté  «nous 


griii:uque  dtUnorum  fùÛa  cjî.  hUc  autan 
fcr  id  tcmporU  fatla  jmnt ,  cum  SUdtoUm 
Sjnodni  $n  conctjjum  ibat  ^  jrttfentibtu  Ai- 
àim  Romanit  Eulefia  Pnàfttrit,  Tom.  x. 
CiHKif.  pag.  797.  Ces  ETét|iiM  mêmes  , 
Urlâce  &  Valons  ,  le  dilcnc  alfcz  claire- 
ment dans  la  Icctrc  au  Pape  Jule  i.]ui  vient 
après  ,  en  ces  termes  :  Uerettcam  vtro 

Arùm  faut  fer  priortm  bbnlum  n»~ 

finm  qtum  t^uà  AtemoUBim  perrtxinuu , 
&  tiuiu  ^  fimper  anathematizajfe  hac  ma- 
nu Hoftrâ  <juâ  jcrifjimut  frcjuemtur.  Agud 
Hilar.  fuprà 

[g  )  Hilar. /riigm.  i 


(/;  Ibid.  atud  Hilar. 
Ig  )  Hilar. /riigm.  i. 
(  h  )  Ept^d.^  CauiL  ^Ma.  fuprà. 


(  I  )  S.  Hilaire  infinue  aflêz  que  cela  fe 
pafla  cic  cette  force  :  Çiurn  oppoinitiitaiem 
ttaCli  Vrfacitu  &  Vaitni  Romunut  pitbit 
Efifiopum  adtunt ,  rectpi  fe  in  Betkftm  de- 
frecdutur,  &  in  tommuntonem  fer  vtHum 
tdmitti  regant ,  &e.  iûprà.  Voyez  1»  BoWS 


des  Porcs  de  S.  Maurfif  tout  ce  fisagnetK 

de  S.  Hiiairc. 

(  k.)  Aihanaf.  apolog.  x.ftg,  77f.  Te^ 
Ton  pailagc  plus  haut. 

(  /  )  l  riacc  étoit  Evéqne  de  SînddoQ  ^ 
dans  la  haute  Mcfîe ,  ^  V«leil>  de  Mlirfe 
dans  la  Pannonie. 

(m)  Concil.  Arimin. d* HîUr  fufri. 

(  I*  )  S.  Hiiaire  parle  de  eene  rctraâa- 
tion  comme  d'nneletne  qu'ils  envo;rerenr. 
Hiff  epiflola  pofl  bifnnium  nujja  ej}  tjiiàm 
ha  teju  rhonm  n  Homtxntt  damnûia  tjt.  Ce 
OUI  donne  li.ii  dt  CTiiirc  i]u'ils  l'ccrivircns 
dans  le  Coiuilc  même  de  Milan:  mais  ils 
l'avuicnt  fiutc  de  vive  voix  a  Rome  dms 
rkglilc  ,  où  la  crainte  des  hommes  n'a 
point  lieu ,  mais  celle  de  Dieu  Icul.  Atha- 
naf.  liijl.  Arian.  ad  ■Mon.it  lias. 

(  0  )  Les  Pères  de  Sardique  écrivant  au 
Pape  Jule  ,  font  mention  de  lettres  écritet 
par  ce  Pape  à  tous  les  kveques  qui  étoient 
«neaM  «fc  S*  Aduuulé ,  st  qu'il  accom* 
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»>  ii'.ivons  pas  rendu  raifon  de  ce  que  nous  avons  écrit;  nous 
»>  dcciaroas  devant  votre  S^nteié  éc  en  prélence  de  tous  les 
»  Prêtres  nos  frères,  qup  tout  ce  qui  voiu^ft  leveun  dc  notre 
"  PiM?  tpiKchiUt  Athanafe,  a  été  âiiflèment  avancé  par  nous» 
»  in  n'a  aHçvne  ^roe  :  i^tBt  pourquoi  nous  embcaiToos  très-vo» 
»>  lontiers  fa  Communion,  vû  principalement  que  votre  Sain- 
»i  leté ,  par  la  bonté  qui  lui  eft  naturelle  ,  a  daigne  nous  par- 
*»  donner  notre  ûute.  Nous  déclarons  de  plus  ,  que  li  ks  Orien' 
M  uu3^  OU  AthanaTe  {f  )  même  nous  appeUoient  à  mauvais  deC> 
f  feîA  e|i  ingemem  *  «ous  n'y  comparoinrîons  point  &bb  voci e 
»fÇonf^n(|iq[|CBt,^  quantàl'hcfetiqiieArius  &  à  Tes  pattifans, 
»»  qui  difcnt ,  qu'il  a  été  un  tems  que  le  Fils  n'étoit  point ,  &  qu'il 
eli  tjic  du  néant:  &  qui  nient  que  le  Fils  de  Dieu  fuit  avant 
u  i^s  Uecles  ,  nous  les  anachemacirons  par  ce  prélent  écrit  de 
M  notre  main  4  comme  nous  l'avons  toûjours  âiit  «  &  comme  U 
«  eft  cooDenudans  notre  précédeat  écrit  ,  que.  nous  avons  pié- 
•>  fente  à  Milan.  Nous  difons  eflcore  une  fob,  que  la  doâxiott 
»>  d'Arius  eft  une  herelîe ,  &  nous  condamnons  à  jamais  fes  au- 
»  teurs.  "  C'étoit  Valens  qui  écrivoit  cette  lettre  ,  &  à  la  fin 
çtoic  écrit  de  la  main  d'Urface  :  »  Moi  L  rface  Evcque,  j'ai  fou- 
•>  fçKÎf.  C6(te  profeAloo.  Ced  ce  qui  le  palla  au  Concile  de 
Milan  ,  4c  à  fon  occafîoii*  Quant  à  faffiiire  principale  ,  qui 
cçoit  de  dépofleder  Phptin ,  il  n'7  a  pas^e  doute  qu'une  aflèfn* 
^\ç€  Cl  connderable  n'ait  pris  pour  cela  des  mefures  Turcs ,  mais 
qui  auront  été  rompues  par  la  mort  de  l'Empereur  Conftant, 
arrivée  des  le  mois  (  q)  dç  Janvier  de  l'année  350,  pat  la  con- 
juration de  Magnençc. 
IctEvtquc»  Vill.  11  fe  fit  aloi»  une  réparation  denUfrie  avec  le  refle 
SSié'cri-  l'Occident ,  car  Magneace  (r)  polTedoit  l'Italie  ,  l'Afrique 
rcauxO  un-  &  les  Gaulcs,,  &  Vetranîon  ,  qui  étoit  gênerai  de  l'infanterie 
^iii**'""  ^^'^  ^  Paiinouie ,  fe  fit  proclamer  (/)  Empereur  à  (  r  )  Sirmium 

P3gna  d'une  dépatanon  de  Prftm  pour  de  dMfien  entre  le  Pape  &  bi',  Sf  intml* 

Jfv  ui^jgcr  .i  vcrjr  à  un  Concile  tiu'if  rc-  li.r  inJuic  !c  P  ipc  en  leur  caufc  Hcrmant, 

'            ,         n-i:  j  J'.oiuc  ,  ce  qu'il»  rchilcrcnt  lie  faire.  rcimn^tv.tni  ^ur  S.  Atiunafe  ,  ttmt  i,  dc 

Tm.  s.  LtacU  pa^.  66i.  b  vie  de  ce  Pcrc. 

)  Il  clt  d'ilkilc  d'expliquer  la  pro-  {     (f  Wdac.  Faft.  dmio  jje. 

meiic  que  fooc  Url'ace  a  Valens,  que  a  les  I     (f  )  JaL  wai.  i .  pag.  47.  ZozoD.  Uk.  %i 

Orientaux ,  ou  (aint  Acbaufe  mcmc ,  les  po^- O3. 

veulent  appcllcr  malicieulémcot  en  juîlice  I      (/)  Zozim.  ibid.  Aurcl.  Viâor,p.  517. 

fur  l'aïUc  de  leur  rctradjtion,  ils  n'iront  Julius,pd^.  5j>. 

Sintratts  tecoarcntimciu  du  Pape.  Peur-  '      {t  )boan.  Ub.  z.  cap.  15.  Soz.omcn. 

le  tes  fourbes  fjilbicni-ii$  Icmblaat  de  5.  Ciip.  1.  Chronic.  Alexand.^^.  ^7».- 

'^raindre  que  (aint  Atbanale  ne  les  voulût  67<-.  Voyez  le  Pcre  Petau  dans  Ion  trak^ 
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le  premier  jour  d0  Mars.  Les  Evéques  (TOcddeRt  n'ayant  plus    i.  Conciie 
la  commimiGation  libre  de  cette  Ville,  pour  agir  contre  Photin  »  sirmium 
ne  purent  faire  auttd  chofe  que  d'écrire  Ibr  fon  fujet ,  («)  S  AricoiWijjo, 
ceux  d'Orient  à  qui  ce  paysdevenoit  ouvert  par  la  dépendance 
où  Vetranioaaftbda  de  le  conferver  (x)  à  l'cgard  de  la  mai  fon  de 
Conftantin.  Ceux-ci  fe  rendirent  (  y)  i  Sirmium ,  &  c'eft  le  troi- 
fiéme  Concile  qui  fe  tint  dans  la  canfe  de  Photin.  II  eft  bien 
marqué  dans  iaint  Hilaite:  6c  fàinc  Epiphane  (i^)  parle  de  plu- 
fleurs  confeienoes  que  les  Evéques  eurent  avec  cet  hérétique  r 
entre  fa  première  condamnation  &  fa  dernière,  qui  lui  fit  per- 
dre fa  dignité ,  mais  qui  ne  vint  que  l'année  fuivante.  Car  il  en 
fut  encore  de  ce  Concile-ci  ,  comme  des  autres  i  Photin  {a) 
uouvé  hérétique  &  depuis  fi  long -tenu  déclaré  coupable,  ôc 
retranché  de  la  Comgiufûon  des  Fidèles,  ne  put  être  6té  dé 
(bnfiege  ,  par  roppo(nioo.du  peuple.  Mais  il  croit  arrive  qu'A- 
thanafe  lui-même,  jugeant  Marcel  (t)  infcdc  de  cette  herefie, 
l'avoir  féparc  de  fa  Communion  ,  &  que  lui  acquie^ant  s'ctoit 
abftenu  de  l'entrée  de  l'Eglife.  Cela  paroît  une  hiftoire  forgée 
par  les  Orientaux  »  d'autant  que  (aint  Athanafe  juftifie  Marcel 
dans  tous  Tes  écrits ,  uonunément  dans  fa  lettre  (  r)  aux  folitai- 
xes  écrite  vers  3  ^7-  &  faint  Epiphane  lui  ayant  un  jour  demandé 
ce  qu'il  penfoit  de  Marcel  {  d) ,  il  rémoigna  qu'il  avoir  eu  deà 
foupçonsde  la  dodrine  ,  mais  il  ajouta  qu'il  le  meitoit  au  nom- 
bre de  ceux  qui  s'étoient  juftifiez.  Quoi  qu'il  en  foit  ces  Eve- 
ques  {e)  d'un  génie  fubtil  &  rufé  »  âc  qui  depuis  la  mort  de 
Confiant  ne  refpitoient  plus  quebronilleries,  fefinrvitent  adroi« 
tement  de  cette  hiftoire  pour  fidie  revivre' efn  cetems-d  les  ' 
anciennes  querelles,  &  récrivant  aux  Occidentaux,  nonfèule^ 
ment  ils  joignirent  au  crime  de  Photin  le  nom  de  Marcel,  corfl^ 
jne  de  fon  maître  ,  mais  ils  donnèrent  un  tour  malin  à  cctte^ 
prétendue  ropcure^dè  faiui  Athanafe  avec  luij  af&ûant  de  re- 
marquer qu'elle  étoit  arrivéïardès  avant  que  Pfabdn  eût  écécon^ 
damné  en  Occident,  c'efl-àdire  en  ^47.  toutefois  après  le  Co»«' 
cile  de  Sardique ,  qui  avoir  été  tenu  la  même  année  ,  ce  qui 
laiflbit  très-peu  d'intervalle  entre  l'abrolniion  de  Marcel  en  ce 


(  M  )  Hilar.  fragm.  i .  f  j  - .  1 3  oo,  (  *  )  I<1tAi ,  <M.  Solpia  Sever.  Ht,  m 

(x  )  Jul.  ora/.  i.jîag;.  47.  48.  fug.  ^11.411. 

(  y  )  Hilaf .  fufrk  ,  ft^,  1^9.  Solp.  SCT.         (  c  ^  Pa^.  347.  tom.  I. 
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Concile  &  fa  condamnation  par  faint  Athanafc.  C'éroit  une" 
couleur  pour  rendre  ce  Concile  {/)  fufped  d'avoir  abfous  Mar- 
cel ,  acluellement  hérétique  ,  ruiner  le  plus  fur  fondement  dix 
rétabliiSsinenc  de  faint  Athanafe  «  qui  étuit  un  décret  du  même 
Concile  le  niUier  par  làint  Athanafe  même.  Car  ne  poul^oit* 
on  pas  croire  qu*il  avoic  été  (g)  aulfi  injuAement  rétabli ,  que 
Marcel  de  fon  aveu  avoit  été  mal  abfous.  Ce  qu'il  y  eut  ici  de 
plus  indigne  dans  le  procédé  des  Lvéques  d'Orient ,  envers  les 
Occidentaux, c'eft  h)  qu'ils  couimcncoient  leur  lettre  par  une 
jfprmule  faite  exprès  «  poiur  tromper ,  ôc  qui  cachoic  fous  des 
'  fcfBpçs  4atçurs  le  venin  fecrer  derhereRé»  dont  elle  ^toit  pleine» 
ClÇfte  forte:'!  Nous  confeflbns  un  non  engendré  de  Dieu  j 
-  Pere,  &  un  qui  eft  fon  Fils  unique,Dicu  de  Dieu,  Lumière  de 
♦»  Lumière  ,  premier  né  de  toute  Créature ,  &  un  trojfiéme  le 
►>  Saiut-Efprit  Conlolateur.  •»  Tellement  que  de  foufcrire  à  cette 
lettre  «  comme  il  paroit  qu'ils  le  demandoient ,  (/  )  c'étoit  tout 
jd*un  coup  punir  Icgîtimemenr  Photin ,  reconnoStre  Athanafé 
pour  coupable  &  condamner  la  foi  Catholique.  Cependant 
quand  les  Occidentaux  leur  avoient  écrit  touchant  Photin  ,  ils 
l'avoient  fait  dans  la  fimplicitc,  fclon  la  coutume  qu'ont  les  Evo- 
ques d'avertir  (A)  tous  Içurs  Confrères  de  ce  qui  mérite  leur 
connoiilkace,  non  pour  ieuç  faire  injure ,  en  extorquant  leur 
coniientemenc  «  fur  -  tout  ils  n'avoienr  f  /)  rien  écrit  de  Marcel. 

IX.  En  l'année     !•(*()  qu'on  data  d'après  le  conltilat  de 
Serge  &  de  Nigrinien«patc6  que  la  guerre  civile  allumée  entre 
Magnence  &  l'Empereur  Conftance,  fit  qu'il  n'y  eût  point  de 
Conùils  reconnus  par  tout  l'Empire;  ce  Prince  ctoit  à  Sirmium, 
où  il  artcndoit  quel  leroit  le  fucccs  de  Tes  armes  conjtre  le  Tyran.: 
PJiotin  (u)  ayant  publié  al^ors  plus  ouvertement  que  jamais  la. 
<ïoârine  qu'il  avoit  inventée  «  êc  pluûeurt  en  ayant  été  fcandai- 
j|iUez#  l'Empereur  y  aflembla  de  nouveau  des  Êvéques.  On  en 
compte  vingt  deux  (  «  i ,  la  plupart  venus  d'Orient ,  fçavoir  Nar- 
ciflc  de  Ncroniade ,  Thcodore  d'iieracicc ,  Baille  d'Ancyre,  par 
.OÙ  il  paroit  qu  ou  avoit  cliailé  Marcel*  &  Socrate  {p )  le  dit  exrt 
ptefSémesiti  Eudoate  de  Germanlcie t  Démopbilè  de  Berée^ 


(f)  Sulpic  Scvcr.  htjî.  Uh.  i.  fag,^t, 
Hiiar.  fragm.  ».  fag.  1 300.  i  JJ  i. 
'     )  î>uîpic.  Scvcr.  tbid. 
Ik)  Hilar.  ibid.U^.  1 3|<. 
ÎO  Ibidem.  • 

(f  )  i'^g-  iOOp. 


(  m  )  Socrat.  Itk  x.  ci^.         |f .  Soitti 

mcn,  ùh.  4.  fap.  6. 
(  M  )  Socrar.  wtd. 

(0)  Htl3r. de Synod.ftg,  1 174. 1 186. 0* 
frAgm,  t.  fMg.  i|37. 
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Cecropnis  de  Nicomédie ,  Sylvain  de  Tharfe  ,  Macedone  de 

Mopfuefte ,  Marc  d'Arethufe  (  f  ) ,  qui  font  les  plus  connus.  Nous 
ne  trouvons  d'Occidentaux  qu'Urface  &  Valens  ,  les  autres 
n'ayant  pas  la  mcmc  liberté  de  venir  au  Concile ,  à  caufc  que 
Hagnence  occupoit  Titalie  ,  &  tout  le  pays  de  delà  les  Alpes. 
Les  £véque8  ayant  reconnu  que  Fhorin  (r)  renouvelloit  les  ec-* 
xeurs  de-Sa(>ellius  de  Libye  i  de  Paul  de  Samofate ,  le  dcpo« 
ièrent  :  après  quoi  ils  compo(erent  un  (/*)  formulaire  célèbre 
que  nous  mettions  ici  tout  entier,  parce  qu'il  eft  très-important 
pour  la  fuite  de  l'hiftoire.  Il  commence  par  une  expolition  de 
foi  en  CCS  termes:  »  Nous  croyons  en  un  feul  Dieu  Père  tout- 
„  pjoiflànc  Créateur*  duquel  prend  Ton  nom  tout  ce  qui  porte  le 
M  nom  de  Pece  dans  le  Ciel  &  fur  la  terre  »  flc  en  fon  Fils  unique 

notre  Seigneur,  qui  eft  né  du  Pcrc  avant  tous  les  fiécles  5  Dieu 
„  de  Dieu,  Lumière  de  Lumière  ,  par  qui  toutes  chofes  ont  été 
«faites  au  Ciel  &  en  la  tetre,viliblcs&  invilibles.  Qui  cft  Verbe 

&  Sagelle,Vertu,&  Vie  &  vraie  Lumière  i  qui  dans  les  derniers 
„  tems  a  été  fait  chair  pour  nous  $  eft  né  de  la  fainte  Vierge ,  a  été 
t,  crucifié ,  eft  mort ,  a  ctc  enfeveli*  eft  rc0ufcité  d'entre  les  morrs^ 
,1  le  troiftéme  jour  3  eft  monté  au  Ciel«  eft  aflîs  à  la  droite  du 
„  Perc,  &  viendra  à  la  fin  des  ficelés  pour  juger  les  vivanis  &  les 
„  morts ,  &  rendre  à  chacun  félon  fe&  œuvres  >  dont  le  rcgne 
M  n'ayant  point  de  fin ,  demeure  dans  les  fiécles  éternels  :  car  ce 
„  n'cft  pas  feulement  pour  ce  tems-ci,  mais  auftl  pour  le  tems 
•»  avenir  qu'il  doit  être  aiïls  àla  droite  de  ion  Pere.  Et  au  Sainte 
M  £fprit , c'eft-à-dire , le  Paraclet,  qu'il  a  promis  à  Ces  Apôtres, 
.„  &  leur  a  envoyé  après  fon  Afcenfion ,  afin  qu'il  les  enfcignât 
„  &  qu'il  les  avertit  de  tout  ;  par  qui  les  ames  de  ceux  qui  croient 
j,  finceremcnt  en  lui  font  fanâifiées.  >*  Ce  lymbole  eft  fuivi  de 
¥ingt-fept  anatfaémes.  »  I.  Ceux  qui  dKênt*  le  Fils  eft  de  ce  qui 


(f  )  Putrc  ccux-Ta  ,  S.  Kibirc ,  j&tpfiî, 
M^.  tii1.&  13)8.  marque  un  Evagrc , 
veut  -  lore  le  ncme  Evéque  de  fiûe  de 
llirilene ,  qui ,  dam  le  Cdncilc  de  Seleu- 

jcie  «le  rangea  dans  le  parti  d'Acacc  ,  Hire- 
néc ,  Exiipcrancc ,  Tcrentieu ,  lialibs  ;  on 
en  trouve  un  de  ce  nom  qui  fignc  Evtquc 
de  Car  ,  parmi  ceux  qui  i'oulcrivircnc  au 
Concile  Sardiquc  ,  Candcnee>At- 
tieiiSt  Jultus  >  Suriaus  ou  Severimii  »  qne 
lâînt  Epîphane  met  parmi  ceiix  qui  (ôulcri- 
virent  àla  lettre  du  Concile  d'Aiicyre.  Il 

f&  iuûi  poiu^é  dam  l'acUeiic  à'uof  icuze 


écrite  en  3^7.  par  Gcrmîn  us  E/cquc'de 
Sirmiuin ,  pour  le  lèniLlabic  en  liibliancc  : 
SimpUchu  &jiUMri  un  inanufcnt  de  làinc 
Remi ,  ûpt$d  Sirmttid.  Jk  â  la  place  de  jw 
nimr,  &  cttttri  }mtàmt,  Bareniui  &  alii. 
en  forte  qu'il  faudrà&dîrc  que  les  tvéques 
du  Cunciic  de  Sii|DÎiin>  écofent  aiirdeU  àç 

vingt-deux. 

(  r  )  Socrat.  Ub.  1.  cap.  19. 

(/)  Il  cil  dans  S.  AibaRa<ê,Milt.  a.  Aft.' 
de  Syncd.  fag.  74Z.  dani  S.  HÛaire 
SynoJ.  fag.  |I74>  dans  Socraië  ,  hb,  t. 
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„  n'étoit  point,  ou  il  eft  d'une  autre  fubftance  &  non  de  Dieu 

„  &  il  croit  nn  rems  ou  un  fiécle  auquel  il  n'étoit  point ,  la  fainte 
Eglilc  Catholique  les  tient  éloignez  d'elle.  II.  Si  quelqu'un  dit 
M  que  le  Pere  &  le  fils  font  deux  dieux  ,  qu'il  ibic  aaatliéme. 

III.  Et  fi  <|ocIqu'mi  confefint  un  lêot  Diea ,  nç  coaSeSè  pas 
»  de  même  un  Chrift  Dieu  âvant  les  fiédes*  qni  étant  Fils  de 
I»  Dieu  a  aidé  à  fun  Pere  dans  la  création  duanoode  >  qu'il  foit 
„anarhcme.  IV.  Et  fi  quelqu'un  ofe  dire  que  Dieu  innafcible, 
ou  une  partie  de  lui  -  même,  eft  ne  de  Marie,  qu'il  foit  ana- 
thcme.  V.  Et  li  quelqu'un  dit  que  le  Fils  eft  avant  Marie  feu- 
M.lement  fielon  la  pielciettce  &  la  prédeftinadon ,  &  qu'il  n*eft 
M  pas  né  du  Pere  avant  les  fiédes .  fumnt  ce  qui  eft  écrit ,  ^il 
a,  ét9ii  dans  Dieu  ,  Ce  qui  nie  que  toutes  chofes  ont  été  faites 
„  par  lui,  qu'il  fuit  anathême.  Vi.  Si  quelqu'un  dit  que  la  fub- 
„  ftance  de  Dieu  s'étend  ou  fe  racourcit ,  qu'il  loit  anathcme. 
,t  VII.  Si  quelqu'un  dit  que  rcxtenllon  de  la  fubftance  de  Dieu 
M  fait  le  Fils,  ou  qu'il  appelle  Fils  cette  extenfion  de  fubftance  » 
„  qu'il  foit  anathcme.  V 111.  Si  quelqu'un  dk  que  le  Verbe  i»* 
M  terne  ou  prononcé  eft  Fils  de  Dieu ,  qu'il  fuit  anathême.  IX. 

Si  quelqu'un  dit  que  le  Fils  né  de  Marie  eft  ieulement  hom- 
„me,  qu'il  Toit  anathcme.  X.  Si  quelqu'un  conteflant  un  Dieu 
„  homme  né  de  Marie  ,  entend  parler  de  Dieu  innalcible  qu'il 

f,  foit  anathcme.  XI.  Si  quelqu'un  entendant  dire  :  U  Vnét  m  été 
vtféUt  chair ,  penfe  que  le  Verbe  a  été  changé  en  chair ,  ou  qu'eft 
M  prenant  chair  il  a fooffert  quelque  changement,  qu'il  foit  ana- 
„  thème.  XII.  Si  entendant  dire  que  le  Fils  unique  de  Dieu  a  été 
a,  crucifié  ,  il  dit  que  fa  Divinité  a  été  (ujette  à  la  corruption  & 
„  aux  (ouftrances  ,  ou  qu'elle  a  fouft'ert  quelque  changement , 

quelque  diminution  ou  quelque  perte  ,  qu'il  foit  anathême» 
M  XllI.  Si  quelqu'un  dit  que  ces  paroles  yféifm  fbmmmtt  ne  Ibnt 
a* point  celles  du  Pere  au  Fils,  mais  un  difcours  que  Dieu  fe 

tient  à  lui-mcme,  qu'il  foit  anathême.  XIV,  Si  quelqu'un  dit 
„  que  ce  n'eft  point  le  Fils  qui  a  apparu  à  Abraham  ;  mais  le 
„  Dieu  innalcible  ou  une  partie  de  lui-même,  qu'il  foit  anachê- 
„  me.  XV.  Si  quelqu'un  dit  que  ce  n'étoit  pas  le  Fils  qui  luttois 

g,  comme  un  homme  avec  Jacob»  mais  le  Dieu  innafdble  ov 
„  une  partie  de  lui* même  ,  qu'il  foit  anathême.  XVI.  Si  qud** 
„  qu'un  n'entend  pas  du  Pere  &  du  Fils  ces  paroles  :  ^  Seiqveur 
^  a  répandu  la  pluye  de  la  p  :rt  du  Seigneur ,  mais  qu'il  dife  que 
„  le  même  a  répandu  la  pluyc  de  la  part  defoi-mcme,  qu'il  loit 
„  aiuiiicuie  j  car  c'cft  ie  Seigiieut  Fils  qui  a  répandu  la  plu):c  de 
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M  la  part  du  Seigneur  Pere.  XVII.  Si  de  ce  qu'il  faut  confeffet 
•f  un  Seigneur,  &  un  Seigneur  le  Pere  9l  le  Fils  ;  car  U  Seiffuur 

«,  répandoit  la  pUtye  de  U  part  du  Seigneur ,  quelqu'un  en  prend 
M  occafion  de  dire  qu'il  y  a  deux  dieux  qu'il  foit  anathême  ;  car 
•«  nous  n'égalons  pas  le  Fils  au  Pere  »  mais  nous  le  concevons  fu- 
M  jet  >  car  il  n'eft  pas  dcfcendu  dans  Sodome  fans  que  le  Pere  l'ait 
M  voulu  «  &  il  n'a  pas  répandu  la  pluye  de  lui-même  «mais  delà 

part  du  Seigneur ,  c'eft-à-dire,  par  autorité  du  Pere  >  &  il  ne 
a>8*afl*eye  pas  de  lui-même  à  fa  droite,  il  l'entend  qui  lui  dit: 
M  Ajjcycz^vous  k  ma  droite.  XVIII.  Si  quelqu'un  dit  que  le  Pere  « 
«,  le  Fils,  &  le  Saint -Efprit  font  une  feule  pcrfonne,  qu'il  foit 
»»  anathême.  XIX.  Si  quelqu'un  confefTant  un  Saint  Efprit  con- 
«  folateuc^dit  que  c'eft  le  Dieu  UuuUcible»  qu'il  foit  anathême; 
M  XX.  Si  quelqu'un  dit  que  le  Confolateur  n'eft  point  autre  que 
•t  le  Fils,  contre  ce  que  le  Fils  nous  a  enfeigné  lui-même ,  quand 
»t  il  a  dit  :  Le  Pere  que  je  prierai  vous  envoyera  un  autre  Con(filateur , 
«,  qu'il  foit  anathême.  XXI.  Si  quelqu'un  dit  que  le  Saint-Efprit 

eû  une  partie  du  Pere  ou  du  Fils ,  qu'il  foit  anatliême.  XXII.  Si 
•«  quelqu'un  dit  que  le  Pere»  le  Fils,  &  le  Saint-Efprit  font  trois 
M  dieux,  qu'il  foit  anathême.  XXIII.  Si  quelqu'un  lifant  ces  pa- 
M  rôles  de  la  fainte  Ecriture  :  Je  fuis  le  premier  Ditu  dr  le  dernier 
M  Dieu ,  ^  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  moi  ,<\m  font  des  paro- 

les  avancées  pour  ruiner  les  idoles  &  les  faux  dieux  ,  les  en-  • 
»,  tende  à  la  fa^on  des  Juifs  pour  ruiner  le  Fils  unique  de  Dieu , 
$,  qui  eft  avant  let  (îécles ,  qu'il  (bit  anathême.  XXIV.  Si  quel* 
M  qu'un  dit  que  le  Fils  a  été  fait  par  la  volonté  de  Dieu,  comme 
M  4|Qclqu'unes  d'entre  les  créatures ,  qu'il  foit  anathême.  XXV. 
»,  Si  quelqu'un  dit  que  le  Fils  eft  ne  du  Pere  fans  fa  volonté, 
•1  qu'il  foit  anathême  :  car  le  Pere  n'a  point  ctc  contraint,  ni  pouflc 
»,  par  une  neçeÛité  naturelle  à  engendrer  fon  Fils ,  mais  auiUtôi: 
«»  qu'il  favaitfii»iiramomré*engendrédefoi-mêmeikn8  aucun 
>»  tems,  &  (âne  IbufErir  aucune chofe.  XXVI.  Si  quelqu'un  dit  quf 
M  le  Fils  eft  innafcible  &  qu'il  n'a  point  de  principe  ;  parce  qu'en 
M  admettant  deux  êtres  exempts  de  principe,  &  deux  innafci- 
M  bles  &  deux  non  engendrez  ,  il  introduit  deux  dieux  ,  qu'il  foit 
„  anathême  :  car  le  Fils  eft  le  chef  qui  eft  principe  de  toutes  cho- 
M  (menais  Dieu  eft  le  chef  qui  eft  principe  de  Jefus-  Chrift» 
»>  c'eft  ainfi  que  nous  rapportons  toutes  chofes  par  le  Fils  à  un 
„  feul  qui  eft  fans  principe»  principe  de  tout.  XXVII.  Nous  re- 
„  petons  encore  pour  plus  grand  éclairciflemcnt  &  confirma- 
^  tion  de  U  do^rioe  Çiucùeone  :  (i  (^uei<^u'uimp  iconfjpile  j^oim 
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.      un  Chrift  Dieu  Fils  de  Dieu >  qui  fubnfte  avant  les  fiédes,  5c 
w  a  (crvi  Ton  Pere  dans  la  création  du  monde ,  mais  dit  que  c'eft 
depuis  qu'il  eft  né  de  Marie  qu'il  a  érc  appelle  Chrift&Fils,& 
M  a  commencé  d'être  Dieu,  qu'il  (bit  anatliême. 
Ccov^ona      X.  Tel  cù.  le  premier  formulaire  de  Sirmium«  où  S.  Hilaire 
Sraide  "Se  ^  '  ^  *  remarqué  de  la  part  des  Evêqucs  qui  le  compofefeiit .  une 
cft  Onbo>    attention  finguliere  à  chercher  la  vérité  .  -beaucoup  de  netteté 
4oae*         &  d'exartitude  dans  l'expcfition  de  leur  croyance.  Selon  lui. 


leurs  fenrimens  touchant  le  Verbe  divin,  fon  origine  d'un  prin- 
cipe cxiftant  &  de  la  fubftance  de  Dieu ,  ion  éternité,  font  ex- 
pofez  d  une  manière  fmcere  &  propre  à  éloignes  toutes  les 
ambiguitez.  Us  s'expliquent  auifi  nettement  fiir  fa  divinité»  6c 
inêroe  Ton  identité  d'elTence  avec  le  Pere.  En  parlant  de  fan 
Incarnation  ,  &  des  inflrmitez  de  fa  chair,  ils  lui  confervent  en 
tant  que  Dieu  toute  fa  grandeur  :  s'ils  difent  dans  un  endroit 
qu'ils  ne  le  comparent  pas  avec  le  Pere,  c'eft  que  la  comparai- 
fon  ne  fubfiAant  en  rigueur  qu'entre  deux  fujets  féparez  >  ils  crai-  • 
gnoient  de  paroitre  admettre  diverfité  de  deux  divinités  diffem- 
blables,  comme  il  eft  ai(é  de  voir  par  ce  qui  précède  &:  ce  qui 
fuit.  Ils  ajourent  qu'ils  con<;oivent  le  Fils  fournis  >  mais  une  preu- 
ve qu'ils  prarleiit  d'une  foumilllon  d'amour,  &  d'un  office  de  re- 
ligion, qui  ne  ditiiinue  rien  de  la  majcllé  de  relfcnce,&  n'ôtc 
point  l'égalité ,  c  el\  qu'ils  accordent  au  Fils  les  mêmes  noms  de 
Pieu  êc  de  Seigneur  qu'ils  donnent  au  Pere ,  ûns  jtout^ois 
.vouloir  fouffirir  qu'on  dife  que  ce  font  deux  dieux.  Enfin  ils  cta- 
bliflent  puiflamment  la  diflference  entre  les  trois  Perfonncs  di- 
vines, &  la  réalité  de  leurs  fublillanccs  particulières.  11  eft  vrai 
qu'ils  entrent  dans  un  détail  prodigieux  de  quellions  ;  mais  outre 
que  dans  une  matière  immenfe  &  in&iie  telle  qu'eft  celle  de 
Dieu  »  il  eft  dangereux  d'être  concis  •  s'agiflknt  de  prefenter  à  Isi 
raifon  qui  y  comprend  peu  de  chofes ,  des  idées  claires  &  diftin-r 
ôc's,  faute  de  quoi  elle  eft  fujctte  à  prendre  le  change  ;  les  Evê- 
quds  avoicnt  en  tête  un  hérétique  rulé,  qui  avoir  quantité  de 
conduits  fecrcts  par  où  il  s'etfof(Çoit  d'entrer  dans  la  maifon  de 
l'Eglife  :  il  falloir  donc  le  couper  par  autant  d'articles  d'une  foi 
pure  &  inviolable.  Ce  font  les  (èntimens  &  prefque  les  expreT- 
Hons  de  laint  Hilaire  dans  le  traité  des  Synodes ,  touchant  la 
Ibrmule  de  Sirmium.  Vigile  de  Tapfe  n'en  a  pas  parlé  en  termes 
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taoins  honorables  dans  fon  livre  contre  («)  Eutyches  ,  où  il 
appelle  le  Concile  qui  la  publia,  un  Concile  Catholique,  aflcm- 
blé  de  tout  l'Orient:  il  en  approuve  les  décilions,&  dit  qu'au- 
con  fidèle  n'ofeioit  fiûre  dlfficalt^  de  lec  recevoir.  On  croit 
que  c'eft  «fuffi  de  ce  Concile  que  pirle  fainr  Phtiaftze  •  quand  il 
dit  (  X  )  que  Photin  fut  cbalfê  de  l'Eglife  par  les  Saints  £  vêques« 
En  effet ,  il  n'eft  pas  neceflairc  de  croire  que  plufieurs  d'entre 
eux  ayent  été  dcs-lors  aufll  Ariens ,  qu'ils  le  parurent  depuis. 
Macedonius  &  Cecrops  de  Nicomedie,  le  plus  méchant  des 
Ariens ,  au  jugement  de  fatnt  Athanafe  •  paflbient  encore  en 
8.  peur  (  /  )  être  unis  avec  Balile  d^Anqrre»  dans  la  d^fenfe 
du  piMMt  m  fubftance.  Urface  ^  Yalens  ne  furent  jamais 
confiants  dans  leur  Doctrine  :  nous  avons  vu  qu'ils  avoient 
cmbraflTc  la  foi  du  Csnfubfiantid  en  34p.  &  peut-être  n'étoient- 
ils  pas  encore  retournez  au  réuniûement.  £n  55p.  ils  condam- 
nèrent le  iifienéLAU,  Mais  pour  ne  parler  que  de  ceux  qui  paru- 
rent, comme  Came  du  Concile  de  Sirmiom  ,  &  à  qui  il  âut 
principalement  attribuer  le  formulaire  qu'on  y  dreflaj  c*cft-à- 
dire  de  Bafile  d'Ancyre  &  de  Silvain  de  Tarfei  on  fçait  que  la 
foi  du  premier  a  été  approuvée ,  pour  le  fond ,  par  faint  (  z.  )  Athar 
nafe  ,  &  qu'il  n'a  pas  ^it  difficulté  de  le  regarder  comme  fon 
frère.  Theodoret  faint  (  i  )  Bafile  ont  donné  auiecond  de 
{pcands  éloges  ;  jnfiiues-là  ,  que  Tun  d'eux  l'appelle  un  homme 
(r)  admirable  ,  &  qu'il  le  compte  parmi  les  défenfeurs  de  k 
Confuhfiantialitè.  On  voit(^)  au  moins  que  Silvain  de  Tarfeir 
ctant  venu  en  dépuration  en  3  5(5^.  vers  le  Pape  Libère ,  il  donna» 
tant  en  fon  nom ,  qu'au  nom  de  beaucoup  d'autres  Evcques  d'O- 
rient, une  déclaration  de  foi,  où  ils  recevoient  le  Symbole  der 
Nicée  >  ikiToient  profeffion  de  ne  s'en  être  point  écarte»  ;^u* 
paravanL  Enfin*  Silvain  de  Tai(è  ctoit  ami  de  (r  )  faint  CyrîUe 
de  Jerufalem  :  &  dans  la  Communion  de  l'Eglife  de  même  que 
Bafile  d'Ancyre.  Ce  qui  fuffit  pour  faire  regarder  comme  ortho- 
doxe le  Concile  de  Sirmium,  dont  ils  étoient  les  chefs  ,  d'au- 
tant qu'il  n'y  fut  rien  décidé  contre  la  Foi.  La  plupart  néan- 
fnoins  «tes  Evêques  qui  y  avoient  aflifté  abuferent  dans  la  fuite 
de  Jbi  formule  qui  j  avoir  été  fiûie  «  |bic  pons^  âîie  tomber  lai 


(  M  )  Vieil.  Tapfcnr.  m  Eutychtnr,  CflR  <. 
(x)  PÛafi».  de  hmrtf  céf.  6s. 
(jr  YSozomeiu  fi^.  4.  cûp.  h.&  tt. 
(a)  AdMoaf.  W.  A  JM»,  mm.  41. 
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(  bS  Bafil.  ifi/l,  i^î'p'g' 
(  c  S  Tlieo(lof«t.  HMyii/r4. 

(i)  Socrat- /ji.  4. cap.  II.  ij. 
(r)  Theodoret.  Uh.  ^.  caf.  i6. 
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foi  du  Confuh^antiel y  qui  n'y  ctoit  pas  exprime,  foie  pour- détai» 
cher  des  Evêques  orthodoxes  de  la  Communion  de  faint  Atha- 
nafe ,  comme  le  Pape  Libère  :  c'cft  ce  qui  a  donné  matière  à 
faint  Hilaire ,  dans  l'endroit  (f)oii  il  parle  de  la  chute  de  ce 
Pape ,  éc  traiter  toos  les  fi?éqaes  de  Sirmiam  d'heretiques,  Ac 
leur  formait  deperfldieica  ce  ^'dle  en  avoit  fbami  roccafion* 
car  il  neia  croyoit  pa^;  mauvaife  en  elle^nême «  ainfî  que  nous 
Tavons  remarqué  plus  haut. 
PliQtînob-     Les  Evêques  du  Concile  ayant  drefle  leur  formulaire  (g),  pro- 
oUaloat^diT-  po^crent  à  Photin  ,  tout  dépolé  qu'il  éioit ,  de  renoncer  à  Tes 
Mter  conm'  etrents  9c  de  (bufctiie,  au  moyen  de  quoi  lia  lui  pconettoient 
omS?  tendre (60  Evèché,  mus  au  lieu  d'accep»rléur  ofl^e»  il 

1  r  cil  co».  lc«  ptovoqu a  à  u  n e  difpute  i  &  cra n t  a  1! c  (h)  trouver  l'Empereur, 
foitiin,  comme  pour  le  plaindre  de  l'injuAice  de  leur  procède ,  il  lui  de- 
manda une  conférence  contre  les  Prélats  ,  avec  des  juges  qu'il 
lui  plairoit  de  nommer  pour  y  prélider.  L'Empereur  députa  (i) 
Thalafle,  Pacien.  Cereal,  Taanis  ,  Maicellin  «  Erantbe ,  qui 
étoicnt  des  (  i^)  plua.confidïeiables  de  k  Cour  pour  leur  rang  dç, 
leurl^yoir.  Le  jour  ayant  été  pris  ,  ces  Sénateurs  &  les  Eve» 
<que8  le  tromrerent  au  lieu  de  l'aflemblée.  Cafile  Evêque  d'An- 
cyre  fut  choifî  pour  foûtenir  contre  Photin  (  /  ) ,  &  il  y  eut  des 
Notaires  pour  écrire  ce  qui  Ce  diroit  de  part  &  d'autre  ,  f<javoir 
AniHus  qui  fervoit  l'Empereur ,  CalUcrate ,  Gt eâier  du  Préfet 
Kufin  *  Olympe  ,  Nicete  ôc  Bafile ,  Secretairas  *  Eutyche  8ç 
Theodulé ,  Notaires  de  BaHle.  La^ difpute  futlongne&  opinii-. 
tre  ,  (m)  parce  que  Photin  )ettoit  Ibuvent  à  travers  des  fen- 
fenccs  ma!  alfortic;  ,  &  détournées  à  des  fignifications  faufle* 
&  dangereufes,  femblable  à  ces  femmes  perdues,  qui  corrom- 
pent les  couleurs  par  le  fard  >  que  par  des  fabtiiitcs  &  un  grand- 
flux  de  paroles ,  il  ne  chetchoit  qif  à  le  tromper  foi>m£me  9c 
lès  autres  1 9c  qu'il  fe  vantoit  impudemment  d*avoir  cent  paifii* 
ges  de  l'Elérkfire  à  alteguér  pour  fon  opinion  ,  ce  qui  fut  (ans 
doute  un  aiguillon  pour  plufieurs  qui  voulurent  aufTl  difputer 
^  contre  lui ,  &  tirèrent  ainfi  la  conférence  en  longueur.  Saint  Epi- 
phane  nous  a  conlèrvc  quelques-unes  des  diftindions  de  cet 
|ietetique  ,  ^  ék  Ton  yoit  qu'il  expliqnoit,  ou  par  anticipa* 


•"(/>Ifilar./r^.  6.fag.  1337.  1338. 

(g)  Socrat.  »,  t,  tif.  |o.  " 
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rion  du  Chrift  ,  qui  dcvoit  naître  du  Saint-Efprit  &  de  Marie  » 
ou  plus  littéralement  du  Verbe  interne  «  qu'il  ne  difoit  être 
dans  Dieu  que  de  la  même  manière  que  la  raifon  eft  dans  nous , 
les  endroits  de  l'Ecriture  qui  parlent  d'un  Verbe  Dieu«  engen- 
dré avant  les  fiedes  êc  exiftant  avec  le  Pete  :  c^eft  ainfi  qu'il 
tâchoit  d*âuder  les  preuves  de  Bafile  d'Âncyre^  (s)  qoi  toute- 
fois remporta  fur  lui  une  pleine  viâoire. On  (tf)  fit tnib» coptes 
de  la  conférence,  une  fut  envoyée  cachetée  à  l'Empereur  Con-  " 
'  (lance  ;  une  autre  demeura  au  Concile  où  Badle  prclidoit  i  la 
troiiicnie  auiU  cachetcç  lut  délivrée  aux  Comtes  qui  la  gardè- 
rent pàti-4W9t»iSUX£ilriVi^M<!S^K  ^  !..  j^^V»-!  W/'  !  ^  .int^^ 

î  XU,  J?l|Q(t^aaBiidamnl  &  cbaiuèâM^kHià  B(iiqdeg  j  fat  en-  Sm  édi. 
^ébUi/tée  céder  à  l'aotorité  de  l'Empereqr  ,  qui  le  chaflàs  kàc&ik 
diftth  ce  tems  il  demeura  toujours  {p  )  banni  jufqu'à  fa  mort,  Ï^J**** 
<\uc  ûunt  Jeronic  )  met  en  366.  Saint  tpiphane  témoigne 
qu'il  avoit  vécu  jiiiquuu  tems  (rj  auquel  il  écrivoit  fon  livre 
^es  lietgjiBès^en  36;.  répandant  dé cônâ  Ac  d'autre  la  mauvaiië 
femencè^xle  k  fienitf&0tf  peut  croire  néanmoins  que  Julien  « 
qui  rappelloit  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis  par  Conflantinss 
le  fit  revenir  à  Ton  Eglilc  d'autant  plus  qu'ayant  de  grands  ta- 
lents pour  le  mal ,  il  ctoit  fort  propre  à  la  troubler  ,  fuivant  les 
vues  de  cet  apollac  ,  qui  lui  écrivit  même  pour  le  louer  de  l'es 
blafphêmes  contre  Jefus  -  Chrift.  Mais  en  ce  cas ,  il  aura  été 
chaâS  de  fiouveàtt^aiifValéntinjen^d'où  vient  que  ûint  Jerâ- 
jiie  dit  absolument  we  ce  fut  ce  Prince  qui  le  challk  de  l'E- 
glifc.  C'eft  ainfi  qift^  Dfei:  la  délivra  de  ce  faux  Pafteur  ,  dont 
l  éloquence  loutcnue  d'un  grand  efprit  &  de  beaucoup  de  fqa- 
voir ,  a  été  au  jugement  de  Vincent  de  Lerins  une  vraie  ten- 
tation pour  les  ouailles  de  Jefus-Chrift ,  de  laquelle  aufll  elles 
que  d^£dlenent« comme  on  a  vû^mais  en#^ 
lelles  s'en  délivrerentitHiidittent  depuis  comme  un  loup  cehil 
qu  elles  avoient  fuivi  auparavant  comme  lebelierdu  troupeau. 
Photin  eut  toutefois  le  miferable  avantage  ,  comme  tous  les 
.inventeurs  de  nouveaux  dogmes  ,  de  laifler  une  fecte  de  fon 
nom ,  mais  qu'on  fit  aller  de  pair  avec  celle  des  Mamchéens  & 
,  des  Eurnimiens,  les  plus  médians  d'entre  les  Aziens  ,  tant  elle 
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parut  digne  de  rexecracion  publique.  Cela  eft  appuyé  fur  une 
loi  de  Gratien  en  J78.  où  permettant  à  routes  les  autres  la  li- 
berté de  leur  religion  &  de  leurs  allemblées,  il  excluoir  ncan- 
inoins  ces  trois  l'eâes.  Mais  la  loi  ayant  été  mal  obiervce ,  les 
Peces  dtt  Concile  d'AqtiiMe  aflèmblez  «1381  .prièrent  l'Empe- 
feur  Graden  d'y  cenir  ù  main  «  âc  de  dîifipec  les  aflembléee  £e» 
crêtes  que  les  Photinienstenoient  dans  Sirmium:  par  où  il  pa* 
«oît  que  jufqu'alors  ils  étcaent  aflez  renfermes  dans  cette  Ville. 
Ils  fe  jetterenr  une  grande  partie  dans  la  Dalmatie  :  le  Pape  faint 
Ifinocenc  obtint  de  nouveaux  ordres  pour  les  en  chaiier.  £a 
gênerai ,  cette  feâe  fut  fi  peu  confidenlblc  •  for-ioiit  enOriew* 
4)ue  ùànt  Epiphane  (/)  la  »giurdoit4^ia  comme  lécdnte  de  Iba 
tenu.  Outre  le  talràc  de  kl  fatole ,  Photin  avoit  celui  d'écrire 
jcgalemenr  bien  t)  en  grec  &  en  latin  :  il  compofa  pendant  fon 
exil  un  ou  plufieurs  ouvrages  en  ces  deux  langues  (  «  ) ,  où  at- 
^quant  toutes  les  herçfies  ,  il  prctendoxc  faice  voir  qu'd  n'y 
avoit  que  Ta  doâriae  qni  fitt  vencaMe.  Il  écrivit  à  même  fin  for 
Je  Symbole  des  Apâttes  (xUàc  ^aya  d'expliquer  en  la  £iveiic 
/ce  qui  y  eft  dit  ^une  manière  Hmple  &fidelle.  Mais  Tes  princi- 
paux écrits  entre  plufieurs  autres  étoient,au  jugement  y  )  de  S. 
Jérôme,  ceux  qu'il  fn  contre  les  Payens,  &  les  livres  qu'il adreâa 
à  l'Eaipereui  Y  akntinkn ,  nous  n'en  avons  plus  aucun. 


CHATJTJie  .XXV- 
CMcile  de  Laodkk^ 


Goncile 

tre  l'an 


Se 4c  I.V  T  O  US  plaçons  ici  le  Concile  de  Laodicée,  célèbre  dantf 
341I"    •'•^  l'antiquité  ,  moins  pour  en  fixer  l'époque  ,  qui  eft  trèif 
incertaine  •  que  pour  nous  confoimec  à  la  difpolition  de  Tancieit 
code  (i^)  de  l'Eglife  Romaine  •  de  la  colleâion  de  Denys  ie 

Pctir  (  ,i  ) ,  &  de  quelques  autres  qui  le  mettent  entre  le  Con- 
cile d'Anciochc  de  l'an  342.  &  celui  de  Conftantinople  en  3^1^ 


( /■  Facin.  bb.  4.  cap.  ». 
(t)  HitTunym  if  vir.  Ulufir.  c«f.  107. 
tu  )  Vinc.  Lirin.  Comnm.f«.  3)y.  340, 
(x )  Socrat.  bh.  t.  r«p.  «.Soioineii. lit. 

If.  cap.  I.  Rtiilïn.  m  SymM. 

(>)  Socratc  ne  yarle  que  H'un  Um  , 
bt.  t.  cf>p.  30.  mais  So/.onK:ic  ]>jr!e  au 
'^ift^t  f  ù^tt  Htm  i^rttfQ  tim  lfitmJfrmo»f 
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'Z^es  P«res  (  da  Concile .  dit  is  rnv/A»  ) .  le  Pape  Leoa 
IV.  (  d)  lui  ont  donné  le  même  rang.  'Mais  cela  n*a  pas  empô- 
ché  Baronius(tf)  de  foâtenir qu'il  ctoit  beaucoup  plus  ancien, 
&  qu'il  s'croittenu  même  avant  le  Concile  de  Niccc.  Il  en  rend 
(deux  raifoos:  la  première,  c'efl  qu'on  trouve  quelques  Canons 
paxmi  ceux  de  Laodicée  »  qui  font  les  mêmes  que  ceux  de  Ni- 
cée:  or,  qudle  apparence  7  a*t'ii  que  dans  un  Concile  particor 
lier  on  fk  (bit  mis  en  peine  de  régler  ce  qui  Tauroit  été  par  ua 
Concile  gênerai  >  La  féconde,  c'eft  que  dans  le  dernier  Canon 
deLaodicce,  le  livre  de  Judith  eft  mis  au  nombre  des  livres 
qui  ne  le  trouvoient  point  dans  le  Canon  des  divines  Ecritu- 
res :  &  il  eft  hors  de  vraifemblance  qu'on  eue  traite  ainli  ce 
Jivie  depuis  le  Concile  de  Nicée  «  qui  au  rapport  {/)  de  faint 
Jérôme,  l'avott  déclaré  canonique.  Mais  n'avons*nous  pas  vft 
dans  le  Concile  d'Anrioche  en  Î41.  des  Canons  tout- à- fait 
femblablcs  à  ceux  du  Concile  de  Nicée ,  dont  ils  ne  font  ncan* 
moins  aucune  mention  ?  Et  fi  faint  Jérôme  avoit  vîi  un  décret 
du  Concile  de  Nicée ,  touchant  la  canonicité  du  livre  de  Jur 
4itl|  «  «uiroic-il  parlé  (  ^  )  4e  ce  livre  avec  autant  de  liberté  qu'il 
a  fait ,  &  aurcàt-il  laifH^  à  un  chacun  celle  de  le  recevoir  ou  de 
le  rejettera  Si  ce  que  nous  lifons  touchant  les  Fhotiniens .  dant 
le  feptiéme  Canon  de  Laodicée  ,  étoit  bien  certain,  il  n'y  au- 
roit  aucun  lieu  de  douter  que  ce  Concile  ne  fe  Toit  tenu  depuis 
que  Photin  s'étoic  fait  un  grand  nombre  de  feâateurs  ,  c'eA-à« 
dire ,  vers  l'an  5  ;  o.  Mais  qa  croit  que  <ce  qui  eit  dit  des  Pho** 
tiniens  dans  ce  Canon  ,  7  »  été  ajoûté  1  &  cette  opinion  n'eft 
pas  fans  fondement  >  comme  on  le  verra  ci  après.  Au  refte* 
fans  recourir  à  cette  preuve  ,  on  peut  tirer  des  Canorvs-mêmcs , 
qu'ils  ont  ctc  faits  long-tems  après  ceux  de  Nicée.  Car  la  plûpart 
ne  tendent  qu'à  régler  les  rites  &  la  vie  Cléricale.  Ce  qui  ne  s'eifc 
&ire  que  pluOeurs  ^innées  après  la  paix  rendue  àl'£gl>ie  pa|; 
les  Princes  Chrétiens  ,  Bl  dans  on  teitis  oit  les  qnefkions  dé  la 
Foi  agitoièm  moins  Pfi^î^b  »  <iw  piNvl<ui^  1^  Qotihles 
ikn^rme. 

Ail       .  I.  -Il  »l  I  I  I.  I    'Il  — ^^^^    .    .i.ji  .1  , 

Cf)  nnff  iAnm  [Judith']  Synoiut  ltie0^ 

na  m  vumcro  fundarum  fcrtftui  arum  Itgi- 
tur  compitla£e.  Hicronym.pi  .r/ù;.  m  hbrum 
Judith,  tom.  I .  fag,  1170. 


.  j CmeHimit  fiMjS««w, jhy.  114e. 

tm-  *f  CpneU. 
(  d  )  LcQ  Papa  IV^ÉpiiOnuimh  il/l. 

(/)Barmi.jWR. 4. m»ât,m^9tfitd. fag.  — ^ .  

Vf  l\%f  t  ^7.  êà  Hrtm»  f  air.  ^61.  tom.  4, 

Yyyy  iii 


{gj  Ugimui ém  Jnduh , fient  tmin fia* 
cet  m^Knummifi^*  tr*.  Hieronym. 
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Cmom  de     II.  Ccs  Canons  font  an  nombie  de  foixame.  Le  (  ^  )  premid 

'""■lom^'^T  admet  à  la  Communion  ,  mats  par  indulgence,  Ac  après  quel- 
Conc.ubb.  fluc  peu  dc  tcms  de  pénitence  >  employé  en  jeûnes  &  en  pric- 
S»i*  *4*J.     rcs  ,  ceux  qui  ont  contradc  de  fécondes  noces  ,  librement  & 

Can.».     légitimement ,  fans  faire  de  mariage  clandcftin.  Le  ;  /  )  fécond 

C».  s.  -admet  pareillement  à  la  Communion ,  en  vue  de  la  mifericorde 
<de  Dieu ,  les  pécheurs  qui  ont  petfeYeré'dans  la  piiere  &  -dans 
les  exercices  de  la  pénitence  «  êc  montré  tme  parfidte  converfion* 
Mais  il  veut  qu'auparavant  on  leur  prefcrive  un  tems  pour 

-Cao.  |.  faire  pénitence ,  proportionne  à  leur  faute.  On  défend  (  k)  dans 
le  troilicme  de  promouvoir  au  Sacerdoce  les  nouveaux  baprilez  .* 

Can.  J.  &  dans  le  cinquichie  (/) ,  de  faire  les  Ordinations  en  prcfcnce 
des  AuditeuBS  s  cTeft-à'dire ,  de  ceux  qui  if  étoient  admis  dans 

Caa.  4.  Ffiglife  qu'aux  inftruâions  Se  non  aux  prières.  Dans  le  quatrième, 
(ss)  il  eft  défendu  aux  Clercs  de  prêter  à  nfure,  notamment  de 

Caui.#.  prendre  la  moire  du  principal,  outre  le  fort  principal.  Le  fixié- 
mc  ne  veut  point  (  n  )  qu'on  pernicttc  aux  hérétiques  d'entrcf 
dans  l'Eglife  j  s'ils  s  obitinent  à  demeurer  dans  leurs  cireurs. 

Can. 7.  III.  Le  fcptiéme  (#)  regarde  en  particulier  les  Novatiena 
ou  les  Quanodecimans  *  qui  fe  convertiflenr  :  it  eft  ofdonné 
qu'ils  ne  feront  point  re^us  qu'ils  n'athemaii(ènt  toutes  les  he- 
Tcfies,  fpecialement  la  leur,  &  qu'alors,  ceux  qu'ils  nomment 
fidèles  ,  ayant  appris  le  fymbole  de  la  Foi,  &  rec;u  l'onciion  fa- 
crce  ,  participeront  aux  faints  Myftcres.  Le  nom  des  Photiniens 
ie  trouve  ajouté  dans  ce  Canon  ,  à  celui  des  Novaciens,  dan» 
^dques  exemplaires  grecs .  dans  la  veriioii  de  Denys  le  Petit  » 
dans  SaUâmoa»  Zonate  fie  Ariftenc  »  Ôc  dans  l'ancien  code  de 


(/)  Nt»  tftrmt  mrii»Minut  tàri  im- 
prxfenti»  tvrtm  qm  auàitmt.  Can.  V. 

(  rtj)  i\>7i  opoi  iere  kcmincm [acratitm  ftg 


-  (  ft  )  Oforttre  ex  tccltfiafltco  Cûnene  eot , 
quilthere  &  légitime  j'ecttndo  matrimtmio 
tc>:'ui:£îi  f:it,i ,  &  non  (Um  uxotes  duxc- 
tuni ,  tum  extguum  ttwput  prjctenei  ii ,  & 
srgtkt^hu  &  ^iMa  v»c»vtrin$ ,  eu  ex 
Sftiàê  dâri  etmmuniotum,  Can.  1.  ImuU- 
êtnut  juxtû  verfionem  Gentiami  Htrvtti, 
tem.  I.  Concil.pag.  mps- 

(  »  )  Eo/  qui  m  dtvet fit  deltClit  peccant , 
&  m  oratione ,  confejfioMque  &  feemtentia 
fwtktr  ferftvtreni  ,&  Je*  imUù perftÛt 
•etnveriunt ,  tempj)  c  /a nttemim tèt  fr»  if- 
LOî  prcpcrtione  daio  iproprtr  Dei  mifera- 
tiof.ct  &  hinttatem  ,  e^ari  communum. 

Can.  II.  .  .  , 

(  \)  ilM  Qtmtrt  t$t  mû  fum  rtthu  iilu-     etbamwr ,  Jidet  SymboU  difcentet  &  jam&»- 
^^tnuai  Im  vriÊMtm  Sâtpmikmfrmmvtri.  Oir^mÊitimmQtitSepmfUws^iri» 
Can.  XIL  1  ■MiMrc.Caii.VlL  s. 


nerart,  ù"  ujuras,  qu^  dtcuntur  fefquial- 
uras  ACi  tptre.Can,  IV. 

(«)  hv»  fermiture  hartticit  mt  im  4o~ 
mum  Dtmini  in^redutntur  ,Ji  in  harefifer" 
mtittcanf.  t^jn.  VI. 

(  0  )  LeJ  qiu  ail  iutrttuts  iicc  cJi  Ncvatia- 
nit  [  fivt  Pkortmame  ]  vtl  TeJ^'aredecatirtt 
ctm/mrtuntur  ffive  daechumentu  fftve  qtU 
«fuâ  ilhtfideûs  éUmim,  non  eiimktipriuf- 
quam  cmrtttn  Itartjlm  anathematizûverint 
tr  priiiip'.e  tam  m  quj  deiiHehantur  ; 
tuHc  detnctps  eot ,  qui  apud  liioi  JîJeiet  di— 
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fEgUfe  Romaine  de  Wcndclftin ,  impcimé  à  Taris  en  1 5op .  Mais 
il  n*ea  eft  den  die  dans  celui  que  l'on  a  imprimé  en  la  même 
YlUeen  1^75. avec  lesœavies  de  (àint  Léon  i  ni  dans  laver- 
fion  d'Ifidore»  nidansla  colledion  abrégée  de  Ferrand  Diacre* 
ni  dans  une  ancienne  colicâ:ion  manufcrite  de  la  Bibliorlicque 
delaint  Germain  des  Prcz,  que  Tondit  avoir  plus  de  nulle  ans. 
il  paroîc  en  effet  peu  croyable  que  les  Pères  de  Laodicce  ayent 
ordonné*  quelesPliotiiiîeiisqiii  enfeignoientles  mêmes  erieaci 
que  les  Faolianifles ,  de  qui  par  conéquent  dévoient,  comme 
eux ,  ctre  baptifez  avant  que  d'être  reçus  dans  l'Eglifc ,  y  fcroient 
admis  par  la  feule  onâ:ion  du  faint  Chrême.  Le  Iccond  Con- 
cile d'Arles  (/>)  ,  dont  on  met  i'cpoque  vers  l'an  f  5:2.  rejette 
en  termes  exprès  le  Baptcmedes  Photiniens  &desPaulianiÛcs« 
A  veut  qu'on  les  baptiJfe  let  mis  &  les  anties  :  cooformémenc 
aux  aadehs  décrets,  cfeft-à-dire.  fuivant  le  Canon  dix-neuvlé* 
me  de  Nicce  ,  qui  dans  la  veifion  de  RufHn  ) ,  dont  on  (o 
fervoit  dans  les  Gaules,  ordonne  de  baptifer  les Paulianiftes ou 
les  Photiniens ,  lorfqu'ils  viennent  à  l'EgUle. 

IV.  Le  huitième  (r)de  Laodicée  ,  rejette  le  baptême  des 
Moncaniftes  ,  6c  ordonne  que  quoiqu'ils  foient  au  rang  des 
Clercs  i  ou  qu'ils  ayent  parmi  euoc  le  dtre^e  très-grands,  ils  Te^ 
ront  néanmoins  in f^ruits  ibigneufement  &  baptifez  par  les  Prê^ 
très  &  les  Evcques  de  i'EgUfe.  Les  Montaniftes  avoient  parmi 
eux  des  Patriarches,  qu'ils  regardoient  comme  les  premiers  de 
leur  hiérarchie,  &  des  Cenons  qui  étoient  les  féconds  :  les  Evé- 
ques  chez  eux  n'occupoient  que  la  troificme  place.  Ils  don* 
noient  apparemment  le  titre  de  txès-grands  à  leurs  Patilardies  ^ 
&  à  leurs  Cenons.  Dans  le  neuvième,  (/)  on  défend  ans  Fidèles 
d'aller  aux  EgUfes  ou  aux  Cimetières  des  tieretiques  pour  prier  : 
autrement  ils  feront  excommuniez  pour  un  peu  de  rems,  &  ne 
feront  reqùs  qu'après  avoir  fait  pénitence.  Par  le  dixième,  il 
cû  (  /  )  défendu  aux  Fideics  de  marier  indifféremment  leurs  en".  S"'''*» 


titnaum  Patrtimflatuia  haftixari  eportere. 
Concil.  Arcbt.  Lan.  X^  l.  tom.  4.  Loncil. 
fag.  1013. 

'  (  {  )  £f  «r  Pûulkamfia  amjmit  Pkotûùaai 

(  r  )  Eof  qui  lA  eerum  harej!  qui  Phrygej 

àicuntur ,  convertuntur  ,  fivc  Jmr  m  Cknco 

mui  ûfud  iUoi  txiftimatur  yjivt  maxam  df 
ffg^^.   -        •-  •• 


zari  fiu  inititri  ,  &  baftiattè  A  EecU^ 
Epifcof>ii  &  Pretbjttrù.  Cas.  VIII. 

(/)  Non  cencedendum  ejji ,  ut  in  ctcntf 
ttria  ,  vel  in  ta  qux  dtcuntur  martyrin  jut» 
rumvU  kartticorum ,  abtMiu  ii  qui  faut  Ee^ 
ck&tt  oTâthnitvci  vtntrationit  eratii,  St4 
taittfijhu  fidèles,  ejfe aUftamt^^ exconf 
mumeaiu  :  fat  <uutm  faniimii*  Atcmtur  , 

(#)  Uni  tpnmtf  fiifim  Sfd^, 
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fans  à  des  hérétiques.  U  étojt  donc  permis  de  connader  car 
Can.       fortes  de  mariages  en  certains  cas,  êc  leCanon  (•>creRte  flt  oni-é-^ 
me  le  peroMt  expreflctnent,  lorTque  ceux  avec  qui  on  les  con« 

tjraftoit ,  promettoicnt  de  fc  faire  Catholiques. 
Caïkii*        V.  11  ert  défendu  dans  le  Canon  (  x)  onzicme,  d'établir  dan? 

r£gliie  les  femmes ,  que  Ton  nommoit  anciennes  ou  préfiden- 
tes.  C'étoit  (  /  )  les  plus  anciennes  Diaconefles»  &  qui  a?oient 
fiance  devant  les  autres.  Le  Concile  défend  cette  diftinâion  » 
apparemment  parce  que  quelques-unes  en  abufoient.  Car  faint 
Epiphane  (z^)  témoigne  que  le  rang  des  Diaconefles  eft  le  plus 
haut  où  les  femmes  ayent  été  élevées  dans  rHglifè,  qu'il  n'y  a 
jamais  eu  de  Prctrcfl'es ,  &  qu'elles  ne  peuvent  avoir  part  au  fa- 
Caife  tu    cerdoce.  On  voit  par  les  dem  Canons  fuivuits,  que  le  peup  le  {a} 
éteii  exclu  du  choix  de  ceux  qui  dévoient  dtre  élevez  au  (àcer- 
Cam »}.    doce :  &  que  c'étoit  (é)  au  Métropolitain  ic  aux  Evêques  cir- 
convoifins.à  élire  l'Evêque  après  de  longues  épreuves  de  fa 
Can.  14.    foi  &  d«  fes  mœurs.  Dans  le  quatorzième  (c)  on  abolit  l'ufage 
d'envoyer  à  la  fête  de  Paque  la  fainte  Eucliariûie  à  d'autres 
DsoccCes ,  comme  Eulogie:  ^eft-^dire.  comme  1er  pain  beni, 
Ob  tfi    que  i*on  envoyoit  en-  figne  de  Communion.  Il  n'étoit  (  d  <  per- 
mis à  perTonne  de  chanter  dans  TEglife  ,  Hnon  aux  Chantrev 
ordonnez  ou  infcrits  dans  le  Catalogue  de  l'Eglife ,  qui  mon- 
toicJit  fur  l'Ambon  ou  Jubé  ,  &  chantoient  fur  le  livre.  Dans 
les  (f)  prières  publiques,  on  ne  de  voit  pas  joindre  les  Pfeau- 
mes mais  faire  une  ledure  entre  chaque  Pfeaume.  On  obier* 
Cm,  rs.   voit  (f)  la  même  chofe  dans  les  Offices  de  Nones  &  de  Vê* 
icta,  té.   près.  Le  famedi  (  g  )  on  devoir  lire  l'Evangile  avec  ies  autres 
Ecritures» 


indtfcriminatim  fuot  flios  hjtreticit  matri- 
tncmo  conjunvere.  Cnn.  X. 

(m)  jgiwa  non  ofenet  cum  omiti  hjerttico 
WuarÙÊÊUêmm  tmurakert ,  vcl  dare  filvu  atit 
fliM  :  ftd  magit  ueipirt  •  jS  fi  Qtr^fiitmM 
futur ot  frofteantur.  Cail.  XXXI. 

)  Non  oporiere  tat^uet  détuHlur  Prtf- 
bytertt  &  frttftdentcs ,  m  EccUfiù  conJiuuL 
On.  XI. 

(  y  )  Fleaii       16,  hifi.  Eukf.  nam,  i*. 

(  «  )  Epiphan.  h^ref.  79.  num.  4. 

{a)  Turbii  non  cjje fa mûienduin,eorum 
fui  funt  in  Sacerdi.uo  cM^iUltlldi»ekflio- 
wtmfMtrt.  Can.  XIII. 

(  »  )  L'f  Efifcofi  MttrvfvUtêavntm  &  «- 


dicio,  in  EccU^aflico  magiflratm  tmftituam-' 
tttr  ,  dut  eXiSininaii ,  &  m  raticnt f>dei ,  df 
in  rtiîct  raitcnu  dijlerfiiione.  Can.  XII. 

(  c  )  /o'r  fanCîa  tnjîar  beneiiHimmm  ,  im 
ftjh  Pttfitha,  m  iiiUi  ftroshiM  trMfatit^ 
tamwr.  Can.  XIV. 

(  <f  )  tioH  efortere  fruitr  canonicoi  Can- 
toret ,  quifttggtjlum  afctudunt ,  M  nwm- 
brtm*  îegunt  r  ailfw  âtox  ftwir»  im^Etdt^ 
fia.  Can.  XV. 

(r)  VonoptrttnPfihiêtiiitmivfii^hu 
conttxtrt  y  fed  m  unoquoque  Pfalmo  mttr^ 
jtOo  Jfatio  ,  Utlivnew  fitrt.  Can.  XVII. 

(J)  Idim  ■frtcum  truntfier mm  omnmo  dé- 
bat fitrt  m  bi'enu  &  Vtfftrit,  C«n.  XVIII* 

(g)l!t  EvûngtUum  tmm  «iHrj^Manift 
Mm%«Mr.Caii.2Vl( 
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VL  La  prière  (  h  )  des  Catéchumènes  fiiivoit  le  fermon  de  TE-  Caa.^ 
vèque  >  &  après  qu'ils  écoient  fortis  ^  on  faifoit  celle  des  peni- 
tens.  Ils  s'approchoient , recevoient  rimpofition  des  mains,  & 
fe  retiroient.  Enfuite  fe  faifoient  les  prières  des  Fidèles,  au  nom- 
bre de  trois  :  la  première  tout  bas  ,  la  féconde  &  la  troiftcme  ^ 
haute  Toix  ;  puis  on  donnok  la  paix  s  de  après  que  les  Prêtre» 
Tavoient  donnée  à  TEvêque ,  les  Laïques  fe  la  don  noient  auÛL 
Alors  on  celebroit  la  fainte  oblation ,  &  il  n'ctoit  permis  qu'aux 
Miniftres  facrez  d'entrer  dans  le  fanftuaire  &  d'y  communier. 
Les  Diacres  (  /  )  ne  dévoient  point  s'afleoir  devant  le  Prêtre  que  Caa.ioi] 
par  fon  ordre:  les  Soudiacres  âc  autres  Clercs  inférieurs  «écoienc 
auffi  obligez  &  rendre  aux  Diacres  Fhonneur  cottvenabie.  Il  n'é- 
toit  point  permis  aux  (  à  )  Soudiacres  de  prendre  place  parmi  le»    Cai.  %u 
Diacres*  ni  de  toucher  les  vafes  facrez,  ni  de  porter  l'orarium  (  /      Caa.  %u 
ri  de  quitter  les  portes  un  moment,  (m)  mais  il  deVoit  vaquer  Can.4j; 
à  la  prière.  Les  Lecteurs  &  les  Chantres  (  «)  n'avoient  pas  droit  Caii.i|4 
non  plus  de  porter  l'orarium  «  en  lilaru  ou  en  chantant.  11  étoii 
(  0  )  défendu ,  tant  aux  Minières  facrez,  qu'aux  Qeccs  infeiieurs.  cj», 
fijavoir  aux  Soudiacres  »  aux  Leâenrs ,  aux  Chaottes  »  aux  Exor- 
ciftes  *  &  aux  Portiers  ,  à  ceux  qui  s'ctoient  engagez  à  vivre 
dans  le  célibat ,  &  aux  Moines  d'entrer  dans  les  cabarets.  On 
voit  ici  les  divers  Ordres  Eccielialliqucs  ,  qui  avoient  lieu  dans 
l'Eglife  Grecque  :  &  ce  Canon  diftingue  clairement  les  Soudia« 
cres  des  Portiers ,  que  le  vingt-deuxiéaie  fembloit  avoir  coo" 
{bndus.  L'orarium  dont  il  eft  parlé  dans  le  Tingt-troifiéme  *  éroir  ' 
an  ling»  que  Pon  poftoii  autour  du  col.dEdmic  eft  venu  nott» 
étole. 


(   )  Oportere  feorfum  primum ,  poj!  Ep$f- 
ttformmjirmoitu  ,  CMtcbnimHmtm  vtaUo- 
*f  &t^tqHam  tMUrtKi  Ctttchu- 

1 1  ^  nm  H  mtamm  mcceferinty 
_  rilÊt,JUiliu*n  frttet  fie  ttr  fin»  : 
mûm  qmdtm  ,  fiibcet  pnmam  .JiUnno  :fe- 
cundam  aturm  &  ttrnam  ptr  pronuntiaiio- 
ntm  intfltri  ,  âtènà* fie  fatem  dari.  Et  fofl- 
qwm  Pruhptri  fMctm  Epifiofo  dtdermi  r 
twu  h'ieot  uiam  pactm  durt  :  6"  fie  fimc- 
tatn  oblaitonem  pfrfitt ,  &  foiù  Uetrc  facra- 
tit  ad  altare  autitrt  ,  9  tonmumkan. 
jdn.  XIX. 

(  i  )  Qmd  MU  oportet  Ditentimt  mut 
Prttipentm  fidm,  fid  ftdtn  cum  juffu 
Pntbrieri.  ^n^ter  atuem  ttiém  haberi  h»- 
norem  Diaconis  à  Mmifirit^ VKÊtShu-Cth» 
fHU  eporiit.  Can.XX. 

Tmt  IV-  Z4z«. 


i^K)  Qttod  non  oportet  Mtmjhas  locum 
hahtre  in  DiacimiS  Ù"  fiur»  vafa  tangert, 
Can.  XXI. 

(  l)Qi»od  no»  Ofmet  Mimifnim  ftrrt 
orttrium  ,■  ntmte  fort*  rtUttquere.  Canonc 
XXII. 

(m)  Quod  non  ofortttMK^hMVtlbrtvi 
ttmpore  fortt  rf  ftfif»  ^  mnrttHè  vaemr$, 
Can.  XLIII. 

{n)  £imi  MM  tftrmLuttÊniva  Cmi-- 
toTts  ftrrt  erarimtt&Sùkgmviltmtrt,- 
Can.  XXIII. 

(  0  )  ^od  non  oportet  facratot  à  Pretèy^  ■ 
teris  uftjue  âd  DiMonot  &  dtimetpt  qttemti'- 
htt  Eeclefisftki  ordimit  irffue  md  Mimjhnt 
vtl  LeQortf ,  vel  Comores ,  vel  EnorciftaJ  ,< 
vtl  Ofiurittt  vel  exercitêtorum  ordinitf  im* 
\  (MfMMT  «Mttb.  Cm»  XXIV. 
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4£M,%f»       VII.  Levingr-cinquiéme(^)  défend  aux  Soudiacres  de  donnef - 
le  pain  &  de  benic  le  Calice ,  c'eft-à-dire.dc  faire  les  fondions  des 
Diacces«qui  préfentoienc  à  i'£v  cque  ou  au  Prêtre  célébrant  le  paia 
À  le  vin  pour  la  Con(ëcndon  »  &c  qui  après  la  Conlëcration  dif" 
tribuoicnt  l'un  &  l'autre  an  peuple.  Le  vingt-finéme ,  ne  vent  pas 
^  t^.         perfonne  fe  mêle  (  f  ;  d'exorcifer^  ni  dans  l'Eglife  *  ni  dans  les 
Caa*»7«    maifons/ans  être  ordonne  par  l'Evêque.  Les  Clercs  (r)  ou  les  Laï- 
ques invitez  àl'agape,  ne  dévoient  point  emporter  leurs  parts, 
jCan.  iS,    pour  ne  pas  troubler  l'ordre  de  l'Eglife.  Il  étoit  défendu  de 
faire  (/)  les  agapes  dans  l'Eglife ,  &  de  manger  ou  drefler  des 
£te.|db    tables  dans  la  nMûrondnSeigneiirtdâenfe  aux  Chcédeo8(/)  de 
judaïfer  en  chômant  le  (âmedi  :  mais  ils  doivent  travailler  C6 
•  •     jour-la  ,  &  lui  prcferer  le  Dimanche,  le  chômant, s'il  eft  poflTi- 
ble ,  en  Chrétien.  Ces  paroles ,  s'il  eft  poflible  ,  femblent  mar- 
quer que  les  Chrétiens  ne  s'abftcnoient  pas  du  travail  avec  au- 
,         tant  de  fcrupule  que  les  Juifs.  Saint  Auguftin  explique  foi;jt  au 
long  fur  le  Pfeaume  qaatre-vingt-onôÀne .  ce  que  c'eft  qùe  chô- 
'  ^SPmi»»  ^^^^^     )°^^  ^'^  Chrétien.  Défenfê  (m) non-feulement 

aux  Miniftres  de  l'Eglife ,  &  à  ceux  qui  vivent  dans  le  célibat , 
mais  encore  à  tous  les  laïques  qui  portent  le  nom  de  Chrétien , 
de  fe  baigner  avec  les  femmes  ,  d'autant  que  cela  c(l  même 
condamné  parmi  les  Payens,  chez  qui  toutefois  cet  abus  étoit 
(Ciw. 3».    foct  comnmn.  Défenfede  recevoir (x)  les  eulogies  de  la  main 
<^  Si*    des  hérétiques  «  de  (  /  )  prier  avec  eux  oo  avec  les  fchiûnatiques  } 
^'■•;4.    de  quitter  les  (  2;.)  Maints  de  Jcfus-Chrift,  pour  s'adrelfcr  aux 
faux  Martyrs  des  hérétiques.  Ce  dernier  point  eft  défendu  fous 
peine  d'anarhcinc.  Les  eulogies  croient  de  petits  prclens  ,  que 


(.t)  Sfo^  'P^^tf  Minifirei  funcm 
iâre fVtlcaUcem  btnedictre.  Can.XXV. 

( a)  Qiied  ki ,  qui  ab  Efifcopû  promoti 
ftmfim,  «IfMm  Efclefuj  .■  ne^ue  m  adt- 
btu  txorcixare  non  pojjtnt.  Caii.  XXV 1. 

(  r  )  Quod  non  operttt  eet  qui  facraii  funt 
crdtnii ,  t  ei  C  iericos  ,  vel  La'icof ,  cd  agapat 
l'ocaiis  ,  partes  toUere  ,  to  quod  tgnctnMia 
iniiratitr  ordini  Saterdotali.  Can.  XXVI I. 

ifj  Si?^  "**  eporta  in  locit  dommUtt , 
pu  m  Eeekpis  *  Céu  qitJt  dicuatur  Agapat 
jtMre ,  &  in  domo  Dti  comtitrêf  Ô*  Mnf- 
ktuijltrntre.  Can.XXVIII. 

(')  Q}'od  non  o fort  et  ChriJIiancs  jttdai- 
fUtrt ,  &  m  Sabbato  otiari  ;  jtd  ipfvi  to  dtt 
tftrtri:  ditm  autem  Dotnitmumfraftrtn- 
tu  otiari,  Ji  modo  pc0ttt  »  u*  Chrijtianot. 
^ifvd  ^  ij^vfnti  funint  judiSutuft , 


ûuâtktmi  âfud  Ck^hm.  Can.  XXIX. 

(  H  )  ^nod  non  eportet  tutn  qui  ejl  facra^ 
tui ,  vel  Ciericiu ,  vtl  Extrcitator,  tn  bainto 
cttm  multtribtttlavâri»  MfM  mmtmftnitm^ 
Chrijltanum  vil  Lâkmm»  Hm  ffUlUm  vim> 
ma  apud  gentet  emtdtimuuh.  Om.  XXz. 

(  x)  <^od  non  oportet  kartticorum  bene» 
di£lionet  acetpert ,  qtix  funt  pet iits  meltdic^ 
tionts ,  quàr>%  bentdtQtones,  Can.  XXXII. 

(  7  )  i^*^d  non  «fmtt  mnà  cum  hartttcitp 
vfl  fchîjmatieis  anv».  Can.  XXXIII. 

(m)Qmd  NM  «pertft  omnem  Ckri^UH 
■  num  ChriJIi  Martyrtt  rtUnqutrt  tt  ai  fut^ 
fot  murtjrtj  ;  hoc  efl ,  hj-Ktiia  cùnx  ,  vtl 
toi  qui  priut  harttici  futrt.  Hi  tnim  Junt  à 
Dto  alitni.  Sint  trgo  aiuàkim,  ««■  «4  fVf 
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Ton  fe  faifoides  uns  aux  autres  le  jour  des  fêtes  folemnelles  * 
&  quelquefois  ce  terme  Tignifie  l'Euchariftie. 

Vili.  Le  trente-cinquième  (  <»)  Caaon  eil  conçu  en  ces  ter*  Cm^H; 
mes  :  »  Il  ne  ftut  pas  que  les  Chrétiens  ^aitcent  l'Eglife  de  • 
«  Dieu ,  pour  aller  inroquer  des  Anges  9c  hite  des  aflemblées 
•m  défendues  :  fi  donc  on  trouve  quelqa'ttn  adonne  à  cette  ido- 
»>  latrie  cachée ,  qu'il  foit  anarhcnie  :  parce  qu'il  a  laiflc  Notre- 
»ï  Seigneur  Jefus-Chnft  ,  tils  de  Dieu ,  pour  s'abandonner  à  l'i- 
»  dolàtrie.  «*  Ce  Canon  donne  julqu'à  deux  fois  le  nom  d'ido- 
Htrie  au  culte  des  Anges  qu'il  condamne ,  &  fuppofe  vifible- 
ment  une  efpece  d'apoftafie  dans  ceux  chez  qoi  ce  culte  ctoit 
en  uikge.  Il  femble  dire  qu'il  confîftoic  à  mêler  dans  leurs  prie^ 
rcs  des  noms  d'Anges  ;  ce  qui  avoir  rapportà  certains  enchan- 
temens  fecrets  des  Payens ,  dans  lelquels  ils  invoquoient  les  dé- 
mons. Il  n'yeft  donc  point  queftion  (^}  du  culte  religieux  que 
Ton  rend  aux  Anges  dans  l'Êglife  Catholique ,  où  on  les  invo- 
que ians  abandonner  Jcfns-ChriftiAc  oùils  font  honorez  «nos 
comme  des  divinitez  9  mats  comme  nos  kiterceflènrsaupriès  do 
Dieu.  Ceux  qui  font  condamnez  dans  ce  Canon  «  étoienc  ai» 
rapport  de  Theodorct  (c) ,  qui  ccrivoit  environ  foixante  ans 
après  le  Concile  de  Laodicce  ,  certains  hérétiques  judaiTans 
répandus  en  Phrygie  Sl  en  Pifidie ,  qui  vouioient  que  1  ou  ado- 
fât  les  Anges  «  comme  ceux  par  qui  la  loi  avoir  été  donnéer 
Cene  herefie  étoit  fort  ancienne  dans  cette  partie  de  TAfie  »  te 
jious  ne  doutons  pas  que  faint  Paul  ne  Tait  eue  en  vAt  >  loffqn'it 
difoit aux  Colofllens ,  voifîns de  Laodicée  ,{d)  que  perfonne  ne 
vous  féduife  par  un  culte  fuperftitieux  des  Anges.  Ils  adoroient 
encore  les  alUcs ,  comme  nous  l'apprenons  de  faint  (  e  )  Clemenc 
d'Alexandrie.  Ce  futdonc*  a^oûte  Theodorct  (/)  >  pour  guéris 


(a)  Quoi  non  oforttt Chriflunoty  rtUU 
2M  EccUjiâ ,  tJbnt  &  Angtlot  nominart  , 
vHeettgregationes  facert  ;  quod  ifl  frohthi- 
ttm.  Si  quti  trgo  inveniuj  futrit  buic  cc- 
#wfr<e  idolulatrtu  vacart,jit  anathema  ,  quia 
rtbquit  Dotrunitm  noftrum  Jefum  Chriftum 
&  acetjSt  Ml  MtUttriâm.  Can.  XXXV. 
(  b  )  M.  Baibeyrac  ,  dans  la  rcponfc 
u'il  a  faite  ï  notre  Apologie  de  la  Morale 
et  Ptret  de  CEgltfe ,  imprimée  à  Paris  en 
17)8,  alltrguc  l'autorité  de  ce  Canon,  pour 
décrier  le  culte  que  l'on  rend  aiix  Anges 
4m«  l'Eglilè  Romame.  Ce  qui  nons  don- 
nera lieu  de  l'examiner  plus  à  foml  dans  la 
•cglÀyK  (pte  août  clorons  ku  £ucc  loil- 


2 


que  nous  en  aurons  le  loi/îr. 

(  t  )  Qtàkmmitimdihtnt,  tôt  etùim 
Anetlot  etiemSu  inmethant ,  dkttaa  tegem 
fui^e  ftr  tôt  datam.  Manjit  auicm  ferdiu 
hoc  vHtum  in  Phrygia  tf  Pifidia.  Protndf 
Synodttt  quM  convemk  «pwf  LasdfeNW 

gthr.  E$  Al  fcidtor— I  i^fmfiimtrâNriif 

jiin£1i  Mkhaëlit  afud  iilot  iUcrumqnt  Jm^ 
ttmot  viitrt  tft.  T heodoret.  in  cap.  i.  tt. 
3.  aà  Colof. 

(  i  1  Efifi.  âd  Cdtff.  «M»,  a.  V.  1 8. 

(  e  )  Ctaneiw  Ateâpoi.  Uk,  t.  Swmmti- 

pag.6i^. 

(J^j  ïbeodorct.  K^t  fufri. 
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cette  ancienne  maladie ,  que  le  Concile  de  Laodicée  ,  défendit 
de  prier  les  Anges  5c  d'abandonner  Jefiis-Chrift.  Le  culte  fuper- 
ûitieux  qu'ils  rendoient  à  ces  Erprits  ceieftes  «  leur  ût  donner  le 
nom  (  e  )  d' Angéliques.  Le  Canon  {k  )  neme^fiidiénie  défisn4 
aux  Prêtres  &  aux  Cleccs  d'être  Magidens  *  Enchantenw  »  M»>: 
thematidensou  AAroIogues  ^  de  faire  des  ligatures  ou  charaâe-i 
res  :  &  .commande  de  ciiafler  de  l'Eglife  ceux  qui  en  font  ufage,' 
11  cft  défendu  dans  les  Cuivans  ,  de  recevoir  (  ;  )  des  Juifs  ou 
des  hérétiques  «  les  prcfens  qu'ils  envoyoïent  à  leurs  fêtes  «  ni 
4e  les  célébrer  avec  eux  s  de  recevoir  les  { A  )  pains  iâns  levain  • 
^ue  les  Joiâ  donnent  pendant  leur  Pâ<^  s  de  cdebxec  les  âttt. 
Can.  3».  .  (/)  des  Gentils  a vec  eux. 

.Can.4*.  IX.  Les  Evcques  (  «  )  étant  appeliez  au  Concile ,  ne  doivent 
pas  le  mcprifer  »  mais  y  aller  pour  inftruire  les  autres  ,  ou  s'in- 
Aruire  eux-flaçinps  de  çe  qui  eil  neceUaire  pour  la  réformatioa 
de  lent  Eglifê.  Ik  ne  peuvent  sfen  di(penier  que  dans  le  cas  de 
Oa. 41.4s.  maladie.  Les  Clercs  ?«)  ne  doivent  point  voyager  ikns  lettres 
c»n.  44.  Canoniques  &  iàns  ordre  de  TEvcque.  Il  n'eft  (0  )  point  permit 
aux  femmes  d'entrer  dans  le  fandluaire.  On  ne  doit  (/>)  admet- 
tre perfonne  au  nombre  de  ceux  qui  dévoient  ctre  baprifez 
à  Pâque ,  9prcs  la  ^econde  i'pmaine  de  Carême.  C'eft  que  le 
Carême  entier  étoic  4eftinéi  l'examen  des  Catéchumènes.  Les 
/competans  (  f  )  *  ou  ceux  qui  font  admis  an  Baptême  »  doivent 
apprendre  le  Symbole  par  coeur  «  &  le  réciter  devant  l'Evêqucoii 
jis  Prêtre  k  Jeudi  de  la  Semaine  Sainte.  Ceujc  qui  (r)  (ont 


JP^45* 


pM.47. 


(g)  Eoiphaa.  luntf.6o,n»  t.  x.  AugtiA. 
.  if  iucrejia.  tom.i.fag,  if, 

(  A  )  jl^od  non  oforttt  tos  qui  pua  facrati 
'  Vtî  Oeriei ,  t^'e  magot ,  vef  imcMiwurts  , 
vtXmêthtmMicot ,  vtl  ofirologoi ,  vtl  faetre 
m»  mm  dicuntur  amultia ,  qua  qtiidtm  faut 
■MinMi  tniHUrum  vmcula  :  tôt  auttm  qui 
Smm^i^  M  Etekjk  jtJSmu.  Canmac 

(  '  )  Quod  non  cfcnet  qux  a  hidaii ,  vtl 
iutrtiicu  mitlttjttur  feJUva  acctptre  ,  ntqut 
màetm  tUftfimn  agtrt.  Can.  XXX VI I. 

(it.)  SjuA  «on  Oforttt  à  Jttitàt  tutimm 
fttiptre^  vti  torum  hitfietêtikki  WIH)WWM- 
.f4re.  Can.  XXXVIII. 

(  '  )  Qt'oà  nom  eforiti  cum  Gnuitut  agf- 
tre ,  &  torum  imîtuHetmÊmmkm,  Gm. 

'^m)  Qmd  non  ofcrttt  Efifcofoi  qui  w- 
iMr  M  Synedum,  negUgprt ,  ftd  abirt, 
Jhtftn  Vfi  doetrit  «0  ftntQionetfi  £c- 


cUfia     rtUqucTHm.  Si  quit  autem  ntgl*^ 
tterit ,  if  itifftim  MCftfahù;  p-aitrftum  ^ 
fnftti^  iMtiMttitiit  ^  t^untduÊtKt 
veniMt.  Cm.  XL. 

(  «  )  Quod  non  ofcrltt  eum  qui  ejf  ficra~ 
tut ,  vtl  Lltricui  ,jint  canomcii  lititrtt  utr. 
ingrtdi.  Can.  XLI.  XLII. 

mgreil.  Cvu  XLiV.  ' 

(?)  Qj">à  non  oforttt  tojl  dttat  hthi»- 
rradat  Quadragtjima  ad  tilumnationtm  ad- 
miiti.  Can.  XLV- 

(  9  )  Qj*"^  pporttt  e»  qui  ffltmifRMftir  . 
fidem  d^trt ,  &  fiHittm  hfh4m*dù  firU 

Epi&aM  mumiên  v«f  Prt/tg^iMs,  Cm.' 

XLVT. 

(  r  )  Qjiod  oforttt  tôt ,  qui  in  morho  haf- 
tifmum  acctfiunt  &  dtinde  rtfurgutu, Jidit0 
tdifctrt ,  &  no£'t  qttod  MMHNT»  éttlll 


.  j  ^cd  by  Google 


CONCILE  DE  LAODICE*E.  Chap.  XXV.  7n 
baptifez  en  maladie,  &  qui  ca  relèvent ,  doivent  apprendre  le 
Symbole  &  connoître  le  don  de  Di|fu  qu'ils  ont  reçu.  Ceux  {J  ) 
4[ui  font  baptifez  doivent  recevoir  enfuite  l'ondion  celefte  «  & 
participer  à  la  royauté  de  Jefos-Chrift  ;  pendant  le  Carême  {t) 
on  ne  doit  offrir  le  pain,  c'eft>à-dire  l'Euchariftie,  que  le  Samedi 
&  le  Dimanche.  Il  ne  faut  pas{«)  deshonorer  le  Carême,  en 
rompant  le  jeûne  le  jeudi  de  la  dernière  femaine  :  mais  on  doit 
jeijner  tout  le  Carême  en  xerophagies,  c  eft-à  dire,  efi  ne  man- 
geaat  que  des  viandes  fechcs.  Tendant  le  (  x  )  Carême  «  on  ne 
idoit  point  célébrer  les  fêtes  des  Martyrs ,  mais  en  &ite  mémoire 
le  Samedi  &  le  Dimanche.  On  ne  doit  {fj  faire  en  Catémeni 
noces  ni  fctes  pour  la  naiflànce. 

X.  II  eft  défendu  (s^  )  aux  Chrétiens  qui  affiftent  aux  noces  l 
d'y  danferi  feulement  ils  peuvent  y  faire  un  repas  modère,  com- 
me il  convient  à  des  Chrét^iens.  Les  Clercs  C  ^)  ne  doivent  point 
aflifter  aux  (peûades  qui  accompagnent  les  néces  êt  les  fehins. 
&  ils  doivent  fe  lever ,  &  fe  retiiec  avant  l'entrée  des  danfeurs. 
Il  leur  eft  défendu  *  (^)  &  même  aux  laïques ,  de  faire  des  fef- 
tins  au  cabaret  en  payant  chacun  leur  écor.  Les  Prêtres  ne  doi- 
vent ( c)  entrer  &  s'afleoir  dans  lefanduaire,  qu'avec  TEvêque: 
5'iln'eft  malade  ou  absent.  Dcfenfe  d'établir  (d)  des  Evéques 
dans  les  Bourgs  âcles  Villages,  mais  iêulement  des  Vifiteocs  i 
&  que  ceux  qui  j  font  déjà  établis,  ne  ùffent  rien  lâns  Tordre 
de  r£vêque  de  la  ViUe  »  non  plus  qaë  les  Prêtres.  Ni  les  £v^. 


Can.  4t. 


Cajb49. 


Can.  50. 


Can.  ji. 
Can,  Î4, 

Cam.  su 

Cnn. 
Ca»i.  J7. 


(f)  Qmi  efortu  tos  f«l  Xurninantur  , 
foft  bMtifm*  àuaigi  fuftrcmkfii  Chnjmate, 
&  ejjé  regat  Ckrm  ftrHeiÈtt.  Canone 

XLVIII.  ^  i~    X  , 

(  f  )  Quoi  non  otortet  in  Quairagtfima 
■pmm  t^m.itiSSéàhm  &fiUtDêÊiÊM- 
eit.  Can.  XLIXT 

(m)  Qned  non  oportet  in  Qmadragtfima 
poffrema  fefttmana  jejuniitm  folvere  , 
totam  Quadragefmain  m-iu  i.i  a*ficere  ;  fed 
Otortet  totam  ^ittubré^ejunam  jejunare  ari- 
aii  vefctBses.  Can.  L. 

(  *  )  Hftod  non  oporiet  in  Çuadragejîma 
Mariyrttm  natales  peragere  ,  fed  fanhorum 
Muriyrnm  facere  commemorattÊiKtf  im  Smi- 
tutu  '&  Dottttnicis.  Can.  LI. 

(y)  Sifioi  mon  ofwttt  in  QtMdragefima 
JHHftùu ,  vtlnaïaUtia  ctlebrare.  Can.  LU. 

(  s  )  Quoi  non  oporiet  Chrifiiam  ai  nup- 
tiat  ventefttet,  fe  turpiter  &  mitcore  gerere 
Vft/akareifed  modefiè  Cftutrt  ^^r^^re. 


ut  item  Chrifiiamot.  Can.  LUI. 

(  «  )  QUod  non  oporttt  Sacraios  Cltri- 
coj  tii  nuptiis  vel  convivnt  aliqua  J}>t{îacttl0 
cottiemplari  ,  fed  prit^qtum  ingrediantuf 
tkymehci ,  furger«& foeedert.  Can.  LI  V. 

{i)  S^U  mm  eftuntt  Séerator  &  Citrim 
nt  ex  emâtim*  twmàvUt  ffragere ,  fed 
quf  La'tcoj.  Can  LV. 

(c)iluod  non  oportet  Prethyterot  anif 
Epifcopi  iittroitum  facrum  tribunal  ingredi , 
éf  fédère  in  trtbunali  :  fed  cum  Efifcof 
ingredi ,  fréter qunm  fi  Eptfcoftu  fit  tiuUd 
valetitémt  frtfitku  m  mwrt,  Cfou 
LVI. 

(  J  )  Quoi  non  oportet  m  vicii  pagit 
Epifcopot  conjlitui  ,  fei  perioieutat ,  hoc  efi, 
ctrcnmcttrfaiortt  :  toi  aitttm  qui  friui  ce»» 
fiuuti  futrfutt  »  nihit  é^tre  fatt  mmt  Efifi 
copi  qui  efi  im  tivUm.  imiter  âuttm  p* 

Presbyterot  niU  t^gfirtfiu  malff  Bf^Mfft 

a 
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qucs  (  f }  ni  les  Prêues  •  ne  doivent  oâxir  le  Saciifice  dans  kuiv 

maifons. 

.  XI.  On  ne  doit  (/)  point  dite  dans  i'Ëglifc  des  Cantiques  par- 
tkuiicfs  »  ni  lire  d'auoes  livres  que  les  écrituies  Canoniqnes  de 
Ifanden  It  du  nouveau  Teftament  ;  $c  afin  qu'on  fç6t  quelle» 

Àoient  ces  écritures  Canoniques ,  le  Concile  en  fit  le  dénombre- 
ment. C'eft  le  premier  Canon  des  livres  de  l'ancien  &  du  non- 
veau  Teftament  ,  que  l'on  ft^achc  avoir  éié  fait  dans  un  Con- 
cile. Il  eft  le  même  que  celui  du  Concile  de  Trente  ,  excepté  , 
que  dans  le  catalogue  des  livres  de  Fancien  Teftament,  il  omet 
Judith»  Tobie,  la  Sageflè  >  ITcdefiaftiqoe  9c  lesMadiabëes,  flt 
dans  le  nouveau» feulement  rApocalypfe.  Mais  parce  que  touf 
ces  livres  fe  trouvoient  dans  le  Canon  que  le  Pape  Innocent 
I.  avoir  drcflévers  le  commencement  du  cinquième  (lecle,  De- 
nys  le  Petit ,  pour  ne  point  rendre  fa  colledion  odieule  à  ceux 
de  Ton  Eglife  »  Aipprima  celui  de  Laodicée  *  enforte  qu'au  lieur 
de  foixante  Canons ,  qui  furent  faits  dans  ce  Concile  •  il  n'en 
traduifit  que  cinquante-neuf  :  omettantle  foixantiéme,  qni  cour 
tient  le  dénombrement  des  livres  faints. 

XII.  On  ne  lit  à  la  fuite  de  ces  Canons  aucune  foufcription 
d'Evéques ,  comme  il  eft  allez  ordinaire  dans  les  autres  Conci- 
les :  ce  qui  fait  que  nous  ne  connoilTons  point  ceux  qili  y  aiUf- 
lerent ,  ni  quels  étoient  leurs  fieges.  Nous  f^vons  feulement' 
qu'ils  étoient  de  diverfes  Provinces  d'AHe ,  Ôc  que  Laodicce  oii 
ils  s'aflemblerent ,  étoit  fituée  dans  la  Phrygie  Pacatienne ,  &  une 
des  Villes  de  TAfie  Mineure.  L'épitôme  des  Canons  du  Paper 
Adrien  ,  au  fixiéme  f  ^  JTome  des  Conciles,  marque  que  vingt- 
deux  Evcques  foufcrivirent  à  ceux  de  Laodicée. 


CHAPITRE  XXVJ^ 

Comité  de  Ganses, 

m 

fîiâï'ÎL*  '^'T  Concile  de  Gangres  n'eû  pas  moins  încertai*'- 

fangca  eft      j  j  ne  que  cellc  dn  Concile  de  Laodieée.  Dans  Tandencode 


Quod  non  oforiei  in  domilas  ftri 
lihfaTiontt  ah  EpifcofU  vW  Prtibjitru.  Can. 


r<t  aliquos  Pfdmot  dici  in  Ecckf.a  ,  nec  ft- 
troj  non  canomcot ,  ftd  fclu  eanouttu  v<t$^^ 
rii  &  novi  TtftemVÊlL  Can»I.IX»- 
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nnîverfel  de  rEgIircRomaîne,&  dans  plufieiirs  autres  collerions,  On  peut  le 

mettre  vc 

l'an  3I0. 


il  eft  place  après  le  Concile  deNicée,  &  avant  celui  d'Antioche  j"^'"*^ 

 ...     j,^  _i  ^  /  L  \  ;„r  '  i      >'  ' 


en  541.  d'oLi quelques-uns  ont  {h)  inféré  que  ce  Concile  s'ctoic 
tenu  entre  Tan  3 a;.  &  ^^i.  Ils  confinnent  leur  fentiment  par 
le  rapport  des  noms  des  £v£qaes  qoi  y  ont  fouicrit,  avec  ceux 
que  nous  lifons  parmi  les  roufcriptions  du  faux  Concile  de  Sai- 
diquc  en  54.7.mais  cespreuvcs  paroiflentbienfoiblcs  Ne  voyons- 
nous  pas  que  dans  cet  ancien  code, les  Conciles d'Ephefe  &  de 
Chalcedoine  >  font  placez  avant  celui  de  Sardique ,  célèbre  long- 
tems  auparavant  >  Le  rapport  entre  les  noms  des  Evêques  de 
Gangtes  &  da  faux  Concile  de  Sardique  «  auroit  plus  de  fofce» 
^ils  y  étoient  dâ^nez  par  le  nom  de  Jenr  &ge  }  mais  ils  ne 
le  font  que  par  leurs  noms  propres  ,  qui  pouvoient  être  cofflr 
muns  à  beaucoup  d'autres.  Olius  eft  le  ieul  qui  y  foit  nomm^ 
avec  le  titre  de  fon  Evcchc  ,  c'eft-à-dire ,  de  Cordoue  :  encore 
cette  addition  ne  fe  trouve>^eIIe  que  dans  quelques  exemplaires 
latins ,  &  jamais  dans  les  gcecs.  Socrate  (1)  le  plus  ancien  qui 
ait  parlé  du  Concile  de  Gangres ,  le  met  après  cdui  de  Confiaoh 
tinople  en  3  60.  Sozomene  (ik)  le  place  quelque  tems  auparavant. 
Mais  nous  croyons  qu'il  vaut  mieux  le  reculer  jufqu'aprcs  la  mort 
de  faincBafile ,  arrivée  en  37p.  &  cela  pour  deux  railbns:la  pre- 
mière «  c'eft  que  ce  Père ,  qui  en  plus  d  uu  endroit  (i)  fe  plaint 
des  excès  commis  par  Boftathe  de  Sebafte  dans  le  ttrritioiiede 
Gangres  «  &  les  pays  circonvoifins ,  ne  dit  point ,  que  pour  cet 
effet ,  &  les  autres  dérangemens  de  fa  conduite  &  de  fâ  doctri- 
ne ,  il  ait  été  condamne  par  un  Concile  tenu  en  cette  Ville. 
C'ctoit  néanmoins  le  licii  de  le  dire  :  &  il  n'y  a  point  d'appa- 
rence qu'il  s'en  loit  abilcnu,pour  épargner  Euftathe,  ou  pour 
ne  pas  lui  reprocher  Tes  fautes  :  puiiqu'U-neceOe  d'JnyeÀver 
contre  lui  dans  fes  lettres ,  même  dans  celltfs'^  qn'il  écrivit  peu 
d'années  avant  fa  mort.  La  féconde  «  c'eft  que  nous  voyons 
qu'en  380.  faint  Pierre,  frère  de  faint  Bafile,  occupoit  le  (lege 
de  Sebafte  en  Arménie,  &  comme  nous  n'avons  aucune  preu- 
ve >  qu'Euftathe  fut  mort  alors  «  al  eft  à  croire  qu'ayant  été  dé- 
poCé  vers  ce  tems-la  »  par  le  Concile  de  Gangres  «  faint  Pierre  fut 
mis     fa  place  fur  la  fin  de  Tan  5S0. 
IL  Mais  il  s*agit  de  fi^avoir  Ci  l'Euflathe  condamné    dépofS  btbai^qfi 

 .  ^ 

(h)  Tillemont , Mm.  9.  Ufi'  Bedef.fag.  1     ( )  Sozomcn. lii, 4. eaf.  x9, 
rffo.  BloiuUl.fff  Prima/a, ;^«g.IJ8»  |      (  l  )  BiCtl  efifi.  %tf,  ftg.  J^f,  ^  ift/t. 
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y  fittd^fë,  dans  ce  Concile ,  ell  celui  de  Sebafte  ?Socrare  &  (w)  Sozomene 
yfu!^  Uilent  en  termes  exprcs,&  ils  Ibnt  d'autant  plus  croyables  en  c6 
point ,  que  non^feolement  nous  ii*avoiu  aiictm  auteur  plifi  an» 
cien  qoTeax  à  leur  oppofer»  ma»  que  ce  (^'ik  dilênt  d*£uftathe 
Aide  fa  doctrine  »  eft  abfolument  conforme  à  ce  que  nous  ea 
lifons  dans  la  lettre  (  n  )  Synodale  du  Concile  de  Gangres.  Ils  fe. 
rencontrent  fur  le  nom  d'Euftathe,  fur  Tes  dilciples,  fur  fes  er- 
reurs j  il  la  lettre  Synodale  ne  le  qualifie  point  Evcque  de  Se* 
bafte «comme  font  Socrate  &  Sozomene  »  elle  infinue  au  moin» 
qu'il  avoit  répandu  Tes  erreurs  en  Arménie ,  puifqu'elle  s'adrefle 
aux  Evcques  de  ce  pays-la  II  faut  ajouter  à  Socrate  &  à  Sozo- 
mene l'autorité  de  faint  Bafilc.  Ce  Pere  témoigne  (  o)  dans  fes 
lettres,  que  les  difciples  d'Euftathe  de  Sebafte ,  rendoient  la  vie- 
afcetique  odieufe ,  par  leur  difllniulation  &  leur  faufle  pieté.  Or 
nous  voyons  par  les  Canons  du  )  Concile  de  Gangj;es ,  qu'Eu* 
flathe  &  fes  difciples  y  furent  condaomea  «  pour  avoir  introduic 
des  nouveautez  contre  l'Ecriture  Ac  les  Canons  »fc  abufé  de» 
exercices  de  la  vie  afcetique,  pour  s'clcver  avec  arrogance  au- 
defllis  de  la  vie  plus  finiple.  C'eft  donc  inutilement,  que  quel- 
ques [q)  critiques  ont  diftingué  l'Euftathe  du  Concile  de  Gan- 
gres, d'avec  celui  de  Sebafte.  En  fuppofant  que  ce  Concile  ner 
î^eft  tenu  qu'après  la  mort  de  fiûac  Bafite  »  o»  a»  moins ,  après^ 
Tan  ^']6.  auquel  il  ^crivie  ics  lettres  contre  EoAathe  de  Se* 
bafte ,  il  fera  aifé  de  répondre  aux  raifons  qu'ils  apportent  de  cette 
diftinclion.  Si  le  Pape  Libère ,  lorfqu'Euftathe  lui  vint  demander 
fa  communion,  les  divers  Conciles  qui  l'ont  condamné,  faint 
Bafile,  Ior(qu*iL  aéccit  contre  lui,  ne  lui  oitt  jamais  rien  repro-- 
ché  des  chofes  qui  font  dans  le  Concile  de  Gangres  $  c'eft  que  ce 
Concile  ne  s'ctoit  pas  encore  tenu.  C'eft  encore  inutilement, 
qu'on  a  voulu  (  r  )  fubftituer  Eutarte ,  qui ,  félon  faint  Epiphane , . 
éxo'it  d'auprès  de  Satales  ,  dans  la  petite  Arménie  ,  à-  Euftathe 
condamrné  par  le  Concile  de  Gangres  ;  puifque  tous  les  exem- 
plaires manufcrics  &  imprimez  de  ce  Concile  «.portent  uniformé- 
ment Eufta^e  *  9l  non  pas  Eutarte. 
Qui  ctmr      III.  Eudathe  étott  odginaire  de  Cappadoce.  Il  fît  fes  études  à. 

Alexandrie,  ou  il  eut  pour  mn'Tc  ' /)  Arius.  Il  par  vit  '  t  \  qu'au. 


Bulijthe  de 


(ai)  Soo».  lAi  r.  fifl|»»  4|;  SàMMcn. 

bb.  Tt.  caf  .  t4* 

(n)  7°oi».  t.Cmcil.  pag.  41 

(  0  )  iJifil.  rfijl.  1 1 9.  pag.  X 1 1. 

If  )  Cuncil.  (Jiagf  4m,  X.  CmcU.  Gw. 


(  f  )  Btron.  «dM».  f  «4.  a.  45.  HfonJel» 

de  Prinua»,f*g.  138. 
(  r  )  Baron,  ai  m.  i€x.  nom.  f  ). 

(/)  Bafil.  cpijl.  ii;.pag.  540. 
{$)  Atluiul.  htfi.  Arum, ad Menachot ^ 
147. 
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fortir  de  cette  Ville  ,  il  fe  prcfenta  à  faint  Euftathe  d'Antioche , 
pour  être  élevé  à  la  Clericature  >  mais  ce  Saint  lui  refufa  cet 
honneur.  Eulale  que  Socrate  («)  appelle  le  pere  d'Euftathe,  l'y 
éleva  dans  la  fuite,  mais  il  le  cliafTa  depuis  de  Ton  Clergé ,  parce 
qu'il  ne  portoic  pas  un  habit  convenable  à  un  Ecclefiaftique. 
Euftathe  de  retour  en  fon  pays  vers  Hermogéne  Evéquc  de 
Céfarée  en  Cappadoce ,  fe  déclara  {x)  pour  la  foi  de  Nicce ,  à 
laquelle  ce  faint  Evcque  étoit  trcs-attaché ,  &  renonça  aux  erreurs 
d'Arius  :  ce  qui  engagea  Hermogéne  {y)  k  l'élever  à  un  ordre 
fiiperieur  à  celui  qu'Eulale  lui  avoir  interdit.  Hermogéne  étane 
mort,  Eiidâthe  changeant  de  fentimcnt,  fc  tourna (  zj)  du  côté 
d'Eufebc  de  Conftantinople ,  le  plus  zélé  partifan  de  l'Arianifme, 
Mais  il  eut  lieu  de  fe  repentir  bientôt  de  ce  changement  :  ca» 
ayant  manqué  (  ^  )  de  fidélité  en  certaines  aftaircs  qu'on  lui  avoit 
confiées ,  Eufebe  h;  dépofa  vers  ra<i  342.  Il  fut  mcme  excommu- 
nié )  par  un  Concile  tenu  à  Neoccfarée  dans  le  Pont ,  &  c'eft 
tout  ce  que  nous  fçavons  de  ce  Concile,  qtie  nous  ne  connoif- 
fons  que  par  Sozomene.  Ces  mauvais  traite  mens  l'obligeront  à 
jetourner  une  féconde  fois  dans  fon  pays  ,  vers  l'an  3j5.  11  y 
prélenta  (  c)  une  nouvelle  apologie  de  fes  erreurs ,  en  des  termes 
qui  paroiflbicnt  orthodoxes  ,  mais  qui  déguifoient  la  malignité 
de  les  intentions.  On  ne  ft^ait  (a)  par  quel  hazard  il  obtint  l'E- 
pifcopat.  11  y  fut  élevé  (  e  j  par  les  Ariens  pour  erre  l'un  des  com- 
plices de  leur  conjuration,  &  nous  verrons  (/)  qu'il  confentit  à 
tout  ce  qu'ils  propoferent  à  Conftantinople.  Saint  Bafile  dit  1  g) 
qu'il  fut  condamné  &  dépofé  par  un  Concile  de  Melitene ,  fans 
marquer  quel  fujet  on  en  eût.  Mais  il  (h)  aïoûte  ,que  pour  fe  faire 
rétabhr,  il  s'adrclVa  aux  Evêques  d'Occident ,  en  particulier  au 
Pape  Libère,  de  qui  il  obtint  une  lettre  pour  fon  rétabliflcmcnr. 
Cette  lettre  eut  fon  elfct,  &  firôt  qu'Euftathtf  l'eut  préfentéc  au 
Concile  de  Tyane,  on  le  rétablir  fur  (on  fiege.  Dans  un  Con- 
cile d'Antioche ,  que  l'on  croit  ctre  celui  de  l'an  3;  6.  il  fut  con" 
vaincu  (  /  )  de  parjure  ,  &  dans  celui  d'Ancyre  en  3  j8.  il  ana- 
thematifa  ^  k)  la  Cen/uif/antialité.  11  s'y  oppofa  néanmoins  aux 
purs  Ariens,  avec  ceux  qui  défendoient  la  reflemblance  de  fubî. 


M  )  Socrat.  hb.  i.  cap.  4j. 
*  ;  Bafil.  tfiJI.  i^4.pjg.  j8r. 
y)  Ibid.  efijl.  16^.  pag.  406. 
z)  Ibid  epi/l.  i^^.  pag.  381. 
a  )  Sniomcn.  Ub.  4.  cap.  14, 

(  e  )  Bnfil.  tpijl.  164.  par.  40^, 
C<t)  IbiJcm.  * 


(  f  )  Athanaf.  epijl.  ad  Eptjcop.  ^Egypti  f 

(/}  Uafil.  iibi  fuprà. 
(g)  Ibi«iem. 
(«)  Ibidem. 

(r)  So7oincn.      4.  cap.  14: 
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(lance ,  5c  fut  député  par  ce  Condle  à  Conftantius ,  devant  qû! 
il  défendit  cette  dodltine  avec  beaucoup  de  vigueur.  Les  purs 
Ariens  ayant  depuis  repris  le  deflus ,  il  figna  le  formulaire  qu'ils 
avoient  drefl'éàRimini,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  le  dé- 
polàUcac  dans  le  Concile  qu'ils  tinrent  à  Conftancinople  en  3  60, 
Après  la  mort  (  /)  fie  Conftanthis  •  arrivé  en  56 1.  Euflathe  de 
Sopiuronius  de  Pompeiopolis  «  qui  ctoient  à  la  t£te  da  parti  des 
Jdacedonieos,  avec  EleuOus  de  Cyfîque ,  fe  trouvant  en  libecté» 
tinrent  avec  ceux  de  leur  parti  quelques  Conciles,  où  ils  con- 
damnèrent les  partifans  d'Acace  &  la  dodrine  confirmée  dans 
le  Concile  de  Riaiini«  âc  approuvèrent  celle  d'Antibche  «  qu'ils 
aToienc  déjà  cooficm^  à  Seleiicie.  Enftathe  sTécaot  encore  a£> 
iemblé  avec  eux  ^Lampfiu|ae  (a*)eii|tff.iI]roidoaiiadeiion- 
veau,que  l'on  fuivroitla  confèflioii  de  Foi  d*Amioclie«  approuvée 
à  Seleucie  ,  &  annuila  tout  ce  qui  s'étoît  palTé  ,  tant  contre  lui 
que  contre  les  autres  Evcqucs  de  Ton  parti ,  à  Conftantinople  ea 
350.  On  ne  l<^ait  s'il  fut  du  nombre  des  députez,  qui  auilitôc 
après  le  Concile  de  Lampfaqae  vinrent  trouver  Vaiens  •  pour 
f  informer  de  ce  qui  s'y  étoit  pal&E  1  mais  la  même  annie*  les 
-  Demi-Ariens  on  Macedonieiis  *  car  tfcSt  ainH  qu'on  les  nom- 
xnoit  depuis  le  règne  de  Julien ,  ayant  tenu  deux  divers  Conci- 
les ,  à  Smyrne  en  Pilidie ,  &  à  Ifaurie  en  Pamphilie  &  en  Lycie. 
Comme  ils  le  trou  voient  opprimez  par  les  purs  Ariens  ,  qui 
avoient  trouve  de  l'appui  auprès  de  Vaiens,  ils  jugèrent  à  pro* 
pos  de  lecottzk  à  Valrâtsaicn  Ac  au  Pape  Libère  j  disant  qu'il  va* 
kut  mieux  eoibrallèr  la  fi»  des  Occidentaux  ,  que  de  comnui* 
niquer  avec  Eudoxe  ôc  fes  adherans.  Euiadie  de  Sebafte  (  s  )  fut 
député ,  avec  ordre  de  ne  point  difputer  fur  la  foi ,  mais  de  com- 
muniquer avec  l'Eglife  Romaine ,  &  d'approuver  la  dodrine  de 
la  Confttbfiantialitê.  11  ne  put  parler  à  Vaientinien ,  qui  étoit  parti 
|Kmc  aller  en  Gaukrt  fiiiie  la  gnerze  aux  Barbares.  MaisilpMp- 
leota  i  Libère  les  lettres  dont  il  étxÂt  chargé  j  le  iigna  la  Cm* 
fiéfiantialité  »  le  Pape  ne  Tayant  {o  )  voulu  admettre  à  laComc 
munion  ,  qu'après  cette  précaution.  Nous  avons  encore  la 
formulede  foi  qu'Euftathc  &  les  autres  qu'on  avoir  députez  avec 
lui ,  préienterent  en  cette  occafion.  Au  retout  de  Rome  ils  alle- 
fpm  {p  )  en  Sicile  &  y  firent  aflèmbler  un  Concile  des  Evéques. 


(  /)  Sozomcn.  Iib.  f .  cap.  I4. 

(  m  )  S  ocrât.  Ub.  4.  egf.  4.  So»>tncn.ii6. 


lih.  6.  cap.  10. 


>}.  6.  cap.  10. 

(0^  Socut.  Uh. 4.  et^,  làf 
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'du  pays,  en  prcfence  defquels  ils  approuvèrent  !a  foi  de  Nicce 
le  confuhjlantiel  t  comme  ils  avoient  fait  à  Rome,  tudathe 
{ ^  )  palia  en  liiyrle ,  &  on  croit  que  ce  fiut  lui  qui  engagea  Ger- 
aiinius  4e  Sinniumè  quitter  le  pMti^les  Ariens.  Depuis  voyant 
(r)  que  Valeoi  éniix  ennemi  deduédes  Qitlioliques*  il  ligna 
(  /)  à  Cyzique  une  nouvelle  confelTioo  de  foi,  on  fans  parier  de 
la  Cenfubfiantialité ,  on  fe  contentoit  de  dire  que  le  Fils  cft  fem- 
blable  au  Pere  en  fubllancc.  On  y  renouvelloit  aufli  les  blaf- 

1)liémes  d'Ëunome  contre  le  Saint-Efprit.  Toutes  ces  variations 
e  rendirent  fufpeft  aux  Catholiques ,  en  particulier  à  Théodore 
£véque  de  Nicopolis ,  Capitale  de  la  petite  Arménie ,  oik  Set 
bafte  étoit  Hruée.  Mai<;  raiiuBadle  ne  pouvant  ^ini^iner  qu'Eu*" 
ftarhc  eût  (îgnc  de  mauvaife  foi  à  Rome  5c  à  Tyane,  ne  pouvoit 
aulll  le  rcfoudre  à  l'abandonner.  Il  conféra  aveclui  fur  les  chefs 
d'herefie  dont  Theodote  l'accufoit:  mais  quoiqu'il  ne  s'appcr- 
■  ^ût  point  qu  Euftathe  s'écarta  en  rien  de  la  laine  Dodrine ,  il 
Exigea  toutefois  de  lui  une  confeifidn  de  foi  (/)  où  le  Symbole 
de  Nicce  croit  rapporté  tout  entier ,  &  où  on  difoit  anathéme 
à  ceux  qui  difoient  le  Saint-Efprit  ctéituie.  Euftathe  fignaences 
termes  :  >»  Moi  Euftathe  Evcque ,  je  vous  ai  In  5c  notifié  ceci* 
»  à  vous  Bafile,  jc  l  ai  approuvé  &  j'y  ai  loufcni  en  préfence  de 
M  notre  frère  Fronton,  du  Qiorcvcque  Severe  ,  &  de  quelques 
»  autres  Clercs.  Saddt^lllÈe,,  eiifiil»  de  cette  fouicrjption , 
convoqua  (  «  )  un  Concile  des  Evéques  de  Cappadoce  flt  d'Ar« 
menie,  pour  les  réunir  tous  en  la  même  communion.  Euftathe 
promit  de  s'y  rendre  avec  fes  difciples.  Mais  après  avoir  été  long- 
tems  attendu  Jl  s'excufa  )  par  lettres  d'y  venir,  fans  faire  au- 
cune mention  de  ce  qu'il  ctoit  convenu  avec  S  Bafile  On  décou- 
▼tit  par -là  fon  t^^^ecrifie  ,  &  plus  encore  ,  lorfqu'on  le  vit  fe 
Iëparw'idélt^c4liiaiii«i»^^  de  faint  Bafile:  car  il 

renonça  à  Tune  5c  M'outre  «daflirlt  crainte  que  la  profeflton  de 
foi  qu'il  avoir  fignce ,  ne  lui  nuifî(Iènt  auprès  de  l'Empereur.  Se» 
mœurs  étoient  mieux  réglées  que  fa  foi ,  &  Sozomene  ( y  )  com- 
pare fa  conduite  à  celle  des  perfonnes  les  plus  régulières.  It 
(^)  faifoit  profeftîon  de  la  vie  afcetique,  5c  entretcnoit  à  Se- 
bafte  tin  hôpital  qu'il  avoir  bâti  pour  recevoir  les  étrangers  5c  les 
pauvres  tiennes.  Ses  diTconrs  foutenus  d'un  extérieur  édifiant^ 


(  q  )  Tlicodorm»  M.  4.  €af,9, 
(r  )  Hpiplun.  har^.  jj.  mm.  t. 

if)  liadl.  rpjT?.  i44.pfig.  5S5. 


(  u  )  Ibid.  epifi.  M4-|«.  J77. 

(  X  )  Ibiclcm. 

(y  )  Sozujiicii.  il/).  4,  cap.  17, 

l  «)fcpiplttn.  harej.  75-  ntim.  1. 1.. 
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engagèrent  (  a  )  beaucoup  d'hommes  &  de  femmes  à  embraflcr 
une  vie  l'ainte  &  réglée  :  &  ce  fut  lui  qui  perfuada  à  (^)  Mara- 
ithonius,  depuis  Evcque  de  Nicomedie*  &:  l'un  des  proteâeurs 
4e  rfaeiêfîe  des  Macedonipos ,  de  quitter  let  dignités  dn  fiede  > 
pour  vivre  en  folitaire.  Mail  (hr  la  fin  de  ik  vie  «  il  pouflà  les 
.  chofes  à  rexcc6  :  il  feignit  {e  )  qu*il  n'étoit  point  permis  d!fe  fe 
piarîer  ni  d'ufer  de  certaines  viandes  ;  i!  fépara  plufieursperfon- 
nes  mariées  j  confeilla  à  ceux  qui  avoicnt  de  l'averfion  pour 
les  aûembiées  de  rEglife  »  de  commimier  dans  leurs  maifons 
particulières  ;d4^tourna  (bus  prétexte  de  pieté  «  les  domeftiquei 
4a  ft^ic^  de  leurs  maîtress  ilportaanflîmi  iiabit  de  philolbphe» 
}x.  en  -fit  porter  un  extraordinaire  à  fes  feâateurs  >  il  obligea 
les  femmes  à  fe  couper  les  cheveux ,  &  dit  qu'il  ne  falloit  point 
garderies  jeûnes  prcfcrits,  mais  jeûner  le  Dimanche  >  i!  défen- 
dit de  prier  dans  les  mailons  des  perfonnes  mariées  ,  &  foû- 
tint  qu'il  falloit  éviter ,  comme  une  profanation  facrilege  la 
|>enediâioii  de  la  jcrnsmanion  d'un  Prâtre  qui  vivoit  avec  une 
femme  >  avec  laquelle  il  ^jOic  çootraâé  un  mariage  légitime  9 
,  lorfqu'il  n'étoit  que  laïque. 

JV.  Pour  arrêter  le  cours  de  ces  maximes  dangereufes  ,  les 
Evêques  s*affemblerent  dans  la  Ville  de  Gangres  ,  Métropole 
de  la  Paphlagonie ,  &  y  firent  vingt  &  un  Canons,  qui  en  ren- 
fj^^  FS'  ferment  de  toutes  oppofées.  Quinze  Evéqaes  y  foufcrivirent  & 
les  adreflèrent  avec  une  lettre  Synodale  »  qui  contient  en  abrégé 
les  motifs  dn  Concile  »  aux  Evêques  d'Arménie.  On  y  condamne 
.Caa.1.     4*anathême  ceux  qui  blâment        le  mariage  ,  &  qui  difenc 
qu'une  femme  vivant  avec  fon  mari  ne  peut  être  fauvée  >  ceux 
put*  %.     qui  détendent  (  ^)  de  mangier  de  la  chair  «  quand  même  on  s'ab- 
iliendroit  du  Ikng  >  djcs  viandes  étouffifes  &:  immolées  t  fuiyant 
Ja  difcipline  qui  étoit  encore  alors  en  vigueur  %  ceux  qui  en&i* 
Pm.5.     ^neht  (/)  w%  efclaves  à  quitter  leurs  maîtres ,  &  à  fe  retirer  du 
^    /ervice  ious  prétexte  de  pieté  ^  ceux  qui  (g  )  le  fi^»arent  d'un  Pré-. 


CoDcHe 

Gangres. 
Toin.  X. 


l  J.      -  ■ 

'  a  )  So/omcn.  Itb.  3.  CAf.  ly» 
[  b  }  Idem ,  hb.  4.  ctf,  M. 
'  c  )  Socrat.  Ub.  x.  tif*  43> 
[d)Si  quit  mattimMkUH  vituperet ,  f 
eum  qu<t  cum  mari:o  fiio  dornut ,  qua  cjl 
fdtlit  &  rtitgiofa  ,  abhorreat  &  injmuiet , 
•tMtiquMm  qtue  non  fofftitgmm  Dtiiiignâif 
fi  anathma.  Can.  1. 

(r)  Si  quit  eum  qui  tarntm  frttttr  fan- 
guintm,  ?7  idoiethytum,  tr  JuffoOitiim,  an» 


to  quoi  e£  vefeatw ,  ffem  non  k^bttu 
anafhtma.  Can.  II. 

(  /)  fi  quu  dotu  Jérvmm  *  MmtJ^  «w- 
textu,  tfomllMM  têtutuuttft  >  ^  a  tnln^trio 

rtccdtre  ttf  non  cum  hertfvolentia  ô"  cmui 
honore  domino  fuo  mfervtre ,  fit  anathema, 
Can.  III. 

(g)  Si  fuit  de  Praiyitr»  fut  iftùrm» 
iuxtt ,  nnteniât ,  «M  tferuri  têpttû  fHtm 
hranie  ohLtiMi  cmmifriemrt  muàfmgf 

Cap.  iy. 
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trc  qui  a  ctc  marié  ,  &  ne  veulent  pas  participer  à  Toblation 
qu'il  a  celebcce  j  ceux  qui  (h)  mépcilcnc  la  maifon  de  Dieu  &c 
les  aflèmblées  qui  s'y  font«  i  en  tieniient  (  i  )  de  particnlieiet*  ' 
'pour  Y  faire  les  fondions  Ecdefiaftiqnes  •  ûns  la  prâence  d'nn 
Frctre  &  le  confemement  de  TEvcque  i  ceux  qui  prennent  (  k  ) 
à  leur  profit  les  oblations  faites  à  l'Eglifc ,  ou  en  difpofent  (  /) 
fans  le  confentcment  de  l'Ev  êquc  >  &  de  ceux  qu'il  en  a  char- 
gez i  ceux  qui  embraUicnt  (  m  )  la  virginité  ou  la  continence ,  non 
pour  la  beauté  4e  k  ¥erm ,  mais  par  horreur  pour  le  mariage , 
ou  qui  infoitent  { e)  aux  gens  mariez  $  ceux  qui  méprirent  (  #  )  les 
agapes  ou  repas  de  charité  >  qui  Ce  faifinent  en  Thonneur  de 
Dieu,  &  ne  veulent  point  y  participer;  ceux  qui  fous  prétexte 
de  vicarcetique,porrcnr(/)  )  un  habit  fîngulier,&  condamnent 
ceux  qui  portent  des  habits  ordinaires  >  les  t'emmes  qui  fous  (f  ) 
le  même  prétexte  s'habilloient  en  hommes  $  celles  qui  (  r)  aban* 
donnent  leurs  maris  par  averCon  pour  Je  mariage  >  les  parent 
(/)  qui  abandonnent  leurs  ensuis»  fous  prétexte  de  vie  ascéti- 
que «  fans  prendre  foin  de  leur  nourriture ,  ou  de  jeur  conver* 
fion  )  les  enfans,  (t)  qui  fous  le  même  prétexte  de  pieté ,  quit- 
tent leurs  parens  fans  leur  rendre  l'honneur  qu'ils  doivent;  les 
femmes  qui  par  un  femblable  motif,  fc  coupoient  (»  )  les  che- 
"'-    '  ■'  ■  ■  1  '  .1  .1,  I  M!   il..  M  (i.  — — — 

(  A  )  5i  quii  dactt  domum  Dei  tffi  contem- 
mniMH  ,  tr  ftut  fium  i»  m  nt^tgMiMet  « 
jGr  MMrlimr«.  Can.  V. 

(  i  )  Si  quii  prêter  T.cckfiam  vult  Eccle- 
fuxm  habtre ,  Ô"  conttmncm  EtcUJiatn,  vult 
ta  qtt*  fuiu  EccUfi<g  agtre ,  non  conveniettte 
fretijiero  de  Epiftpfi  fentgutia,  Ja  anathe- 
ma.  Caa.  VI. 

(A.)  Si  quù  vulifruCîus  EccUJtx  oblàtoî 
ûceipere  ,  vti  dare  txira  Eccicjum  ,  fr^rier 
Epifipfi  fintentiam  ,  vcic-itj  eut  t  tim  coriim 
tradita  eft,  non  cum  ejiit  fcnientîa  ta  vt- 
bt  agtre,ftt  an/ukema.  Can.  VIT. 

(7)  Statut  dot ,  vft  êiUifit  fruQtts  ohU- 
nt  frmttr  Eptfcopum  ,  vel  tum  qui  tj}  con~ 
ftitutut  ad  bt»e{jctnti<t  difptnfaiwncm  ;  & 
jgui  dat ,  jit  anaihema.  Can,  VIII. 
.  (m)  SifiÊiiVfrgoSt ,  vtIttmàUMt ,  à  ma- 
trimtHit  tanquam  ilfiomiiiaMdo  recèdent ,  & 
nom  froùttr  ipfaiB  virpmuttù  ftdehritu» 

dinemvjkuffiê^  ,%0MiHimu  Çaa. 
IX. 

(n)  Si  quij  eorum  qui  fut»  virginet  pro- 
fitr  Dommttm  ,  infidut  f»  eu  fpri.  «xorr/ 
4tutermt ,  «miAcmm  jSr.  Can.  X. 

(  0  )  Si  quis  centtmnat  tos  qui  agapat  ex 
fideftumtUf  à'firofier  Dtt  koturem frturet 


f  ^  mpUê  vettkmibuj  eonautni- 
:.  C!an.  XI. 


Can.  f. 

Can*  7* 
On.tr 

Can.  fi 


Can.  Mb 
Caibiu 


Can.  I»; 
Can.  1). 

Cas.  14* 

'  >  ■ 


Cad.t«j 


Can,i7« 


Mrr 
me, 

(  p  )  Si  quis  vir  propter  tam  qua  txijh- 
masur  txcrcitattomm  amUulo  utitur  ,  cJ* 
tanquam  h.x!>enj  ex  eo  juJlitiam,tot  condtm- 
ntt  qui  cum  pUtatt  berot  fenatt ,  tf  eJiâ 
emmmi,  &  emfiteti  vtfit  «nnmr«  Jb 
anathema.  Can.  XII. 

{q)  Si  qua  rmlier  propter  eam ,  qua  exi- 
Jlimattir  exci  cttasiontm  vtfttm  muttt ,  ^ 
pro  Lcnfiicio  innhei'ri  indûment»  virile  acci- 
piat  ,fu  ûnathcn-.T.  Can.  XIII. 

Cr)SiMténutimrtliK§Ki$mtrium,& 
vult  retemèrt ,  mttrîmiaim  Mmrrtnt ,  fi$ 

anathtma.  Can.  XIV. 

(/)  Si  qtùt  J'uos  libtros  rcltnquit ,  ntc  tôt 
atit,me  puattum  in fêeft  ad  conveniemem 
fktumrtiigtuvtmque  addtuit,fed  etcerei' 
tétimit  frMtxm  negtigit ,  fa  tmmkpMi. 
Can.  XV. 

(  /  )  Si  quijilii  à  partntibiit ,  maxime  fi- 
ielibut  ,  prxttxtu  piftatit  rtctjfennt  ,  & 
fêreutihtt  quem  far  tft  hçnortm  non  tri- 
MCrtar ,  Mud  totfciUett  frapofita  in  Dm» 
pittate ,  Jmt  anstkem*,  Can.  XVI. 
il*)  U  $90  fUiHtr  ,  fropter  eem  fM 

AAaaa  iij 


,t8> 
Can.  tfi. 
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veux,  que  Dieu  leur  a  donnez  ,  comme  un  mémorial  de  l*o^ 
bcïflance  qu'elles  doivent  à  leursonaris.  L'Eglife  (  -v)  a  approuvé 
depuis  que  les  Rcligieules  coupaflent  leurs  cheveux ,  &  les  u lu- 
ges ont  varié  ,  Icion  les  pays  &  les  tems  >  fur  ces  choies  indiiic- 
rentes  i  mais  la  vanité  l'affedadon  opiniâtre  »  ont  toûfout^  été 
condamnées.  Le  Concile  défend  aulTi  de  jeûner  (y)  leDiman* 
che ,  de  mcpnfcr  f  ^)  les  jeûnes  qui  viennent  de  la  tradition  î  6c 
de  blAmer  les  (  ^  )  mémoires  des  Martyrs ,  les  aflemblces  qui  s'y 
tenoicnt ,  &  les  Otiices  qu'on  y  cclebroit.  Apres  quoi  il  ajoute  : 
»  Nous  ordonnons  {h)  ceci,  non  pour  retrancher  de  l'Eglife  ceux 
M  qui  veulent  8*exercer  i  la  pieté*  félon  les  écritores:  mais  ceux 
te  à  qoi  ces  exercices  font  une  occaHon  de  s'élever  avec  arro- 
»  gance  au-defllis  detar vie  plus  fmiplei  $c  d*inaoduire  des  noo- 
»  veautez  contre  l'ccrirure  &  les  Canons.  Nous  admirons  donc 
•ï  la  virgnitc  ,  nous  approuvons  la  continence  &  la  Ic'paration 
»  du  monde,  pourvu  que  l'humiiitc  &  la  modefVie  les  accompa- 
M  gnent.  Mais  nous  honorons  le  mariage  &  nous  ne  méprKons  pas 
M  les  richeflè»  accompagnées  de  juftice  Oc  de  libéralité.  Nouâ 
M  louons  la  fimpUcité  des  habits,  qui  (ont  pour  le  feul  befoin  du 
»  corps  :  &  nous  n'y  approuvons  ni  la  mollefTe  ni  la  curiofité.. 
M  Nous  honorons  les  mailbns  de  Dieu  &  les  alTenibIccs  qui  s'y 
»  font ,  ^a^^  rouretois  renfermer  la  pieté  dan?;  les  murailles.  Nous 
»  louons  aulll  ks  grandes  liberalitcz  ,  que  les  frères  font  aux 


-mt^k/Mitr  fittattm ,  londrat  cotnam,  quam 
'  Xitus  tt  dtdtt  4tdr<coi  àAtiomtmfiJ>jt£ltenis , 
•  ut  qu»  fabjtSàmtt  p  Atefium  dijfolvat ,  Jit 
snathimu.  Can.  XVII. 

(  X  ^  F.curi ,  htji.  tccltf.  Itv.  1 7.  fi.  3 } 

( 7  )  il  q^!i!J  pi  opicr  tam,  511*  txtjltntiitur, 
jKurciêatitmtm  m  Damùmif  j^HMt  ,fu  «na- 
rtriM.Can.XVIlt. 

(z)  Si  quis eatmm  f»i tKtreimur,ahftjuc 
•wrforùU  net  efplate  fe  itifoltutir  ger,u ,  & 
iradtia  jeiuniJ  ,  qnx  cctnmuniiei  fut  aniiir 
mb  Ecclejia ,  diRolvat  ,  ferJeOà  tn  00  i  eji~ 
àtntt  ratioMt      Muuktma.  Can.  XIX. 

(«)Siquismr^âmUiiteiu ,  &  many- 
mm  congrtgationts'Mmrtnt,  &  fatru  qu^ 
ém  eu  ctTebi  .-nrur  ,  &  toi  Mm  mrmtrûu  ét~ 
.tmfci  ,Ju  anathema.  Can.  XX. 

(  &  J  Htcc  tuuem  ftrthimuj ,  non  toi  »b- 
fàHàtnttf-,  qui  m  Dei-Ecekfia  volum  fti  un- 
Am  Jirtpturat  im  mitHitniia  &  f.uatt 
*xtrctri  :  ftd  tes  qui  tr.ncstuni  exercttaiio- 
Wit  ad  arroganttam  ajjumunt ,  advtriut  eoj 
91»  fimfUctus  vtvunt  ft  tftrentu  ,  fr»~ 


vitatts  inducunt.  Virginitattm  kê^mfimàr 
cum  humiUîatt  admiramtur  &  tmOMiuitm^ 
qiio!  cum  fitttat  &  gra(vit«t9  turetatur  * 

admittitnui  :  &  à  fecuiaribus  ntgoiia  fietf- 
fuiii  cum  huimliiate  fujpuimut  :  honora- 
biictn  r:^it  iir.cnii  conjunthontm  htttt/tan:ui, 
Ù'  dtvttuit  cum  jujima  &  btnt^ttntta  mn 
vMfmiimiu ,  &  v^iam  wbttim  f^fttt 
nrporit  Éamtitm  eurtcm  mimmt  curkfam  as 
optrtfiun  Umiémuu  :  à^utmfs  auttm 
tnoUtt  in  Vt/Itlfuj  imtfus  ^infamur  ,  ô* 
dtmoi  DH  kenoratnus  j  &  qui  f  uni  m  m 
emvtntat  ttU  Sanllot  &  urnes  recifmms  , 
nm  fiaêiem  m  imnifatf  includtnttt ,  jtd 
amnem  laemm  i»  Dti  mndttt  adtficattim 
noranies ,  quj:  ft  in  if  fa  LnUfid  ,  f  un« 
grtfjiontm  aifuhlici  tutltiattm  t  t\:ptrvuf  , 
&  tnftgmet  firttmm  èmefieitttias  qu.t  .'am 
quamjecundum  iraiitiMiet^HMferLccle- 
Jtam  m  pauftrtj ,  Umiêimu  :  &  *t  ftmtl  di- 
camut  ,  quj:  à  dtvtnis  fcrtfturif  &  Afrjlo- 
iieii  tradiiioaibiu  tradita  Jtm$  t  1»  Luitjis- 

fni9fimmu,  Caa.  XXL 
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M  ptavres  par  le  miniftere  de  l'Eglife.  En  un  mbc.  nons  fouhai' 

V  tons  que  l'on  y  pratique  tout  ce  que  nous  avons  appris  par  les 
•»  divines  Ecritures  ,&  par  les  traditions  Apoftoliques.  "  Le  Paf  e 
'Adrien  dans  fon  Epitorac  des  Canons,,  dit  que  dix  Evcqiiei 
ibufcrivircnc  au  Concile  de  Gangres  ,  à  la  tcte  defquels  il  met 
EuTebe,  &  il  fe  trouve  place  ainH  prefque  dans  cous  les  exem- 
plaires. Mais  il  7  en  a  qui  marquent  tes  IbuTcripcions  de  douze 
Evâques,  d'autres  de  quinze.  Saint  Gr^oire  de  Tours (r)  cite 
le  quatorzième  Canon  de  ce  Concile  «comme  étant  deNicée  : 
ce  qui  vient  apparemment  ,  de  ce  que  dans  l'exemplaire  qu'il 
avoir  en  main, les  Canons  de  Gangres  croient  joints  à  ceux  de 
Nicce  >  fous  un  même  titre.  Il  n'eft  parle  d'Eudache  ni  de  fes 
difciples  dans  mcon  anden  catalogue  des  hérétiques  «  &  on  ne 
▼oie  par  aucun  endroit  de  l'hifloite  qu*ils  ayent  continué  à  dog» 
matifer  depuis  leur  condamnation  dans  le  Qmcile  de  Gangres. 
D'où  il  eft  naturel  de  conclure,  qu'ils  acquicfcerent  à  ce  qui  y 
avoit  ctc  ordonné  :  ou  au  moins  que  leurs  erreurs  prirent  fia 
avec  eux. 


CHAPITRE  XXV4I 
ComUu  de  Rome ,  Arles ,  de  Mlan  iS'  de  Béliers» 

I.1WT  Dus  avons  laififé  l'Empereur  Conftantias  en  i.  em^  Co^d* 
baraiTédans  les  préparatifs  de  la  guerre  contre  Magnen-  ^^'^HH 
ce.  La  même  année*  au  commencement  de  l'Automne ,  il  ga- 
gna (d)  fur  lui  une  grande  bataille .  auprès  de  Murfe ,  dans  les 
plaines  de  Pannonie,  &  il  auroit  pû  dès-lors  recouvrer  une  par- 
tie des  pays  de  deçà  les  Alpes ,  fans  la  circonftance  de  la  fai- 
fon  qui  étoit  avancée.  Mais  cette  vidoire  devint  préjudiciable 
à  rEi^lifc ,  par  line  rencontre  particulîete.  L'Empereur  n*oâoc 
pas  rifquer  ùl  .perfonne  dans  le  combat ,  s'écoit  retiré  hors  de 
MurCe  ,  dans  un  oratoire  de  Martyrs  (r)t  ayant  pris  avec  lui 
Valens  Evêque  du  lieu,  ce  fameux  Arien ,  dont  nous  avons  vû 
la  pénitence  avec  celle  d'Urlace  en  349.  Ils  n'ctoient  peut-être 
pas  encore  retournez  au  parti,  au  moins  publiquement.  Maisiii 


(c)  Gregor.TnrancDC  kift.  Bww.  tf. 

f.  caf.  35. 

ZoziiQ»  M.         700.  JidûiHif , 
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fie  tardèrent  pas.  Valent  craignant  comme  les  autres  révene^- 

ment  de  la  bataille  •  avoit  difpofé  adroitement  toutes  eboiist  ; 

par  le  fccours  de  Tes  gens ,  pour  en  wch  le  premier  les  non* 
vcllcs,  ôc  félon  qu'elles  feroient  bonnes  ou  mauvaifcs,  s'en  faire 
nn  mérite  auprès  de  l'Empereur,  ou  prendre  Ion  tems  pour  s'en- 
fuir. Lors  donc  ,  que  ce  Prince  éroic  encore  dans  l'inquiétude 
4e ce  qui  feroit  arrivé,  ôc  que  le  peu  de  perfonnes  qu'il  avoit 
autour  de  lui ,  étoient  faifis  de  crainte  •  Valens  fîit  le  premier 
à  rapporter  que  les  ennemis  fuyoienc.  L'Empereur  lui  ayant  de- 
mande qu'il  fit  entrer  celui  qui  lui  avoit  appris  cette  nouvelle, 
il  repondit  ,  voulant  s'attirer  de  la  vénération  ,  que  c'étoit  un 
Ange.  ConAantius  ajouta  foi  à  l'impofture ,  ôc  il  avoit  coutume 
dediie  depuis,  qu'il  avoit  vaincu  plus  par  les  mérites  de  Va- 
lens «que  par  la  valeur  de  Tes  Ibldats.  (f)  Enforte  que  le  crédit 
decet  Evêque,  devint  grand  à  la  Cour.  Le  premier  ufage  qu'ils 
en  firent ,  lui  &  Urface ,  fut  de  fe  joindre  à  Léonce  d'Aïuioche 
^^),  à  George  de  Laodicée  ,  à  Acace  de  Céfarce  en  Paleftine, 
à  Théodore  d'Heraclce  ,  à  Karcifle  de  Neroniade ,  les  héritiers 
des  femimens  &  de  l'impietc  d'Eufebe  de  Conftantinople ,  pour 
iâire  un  effi3rt  gênerai  en  faveur  de  ce  parti .  qu'ils  voyoient 
abattu  5c  pr<||^ue  abandonné.  Car  le  Pape  *  toute  l'Italie .  la  Si* 
cilc  &  les  autres  Ifles  ,  toute  l'Afrique  ,  la  Gaule  ,  la  grande 
Bretagne ,  TETpagne  &  le  grand  Ofius .  la  Pannonie  ,  Ta  Daima- 
tie ,  la  Dacie ,  la  Macédoine ,  la  Grèce ,  la  plus  grande  partie  de 
la  Paleftine  ,  toute  l'Egypte  &  la  Libye  ,  confcrvoient  avec  faiiit 
Athanafe  la  paix  Tunion  Ecdefiaftique.  Valens  âc  les  autres 
que  nous  venons  de  nommer,  allereïK enfemble  trouver  l'Em* 
pereur  {h)  h.  qui  ils  repréfenterent  le  tort  que  leur  avoit  fait  le 
rctablilTement  d'Athanafe  ;  qu'ils  ctoient  à  la  veille  de  demeurer 
feuls  de  leur  dodrine ,  &c  d'être  traitez  comme  des  hérétiques 
&  des  Manichéens  >  que  cela  ne  pourroit  retomber  que  fur  lui- 
même,  qui  s'ëtoit  déclaré  lent  proteâenr  j  qu'enfin  le  (eol  re» 
mede  i  ces  manx ,  écoit  de  traiter  Athanale  &  fes  feâatenrs* 
€aamc  il  avoit  fait  du  pafle.  On  peut  meure  aufli  en  et»  tems-ci« 
ce  que  dit  Theodoretf  i  ) ,  qu'après  la  mort  de  l'Empereur  Gon- 
flant, ceux  qui  difpofoienr  à  leur  grc  de  l'efprit  de  Conftantius 
ion  frère,  lui.  rappelkrent  daus  la  memoice  le  diâerend  qui  avoit 


AthauE  hfl.  JritM,  êiMutaehu  ,1     (  i  )  Tiieodotet.  luj,  lit.  t.  ftp.  %o. 
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ilté  entre  eux  à  roccafia»  gjiAfîhaimf»:  &  le  peu  qtfit  s'en  4tok 

failli  qu'ils  ne  fufl'ent  venus  ï  une  rupcufe  ouverte ,  &  une  guerre 
civile.  L'Empereur  échauffé  par  ces  difcours  (L--) ,  Se  parce  qu'en 
marchant  contre  Magnence  *  il  avuit  vù  lui-même  la  multitude 
<l'£vêques  «  qui  comoiuniquoient  avec  Athanalb ,  changea  enticf 
lement  de  difpofition  à  roti<^ud.  lei^  promefles  qu*Ù 

avoit  fitites,  (oit  de  vive  ¥oiXa  Toit  par  écrit  >  ce  qa'ikdMait^^ 
la  mémoire  de  l'Empereur  Confiant  Ton  firere ,  &  étant  eQa».C|^ 
Italie  des  Icî  prinrems  de  l'année  ^  j  2.  Il  (/)  obligea  les  Evcques 
dans  toutes  les  Villes  à  fe  fcparer  de  la  Communion  d'Atha- 
nafe.  Alors  les  Ëufebicii^  s'imaginèrent  pouvoir  auITi  gagner 
quelque  dloie.lilf  l'elpric  (jtKl'i^tt  P^pe  JiUe foicp^r  la  texteor 
de  Coaftamiiiiii  CoH  en  fiippof^M|iyi^ig».rriwi>noavcaux  à 
faint  Athanafe.  Nous  voyons  (»  )  par  Sozomene ,  qu'on  Taccufa 
d'avoir  fait  depuis  Ton  retour  des  ordinations  dans  les  Villes  où 
il  n'avoir  point  de  droit  ;  c'eft- à-dire  ,  qu'y  trouvant  des  Prêtres 
Ariens  «il  les  en  avoit  chaiVe^: ,  pour  mettre  des  Oithodoxcs  ei^ 
itw -place..  La  mott f|i% Pape  Jule  mvéel^  1 9.  d'Ayril  de  cette 
anaée       le  délivra  de?  pièges  que  les  Anens  lui  avôieattcfi? 
dus.  Leurs  (  0)  lettres  furent  rendues  à  Libère  Ton  rucceflTeHr*^ 
avec  d'autres  qu'ih  avoient  fait  écrire  par  les  Mclecicns  ,  où 
les  nouveaux  Ariens  d'Alexandrie,  &  qui  ne  conrenoiciu  en  tout 
que  les  mêmes  crimes  contre  S.  Athanalc.  Apparemment  qu'Eu- 
febe*  le  célèbre  Eunuque  de  la  Coiu  çle  Çonfta&'ânSf  fiitle  pop- 
teur  de  ces  lettres ,    il  les  laiflà  à  Rome  en  pa£Ëuit  pour  wes 
en  Afrique  «où  il  .étoif  envoyé.  Dans  le  mcme-tems  «arrivèrent 
celles  que  quatre-vingts  Evcques  d'Egypte  écrivoient  pourladc- 
fcnic  de  leur  Archevêque.  Le  (/>^?Pape  Libère  les  ayant  rc(^ûes 
toutes  j  afteda  de  les  rendre  publiques.  Il  les  lût  en  prélcnce 
de  fôn  Eglife*  &  eQruke.dans;ttnÇondie  deç  Evéques  d'Ital^ 
Ceux*oi;Vc^yam^^ipl1U^grand^I!Opbre  d*£véques  pour  Atha> 
fisfe^â  jugèrent  (f)  qu'il  ctoit  contre  les  loix  de  Dieu >  d'^ajoû^ 
foi  aux  acculations  que  les  Evêques  d'Orient  formoient  contre 
lui ,  &  c'eft  ce  qui  rc^la  la  réponfc  que  le  Pape  leur  fit.  Cepen- 
dant (  r)  comme  on  prévoyu^  qu  4s  ne  s'en  tiendlroient  pas  à  ce 


(  K)  Athaoaf.  hijl.  Ariàn.  ai  Motuuhot , 

Maa»Jitpri;  &  gpui  Hilar  fragm. 
S.fag.  133». 

{m)  Afud  YhhT.jtagm.  ^.fag.  I317. 
(  »  )  Sozomcn.        J.  kfi.         %u  & 

Socrat.  /i^.  1.  caf.  14.  ' 


(0)  Afui  Hthr, fifrii  /i^J^'iy^î./^i  jfot 

(f)  IbUtm,  — »—  

(  f  )  CoMr*  iivnum  Itgtm  vifim .  tft  > 

ttwm  cum  Epifcoporiim  ttitnurur  fre  Atha- 
nafio  ma-or  txiJUi  et  o  fartt  éiiiqM  çamun* 
d,iie  confcnfum.  Ibid.  f«g.  l^Ji, 
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jugement,  &  qu'outre  TafFaire  d'Athanafe,  il  y  en  avoit  encoie 
d'autres  à  terminer  avant  que  de  parvenir  à  pacifier  les  Eglifes, 
on  convint  dans  ce  Concile  de  Rome  (/) ,  de  prier  l'Empereur 
qu'il  lui  plût  en  faire  alTembler  un. à  Aquilée,  comme  il  i'avoit 
lâblu  depuis  long-tetiii.  Lt  gocrve  conttaintoiite  cette  anajée 
^  Bç  finit  que  vers  l'automne  ét  la  fuivanie  |f  |.  paih  déùàtm 
entière  âc  la  mort  d«  Mtfjgneace  *  qui  fe  tua  kLyoa,  au  mois 
d'Août." 

II,  Dès  qu'on  fqût  cet  A'encmcnt  en  Italie  ,  les  Evoques  qui 
^jp,   '  **   avoicnt  afliftc  au  Concile  de  Rome  l'année  prc'ccdcmc  (  /  ) ,  fe 
kaffisubletem  en  graâd  nomibre  tuptièi  da  Pipe  LilMre,  pour 
reprendre  TafBiire  du  Colicili  d'Aquiléa  ,  qui  n^^voit  point  ca 

de  fuite,  peut-être  à  cauTe  de  la  guerre.  On  choifit  pour  l'aller 
folliciter  à  la  Cour  Vincent  de  Capoue,  dont  le  Pape  efpcroit 
beaucoup,  parce  qu'il  avoit  une  grande  connoiflance  des  ma- 
tières qui  cauioient  ladivifion  ,  &  qu'il  avoit  louvent  ctc  Juge 
dans  ces  çonteftations  iponjointemenc  avec  Ofius,  Cet  endroit 
peut  fervir  de  preuve  k  ceux  ^ût  prétendem  que  Viaceot  prdfîda 
avec  OHus  dans  le  Concile  de  Nicée:oalui  aflbda  pour  cette 
fois  Marcel ,  qui  étoit  auflTi  Evcque  en  Campanie  (  w  ) ,  &  quel- 
ques autres  5  &  le  Pape  ayant  loin  qu'il  ne  manquât  rien  pour  ■ 
obtenir  le  Concile ,  leur  remit  toutes  les  lettres  tant  des  iîufe- 
biens ,  que  des  Meleciens  &  des  Evêques  d'Egypte  ,  touchant 
lâim  Athanare.  1!  ne  fçavoit  pas  appatemment  juTqu'à  quel  point 
les  Eufebiens  avoient  aigri  l'Empereur  contre  lui  •  ea  Taccu* 
Tant  fauiTement  (x)  d'avoir  fupprimc  leurs  lettres  par  amitié 
pour  faint  Arhanafe  ;  &  contre  ce  faint  Evêque  qu'ils  avoient 
charge  de  plnHcurs  crimes  nouveaux  j  entre  autres  d'avoir  écrit . 
à  {y)  Magnpnce ,  ce  dont  ils  prétendoient  avoir  la  preuve  par« 
devers  eux.  D^aâlenrs  (  ^}  ce  n'étoic  point  par  les  tegles  de  1*^ 
qnhé«  ni  par  tordre  ikrÉgiire  qne  l'Arianiûne  voaloit  s'établit 
dansie  monde  ;  de  forte  qoe  quand  les  dëpttteai  arrivèrent  à  Aii£ 
îcs,  où  Conftanrlus  demeura  long-tems  depuis  fa  viôoire,  il  ne 
fut  plus  queftion  de  Concile  pour  examiner  l'affaire  d'AihanafCi 
l'Empereur  avoit  déjà  donné  (  a  y^a  Edit  qui  condamnoit  au 
j>anniireiA^nt  tous  ceux  qui  ne  foofçnrDient  point  à  &  condanbe. 

Il     .   .M   '      ..     I  •   j    "       I  I   ■'  ■ 

(  f)  Liber. epifl.  l.  «4  OfàMi» »WW  tfijl.  (y  )  Athmaf.  ùfi^eg.  ai  Confiant,  fag. 

igera.tag.               ^  /cm.  i. 

(t  )  ibidem.      '  (  *  )  Hcrmant.  vit  dt  S.  Athanafi  ,to.i, 

iu)^Mi  HSbr.frêgm.  %.^,  13)1.  (4  J  SuIpw^Scm*  #.  4»** 
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nation.  Seulement  les  EuTebiens  qui  8*ctoient  emparez  de  toute 
l'autorité ,  aflemblerent  certain  {b)  nombre  d'Evêqucs  dans  le 
dcflein  d'autorifer  par  quelque  ombre  de  jugement  ccclefiafti- 
queJ'iniquité  de  cet  £dit.  Ce  tut  dans  ce  Conaliabule  qu'on 
intioduifit  les  Légats  du  Pape.  Ils  dcosandereiic  eux  &  ceux 
^raflèmblée  qui  étoienrbien  im^otionnez  (r),qu*ava«  que 
d'exiger  la  condamnation  d'Âttiainfe  «  il  Iftt  libre  de  traiter  de 
la  foi  ,  difant  qu'il  ne  fcroit  plus  tems  d'examiner  la  dodrine 
quand  une  fois  on  auroit  condamne  la  perfonne.  Mais  Valens 
&  fes  complices  vouloicnt  au  contraire  qu'on  commentât  par 
foufcrire  cette  condamnation  ,  n'étant  point  aûez  hardis  pour 
difpotct  de  }m>  m  wÊÊtMm  iMHmimi^  Dans  ce  canMft 
des  deux  partis-»  ^aint  Paulkidrlveves  fiic  envoyé  en  ^1  \  Vin^ 
cent  {d)  de  Capoue  &  les  autl|;ii|i£véques  fouffirirent  des  con- 
traintes, des  injures  &  des  violences  non  communes.  Enfin  les 
Légats  du  P.ipe  {e)  cédant  aux  troubles  de  toutes  les  Eglifes, 
propolcrcnt  un  moyen  d  accommudemeut,  qui  étoit  que  les 
Oriemanx  commeii^|kÀm  par  coiiditeerjffaÉMi3^d*Ariu$  i 
après  quoi  Us  pronkectoient  d  acquiereeràfecQndÉpiHidttaÉMIp 
thanaiê.  Ils  donnèrent  même  là-deflus  leur  écrit  pour  pins  gran^ 
de  furetc.  On  alla  aux  avis,  &  après  une  mûre  dc'libcrarion  ,  on 
'leur  répondit  qu'on  ne  pouvoir  condamner  la  doctrine  d  Arius, 
mais  qu'un  n'éxigeroit  d'eux  que  de  ne  plus  communiquer  avec 
Athanafe  i  ac'yiàgm>dè)Ct|»ac  fi^i^^  à  cette  dif&- 

4«qla«ion  ( /)  y  oÀBfMr/ITappdtei  Libo^  répa» 
cette  faure  ,  qui  n*a  pas  emplchéqdfon  célèbre 'Q»iicilo  (  <feft 
•celui  de  Rome  fous  Damafë  en  572.  où  fe  trouvèrent  quatre- 
vingt-dix  Evéques)  n'ait  dit  de  lui  qu'il  a  conlcrvé  inviolable* 
ment  l'honneur  de  l'Epifcopat  mlques  dans  une  grande  vieillefle, 
*^qiAi>l0ÎConcile  de  £Ljmiai»ne  peut  ctrc  Icgitiaie^  en  partie  par 
èk'iiakià^^mÊÊÊÊitmi  a  pjiirtarëiiiii ?Sàlplo»îrè»Éw  djai^ 
(g  )  à  ce  que  nous  avons  dit  de  faint  Paulin  de  Trêves ,  qwlofi^ 
qu'on  lui  préfenta  à  foufcrire  le  réfulrat  du  Concile  d'Arles, il 
déclara  qu'il  acquiefçoit  à  la  condamnation  de  Photi  •  &  de  Mar- 
cel ,  mais  qu'il  ne  pouvok  ligner  celle  de  làint  Athanale.  D'où 

•t'^  '  ■  '      ■  •  :  .■.■^?7f^  '^j  ,      ■    •  •    '  ;  ■  

(A)  lAern^fag.  4iy.  AthaaaC  hift.  ad  .  ftrfimajudicinm  cinflttiJItê.  Sulpic.  SdHf^ 
Mnuûk»t ,  fag.        Hthr.'Mf  Ctmfitm.  I  iif.  ».  faf.  ^x9.  \  ' 

lAi  K  fMg.  iriz.& jv^?»!.       .te,.         .     i      {  i)  Ar:\un.  afcl.  jd(  cnj}.  p.  \n,li^f^Ç 
k     (^e)  Ut  pnufipiuni  m  Atlu.njj.ii'n  ]'n.''j1 1 1-         (e    Hilar.  j>i.r»'.  5.         i  J3>. 
htrt  cogtrtniur  ,  de  jul^  ^iiiiii  ,i;  lefrunnf  :         (f)  Idcin  .Jt^fm.  ^.paff.  I^JJ. 

mtt  mm  dtmum  dtrt  ftigutjftHditmttmt^f^  .  ; ,  ^j) Sulpic.  <-\  ''  /''        '  f*S'M^ 
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il  paroît  que  les  Bufebiens  Exigèrent  audî  la  condamnation  de 
Marcel  d'Ancyre,  quoique  le  Concile  n'eût  point  été  aflemblé 
contre  lui.  On  avoit  employé  beaucoup  de  carcfles  pour  gagner 
faint  Paulin  >  mais  une  déclaration  il  libre  &  ii  genereule  le  fit 
juger  indigne  de  TEglife  par  les  Evêques ,  &  digne  de  rétif  pac 
rEmperenr.  Saint  Hilaite  (  A)  à  qoi  l'appelle  un  homnie  bienhen,'* 
reux  dans  Tes  foufl&ances  *  remarque  que  Conftantius  s'efforça 
de  iafler  fa  patience ,  en  le  Êiifant  fans  cefl'e  changer  d'exil  juf- 
qu'à  fa  mort  ;  &  qu'il  le  relégua  même  dans  des  lieux  où  on  n'a- 
doroit  point  le  nom  de  Jelus-Chrift, afin  qu'il  fût  réduit  oui 
liMnifir  jde  Bâta  »  on  à  fe  nournr  de  viandes  conrompaes  &  pro- 
fyaéùt  pat  l'berefie  abominable  de  Moncan  de  de  Mazimille  s 
<^étoit  en  Phrygie ,  où  il  mourut  Tan  5  y  8.  Ott  jyp. 
libère  ée-  III.  Le  Pape  Libère  quoique  fenfiblement  affligé  de  la  foi- 
f>nfflft°fi  ^^^^^  ^^^^  laquelle  Vincent  de  Capoue ,  fon  Légat  au  Concile 
11^  '  4'Arles>  avoit  cédé  aux  A  riens  «ne  perdit  pas  néanmoins  coura-* 
ge }  &  pour  empêcher  que  la  chûte  de  cet  Evâqoe  ne  fut  aux  au- 
ties  une  occafion  de  piévaricadon.»  il  les  (  /  )  exhotta  à  oe  pas 
décoiuager  par  cet  exemple  »  mais  k  demeurer  fermes.  Noue 
parlerons  ailleurs  de  la  lettre  qu'il  écrivit  pour  ce  fujer  à  Cecilien 
Evcque  de  Spolcitc.  Cependant  on  avoir  fommc  (  i-  )  publique- 
ment tous  les  Evcques  d'Italie  à  le  ioumettie  au  jugement  des 
Orientaux .  &  on  emp loyoic  la  force  pour  les  y  contraindre  *  font 
4e  fpefieux  piÀexte  éc  rétablir  la  paix  (i  )  entre  les  Eyêqnes  d'Oc- 
^dem&dlOtient:ci)flDune  (I  l'on  eût  pû  faire  une  véritable  paie 
javec  ceux  qui  ne  demandoient  la  condamnation  d'Athanafe^ 
que  pour  fontenir  ouvertement  l'herefie  d'Arius.  Libère  qui , 
dans  de  li  triples  circonflances,  avoir  befoin  de  confolation > ea 
reçût  de  la  part  de  iâint  Eufebe  de  Verceih  &  d'Eiiièbe  de  Car 
gtiari  •  métnopole  dé  Sardaigne  des  liles  voifinet.  Cedemiec 
nui  s^étoitdéja.cendu  illudre  dans  l'Egliiie  par  la  paret<î  de  ik  vic« 
la  confiance  dans  la  foi  ,  &  (on  amour  pour  les  faintes  lettres  « 
vint  trouver  Libère ,  &  (  w  )  s'offrjt  d'aller  à  la  Cour  •■,  d'expliquer 
toutes  choies  à  l'Empereur,  &  d'obtenir  de  lui  le  Concile  dont 
pn  lui  avoir  demandé  la  coovpcatioii  l'année  précédente.  L^ 
Pape  accepta  fon  office  avec  joie«  &  envoya  avec  lui  un  Frétr^ 


(h)  Hflar.  Ui.  i.  aiÇta^Um.ftt.  \%tx. 
&^4^m.  i.pag.  118»!  itti.&m*€tmra 


(  i  )  Hilar. /r«^m.  €.  pag.  1334- 


dtcretMi  etift.  fag.  4>a. 

(  ;  ;  Hi1ar./r«^»i.  î .  f     î  3  î  »  •  »  î S  >• 
(  m  )  Atbanal.  ibj/f .  Aria»,  ai  Mopatbafg 
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émmmé  (n)  Pancrace  ou  Eutrope ,  &  Hilaire  Diacre  de  Rome* 
qu*il  chargea  d'une  lettre  pour  rÊmpereur  ^  également  pleine 

de  refpe^t  &  de  fermeté.  11  demande  d'abord  à  ce  Prince  une  au- 
dience (  ù)  favorable,  &  ajoute  qu'il  peut  fe  la  promettre  de  lui 
en  qualité  d'Empereur  Chrétien  ^  de  tils  de  Conûantin  de  faime 
memoiie.  Eafnite  après  lui  avoir  témoigné  Ton  chagrin  de  n'a- 
voir p&  fe  réconcilier  avec  lul,iii  le  fléchir  par  fesfnàereStilJiif 
lepiefente  qu'il  ne  lui  avoit  pas  demandé  un  Concile  fealement 
pour  yeiaminer  i'afïàire  d'Athanafe,  mais  plufîeurs  autres,  & 
avant  toutes  chofes  ,  la  caufc  de  la  foi.  11  r>.pond  ou  reproche 
que  les  Orientaux  lui  faiibient  d'avoir  fupprimc  leurs  lettres 
cenifO  AtluuuUie^en  fii^am  qu'il  lt»a.lûe|eu£i€rence  de  Ton 
ggUif  êwipteln  ComMÉ^  &  <\jxtmtfmfmâÊÊfesék  leur  ao- 
§txiùtà)0^%c*t^  qu  elle  avoit  été  contredite  en  même-tems  par 
folxante-quinzc  Evoques  d'F.îzvptc,  dont  il  avoit  aufli  lii  les 
^tres  aux  Evoques  d'Italie  :  cnioite  que  le  plus  grand  nombre 
tendant  témoignage  à  l'innocence  d'Athanafe  »  il  auroit  cru 
violer  les  lolx  de  la  juftice  ,  s'il  avoit  ajouté  foi  à  Tes  calomr 
oiatents.  U  aioute  -que  i9o«ilito  ter  ftttoiBi^lts 
rient  ne  Tavoient  pas  empcché  de  lui  envojÉr  Tes  Légats  pons 
obtenir  un  Concile  ;&  quant  à  la  paix  que  ces  Evêques  témoi- 
guoient  vouloir  avoir  avec  ceux  d  Occident  ,  il  dit:  »3  Quelle 
i>  paix.  Seigneur,  peut -il  y  avoir ,  puisqu'il  y  a  quatre  Evoques 
»  du  même  parti  «  fçavoir  Demophile  •  Macedonius  «  Eudojce 
MMiitjvius  «qui  ,à-lililiDéi>f  :a^hait*tatv«P«ft*cjà«d^ 
liji'^qrMrpas  voulu  coadamner  ropinion  heretiqneid^Ârius.re*» 
»  rirent  en  colère  du  Concile.  >^  Il  reprefente  encore  àTEmpe-t 
rcur  ce  qui  s'ctoit  paflTé  depui<;  à  Arles ,  où  fcs  Légats  n'avoi^É 
pu  engager  les  Orientaux  à  condamner  l'hercfic  d'Arius ,  queU 
ques  offres  qu'ils  euil'eut^tes  de  leur  côté  >  c'eft  pourquoi ,  il  le 

Irfée  d'EvIqnet  t  oùltbfoi  de  Nicée ,  étant  re<;ûe  unaniiDeiEnent»' 

chacun  foit  convaincu  dans  la  fuite ,  qu'ils  n'auront  fait  que  lu 

confirmer  par  leurs  décifions.  Libère  écrivit  (^)  en  mcmc  tema 
àfaint  Eufebe  de  Verccil,  &  à  Fortunatien  d'Aquilée,  les  priant 
<iç/ËCp.C^der  fes  Légats ,  dans  Ig  défeof&de  la  foi  Catholique, 
£^4efÎMi9cenced'Âthapare.   .  .  ^ 


iP)lbià.i4K.  i}^9»  i  kUjiHntêLCeHf!a»t.  fc^  .ii7.  ^19, 
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Coodie  ic  L'Empereur  accorda  le  Concile  .  &  il  ordonna  qu'il  fil 

MilaoyCB  tiendroit  à  Milan  (^) ,  où  il  faifoic  fa  rcfidence  dans  les  com- 
mencemens  de  l'anncc  ^j^.  Il  s'y  trouva  très-peu  (  r  )  d'Evêques 
d'Orienc,  les  uns  s'cranc  exculez  lur  leur  grand  âge  &  les  autres 
fut  la  longueur  ôc  la  difficulté  des  chemins.  Mais  il  y  en  eue  plus 
de  crois  cens  d'Ocddent.  Saim  Eofebe  de  Verceil  fe  fit  beaa« 
çonp  prier  pour  y  venir.  Le  Concile ,  pour  l'y  engager,  lui  dé* 
puta  deux  £vcques ,  Euftomius  &  Germinius  ,  avec  une  lettre 
dans  laquelle  {  f)  i\  l'exhortoit  à  prendre  confiance  en  eux  ,  de 
fe  rcloudre  par  leur  conlcil  à  conferver  l'unitc  &  le  lien  de  la 
chanté  :  c'e(l-à-dire ,  à  juger  touchant  (r  :  les  hérétiques  Marcel  âc 
Photin.  le  facrilege  Athanafe»  ce  que  prefque  tout  le  monde 
avoit  jugé  :  aioûtant  que  s'il  croit  devoir  agir  autrement  «  le 
ConcÛe  ne  laifTera  pas  de  juger  Aiivant  les  régies  de  l'Evangile. 
Oétoient  des  EvcquesAriensquiparloientainfi.au  nom  du  Con- 
cile, où  ils  ctoient  les  maîtres  ,  qiioiqu'en  plus  petit  nombre 
que  les  Evêques  Catholiques.  Mais  ils  oloient  tout .  foùtenus  de 
rautottté  de  Conftantius .  dont  ils  difporoient  à  leur  gré.  Ce 
Prince  écrivit  (  •  )  lni*méme  à  EnTebe  »  pour  rexhorter  à  être 
de  méme-fentiment  que  les  Ev£f|ues  fes  frères.  Lucifer  de  les 
deux  autres  Légats  du  Pape,  Pancrace  &  HiKiire ,  le  prcflerent 
(x)  aulTi  de  leur  côté,  de  venir  au  plutôt  diliiper  par  fa  prélence 
les  artifices  des  Ariens  ,  &  réfifter  à  Valens  ,  comme  les  bieiv- 
heuceux  Apôtres  iaint  Pierre  •  &  faint  Paul ,  à  Simon  le  Magi. 
cien.  Saint  Eufebe  vint  donc  à  Milan  )  mais  quand  il  y  fut  airivér 
on  le  laifla  dix  jours  f  y)  iàns  lui  permenre  l'entrée  de  ^glile  ote 
Se  tcnoit  le  Concile.  Etant  enfuitc  mandé,  il  vint  avec  les  trois 
Légats  du  Pape.  On  le  prefl'a  d'abord  de  (bufcrire  à  la  con- 
damnation de  t'aint  Athanafe  :  mais  il  le  refula  i^)»  difant  qu'au* 
paravant«  il  falloir  être  afluré  de  la  foi  des  Evdques ,  parce  qu'il 
Ravoir  ccrtaineoMm  que  quelques-uns  de  ceux  ctoicnr  psé* 
iens,  étoieotinfeâezdc  l*hetefie.  Upropofa  le  Symbole  de  Ni* 
cée,  &  promit  que  quand  tous  y  auroient  loufcrit  ,  il  feroit  ce 
qu'on  demandoit  de  lui.  Denys  Evcque  (a)  de  Milan  ,  ayant 
pris  le  papier  où  ce  Symbole  étoit  écrit ,  le  mu  le  premier  ea 


(q)  Siilpic.  Scvtr  U>.  2.p«g.4»p.4}o. 

l/.  7tm,  i.loiKd,fâg.  77). 
(f)  Ibidtn. 


(g)  Ibidem. 

(y  ;  Hibr.  lib.t,é4Cll^Um,fâg,  llS4» 

(  z  }  lbi<i  pag.  II'). 
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CONCILE  DE  MILAN.  C&AP.  XXVIL  7fx 
'«devoir  de  le  figner  :  mais  V^lens  de  Murfe  le  iiii  arradui*  ^  la 

plume  d'entre  les  mains  :  s'ccriant  qu'on  ne  fcroît  jamais  rien 
par  cette  voie.  La  conteftarion  (  ^  )  fit  tant  de  bruit,  qu'elle  vint 
à  la  connujlTauce  du  peuple  :  ôc  tout  Iç  monde  fut  extrême- 
ment  afflige  de  vpir  la  foi  attaquée  par  ÏBt  Svèfii^  Valens  & 
fes  adhérans ,  ctaignant  le  jugemem  dii  peuple ,  .pafièrenc  de 
TEgliie  au  Palais, pat  ordre  de  l'Empereur.  Oo jr propofa fous 
le  nom  de  ce  Prince,  un  cdit  en  forme  de  lettre ,  rempli  d'im^ 
pieté  &  du  venin  de  l'herefie  Arienne,  pourl^avoir  comment 
il  feroit  re^u  j  mais  ayant  été  lù  dans  TEglife ,  le  peuple  en  té« 
moigna  une  extrême  horreur,  &  le  rejetta.  Conftantius  ne  laiflfa 
pas  de  vouloir  ol^iser-  les  Evoques  à  Iç  figner .  9c  en  mémer 
tems  la  condamnation  de  faint  Athanafe*  Denys  de  Milan«  Ei]^ 
febe  de  Verceil  ,  Lucifer  &  les  deux  autres  Légats  du  Pape, 
Pancrace  &  Hilaire  s'^'  oppofcrent ,  infiftant  (c)  fur  la  rétraûa- 
tion  d  Urlàce  &  de  Valens,  qui  en  recot^oillant  l'innocence 
d'Athanafe ,  avoient  ço^Y^incu  de  fayx  tous  fes  ennemis ,  &  s  éi- 
coienc  reodus'  eux*i»(iimes  Indignes  d'étse-^outCiB  damlcs  aer 
cufations qu'ils  formoient  contre  lui,  puifqu'ils  les  avoient d((& 
avouées  autrefois.  Alors  (d)  ConHantius  fe levant brufquement^ 
dit:  »»  C'eft  moi -qui  fuis  l'accufateur  d'Athanafe  :  croyez  fur  ma 
»*  parole  ce  que  l'on  dit  contrelui.cJls  répondirent:  »>Qiiand  vous 
M  (  r  )  feriez  ion  accufatcur ,  on  ne  peut  le  juger  en  f|pn  abfence* 
w  II  ne  s'agit  pas  Ici  d^e  affidre  temporelle  $  pour  vous  ea 
■t  croire  comme  Empereur:  c'eft  le  jugementd*ua  Evéqae*  oh 
w  Ton  doit  agir  également  envers  l'accufateur  &  l*accufé.  Mais 
M  comment  le  pouvez- vous  accufer  ?  Vous  êtes  trop  éloigne 
*»  pour  fçavoir  le  fait  par  vous-même  ;  &  lî  vous  dites  ce  que 
M  vous  avez  appris  de  fes  ennemis ,  il  eft  juûe  que  vous  croyez 
M  aufll  ce  qu'il  .dtt«  Si  vous  les  croyez  plûtôt  que  lui ,  on  pourra 
»  juger  qu'Us  n'accuTent  Atliaiiaie  que  pour  vous  p]aire.«  L'Em* 
pereur  (/)  fe  tint  offiïnféde  ce  difconrs  ,  &  comme  il  les  pteGr 
foit  toujours  de  figner  la  condamnation  d'Athanafe,  &  de  com- 
muniquer avec  les  iieretiques  s  ils  lui  dirent  que  ce  n'étoit  pas 


(^^  IbU.  Sidpic.  Sevcr.  là.  ».|vvr>4}»' 

(c)  Athanaf.  hjl.  Arian.  ûi  Mmachos , 

{d  )  Athanal.  hijl.  Arun.  ai  Monachos , 
far,.  3 s?o. 


Juiicari  ntqttit  :  tien  Judkiumqu^pe  Sams» 
num  tnfiuuitur  tu  tibi,  quamvu  Imfergttr  , 
fidts  hubtatur  :  fei  cum  dt  Efi/ttf  Jûfm^ 
irovei  fia  pari  jure  cum  ÉBn^êitn  ^  fKm, 
reo  agi  Mort tt.  Ibid. 
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ta  r^gle  de  FEgUTe.  ^  Mais  ce  que  ie  veux ,  dit-il ,  doit  paflêr 
•»pour  régie  :  les  Evêques  de  Syrie  trouvant  bon  que  je  parle 

»>  ainfi  :  obéïflez  donc,  ou  vous  ferez  c.\i!ez. «  Les  Evoques  éton- 
nez ,  levèrent  les  mains  (g)  au  Ciel,  &  lui  lepréfenterem  har- 
diment «  que  l'Empire  ne  lui  appartenoit  pas ,  mais  à  Dieu ,  de 
qui  il  ravoir  te<fi,  6t  qui  pouvoic  Ten  priver  :  ils  le  menacèrent 
du  jour  du  Jtigemem ,  8c  lui  confeiUerent  de  ne  pat  corrompre 
la  difdplinederEglife,  en  y  mêlant  la  puilTance  Romaine. Mait 
il  n'écouta  rien ,  &  fans  parler  davantage,  il  les  mena(^a,  il  tira 
Icpce  contre  eux  ,  &  commanda  d'en  mener  quelques-uns  au 
fupplice  :  puis  aullicoc  changeant  d'avis ,  il  les  condamna  feule- 
ment au  bannidèment.  Les  Evêques  s'ofiirirent  d'aller  à  leurs  finit 

Alexandrie .  entendre  contre  Athanafe  le  témoignage  des  Ca* 
tholiques  ,  fi  toutefois  il  s*en  trouvoit  parmi  eux  qui  dépofar* 
fent  contre  lui ,  &  de  le  juger  enfuite  dans  toute  l'équitc.  Mais 
on  ne  vouhir  point  accepter  cette  offre.  Les  Légats  du  Pape,  Pan- 
crace ôc  Hilaire  •  furent  donc  envoyez  en  exil ,  &  avant  que 
de  les  eounener ,  ce  dernier  fut  fouetté  fur  le  dos ,  pour  latiP^ 
fiûreUrTace  &  Valens  •  qui  pendant  cette  cruelle  opération  lui 
infoltoient  en  diânt  :  •> Pourquoi  (  h)  n'as-tu  pas  réfiftc  à  Libère  \ 

pourquoi  as-tu  apporté  fes  lettres  ?  «•  Mais  Hitaire  fans  leur  ré- 
pondre ,  beniflbit  Dieu.  On  ne  fçait  point  en  quel  Ueu  ils  furent 
exilez  :  faint  Eufcbe  de  Verceil  fut  relégué  en  Palestine  à  Scy- 
thopolis ,  dont  l'Evcque  éroic  Fatrophile ,  Tun  des  chefs  de  l'A** 
fianifme.  On  envoya  Lucifer  à  Germanide  en  Syrie  >  oùEndoM 
xe ,  autre  zelc  Arien ,  étoit  Evêque.  Saint Denys  de  Milan ,  quoi* 
qu'il  eût  confenti  à  figner  la  condamrîation  de  faint  Athanafe , 
pourvu  qu'on  examinât  ia  caufe  de  la  foi ,  fut  aufli  exilé,  pour 
être  demeuré  ferme  dans  la  dcfenfe  de  la  toi  de  Nicée ,  &  relégué 
en  Cappadoce.  La  plupart  (  i  )  des  autres  Evêques  du  Concile  de 
Milan  *  ne  pénétrant  pas  duis  les  mauvais  d^feins  des  Ariens , 
fil lai0èrent tromper  par  leurs  artifices  %  mais  il  y  en  eut  plufieurs 
outre  ceux  que  nous  venons  de  nommer,  du  nombre  des  Evê- 
ques ,  des  Prêtres  &  des  Diacres  ,  qui  aimèrent  mieux  fouffrir. 
l'exil ,  que  de  foufcrireà  ia  condamnation  de  S.  Athanafe.  Telle 
fut  la  fin  du  Concile  de  Milan,  qui  ne  mérite  pas  moins  le  nom 
de  brigandage  que  celui  d'Ephdê. 


Ibidem.  1     (  i  )  Auguilio.  Uk,  i.  «4f  .  «o^ 
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V.  £n  f  rancc.  Saturnin  Evêque  d*ArIcs ,  favorifoit  le  parti  de$ 
Ariens  ,  &  ctoit  lié  de  communion  &  d'amitié  avec  Urface  &  b^JJJJJÎ^ 
Valens.  Les  autres  Evcqucs  confervoient  la  Foi  dans  fa  pureté,  35*, 
fans  s'alluiettir  aux  dii^erentes  formules  de  foi,  que  les  Ariens 
avotent  fiiites  ou  occafionnces  depuis  celle  de  Nicée.  Saint  Hi- 
faire  de  Poirien  n'avott  pas  (k)  même  oui  parler  de  cêUe'C]«  quoi- 
qu'il en  enfeignât  la  dodrine ,  qu'il  avoir  puifée  dans  les  l^van^ 
giles ,  &  les  écrits  des  Apôtres.  Mais  il  ne  laifla  pas  de  s'appef**- 
ccvoir ,  que  tous  les  mouvemens  que  les  Ariens  fe  donnoient 
pour  faire  condamner  làint  Athanafe ,  ne  tendoient  qu'à  ruioer 
la  foi  de  la  dhinité  de  Jefuf-Chrift,  U  s'oppofa  donc  à  eux  de  tout 
fou  pouvoir  •  ëc  voyant  que  la  requête  qa*il  avoir  préfêntée  à 
.  l'Empereur,  au  nom  de  plufieurs  Evcqucs  des  Gaules ,  pour  le 
prier  dd"  rendre  la  paix  à  l'Eglife  ,  &  de  rappel  1er  les  Evêque» 
bannis,  avoir  été  fans  fruit  ,  &  craignant  que  l'Arianrfme  n'in- 
feftàr  les  Eglifes  des  Gaules ,  de  concert  avec  ceux  qui  en  étoient 
Evéques ,  il  fe  fépara  (  /  )  de  la  comnuuûon  de  Saturnin ,  d' Urface 
&  de  Valens  :  accordant  à  ceux  qoe  les  Ariens  avoient  entraînez 
dans  leur  prévarication ,  la  faculté  de  fe  repentir ,  ponrvû  que  ce 
décret  fût  approuve  parles  Confeflcurs  exilez  pour  la  FoLSatov* 
nin  qui,  en  qualité  d'Arien,  avoir  du  crédit  auprès  de  l'Empereur, 
ne  pouvant  fouffrir  de  fe  voir  flétrir  par  un  décret  qu'on  avoir 
xendu  public ,  obtint  (  )  de  lui ,  que  ceux-mêmes  qui  en  étoienc 
auteurs,  àc  qui  s^étolent  féparez  de  &  communion,  s'aflèmUe^ 
roient  avec  lui  en  Concile ,  dans  la  Ville  de  Beziers  en  Langue* 
doc.  L'aflemblée  fe  tint  dans  les  commencemens  de  fan  J  J<f.' 
Saint  Hiteire  s'y  rendit  avec  quelques  Evcques  Catholiques ,  y 
denoui^a  les  protcdeurs  de  l'herefie  ,  invita  les  Evêqucs  qui 
étoient  préftns  d'en  prendre  connoiilance ,  &  s'offrit  de  les  con- 
vaincre d*lietefle«  &  de  les  r^fbter.  Les  Ariens  ne  le  lui  pcr* 
mirent  point .  dans  la  crainte  de  fe  (  n  )  voir  confondus  publi-^ 
quement ,  &  ayant  envoyez  (o)  z  Conftantius  une ftttflë cela» 
tien  de  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  l'aflemblée;  ce  Prince  relegon 
S.  Hilaire  en  Phrygie,  avec  Phodanius,  Evêque  deTouloafe. 


{k.)  NfCtzHom  numquiim  nift  txulaiuruj 
êuàivi  :fed  mihi  kcmooufù  &  hommoufii  im- 
StlUgtmùm  EvanfiUa  &  Aptfi^imima- 
MTMr.  Habr.  ê4  etfrtkenftm  bhri  At  5y- 


(  /  )  Hilar.  W.  €omr*  C«nJ«iu.  lusm.  tf 

pag.  lijS. 

(n)  Ibidem. 

(t)  IbttUft.  i.«iClMi|IL«  a.j|iV.i»il^ 
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^^NCiUs.  Ce  qui  Ce  fait  dans  les  Conciles  des 
Evcqucs  doit  être  rapponé  à  la  volonté  de 
Dieu,  1^9-  Un  Conalc  poAcrieur  peut  exa- 
miner ce  qui  a  été  décidé  dans  un  précèdent , 
604.  Les  Evéques  appeliez  au  Concile  ,  ne 
peuvent  s'en  difpcnler  qu'en  cas  de  maladie , 

71» 

CON  CILES 

L  Concile  d'AtcxANURia  en  )>t.  Aruis  &  fcs 

Icâatcurs  y  Ibnt  condamner  , 
De  BiTHYNie  Se  de  Palestine  en  faveur  d'A- 

rius ,  166.  &  j^z. 

II.  Concile  d'Ai-EXANDRie  en  314.  contre  Arius, 

ni 

.CoNctu  crcumenique  de  Nict'ii.  Qccafion  & 
convocation  de  ce  Concile,  H-  tient  en 
nombre  des  Evcques  qui  s'y  trouvèrent, 
570.  Pourquoi  alicmblc  de  toutes  les  parties 
du  monde ,  <7i.  Le  Pape  y  préfidc  par  les  Lé- 
gats ,  la  même.  Les  Evcqucs  tiennent  des  con- 
nrences  fur  les  matières  de  la  foi  ;  Philofopiie 
vaincu  par  un  Evcqwe  ,  jjz.  &  jrj-  Ce  Con- 
cile s'allèmble  daas  le  Palais  ;  l'Empereur  y 
vient ,  574.  &  f  7f  •  Commencement  du  Con- 
cile ;  on  dilpute  contre  Arius  ;  lettre  d'Eulcbe 
de  Nicumcdie  lacérée  en  plein  Concile  ;  mou- 
vcmens  de  Conftantin  pour  la  rcunion  des 
Evéques  ,  57f»  Voyez  Eusebiens.  Le  Concile 
approuve  le  terme  de  Confub/laniiel  ,  577» 
Vojex  Comsubstantiel.  Symbole  deNicée, 
&  futv.  Le  Concile  rc^joit  les  Mclcciens , 
5>i.  &  j'utv.  Décret  d^  Concile  pour  célébrer 
la  Paque  en  un  mcmc  jour ,  58^.  &  fuiv.  Ses 
Canons.  L  Canon  touchautlis  Eunuques,  ^88. 
IL  Canon  touchant  l'Ordination  des  Néophy- 
tes, 188;  &  {8y.  II L  Canon  touchant  le  céli» 
bat  des  Ecclefiaftiqucs ,  58^».  Remontrance  de 
Paphnucc ,  jyo.  IV.  Canon  touchant  l'ordina» 
tion  des  Eveques  «  tyi.  V.  Canon  touchant  la 
jutiltli^on  des  Eveques ,  S9x.t>'  S9l-  VI,  Ca- 
non touchant  les  privilèges  des  grands  ficges , 
££L-  à"  furv.  VU.  Canon  touchant  les  préro- 
gatives de  l'Evcquc  de  Jcrui'alem,  jyj.  VIII. 
Canon  touchant  le*  Novatiens ,  5P5.  jyS, 
IX.  &  X.  Canons  touchant  l'ordination  des 
Clercs ,  à"  îvS.  XI.  &  XII.  Canons  tou- 
(Jt^c  la péoitcocf ,  5^8.     jy^.  XIII.  Canon 
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touchant  le  Viatique  qu'on  donnoit  aux  mou- 
rans,  ^99.  XIV.  Canon  touchant  la  pénitence 
des  Caccchumcns  ;  XV.&  Ji^I.  Canons  tou- 
chant la  tran/lation  des  Evéques ,  des  Prêtres  , 
Diacres  Sl  autres  Clercs,  600.  XVII.  Canon 
touchant  l'ulure ,  éoi.  XVIII.  Canon  tou- 
chant les  Diacres  ,  6sxu  XIX.  Canon  touchant 
les  PauUaniUcs ,  601.  XX.  Canon  touchant  la 
poAure  qu'on  doit  garder  en  priant  en  cer- 
tains jours  ,  604.  Autres  Ordonnances  de  ce 
Conale  ,  ^04.  &  futv.  Décrets  fuppofez  à  ce 
Concile»  Canons  Arabiques  luppolcz  à 
ce  Concile  ,  ^07.  tirez  de  divers  Conciles  det 
premiers  fiécles ,  tfcS.  tfo».  Lettre  fynodale  de 
ce  Concile  «  ^09.  &  ûio.  Voyex  Constantik. 
Lettre  fuppoiceàce  Concile. 612.  Aétes  Itip- 
poléz  i  ce  Concile  ,  éij.  Le  Concile  ell  rcçii 
dans  toutes  les  Lgliict ,  1 1  y 

d'ALEXANDME  CH  ng-  pour  laiiU  Athanalè, 

gj8.  &  fmv, 

de  RoMB  pour  fâint  Athanafe ,  6^ 
d'A NTiocHR,ditoEi.A  Dédicace,  6^ 
L  Formule  d'Antioche  faite  par  les  léuht 
Eufcbiens  ,  ^47.  II.  Formule  ,  première  du 
Concile ,  i^i.  III.  Formule,  &  IL  du  Coq- 
cile ,  649.  Canons  de  ce  Concile  fur  divers 
points  de  difcipline  ,  ^4y.  &  fuiv.  Autorité 
de  ces  Canons  ;  ils  Ibnt  tous  du  Concile 
tenu  en  cette  Ville  en  lA^-t't-  ^Î7»  Epure 
fynodale  de  ce  Concile  ,  6^9 
II.  d'AsTiocHB  en  345.  '  .  6£t 

de  Milan  en  34^.  ou  34^.  <^<<«. 
de  CoLOGNB  en  34g.  fuppofé ,  (S'^,  tr  fuiv, 
de  Saroi^ue  ou  347.  Les  Evéques  demao» 
dent  uo  Concile  i  l'Empereur  Confiant  qui 
écrit  à  fon  frère  pour  ce  f'ujet ,  666.  Les  deux 
Empereurs  s'accordent  pour  la  convocation 
d'un  Concile  ,  &  l'indiquent  à  Sardique ,  666». 
Nombre  des  Eveques  qui  alTifterent  â  ce 
Concile  ,  66i.  Ofius  Evéqwc  de  Cordoue  , 
prclîdc  au  Concile  ;  &  après  lui  les  Légats 
du  Pape  Julc  ,  (Jii^  Protogcnc  Evcquc  de 
Sardique,  l'un  des  principaux  chefs  Au  Con- 
cile, 668.  Les  principaux  Eveques  qui  y  alTule- 
rent ,  669.Voyez  Eusibiens.  Athanase.  (  S.  ) 
Ofius  prcHe  les  Eulèbiens  de  produire  leurt 
preuves  au  moins  devant  lui  feul  ;  il  leur 
offre  me  me  d'emmener  avçc  lui  S.  Athanafe 
en  Efpagnc  pour  le  bien  de  la  paix ,  <77. 
Ce  oui  le  palia  au  Concile  aores  la  fuite  des 
Eufcbiens  ;  il  rcfuTe  de  rien  faire  de  nouveau 
touchant  la  foi  >  voubnt  qu'on  s'en  tint  au 
Symbole  de  Nicce ,  é7y.  Lç  Concile  cxaininc 
la  caufe  de  faint  Athanaic  &  l'ablbut ,  6S0. 
Il  ablbut  même  Marcel ,  Afclepas  &  les  au- 
très  accufcz  ;  il  dépofc  &  anathcniaiiic  les 
chefs  des  Eufcbiens  ,  <^8i-  ilr  Caaooi 

CCccc  iij 
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de  ce  Concile  ,  «gj.  &  fuHf.  IMverfèt  Itt- 

Oet  de  ccj  Concile  ,  éyi.  analvfc  de  celle 
qu'il  écrivit  à  l'Eglilc  d'Alexandrie,  691.  ty 
fuiv.  Lctre  circuTairc  à  tous  les  Evcques*  é^f. 
Lettre  au  Pape  Jule,  69%.  Leuiet  aux  Enpc- 
Kuffs  ^  ^9^'  Autorité  de  ot  Ooocile  ft  de  Ct9 
Canons  ,  <»7.  &  fuiv. 

de  Milan  contre  Pliotin  en  547.Hiftoirc  de  cet 
bLTciîjrquc  ,  704.  l'hotin  cil  retranche  &  dc- 
poâ:  daos  ce  Concile  i  il  ne  iê  Ibuinct  point  ; 
oa  a  coafimda  oe  OMiGile  avte  oelui  de  Sacdi- 
we>  7of 
de  Cmtraoe  en  348.  Ses  Canons  >  706.  tt  fitim, 
de  Jerusalim  en  34F.|iiy.7it.  ^<9«b  Atii*> 
NASC  (  Saint). 

d'ALEXANDRia  «R  )4^.  OQ 

il*  de  idujut  eomte  Plietia  en  }49.  Rétnâa- 
don d'Urface &  de  Valent, 71s*  &  7*1'Im 
^vëqucs  d'Occident  rcduitaâtoîwaiaOïien- 
taux  contre  Photin  ,  714 

1.  de  S1R.MIUM  Arien  en  l^o.fag-  7\%-  Grand 
Concile  de  Sirtnium  ,  où  Photin  eft  cliafl'c ,  en 
4f  I.  Formulaire  de  foi ,  7  itf.  futv.  ce  qu'on 
a  pcnlê  de  cene  formule  ;  cUeeA  onhodoxc, 
710  Pbutin  obtient  la  permifltonde  difputcr, 
contre  les  Evcqucs  du  Concile  ;  cil  confuntlu» 
71^  ^ion  exil  i  la.  le^  âoit  bientôt  ;  les  écrit»  « 

dk  Lioaica**  &  724»  Cwont  de  ce  Concile> 

71*.  &  fui9^ 

de  GAK«Ris.  l'époque  en  eft  inccnainc  ,  7}4- 
yojitz  Ëu&TATH«  jdc  Scbafle.  Canons  de  ce 
Concile .  74».  &  Juiv^ 

de  Roms  en  jft.  74%. 

d'A«L«t  en  3  51.  tag.  ti^,tt  Hf*  libère  de- 
mande un  Concile  en  3^4»  74^ 

III.  de  Milan  en  jjj.  yfo.&  futv, 

M  Aaxuu  «a  |f<.  751 

!C0KCILIA»UI,B»» 

dTANTTocm  CD  3)1.  contre  faint  EuAathe  81 
Alclcpas  de  Ga^c  ,  6t6 
de  CfcSARt'Bcii  333.  contre  S.  Athanafe,  £17 
MTjk  en  ii^.pag.  618.  Saint  Athanafe  y  CB 
meaiSt  de  divers  crimes  ,  6j^^  6to,  V<tp»> 
Atkakasc  (  Saint  ).  Députacîoii  ordonnée  par 
ce  Conciliabule  Jans  la  Ninrcorc  ,  6xx.  tt  613. 
Iiiforniatiun  dans  la  Marcotc  ,  tr.^,.  Protcfta- 
tion  du  Clct]|é  d'tgypte  comrc  les  iuforma- 
«ont  de  b  Mattoe,  <as*  àr  6x(>.  Le  Conci- 
Kabttle  TcoMt  lee  Miledôit  1  le  Cemimuiioa 
de  l'Eglite  ^  done  â  XfiJqrfif  le  nom  d'£t//- 

&JbRU*AtBM  en  335.  Fo/rs  AriUs.  Lettres  de 
ce  Conciliabule  à  l'£gbic  d'Alcxandiie  &  â 


MATIERES^ 
de  CoNsTAMTiNorLB  en  43^.  oootK  Mafttf 

d'Ancyrc,  6^.  & fiiiv, 

II.  de  C0NSTANTINOP1.G  contre  Paul  fcveque  de 
cette  Ville,  en  338.  oa  3U.  ^37 

II.  d'ANTiocRa  en  139.  Kftiejr  eft  établi  £vè> 
mie  d'Alexandrie, 

III.  d'ANTîocHE  ,  en  541.  341.  fag.  660.  Dcpi>- 
tation  des  Orientaux  en  34t.  vers  Conilant  , 
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de  Sardic^ue  ,  ou  Conciliabule  des  Eulébiens  à 
Pbilippopote  ,  499-  Voyez  EnsUUMe.  For- 
Bule  de  foi  dé  ce  Conciliabule ,  70; 
CoNSESsioN  de  faine  Cyprien.  Livre  fbuflèmcne 


attribue  à  S.  Cyprien  de  Cartiiagc  , 


8r 


CoNfESSioN  des  péchez,  faite  i  L>icu ,  409.  C^ 
qifEufêbe  entend  par  cette  confëflion ,  41» 
ComiRMATioM.  Les  MovadeM  ne  la  doanoieai 

poinc,  ^9é 
Constance  CMon  ,  pcre  du  grand  Conftantin  ; 
s'il  a  fait  des  Martyrs  dans  les  Gaules  ,  3. 
éprouve  les  Chrétiens,  4 
CoNSTANCiB  fonir  de  Conibmin  ;  Arius  l'engage 
dans  Âs  cmufs ,  té$ 
Constantin  (Le  Grand)  premier  Empereur 
Chrétien,  èliftoiic  de  fa  rie  ;  (à  naiflànce  vers 
l'an  ij^.fag  114.  Son  éducation  ;  Ion  mariage 
ayec  Minervine  vers  l'an  a^y.  fort  de  Nico- 
■édie  »  &  fe  rend  auprès  de  Confiance  fo» 
pefe»  i»s-  étdisé  Auguile  en  jotf.  par  les  làl> 
dats  ;  Galère  s'y  oppolc ,  t%é.  Son  aitcnctoiK 
pour  le  rctablilicmcnt  des  Eglifcs ,  117-  Her- 
cule lui  donne  le  titre  A'AugufltySi  Faulk  en 
mariage  en  307.  veut  le  tnhir  &  lui  ôtcr  la 
vie  ;  Conllancin  découvre  fes  intrigues  &  l'ei» 
punit,  en  308.  &  310.  fâg.  le  prépare  i 
îa  guerre  contre  Maxcnce,a  recours  à  Dieu; 
Jelus-Chrili  lui  fait  voir  la  Croix  en  3 1  i^fag. 
iiï.  cmbralli;  la  religion  Chrétienne  ,  &  de- 
tiit  Maxencc  auprès  «Te  Korac  en  31».  y  entre 
victorieux,  1x9.  &  130.  (ôrtdeRume  8c  pade- 
à  Milan ,  de-là  daos  ks  Gouks  oà  il  ddax  le» 
François  ;  Loi  en  faveur  det  Chrétiens  ;  fôn 
fcjour  à  Trêves  en  313.^  Jt4.  Ion  voyage 
en  Grcce  v  là  Loi  touchant  la  nourriture  des 
pomnetcn  315.  fag.  131.  célèbre  à  Kome  la 
dniéme  année  de  Ion  règne  en  3i5>  juge  l'al^ 
finredes  E>onMiAesi  Mdan  en  3i<.l«iLoik 
tnuchaiu  les  Arufpiccscn  315»-  en  faveur  de  la 
religion  Chrétienne  en  310.  &  Ji'-p"/-  ^31. 
défait  Licinius  à  Andrinople,  .i  iiylai^cc  &  à 
Chiyfople  prodic  de  Cbalccdoinc  en  313.  Ses 
vifloites  étoient  le  fruit  de  lès  prières ,  13s.  ^ 
r33.  fait  revivre  l'abondance  lUn-leiMefiiip 
ces  d'Orient  \  y  fait  adorer  Dieu  /  Ion  Edit 
pour  le  rappel  des  Confcfleurs  ;  bâtit  des  Egli- 
lësi  ruine  i'idoliuic,  travaille  i  ctcindK  l'A- 
«umifiBe  flo  3*4»  aOenibb  k  CoasS*  da  Mis 
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jeée  ;  ij  troore  en  perfonne  en  }}'i'f*g' 

&  1^6.  Suite  <le  Tes  aâiuns  ;  dédicace  de  Con- 

flantmoplc  en  330.  fi^g.  137.  &  138.  Guerre 

2u'il  eut  contre  les  Gou  &  les  farinâtes.  Con- 
ancin  èuk  M  Roi  de  Perte  en  faveur  des 
Ciuétiea*  en  |)}>MS<  i}B.  aiTemblc  un  Con- 
dle  à  Tyr ,  &  un  à  jauruein  en  3  2  f .  fag.  1 3^. 
veut  faire  recevoir  Arius  dans  la  Communion 
de  l'Eglilc,  139.  fe  préparc  à  la  guerre  contre 
les  Perles  ;  leur  accorde  la  paix  ;  revoie  le 
Baptême  en  337>  fag.  140.  &  141.  Son  Tcila- 
wœm }  ordonne  le  rappel  de  Cnnt  Athanafc  ; 
fà  mort;  Tes  funérailles  en  J37.  f^,  141.  i^r 
141,.  Il  a  compoic  grand  nombre  de  Diicoun 
&  les  a  recités  en  public  ;  quelle  ctoit  fa  mé- 
.thode,  14J.  avec  quel  relpcd  il  parlait  de 
DieUf  Set  dilcours  ne  produilbient  point  de 
était .  144.  Anabiê  du  iJlil^n  adttp  ài'aC' 
lêmblée  des*  SaTitts ,  t4f'.  &  fidv.  a^à'Difl 
TCours  au  Concile  de  Nicéc  en  31^.  fag.  148. 
£dit  de  Conftantin  &  de  Licinius  en  313.  fag. 
148.  if  fisiv.  Ses  Lettres  à  Anulin  ,  Proconlui 
4' Afrique  en  313.  à  Cccilicn  tvcquc  de  Car- 
thage  en  3i3«f«g;<  150.  <y  151.  auPapelaint 
Melchiade  en  3 1 3.  fag.  i j  i.  à  Abbve  Vicaire 
4*Afrique ,  &  à  ClirciT  Evcque  de  Syracufè  en 
114.  f(Êg.  ift.  aux  Evèqucs  Catiiuliqucs  en 

1 14.  ^41;.  153.4  Probien  &  à  Verus  ou  Vérin 
en  314.  fag.  154.  à  GecSien  &  aux  Evéquec 
Dooacifies  en  315.  fag.  114,  i  Celle  Vicaire 
4* Afrique  en  315.  fag.  1 5  f •  â  Eumate  Vtcairie 
^'Afrique  cti  ^i6.^àg.  155.  aux  Evcques  &  au 
peuple  d'Afrique  en  3 1 6.  aux  Evcques  de  Nu- 
fllicuc  en  319.  fi^.  1^6.  à  Eufcbe  de  Cclàréc 
en  3  «3.  à  lîint  Alexandre  &  i  Arùis  en  324. 
^tg.  1 57'  &  15t.  i  toutes  les  Eglifes  >  toucnanc 
es  décilîons  du  Concile  de  Nicée,  159.  Ses 

deux  Lettres  contre  Arius  en  315.  fag.  160. 
/îr  16!.  Sa  Lettre  .1  l'hglifc  di:  Nicointdic  en 

115.  fag.  i6t.  Ses  Lettres  à  l'Lgliic  de  Laodi- 
jcéc  en  3  i^.fag.  1 6}.  à  ceux  d'Antiochc  en  33 1. 
à  Eufcbe  de  v.  eiàrce .  au  Concile  d'AnMchp 
en  33i.^^.  t6^.  &  itf5.âSaporRoid(nram 
en  335.  fjg.  165,  à  Eulébc  de  Céfaréc ,  à  faint 
Antoine  vers  333.  à  laint  Athanafe  l'an  335. 

Îag.  166.  à  Jean  chef  des  Mcleciens,  en  335. 
Arius  en  33^.  aux  Evêques  du  Concile  de 
Tyr  en  335.  aux  Eufebiene  »  à  Dahoaee  en 
ill-  fag.  167.  à  OpMticn  ,  vers  l'an  324.  ou 
jîç.  fag.  167.  Poèmes  d'Optatien  ,  ya^.  i6\i. 
t!r  169.  Recueil  des  Lettres  de  C onftantin, pa^. 

kdits  de  Conilantiii  en  3 1  f .  pour  la  Ubcr- 
^  de^la  rclio  ion  Chrétienne  )  lO.  pour  toutes 
iônc»  de  xoidons  en  313.  pour  la  refiitution 
4es  biens  de  l'Eglife  &  de  l'immunité  des 
Clercs,  170.  Loix  de  Conftantin  en  315.  tou* 
cfaaot  lé  iup^iij;^  de  la  croi»  Si  les  enfua  àtti 
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pauvres  ;  contre  tes  Jniie  ;  en  ffMtt  des  elda- 
ves  en  31^.  &  en  3x1.  en  faveur  de  la  Virgi- 
nité ,  171.  Loix  pour  !c  Dimanche  &  les  Fctcs 
en  3 ZI.  contre  les  cérémonies  prophanes  en 
3ax.  pour  les  Confellcurs  en  3as.  fag.  171. 
pour  le  Comte  Jolcph ,  vers  313.  pouria  con^ 
verfion  des  payens  en  313.  contre  ridoUttiè 
en  325.  fag.  174.  contre  l'ufurc  en  315.  en 
faveur  des  Catholiques  en  3 16.  contre  les 
juifs  en  33^.  fag.  175.  pour  l.i  )Lir;liiii;tion  de» 
Evcques,  vers  i)6.fag.  176.  contre  les  écrits 
Se  la  perfonne  de  Porphyre  &  d'Arius.  Oona* 
tion  Tuppolèe  à  ConAaniin  ,177.  Jugement  des 
écrits  de  Conilantin  >  178.  Ses  Lettres  à  toutes 
les  Eglifes  &  en  paniculicr  à  celle  d'Alcxao- 
drie«  611.  fiit  uu  icllin  aux  Evcques  du  Con« 
cile  de  Nicée  3  ét^ 

CoMmurrtiiovLa.  Sa  Dédicace  en  iio,fnfg,  i|7, 

CoNSVBsTANTtBt.  Antiqdtéde  oe  ternie,  578.' 
Voyez  Concile  deNlCs'a.  EwMtWIifc 
fie  fcusich  deCclarcc. 

Continence  des  Fidcks  dans  le  mariage,  3x8 

CoKNKiUfi  ,  difciule  de  S.  Pacôine  ,  45! 

Cour»  Canon  dn  Concile  de  Sardiqne  contre  wa 
fréquents  voyages  de  la  Cour,  6tf 

Crispi,  fils  de  Conlbnt,  accufô  d'inceAe  avec; 
fa  bcUc-mcrc  ,  136.  de  crime  d'Etat  &dc  ré- 
bellion ;  Conilantin  le  fait  mourir,  137, 
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fes  ccuvret ,  iM:  Opu'culc  intitulé  :  litt 

.   konntt  ccmvrts ,  3»î.  Ce  qu'il  y  a  de  remarqua- 
ble dans  ces  XIV.  Opulculcs,  izj.  &  fiùv. 
■   Ses  antres  ouvrages  :  Canons  livangeliaues  ;  à 
flucl  dclltin  il  les  a  faits  \  il  eft  l'auteur  de  cette 
inéthodi; ,  ^3  1.  Ses  livres  fur  les  conirarietei 
apparentes  des  Evangiles  j  fragjnens  qui  nous 
'.  en  reftent ,  ui.  d*  i*ùv-  i>on  bvre  des  répon- 
fc»  à  Marin,  écrit  avant  I2  Démonftration  cvan- 
.-  «clique ,  c'cft-à-dirc  ,  avant  l'an  ^'S'ffg-  Î3^ 
•  Ses  JîclogtKs  prophétiques  ,  citées  ««as  ioa 
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liiftoire  .  &  par  conféquent  éctstes  avant  Tan 
pag.  337-  Ses  ouvrages  perdus ,  ou  que 
l'on  n'a  pas  donnez  au  Publie ,  33S.  35  t. 
fuiv.  Apologie  pour  Origcne,  coinpolce  ver» 
l'an  309.  pag.  338.  Livre  de  la  vie  de  S.  Pam- 
phile ,  vers  l'an  \  10.  Traité  de  la  polig.imie  de» 
anciens ,  compolc  avant  la  Démonllracion  , 
c'eft-à-dire,  avant  l'an  J13.  pa^.  3  3«».  Afle» 
des  anciens  Martyrs  ,  recueulis  par  Eufebe 
avant  Ion  hiftoirc  de  l'Eglilc ,  340.  &  fuiv. 
Ses  écrits  contre  faint  Euftathe  d'Antioche  , 
vers  l'an  330.  Livre  de  b  Pàque  ,  vers  l'an  334. 
f^'  344-  Sa  lettre  à  Conftantia  lur  les  Images, 
écrite  avant  l'an  iij.fag.  345.  &  fuiv.  à  Eu» 
phration,  3 4 8. Ses  trois  JUilcours  prononcez  en 
prclcnce  de  C  onftantin ,  34p.  &  Jutv.  Sa  doc-  . 
trine,  35<i.  fur  l'Ecriture  làtnte,  357.  iJL  fuiv. 
fur  l'autontc  de  b Tradition ,  37^ .  lur  l'exiften» 
ce  de  Dieu,  &  l'idée  naturelle  que  nous  en 
avons  ,  &  l'ur  la  Trinité ,  37^.  CT*  fuiv.  liir  les 
bons  Anges ,  î78.  Cr  Jmv.  fur  les  démons  , 
381.  Cr Jutv.  fur  l'homme,  384.  fuiv.  fur  le 
peclié  originel ,  386.  v  futv.  liir l'incarnadon 
Se  les  deux  natures  en  Jclus-Chrift.  388. 
qu'à  la  page  391.  fur  la  predeftination  St  lur  la 
grâce  ,  j^i.  V  futv.  fur  l'tglilc  ,  jST^cr  fuiv. 
lur  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique ,  400-  fur  les 
aH'cmblées  des  Chrétiens ,  401.  liir  la  Prière 
publique  &  l'orailon ,  401.  &*  40^.  fur  l'Eucba* 
riâie,  404»  fuiv.  lur  les  cérémonies  des  an» 
cieos  fur  le  Baptême  ,  407-  fur  les  pcchcz  & 
lut  la  pénitence ,  408.  fuiv.  fur  le  culte  & 
l'intcrcclGoa  des  Saiou  ,410.  lur  la  prière  puur 
les  morts  &  Itir  le  Purgatoire,  lur  divcr» 
points  de  morale  ,  4n-  o-  fuiv.  lur  les  moeurs 
des  Chrétiens ,  415-  Ct*  futv.  lur  l'Hiftoirc ,  4ij{, 
4to.  V  41. 1.  Jugement  de  les  écrits,  4»i.  txâ« 
rncn  de  la  doctrine  fur  la  Divinité  du  Fils^ 
les  raiibns  qui  ont  contribué  à  le  tendre  lulpcâ 
lur  ce  point,  4*>-  Sa  conduit^  n'cft  pas  une 
preuve  lufiîlante  pour  le  faire  Arien ,  4x3.  U 
foufcrit  au  Symbole  de  Nicce  :  il  y  a  de  la  té- 
mérité à  l'accufer  de  l'avoir  fait  de  mauvailç 
foi  ,  4t4.  condamne  formellement  dans  lés 
écrits  les  principales  erreurs  (l'Arius  ,  4iy.  o* 
4tg.  donne  au  tils  les  mêmes  attributs  qu'au 
l'ere  i  conformité  de  la  doûrine  avec  celle  du 
Concilç  de  Nicce  ,  Azr.  cr  4ti.  eufcignc  au 
fonds  la  Coniùbftantialité  du  Fils ,  419-  Kepon- 
fes  aux  objcâions  ,  4^0.  cr  futv.  Eclairciii'e- 
ment  de  quelques  autres  cnc&oits  di0iciles  quj 
lé  trouvent  dans  Eufebe  ,  4^4.  C  435.  Diver- 
fes  éditions  de  les  ouvrajges ,  436.  cr  fttiv. 
£usBBK  de  Nicomédie ,  palic  du  lïége  de  Beiyte 
à  cchii  de  Nicomedic ,  600.  Sa  lettre  à  Paulin 
de  Tyr ,  <6i.  foulcrit  au  Symbole  de  Nicéc  « 
non  a l'^nuthcmej  \tu  eft  envo/é  en  éxil  » ^8 1. 
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«  nppeUé  >  6i7,  fùi  «iul«t  Dùnt  ËuiUche  d'Ao- 
tioche .  «31.  afliOe  M  CoiKilei.'Amiodi8  «.dit 
de  la  Dêiicaee ,  6^6 

EusfcEii  Ns  prclciucnt  au  Concile  de  Niccc  une 
jirofcffi'  n  de  foi  qui  cil  rcjcu^c  ^:  bcertc  ; 

.  inventeur  de, nouveaux  termes  ^'our  appuyer 
leurs  erreur»*  J7*.  rcjeutiit  L  nnnc  de  Co»- 

•  -  fint^tmtui  i  comment  d«  ibiu  kImis».  t»  f^i-^C- 

-  lèiAUcat  pluficurs  GonciliabttleSrOoMtfr  faine 
Athanale,  bu  &  j'un-.  tlcptitciu  Jnns  la  Ma- 
réi)tc  ,  611.  y  intormciit  contre  laiiu  Achanaic  , 
éi4.  reçoivent  les  Mck-.:icns  a  l.i  Communiuii 

;  de  l'iigiiie  «  doiuiiC9(.»  llebyr^  Iç  aoiar4't7c- 
1  (|ae  ,  âdcmblenc:  twî  (jwdUaMb  à' Jcat- 
lalcm  ,  où  iU  rcij oivciu  Aritis  i  !a  Cominuoion 
.  de  l'Lglile  ,  65c.  &  ^îl.  acculent  lau»  Atha- 
.  .aàle  il^  vant  Conltiiuiti ,  ^33.  viennent  au  Con- 
cile (ic  bardiquc  au  uûinbrc  de  loixMltc-(^7.c  i 
.   nom»  des  plus  confidcrabics  de  leul  pàldjpffl^ 

Slainte.  içoiure  leur»  violence»  «1^71.  «taigoenc 
e  tenir  â  Sardique  ;  Te  mettent  cependant  en 
chemin  tlans  l'elptrancc  Ac  dMiiincr  dans  le 
Coucile  àlcpt  .ordinaire  ;  mm  vu^i  ant  t\uc  les 
i:  icboTcs.fê  itoonipkamtrctneiitr*  ils  complu- 
;  >tent  entre  cmt:  de  s'enfuir  auflitât  qu'ils  .]^,ii^> 
rolene  tnim.f.4ii,:  cy  <7  3^  le  logent  dsw  le 
,  ne  penMttant  3  aucun  des  leurs  de  ve- 
nir     Cuncile  ;  mais  deux  les  abandonnent  & 
d.viouvrtnt  leurs  maiivai:»  Jellcins  ,  674.  dc- 
.   mandent  que  laint  Athanale  Sk  les  autre*  agcu- 
.  4exilinaBt<cxcLus  de  l'allëmblcQ,  dca  £v*9iif*'f 
t  on  le  leur  rcfolit  ft  :oo  Ica  1  «ite  cun-ipcme»  de 
:  venir  au  Concde  67J.  cr  tif.  Léor  prétexfc 

-  pour  ne  pas  le  prclentcr  au  Concile,  676.  pro- 
/  polèitt  une  nouvelle  information  dans  la  Ma- 

•  f  ltioce)|>nîlôllS  du  Concile  de  ne  pas  accepter 
i.  .aftl^TIDic«  tflf..c'enfuicnt  de  Sardiqiiç  duîfaoc 

•  ila'niittJear»  prétexte  s  pour  pallier  Knr' me, 

67S.   s'jilcnihkiK   .1   l''hilip)>t>pole   ;  datent 

.  leur  lettre  de  6ardi<)uc  i  but  ik  leur  hctiun  ; 
t^yy.Ccuxi  quils  r«ditiElèiiC-»4oal/ic  de  cette 

.  lettre ,       '  .  , .    700.  wjtùv. 

•EOft*'rflS')'(ilài*t)  Evcque  d'Antiodie,  confcl- 
feur  du  nom  &  de  ia  divinité  de  Jclus^Ch^ft * 
hxlluirc  de  la  vie  \  lieu  de  là  naillanccv  fait  £vé> 
que  de  Bcrec  vers  l'an  5i3-f<ig-  ii>4.  transfère 

,  ài'tglile  d'Aïuiochc  avant  i'an  ^aj.jpi^^iS). 
afliile,  au  Concile  de  Niccc  es       ll|Meli  iM 

-  Concile  à  Anciocbe-Tca.lc  OteOiMcmpSLtUôik 
:  lele  contre  lef  Aiieiw  ,       aocnfê  ft  «l^fé 

quoiqu'innoccnt ,  dans  le  Concile  d'Antiochc 
tets  l'an  3  )  i .  pag,  1 87.  relègue  en  Tbrace,  & 
..  ;ér]d  en  Illyne.  vers  l'an  331.  fag.  aW<  Sa 
mort  Tert  l'an  ii7^.ptg.  188.  Set  .tttitikcoatve 
ti  les  Artete;  it9.'€r  fiiH/.  Son  hvtt  dé  l'Amt^i 
-,  fes  dilcours  !i:r  Ïl^  Iv  ivfrîxrs  i!i  furie?  Pimu- 
^  mcs>  ijfi.  crjutv.  5un  livre  dç  la  Pyiiiuuulc  ^ 
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aniUylc  dç  ce  livre,  i^j.  &  juty^ Eci^tf  luppp- 
•   icEâ  lâint  Enltatfac  :  un  Commeocaire  lut  l;E- 
xaneron ,  1^9.  cr  100.  DiTcours  à  l'Empereitt 

ConAantin  ;  Liturgie  ,  loi.  Jugement  dç  (c« 

Cvrirs  ,  :ci.  C  ioi 

EuiTATHi  dt  Sebartc  ,  dépofc  dans  le  CuucjIc 4e 

Ga'ngrcs  ,  7g<.  lii^oi^e  de  la  vie  ,  731s.  cr  fitiv. 

c/)MMUNiBZ.  Défcnd)!  dç  iÇqiumuaiquçr  avec 
.        eitcec»itHi9i«i(i  f50>  4C.ivi^voirdia  €$9- 

muiuon  U9.  (^c^P.^i  M  ^  fÛTi  par  Ton 
.  £vcquc«  .'. 


FA CJB ,  rhiAoite àtUnvdim^^ de Ja Ainte 
Face  fauJemcntattribiiftc  à  lame  Mctbodc  » 

Fau^ta  ,  féconde  femme  de  ConAantin ,  acculé 
CriXpc  d'incellc,  137.  rcconmx  coupable  fiC 
■AtHtBMÊ^,  iatm  muMn  chavtd ,  tff, 
f  AusTE ,  (  faint  )  Maïqrr  à  Cotdoue  ^ J^/ft  dê 
.    fesaâçs,.  .      .  ; 

FtLici  N  ,  (  Cuac  )  Jtbiqrrij  jvgcpmntt  de  fcs 

aitcs,     ,     ■  ,         .j  î  1. 

.  ;  ^-pintes ,  ,70g 
cl^DtîNct  >  (  S>  )  Evéque  &  Martyr  d'Afrique  -y  84 
Flacille  ou  PlacilLc  ,  Evcquc  d'Antioche. 
l:i]'cbc  lui  adrciie  lès  livres  de  la  Jhéologie 
icclLiuliiquc  contre  Marcel  d'Aficyrc>  i9%» 
■^é^^t.  .&o{kdk  de  Tyr  *.      iSu   .fi  19 
foodeinieitt  jç'tp—i  U» 
.  t'jlMiiiajiRmm'^  -.^  ■    ..      :       . 119, 
'-^nnakt  de  Pot  èa  Concile  d'Antioche  , 
dit  de  la  Dédicace.  I.  Formule  des  Eulcbieus  , 
647.  II.  attribuée  à  faint  Lucien,  £48.  IIl.de 

•  ..iJapMjïn.....  .  ,     ,  .J§i 

Formale  de  Foi  rapponée  pa/  Ca^en ,  OC 

attribuée  au  CMtç^e  d  Aotiocbe  i 

Ut  s  bul'cb,k»s  »aMMÛée  M^ôjtche  ,    6«  » 
Du  faux  Concile  de  Sardique  ,  ,703 
.11.  de  jkmiuni  ,  drelice  par-  0£i»  le  paf 
Potauiius ,  .  •  .     . .  '3*7 

JoiuriMR.  Soft  itemple  elfe  àit^  fie  Jkp.  Ma- 
tans  de  Célàrée,  JÎ44 
FcNiKA  LLi  s.  iaiat  Antoine  fait  celles  de  laine 


Paui^Jbifiri^itetf^^f  «Jtantfi  desiifmiiet.  a;  df* 

G 
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1^  A  L I L  £'£  N  5.  l^ooi  que  Ji4«D  ÎAp^a» 
\f  donnait  aux  Chrétiens  ,  53^ 
^Mjt*»^tefe>ddJeiiMLi  (aitjfipapiwàAaUiH 
T I  çbe  le  cofps  de  firât  Jobylaè  »  :  1         jf 44 
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CiAUueNce  >  Evcquc  <ic  Nauic  en  Me(îc  ,  afliAc 
au  Concile  de  Sapdic]ue  ,  6^ 

<jENb's  ,  ((aint)  Grerticr  à  Arles. fouhaite 
de  recevoir  le  Baptême  d'un  £véque  Catholi- 
que «  U  même. 

'<CeoR&E  Arien  ,  Evèque  d'Alexandrie,  dépouille 
les  temples  des  faux  dieux  de  leurs  orncmcns 
&  de  leurs  richcllcs  ,  5 

<&LADiATeuHs.  ConAantin  défend  les  fpeââclcs 
des  Gladiateurs  ,  1 1±.  Cont  abolis  à  Rome  vers 
l'an  40^'  •  »i 

|CloiR£  au  Pere«  au  Fils  &  au  Sainc-Erpric.  Tôt 
ilicution  de  cette  formule  attribuée  au  Concile 
'    de  Niccc  ,  éof,  Arius  y  fait  ^elt^uc  changc- 

^ofn>ieN ,  (  faint  )  Martyr  ;  les  aâes  de  fon  luar- 
'    tyre  font  tirez  de  laiAt  Bàfîk  ;  analylé  de  ces 

aâcj,  il 
CoTs  (  Les  )  erabralTcnt  la  religion  Chrétienne 

ea  gi.  LJl 
^^iGjtACË,  voyez  EustBE  de  Ccfarée.  Nccclfité  de 
t^'  la  {face  pour  connoiirc  Dieu ,  3x8.  p6ur  per- 

révérer  dans  le  bien  ,  Sans  (on  Iccours 
a-'  î'lraintne  petit  déchoir  de  l'état  de  lainteté,  & 

Jlc  la  qualité  d'enfant  adopiif  de  Dieu  i  118. 
;  '  Les  Martyre  ne  s'atthbuoicnt  point  la  gloire 
• .  de  leur  v.Ôeire  ,  Içachant  qu'dlc  leur  vcnoîc 
:<  .  de  la  grâce  de  Uiea  j 

•  jCKATVs  ,  Ëvc<jHe  de  Carthagc  ,  a/Tifte  au  Gon- 
V  cile  de  Sardique  >  669.  au  Concile  de  Carthagc 
i.  en  14».  -  yof 
tSv&is ,  (  faint  )  Martyr  ;  jugement  de  lès  aâcs, 
<  97'&2l 

A-IB  l-f,  Anatkême  contre  les  femme»  qui 
changent  d'habit ,  &  s'habiUcnt  en  hoin> 

■  '  «rtes'î  ■  '   74t 

'HiBRiLT.  Etytnologic  de  ce  non»,  133.  &  J*?- 

•  Lcur  doânuc  ;cu  quoi  ils  (ont  dîibngutz  des 
:  Juifs ,  m 
2:      £pttre  aux  Hébreux  okét  fous  te  -iwm  de 

•  •  TApôtre ,  il 
'HBLfcNb  i  femme  de  Gonftapcc  CkJore  8c  acte  de 
-  i  Conllantin  ,  1  xi-  Lieu  de  l'a  naillance ,  iij 
^Hbrculi  ,>oJ'#e  Constantin. 
aiitKcULfÉM  ,  (  laint  )  Martyr  â  Antioche  fouc 
^  •Jalien  l'/if»^4/,   •  114 

|iERi-.TiaU>  s  tloigncmcnt  de  faint  Antoine  pour 
les  Héretiaues  &  Sdii)matiiiucs  ,  507.  compa- 
rez aux  fbldats  qui  mirent  en  pièces  les  vcte- 
»^^jncnt  de'  )ëïUB-Cnrjfl  pour  fe  les  paâagcr  entre 

eux  y    . 

-HlBiiAiieKre,  voyf«  Eussbb  de  Cclarcc.  Hicrar- 
•»  !  Jchic  des  MontaniAcs .  7*7 
}fiit.*oCLt  I  MagiUratjnyen ,  écrit  coBtce  lareli- 

•  ■        Chrétienne >  ck  rcfutc  {>ar  £ulcbc , 


'  U  Jl  T  1 1  R  t  s. 

llitRocLh ,  Philolbphc  Platonicien.  Son  onrngtf 
du  delHn  tft  de  la  Providence ,  cité  par  Pliutius , 

HoMOidu  stost  femblable  en  fubftance ,        j  8  ( 
HoModusios  ,  Conlubttantiel ,  <7T 
HoNoRt',  krapereur,  abolit  les  fpeâacles -xles 
Gladiateurs,  13  f 

HoiiMi»nAs,  Prince  Pcrfan,  vifite  les  faints  Mar- 
tyrs Bonolc  &  Maaioulicn,  lous  juUen  l'Afo- 


JACOB.  Sa  Prophétie  touchant  la  v«nae  dir 
Meûie  ;  comment  expliquée  par  £u(cbc  de 
Célàrcc  < 

Janvuk ,  (  faint  )  Martyr  à  Cordoue»  <2 
Janvier,  (  laint  )  Evcque  de  Ucnevent  &  Mar- 
tyr avec  les  Compagnons ,  9f  ■  £^ 
Jacciues  ,  (  laint  )  premier  Lvcque  de  Jcrulalem, 
HiÛoire  de  la  vie  rapportée  par  Hcgcfippc,  i5£. 
Sa  chaire  épilcopalc  conlcrvep  encore  du  terni 
d'l:ulêbe,  410 
jAcq,UitS ,  (  faint)  Evéque  de  Nil^.  Sa  naillance 
fur  la  fin  du  III.  iiccle  ;  embralie  la  vie  des 
Anachorètes  ;  vilite  les  Chrcttcns  de  Perlé  i 
478.  lait  Lvcque  de  Nilîbci  allittc  au  Concile 
de  Niccc  en  jz{.  &  a  celui  d'Antioche  quel« 
que  teins  après  ,  47».  obtient  de  Dieu  le  cha» 
-   tunent  d'Aiîus  en  336.  obtient  la  levée  du 
ge  de  Nifibe ,  480' <>•  48 1  Sa  mort  vers  3150. 
tranlport  de  Ibn  corps,  481.  Ses  écrits, 481, 
■    tr  483.  Liturjjie  gtii  lui  clt  atuiboce,   .  484 
Jean  ,  diiciple  de  laint  Pacorac,  lil 
JbANj  hvcque  Pcrlan  ,  aHilie  au  Concile  de  Ni- 
ccc ,  44l 
JERUSALEM.  PréroeativcB  de  fon  Evéque,  fyf, 
Egliit  de  Jcrulalem  fort  nombrcui.c  jutqu'au 
tenu  d'Adrien ,  440.  Conftantin  alicmblc  u» 
Concile  i  Jcrulalem  ,  où  Anus  &  les  icCtatcurg 
i'ont  rc^ùs  i  la  Communion  de  t'Lglifc ,  i^y. 
tr  6;o.  Concile  de  Jerufalem  en  faveur  de 


laint  Athanafe 


Ut 


I  &  s  u  $-C  u  B.  I  s  T.  Les  Manyrs  rendent  témoi- 
gnage à  fa  divinité ,  i  f.  7J.  7I1 &  <48« 
Preuves  de  fa  divinité ,  i  î-C"  Doârine 
de  S.  Méthode  liir  la  divinité  de  Jelus  -  Chnft  , 
19-  de  S.  Pierre  d  Alexandrie .  14.  de  S.  Lucien 

1  Martyr ,  ^9.  &  ijt.  de  S.  Alexandre  ,  1 1 3.  de 
S.  Lulbthe  d'Antioche  ;  de  l'Lmpcrcur  Con- 
fbntin,i4^.  de  S.  Antoine ,  5 10.  de  l'auteux 
des  fermons  attribuez  à  kulcbc  de  Céfàrée  j 
ii6.  &  3t7.  Diltinâion  ^s  deux  natures  en 
Jelus- Chrift ,  14.  39.  19s.  ij'j.  i»8.  &  144. 
yoytx  EuiftBG  de  Cdarce. 

JiuNts  de  la  IV.  &  VI.  Pcrie ,  it.  L'Eglife  ne  fe 
relachoit  de  la  féTcritc  du  jciuic  qu'en  faveur 
4cs  malades , 


TABLE  DES 

fMAees  des  Empereurs  rcvcrccs  pir  les  peuples , 

Î3Î.  &  536.  Voyez  JULJBN  VAfoJiat, 
Incarnation.  Etat  de  la  nature  humaine  avant 
l'Incarnation  ;  pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'cft-il 
fait  homme î       Voyez  LustBis  de  Ccfaréc. 
Indiction.  Son  origine,  131 
Innocbks  >  (  laints  )  reconnus  pour  Martyrs,  ^30 
iNTfcKcastiON  Se  Culte  des  Saints ,  410.  & 
JosbpH.  Combien  il  a  reAé  de  tems  dans  les  pri- 
ToDS  de  Pharaon  ,  33^ 
JovtBN ,  (  làint  )  Manyr  à  Aatioche  fous  Julien  , 

Jourdain.  Dévotion  des  Chrécifns  de  recevoir 
le  Baptême  dans  le  Jourdain  ,  I40 

IscHYJiAs ,  ordonné  Prêtre  par  Colkithe  ,  eft  re- 
jnis  au  rang  des  laïques  par  le  Concile  d'Ale- 
xandrie ,  <68.  Son  prétexte  de  calomnie  contre 
faint  Athanal'e  ,  îxx,.  Le  Concile  de  Tyr  lui 
donne  le  nom  d'fvcque ,  6x9 

Xtinuraire  de  Bourdcjux  en  335.  L'auteur  de 
cet  ouvrage  nous  cft  incoiuiu,  183.  Ce  qu'il 
contient  ie  remarquable  ,  183.  <^  t8^ 

JuckMfiNT  Eccicnallique  <  710.  &  21^ 

JuiK.  Dcfcnlc  de  recevoir  des  Juifsxiu  des  Héré- 
tiques dc«  prélcns  ,  &c.  Ti* 

JuLE,  (  làint  )  Martyr  à  Doroftore  en  Méfie  ,  1^ 

JuLE,  (  làint)  Pape  en  n7.  Vojtx  Lu^EBibNS.  11 
indique  un  Concile  i  Rome  ;  y  appelle  S.  Atha- 
nalé  &  les  Eulebicns,  48^.  tient  ce  Concile  en 
34'-  rétablit  les  Evcqucs  chalTez  de  leurs  fié- 
gcs ,  486.  487.  Ses  Icurcs  aux  Oricnunx, 
4X7.  &  4<>>.  Analyfe  de  cette  lettre ,  488.  & 
/utv.  Demande  le  Concile  de  Sardique;  y  allî- 
lle  par  lés  Légats  en  347.  j>4g.  4^5.  écrit  une 
lettre  de  congratulation  aux  Alexandrins ,  lur 
le  recour  de  làint  Athanafc  «n  34y.  rc^it  la 
rétraâatiun  d'Urlaee  1^  de  Valcns  en  ^49.pag. 
A9f:  meurt  en  3^1  Ses  lettres  qui  Ibot  per- 
dues ,  4gT.  Lettres  i'uppolces  à  ce  Pope  ;  la 
lettre  à  ProlUoce ,  49i.  ÙL  fitiv. 

JuLibN  ,  (  làint  )  Martyr ,  li-Cii 

Julien  ÏÀfoftat  Sa  naiilance  en  341.  fon  éduca- 
tion ju  (qu'en  }si'f^-  s  30.  çy  5 3 1 .  va  étudier 
à  Contlaiitinoplc  Se  a  Nicomedie  en  j^i,  Ma- 

•  ximp  le  porte  à  l'idolâtrie  ,  53t.  eft  envoyé  à 
Athènes  ea  35(.  Son  portrait,  531.  dit  Céfar  ; 
fa  conduite  dans  les  Gaules  ;  fait  Augulle  ;  jouit 
lêul  de  rtnipire  en  ^61.  fag.  n3-  commence 
il  perfécuter  les  Chrétiens  en  ^oi.  fag.  534.  Cz 
S      fait  peindre  les  dcmons  avec  Ion  punrait , 

'   m,  fait  polluer  les  fontaines,  5f  f .  Sa  mort , 

J0LUN  ,  (  Le  Comte  )  oncle  de  Julien  YAfojlmt, 
fait  mourir  faittt  Theodoret ,  ^47.  &  fiuv.  Sa 
mort  .  S$i-C  5Î4 

fV<t£M^NT  défendu  aux  Chrétiens,  119,  Cr  41a. 
£a  quel  cas  le  juiemcnt  eft  permis  *  41» 
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Justine,  (làintc)  Vierge  fit  Martyre.  Hilloirc 
de  fa  vie  ,  ^&  fuiv. 

JuvENcOs,  poète  Chrétien  &  Prêtre  Elpagnol, 
XI.  compolc  un  poëniexle  la  Vie  de  J.  C.  IM. 
fait  lui-même  l'éloge  de  Ion  ouvrage ,  m.  Ju- 
gement qu'on  en  a  porté  ,  i  ij.  Ses  autres  ccri» 
perdus  ;  éditions  de  Ton  poéine ,   11 3^  Jutv. 

Ju VENTiN ,  (  faint  )  Martyr  à  Antiacbe ,       5  )  f 

LA  B  A  R  U  M  ,  principal  étendard  des  ar- 
mées Romaines.  Conllantin  y  fait  mettre 
la  Croix  ,  1 19.  Sa  figure  &  là  venu  .  la  mémie. 
L'Empereur  Julien  en  ôce  la  Croix  &  le  nom 
de  Jelus-Chrill , 
Lancues.  Donxles  langues  accordé  à  S-  Pacôtne» 

46  a 

Lecats  <1u  Pape  au  Concile  de  Nicéc «  T7i. 
<7t.  au  Concile  de  Sardique,  6 

Lion  ,  (  làint  )  Martyr  en  Lycie ,  z» 

Leokcb  ,  dépolé  de  iaPrctrilc  pour  s'être  suit  ilé 
lui-incme  ;  s  88 

L^Ti-Rhs  humaines.  Julicp  l'Apoftat  défend  aux 
Chrcticns  de  les  apprendre  te  d'cuidiix  lc« 
Auteurs  Payens ,  5  3f 

Lettres  Canoniques.  Dtfciilë  aux  CIerc«  de 
voyager  fans  ces  lortes  de  lettres  ,  73  a 

Lettres  de  paix.  Défcnlc  de  recevoir  aucun 
étranger  fans  ces  lettres  ;  pouvoir  accorde  aux 
Chorcvcqiics ,  &  jueroe  aux  Prcixcs  de  la  cam- 
pagne de  donner  ces  ietttes  ,  6^1 
Lettres  formées ,  autrement  Ecclefiaftiqnes. 
Leur  infticution  fauUcment  attribuée  au  Con- 
cile de  Nicéc ,  6aÂ 

LiBRK  arbitre.  Sentiment  de  faint  Méthode ,  40 

Loi  de  Moile.  Son  excellence ,  H4.  Incompati- 
bilité de  cette  Loi  avec  l'Evangile,  ijé.  Nou- 
velle alliance  de  Dieu  avec  toutes  les  Nations 
prédites  dans  les  laintcs  Ecritures  ;  en  quel  fenc 
elle  cil  appc Liée  noMVr//« ,  137 
Loi  nouvelle  liibrogce  i  l'ancienne  ,  157. 
JefuB-Chrift  a  grave  la  loi  dans  le  cceur  de  fct 
Difciples,  aj8 
Loi  des  Juifs.  L'attachement  des  Juifs  à  leur 
loi  depuis  la  mon  de  Jcliis-Chrill  n'a  pû  flé- 
chir Dieu  ;  confcquence  qu'il  en  faut  tirer  «317 

J.ONCIN  ,  Ev^uc-  d'Afcalon.  S^int  Alexandre  lui 
écrit  contre  A rius,  lof 

LuciiN ,  (  faint  )  Prêtre  d'Antiocfae  &  Martyr.  Sa 
naidancc  &  fcs  études  ;  fait  Prêtre  d'Antioche  , 
4<.  va  â  Nicomedie  &  y  demeure  julqu'en  303. 
retourne  â  Andoche  ;  pris  pour  la  fui  ;  foullre 

.  le  manyre  eu  312.  fag.  àf.  41.  Ses  écrits 
Ibnt  perdus,  421.  Sa  formule  de  foi ,  ^ 
&  fuiv.  Ses  e'ioges  ;  il  eft  Jitfcrcnt  de  Lucitn  , 

.  difciplç  de  Paul  de  Samofatc  .  5 1.     5a.  Sci 

PDdddiij 
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Reliques  rcpofotcnc  à  Drcpane  en  Bythinie  du 
tcim  de  i'£u)pcrcur  ConAaiuixi , 

M. 

MA  C  A  R  I  us  Magnès ,  aatcnr  EccIcCa- 
ftiquc  ,  ilcurilVoit  dans  le  I V-  Tiecle ,  1 8 1 . 
Kragmçns  de  les  ouvrages ,  i8> 
Macidomus,  (laiiu)  Martyr  à  Mere  (bus  Ju- 
lien ,  tjv 
Macrin  de  Jamnia.  S.  Alexandre  lui  écrit  contre 
AriUs  a  lOf 
JulAGfcs.  S'ils  étotent  de  vrais  magiciens  avant 
.  kur converiîon ,  i 
Moge-r  j  auteurs  de  la  perfécution  en  Pcrfc 
.-  contre  les  Chrétiens  ,  44<.  <r  446 

^AOiE.  Saint  Cyprien  d'Antioche  converti  à  Ia 
foi ,  brûle  publiquement  fcs  livres  de  1r1.-1gic.90. 
défendue  aux  Clercs,  .  7 ; t 

flAMAiRi: ,  Martyr.  Jugement  de  les  aâes  ,  2^ 

c  100 

Mamav.  (faint)  Gallus  &  Julien  entreprennent 
de  bâtir  une  i'glilc  liir  l'on  tombeau  ,       5 }  i 
MarclL  «  geôlier  de  ^ilcie^  converti  à  ta  foi  par 
^  rtvéquc  làint  Quirin,  t6 
jMARCbL,  Evcque  d'Ancyre.  Eufebcdc  Célarce 
•  écrit  cinq  livres  contre  lui  ,  iSâ^  jnlliâc  au 
Concile  Je  S^irdiquc  ,  187.  Son  ouvrage  contre 
le  lophiûe  Afterc  >  éxaminé  au  ConulLibulc 
de  Couilaminople ,  634 
Makcisn  .  (  làint  )  Martyr.  Sa  confefllon  ,  Z2 
IdAKSoTt.  Fojtz  EusiBitKt.  Le  Clcrgc  d'bgypte 
protefie  contre  les  inCurmattons  J..ns  la  Ma- 
rcote,  Hs.<^ii6 
liikRiAGE.  II  cil  abfurde  de  condamner  le  ma- 
riage ,  ùu\s  lequel  l'kglitc  n'auroit  ni  Saints  ni 
Manyn  ;  Dieu  cA  l'auteur  de  la  génération  des 
cnfons  qui  naiiicnt  du  mariage  ,  ^ 
Mariage  des  Catholiques  avec  les  Hérétiques 
Jéfieadu ,  7*7.  en  quel  cas  permis ,  yx».  Ana- 
thcmcs  du,  Concile  de  Oangrcs  contre  ceux 
'    tfitl  biâinent  le  mariage  ;  qui  cmbrailcnt  la  vir- 
ginité par  horreur  pour  le  mariage  ;  qui  inful- 
tent  aux  gens  mariez ,  Slc  740.  Cr  741 

Marin,  Evcque  d'Arles,  151 
Maris,  Evcque  de  Cbalccdoîne  >  Arien  ,  alTiile 
'  au  Concile  de  Niccc,  $71.  Ibufcrit  an  Sym- 
:  boledcNicée,  $81 
Maxtial  ,  (  faint  )  Martyr  à  Cordoue ,  £g 
Marttr.  On  peut  être  manyr  tans  vcrlin'  Coq 
fang  pour  Jelits-Chrill ,  3  «.3.  Les  Marryrs  in- 
.  tercedcnt  pour  ceu»  qui  les  invoquent ,  5  5  g, 
(z  1^7»  Lettre  de  Saint  l'hileas  à  la  louange 
des  Martyrs,  10.  Abrcgé  de  ceite  lettre,  11. 
.  Divers  Aâes  dc8  Mjnyrs  qui  oc  peuvent  paf- 
,  fer  pour  finccres,^*  &  fiuv.  Les  Adcs  des 
Mjnyr»  làint  Jcm  >  faint  l^ud  ,  Uiac  Qordiea 
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&  quelques  autres ,  paroilicnt  fûppotcz ,  f f<8 
O*  î5p.  Faux  Martyrs,  70S 
Martyre.  11  l'upplee  au  défaut  du  Baptême ,  70 
Matelots  ,  invoquent  laine  Phocas  ,  8^ 
Mat6Rni<  ,  Evcque  de  Cologne,  >f  t 

MAUPTfez. ,  Pomifc  des  Mages  de  Pcrfe  ,     4f  « 
Maxi!Nci>  ,  défait  par  Conlt:intin ,  le  noie,  1  ?o 
MAxisib ,  Evequc  de  jcruLalcni ,  Confclicur ,  lort 
du  Concile  de  Tyr,  6.19 
Maxime,  Juge  de  Siicic  en  109.  fait  preitdre  I£- 
vcquc  taint  Quirin  ,  tf 
Maximi  ,  fjiticux  magicien,  53* 
Maximxn  ,  (  laint  )  Martyr  i  Antioche  fous  Ju-^ 
lien  VAfvJlat ,  ti* 
MAXiMtLitN,  (  faint  )  Martyr  à  Aiuioche  fou» 
Julien.  Les  adcs  de  fon  martyre  Ibnt  finccres, 
55t  Analylc  de  lès  aâes  ■  ftuv. 
Meli  cb  ,  Evcque  de  Lycopole,  dcpofc  en  307. 
par  laint  Pierre  d'Alexandrie  ,  58t.  forme  ua 
Icliilinc  dansTEglilc,  s 83  Indulgence  du  Con- 
cile de  Nicec  a  Ion  égard,  583.  le  choiltt  un 
fucccllcur  contre  b  ^etcnlë  du  Concile  «  $84 
MiLicikNs  fchilinatiqucs.  Comment  rc^iu  dant 
le  Concile  de  Nicéc,583.  &  {84,  En  quel 
tems  ils  ont  réfute  de  communiquer  avec  les 
Tombc^,583.rc^ùsà  bCommunion  derEgliie 
par  le  Concile  de  Tyr  ,  éi£ 
MkLis5i.  Collcétion  de  fermons  attribaez  à  Cùnt 
Antoine ,  y* 
Messii.  Propliéties  qui  le  regardent  accomplies 
en  jeliis-Chriil ,  1^9.  *4o.  O"  i^o-  Prophéties 
touchant  ta  venue ,  147.  ExpUcauon  de  b  pro- 
phétie de  Jacob ,  147.  Exphcation  d^^^s  loixante- 
dix  (cmaincs  de  Daniel ,  248.  &  fiuv, 

MtTHoDi ,  (  laint)  Evequc,  Doûeur  de  TEglilc 
&  Manyr  ;  fait  Evequc  de  Tyr ,  Se  Ibu&Vc  le 
manyre  à  Calcide  en  jii-  ou  311.  fag.  i&  Ses 
écrits  ;  fon  ban^ct  des  Vierges,  U  mtmt.  Ana- 
.   Jylc  de  ce  traite ,  U^à"  fiftv.  Jugement  que 
.  Photius  en  a  poné ,  30.  Son  écrit  contre  Por- 
phyre ,  la  mémt  &  n.  Son  traite  de  la  Kclurrco» 
«ion ,  II.  &  Juiv.  Ses  traitez  liir  la  Pythouille  , 
&  fur  kiibrc  arbitre ,  34.Sow  traicc  intitule  dt* 
Créaiurtt ,  34^  Son  traite  des  Martyrs  ,  &  Iba 
dialogue  intitulé  Acimm,  3f.  Ses  ouvrages  lue 
,  l'EcrituDc  ;  écrits  qui  lui  Ibnt  fuppolcz ,  35.0* 
$6.  Sa  dodrine  lur  l'Ecriuire  liante  ,  i6.  lur  1» 
Trinité  ,  j?.  &         Iwr  1«  Anges  ,  &  l'amc 
de  l'homme  /  liir  le  péché  originel  &  le  libre  ar- 
bitre ,  40  furl'tgUlc  8l  le  Baptême ,  41.  fur  la 
vii){inité  &  le  mariage  ;  fur  divers  uoint»  de 
dilciplinc  &  d'hittoirc  ,  4»^  &fi*tv.  Jugement 
de  les  écrits  ,  44.  Editions  de  les  «uvrc» ,  4f 
MiiTRopoLiTAiN.  Son  éleâion  ,  «Sj; 
MicHst,  (laint)  Archange.  Conftantia  bâtit  ci* 
.ifon  honneur  une  tglilc  fort  célèbre  par  de» 
-  aiiradcs  &  des  apparitions , 
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MiLtB ,  (faiot)  tvêquc  &  Martyr  foiu  Sapor  vers 

Mills  ans.  Règne  de  milfe  ans  cnfcigné  par  faint 
Méthode ,  44-  par  Coininodicn .  i  8o 

MiN'KKviNB  ,  première  femme  de  ConftantiiTSc 
mcre  de  Crifpe, 

MiRACUt.  Veruc  des  miracles  de  Jefii^rCfarift 
qu'on  ne  peut  attribuer  à  la  magie  < 

Miraclf.  fingulicr  arrive  à  Hyppunc  du  tcms  de 
faint  AugiilHn , 

MiRocLi ,  (  laint)  Evcgue  de  Milan,  établi  juge 
dans  Tattairc  de  Cecilieu ,  i  ^  ( 

MoNTANisTes.  Leur  baptême  rejette  par  le  Coiï- 
cile  de  Laodicce ,  7x7 

Morts.  Coutume  des  Chrétiens  de  laver  les  corps 
morts,  Z4.  Les  Egyptiens  n'enterroicnt  point 
les  corps  des  perlbnnes  vertueures  ,  jn.  Saint 
Pacôme  empêche  qu'on  ne  chante  dePfcau- 

.  mes  pour  un  Moine  mort ,  461.  Saint  Jacques 
de  Nifibcfait  mourir  puis  rcHulcitcr  un  homme 
qui  contrcrailbit  le  mort ,  479.  Prières  pour 

'  les  morts  , 

Moines.  II y  en  avoir  en  Pcrfi:  avant  Tan  3»^. 

fag.  44  (.  perfccutez  par  Julien ,  jj^ 
MoYSB.  Excellence  de  la  Loi  >  xja 
Mt'TiLATioN  volontaire  déffndue  par  les  Loix 

civiles  mcmc  fous  peine  de  mon  ,  ^tt 

;  ,  .    N.  - 

NA  R  C I  s  s  E  de  Neroniadc,  Evêqne  Arien, 
aiCllc  au  Concile  de  Niccc ,  121 
Narse  ,  Roi  de  Perlé ,  eû  défait  par  Maxiinien  & 
Galère  en  ^ 
Nazare'en.  Etymologic  de  ce  nom  félon  Eufebe, 

Néophytes.  Leurs  ordinations  défendues  au 
Concile  de  Niccc  ;  difpenfc  de  cette  rcgic,  j8f 
Ne  RON.  S'il  rellulcitera  avant  la  venue  d'tlie,  i?o 
Nestabe,  (  laint)  Martyr  à  Gaza  fous  Julicn^jjg 
NfiiToR ,  (faint)  Martyr  à  Gaza  en  ^éi.  fous  Ju- 
lien, ^ 
NtSTORius.  Exprcflions  de  faint  Eu/lathc  d'An- 
,  tioche  qui  lëmblcnt  favorilër  fon  hcrefie  ,  i8y. 
.  Facuudus  les  cxcufc  ,  £2© 
N4C ANDRE,  (faint)  fouflrc  le  mart}-re  dans  la 
Mœlîe ,  ^ 
Hàcis.  Pénitence  pour  les  fécondes  nôces  ;  Ca- 
,  non  du  Concile  de  Laodicée ,  7x6.  Celles  des 
-  Chrétiens,  2 Ji-  Dcfcnli  aux  Clercs  d'aUilkr 
.  aux  fpcâaclcs  qui  accompagnent  les  noces^ 
Noms.  Les  Chrétiens  en  changeoicnt  &  pte- 
.  noient  ceux  des  anciens  Patriardies  ,  £ii 
N^VATjENi  ou  CataRes.  Comment  rccûs  par 
Je  Concile  de  Njccc  ,  par  le  Concile  de 
•w  Laodicée, 
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O 

OB  L  A  T I O  N  s  faites  i  l'Eglifc.  Anathcme 
contre  ceux  qui  prennent  à  leur  profit  les 
oblations  faites  à  l'Egfife ,  &c.  ZAl 
OnicE  divin.  Règles  du  Concile  de  Laodicée  ; 
l'office  de  Noues ,  de  Vêpres ,  &  le  cliam  des 
Pfamnes,  jll 
Oracles  des  faux  dieux ,  celiez  à  la  naiflànce  de 
Jcfus-Chrirt,  419.  aucun  de  ces  oracles  n'ont 
prédit  la  naiflànce  du  Sauveur , 
Orarium.  Ce  que  c'étoit,  2*2 
Ordinations.  Celles  des  Mélcciens  déclarées 
illcgitimcs ,  {S^.  Canons  de  Nicée  touchant 
l'ordination  dcsClercs ,  i£z.  &  ^8.  ceux  du 
Concile  de  Laodicée,  zt6^  718.  Dcfenlé  à  un 
Evcque  de  faire  des  ordiiiations  dans  un  Dio- 
cefc  étranger ,  g.^ 
Ordres  Eccicfiaftiqucs  ;  Ordre  de  la  Liturgie , 

Orisene  ,  fon  fcntiment  fur  la  Sythoniflc  rcSté 
par  faint  Méthode ,  ^4.  &  par  làint  tulbihe 

^dAntioche,  i9}.à:&furv. 

Osius  ,  Evcque  de  Cordoue  &  Confcllcur.  Sa 
naiifancc  vers  l'an  ^  fait  Evcque  de  Cor- 
doue ;  alTiftc  au  Concile  d'Elvire  en  ^01.  con- 
fcHc  la  foi  en  303. pag.  511.  aimé  de  ConOan- 
tm  ;  travaille  a  appailcr  les  diljjutcs  touchant 
la  Pique  &  l'hcrclie  d'Arius;  afliilc  au  Con* 
Clic  d'Alcxandrip  en  ii^  pag.  jxi.  confeilfe  i 
a  Conaantm  d'allcmblcr  le  Concde  de  Nicée 
en  jxi.  dont  il  drcUc  le  Symbole  ;  préfidc  au 
Concile  de  Sardiquc  en  J47.  fag.  511.  Con- 
«antius  ne  peut  l'obliger  i  condamner  (àint 
Athanafc  en  3  j  5 .  pag.  51^.  Sa  lettre  à  l'Empe- 
reur,î»4.  &  ftuv.  condûirà  Sinnich  par  ordre 
de  Conlhntius ,  qui  l'y  retient  comme  en  exil 
en  i^.  îfc  i£7.  Sa  chiite,  ^i^.  Sa  jufliûcation  , 
P7-  &  518.  Sa  mort,  £ï^  écrits  qu'où  lui  at- 

PA  C  O  S  M  E ,  (  faint  )  premier  Abbé  de  Ta- 
«benne,  &  mlliruteurdcs  Cénobites  ;  liilloire 
de  fa  vie  ;  là  noiUànce  en  z^i.fMg.  416.  enrôlé 
pour  fcrvK  dans  la  guerre ,  us,  le  fait  Chrétien 
ec  enluoe  folaairc  en  3 11.  reçoit  ordre  de  bitir 
un  Monafterc  à  Tafaenne ,  412,  reçoit  ceux^i 
^  prelcntent  a  Ibn  Moju/iere ,  4^  I.  fait  les  fon- 
flions  de  Lcâcwr  dans  une  tglilc  de  la  cam- 
pagne  ;  reçoit  S.  Athanafe  vers  l'an  jVi.  fonde 
djutrcs  Monaûeres  vers  l'an  jj^.'flar.  452,  Sa 
faur  vient  pour  lo  voir  ,  il  lui  bât»  un  Mona- 
Itere  ;  Ion  voyage  à  Pane  ;  empêche  qu'on  ne 
chante  pour  un  mort ,  4*0,  ^  alllftc  au 
l-on«lc  de  Latoplc  en  ^  Sa  mon ,  461,  o- 


J 


7(f?        t  A  B  L  E        ï  S 

4tf».  Grâces  lurniturelles  qui  lut  (ont  accor- 
dléet ,  4*1.      463.  Sa  Règle  traduite  en  larin 

par  faint  Jcrômc ,  554.  Varictei  dans  les  divcr- 
Ics  éditions  qu'on  en  a  faites ,  4^4.  Il  n'y  cl" 
de 


.  „  ,4«.'d^ 

467.  Analyfc  de  cette  Règle  ;  diftribution  des 
MoiialLrcs  en  familles ,  467.  des  Novices» 468. 
des  habits  de  ceux  de  Tabcnnc,  4<«).  des  Offi- 
ces de  joui  &  de  nuit  «  des  repas  &  des  jeûnes , 
4f^>     470.  de* hâtes  «  des  vifîtes  &  des  func- 
railIcS) 471. des  travaux ,  des  inllrudions  &  des 
leftur^s,  471.  du  nicncc ,  de  b  pauvreté,  &  des 
auiuoncs ,  ^75.  Règle  ct.ib'ie  pour  les  Vierges , 
473.  Ses  lettres  aux  Supérieurs  de  lès  Mona- 
Iteres  »  474.  traduim  par  faint  Jerdme  ,  47f . 
.  Set  ^àiiâioiif  ^  47f»  if  47<*  £dttiont<l«fa 
>.  nfe  «  de  fês  cents,  47^.  Ses  diTcoors ,     '  477 
PacÔme^  diùiple  du  grand  l.iint  P.71  ônu-, 
pA*.tMON  clcvc  laiuc  Pacoine  dans  b  vie  loli- 
taire,  457 
Pafia.  Conftantii^  abroge  U  loi  Papia ,  coairaire 
âlavffgiiikét  >)» 
Papb.  Ce  nom  commun  aux  autres  Evcques ,  loy 
Paphnuce  y  Evctjuc  en  Thcbaidc&  Confcfl'eur, 
alTidc  au  C  oiicilc  de  Nicce  ,  570-  Sa  remon- 
trance touchant  le  célibat  des  Prêtres  >  ;yo. 
.  al&tte  au  Concile  de  Tyr,  569 
0   PAsq.ua.  DecKt  du  Concile  de  Nicée  pont  céle- 
'   ■  bref  la  Pique  en  un  iti^ me  jpur  ,585.  Cenfiire 
portée  C'jncrc  ceux  ijui  n'oblervcront  pas  ce 
.  l>ecret>6{o.  Dcfcnfe  de  prier  â  genoux  pen- 
dant le  tcmp«  pafcal ,  04 
pAïkADift.  Sentiaient  de  l'aint  Mediode  fur  le  Pa- 
-  ladis'teneftre,  43.^44 
PARt..oiR»  ,  (  l'aint)  Martyr  en  L](Cie9  7» 
pAsicRAT!: ,   t'aint  )  Manyr,  16 
Patkic£  ,  (  uiiit)  EYéqne  d«  PSndfc  cn^rtliinie 
&  Mar^r*  19 
SattiAKcns,  Qoand  3«  oM  coniacaeé  dm 

les  Juifs ,  4»o 
Patrophile  ,  Evcque  Je  Scytopole  ,  protège 
Ariùs  ,  567.  aflille  au  Concile  de  Nicée  ,  î7» 
pAWL  j^laini)  ctoit  un  homme  femblable  à  nous , 
oioisleSaint-tlprit  ctoit  en  lui ,  &  parla  vertu 
du  Saint-Elpric  il  £ù(btt  des  mirades  ,13.  £u- 
febc  de  Ce(a(«e  hii  donne  ie  premier  rang  par- 
mi les  Apotr^s  quant  à  l'autorité  qu'il  avoit 
dans  le»  tgii'cs  >  401.  a  été  marjc  &  tranfporté 
.  dans  'le  cSelfib»  tfSMe  feii»  frlon  £uot  Mé- 
thode, '  ■  "-  -''i^y 

PAUi.  >  difcipleiletatiit  Pseome  •  4f  * 

Paul  ,  (  faint  )  premier  Hcrmitc ,  eft  yifitc  &  en- 
terré par  laiiit  Antoine  ,  508.  <!r  ^09 
Paul,  Evcque  de  ConlUntinoplç  ,  6\(^.  Les 
AàcQs.  ai'f  g*'Iif"T  HB  CoaaiiahidB  à  -CoBftaa- 


M  A  T  I  ^  H  C  9; 

tirfoplc  contre  lur,  é^f.  &  ^^f 

Paulianistes  hérétiques.  Comment  re^ûs  par 
le  Concile  de  Nicée,  605 
Paulin  ,  Evcque  de  Tyr ,  proteâeur  d'Aràus,  J67 
Paulin  ,  Evcqoe  d^Antiocbe  ;  Itt  EvJêbieute 
^^^ibntpjullerpoiiritn  tnagicient  '  i8f 
PAVVKer  Loi  deConftanrin  toadutit  la  nourri- 
ture des  enfans  &  des  pauvres ,  131 
Pecme*.  Précautions  de  laint  Antoine  contre  le 
péché ,  507.  On  n'ell  pas  excnlcdc  pecllé  pour 
n'en  pas  appcrcevoir  la  malice  >  Jif 
Pbcmb'  origmel  reconnu  par  liiint  Méthode ,  40. 
par  làint  Re:icc  EVcqoe  d'Autun  ,111.  Dec* 
tirine  d'Eufcbe  de  Cclarée  lur  le  pcché  origi^ 
nel,  386.0^387 
Pce u  s  E  j  dirci|>le  de  faint  Pacome ,  45 S 

Pélagie,  (lâinte)Viergç  le  prédpke  da  toit  de 
'  famaUon»  ^  5! 

Pbnitincb-  Canons  âe  Airir  Pievre  d'Alexandrie 
fur  la  pénitence,  lo.  ^fiiiv.  Canons  de  Ni- 
cée ,  i?8.  Règles  du  Concilédc  Landicc-ç  ,  716 
pENiTfcNT.  Parfait  modelé  d'un  penirc  ;t  en  la 
■  përfonne  de  David  j  40^.  Saint  Antoine  &  faint 
lîieodore  pcomettcac  nodnlgenoe  ans  viais 
pénitens,  fit 
Persf..  Etat  de  fa  religion  Chrétienne  en  Perle 
avant  la  pcrfécution  ,  .  44^ 

Persécution  contre  les  Chrétiens  commencée 
par  Diodeticti ,  continuée  par  Galeie  en  |05* 
fâg.  i.Galcce  (ait  cellier  la  perficution  enpi. 
f.  ù  Maxifffin  la  renouvelle  en  la  même  anhéë 
jii.f  j^.  5.  Il  eft  i  biigé  de  la  faire  ccffcr  ea 
311.  pag.  3.  Maxcnce  iiit  cclfcr  la  peri'écutioa 
en  106.  4 
De  Licînius  eo  jae.  40 
Perf^cution  eomre  les  Chtfdens  de  Peiîê 
vers  l'an  344.  pa^.  44^.  Edît  gênerai  contre  le» 
Chrétiens  de  l'eric  en  54^.  44^.  Cr  450 

PessiNOMTh  ,  ville  de  Galaric.  Deux  jeunes  hom- 
mes y  lôuliVent  le  martyre  en  prcicnce  de  Ju- 
lien, •f4« 
Pbakisiems.  Letit  leâe  ae  fiibriftoit  plos  datant 
d'Eufcbe,  ^  4»» 

PHiLhAS ,  (faînt)  Evcqne  de  T^^nu■R  vers  l'aa 
J07.  les  écrits ,  10.  cr  u .  Les  sciui  de  Ion  mar- 
tp*  Ifeot  linottes  ;  analyfc  de  ces  aites  ,      1  % 
pH|LoeoNt,^lâiat^£vcqucd'Antioche,  iSj 
PHtioiioMB,initeManriBt  Receveur  gênerai  de* 
deniers  imperi.iux  dans  Alcxandiie  rlôufo  le 
martyre  avec  laint  Phileas ,       .    .  14 
PuiLoKDMt  de  GaIatic,confeàr  ka«0  de  J.  c. 

en  pccicnce  de  j uUcn  ,  j  $7 

PHIlx»sorau  païens  confondus  par  faint  Antoine^. 
;  fii^«r  fi%.  atfîAeai  aa  Concile  de  Nicée  , 

Ï7J 

Philo  sTRATS  *  aoBeor  dett  m  d'ApoBbaûis  ^le 
Tliyanc,      '  »«* 

PUOCAS» 
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PhocAs,  (ùiat)  Jardinier  ft  Martyr  à  Slnopc 
(krns  le  Pont  ;  aâet  de  foa  martyre  *         i  r 

pHOTiN,  Evéciuc  de  Sirmiuin,hcrcnarquc  ;  fonhi- 
floire,  704.  retranché  fie  dcpofc  dan»  le  Concile 
de  Milan  en  347.  Autre  Concile  de  Milan  con 
tieFhcftitl.7is<  Le»  Evcquc»  d'Occident  rc- 
dnit*  î  écfifte  aux  Oricmaux  contre  Photin  . 

Grand  Concile  de  Sirmîum  où  Photin  eft 
challc  ,  7t6  obtient  la  pcrniiflton  de  dHputet 
contre  les  livei^ucs  du  ômcilc  ;  eft  confond» , 
71X.  Son  exil  ;  la  fcâc  6mt  bicocôt  ;  l'es  écrit* , 

7»î.d'  7*4 

VkiKRE  ,  (  faim  )  a  été  crucifié  à  Rome  il  lcce.eti 
bas,       csr  410%  Sa  prinuncé Tcoomue  par 

Eu'irbc  de  Ccfaréc  ,  401 

Pierrb  ,  (laint  )  Patriarche  d'Alexandrie  8t  Mar- 
tyr, hiftuire  de  fa  vie  ;  fiit  Evcquc  en  joo.;^. 
17.  dépofe  Mélece  fit  excommunie  lés  parti- 
(ans  ;  nu  nurtjrreen  |it.  fag.  17.  Les  aâes 
de  fon  martyre  font  luppofez. ,  tS.  La  vilîoa 

•  ^on  lui  attribue  touchant  Arius  eft  fuppofce  , 
19.  Ses  écrits;  les  Canons  fur  la  pénitence, ao. 
Ô"  fuiv.  Editions  de  ces  reglcnicns  ,  iy  Ses 
autres  écrits  ;  écrits  fur  la  Pàouc  qui  kii  Ibnt 
êtffùda,  »3.  SaDoârine  fur  la  divinicé  &  In 
deux  natures  en  Je(îi»>Chrift ,  z^.  HiRoire  ^«ne 
femme  (lui  batilâ  les  cnfjns  dans  la  iii.t,i4. 
Autre  hilioine  fur  le  Baptême  ;  jugciucuc  de  ces 
hilloires,  15 

Ficus  A«febi»a(IUi»>Macnrrde  laP^flinc 
coalbiida  'avec  lâinc  Piene  Baliâme  *  4ù 

Pierre  Balfame ,  (faint)  Martyr  à  Aulane  ,  les 
aâes  de  lôn  martyre  font  authcmiques^ ,  6xf, 
Analyl'c  de  tes  attcs  .  60.  &  ftuv. 

pjBRREs  (  Les  )  croiilcnt  iolcnûUcmeat  comme 
les  plantes ,  |tb 

PtUiT*.  Paiis.aâea  bm  fon  nonr ,  a«3 

Pvra  Arîeir*  anatliéinatîféparle  Concile  de  Ni<- 
ccc  ,  6S1.  établi  Evéque  d'Alexandrie  par  les 
Eulèbicns  r  6^7 

PoRPHYRB .  Philolophe  platontciln'f  abrégé  de 
fon  hiftoirC|i|i.  Ses  quinze  livKflomitrc  la  re- 
ligion CiwéâanK,  rem  tes  par  S.  Méthode,  31 

PoRPHYRitNK  .Non  dianné  paa  CoBftanrin  ans 
Ariens,  '  iSo 

PoTAMON  ,  Evéquc  (FHentclôe  8c  Gonfoflcur  , 
alTillc  aifCoociic  de  Nicéei  {70.  prend  le  p^i 
de  faint  Alhliufe  au  Concile  de  Ty  r ,  619 

^KÊiBumumaaM.  Senoanoi  d'Eufebe  de  Ccfa- 
ffée  fiir  h  pcêdeftinatioa-     la  grâce  ,  39X. 

i!r  fuiv. 

Prb'micis.  Si  les  Fidèles  donnoicnt  aux  Prêtres 
les-  puémtces  de  leurs  biens ,  418 

^a'siDENTa.  Nom-  que  l'on  donook- i  l»pha 
ancienne  Diaconeâe  ;  CaMNi  du  Conow  de 
bodicét ,  ^ni  ti^fend^ren  dtablirdaiul*£gHfe. 

6i9 

ffumiiiM.  U  ar^en  a^ouîaaidaiMnglilc, 


MATIERES.  7<^^ 

pMRRa.  Belle  prière  de  faim  Philcas  avant  Ion 
martyre  ,  14.&  ^  làÛK  Bafile ,  Pcciie  d'An-* 

cyre,  ,       ,  J4J 

Prurb  publique  dans  les  Eglifes.  S'il  étott  per- 
mis de  prier  ailleurs  ,  401.  Coutume  des  Fidé* 
les  de  prier  à  genoux  la  téte  contre  teae  j 
nccclfitc  de  la  prière  \  ce  qu'ii  faut  £ure  pour 
obtenir  l'eilbt  cio  aee  pneree  \  diflfèreniea  tm^ 
irttdes  de  prieto  chez  In  Clnêdene.  403f. 

L'Oraifon  dominicale  n'eft  qiie  p')ur  !c5  véri- 
tables enfans  de  Dieu ,  c  3 .  o-  40+ 
Primauté*.  Si  dans  le  fixicme  Canon  de  Niccc 

il  s'agit  de  la  primauté  de  FEgliiê  Romaine, 
PitiMi,(  lâint  )  Martyr  ;  jugement  de  ks  adn, 
Prison  (La)  dos  Martyr*  (TAoïiochedBvieilt «00 
Eglife  fous  Julien  ,  tjtf 
pRiviLEOKs  des  grands  Sièges,  ^9% 
Prossock  condamne  au  feu  fainte  Euphcmie  8*- 

«r  w 

PaotBOei  y(  frinte  )  (è  aoîe  dans  la  rivieR»  %9 
PnoTOGiffE,  HvèauedeSardique,  tf<# 

Pïf  NTAESh  y  cJ.ibi^îc  ik- faint  Pacômc  ,  4f8 
PsiAVMH'  Lc/niologic  de  ce  mot  Iclon  Eulèbâ 
de  Céiarée ,  37 3.  Les  PIcaumcs  ac  lôat  poiac 
tout  de  David»  léion  cet  Auteur  y  jy» 
Peoft ,  dkdple  de  Crint  Paodnie^  4f  S 

Publie  ,  {  fiintc  )  veuve ,  Supérieure  d'une  com- 
munauté de  Vierges ,  confcHc  Jcfus-Chrift  fous 
Julien  rvïjJo/?d/ ,  CT- 547 

PuncATonta  Preuve» du  Purgatoire  dans  Eulebe 
deCélârée,  «t'i 
Pytrdn  r  s  sa.  Si  elle  a-évoqoi  effirâivemtnt  l'ame 
de  Samuel,  pj. ^/«ivr 

Q- 

QUARANTE  Martyrs  fous' Lidfrfu»  CÛ 
310.94;.  tfa.  Analyfede  leurs a£les,  63. 
&  fuév.  Gueriibn  d'un  Ibldac  bokeux  par  leur 
interccflion ,  6f 
Quentin  ,  (  faiitfV  Martyr  ;  jugement  de  Jcîr 
aâes  m  Sn  «sliqM*  découvertes  par  liûac 
Eloi ,  m  9^ 

Q01RIN ,  (  faint^)  Evéque  de  Sifcie  Ai  Maityr 

R' 

RELIGTON  eiirétientie.  Pffenvier  dë  1» 
religion  Chrétienne  par  les  Prophéties  de 
Jcfus-Chrift  ;  parles  Prophéties  des  Juifs,  xio". 
Préjugez  favorables  â  la  religion  Chrétienne  , 
*i9-  Le»  Paycn»  reprockeuc  aux  Chrécicna 
d'avoir  pris  leur  religioa  dn  Badam  ;  fâfiua* 
tion  de  cette  objeâion  ,  13  f 

KEii'^ttcs.  Clahe  panicidicr'rendii  a6x  ReL'qu«i 
dc5  Wjnyrs,  ^iH.  Soin  i!es  Fidèles  pour  ra- 
mallcr  les  Reliques  des  Manyrs ,  67.  Il  y  avok 
des  Kcliuues  de  (àinte  Euphémic  dans  I'AmIi 
dè  &  Ffliis de  >iolr  ,  j^.Celies  de  S'. 
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Martyr  étoicrn  honurccs  à  Drc|Mine  en  B]rtJii> 
nie  du  temps  de  l'tinpcreur  ConflaDiin ,  137. 
Celles  des  XL.  Manyrs  honorées  i  Célarce 
en  Cappadoce  &  ailleurs ,  6  J.  Celles  des  M ar- 

-  tyn  chairenr  les  démons  ,  91.  guerilicnc  les 
*  maladies  des  corps,  6».  70.  &  8a.  Cdkf.de 

-  iainc  Phocas  Man/r  dilpcrlées  }  il  y  cd  «voit  i 

-  Ajiafo^âRoine&âOidbiiuiioplc,>*»Cei- 
.  les  de  S  Cypricii  d'Aïuioche  delunitejafiine 

font  poftccs  a  Kumc ,  9'- 
9XfAS  des  l'ayons.  Vilëtoitpefmil  «H  Chrétiens 

-  de  s'y  trouver,  330 
{lESuiiKfcnoN.  PrcaTTf  de  la  Reinrreâîon  de 
.  Jcfiis-l  hrift  tirets  du  chargement  des  Apôtres 

du  miracle  <Us  li:ngucs,  ji8.  Autres  preu- 
«  fcs  tirées  de  I.i  i  rniication  des  Apotrcs,  de 
fécabliflemcnt  de  i  hgliic  ,  319.  de  la  dcfiruc- 
tîoB  ié  l'idaUtrte  1  &  de  l'abandonnement  de 
la  Synagogue,  415.  Vtftm  M^thodi.  (Saint) 
S.  Mûteas  la  cohfcfic  devantvnjugc  paycn,is. 
S  Mciht  l'c  accule  Origcnc  de  l'avoir  oiee,  3k. 
i  Origcnc  julLiic  lur  cet  article ,  il 
PbTiCfc  »  (  iaint  )  Evéque  ^Autun ,  garde  la  con- 
T  tinence  avec  la  femme  avant  Qm  Lpilcopat , 

■  119.  choifi  Evcquc  d'Antnn  avant  l'an  3 1  i'ffg- 
•  Ji9'  dor.né  juiur  j.igc  aux  DonatiUcs  ;  alli)ie 

pu  Concile  il  Ailes  tn  314.  fait  le  voyage  de 
Ironie  par  ordre  de  Conllartin  j  our  juger  l'af- 
£ure  de  Ccctlicn  ,  110.  Sa  mort  \  ks  écrits; 
fugenent  qu'en  a  porté  ^Jérôme ,  1 20.  p- 1  x  i 
ptoMAiN,(laint,  guidât.  Sa  confilTiun  de  fui, 

■  jft  celle  de  ^nû^ucs  auuetlbldau,  ^6.  &  537 

S. 

SABELLIE|4.  Arins  «ccitfi;  S,Akxao4rs 
de  l'être,  5** 
^AcRiMCE.  Dcftnfc  aux  Evcqucs  &  aux  Prttrcs 
r  d'offrir  le  Ucriiicc  dans  leur*  mailons ,       7  54 
iûcrifce  4c  nos  Autels.  Celui  de  MclcLilc- 
dccb  n'en  étok  que  b  figure,  404-  M^au  paila^c 
d'Euflbe  touchant  le  facrificc  dfe  la  Méfie  ,  omis 
à  dclfcin  par  !cs  tditcur$  de  Genève  ,  405 
Saciif.tes  Judaïques,  b'ils. upcroienc  la  rémil- 
fion  des  pcclic/. , 
^AOOTH ,  (  laint  )  tvcquc  de  Sclcucic  ,  fouflre  le 
martyre  avec  108  autres  vers  l'an  345.  fag.  453 
<Ai.UT,  Il  cil  plus  facile  à  un  po^ilbn  de  Vivre  hors 
.  de  l'eau  ,  qu'a  une  a  me  de  le  ûuvcr  fans  Jefîis» 
.  Chritt,  î»8 
^AMBPi.  On  lifoit  en  ce  joiir  dans  l'Eghlc  l'H  - 
V- vangtie  avec  ks  autres  Ecritures,  718.  Défcnic 
-f.  auK  Cfaifickii^  de  jodajilcr  ça  chômant  le  Sa- 
>;medi,  73» 
1^41^»  j  (.fiitt)  Mai^  ;  jmcBieot  de  fcs  a^cs, 

ItoMCTV^lU.  Délhilc  «n  kmu*  'y  «trcr . 
"  73» 


MATIERES: 

ibacin  qû  bu  écrit  une  lettre  en  faveaT  te 
Chrétiens  ,139.  Pcrfecute  les  Cbrétîct» ,  44*. 
&  fi$iv.  Multitude  innombcaUe  de  perfonnet 
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